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DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE 


DES 


GÉNÉRAUX & AMIRAUX FRANC. 


DE LA 


RÉVOLUTION ET DE L'EMPIRE 
(1792-1814) 
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KEATING (Thomas), général, né à 
Limerick (Irlande) en janvier 1248. Ca- 
det au régiment irlandais de Berwick 
au service de France, janvier 1763: a 
quitté, fin 1769; servit en Corse, 1769; 
sous-lieutenant au régiment irlandais 
de Walsh (devenu en 1791 9% d’infante- 
rie), 17 juin 1770; lieutenant, 19 mai 
1774; servit en Amérique, 1780-1784; ca- 
pitaine en 2, 28 mars 1785; chevalier 
de Saint-Louis, 29 novembre 1786; servit 
aux Indes, 1788-1789; major, 26 août 1789; 
lieutenant-colonel du 92 d'infanterie. 25 
juillet 1791; colonel du 87 d'infanterie, 
5 février 1792; à l’armée du Nord, 1792- 
1793: servit à Neerwinden sous Champ- 
morin, 18 mars 1793; nommé provisoire- 
ment général de brigade par le général 
en chef Dampierre, 16 avril 1793; divi- 
sion Lamarlière au 4 mai 1793; confirmé 
dans ce grade par le conseil provisoire 
exécutif, 15 mai 173; commandant du 
camp de Ghyvelde, 29 juillet 1793; sus- 
pendu de ses fonctions, 30 juillet 1793; 
emprisonné du 9 août 1793 au 14 mars 
1795; général de division, 13 juin 1795; à 
l'armée des Côtes de Cherbourg; sus- 
pendu de ses fonctions, 25 octobre 1795 
autorisé à prendre sa retraite pour rai- 
sons de santé, 10 décembre 1795; mort 
vers cette époque sans doute à Poitiers. 


KELLERMANN, due de VALMY (Fran- 
soïs- Etienne- Christophe), maréchal de 
France, né à Strasbourg le 25 mai 1735, 
mort à Paris le 13 septembre 1820. En- 
tra comme cadet volontaire au régiment 
de Lowendahl, 1752; enseigne au régi- 


ment Royal-Bavière, 1753; lieutenant 
dans les volontaires d'Alsace, 6 mai 1756; 
servit en Allemagne, 1758-1762; capitai- 
ne en % dans un régiment de dragons, 
9 avril 1758; se signala à Bergen, à 
Friedberg; capitaine réformé dans les 
volontaires du Dauphiné, 13 avril 1761; 
se signala dans plusieurs rencontres où 
il fit prisonniers 300 grenadiers et le 
général Scheider; capitaine dans la lé- 
gion de Conflans, 12 avril 1763; chargé 
de missions importantes en Pologne et 
en Tartarie, 1765 et 1766; capitaine de 
hussards, 24 mars 1769; chevalier de 
Saint-Louis, 13 juillet 1771; servit en 
Pologne avee un corps de volontaires 
sous Vioménil, 1771; y fut chargé d'or- 
ganiser la cavalerie dans le palatinat 
de Cracovie; obtint le rang de lieute- 
nant-colonel de cavalerie à son retour 
en France, 24 mars 1 capitaine com- 
mandant, 26 juin 1776; major du régi- 
ment de Conflans-hussards, 14 novembre 
1779; lieutenant-colonel du régiment Co- 
lonel Général des hussards, 2 avril 1780; 
brigadier, 1 janvier 1784; mestre de 
camp en % du régiment Colonel Géné- 
ral des hussards, 15 février 1784 Etait 
ainsi noté à cette époque : « Officier très 
intelligent et instruit. Bon officier ». 
Maréchal de camp, 9 mars 1788; com- 
mandant le Haut-Rhin, février 1791; 
puis le Bas-Rhin; commandeur de Saint- 
Louis, 7 mars 1792; lieutenant général, 
20 mars 1792; commandant le camp de 
Neukirch et la division de la Sarre, 1er 
mai; commandant le camp de Wissem- 
bourg sous Lamorlière, 6 juillet; nom- 
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mé par le conseil provisoire exécutif 
commandant en chef de l’armée du Cen- 
tre à la place de Luckner, 20 août (de- 
venue armée de la Moselle, 1® octobre 
1792) ; prit possession de son commande- 
ment, 2 septembre; subordonné à Du- 
mouriez, 19 septembre-5 octobre 1792; 
fut le véritable vainqueur de Valmy, 20 
septembre; se mit à la poursuite des 
Prussiens, 8 octobre; rentra en posses- 
sion de Longwy et de Verdun; relevé de 
son commandement, 5 novembre; quitta 
son commandement, 8 noyembre; nom- 
mé commandant en chef de l'armée des 
Alpes à la place de Montesquiou, 11 no- 
vembre; arriva à son poste, 21 décem- 
bre; prit possession de son commande- 
ment, 24 décembre; mandé à Paris, 25 
avril 1793; partit pour Paris le 5 mai; 
nommé commandant en chef les armées 
des Alpes et d'Italie à la place de Biron, 
20 mai 1793; prit possession de son com- 
mandement, 2 juin 1793; fut chargé du 
siège de Lyon et le commença du 8 au 
18 août, puis du 22 au 81 août; chassa 
l'ennemi de la Savoie, 13 septembre; 
destitué par décret de la Convention, 10 
septembre; maintenu par Dubois-Crancé 
jusqu’au 18 octobre; décrété d’arresta- 
tion, 12 octobre; emprisonné à J’Abbaye, 
18 octobre; réintégré dans son grade, 15 
janvier 1795; commandant en chef l'ar- 
mée des Alpes et d'Italie à la place de 
Moulin, 3 mars; prit le commandement 
de l’armée des Alpes, 5 avril, et d’Ita- 
lie, 6 mai; quitta le commandement de 
armée d'Italie, 28 septembre; prit le 
commandement de l’armée des Alpes 
seule à la place de Moulin, 8 octobre; 
cessa ses fonctions par suite de la sup- 
pression de l’armée des Alpes, 13 sep- 
tembre 1797; commandant la fe division 
militaire, 21 août 1797; réformé, octobre 
1797; remis en activité et employé au 
travail de la nouvelle organisation de la 
cavalerie, 5 février 1798; président du 
comité militaire pour la classification 
des places de guerre à conserver ou à 
supprimer, 17 avril; inspecteur général 
de la cavalerie de l’armée d'Angleterre, 
15 septembre; inspecteur général de la 
cavalerie de l’intérieur et de la garde 
du Directoire, 16 avril 1799; inspecteur 
général des troupes françaises station- 
nées dans la république batave, 15 juin; 
commandant provisoirement l’armée de 
Batavie à la place de Brune, 28 novem- 
bre-5 décembre 1799; sénateur, 24 dé- 
cembre 1799; fut président du Sénat; 
maréchal d’Empire, 19 mai 1804: obtint 
la sénatorerie de Colmar, 28 mai; grand 
aigle de la Légion d’honneur, 2 février 
1805; commandant le 3: Corps de réserve 
sur le Rhin, 17 septembre 1805-1# avril 
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1806; puis commandant un corps de ré- 
serve de gardes nationales, 19 septembre 
1806; reçut le domaine de Johannisberg 
à titre de majorat, 20 août 1807; due de 
Valmy, 3 juin 1808; commandant l'ar- 
mée de réserve d’Espagne, 25 novembre; 
commandant l'armée de réserve du 
Rhin, 17 avril 1809; commandant le 
corps d'observation de l'Elbe à Hanau, 
8 mai; commandant supérieur des 5, 
25 et 26: divisions militaires, 27 juin; 
commandant en chef l’armée de réserve 
du Nord an camp de Maestricht, 26 sep- 
tembre-31 décembre 1809; gouverneur de 
la principauté de Hanau; chargé de 
l'organisation des cohortes du 1 ban 
de la garde nationale des 1re et 7e divi- 
sions militaires, 4 mars 1812; comman- 
dant supérieur des 25e et 26° divisions 
militaires, 12 avril; commandant le 
corps d'observation du Rhin, 2% janvier 
1813; commandant supérieur des 2, 3: 
et 4 divisions militaires, 17 novembre; 
commissaire du roi dans la 3: division 
militaire, mai 1814; pair de France, 4 
juin 1814; gouverneur de la 5e division 
militaire à Strasbourg; grand'croix de 
Saint-Louis, 23 août 1814; pair de Fran- 
ce aux Cent-Jours, 2 juin 1815, mais se 
tint à l'écart. Le nom du maréchal Kel- 
lermann est inscrit au côté Nord de 
l'Are de Triomphe de l'Etoile. 


KELLERMANN, cointe, puis marqui, 
puis duc de VALMY (François-Etien- 
ne), général de cavalerie, fils du maré- 
chal. Naquit à Metz le 4 août 1770; mort 
à Paris le 2 juin 1835. Sous-lieutenant de 
remplacement au régiment Colonel Géné- 
ral des hussards, 14 août 1785; accom- 
vagna en 1791 le chevalier de Ternan, 
ambassadeur aux Etats-Unis; y était en- 
core lorsqu'il fut nommé sons-lieutenant, 
17 mai 1791; placé pour ordre au 2 de 
cavalerie, 15 septembre 1791; lieutenant, 
10 mai 1792; puis capitaine d'infanterie 
dans la légion de Kellermann, 31 mai 
1792; nommé aide de camp surnumé 
raire et sans appointements auprès de 
son père avec le grade. de lieutenant-20- 
lonel surnuméraire, 29 novembre 1792; 
chef de bataillon des chasseurs des Hau- 
tes Alpes, 10 avril 1793; n'a pas été mis 
en possession de son emploi; quitta les 
Etats-Unis; rentra en France et fut re- 
mis à la disposition du ministre de la 
Guerre, 1 mai, qui le plaça aide de 
camp de son père; servit à l’armée des 
Alpes et au siège de Lyon; suspendu de 
ses fonctions en même temps que son 
père, 12 octobre 1793; se retira à Metz; 
y fut arrêté comme inculpé de corres- 
pondance avec son père détenu à l’Ab 
baye; se justifia et fut remis en liberti 
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s’engagea comme volontaire au 1e hus- 
sards à l’armée des Alpes, 8 juillet 174; 
aide de camp de son père, 9 mars 1795; 
nommé provisoirement adjudant général 
chef de brigade et employé à l'armée 
d'Italie, 25 mars 1796; confirmé dans ce 
grade par le Directoire exécutif, 8 mai 
1796; servit à Lodi, 10 mai; au siège ‘le 
Milan puis dans l'expédition contre Li- 
vourne sous Vaubois, 20 juin; prit part 
à la répression de la révolte de Pavie; 
servit sous Masséna devant Mantoue, 16 
juillet, à Bassano, 8 septembre, Arcole, 
15-18 novembre; sous Leclerc d'Ostein, 13 
janvier 1797; à Rivoli, 14 janvier, au 
siège de Mantoue, à la bataille du Piave, 
26 février; à la division Dugua, 24 fé- 
vrier; blessé de plusieurs coups de sabre 
au passage du Tagliamento, 16 mars; fut 
chargé par Bonaparte d'aller porter au 
Directoire les drapeaux pris à l'ennemi, 
21 mars; général de brigade, 28 mai 1797; 
commandant la 3° brigade (1 et 7 hus- 
sards) de la 2 division de cavalerie (Du- 
gua). 14 juin; division Rey, 5 août; com- 
mandant la 1® brigade d'infanterie lé- 
gère, division Masséna, 16 septembre; 


commandant la 2 brigade (2% chasseurs 
à cheval) de la 3 division de cavalerie 
(Rey), 4 octobre; commandant une bri- 
gade de dragons à l'armée d'Angleterre, 
12 janvier 1798; à l’armée de Rome, fé 


vrier 178; puis commandant lavant- 
garde de la division Macdonald; vain- 
aueur à Nepi, 5 décembre 1798; battit le 
baron Roger de Damas à Toscanella, pus 
réduisit Viterbe révoltée ; employé à l’ar- 
mée de Naples, sous Championnet, 2% 
janvier 1799; servit à l'attaque de Na- 
ples, 20-23 janvier 1799; division Rusca, 
mai-juin 1799; nommé à l’armée d'Italie, 
4 août 1799; alla se soigner à Aix en Pro- 
vence d'une violente névralgie; comman- 
dant le département de la Manche, 99 
décembre; employé à l’armée de réserre, 
29 mars 1800; commandant une brigade 
de cavalerie sous Murat, 20 avril; puis 
une brigade de grosse cavalerie, division 
Harville, 14 mai; exéeuta à Marengo 
une charge qui décida la victoire et dont 
il prit l'initiative, 14 juin; commandant 
la brigade de hussards à la division de 
cavalerie légère Quesnel à l’armée d’Ita- 
lie, 4 juillet; général de division, 5 juil- 
let 1800; commandant la division de 
grosse cavalerie à l’armée d'Italie, 2 
mars 1801; inspecteur des troupes à che- 
val de l’armée d'Italie, 24 juillet; com- 
mandant la cavalerie de l’armée de Ha- 
novre, 1 février 1804; commandant la 
3 division (cavalerie légère) au 1e Corps 
de la Grande Armée sous Bernadotte, 17 
septembre 1805; entra à Munich, 12 nc- 
tobre; servit à:la prise du fort de Lueg- 
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Pass, 1® novembre; blessé à Austerlitz, 
2 décembre 1805; nommé commandant de 
la cavalerie de l'armée de réserve sous 
les ordres de son père, 5 octobre 1806; 
commandant la cavalerie du corps d’ob- 
servation de la Gironde, puis de l’ar- 
mée de Portugal sous Junot, 2 août 1807; 
fut chargé de négocier et de signer la 
convention de Cintra, 30 août 1808; s’em- 
barqua pour la France le 30 septembre; 
commandant la cavalerie du 8° Corps 
sous Junot en Espagne le 19 octobre, 
puis la % division de dragons de l’ar- 
mée d’Espagne, 9 janvier 1809; comman- 
dant Parmée de réserve en Castille à la 
place de Bessières, 9 mars; prit part 
avec Ney à l'invasion des Asturies, mai 
1809; combattit à Médina-del-Campo; 
commanda provisoirement le 6 Corps de 
l'armée d'Espagne à la place de Mar- 
chand, 6 novembre 1809; vainqueur du 
duc d'El Parque à Alba de Tormès, 28 
novembre; commandant la 2 division de 
dragons détachée au 6° Corps de l'armée 
d’Espagne sous Ney, 12 février 1810; gou- 
verneur des provinces de Toro, Palencia 
et Valladolid, 4 juin; commandant l’ar- 
mée du Nord en Espagne, septembra 
1810; rappelé en France, 20 mai 1811; 
commandant la 3 division de cavalerie 
légère réunie à Vérone, 9 janvier 1812, au 
3* Corps (Grouchy) de la réserve de ca- 
valerie de la Grande Armée, 15 janvier, 
mais la maladie l’arrêta en chemin et il 
fut remplacé par Chastel; disponible à 
Mayence, 2% avril; chargé d’une inspec- 
tion dans la 5 division militaire, 21 oc- 
+obre; admis à la retraite sur sa deman- 
de pour raisons de santé, 18 mars 1813; 
rappelé à l’activité sur sa demande et 
nommé commandant la cavalerie du 3° 
Corps sous Ney en Saxe, 8 avril 1813; 
servit à Rippach, 1er mai, Lutzen, 2 mai, 
Koœnigswartha, 19 mai; blessé d’un coup 
de feu à la poitrine à la prise de Klix, 
20 mai; prit part à la bataille de Baut- 
zen, 21-22 mai; commandant le 4 Corps 
de cavalerie (Polonais) en Allemagne, 7 
juin ; servit à Dresde, 26 août; chargea à 
Wachau, 18 octobre; commandant le 6° 
Corps de cavalerie (cavalerie venant 
d’Espagne) sous Grouchy en Champagne, 
13 février 1814; servit à Mormant, 17 fé- 
vrier, Bar-sur-Aube, 27 février, au com- 
bat sur la Barse, 3 mars, à Saint-Dizier, 
26 mars; membre du conseil de la guerre 
pour la garde royale, 6 mai; inspecteur 
général pour l'organisation de la cavale- 
rie à Lunéville et à Nancy, 19° juin; che- 
valier de Saint-Louis, 2 juin 1814; com- 
mandeur de la Couronne de Fer; grand 
cordon de la Légion d'honneur, 23 août 
1814; commandant une division de cava- 
lerie sous le due de Berry, 16 mars 1815; 


KER 


pair de France, 2 juin 1815; comman- 
dant le 3* Corps de cavalerie (euiras- 
siers) formé des divisions Lhéritier et 
Roussel d'Hurbal à l’armée de Belgique, 
3 juin; chargea avec succès aux Quatre- 
Bras, 16 juin; prit part à la grande 
charge de Waterloo et fut blessé, 18 juin 
1815; resta à Paris avec Gérard et 
Haxo pour négocier avec le roi a nom 
de Davont, 3 juillet; mis en disponibi- 
lité, 1er août 1815; mis en non-activité, 4 
septembre 1815; marquis de Valmy, 31 
août 1817; disponible, 30 décembre 1818; 
due et pair de France à la mort de son 
père, 12 septembre 1820; reçu à la cham- 
bre des pairs, 23 décembre; membre du 
conseil supérieur de la guerre, 1 fé 
vrier 1828; fut un des 5 pairs qui vo- 
tèrent la mort dans le procès des minis- 
tres de Charles X en décembre 1830; pré- 
sident de la commission chargée de don- 
ner son avis sur le projet d'organisation 
de la cavalerie, 4 octobre 1830; placé 
dans le cadre d'activité de l'état-major 
général, 7 février 1831; disponible, 1e 
juillet 1831. Le nom du général Keller- 
mann est inscrit au côté Sud de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


KERENVEYER (François-Nicolas-Pas- 
cal de), général, né à Roscoff (Finistère) 
le 13 juin 172%, mort à Beauvais le 39 
mai 1794. Enseigne au régiment de Li- 
mosin-infanterie, 29 novembre 1245; ser- 
vit en Flandre, 1246-1748, au siège d’An- 
vers, à la bataille de Rocoux, 1746, aux 

ges de Bergop-Zoom et de Maes- 
tricht; lieutenant, 10 mai 1748; aide ma- 
jor, 17 mai 1753; capitaine, 8 juillet 1756; 
servit en Normandie et Bretagne, 1756- 
1760, en Allemagne, 1761-1762, se signala 
à Fillinghausen; major du régiment de 
Berry, 4 mai 1771; servit en Corse de 
1771 à 1773. Dtait ainsi noté à cette épo- 
que : « À des talents, entend les manœu- 
vres ». Brigadier d'infanterie, 1" jan- 
vier 1784; maréchal de camp, 9 mars 
1788; gouverneur de Dunkerque, avril 
1792; employé à l'armée du Nord, 20 sep- 
tembre 1792; général de division, 15 mai 
1793; appelé à Paris pour rendre compte 
de sa conduite, 26 mai; nommé de nou- 
veau commandant à Dunkerque, 5 juin; 
suspendu de ses fonctions, 30 juillet 
1793; composa une odé pour protester 
contre sa suspension. 


KERGUELEN DE TRÉMAREC (Yves- 
Joseph de), marin, né à Trémaree, com- 
mune de Landudal (Finistère) le 13 fé- 
vrier 1734, mort à Paris le 3 mars 1797. 
Entra dans la marine en 1750; servit 
comme garde de la marine’sur Le Pro- 
tée, Le Tigre, l'Algonquin, puis sur la 


_—_ 


KER 


frégate L'Emeraude; enseigne de vais- 
sean, 1756; commandant le corsaire Le 
Sage de Dunkerque, vaisseau de 64 ca 
ons, 1760, et envoyé aux Antilles; lieu- 
tenant de vaisseau commandant les bâ- 
timents chargés d'escorter les bateaux 
plats réunis à Dunkerque pour tenter 
une descente en Angleterre en 1761 et 
1762; commandant la frégate La Folle 
de 26 canons chargée de protéger la pé- 
che de la morue sur la côte d'Islande, 
janvier 1767; puis fut envoyé la même 
année en mission secrète en Angleterre; 
commandant la corvette L’Hirondelle 
chargée d’une mission en Islande et sur 
les côtes de Norvège, mars 1768; quitta 
Son commandement à Brest, 7 octobre 
1768; chargé de diriger l'arsenal de 
Brest et de commander l'artillerie des 
côtes, 1769; chargé d’une mission hydro- 
graphique sur les côtes de France, 1770; 
commandant le vaisseau Le Berryer de 
50 canons en mission dans la mer des 
Indes, 25 mars 1771; commandant la 
flûte La Fortune et la gabarre Le Gros- 
Ventre envoyées en mission pendant 14 
mois pour reconnaître les terres austra- 
les, 17711772; découvrit les îles de la 
Fortune, 31 janvier 1772, puis la terre 
qui porta depuis son nom, 12 février; 
fut nommé à son retour en France ca- 
pitaine de vaisseau, juillet 1772, et che- 
valier de Saint-Louis, janvier 1773; par- 
tit de Brest, 26 mars 1773, avec le vais- 
seau Le Roland de 6t canons, et ln fré- 
gate L'Oiseau de 26 canons, pour une 
nouvelle expédition destinée à compléter 
ses recherches; fut obligé de relâcher à 
Madagascar par suite. d’une épidémie et 
de l'insubordination de ses officiers et 
de ses équipages, 29 mars 1773; revint en 
France sans avoir abouti à aucun ré- 
sultat, 7 septembre 17%4. Il fut accusé 
par ses officiers d’avoir fait embarquer 
subrepticement une jeune fille sur son 
vaisseau, véen avec elle et déconché pen- 
dant les relâches, d’avoir embarqué des 
marchandises pour faire commerce, et 
manqué à son devoir par sa négligence 
dans le service et par sa conduite à lé 
gard de ses officiers, et enfin d’avoir con- 
trevenu aux points les plus importants 
de sa mission. Arrêté le 22 janvier 1775, 
il fut condamné par un conseil de guer- 
re maritime, réuni à Brest le 15 mai 
1775, à être cassé de son grade, rayé 
du corps de la marine, et à subir 6 ans 
d'emprisonnement au château de Sau- 
mur; fut mis en liberté le 25 août 1778; 
commandant le corsaire La Comtesse-de- 
Brionne de 20 canons en 1779, puis la 
corvette Liber-Navigator frêtée par lui 
et destinée à un voyage autour du mon- 
de; fut fait prisonnier par les Anglais 


KER 


au large de Paimbœuf, 22 juillet 1781. 
Fut réintégré dans son grade par dé- 
crets de la Convention du 5 février 1793 
et du 6 avril 1793; commandant le vais- 
seau L’Auguste, 13 février 1793, puis une 
division de 4 vaisseaux et 2 frégates des- 
tinées à croiser sur les côtes d’Angleter- 
re, 23 mars; premier adjoint du minis- 
tre de la Marine à la place de Faille- 
vitz, 29 mars 1793; puis reprit le com- 
mandement du vaisseau L'Auguste et re- 
joïignit l’armée navale de Morard de 
Galles, près de l’île de Groix où il resta 
4 mois; contre-amiral, 11 mai 1793; fut 
destitué comme ci-devant noble et com- 
me cherchant à provoquer une révolte 
des équipages, 22 septembre 1793; arrêté 
lors de sa rentrée à Brest, et emprison- 
né, avril 1794; mis en liberté après le 
1 octobre 1794; relevé de sa suspension 
Je 30 décembre 1794; chargé du comman- 
dement des forces navales envoyées aux 
Indes, 8 février 1795, mais ne partit pas; 
réintégré dans son grade, 12 mars 1795, 
servit sous Villaret-Joyeuse au combat 
de Groix, 23 juin 1795; à la retraite, 
1796. 


KERMORVAN  (Gilles-Jean-Marie-Ro- 
land de Barazer, chevalier de), général, 
n6 à Chatelaudren (Côtes-du-Nord) le 23 
décembre 1740, mort à Paris le 18 jan- 
vien 1817. Lieutenant au régiment de 
Brié-infanterie le 26 juin 1758; servit 
eur les côtes de Bretagne, 1758, et fut 
blessé à l'affaire de Saint-Cast d’un coup 
de feu à la jambe droite, 10 octobre 1758; 
réformé avec le régiment, 1 avril 1763; 
servit dans l’armée turque sous M. de 
Pulawski de 1772 à 1775; fut breveté co- 
lonel par le sultan; passé en Amérique, 
1776; breveté ingénieur avec rang de 
lieutenant-colonel par le congrès de Phi- 
ladelphie, 16 juillet 1776; servit dans le 
régiment des Riflemen du colonel Da- 
niel Morgan; rentré en France, 1778; ca- 
pitaine attaché à l'infanterie, 24 jnin 
1780; servit à la suite de l'état-major de 
la place de Cambrai du 9 juin au 9 sep- 
tembre 1787; chevalier de Saint-Lonis, 
1e juillet 1787; adjoint aux adjudants 
généraux de l’armée de la Moselle, 20 
septembre 1792; nommé provisoirement 
adjudant général colonel par le général 
en chef Dumouriez, 9 octobre 1792; à 
l'armée de Belgique; nommé à la date 
du 15 novembre 1792, maréchal de camp 
des armées de la République belgique 
par le comité militaire belge, 21 novem- 
bre 1792; général de brigade au’ service 
de France et employé à l’armée du Nord, 
8 mars 1993; servit sous Rosières, 7 avril 
1793; suspendu de ses fonctions le 2 acût 
1793; relevé de sa suspension sans réin- 
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tégration, 12 novembre 1794; autorisé à 
prendre sa retraite le 14 décembre 1794; 
nommé commandant temporaire à Bou- 
logne-sur-Mer le 23 juin 1795; comman- 
dant temporäire à Valenciennes, Condé 
et le Quesnoy le 14 août 1795; remplacé 
dans son commandement et désigné pour 
être employé comme commandant tem- 
poraire à la suite d’une place de l’ar- 
rondissement de l'armée du Nord, 25 
juillet 1796, mais ne reçut pas de desti- 
nation; admis au traitement de réfor- 
me, 7 novembre 1797; admis à la retrai- 
te, 6 juin 1811. 


KERSAINT (Armand - Guy - Simon de 
Coetnempren, comte de), marin, fils d’un 
capitaine de vaisseau, né à Paris le 20 
juillet 1742. Garde de la marine à Brest, 
13 février 1764; embarqué sur La Livor- 
ne, 18 avril 1764, sur La Biche, 29 mars 
1765, sur Le Saint-Michel du 11 mars au 
31 août 1766, sur La Sincère du 4 avril 
au 30 octobre 1767, de nouveau sur La 
Biche du 15 février au 25 août 1768, puis 
sur Le Saint-Michel, 14 avril 1769; passé 
le même jour sur Le Solitaire jusqu’au 
6 décembre 1769, sur La Dorade, 25 juil- 
let 1770, sur Le Rossignol du 28 septem- 
bre 1771 au 27 août 1772; enseigne de 
vaisseau, 15 novembre 1771; envoyé dans 
Finde sur L'Etoile du 23 janvier 1773 
au 10 mai 1777; lieutenant d'infanterie 
de marine, division de Brest, 1° section, 
compagnie de Forestier, 1er juillet 1777; 
lieutenant de vaisseau, 14 février 1778; 
commandant La Favorite du 24 février 
1778 au 26 septembre 17% 

fusiliers au corps royal d' 

la marine, 19 juillet 1778; prit part à 
un combat naval, 27 juillet 1778; embar- 
qué sur La Ville-de-Paris du 1® octobre 
1779 an 14 décembre 1780, puis sur L’I- 
phigénie du 1 avril au 2 juillet 1781; 
commandant Le Rossignol du 23 juillet 
1781 au 30 avril 1783; chevalier de Saint- 
Louis, 1 décembre 1781; pénétra à la 
suite d’un combat heureux dans la ri- 
vière de Surinam, puis s’empara de De- 
merary, Essequibo et Berbice; fut nom- 
mé provisoirement par le gouverneur 
général des îles du Vent, gouverneur 
particulier de Demerary, Essequibo et 
Berbice du 1er août au 30 décembre 1782: 
commandant L’Iphigénie du 1 mai 
1783 au 14 avril 1784; capitaine de vais- 
seau, 1er mai 1786; major par intérim de 
la 3 division de la 2 escadre à Brest 
en mai ou juin 1786; commandant La 
Dryade à Lorient, 27 octobre 1787; quit- 
ta le service le 15 mai 1788 et demanda 
sa retraite; président de l’assemblée des 
électeurs de Paris en 1789; présenta à 
l'Assemblée Constituante un projet de 
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réformes de la marine où il proposait 
de substituer la presse au système des 
classes, de réformer l'armement et le 
doublage des vaisseaux; publia en 1780 
un écrit intitulé «le Bon Sens »; admi- 
nistrateur du département de Paris, 4 
janvier 1791; entra an club des Jacobins 
qu'il quitta après les fusillades du 
Champ de Mars: entra alors au elub des 
Feuillants et suivit dès lors la politique 
des Girondins; élu député suppléant de 
Paris à l’Assemblée Législative, 4 octo- 
bre 1791, y fut admis à siéger à la place 
de Monneron démissionnaire, 2 avril 
1792; s’occupa de questions maritimes, 
demanda l'abolition des armements en 
course et la libre navigation commer- 
ciale de tous les peuples en temps de 
guerre; proposa la mise en accusation 
du marquis de Noailles, ambassadeur à 
Vienne; proposa de retirer au roi la 
garde suisse. et de la remplacer par la 
garde nationale, attaqua La Fayette et 
lui reprocha son attitude au 20 juin; 
demanda le 23 juillet la déchéance du 
roi, pour cause de trahison, et renou- 
vela cette demande le 8 août; envoyé en 
mission à l’armée des Ardennes avec 
Antonelle et Péraldi, 10 août, fut arrêté 
et emprisonné avec ses collègues par or- 
dre de la municipalité de Sedan, 14 août; 
remis en liberté, 20 août; élu le 12 sur 


14, député de Seine-et-Oise, droite, à la 
Convention Nationale, 14 septembre 1792; 
secrétaire de la Convention, 18 octobre- 
15 novembre 1792; membre du comité 


diplomatique; viceamiral, 17 janvier 
1793; membre du comité de défense gé- 
nérale et président de ce comité, 4 jan- 
vier 1793; vota dans le procès de Louis 
XVI pour l'appel au peuple et la réclu- 
sion jusqu’à la paix; donna le 18 janvier 
sa démission de député que la Conven- 
tion refusa; mandé à la barre le 2 jan- 
vier, il refusa de retirer sa démission; 
remplacé comme député par Richaud, 22 
février 1793, destitué, 5 juillet 1793; ar- 
rêté à Ville-d’Avray, 2 octobre; enfermé 
à l'Abbaye, traduit devant le tribunal 
révolutionnaire, condamné à mort et 
guillotiné le même jour à Paris le 4 dé- 
cembre 1793. 


KERVERSEAU (François-Marie Péri- 
chou, dit de), général, né à La Roche- 
Jaune, commune de Plouguiel (Côtes-du- 
Nord) le 13 juin 1757, mort à Paris le 
23 février 1825. Volontaire aux dragons 
nationaux de Lorient, 20 avril 1791; lieu- 
tenant au 15° régiment de chasseurs à 
cheval, 17 avril 1793: capitaine, 22 mai 
1793; servit en Vendée, 1793-1795; aide de 
camp du général Canclaux, août 1795; 
mis à la disposition du ministre de la 
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Marine, 2 février 1796; chef d’escadrons, 
9 février 1796; servit à Saint-Domingue, 
1796-1800; nommé adjudant général par 
les commissaires du gouvernement fran- 
gais aux Iles-sous-le-Vent, 22 mai 1796; 
général de brigade, 17 mai 1797; rentra 
en France et fut remis à la disposition 
du ministre de la Guerre, 14 octobre 
1801; désigné pour être employé à Saint- 
Domingue sous les ordres du général Le- 
clere, 8 novembre; commandant les trou- 
pes embarquées à Lorient pour Saint- 
Domingue sous Latouche-Tréville, dé- 
cembre 1801; occupa Santo-Domingo, 21 
février 1802; commandant la division de 
VEst à Santo-Domingo, 1802-1803; fut ar- 
rêté à Santo-Domingo par le général 
Ferrand et embarqué de force pour la 
France, 18 décembre 1803; rentra en 
France par Bordeaux, 27 juillet 1804; ins- 
crit sur les contrôles de l'état-major gé- 
néral de l'armée, 5 février 1805; nommé 
préfet colonial de la Guadeloupe par dé- 
cret impérial du 8 février 1805; fait pri- 
sonnier par les Anglais, 8 février 1810; 
rentra des prisons de l'ennemi en mai 
1814; fut remis à la disposition du mi- 
nistre de la Guerre, 18 juin 1814; réinté- 
gré dans les cadres de l'état-major, 17 
août 1814; commandant supérieur de 
Briançon, 31 août. Officier de la Légion 
d'honneur, 17 janvier 1815. Refnsa de re- 
connaître Napoléon aux Cent-Jours; en 
disponibilité à Paris, 5 avril 1815; admis 
à la retraite en vertu de l'ordonnance du 
der août 1815, à compter du 1* janvier 
1816. Etait noble. 


KILMAINE (Charles-Bdonard-Saül Jen- 
nings de), général de cavalerie, né à Du- 
blin (Irlande) le 19 octobre 1751, mort 
d’une dysenterie chronique à Paris le 11 
décembre 1799. Entré au service comme 
soldat au régiment Royal-dragons en 
174; adjndant dans les volontaires 
étrangers de la marine (devenus volon- 
taires étrangers de Lauzun) en septem- 
bre 1778; servit au Sénégal, 1779; sous- 
lieutenant de hussards aux volontaires 
de Laugun, 1e avril 1780; en Amérique 
sous Rochambeau, 1780-1783; au régiment 
de hussards de Lauzun, 14 septembre 
1783; lieutenant en 2%, 25 octobre 1786; 
capitaine au 6 hussards, 24 mai 1788; à 
VParmée du Nord, 1792-1793; servit à Je- 
mappes, 6 novembre 1792; lieutenant-co- 
lonel, 23 novembre 1792; colonel du 6° 
hussards, 26 janvier 1793; couvrit la re- 
traite à Aldenhoven, 2 mars; général de 
brigade, 8 mars 1793; à l'armée du Nord; 
nommé provisoirement par le conseil 
provisoire exécutif commandant en chef 
de l’armée du Nord à la place de Dam- 
pierre, 9 mai 1793; ne prit pas possession 
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de son commandement; commandant la 
division des Ardennes, 10 mai 1793; gé- 
néral de division, 15 mai 1783; comman- 
dant en chef provisoire des armées du 
Nord et des Ardennes à la place de Cus- 
tine, 16 juillet 1793; suspendu de ses fonc- 
tions, 4 août 1793; évaeua le camp de Oé- 
sar et repoussa l'ennemi à Marquion, % 
août; cessa son service, 9 août 1793; ar- 
rêté et emprisonné, 29 décembre 1793; 
mis en liberté, 6 août 1794; arrêté de 
nouveau, 10 août 1794, et de nouveau mis 
en liberté, 12 décembre 1794; servit à la 
défense de la Convention au 1 prairial 
an II, 20 mai 1795; réintégré dans son 
grade et chargé de commander sous Sten- 
gel la cavalerie de l’armée d'Italie, 13 
juin 1795; commandant en chef la eava- 
lerie de l’armée d'Italie à la place de 
Stengel, 28 avril 1796; commandant l’a- 
vantgarde de l'armée d'Italie, 20 mai; 
servit au passage du Mincio à Borghetto, 
30 mai, à Castiglione, 5 août; comman- 
dant à Vérone pendant l'expédition du 
Tyrol, 2 septembre; servit à Due Cas- 
telli, 14 septembre, à Saint-Georges, 15 
septembre, dirigea le blocus de Man- 
toue, 16 septembre; quitta le commande- 
ment pour cause de maladie, 21 décem- 
bre; chargé du commandement de la 
Lombardie à la place de Sahuguet, 25 dé- 
cembre, mais en conservant le comman- 
dement de la cavalerie, 29. décembre; 


commandant l’armée d'occupation lais- 
sée en Italie en mars 1797; commandant 
le Mantouan, la division Victor et les 
Etats Vénitiens, 9 avril; vainqueur à 


Desenzano des insurgés vénitiens, 20 
avril, puis à Valeggio; délivra Vérone, 
22 avril; y entra le 23 avril; remplacé 
dans ses fonctions par Augereau, 1 
mai; nommé commandant du Bolonais, 
du Ferrarais et d’Ancône à la place de 
Sahugnet, 7 inin; envoyé à Gênes, puis 
à Nice, 2 juin; commandant en chef la 
cavalerie de l'armée d'Italie, 4 octobre; 
remplaça Bernadotte à la tête de sa divi- 
sion, 6 octobre; commandant par inté- 
rim l'armée d'Italie à la place de Bona- 
parte, 17 novembre, jusqu’à l'arrivée du 
général Berthier, 21 décembre; comman- 
dant le centre et la cavalerie de l'armée 
d'Angleterre, 23 décembre; commandant 
en chef provisoirement l’armée d’Angle- 
terre à la place de Desaix, 27 mars 1798; 
puis définitivement à la place de Bona- 
parte, 19 mai; quitta son commandement 
pour organiser l'expédition d'Irlande, 7 
octobre; reprit le commandement de l’ar- 
mée d'Angleterre, 2 novembre; démis- 
sionnaire pour eause de maladie, 30 dé- 
cembre 1798. Le nom du général Kil- 
maine est inscrit au côté Nord de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 
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KINDELAN (Jean de), général, né à 
Pontevedra, province de Galice (Espa- 
gne) le 7 décembre 1759, mort à Paris le 
13 novembre 1822. Etait élève au collège 
de Sorèze lorsqu'il fut nommé par le 
roi d’Espagne Charles LIL sous-lieute- 
nant à la suite du régiment d’Irlande- 
infanterie, 1" février 1766; sous-lieute- 
nant en pied, 24 octobre 1767; lieutenant- 
adjudant-major, 21 décembre 1772; avec 
rang de capitaine, 16 février 1774; ca- 
pitaine titulaire, 22 octobre 1775; ma- 
jor le 9 juillet 1790; servit en Afrique de 
1790 à 1793, et fut blessé aux 2 sièges de 
Ceuta par l’empereur du Maroc; lieu- 
tenant-colonel, 2 août 1793; servit aux 
Pyrénées-Orientales contre la France, 
17941795; colonel au régiment d’Ultonia- 
infanterie, 11 juillet 1794; blessé au com- 
bat de Saint-Laurent de la Mouga, 13 
août 1794; brigadier, 10 décembre 1795; 
servit aux îles Canaries, 1799-1802; ma- 
réchal de camp, 5 octobre 1802; inspec- 
teur général de toute l'infanterie de li- 
gne étrangère, 11 février 1807; comman- 
dant en 2° les troupes auxiliaires espa- 
gnoles envoyées en Allemagne par ordre 
du roi Charles IV, mai 1807; passa par 
Lyon, Besançon et Mayence pour se ren- 
dre dans la Poméranie suédoise où il 
servit dans la division Molitor au corps 
d'observation de Brune depuis juillet 
1807; servit au siège de Stralsund, puis 
sous Bernadotte à Hambourg, 27 octo- 
bre 1807; commandant le corps espagnol 
stationné dans le Jutland, mars 1808; 
officier de la Légion d'honneur, 2 juin 
1808; prêta serment de fidélité au roi 
Joseph et ne déserta pas avec La Ro- 
mana; autorisé à se rendre à Bordeaux 
pour y attendre les ordres du roi Jo- 
seph, 5 décembre 1808; chargé de com- 
mander et d'organiser à Nancy un ré- 
giment d'infanterie espagnole, 24 janvier 
1809; chargé d'organiser et de comman- 
der provisoirement le régiment espagnol 
Joseph-Napoléon,.2 mai; chevalier de 
Vordre royal d’Espagne, octobre 1809; 
nommé lieutenant général au service de 
l'Espagne, 14 novembre 1809, et continua 
à commander le régiment Joseph-Napo- 
léon jusqu’au 19 janvier 1812; envoyé à 
l’armée d'Allemagne avec une partie de 
son régiment, 17 avril 1811; nommé gé- 
néral de division au service de la Fran- 
ce et inspecteur général des troupes es- 
pagnoles en France, 28 mai 1812; natu- 
ralisé Français par ordonnance du 13 
mai 1816; admis à la retraite, 7 décem- 
bre 1816. 


KINSBERGEN, comte de DOGGERS- 
BANK (Jean-Henri Van), marin, né à 
Doësbourg: (Hollande) le 17 mai 1735, 
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mort à Appel Doorn (Hollande) le 22 
mai 1819. Aspirant de marine, 1750; se 
signala dans plusieurs voyages au long 
cours; capitaine de vaisseau, 1770; passa 
au service de Catherine Il, impéra- 
trice de Russie, en guerre avec la Tur- 
quie et battit dans la mer Noire une 
flotte turque, 1773. Rentré en Hollande, 
1776, il conclut un traité de paix avec 
l'empereur du Maroc et le dey d'Alger; 
se distingua à la bataille du Doggers- 
bank contre les Anglais, 5 août 1781; 
contre-amiral, 1783; commanda en chef 
la marine hollandaise; transporta en 
Angleterre en 1995 le Stathouder et sa 
famille lors de la révolution. À son re- 
tour en Hollande il fut arrêté et desti- 
tué, 1795; passa au service du Dane- 
mark; rentra au service de la Hollande, 
1806; premier chambellan, vice-amiral 
et maréchal du royaume, conseiller 
d'Etat de la marine; sénateur en Fran- 
ce, 30 décembre 1810; fut un des chauds 
défenseurs de lindépendance nationale, 
fin 1813; lieutenant-amiral commandant, 
supérieur de la marine hollandaise en 
1814. 


KIRGENER, baron de PLANTA (Fran- 
gois-Joseph), général du génie, né à Pa- 
ris le 8 octobre 1766, tué à Mackers- 
dorf près de Reichenbach (Allemagne) 


le 22 mai 1813. Elève à l'Ecole des Ponts 
et Chaussées, 21 juin 1793. Etait aupara- 
vant professeur de mathématiques. Lieu- 
tenant du génie, 4 août 1793; à l'armée 
du Nord, 1793-17; directeur du génie 
de la place de Guise; assista aux affaires 
de Catenu-Cambrésis, Lesquielles et la 
Capelle; capitaine du génie, 6 novembre 
1793; arrêté comme suspect à Bouchain, 
17 décembre 1793; conduit à Arras; re- 
mis en liberté et employé à Maubeuge, 
30 avril 1794; servit au combat de Grand 
Reng, au passage de la Sambre, au siège 
de Charleroi; à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 2 juillet 1794; aux sièges de Lan- 
drecies, du Quesnoy et de Maestricht; 
commandant le génie de la place de 
Landrecies; passé à l’armée des Côtes de 
Brest, 22 octobre; chef de bataillon du 
génie, 1” décembre 1794; eut le bras 
droit cassé d’un coup de feu à Quiberon, 
16 juillet 1795; autorisé à suivre à Pa- 
ris pendant sa convalescence le cours de 
l'Ecole Polytechnique, 28 novembre 1795, 
employé à Anvers, 27 mars 1796; passé à 
Landau, août 1796; puis à l’armée d’Ir- 
lande, 15 septembre; réemployé à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, mars 1797; 
servit au passage du Rhin et à la ba- 
taille de Neuwied, 18 avril 1797; puis au 
blocus d'Ehrenbreistein; employé à Be- 
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sançon, 24 juin; chef du génie de la 2° 
expédition d'Irlande sous Hardy, 20 juil- 
let 1798; embarqué sur le vaisseau Le 
Hoche à l'escadre de Bompart, 16 sep- 
tembre; fait prisonnier par les Anglais 
lors du combat naval du 12 octobre; ren- 
tré en France sur parole, 13 décembre 
1798; chef du génie à Besançon, 20 mai 
1799; employé à l’armée de réserve, 7 
mars 1800; sous-directeur du génie à Be- 
sançon, 28 mars; y fit fonctions de di- 
recteur des fortifications; chargé de l’at- 
taque du fort de Bard à l’armée de ré- 
serve, 24 mai; servit à Montebello, 9 
juin, Marengo, 14 juin; directeur du gé- 
nie à Milan, 15 juin; rejoignit son poste 
à Besançon, 20 juillet; chef de brigade 
du géie, 21 octobre 1800; directeur des 
fortifications à Besançon, 24 novembre 
1801; chef d'état-major du général com- 
mandant le génie de l’armée des Côtes 
de l'Océan, 3 septembre 1803; comman- 
dant le génie du 5° Corps sous Lannes 
à la Grande Armée, 23 août 1805; servit 
au passage du Rhin puis devant Ulm, 
octobre 1805; au passage du Danube, à 
Linz, Saint-Poelten, Hollabrunn, puis à 
Austerlitz, 2 décembre; général de bri- 
gade, 95 décembre 1805: appelé à la 
Grande Armée, 20 septembre 1806; com- 
mandant le pare du génie de la Grande 
Armée, 5 octobre; servit à Iéna, 14 oc- 
tobre, Golymin, 26 décembre, Eylau, 8 
février 1807, au siège de Graudenz, 6 
mars; commandant en 2° le génie au 
‘siège de Dantzick, fin mars-fin mai 1807; 
chef d'état-major du génie sous Chasse- 
loup-Laubat à la place de Mutel de Bou- 
cheville au 1” avril 1807; commandant 
de la Légion d'honneur, 26 mai 1807; ins- 
pecteur du génie, baron de l’Empire, 
5 octobre 1808; chef d'état-major du gé- 
nie de l’armée d’Espagne, 12 novembre; 
servit au 7* Corps en Catalogne sous 
Gouvion-Saint-Cyr, 15 novembre; à Car- 
deheu, 16 décembre, Molins del Rey, 21 
décembre, à Valls, 25 février 1809; com- 
mandant le génie de la Garde impé- 
riale em Autriche au 1" juin 1809; mis 
en congé, 5 août; épousa Mlle Guéhé- 
neuc, fille du sénateur, 30 septembre 
1809; commandant en chef le génie de 
l’armée du Nord contre les Anglais dé- 
barqués dans l’île de Walcheren, 10 no- 
vembre; major-colonel du génie de la 
Garde impériale, 10 janvier 1810; em- 
ployé aux travaux du Helder et com- 
mandant l'île du Texel; servit en Rus- 
sie, 1812; en Allemagne, 1813; général 
de division, 13 mars 1813; commandant 
le génie à l’armée du Mein, 12 avril 1813; 
fut tué par un boulet qui lui traversa 
le corps à la hauteur de la ceinture et 
blessa mortellement Duroc. Le nom du 
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général Kirgener est inscrit au côté Est 
de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


KISTER (Georges, baron), général, né 
à Sarreguemines (Moselle) le 26 janvier 
1755, mort à Saint-Avold (Moselle) le 24 
décembre 1832. Entra comme soldat dans 
la légion royale, 1 septembre 1764; ser- 
vit en Corse, 1768-1769; puis rentra en 
France; sergent, 1% juin 1773; fourrier 
au régiment Mestre de camp général 
des dragons, 16 juin 1776; adjudant au 
dr régiment de chasseurs à cheval, 27 
juillet 1779; sous-lieutenant au bataillon 
de chasseurs des Alpes, 23 septembre 
1784; lieutenant, 27 avril 1787; capitaine 
de la compagnie auxiliaire de Royal- 
Liégeois, 29 février 1788; réformé, mai 
1788; lieutenant au bataillon de chas- 
seurs des Alpes, 26 mai 1788; adjudant- 
major, 1 avril 1791; capitaine au 6* ba- 
taillon de chasseurs à pied, 5 février 
1792; à l'armée du Rhin; chevalier de 
Saint-Louis, 15 février 1792; adjoint aux 
adjudants généraux de l’armée du Rhin, 
28 mai 1793; servit à l'attaque du camp 
de Nothweiler, 13 septembre, puis à la 
reprise des lignes de Wissembourg, 26 
décembre; chef de brigade de la 15° (bis) 
légère, 9 juillet 1794-7 mars 1796; com- 
mandant provisoirement la 31° de ligne, 
juillet 1796; puis la 21° légère, octobre 
1796; prit part à la retraite de Moreau 
sur Huningue; servit à Reichenbach, 30 
septembre 1796; blessé d’un coup de feu 
à Schliengen, 24 octobre; nommé provi- 
soirement par Moreau chef de brigade 
de la 24° de ligne, février 1797; confirmé 
dans ce grade par le Directoire exécutif 
et employé à l’armée d'Italie, 10 juin 
1797; général de brigade, 5 février 1799; 
employé à l’armée d'Italie, division Gre- 
nier; blessé d’un coup de feu à l'affaire 
de Bossolengo près Vérone, 5 avril 1799; 
puis d’un coup de sabre à la tête à Cas- 
sano, 27 avril; quitta l’armée et se ren- 
dit à Grenoble, puis fut employé à l’ar- 
mée des Grandes Alpes sous Duhesme; 
servit à Rivoli (Piémont), 17 août; com- 
manda provisoirement la % division de 
VParmée d'Italie, février 1800; et fut 
chargé de garder le Mont-Cenis, les val- 
lées de Tarantaise et de Maurienne; di- 
vision Turreau à l'armée de réserve, 
mai 1800; servit à l'attaque du camp re- 
tranché de Bussoleno; rentra en France 
avec le traitement d'activité, 1 juin 
1801; mis en non-activité, 23 septembre 
1801; employé à la 3 division militaire 
à Metz, 23 septembre 1802; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1904; 
employé au 3 Corps de la Grande Ar- 
mée sous Davout, 31 août 1805: chargé 
de commander les troupes de Hesse- 
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Darmstadt, 28 septembre; à la division 
Gudin, octobre 1805; commandant la dre 
brigade de la 2 division (Friant) à Aus- 
terlitz, 2 décembre; commandant la 2 
brigade (33° et 48e de ligne) même divi- 
sion en octobre 1806; à Awerstaedt, 14 
octobre; gouverneur du pays de Fulda à 
la place de Thiébault, 4 novembre; ba- 
ron de l’Empire, 29 juin 1808; employé. 
dans la 5 division militaire, 3 janvier 
1809; puis au corps d'observation du 
Rhin, 8 janvier; commandant la 2 bri- 
gade (contingent badoïs) de la division 
Legrand, 30 mars; commandant à Salz- 
bourg au 30 juin 1809; mis en congé, 
mai 1810; employé à Dantzick, 19 avril 
1811; commandant la L* brigade de la 
Te division (Grandjean) à Dantzick, 1 
février 1812; autorisé à rentrer en Fran- 
ce pour commander le département de 
la Seine-Inférieure, 7 juillet; mis à la 
retraite, 18 août 1812; se retira à Saint- 
Avold. 


KLÉBER (Jean-Baptiste), général, n6 
à Strasbourg (Bas-Rhin) le 9 mars 1753. 
Vint suivre à Paris les cours d’architec- 
ture de Chalgrin; exerça la profession 
d'architecte à Besançon, puis à Stras- 
bourg, 1775; se rendit à Munich; y fut 
admis à l’Ecole militaire, entra comme 
cadet au régiment de Kaunitz, puis Fer- 
dinand de Wurtemberg, 1” octobre 1777; 
devint enseigne, 19 novembre 1777; sous- 
lieutenant, 1e avril 1779; en garnison à 
Senftenberg (Bohême), à Luxembourg, 
puis à Malines; démissionna, 22 février 
1785; revint en Alsace où il fut chargé 
des fonctions d’inspecteur des bâtiments 
publics en Alsace avec résidence à Bé- 
fort; ft construire le château de Grand- 
villars, l'hôpital de Thann et la maison 
des chanoinesses de Masseyaux; grena- 
dier dans la garde nationale de Béfort, 
fin juillet 1789; adjudänt-major au 4° ba 
taillon de volontaires du Haut-Rhin, & 
janvier 1792; lieutenant-colonel en 2° du- 
dit bataillon, 20 mai 1792; servit à Par- 
mée de Custine, 17971793; chargé pen- 
dant l'hiver, de 17921793, de surveiller 
la rive gauche du Rhin de Mayence à 
Nieder Ingelheim; reçut l’ordre de ren- 
trer dans Mayence, 28 mars 1793; nommé 
par les représentants du peuple Reubell 
et Merlin adjudant général chef de bri- 
gade et chargé de la défense des ouvrages 
extérieurs de la place, °° avril 1793; di- 
rigea de son quartier général au fort 
Sainte-Elisabeth de nombreuses sorties 
les 6, 10, 17, 20 et 22 avril, 5, 7, 25 mai et 
10 juin. Obligé par le bombardement de 
se loger dans une casemate du fort Saint- 
Philippe, 21 juin, il entrava les travaux 
d'approche de l'ennemi par ses attaques 
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incessantes jusqu’à la capitulation, 23 
juillet 1793. Appelé à la barre de la Con- 
vention, 29 juillet, il fut arrêté à Nancy 
et conduit sous escorte à Paris, puis re- 
lâché en vertu d’un décret de la Conven- 
tion en date du 4 août 1793 qui déclarait 
que la garnison de Mayence avait bien 
mérité de la patrie; nommé général de 
brigade à l’armée des Côtes de La Ro- 
chelle sous Rossignol, 17 août 1793; re- 
joignit l’armée à Tours, 22 août; fut 
placé à la tête de l'avant-garde des 
Mayençais sous Canclaux, 10 septembre; 
s’empara de Montaigu, 16 septembre; oc- 
cupa Clisson le 17; reçut l’ordre de ré- 
trograder; fut battu à Torfou par les 
Vendéens et grièvement blessé d’une 
balle à l'épaule, 19 septembre, mais sau- 
va sa colonne; repoussa les Vendéens au 
Pallet, 22 septembre; vainqueur à Saint- 
Symphorien, 30 septembre; passé à l’ar- 
mée de l’Ouest, 1# octobre; contribua à 
la reprise de Montaigu, 6 octobre; nom- 
mé par les représentants du peuple com- 
mandant en chef provisoire de l’armée 
des Côtes de Brest, 7 octobre, mais l’ar- 
mée ayant été réunie à celle de l'Ouest, 
Kléber rentra à l’armée de Mayence; 
s’empara de Tiffauges, 14 octobre; battit 
les rebelles à la Tremblaie, 15 octobre; 
décida la victoire de Cholet et fut nom- 
mé par les représentants du peuple géné- 
ral de division sur le champ de bataille, 
17 octobre 1793; fut obligé de battre en 
retraite à Entrammes, 27 octobre; refusa 
de remplacer Leschelle dans le comman- 
dement de l’armée de l'Ouest et fit ac- 
cepter Chalbos comme commandant en 
chef; commanda la 1" division de l’ar- 
mée de l'Ouest, 5 novembre; servit au 
combat d’Antrain, 18 novembre; desti- 
tué, 27 novembre 1793; mais fut mainte- 
nu dans son commandement par le re- 
présentant du peuple Carrier, 5 décem- 
bre; prit une part active à la victoire du 
Mans, 12-13 décembre, à celle de Savenay, 
22-23 décembre; employé à la division 
Duquesnoy de l’armée des Côtes de Brest, 
janvier 1794; confirmé général de division 
par le comité de salut public et envoyé 
à l’armée des Ardennes, 28 avril 1794; 
remplaça Balland à l’armée du Nord, 11 
mai; vainqueur à Merbes-le-Château, 24 
mai, il assura ensuite la retraite; com- 
mandant une division de l’armée du 
Nord à la place de Fromentin, 4 juin; 
passa le 13 juin à l’armée de Jourdan et 
en commanda l'aile gauche; décida le 
succès du combat de Charleroi, 16 jui 

vainqueur à la Chapelle d’Herlaymont, 
21 juin; commanda l'aile gauche et re- 
poussa les Autrichiens à la bataille de 
Fleurus, 26 juin; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 28 juin; dont il commandait la 
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1re division au 7 août 1794; prit Mons, 1er 
juillet, Enghien et Ath le 8 juillet, vain- 
queur à la Montagne de Fer, 13 juillet; 
prit Louvain, 15 juillet, Tirlemont le 
19 juillet; investit Maestricht le 17 sep- 
tembre; rejoignit Jourdan le 25 septem- 
bre, et commanda l'aile gauche à la ba- 
taille de la Roer, 2 octobre; bombarda 
Dusseldorf, 7 octobre; commanda l'ar- 
mée devant Maestricht, 13 octobre; en 
reçut la capitulation, 4 novembre; em- 
ployé à l’armée du Rhin, 21 novembre; 
quitta l’armée de Sambre-et-Meuse, 23 
novembre; chargé sous Michaud de com- 
mander les divisions détachées au siège 
de Mayence, 1 décembre; arriva devant 
cette place, 14 décembre; obtint un con- 
gé, 13 février 1795; nommé commandant 
par intérim de l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 10 mars; refusa, 17 mars; géné 
ral en chef provisoire de l’armée du 
Rhin à la place de Michaud blessé, 2 
avril 1795 et y réunit celui de l'armée 
de la Moselle, 10 avril; remit le com- 
mandement à Pichegru, 16 avril, et ren- 
tra à l’armée de Sambre-et-Meuse; y 
prit le commandement du centre, 6 mai; 
fut ensuite replacé à la tête de laile 
gauche (divisions Lefebvre, Morlot puis 
Tilly et Grenier), 15 juin 1795; franchit 
le Rhin, 6 septembre, et marcha sur 
Mayence où il dirigea l'investissement 
sur la rive droite; commandant les di- 
visions Grenier, Poncet, Championnet 
et Bernadotte, 23 septembre; comman- 
dant supérieur des troupes chargées du 
siège de Mayence, 7 octobre; voulut re- 
passer le Rhin après le percement du 
blocus par Clerfayt, 11 octobre; trouva 
lo pont de Neuwied détruit; maintint 
Vennemi jusqu’au jour de son passage, 
20 octobre, quand le pont fut rétabli; 
nommé général en chef provisoire de 
l’armée de Rhin-et-Moselle pendant une 
absence de Pichegru, 3 novembre; refu- 
sa le 12 novembre; commandant de 
Strasbourg, 8 décembre; général en chef 
par intérim de l’armée de Sambre-et- 
Meuse pendant l'absence de Jourdan du 
19 janvier au 28 février 1796; en prit le 
commandement, 2 janvier; comman- 
dant l’aile gauche de l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse (divisions Lefebvre et Co- 
land) et le camp retranché de Dussel- 
dorf, 23 mai; battit les Autrichiens à 
Uckerath, 1# juin, Altenkirchen, 4 juin; 
poursuivit les vaincus sur la Labn, 
puis sur l'ordre de Jourdan se retira 
sur la Sieg, 17 juin; attaqué à Ucke- 
rath par Kray, il dut continuer sa re- 
traite tout en contenant l'ennemi, 19 
juin; se retira à Dusseldorf, 22 juin; re- 
prit l'offensive le 28 juin; vainqueur à 
Runkel, 7 juillet, à Obermele, 9 juillet, 
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Eriedberg, 10 juillet, bombarda Franc- 
fort, 13 juillet et s’en empara par capi 

tulation le 16 juillet; remplaça provisoi- 
rement Jourdan malade comme com- 
inandant en chef de l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 31 juillet; s'empara de Bam- 
berg, 4 août; culbuta les Autrichiens à 
Forchheim, 7 août et reprit le soir mê- 
me le commandement de l'aile gauche; 
résigna son commandement par suite 
du mécontentement que lui causait l'in- 
décision de Jourdan et ses contre-ordres 
répétés, 1 septembre; offrit sa démis- 
sion au ministre de la Guerre, 14 sep- 
tembre; commandant l'aile droite de 
l'armée de Sambre-et-Meuse sous Beur- 
nonville, 21 septembre, et le Centre, 30 
septembre; nommé général en chef de 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 12 octobre; 
refusa le 17 octobre, mais resta à l’ar- 
mée; repoussa les Autrichiens qui cher- 
chaient à forcer le passage du Rhin, 21 
octobre; offrit sa démission le 28 novem- 
bre, la renouvela le 10 décembre; com- 
mandant en chef par intérim de l'ar- 
mée de Sambre-et-Mense, 14 décembre; 
réitéra sa démission en prétextant son 
état de santé, 21 décembre; sa démission 
enfin acceptée le 26 décembré 1796, il 
quitta l’armée dont il remit le comman- 
dement à Championnet, 2 février 1797; 
passa par Strasbourg, puis s'installa 
dans une petite maison à Chaillot près 
Faris; rentré au service comme général 
de division commandant l'avant-garde 
de l'armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; 
attaché à l'armée de la Méditerranée 
plus tard armée d'Orient, 12 avril: com- 
mandant une division comprenant les 4°, 
18°, 25°, 82 et 75° de ligne, 14 avril: par- 
tit pour l'Egypte le 19 mai; commandant 
une division formée de la 2 légère et des 
25° et 75° de ligne, 23 juin. À peine dé- 
barqué, il monta à l'assaut d'Alexandrie 
et fut grièvement blessé d’une balle au 
front, ? juillet; commandant la place et 
la province d'Alexandrie, 5 juillet; ft 
rentrer dans l'ordre les insurgés de Da- 
manhour; remit pour cause de santé son 
commandement au général Manscourt, 19 
septembre, et demanda à rentrer en 
France; appelé auprès de Bonaparte; 
rejoignit au Caire le quartier général, 22 
cctobre; commanda au Caire par inté- 
rim l’armée pendant une absence de Bo- 
naparte du 24 décembre 1798 au 7 janvier 
1799; reprit à la place de Dugua le com- 
mandement de sa division, 17 janvier; 
prit part à l'expédition de Syrie; con- 
tribua à la prise du fort d’El-Arisch, 20 
février; battit l'ennemi à Gaza, 25 fé- 
vrier; marcha sur Jaffa et en couvrit le 
siège. puis se dirigea sur Saint-Jean d’A- 
cre et châtia les habitants de Naplouse, 
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15 mars; occupa Caïffa au pied du Mont 
Carmel, 17 mars; envoyé contre l’armée 
du pacha de Damas, 9 avril; rejoignit 
Junot à Nazareth, 10 avril; vainqueur à 
Chagarah, 11 avril; prit une grande 
part à la victoire du Mont Thabor sur 
Abdullah-pacha, 16 avril; revint au 
siège de Saint-Jean d’Acre, 9 mai; com- 
manda larrièregarde pendant la re- 
traite, 20 mai; s’'embarqua à Tineh avec 
ses soldats pour retourner à Damiette 
par le lac Menzaleh; gouverneur des 
provinces de Damiette et de Mansourah, 
15 juin; arriva trop tard pour prendre 
part à la victoire d’Aboukir et rentra à 
Damiette, 4 août; fut nommé comman- 
dant en chef de l’armée d'Orient par une 
lettre de Bonaparte qui partit le lende- 
main, 21 août 1799: prit possession de son. 
commandement à Rosette, 25 août; con- 
firmé dans son commandement par Bo- 
naparte devenu Premier Consul, 15 no- 
vembre 1999; négocia un armistice et si- 
gna à ElArisch avec Pamiral anglais 
Sidney Smith une convention pour l'éva- 
cuation, 24 janvier 1800; mais le gouver- 
nement anglais refusa de ratifier ce trai- 
té. Kléber indigné reprit les armes, mai 
cha contre les Tures qui avaient envahi 
le delta et Jes défit à Héliopolis, 20 mars; 
reprit Belbeis, 2 mars; vainqueur des 
Turcs à Koraïn, 23 mars, il s’empara de 
leur camp à Salahieh, 2 mars; revint 
assiéger le Caire révolté, 27 mars; s’al- 
lia à Mourad Bey, 15 avril; obligea le 
Caire à capituler, 21 avril; reprit posses- 
sion de la ville, 25 avril; s’occupa alors 
de réorganiser l'administration de l’E- 
gypte. Établi à Gizeh, il vint au Caire 
déjeuner chez son chef d'état-major le 
général Damas; au sortir de la maison 
un jeune fanatique musulman Soley- 
man-el-Halepi le frappa mortellement de 
6 coups de poignard, 14 juin 1800. On lui 
ft des funérailles solennelles et son 
corps fut inhumé dans le bastion d’I- 
brahim Bey, 17 juin. Après la capitula- 
tion du Caire, en juin 1801, le général 
Belliard ramena ses restes à Marseille; 
ils furent déposés au château d’If et y 
restèrent sans sépulture jusqu’en 1818, 
lorsque son corps fut transporté en gran- 
de pompe à Strasbourg. En 1840 une sta- 
tue lui fut élevée sur une des places de 
sa ville natale. Le nom du général Klé- 
ber est inscrit au côté Sud de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


KLEIN (Dominique - Louis - Antoine, 
comte), général de cavalerie, né à Bla- 
mont (Meurthe-et-Moselle) le 24 janvier 
1761, mort à Paris le 2 novembre 1845, 
Garde de la porte du roi le 10 juin 1777; 
réformé avec le corps; quitta le service, 
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1x octobre 1787; lieutenant en premier 
au 83 d'infanterie, 12 janvier 1792; au 
3% dragons puis au 11° chasseurs à che- 
val, 20 mai 1792; servit aux environs de 
Givet et aux combats sur les bords de 
la Sambre, puis à Valmy, 20 septembre, 
à Jemappes, 6 novembre; aide de camp 
du général Bouchet, 10 octobre 179, 
puis du général Champollon en août 
1793; nommé provisoirement par les re- 
présentants du peuple adjoint aux adju- 
dants généraux de l’armée des Arden- 
nes, 2 octobre 1793; adjoint à l'adjudant 
général Desbureaux à la délivrance de 
Maubeuge; nommé par les représentants 
du peuple adjudant général chef de bri- 
gade provisoire à l’armée des Ardennes, 
6 décembre 1793; servit à Fleurus, 26 
juin 1794; à l’armée de Sambre-et-Meu- 
se, 2 juillet 1794; aux combats livrés sur 
la Meuse, l’Ourthe et PAywaille; com- 
manda l’avantgarde de Paile droite de 
l'armée de Sambre-st-Meuse sous Mar- 
ceau; servit au passage de la Roër, 2 oe- 
tobre, à la prise de Bonn, Andernach et 
Coblentz; général de brigade comman- 
dant une brigade de cavalerie, division 
Marceau, le 22 octobre 1794; à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, division Champion- 
net, au 30 septembre 1795; vainqueur à 
Dietz, 21 septembre 1795; division Mar- 
ceau, 30 mars 1796; commandant l’avant- 
garde de la division Championnet, 4 
juillet; servit à Camberg, 9 juillet, à 
Wurzbourg, 26 juillet, Bamberg, 4 août, 
Weilbourg, Limbourg, 16 septembre; 
puis an combat du 27 novembre; com- 
mandant les dragons de l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse sous Championnet, 13 fé- 
vrier 1797; servit à Neuwied, 18 avril; 
enleva la redoute d’Altenkirchen ; servit 
à Steinberg, 19 avril; désigné pour l'ar- 
mée d’Angleterre, 12 janvier 1798: com- 
mandant la division de dragons de l'ar- 
mée de Mayence (8e division) en septem- 
bre 1798; général de division, 5 février 
1799; commandant la réserve de cavale- 
rie à l’armée du Danube, 7 mars; servit 
à Pfullendorf, 21 mars; chef d’état-ma- 
jor de l’armée du Danube à la place 
d’Ernouf, 3 avril, puis de l'armée d’Hel- 
vétie sous Masséna; commandant la ca- 
valerie de l’armée d’Helvétie, 30 avril; 
commandant la cavalerie sous Soult de- 
vant Zurich, 16 juin; commandant une 
division de cavalerie légère à l’armée 
d’Helvétie au 7 août 1799; commandant 
la 6 division (bientôt devenue %) de 
l'armée d'Helvétie à la place de Ney, 28 
août; commandant la réserve de l’armée 
d'Helvétie, 24 septembre; contribua à la 
victoire de Zurich, 26 septembre; ren- 
tra en France, 17 novembre; comman- 
dant en chef la cavalerie à l’armée du 
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Rhin, 24 novembre; commandant à Kehl 
à la place de Girard dit Vieux, 30 avril 
1800; commandant une colonne mobile 
lancée à la poursuite des partisans dans 
le Brisgau en juin 1800; au corps de 
Sainte-Suzanne en novembre 1800; mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; em- 
ployé dans la Cisalpine, 23 septembre 
1802; inspecteur général de cavalerie, 
1 décembre; commandant la 17 divi- 
sion de dragons réunie à Amiens, 24 
août 1803; au camp de Montreuil, no- 
vembre 1803; commandant la 1% division 
de dragons à la Grande Armée du % 
août 1805 au 14 mai 1807; servit à Wer- 
tingen, 8 octobre, Albeck, Langenau, 17 
octobre, Neresheim, 18 octobre, puis à 
Nuremberg; sous Mortier du 5 noyvem- 
bre au 16 décembre 1805; servit à Iéna, 
14 octobre 1806, Kolozomb, 24 décembre, 
Golymin, 26 décembre, Hoff, 6 février 
1807, Ziegelhoff, 7 février; chargea à Ey- 
lau, 8 février; sénateur, 14 août 1807; 
comte de l'Empire, 26 avril 1808; gou- 
verneur du palais impérial; admis à la 
retraite, 11 décembre 1808; appelé à l’ar- 
mée du Nord, 8 mars 1809; commandant 
la cavalerie de l’armée d'Anvers, 5 sep- 
tembre; obtint une dotation de 25.000 
francs de rente; rentra au Sénat, 21 no- 
vembre; chargé de l’organisation des 
cohortes dans la 22% division militaire 
en 1812; commissaire extraordinaire 
dans la 26° division militaire, 30 décem- 
bre 1813; adhéra à la déchéance de Na- 
poléon; pair de France, 4 juin 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 27 juin 1814; fit 
une opposition timide aux Bourbons; 
vota pour la déportation dans le procès 
du maréchal Ney; grand-croix de la Lé- 
gion d’honneur, 29 avril 1834. Le nom 
du général Klein est inscrit au côté Est 
de l’Arc de Triomphe de l'Etoile. 


KLICKI (Stanislas, baron), général, né 
à Ostrolenka (Pologne) le 19 novembre 
1775, mourut à Rome le 21 avril 1841. 
Cadet au régiment de cavalerie du comte 
Potocki en Pologne le 15 janvier 1791; 
capitaine le 12 mai 17M; entra au ser- 
vice de France comme capitaine adju- 
dant-major d'infanterie le 19 juin 17 
servit dans la légion polonaise à lar- 
mée d'Italie, 1797-1800; blessé d’un coup 
de sabre au siège de Mantoue en 1799; 
chef d’escadrons au 1" régiment de lan- 
ciers polonais, 15 septembre 1804; servit 
à l’armée de Naples, 1805-1806; major, 
1" juillet 1807; servit en Espagne, 1808- 
1811; sons Moncey à Tudela, 23 novembre 
1808; colonel surnuméraire, 14 août 1809; 
sous Laval à Villastar, 19 février 181 
vainqueur à Mora, 11 juillet; comman- 
dant en 2 le 7: régiment de chevau- 
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légerslanciers polonais, puis colonel 
dudit régiment à la place de Konopka, 
22 octobre 1811, en Espagne; colonel du 
1" régiment de lanciers de la Vistule, 
baron de l'Empire, 20 mars 1812; atta- 
ché avec son grade à l'état-major gé- 
néral de la Grande Armée, 5 mai; chef 
du service des renseignements du 4 
Corps de la Grande Armée en Russie; 
sauva le corps du prince Eugène à Kras- 
noë, grâce à sa connaissance de la lan- 
gue russe; servit en Saxe, 1813; fut 
sauvé par le prince Eugène de Beau- 
harnais, qui tua d’un coup de pistolet 
un cosaque qui cherchait à percer Klic- 
ki de sa lance à Moeckern, 3 avril 1813; 
général de brigade, 22 juillet 1813; em- 
ployé comme commandant la 1* brigade 
de Ja 9° division de cavalerie légère du 
5* Corps de cavalerie et commanda pro- 
visoirement cette division, août 1813; 
commandant la 1“ brigade de cette di- 
vision sous Subervie, octobre 1813; blessé 
à Dresde, 27 août 1813; puis d’un coup 
de feu à la cuisse dans un combat près 
de Dresde, 3 octobre 1813; commandant 
une brigade dans la division de cavale- 
rie polonaise du comte Pae, 20 février 
1814; admis à la solde de retraite, 13 
juillet 1814, et rentra ensuite en Polo- 
gne où il fut général de division, 1815; 
commandant en chef l’armée polonaise, 
1831; dictateur, 17 janvier 1831; pais 
commandant une division; émigra, sep- 
tembre 1831. Etait officier de la Légion 
d'honneur. 


KNIAZIEWICZ (Charles), général po- 
lonais, né à Assiten près Mittau (Cour- 
lande) le 4 mai 1762, mort à Paris le 9 
mai 1842. Passa 2 ans à l'Ecole militaire 
des cadets à Varsovie; devint élève à 
l’Ecole d'artillerie; entra dans le corps 
royal d'artillerie polonais, 1777; porte- 
enseigne, 1780: lieutenant, 1784; capi- 
taine, 1790; major, 1792; servit contre 
la Russie, 1792; à Doricszkowce, 15 juin 
1792; Zielence, 18 juin, Dubienka, 17 
juillet; commandant un bataillon de 
fusiliers en garnison à Siedlce, 174; 
chef d'état-major du général Zayons- 
chek, 1794; servit à Chelm, 8 juin 1794; 
se signala au combat de Golkow, 9 juil- 
let, et devint colonel, puis. général de 
brigade en août 1794, après la levée du 
siège de Varsovie par les Russes et les 
Prussiens; fut fait prisonnier par les 
Russes avec Kosciusko à Macejowice où 
il commandait l’aile gauche, 10 décem- 
bre 1794; rendu à la liberté à l'avène- 
ment du tsar Paul I“, 17 novembre 
1796; s'établit à Lukow en 1796; général 
de brigade commandant la 2° légion po- 
lonaise en Italie sous Dombroweki, juil- 


ua — 


KON 


let 1797; occupa Rimini; s'empara du 
fort Saint-Léon, puis de Lorette en 1798; 
en garnison à Rome, 1798; à l’armée de 
Rome, 1798-1799; division Macdonald à 
Civita Castellana en décembre 1798; 
vainqueur des Napolitains à Fabrica, 4 
décembre 1798; s’empara de Gaëte; fut 
chargé par Macdonald de présenter au 
Directoire les drapeaux pris pendant la 
campagne; s'acquitta de cette mission, 
8 mars 1799; confirmé général de briga- 
de par arrêté des consuls, 28 novembre 
1799; et chargé le même jour d’organi 
ser à Strasbourg la légion polonaise di- 
te du Danube; employé à l’armée du 
Rhin, 1800-1801; servit aux combats 
d'Offenbach, Hattersheim, Sindlingen, 
Hoechst et Geistheim; division Decaen, 
28 novembre 1800; se distingua à Hohen- 
linden, 3 décembre; franchit la Sala, 
14 décembre; passa en Italie, 1801; don- 
na sa démission et retourna en Pologne 
parce que Bonaparte ne tentait rien 
pôur sa patrie, 3 mai 1801; s'établit en 
Wolhynie; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; général de di- 
vision au service du grand duché de 
Varsovie, 25 mai 1812; et attaché au 
roi Jérôme commandant le 8 Corps de 
la Grande Armée; commandant la 18: 
division d'infanterie du 5° Corps sous 
Poniatowski, 4 juillet; servit à Smo- 
lensk, 17 août, à la Moskowa, 7 septem- 
bre, à Tehewikowe et à Wownour, à 
l’arrière-garde pendant la retraite; com- 
battit à Wiazma, 3 novembre, à Dou- 
brovna, 18 novembre; grièvement blessé 
à la jambe au passage de la Bérésina, 
28 novembre 1812; quitta alors l’armée 
et se retira à Cracovie puis à Lublin; 
commandeur de l'ordre militaire du 
grand duché de Varsovie; membre du 
comité de la guerre, chargé par le tsar 
Alexandre d'organiser l’armée du royau- 
me de Pologne; démissionna, 3 décembre 
1814; se retira à Dresde, 1815; vint à Pa- 
ris en 1824, refusa le serment au tsar 
Nicolas I“; fut mis en jugement par 
contumace pour conspiration. Le roi de 
Saxe refusa son extradition et l’enfer- 
ma au château de Koenigstein, 18%; 
fut mis en liberté en décembre 18%; 
habita Dresde puis fut chargé d’affaires 
du gouvernement insurrectionnel polo- 
nais à Paris, 18301851. Fut enterré dans 
Véglise de Montmorency. Le nom du gé- 
néral Kniaziewicz est inscrit au côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


KONOPKA (Jean, baron), général, né 
au château de Skoldyeze près de Slonim 
en Lithuanie le 27 décembre 1777. Elève 
à l'Ecole noble des cadets à Varsovie; 
vélite dans la brigade de cavalerie dn gé- 
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néral Mokranowski, 1792; sous-lieute- 
nant, puis lieutenant en 1794; blessé au 
bras gauche à la bataille de Macejowice; 
passé au service de France comme vo- 
lontaire au 1 hussards (ex-hussards de 
Bercheny) en avril 1796; servit en Ita- 
lie, 1796-1797; passé avec le grade de ca- 
pifaine à la légion polonaise d’infante- 
rie, 8 juillet 1797; servit en Romagne, 
1798; à l'armée d'Italie, 1799-1801; fut 
blessé à la Trébie, 20 juin 1799; chef de 
bataillon, 20 juillet 1800; passé lors de 
l'organisation des troupes polonaises au 
régiment de lanciers comme chef d’es- 
cadrons, 21 janvier 1802; servit en Ita- 
He, 1805; dans le royaume de Naples, 
1806; à la Grande Armée en Prusse et 
Pologne, 1806-1807; major du 5° régiment 
de lanciers polonais, 17 mars 1807; bles- 
sé à Friedland, 14 juin 1807; colonel du 
1e régiment de lanciers polonais au ser- 
vice de la France, 15 juillet 1807; servit 
en Espagne, 1808-1811; blessé au siège de 
Saragosse, 4 août 1808; se signala à Tu- 
dela, 23 novembre; servit au 4° Corps 
sous Sébastiani à Ciudad-Real, 27 mars 
1809; puis au combat de Rio-Almanzor, 
4 novembre 1810; à Albuhera, 16 mai 
1811; général .de brigade, 6 août 1811; 
employé à la division de cavalerie La 
Tour-Maubourg à l’armée d'Andalousie, 
novembre 1811; chargé de l'instruction 
des régiments de lanciers, 23 octobre 
1811; colonel-major du 1 régiment de 
chevau-légers lanciers de la garde sous 
Krasinski, 27 janvier 1812; major-colo- 
nel du 3 régiment de chevau-légers lan- 
ciers en Lithuanie, 5 juillet 1812; fait 
prisonnier au combat de Slonim (Li- 
thuanie) avec son régiment, 19 octobre 
1812; resta à Varsovie après la paix en 
juillet 1814; chevalier de l’ordre mili- 
taire du grand-duché de Varsovie; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 11 dé- 
cembre 1808. 


KRASINSKI (Vincent Corvin, comte), 
général de cavalerie, né à Boromel (pa- 
latinat de Wolhynie) le 30 janvier 1782, 
mort à Varsovie le 24 novembre 1856. 
Entra dans la cavalerie nationale polo- 
naise le 4 août 1791; enseigne dans la 2 
légion de Dzierzeck, 6 juin 1793; liente- 
nant, 8 octobre 1793; ft campagne en 
Pologne, 1792-1794; ne servit pas de 1795 
à 1806; colonel du régiment de lanciers 
formé à Varsovie par le général Dom- 
browski, 27 décembre 1806; servit en Po- 
logne, 1806-1807; passé dans l'état-major 
de l'Empereur, 27 janvier 1807; fut con- 
tusionné à Bylau, 8 février 1807; com- 
manda 2 régiments de Polonais à cheval 
à Osterode, 27 février; colonel du 3e ré- 
giment de cavalerie de la 2 légion polo- 
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naise, 18 mars 1807; colonel du régiment 
de chevau-légers polonais de la garde 
impériale au service de France, 17 avril 
1807; servit en Espagne, 1808; blessé lors 
de l'insurrection de Madrid, 2 mai 1808; 
chargea à Somo-Sierra, 30 noyembr. 
puis en Autriche sous Guyot, 1809; bles- 
sé à Wagram, 6 juillet 1809; comte de 
l’Empire, 3 juin 1811; commandant de 
la Légion d'honneur, 30 juin 1811; nom- 
mé général de brigade au service de 
France, tout en conservant le comman- 
dement de son régiment, 16 décembre 
1811; chambellan de l'Empereur, servit 
en Russie, 1812; blessé à la Moskowa, 7 
septembre 1812; servit en Allemagne, 
1813, à Leipzick, 16-19 octobre 1813; bles- 
sé au combat de Freyburg, 21 octébre 
1813; général de division, 28 novembre 
1813; servit en Champagne, 1814, à l’af- 
faire de Reims, 12-13 mars 1814; blessé à 
Arcis-sur-Aube, 20 mars 1814; comman- 
dant un corps d'infanterie polonaise à 
Fontainebleau, 2 avril, puis les troupes 
polonaises en France, 4 avril; les recon- 
duisit en Pologne; entra dans l’armée 
du nouveau royaume de Pologne en mai 
1814 et commanda la place de Varsovi 
maréchal de la Diéte du royaume, 181! 
sénateur et woïvode, 1825; général de 
cavalerie, 1826; aide de camp général de 
l'Empereur, 1830; chevalier de l'ordre 
de Saint-André de Russie; vice-roi de 
Pologne par intérim après la mort de 
Paskiewicz, 1855-1856. 


KRAYENHOFF (Corneille - Rodolphe- 
Théodore), général du génie, né à Ni- 
mègue (Hollande) le 2 juin 1758, y mou- 
rut le 24 novembre 1840. Entra au ser- 
vice de France comme officier volontaire 
à l'état-major du général Daendels, 179 
servit à l'armée du Nord, 1794-1795; pas- 
sé au service de la Hollande comme lieu- 
tenant-colonel ingénieur le 23 juillet 
1795; directeur des fortifications, 14 jan- 
vier 1796; embarqué sur la flotte du Te- 
xel, 1797; lieutenant-colonel directeur 
du génie, 30 mai 1798; servit en qualité 
de commandant du génie batave à l’ar- 
mée de Batavie en 1799; blessé lors de la 
descente des Anglais en Hollande, 27 
août 1799; colonel directeur du génie, 
28 mars 1806; servit en Allemagne à l'ar- 
mée du Nord, 1906; chevalier de l’ordre 
du Mérite de Hollande, 1 janvier 1807; 
général-major et inspecteur général du 
génie, 2 décembre 1807; ministre de la 
Guerre en Hollande, 8 juin 1809; ft la 
campagne de Brabant en 1809; rentré 
au corps du génie comme général-major 
et inspecteur général du génie, 3 mars 
1810; général de brigade au service de 
France et inspecteur général du génie, 
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11 novembre 1810; chargé d'une mission 
en Hollande pour améliorer le système 
des rivières, 1 mai 1812; démissionnai- 
re à la suite de l'insurrection de Hol- 
lande, 20 novembre 1813; devint gouver- 
neur d'Amsterdam pour l'insurrection, 
24 novembre; bloqua le général Quétard 
dans Naarden et organisa une armée 
nationale; commandant la 1 division 
territoriale, 17 janvier 1814; nommé par 
le prince d'Orange, plus tard roi Guil- 
laume Ir des Pays-Bas, lieutenant géné- 
ral et inspecteur général des fortifica- 
tions et du corps des ingénieurs, 12 mars 
1814; baron et grand-eroix de l’ordre de 
Guillaume I; inspecteur général des 
pontonniers mineurs et sapeurs, 1 avril 
1814; fut plus tard accusé de concus- 
sion; traduit devant la haute cour mili- 
taire, acquitté mais mis à la retraite. 


KRIEG (Jean-Brnest), général, né à 
Lahr-en-Brisgau le 21 juin 1739, mort à 
Bar-le-Duc (Meuse) le 30 janvier 1803. 
Volontaire au régiment de Nassau-Sar- 
rebruck (devenu en 1791 96° d’infante- 
rie), 12 janvier 1756; servit en Hanovre 
de 1757 à 1762; sous-lieutenant, 15 dé- 
cembre 1758; blessé d’un coup de baïon- 
nette à la cuisse gauche, puis d’un coup 
de baïonnette au bras gauche à la dé- 
fense de Cassel, reçut 5 blessures en 1760 
et perdit un doigt de la main droite; 
lieutenant, 19 juin 1765; servit en Cor- 
se; premier lieutenant, 1776; capitaine 
en 2, 28 février 1778; chevalier du Mé- 
rite Militaire, 27 septembre 1781; servit 
dans l'expédition de Genève, 1782; capi- 


LAAGE (Henri-Pierre de). Cf. Delaa- 
ge. 


LABADIE (Jean de), général, né à 
Clairac (Lot-et-Garonne) le 16 décembre 
1719, mourut à Bayonne le 1% mars 1812. 
Etait le fils d’un capitaine au régiment 
de Hainaut; devint lui-même lieutenant 
en 2 au régiment de Hainaut-infante- 
rie, compagnie Duplessis, 17 janvier 
1734; servit sur le Rhin, 1734; blessé au 
siège de Philipshourg, 1734; servit en 
Flandre, 1748-1748, à Rocoux, à Lawfeld, 
au siège de Maestricht; capitaine au ré- 
giment de Royal-Cantabres-volontaires, 
1 septembre 1747; réformé, 30 décem- 
bre 1748; passé comme colonel au service 
de la Russie de 1751 à 1758, ft campagne 
contre la Prusse de 1756 à 1758; passé 
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taine-commandant, 25 avril 1788; lieute- 
nant-colonel de la légion de Kellermann, 
1e août 1792; à Parmée du Centre, 1792: 
commandant de place à Thionville, sep- 
tembre 1792; lieutenant-colonel du 96° 
d'infanterie, 9 octobre 1792; comman- 
dant à Thionville à la place de Saint- 
Hillier, décembre 1792; à l’armée de la 
Moselle, 1793; chef de brigade du 91° 
d'infanterie, 8 mars 173; général de 
brigade employé à l’armée de la Mo- 
selle, 15 mai 1793; général de division, 
30 juillet 1793; commandant à Metz, 2 
août; suspendu de ses fonctions, 19 sep- 
tembre 1793; mis en état d’arrestation, 
4 octobre 1793, et transféré à l'Abbaye, 
mais ne fut pas interrogé; fut remis en 
liberté le 10 août 179%4, puis réintégré 
dans le grade de général de brigade, 7 
septembre 1794; remis en activité dans 
le grade de général de division à l'ar- 
mée des Côtes de Cherbourg, 17 novem- 
bre 1794, puis à l'armée des Côtes de 
Brest, 13 juin 1795; commandant supé- 
rieur des divisions de la Basse-Breta- 
gne; inspecteur chargé de l’organisation 
de la légion de police par arrêté du Co- 
mité de Salut publie, 12 octobre 1795; 
inspecteur des deux armes à l'armée de 
l'Intérieur, 18 mai 1796; inspecteur 
fanterie dans les 12, 13, 14° et 22 divi- 
sions militaires, 13 juin; nommé com- 
mandant de la garde à établir près le 
Directoire exécutif par arrêté du 14 
septembre 1796; inspecteur des troupes 
des 4 divisions de l'Ouest, 7 janvier 1797; 
réformé, 11 septembre 1797; admis à la 
retraite, 28 mars 1801. 
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comme colonel au service de la Prusse, 
19 février 1761, ft campagne en Saxe 
contre l'Autriche de 1761 à 1763; muré- 
chal de camp en Pologne à la confédéra- 
tion de Bar, rentra en France vers 1773; 
élu lieutenant-colonel en chef du 7% ba- 
taillon du Bec-d’Ambès, dit 1 de Bor- 
deaux, 10 août 1792; à l'armée des Pyré- 
nées Occidentales, 1793-1794; nommé pro- 
visoirement général de brigade par les 
représentants du peuple et employé à la 
division des Pyrénées Occidentales, 25 
avril 1793; confirmé général de brigade 
par le Conseil provisoire exécutif et em- 
ployé à la division de Saint-Jean-de-Luz 
{Gr division de l'armée des Pyrénées 
Occidentale), 15 mai 1793; commandant 
les Vallées des Hautes-Pyrénées à la 
place de Lassalle, 17 décembre 1793; au- 
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torisé à prendre sa retraite, 9 juin 1794, 
et invité par les représentants Pinet et 
Cavaignac à cesser ses fonctions, 18 


juin; cessa ses fonctions le 28 juin 1794; 
se retira à Anglet (Basses-Pyrénées); 
obtint une pension de 1.200 livres comme 
chef de brigade, 5 septembre 1796. 


LA BAROLIÈRE (Jacques-Marguerite 
Pilotte, baron de), général, né à Luné- 
ville (Meurthe-et-Moselle) le 28 novembre 
1746, mort à Nimes (Gard) le 197 décem- 
bre 1827. Exempt dans les gardes du 
corps du roi Stanislas, 10 avril 1757; 
volontaire au régiment de Navarre-in- 
fanterie, 6 mai 1761; servit en Allema- 
gne, 1761-1763; aide de camp du marquis 
de Soupire en 1762, servit à Fillinghau- 
sen, Grabenstein, Johannesberg, aux siè- 
ges de Wolfenbüttel et de Brunswick; 
sous-lieutenant au régiment de la Ma- 
rine, 5 juin 1763; élève au corps de l’état- 
major de l’armée, 1768; aide de camp de 
M. de Soupire en Corse, 1768-1769; ser- 
vit aux affaires de Santo-Pietro-di-Ten- 
da, de Lento, d'Olmeta et de Pontenuo- 
vo; obtint le rang de capitaine et fut 
employé dans l'état-major sous les or- 
dres de M. de Bourcet, 17 juin 1770; 
passa dans la légion royale, 5 mai 1772; 
réformé, 16 juillet 1776; capitaine en 2° 
au régiment Mestre de camp général 
des dragons, où passa avec lui un esca- 
dron de la légion royale, 16 juillet 1776; 
capitaine attaché au corps des dragons, 
7 août 1778; capitaine en 2 au 1t° chas- 
seurs à cheval, 12 mai 1779; capitaine- 
commandant, 7 septembre 1780; cheva- 
lier de Saint-Louis, 19 août 1781; major 
au 3 régiment de chasseurs à cheval, 15 
avril 1784; lieutenant-colonel des chas- 
seurs à cheval de Lorraine (devenus en 
1791 9 chasseurs à cheval), 1®* mai 1788; 
aux camps de Paris et de Versailles, 
1789-1791; colonel de son régiment, 25 
juillet 1791; démissionnaire, 5 août 1792; 
nommé provisoirement maréchal de 
camp commandant un corps de l’avant- 
garde à l’armée du Centre, 1% septem- 
bre 1792; servit à Valmy, 20 septembre, 
puis à l’armée de la Moselle, 1792-1793; 
confirmé dans le grade de maréchal de 
camp par le conseil provisoire exécutif, 
6 décembre 1792; servit aux combats de 
Pellingen et de la Montagne Verte, 6-12 
décembre; fut nommé à l’armée des Ar- 
dennes, 10 mars 1793, mais ne s'y rendit 
pas. Fut nommé général de division et 
employé à l’armée des Côtes de La Ro- 
chelle, 6 mai 1793; vainqueur à Marti- 
gné-Briand, 15 juillet, à Vihiers, 1718 
juillet; commandant la division de droi- 
te à l’armée des Côtes de La Rochelle 
après le départ de Biron du 16 au 30 
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juillet 1793; démissionna pour raisons 
de santé, 3 juillet 1793. Sa démission fut 
acceptée et il cessa ses fonctions le der 
septembre 1793; fut autorisé par le Con- 
seil provisoire exécutif à se rendre dans 
ses foyers à Chinon, 6 septembre, puis 
résida à Pont-à-Mousson; réintégré dans 
son grade et employé à l’armée des Cô- 
tes de Cherbourg, 24 juillet 1795; com- 
mandant à Laval, invité à cesser ses 
fonctions, 7 septembre; cessa ses fonc- 
tions le 2% septembre; destitué, 25 octo- 
bre 1795; maintenu dans ses fonctions 
par le Comité de Salut publie, 3 novem- 
bre 1795; commandant la grande division 
du Sud à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1 janvier 1796, puis la grande division 
de l'Ouest à la place du général Rey à 
la même armée, 2 février; réformé, 92 
septembre 1796; commandant la 6 divi- 
sion militaire à Besançon, 19 octobre; 
mis en non-activité, 4 octobre 1797; cessa 
ses fonctions le 13 octobre, et se retira à 
Pont-à-Mousson; remis en activité 
nommé commandant la 13° di: on m 
taire à Rennes à la place de Taponier, 
17 décembre 1799, puis la 14* division mi- 
litaire à Caen, 9 août 1800; remplacé, 22 
novembre 1801; admis à la retraite, 22 
novembre 1801; baron avec majorat, 25 
mars 1810; confirmé dans ce titre, 25 
janvier 1815. 


LA BARRE (André de), général, né 
dans le fort Missouri en Louisiane 
(Etats-Unis) le 30 novembre 1749. Cadet 
à l’aiguillefte dans les troupes des colo- 
nies, 1e juin 1759; aspirant dans l'artil- 
lerie, 20 avril 1764; volontaire dans les 
carabiniers, 1er avril 1767; sous-lieute- 
nant de dragons sans appôintements à la 
légion de Lorraine, 11 avril 1770; sous- 
lieutenant titulaire, 26 octobre 1772; lieu- 
tenant en 2 au régiment de Condé-dra- 
gons, 5 décembre 1776, fit la campagne 
d'Amérique et fut blessé, sous les ordres 
de l'amiral d'Estaing, au siège de Sa- 
vannah, septembre 1779; chevalier de 
Saint-Louis, 20 janvier 1780; revint en 
France; obtint une commission de capi- 
taine réformé au régiment de Royal- 
Cravattes, 4 juillet 1780; passa par per- 
mutation au régiment Royal-Normandie- 
cavalerie, 20 janvier 178; adjoint au 
corps de l'état-major de l'armée, 1 juin 
785; aide-maréchal général des logis 
avec rang de major, 1” juillet 1788; 
lieutenant-colonel du 15° dragons (ci-de- 
vant Noailles), 25 juillet 1791; colonel, 
23 novembre 1791; servit à l'armée d'I- 
talie; nommé provisoirement général 
de brigade à l’armée d'Italie, 25 juin 
1793; confirmé dans son grade par le 
Conseil provisoire exécutif, 22 août 1793; 
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détaché avec 4 bataillons à Draguignan 
sous La Poype, puis au siège de ‘ou- 
lon; commanda une colonne à la prise 
de la redoute anglaise, 17 décembre; 
nommé provisoirement général de divi- 
sion par les représentants du peuple; 
suivit Dugommier à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 5 janvier 1794, et com- 
mandant la cavalerie de la gauche et 
du centre de l’armée; acheva, par une 
charge de cavalerie, la déroute des Es- 
paÿnois au combat du Boulou, 1” mai 
1794; tomba mortellement blessé dans 
un combat entre Roses et Figuières, à 
la tête de ses cavaliers, 7 juin 1794. 
Avait pris le prénom de Pioche en 1794. 


LA BARRÈRE (Anne - Jacques - Fran- 
çois Cousteau de). Cf. Cousteau de La 
Barrère. 


LABASSÉE (De). Cf. Delabassée. 


LA BAYETTE DE GALLES, cadet 
(Charles Morard de), général d’artille- 
rie, né à Goncelin (Isère) le 4 février 
1734, mort à Troyes le 21 avril 1813. Sur- 
numéraire au corps royal de l’artille- 
rie, 19 novembre 1749; sous-lieutenant, 
1 mai 1756; lieutenant en 3°, 27 mars 
1760; lieutenant en 2, 26 février 1762; 
lieutenant en premier, 1” janvier 1763; 
capitaine, 14 juillet 1766; capitaine de 
bombardiers, 1° janvier 1777; capitaine 
de canonniers, 9 mai 178; chef de bri- 
gade, 4 juillet 1784; lieutenant-colonel 
au 3° régiment d’artillerie à pied, 1" 
janvier 1%91; colonel du 3° d'artillerie 
à pied, 1” novembre 1792, et directeur 
d'artillerie à Montpellier; servit à l’ar- 
mée du Nord, 
tillerie sous Beurnonville à Jemappes, 
6 novembre 1792; commandant l’artille- 
rie sous Dumouriez à l'expédition de 
Hollande, 13 février 1793; général de bri- 
gade, 26 mars 1793, sous La Marlière au 
À mai 193; suspendu de ses fonctions, 
1" juin 1793; réintégré dans son grade, 
16 mars 1795; général de division et com- 
mandant l’artillerie des armées des AL 
pes et d'Italie, 1° avril 1795, puis com- 
mandant la 3° division de l’armée des 
Alpes à Annecy; admis à la retraite, 18 
novembre 1795; remis en activité à l’ar- 
mée d’Italie, fn 175; puis admis au 
traitement de réforme, 18 mars 1797. 


LABOISSIÈRE (Pierre Garnier, com- 
te de), général de cavalerie, né à Chas- 
siecq (Charente) le 11 mars 1755, mort à 
Paris le 14 avril 1809. Appartenait à 
une famille noble. Entra au Prytanée 
militaire de La Flèche, puis à l'Ecole 
royale militaire de Paris en 1769; en 
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sortit sous-lieutenant au régiment de 
Custine-dragons, 1” juin 1772; réformé, 
16 juin 1776; réadmis au régiment de 
Custine-dragons comme sous-lieutenant, 
15 juin 1777; avec rang de capitaine, 3 
juin 1779; capitaine de remplacement 
au régiment de Montmorency-dragons, 
28 avril 1788; réformé, 19 mars 1791; ca- 
pitaine en pied au 2 chasseurs à che- 
val, 15 septembre 1791; employé à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1794; lieutenant-co- 
lonel audit régiment, 20 août 1792, fit 
300 Autrichiens prisonniers au combat 
de Spire, 30 septembre; chef de brigade 
du 2’ chasseurs à cheval à la place de 
Houchard, 1” décembre 1792; fit fonc- 
tions de général de brigade par autori- 
sation des représentants du peuple à 
l’armée du Rhin, 8 mars 1793; nommé 
provisoirement général de brigade à la 
place de Legrand, sous Dubois, à l’ar- 
mée du Rhin, 7 octobre 1793; comman- 
dait une brigade de cavalerie à la 2° di- 
vision (Gouvion-Saint-Cyr) de l’armée 
du Rhin à l'attaque du 2 juillet 1794; 
fut fait prisonnier en chargeant les 
Prussiens à Trippstadt pour dégager 
Fartillerie, 13 juillet 1794; échangé en 
avril 1795; général de brigade employé 
à l’armée de Rhin-et-Moselle, 13 juin 
1795; blessé d’un coup de feu à l'épaule 
droite au combat de Roth, 10 décembre 
1795; à la division d'avant-garde sous 
Desaix au 30 décembre 1795, puis divi- 
sion Duhesme; servit à l’arrière-garde 
à Biberach, 2 octobre 1796, à Schlien- 
gen, 2 octobre; commandant la cava- 
lerie de la 6° division (Ambert) à l’ar- 
mée du Rhin, 14 janvier 1797; division 
Sainte-Suzanne au 20 avril; à l’armée 
d'Allemagne, 24 septembre; à l’armée 
d'Angleterre, 12 janvier 1798; division 
Férino à l’armée de Mayence, 16 août; 
général de division, 23 février 1799; à 
l’armée d'Italie, 25 février, combattit 
au centre à Novi, 15 août; servit aux 
combats de Bosco, 24 octobre de Novi, 
15 novembre, à l'aile gauche de l’armée 
d'Italie sous Turreau, mai 1800; com- 
mandant la cavalerie de l’armée d’Ita- 
lie sous Masséna, 23 juin 1800; comman- 
dant la cavalerie de la 2 armée de ré- 
serve, 9 août; commandant la 4° divi- 
sion (cavalerie) de ladite armée, 8 sep- 
tembre (devenue armée des Grisons, 5 
octobre) ; commandant la réserve de ca- 
valerie à l’armée des Grisons, fin no- 
vembre 1800; franchit le Splügen mal- 
gré la neige et les avalanches, 27 no- 
vembre-1” décembre; franchit le mont 
Abrica, 3 janvier 1801; mis en non-ac- 
tivité, 23 septembre 1801; inspecteur gé- 
néral de cavalerie, 23 novembre; inspec- 
teur général d'infanterie, 28 décembre; 
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inspecteur général de cavalerie, 27 fé 
vrier 1802; fut élu candidat au Sénat 
par le département de la Charente et 
nommé sénateur, «25 août 1803, pourvu 
de la sénatorerie de Bourges, 2 mai 
1804 puis de celle de Limoges, enfin 
de celle de Trèves; grand officier de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; cham- 
bellan de l'Empereur, 1" février 1805; 
commandant la 4* légion de gardes na- 
tionales de réserve de l'intérieur à Ver- 
sailles, 20 mars 1807; obtint une dota- 
tion de 20.000 francs de rente annuelle 
sur la Westphalie, 10 mars 1808; comte 
de l'Empire, 2 avril 1808; commandant 
supérieur à Strasbourg, 8 mars 1809; 
nommé commandant de la cavalerie du 
corps de Masséna, 1° mars 1809, ne put 
prendre possession de son commande- 
ment pour raisons de santé, et fut rem- 
placé par Marulaz, 51 mars 1809. Le 
nom du général Laboissière est inscrit 
au côté Est de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


LABOISSIÈRE (François Garnier, ba- 
ron de), général, cousin du général com- 
te Pierre de Laboissière, né à Champa- 
gne-Mouton (Charente) le 26 septembre 
1781. Employé comme surnuméraire 
près le commissaire ordonnateur de la 
1e division militaire, 21 avril 1801; en- 


rôlé au 2 régiment de chasseurs à che- 
val, 9 août 1803; brigadier et maréchal 
des logis, 3 novembre 1803; sous-lieute- 
nant, 21 avril 1804; servit à l’armée des 


Côtes, 1804; à la Grande Armée, 1805- 
1807; lieutenant-aide de camp du maré- 
chal Ney, 19 septembre 1806-1812; capi- 
taine, 16 mars 1807; servit en Espagne et 
Portugal, 1808-1811; chef d’escadrons, 7 
mars 1810; colonel, 22 août 1812; servit 
en Russie, 1812; général de brigade, 8 
janvier 1813; chef de la brigade de ca- 
valerie légère du 3 Corps de la Gran- 
de Armée en Saxe, 2 mars; servit à 
Weissenfels, 1 mai; à Lutzen, 2 mai; 
sous Kellermann à Bautzen, 20 mai 
blessé grièvement à la prise de Klix 
d’un coup de biscaïen sous le genou gau- 
che, 20 mai 1813; baron de FEmpire; 
transporté à Dresde, y mourut des sui- 
tes de sa blessure le 15 septembre 1813. 
Etait officier de la Légion d’honneur du 
10 août 1813. 


LABORDE (Henri - François, 
de). Cf. Delaborde. 


comte 


LA BOURDONNAYE (Anne-François- 
Augustin, comte de), Cf. Bourdonnaye 
(Comte de La). 


ee 
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LA BRUYÈRE (Etienne Chassin de), 
général, né à le 

mort à le 

Servit dans les mousquetaires, devint 
volontaire au 2 bataillon de Lot-et-Ga- 
ronne, 21 juin 1792; élu lieutenant-colo- 
nel en premier du 2 bataillon de vo- 
lontaires du Lot-et-Garonne, A juin 
1792; servit à l’armée du Rhin, 1792 
1793; nommé général de brigade par le 
Conseil provisoire exécutif et employé 
à l’armée du Rhin, 30 juillet 1793; com- 
mandant une brigade de la division Mé- 
quillet près de Wissembourg au 1e sep- 
tembre 1793; commandant la division 
du Haut-Rhin à la place de Vieusseux, 
6 septembre; tenta sans succès le pas- 
page du Rhin à Niffer et près de Hu- 
ningue, 17 septembre; arrêté et incar- 
céré à Huningue, 19 septembre 1793; ac- 
quitté par le tribunal militaire, mais 
maintenu en prison jusqu’au 9 thermi- 
dor; mis en liberté, 9 août 1%%4; non 
compris dans l’organisation du 13 juin 
1795. 


LA BRUYÈRE (André-Adrien-Joseph, 
baron de), général, né à Donchery (Ar- 
dennés) le 23 janvier 1768. Elève du roi 
à l'Ecole militaire de Rebais, 2 mai 
1779; cadet-gentilhomme à l'Ecole mili- 
taire de Paris, 7 octobre 1782; prit rang 
de sous-lieutenant, 23 janvier 1783; sous- 
lieutenant au régiment de Bassigny (de- 
venu en 1791 3% d'infanterie), 26 mai 
1786; sortit de l'Ecole militaire le 12 
juin 1786; Jieutenant, 10 janvier 172; 
aux armées des Ardennes puis du Rhin, 
1792; capitaine, 20 juin 1792; servit à la 
prise de Spire, Mayence et Francfort; 
capitaine de grenadiers à la place de 
Beaupuy et commandant le 2 bataillon 
du 4° régiment de grenadiers réunis du 
20 décembre 1792 au 26 juillet 1793; ser- 
vit à la défense de Mayence; au combat 
du 1e avril 1793; s’empara du poste de 
la Briqueterie et y fut blessé de 3 coupe 
de mitraille, 14 juin 1793; blessé à la 
main droite à Kostheim, 8 juillet 1793; 
commanda par intérim le 32 d’infante- 
rie à la place de Vimeux, 2% juillet 1793; 
employé à l'armée des Côtes de Brest, 
17 août; blessé d’un coup de feu à l’af- 
faire du Pallet près de Clisson, 19 sep- 
tembre 1793; blessé de 4 coups de feu à 
l'affaire de Clisson, 22 septembre 1793; 
nommé provisoirement adjudant géné- 
ral chef de bataillon par lé représen- 
tants du peuple Carrier et Merlin, 17 
octobre 1793; reçut le 15 octobre 1793 à 
l'affaire de Saint-Christophe-du-Bois, 18 
blessures, dont une qui lui fractura la 
hanche, une autre l'épaule et une troi- 
sième qui lui traversa la poitrine; fut 
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laissé pour mort, entièrement dépouillé 
et ne dut la vie qu’aux soins de Merlin 
de Thionville qui le fit emporter dans un 
ärap et étancha le sang avec du foin et 
de l'herbe faute de charpie; fut envoyé 
en convalescence à Sedan; y prit part à 
la défense de la place du 21 mars au 4 
avril 1794; revint ensuite à l’armée de 
Ouest; prit un drapeau aux Vendéens, 
17 octobre 1794: fut blessé de 3 coups de 
feu à la jambe gauche et à la mâchoire 
à Trémentines, 3 avril 1795. C’est là que 
n'ayant plus de balles à mettre dans son 
pistolet il le chargen avec une de ses 
dents et fit sauter la cervelle à celui qui 
l'avait blessé; prit un guidon aux hus- 
sards de Charette, 31 juillet; aide de 
camp de Canclaux, 8 août 1795; vain- 
queur de Stofflet à Saint-Macaire, 2 fé 
vrier 1796, et nommé à cette date adju- 
dant général chef de brigade; à l’armée 
des Côtes de l'Océan, 17 janvier 1796; 
chef d'état-major de la 13° division mi- 
litaire, 2 septembre, et employé à cette 
date à Belle-Isle-en-Mer; commandant 
le département du Morbihan, 24 mai 
1798; employé à l’armée d'Angleterre, 
16 août 1799, tout en conservant ses fonc- 
tions de chef d'état-major de la 13 di- 
vision militaire; chef d'état-major de la 
22% division militaire, 20 février 1801; 
mis au traitement de réforme, 23 sep- 
tembre 1801; compris comme adjudant 
commandant dans le tableau de létat- 
major général de l’armée, 10 octobre 
1801; nommé de nouveau chef d’état- 
major de la 22 division militaire, 14 dé- 
cembre; commandant le département de 
la Mayenne, 6 janvier 1802; général de 
brigade, 29 août 1803; commandant le 
département d’Indre-et-Loire à la place 
de Thiébault, 24 octobre; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
envoyé à Toulon, 29 octobre; désigné 
pour le corps expéditionnaire envoyé 
aux Antilles sous Lauriston, 20 décem- 
bre; s’embarqua sur le vaisseau L'In- 
domptable de la flotte de Villeneuve, 2 
janvier 1805; puis employé dans la 26° 
division militaire, 29 avril; comman- 
dant le département du Mont Tonnerre, 
27 mai; mandé à Boulogne à l’armée des 
Côtes sous Brune, 31 août; appelé à la 
Grande Armée en Allemagne, 2 novem- 
bre 1806; commandant la place de Var- 
sovie du 4 décembre 1806 au 1 février 
1807; commandant la 1re brigade de la 
division Dupont à la place de Rouyer, 
21 février 1807; servit à Braunsberg, 26 
février, à Friedland, 14 juin; grand 
officier de la Légion d’honneur, 11 juil- 
Jet 1807; division Rufäin, 3 novembre; 
passé avec sa division au 1e Corps de la 
Grande Armée en Espagne, 7 septembre 
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1808; baron de l’Empire, mars 1808; ser- 
vit à Espinosa, 10-11 novembre 1808; à 
Somo-Sierra, 30 novembre; blessé mor- 
tellement à lattaque de Madrid d'un 
coup de feu à la gorge, 2 décembre; 
mourut le lendemain à Madrid des sui- 
tes de sa blessure, 3 décembre 1808. Le 
nom du général La Bruyère est inscrit 
sur les tables de bronze du musée de 
Versailles. 


LACHAISE (Jacques-François, baron 
de), général, né à Montcenis (Saône-et- 
Loire) le 13 janvier 1743, mort à Beau- 
vais le 11 mars 1823. Gendarme de la 
garde du roi, 7 mars 1762; sous-lieute- 
nant au régiment Royal-Pologne-cavale- 
rie le 12 mars 1771; avec rang de capi- 
taine de cavalerie, 4 mai 1774; au régi- 
ment Royal-Pologne-cavalerie, 29 juillet 
1776; capitaine en 2 au 3° régiment de 
chevau-légers, 8 avril 1779; devenu ré- 
giment de Franche-Comté-cavalerie en 
1784; capitaine-commandant le 17 sep- 
tembre 1783; major au régiment Royal- 
Normandie-cavalerie plus tard 19 de ca- 
valerie le 9 février 1785; chevalier de 
Saint-Louis, 10 avril 1785; lieutenant- 
colonel dans son régiment, 17 mai 1789; 
colonel dans son régiment, 25 juillet 
1791; servit à Nancy, 1790; à l’armée du 
Centre pour lexpédition sur Verdun 
en 1792; à l’armée de la Moselle; au siè- 
ge de Longwy, puis en garnison à Sar- 
relouis; général de brigade employé à 
l’armée de la Moselle, 15 mai 1793; dé- 
missionnaire, 7 juin 1793; admis à la re- 
traite, 7 janvier 1794; se retira à Beau- 
vais; président de la municipalité de 
Beauvais, 3 novembre; maire de Beau- 
vais, 30 mai-10 novembre 1795; président 
de l’administration municipale du can- 
ton de Beauvais, 10 novembre 1795-8 sep- 
tembre 1797; membre du conseil général 
du département de l'Oise, 1800-17 mars 
1803; maire de Beauvais, 9 juin 1600- 
11 avril 1803; préfet du Pas-de-Calais, 
11 avril 1803-23 mars 1815; chevalier de 
l’Empire, 28 janvier 1809; baron de 
l’Empire, 31 décembre 1809; officier de la 
Légion d'honneur, 30 août 1814. Une tra- 
dition orale dans le département du 
Pas-de-Calais prétend sans preuves qu’il 
adressa à Napoléon Ie à son passage à 
Arras un discours qui se terminait en 
ces termes : « Dieu fit Napoléon, puis il 
se reposa ». Napoléon aurait répondu : 

« Dieu ne s’en tint pas là; 
11 fit encore Lachaise 

Puis il se reposa 

Beaucoup plus à son aise ». 


Il est évident que cette légende a été 
forgée de toutes pièces par l'opposition 


LA C 


royaliste pour railler le préfet de l'Em- 
pereur. 


LA CHAPELETTE. Cf. Le Ris de La 
Chapelette. 


LA CHAPELLE ‘DE BELLEGARDE 
(Louis-François-Passernt de), général 
d'artillerie, né à Lyon le 28 février 1726. 
Lieutenant de milice, 8 décembre 1743; 
surnuméraire dans l’artillerie, 1* mars 
1745; sous-lientenant d'artillerie, 8 dé- 
cembre 1745; lieutenant, 2% juin 1753; 
capitaine en 2° au régiment de Besan- 
çon-artillerie, 25 février 1758; chevalier 
de Saint-Louis, 30 novembre 1761; major 
d'artillerie, 24 mars 1769; lieutenant-co- 
lonel, 8 mai 1778; colonel directeur de 
l'artillerie à Metz, 6 novembre 1779; 
brigadier d'infanterie, 1° janvier 1784; 
maréchal de camp, 9 mars 1788; retiré 
du service avec 4.800 francs de pension, 
1" juin 191; employé dans son grade 
comme inspecteur général de l'artille- 
rie, 1" février 1792; chargé d’inspecter 
l'artillerie des 10* et 11° divisions mili- 
taires, 15 février 1792; refusa ces fonc- 
tions, 12 mars; a cessé ses fonctions 
d’inspecteur général de l'artillerie, 3 
juin 1792 et émigra à Metz. Mourut à 
Metz le 26 décembre 1796. 


LA CHICHE (Claude-Quentin de), gé- 
néral du génie, né à Dôle (Jura) le 31 
octobre 1719, mort à Paris le 15 octobre 
1803. Ingénieur volontaire, 1746; servit 
en 1746 aux sièges de Charleroi, d'An- 
vers, de la ville et du château de Na- 


mur; reçu ingénieur, 1748; capitaine, 
28 avril 1754, servit en Hanovre, 1759; 
au siège de Munster et à la défense de 
Marburg; puis en Allemagne en 1762; 
reçu ingénieur en chef, 1766; lieutenant- 
colonel, 11 août 1768; servit en Corse, 
1768 à 1770; chevalier de Saint-Louis, 12 
novembre 1770; chef de brigade et colo- 
nel, 1” janvier 1777; brigadier d’infante- 
rie, 5 décembre 1781; mis à la retraite 
d'office à cause de son caractère difficile, 
15 mai 1785; obtint le grade de maréchal 
de camp pour retraite, 1” mars 1791; 
employé dans ce grade, 25 août 1792; 
commandant le génie du camp de Sois- 
sons, 8 septembre 1792; donna sa démis- 
sion, 15 septembre 1792; fut le promo- 
teur et le directeur des travaux du ca- 
nal du Rhône au Rhin; obtint une pen- 
sion de 3.000 livres le 15 mai 1785; nom- 
mé membre du comité des fortifications, 
20 décembre 1793; admis au traitement 
de réforme, 13 janvier 1799. 


LACLOS (Pierre - Ambroise - François 
Choderlos de), général d’artillerie, né à 
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Amiens le 18 octobre 1741, mort de la 
dysenterie à Tarente (Italie) le 5 sep- 
tembre 1803. Aspirant à l'Ecole d’artil- 
lerie de La Fère, 1" décembre 1758; élève 
au corps royal de l'artillerie, 2 janvier. 
1760; lieutenant, 8 mars 1761; à la bri- 
gade (7) des colonies à La Rochelle, 
1762; devenue régiment d'artillerie de 
Toul le 31 août 1765; en garnison à 
Strasbourg, 1766; sous-aide-major, 31 
juillet 1767; en garnison à Grenoble, sep- 
tembre 169; capitaine, 23 janvier 1771; 
aide-major, 11 mars 1772; en garnison à 
Besançon, 1775; à Valence, 1777; puis de 
nouveau à Besançon, 1778; capitaine 
commandant, 5 avril 1780; collabora à 
VAlmanach des Muses en 1767 et publia 


diverses poésies légères; ft jouer sans 


succès un opéra, rnestine, à la Comédie 
Italienne, 19 juillet 1777; publia en mars 
1782 son roman Les Liaisons Dangereu- 
ses; en garnison à La Rochelle, 1783; 
épousa en avril 186 Marie-Soulange Du- 
perré, fille majeure de Messire Jean-Au- 
gustin Duperré, écuyer, ancien trésorier. 
de la guerre à La Rochelle; publia un 
éloge de Vauban, 21 mars 1786, et fut à 
ce sujet envoyé en garnison à Metz en 
disgrâce, 11 mai 1786; puis à La Fère en 
octobre 1786; chevalier de Saint-Louis, 
décembre 1787; secrétaire des commande- 
ments du due d'Orléans, octobre 1788; 
en devint le confident et l'inspirateur, 
en particulier dans les journées des 5 et, 
6 octobre 1789; Paccompagna dans son. 
voyage à Londres, 14 octobre; rentra à 
Paris, 10 juillet 1790; membre de la So- 
ciété des Jacobins; rédigea le Journal 
des Amis de la Constitution à partir du 
21 novembre 1790; admis à la retraite, 
1° juin 1791; donna sa démission du club 
des Jacobins, 17 juillet; élu par la sec- 
tion de la Butte des Moulins commissai- 
re à la municipalité provisoire de Paris, 
10 août 1792; rejeté par la Commune, il 
fut néanmoins réélu par sa section, 21 
août; nommé commissaire du pouvoir 
exécutif par Danton, 29 août; reprit du. 
service et fut envoyé auprès de Luckner 
à Châlons-sur-Marne comme commissai- 
re du pouvoir exécutif, 4 septembre; ren- 
tré à Paris le 19 septembre; nommé ma- 
réchal de camp dans la ligne le 22 sep- 
tembre 1792; chef d'état-major de Ser- 
van à l’armée des Pyrénées, 1" octobre; 
nommé gouverneur général des établis- 
sements français situés à l'Est du cap 
de Bonne-Espérance, 8 novembre, et ap- 
pelé à Paris; ne partit pas pour les In- 
des et fut décrété d’arrestation avec les 
2 fils du due d'Orléans, 31 mars 1793; in- 
carcéré à l'Abbaye, 1” avril, puis mis en 
état d’arrestation dans sa propre mai- 
son, 10 mai; donna sa démission de géné- 
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ral de brigade, 20 septembre 1793 

ta les boulets creux et fut envo; 

Fère pour les expérimenter, 20 août 
1793; puis à Rochefort, &) septembre, à 
Meudon, 4 novembre; arrêté de nouveau 
le 5 novembre et incarcéré à la Force, 
puis à Picpus; mis en' liberté, 3 décem- 
bre 1794; nommé secrétaire général des 
hypothèques, fin 1795; replacé général de 
brigade dans la ligne et mis en réforme, 
octobre 1799; nommé général de brigade 
dans l'artillerie, 15 février 1800, pour 
prendre rang du 22 septembre 1792; dé- 
signé pour l’armée du Rhin, 27 février; 
commandant sous Eblé à ladite armée 
Yartillerie du corps de réserve, 24 avril; 
nommé commandant en 2° de l'équipage 
de siège de l’armée de réserve formé à 
Grenoble sous Lacombe Saint-Michel, 9 
juin; passa à l’armée d'Italie sous Mar- 
mont, 11 août; commandant la réserve 
d'artillerie de l’armée d'Italie en novem- 
bre 1800; servit à Monzembano, 26 dé- 
cembre 1800; et membre du comité d’ar- 
tillerie; envoyé en mission à La Rochel- 
le; inventa un nouveau système d’affût; 
nommé commandant de l'artillerie de 
l’armée de Naples, 21 janvier 1803; quit- 
ta Paris pour l'Italie, 2 mai; arriva à 
Tarente, 14 juillet. 


LACOMBE - SAINT - MICHEL (Jean- 
Pierre), général d'artillerie et membre 
de la Convention Nationale, né à Saint- 
Michel-de-Vax (Tarn) le 5 mars 1751, 
mort au château de Saint-Michel-de- 
Vax le 27 janvier 1812. Elève surnumé- 
raire au corps royal de l'artillerie, 18 
mai 1765; élève titulaire d'artillerie, 15 
octobre 1765; lieutenant en 2% au régi- 
ment de Toulartillerie, 6 juin 1767; 
lieutenant en premier, 31 juillet 1767; 
capitaine, 3 juin 1779; capitaine de bom- 
bardiers, juin 1788; chevalier de Saint- 
Louis, 29 mai 1791; membre du Direc- 
toire du département du Tarn. Etait en 
garnison à Lille lorsqu'il fut élu député 
du Tarn et du Nord à la Législative 
centre, 28 août 1791; opta pour le Tarn; 
membre du comité militaire de cette as- 
semblée, 26 octobre; capitaine comman- 
dant la % compagnie d'artillerie à che- 
val, 31 mai 1792; commissaire de l’As- 
semblée au camp de Soissons, 31 juillet 
1792; commissaire à l’armée du Midi, 10 
août; député du Tarn; à la Convention 
Nationale centre, 3 septembre 1792; en 
mission à l’armée du Midi avec Dubois- 
Crancé et Gusparin, 24 septembre; 
membre du comité militaire, 27 septem- 
bre; y fut réélu, 17 octobre; chef de ba- 
taillon sous-directeur d'artillerie à Col- 
Jioure; 1** novembre 1792; membre du 
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comité de défense générale, 3 janvier 
1793; vota dans le procès de Louis XVI 
pour la mort, contre l'appel au peuple 
et contre le sursis: en mission en Corse 
à la place de Ferry avec Saliceti et Del- 
cher, 5 février 1793; débarqua à Saint- 
Florent le 6 avril; blessé au genou au 
combat de Farinole, 15 novembre; géné- 
ral de brigade, 17 novembre 1793; s'em- 
barqua à Bastia pour Gênes, 25 avril 
1794; secrétaire de la Convention, 19 
juin; en mission à l’armée du Nord, 27 
juin; membre du comité de salut publie 
du 3 février au 3 juin 1795; inspecteur 
du 1° arrondissement d'artillerie, 12 
juillet; député du Tarn au Conseil des 
Anciens, 14 octobre 1795; en devint pré- 
sident, 22 octobre 1797; en sortit le 20 
mai 1798; général de division d’artille- 
rie, 13 février 1798; ambassadeur à Na- 
ples, 14 juin; fut fait prisonnier à son 
retour par un corsaire tunisien; rentra 
en France en janvier 1799; inspecteur 
général d'artillerie à l’armée du Rhin, 
20 mai 1799; commandant l'artillerie de 
l’armée, 25 septembre, puis le parc d’ar- 
tillerie de l’armée du Rhin sous Bara- 
guey-d’Hilliers, décembre 1799; char: 

d’une inspection extraordinaire de tou- 
tes les places et châteaux-forts de l’ex- 
trême frontière depuis Barcelonnette 
jusqu’à Besançon, 11 février 1800; char- 
gé d'organiser un équipage de siège pour 
l’armée de réserve, 14 mai; appelé à Mi- 
lan, 20 juin; commandant supérieur en 
Piémont, 7 juillet; commandant en 2 
l'artillerie de l’armée d'Italie sous Mar- 
mont, octobre 1800; commandant en chef 
par intérim l’artillerie de l’armée d’I- 
talie, 28 avril 1801; commandant en chef 
l'artillerie dans la république italienne 
du 7 juin 1801 au 22 décembre 1805; sous 
Masséna, 6 septembre 1805; à l'attaque 
du pont du vieux château de Vérone, 18 
octobre; blessé au passage de l’Adige, 
22 octobre; servit à l'attaque de Venise, 
3-4 novembre; commandant l'artillerie 
de l’armée d'Italie sous le prince Eugè- 
ne de Beauharnais, 23 décembre; envoyé 
à Wesel pour mettre la place en état de 
défense, 12 septembre 1806; commandant 
l'artillerie du 8° Corps de la Grande Ar- 
mée sous Mortier en Allemagne, 17 octo- 
bre; commandant en chef l’artillerie du 
corps d'observation sous Brune en Ha- 
novre, puis en Pomér, 29 avril 1807; 

commandant la 10° division militaire, 16 
juin 1808; puis en Catalogne, 1809; grand 
officier de la Légion d'honneur, 27 juil 
let 1808; gouverneur de Barcelone, 20 fé- 
vrier 1810; membre de l'Académie de 
Milan ; chevalier de la Couronne de Fer; 
dirigea le siège du fort d'Hostalrich 
dont il s’empara le 13 mai 1810; rentra 
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en France pour raisons dé santé, 5 sep- 
tembre 1810. 


LACOSTE (Clément-Jean-Etienne, ba- 
ron), général, né à Romans (Drôme) le 
27 décembre 1773, mort à Paris le 27 
avril 1814. Soldat au 9% bataillon de vo- 
lontaires de la Drême, 12 août 1792; à 
l'armée des Alpes, 1792; élu lieutenant 
à l'unanimité, 17 novembre 1792; servit 
au siège de Toulon, décembre 1793; bles- 
sé d’un coup de feu à la mâchoire à 
Yassaut de la redoute du Petit Gibral- 
tar, 17 décembre 1793; adjudant-major 
avec rang de capitaine, 12 février 1794; 
à la 1re demi-brigade provisoire à l'ar- 
mée des Pyrénées-Orientales, 1 juillet 
1795; blessé d’un coup de feu à la jambe 
droite au combat de Saint-Laurent-de- 
la-Mouga, 13 août 1794; à la 84e de ligne, 
28 février 1796; devenue 25° de ligne par 
tirage au sort, 25 mai 1796; à l’armée 
d'Italie, fn 1793-1798; capitaine à la 2 
légère, 10 octobre 1797; servit en Suisse, 
1798; puis à l’armée d'Egypte, mai 1798; 
à l’armée de Syrie, 1799; blessé d’un 
coup de feu à l'assaut de Saint-Jean 
d’Acre, 28 mars 1799; chef de bataillon, 
2 octobre 1799; eut la jambe droite frac- 
turée par un boulet à Canope, 21 mars 
1801; en garnison à Genève, fin 1801-1803; 
major du 96° de ligne, 3 novembre 1803; 
colonel du 27 léger, 30 mars 1807; à la 


3° division (Villatte) du 1 Corps de la 


Grande Armée en Pologne; servit à 
Spanden, 5 juin; passa en Espagne avec 
sa division, 7 septembre 1808; brigade 
Pacthod, division Villatte; se signala à 
Valmaceda, 5 novembre, Espinosa, 10 
novembre, Uclès, 13 janvier 1809: baron 
de l’Empire, 15 août 1809; commandant 
de la Légion d'honneur, 23 janvier 1811; 
général de brigade, 30 mai 1813; adju- 
dant général de la garde impériale, 4 
septembre 1813; commandant une bri- 
gade de la 1* division de la jeune gar- 
de, 10 décembre; commandant la levée 
en masse dans le département de la Mar- 
ne; fait prisonnier dans Reims le 12 
mars 1814. 


LACOSTE (André-Bruno de Frévol, 
comte de), général du génie, né à Pra- 
delles (Haute-Loire) le 14 juin 1775. Ad- 
joint de 1" classe du génie à l’armée du 
Nord, 1" mai 1793; employé à Saint-Ve- 
nant, Aire et Saint-Omer; passé à Ca- 
lais, 23 octobre; puis à Ardres, 16 mars 
1794; employé à l’armée des Fyrénées 
Occidentales à la demande de son frère, 
11 septembre 1794; détaché à Bayonne, 
août 1795; lieutenant du génie'de 2° clas- 
se détaché à l'Ecole de Metz pour en sui- 
vre les cours, 16 octobre 1795; en sortit 
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lieutenant de 1“ classe, 20 avril 1796; 
employé à la 7 division de Farmée de 
Rhin-et-Moselle, 14 juillet; servit à Bi- 
berach; employé aux travaux de Kehl, 
22 octobre; servit au passage du Rhin, 
20 avril 1797; autorisé à rentrer à l’Eco- 
le de Metz, mai 1797; y subit l'examen 
exigé par la lois employé à la direction 
de Grenoble, 16 août 1797; destiné à l’ar- 
mée d'Angleterre, 10 février 1788; em- 
ployé à l’armée d'Orient, 19 mai; em- 
ployé aux travaux de Damiette, puis en 
Syrie, 1799; servit aux sièges d'El Arisch 
et de Jaffa; y fut blessé le 3 mars 1799; 
capitaine de 2° classe, 10 mars 1799; bles- 
sé au siège de Saint-Jean d’Acre; confr- 
mé capitaine de 2 classe par le Direc- 
toire exécutif, 20 avril 1799; nommé pro- 
visoirement capitaine de 1* classe par 
Bonaparte, 16 mai 179; servit à Abou- 
kir, 25 juillet; puis au siège du fort 
d’Aboukir; dirigea les travaux de défen- 
se à Kosséir, 2 octobre; servit à Hélio- 
polis, 20 mars 1800; aux sièges de Boulaq 
et du Caire; nommé provisoirement chef 
de bataillon par le général en chef Me- 
nou, 22 avril 1801; servit aux travaux 
du camp retranché d'Alexandrie, mars 
1801; puis à ceux du Caire et de Boulag; 
embarqué pour la France, 12 septembre 
1801; arriva à Marseille en novembre 
1801; nommé sous-directeur des fortifica- 
tions, 24 novembre 1801; confirmé chef 
de bataillon et employé à Mantoue, 22 
décembre 1801; employé à l’armée de Na- 
ples, 15 janvier 1806; servit au siège de 
Gaëte, 17 juin; colonel du génie, 15 août 
1806; commandant en chef le génie du 7° 
Corps de la Grande Armée sous Auge- 
reau, 16 octobre; servit en Prusse et Po- 
logne, 1806-1807; aide de camp de l’Em- 
pereur, 9 avril 1807; servit sous Lefebvre 
au siège de Dantzick, mai 1807; officier 
de la Légion d'honneur, 26 mai 1807; 
cheyalier de l'ordre de Saint-Henri de 
Saxe; blessé à Eriedland, 14 juin 1807; 
servit au siège de Stralsund, 22 juillet; 
obtint une dotation de 2,941 francs de 
rente sur le Grand Livre, 23 septembre 
1807; chevalier de la Couronne de Fer, 
23 décembre 1807; obtint une dotation 
de 25.000 francs de rente annuelle sur 
la Westphalie et de 25.000 autres francs 
de rente annuelle sur le Hanovre, 10 
mars 1808; comte de l’Empire, 18 mars 
1808; confirmé par lettres patentes, 29 
juin 1808; commandant le génie sous 
Verdier devant Saragosse, juin-août 
1808; général de brigade, 28 août 1808; 
commandant le génie du 3° Corps sous 
Moncey, 4 octobre; devant Saragosse, 
décembre 1808; blessé d’un coup de feu 
au front devant Saragosse, 1" février 
1809; mourut le lendemain des suites de 
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cette blessure, 2 février 1809. Etait no- 
ble et fils d'un lieutenant-colonel d'in- 
fanterie. Le nom du général Lacoste est 
insenit au côté Ouest de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


LACOSTE DE FONTENILLE (Pierre- 
Jean-Baptiste), général, né à Soucirac 
(Lot) le 29 septembre 1761, mourut le 
23 août 1816 à Cressensac (Lot). Cadet 
au régiment de Vermandois (devenu en 
1791 61° d'infanterie), 15 mai 1777; sous- 
lieutenant audit régiment, 22 mars 1779; 
lieutenant en 2°, 27 septembre 1787; ad- 
judant-major. mars 1791; capitaine, 
23 mars 1792; adjoint à l'état-major de 
l'armée du Midi, 1” avril 1792; aide de 
camp de Servan, 16 mai 1792; adjudant 
général lieutenant-colonel au camp de 
Fort Barraux, 2 juin 1792; adjudant gé- 
néral-colonel, 3 septembre 1792; com- 
mandant l'avant-garde du général Sahu- 
guet lors de la conquête du Val d’Aran, 
31 mars 1793; nommé à l’armée des Py- 
rénées Occidentales, 6 mai; chef d’état- 
major provisoire du général Dubouquet, 
20 mai. Avait été nommé à l’armée des 
Alpes et fut considéré comme ayant ces- 
sé ses fonctions parce qu'il n'avait pas 
rejoint pour cause de maladie le 11 oc- 
tobre 1793; fut suspendu comme noble, 
4 janvier 1794; nommé général de bri- 
gade employé à l’armée des Pyrénées 
Occidentales, 13 juin 1795; ne fut pas 
avisé et ne rejoignit pas; se retira à 
Soucirae (Lot) et demanda à être mis 
au traitement de réforme, 18 mars 1801; 
obtint sa mise en demi-solde le 25 no- 
vembre 1814. 


LA COSTE-DUVIVIER (Jean-Laurent- 
Justin, baron de), général de cavalerie, 
né à Montélimar (Drôme) le 15 avril 
1747, y mourut le 2 août 1829. Entra 
dans la 1” compagnie de mousquetaires 
(mousquetaires gris) avec rang de lieu- 
tenant de cavalerie, 7 juin 1766; obtint 
une commission de câpitaine de cayale- 
rie, 27 juin 1773; capitaine à la suite 
lors de la suppression des mousquetai- 
res, 1" janvier 1776; au régiment de Bel- 
zunce-dragons, 3 juin 1979; capitaine de 
remplacement, 1®* mai 1787; dans le mé- 
me régiment devenu Ségur-dragons de- 
puis le 11 novembre 1782, puis chasseurs 
du Hainaut (plus tard 5° chasseurs à 
cheval), 17 mars 1788; capitaine de rem- 
plaéement à la formation du 26 mai 
1788; capitaine d’une compagnie, 20 juin 
1789; chevalier de Saint-Louis, 6 octobre 
1791; lieutenant-colonel du 4° dragons, 
23 novembre 1791; à l’armée du Centre, 
17%; au combat de Fontoy, 19 août 
1792; défendit le défilé de Somme-Bion- 
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ne; colonel, 21 novembre 1792; à l'ar- 
mée de la Moselle, 1792-1794; servit de- 
vant Trèves; fut blessé de 2 coups de 
baïonnette dans le bois de Schleithal, 
13 octobre 1793; suspendu comme sus- 
pect par le représentant du peuple 
Hentz, 9 juin 17; réintégré dans son 
grade, 8 mai 1795; colonel du 20° chas- 
seurs à cheval, 2 juillet 1795; à l’armée 
de Rhin-et-Moselle; reçut 9 coups de sa- 
bre, 24 septembre 1795; se signala au 
combat du 7 août 1796; servit aux ar- 
mées d'Allemagne et de Mayence, 1797- 
1798; à l'armée du Rhin sous Lecourbe 
en octobre 1799; nommé général de bri- 
gade, 29 août 1799. Sur son refus, sa no- 
mination fut annulée, 31 octobre 1799. 
Employé à la 2° division (Legrand) de 
l’armée du Rhin, novembre 1799; nom- 
mé de nouveau général de brigade le 27 
décembre 1799, à compter du 29 août 
1799; division Colaud à l’armée du 
Rhin, 25 avril 1800; à la division de ca- 
valerie d’Hautpoul, novembre 1800; mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; com- 
mandant et chargé de l'inspection des 
côtes de Bourgneuf à l'embouchure de 
la Loire du 3 octobre 1803 au 18 janvier 
1805; rentra dans ses foyers et fut mis 
en nomactivité, 30 janvier 1805; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; général de division, 1" fé- 
vrier 1805; commandant la division de 
cavalerie du 2 Corps sous Marmont, 11 
septembre, puis au 2° Corps sous le prin- 
ce Eugène de Beauharnais dans le 
Frioul, 3 octobre 1806; chargé de conti- 
nuer les revues d'inspection des corps 
de cavalerie dans les 1", 2°, 3° et 4° divi- 
sions militaires, 21 novembre 1807; com- 
mandant la 2° division militaire à Mé- 
zières, 20 mars 1809; commandant la 4° 
division militaire à Nancy à la place 
de Gilot, 19 avril 1811; baron de l’Em- 
pire, 6 septembre 1811;. évacua Nancy 
lors de l'invasion, 17 janvier 1814; ins- 
pecteur général pour l'organisation de 
la cavalerie dans les places de Metz, 
Pontà-Mousson et Toul, juin 1814; ad- 
mis à la retraite, 24 décembre 1814; se 
retira à Pont-à-Mousson. 


LACOUR (Nicolas - Bernard, 
Guiot de). Cf. Guiot de Lacour. 
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LACROIX (Mathieu, baron), général, 
né à La Rochefoucauld (Charente) le 29 
septembre 1761, y mourut le 21 juillet 
1822. Soldat au régiment de Lyonnais- 
infanterie (devenu 27: de ligne en 1791), 
ler janvier 1781; servit en Amérique, 
181; aux sièges de PortMahon et de 
Gibraltar, 1782; caporal, 15 septembre 
1784; sergent, 19 juin 1785; prit son con- 
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gé absolu, 17 janvier 1789; capitaine de 
la 6 compagnie du 1‘ bataillon de vo- 
lontaires de la Charente, 17 octobre 1791; 
à l’armée du Nord, 1792-1793; aux sièges 
de Valenciennes et de Lyon, 1793; chef 
de bataillon, 1 novembre 1793; à l’ar- 
mée des Alpes, 1794; puis à l'armée dE 
talie; fait prisonnier à la Corona, 29 
juillet 1796; incorporé avec son batail- 
lon dans la 4° légère à Porto Legnago, 
25 septembre 1796; confirmé dans son 
grade au 2 bataillon de Ja 4 légère, di- 
vision Joubert, 21 décembre 1796; blessé 
à la poitrine à Rivoli, 14 janvier 1797; 
embarqué pour l'Egypte, 19 mai 1798; 
servit à Chebreiss, aux Pyramides, 21 
juillet; blessé de 2 coups de feu au pied 
gauche à Chebreiss, 5 janvier 1800; puis 
de 2 coups de feu à la tête à Canope, 21 
mars 1801; chef de brigade à la suite de 
la 4° légère, 29 mars 1801; commandant 
à Rahmanieh, 10 avril; rentra en Fran- 
ce, fin 1801; confirmé chef de brigade et 
placé à la 86° de ligne, 8 juillet 1802; en- 
voyé en renfort à Saint-Domingue, 1802- 
1804; signa la capitulation des Cayes, 12 
octobre 1803; rentra en France; débar- 
qua à Bordeaux, fin avril 1804; en gar- 
nison à Bayonne, 1804; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1804; servit en 
Portugal, 1807-1808, à la prise d'Evora, 
29 juillet 1808; servit en Espagne, fin 
1808-1811; à l’armée de Portugal, briga- 
de Thomières, division Solignac, au 1 
avril 1811; général de brigade, 6 août 
1811; rappelé en France et employé dans 
la 17 division militaire à cette date; 
baron de l’Empire, 30 août 1811; em- 
ployé à la 1° division du corps d’obser- 
vation de l’Elbe, 13 février 1813: à la 4e 
division du corps de Lauriston, lt" mars; 
commandant la 2 brigade de la 19° divi- 
sion (Rochambeau) du 5° Corps en Alle- 
magne, 30 mars; se laissa surprendre 
dans ses cantonnements et fut destitué, 
26 mai 1813; réintégré, 9 juillet 1813; ad- 
mis À la retraite pour ancienneté de 
services, 25 septembre 1813; présida le 
conseil de défense de la ville d'Angoulé- 
me en mars 1814. 


LACROIX (François-Joseph-Pamphile, 
vicomte de), général, né à -Aimargnés 
(Gard) le 1° juin 1774, mort à Versail- 
les le 16 octobre 1841. Servit dans la 
garde nationale de Montpellier; sous- 
lieutenant au 14 d'infanterie, 12 mai 
1792; servit aux armées des Ardennes et 
du Nord en Champagne et en Belgique, 
1792-1797; lieutenant, 26 février 1793; ad- 
joint aux adjudants généraux de l'ar- 
mée du Nord, 10 avril 1793; à la divi- 
sion Souham au 19 avril 174; aide de 
camp de Macdonald, 30 novembre 1794; 
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servit en Hollande, 1796-1798; capitaine, 
5 octobre 179%; à l’armée d'Italie, 1798; 
blessé par une balle qui lui traversa la 
cuisse gauche à la prise de Terracine, 
9 août 1798; chef de bataillon, 9 septem- 
bre 1798; à l’armée de Naples, 1799; à la 
prise de Capoue, puis à celle de Naples; 
adjudant général chef de brigade provi- 
soire, 29 janvier 199; servit à la Treb- 
bia; assura la retraite de l’armée en 
s'emparant de Reggio; employé à lar- 
mée de réserve, 16 avril 1900; se signala 
à l'attaque du fort de Bard, 4 mai, 
puis à Marengo, 14 juin; adjudant com- 
mandant à l'avant-garde de l’armée des 
Grisons en novembre 1800; servit au 
passage du Splügen; envoyé à Saint-Do- 
mingue comme chef d'état-major de la 
division Boudet, 14 décembre 1801; fut 
blessé à la prise de Port-au-Prince d’un 
coup de feu à la poitrine, 4 février 1802; 
général de brigade provisoire à la divi- 
sion Boudet, 26 mars 1802; combattit 
sur l’Artibonite et à l'attaque du fort 
de la Crête à Pierrot, 23-24 mars; com- 
mandant le département de Cibao à la 
division de gauche de l’armée du Nord 
sous Quantin, 15 décembre; rappelé au 
Cap, 25 décembre; nommé commandant 
de Pile de la Tortue, 31 janvier 1803; 
rentra en France, 21 mars; disponible, 
17 juin 1803; employé au camp d'U- 
trecht, division Grouchy, 5 février 1804; 
commandant de la Légion d‘honneur, 14 
juia 1804; passé avec sa division au 2 
Corps de la Grande Armée, 30 août 1805; 
servit à Ulm, puis dans le Frioul; passé 
au 2 Corps de l'armée d'Italie en mars 
1806; baron de l’Empire, 2 juillet 1808; 
fut puni des arrêts de rigueur pour 
avoir frappé un officier, son ancien aide 
de camp le capitaine Mirdonday et mis 
par le général Baraguey-d’Hilliers à la 
disposition du général Lemarois, gou- 
verneur d’Ancône, 12 septembre 1508; 
chef d'état-major de l’armée de Naples, 
6 mars 1809; mis en congé, 31 octobre; 
commandant une brigade de la 4 divi- 
sion (Dessaix) au corps d'observation 
de l'Elbe, 2 avril 1811; disponible, 26 
juillet; prit le commandement de la bri- 
gade dite d’Erfurt en Allemagne, 19 juil- 
let 1812; commandant le Mecklembourg 
à la place de Morand, août 1812; dispo- 
nible, 17 janvier 1813; nommé comman- 
dant la 2% brigade de la 1r division 
(Maison) au corps d'observation de 
l'Elbe sous Lauriston, 18 janvier; en- 
voyé à Mayence, mais se retira à Lyon 
sans attendre les ordres du ministre; 
fut arrêté pour ce fait, 2 mars 1813, 
traduit devant une commission mili- 
taire, 8 avril, détenu à Montpellier, 
puis destitné, 22 juillet 1813; réintégré 
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dans son grade et mis en non-activité, 
3 juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 
8 juillet 1814; lieutenant général hono- 
raire, 10 mars 1815; chef d'état-major du 
2% Corps de l'armée du Nord,.31 mars; 
mis en non-activité, 1 septembre 1815; 
lieutenant général titulaire à compter 
du 1 septembre 1815, par ordonnance 
du 18 septembre 1815; mis en disponibi- 
lité, 30 mars 1818; nommé inspecteur gé- 
néral d'infanterie, 21 avril 1820; com- 
mandant la 7% division militaire à Gre- 
noble, 14 juin 182%; y réprima l’insur- 
rection du 20 mars 1821; commandant 
la 5* division militaire à Strasbourg, 
1& janvier 1822; nommé vicomte, 10 août 
18%; commandant la 10° division mili- 
taire à Toulouse, 15 janvier 1823, et la 
2 division de l’armée d'observation des 
. Pyrénées; commandant la 6° division 
d'infanterie du 2 Corps (Molitor) à l’ar- 
mée des Pyrénées, 12 février; invité par 
le due d’Angoulôme à cesser ses fonc- 
tions et mis en disponibilité, 25 juin 
1823; gentilhomme de la chambre du 
roi en 182%; admis au traitement de ré- 
forme à compter du 1 septembre 1830; 
admis À la retraite, 30 avril 1831. Le 
nom du général Lacroix est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de l’E- 
toile. 


LACROSSE (Jean-Raymond, baron 
de), marin, né à Meilhan (Lotet-Ga- 
ronne) le 7 septembre 1760, y mourut le 
10 septembre 1829. Etait fils d’un liente- 
nant des maréchaux de France. Devint 
aspirant de la marine le 1" avril 1778; 
garde de la marine, 13 juin 1779; à 
Brest; embarqué sur La Friponne du 
23 juin 1780 au 16 novembre 1981; prit 
part à un combat aux Indes! fut em- 
barqué sur le vaisseau Le Bien-Aimé du 
17 novembre au 1” décembre 1781; passé 
sur le vaisseau L'Argonaute sons Gni- 
chen du 2 décembre 1781 au 11 décembre 
1782; prit part à un combat contre 2 
frégates anglaises dans le golfe de Gas- 
cogne, 12 décembre 1781; enseigne de 
vaisseau, 14 avril 1782; embarqué com- 
me second sur la frégate La Cléopâtre, 
12 décembre 1782; servit aux Indes sous 
Suffren à la délivrance de Gondelour 
assiégé, 20 juin 1783; rentra en France, 
19 mars 1784; embarqué sur la gabarre 
La Cigogne du 25 avril 1785 au 6 sep- 
tembre 1786; lieutenant de vaisseau, 1” 
mai 1786; passé sur la frégate L'Aigret- 
te aux Antilles, puis aux Indes du 10 
mai 1787 au 30 mai 1789; major de la 
marine à Brest; embarqué sur la fré- 
gate La Cléopâtre envoyée aux Antilles 
du 19 octobre 1790 au 2 mai 1791; com- 
mandant la frégate La Félicité envoyée 


mr 


LAC 


aux Antilles du 10 mai 1792 an 3 octobre 
1793; capitaine de vaisseau, 1° janvier 
1793; fut commandant provisoire à la 
Guadeloupe, en repoussa les Anglais; 
pacifia la Martinique et la Guadeloupe 
révoltées et prit la corvette anglaise La 
Lydia; renvoyé en France comme ex- 
noble par les représentants en mission 
aux îles du Vent, 4 octobre 1793; débar- 
qua à Brest et fut incarcéré, puis ren- 
du à la liberté et réintégré dans son 
grade, janvier 1795; chef de division, 21 
mars 1796; commandant le vaisseau Les 
Droits de UHomme dans l'expédition 
d'Irlande sous Bouvet du 11 novembre 
1796 au 18. janvier 1797; contre-amiral, 
22 septembre 1796; parvint dans la baie 
de Bantry mais chassé par la tempête, 
il fit voile vers la France et repoussa 
les Anglais dans un combat naval, 13 
janvier 1797; fit naufrage dans la baie 
d’Audierne, 14 janvier. Arbora son pa- 
villon successivement sur les vaisseaux 
La Constitution et Le Républicain du 
23 février au 18 juillet 1797; inspecteur 
général des côtes de Cherbourg à An- 
vers; prépara une expédition contre les 
îles Saint-Marcouf; commandant sur la 
canonnière L’Inquiète, la flottille de 
Cherbourg réfugiée et bombardée dans 
la rade de la Hongne du 12 mai au 7 
septembre 1798, et la ramena à Cher- 
bourg; commandant des armes au Ha- 
vre du 7 septembre 1798 au 17 février 
1799; envoyé en mission en Espagne en 
179; rénnit les escadres espagnoles de 
Carthagène et de Cadix à la flotte de 
Vamiral Bruix; commandant une divi- 
sion navale sur le vaisseau Le Patriote 
du 2 février au 11 mars 1800, puis sur 
le vaisseau Le Terrible du 12 mars au 
26 avril et de nouveau sur Le Patriote 
du 27 avril au 19 juin; sur le vaisseau 
Le Mont-Blanc du 23 septembre au 22 
octobre; sur la frégate La Précieuse du 
23 octobre au 6 novembre 1800; nommé 
préfet colonial à la Guadeloupe et c 

pitaine général par arrêté du 6 février 
1801; commandant la division des deux 
frégates La Cornélie et La Cocarde se 
rendant à la Guadeloupe du 12 mars au 
30 mai 1801; y provoqua une insurrec- 
tion par ses mesures de répression. Blo- 
qué dans la Pointeà-Pitre, il fut fait 
prisonnier dans une reconnaissance le 
1® novembre 1801, par le chef mulâtre 
Pélags qui le força à s’embarquer immé- 
diatement sur un bâtiment danois et à 
quitter l'ile; se réfugia à l'ile de la Do- 
minique; revint à la Guadeloupe avec 
Richepance et en devint gouverneur à 
la mort de celui-ci, 3 septembre 1502; 
quitta l'ile pour raisons de santé sur la 
frégate La Didon, 8 mai 1803; échappa 
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à la croisière anglaise; s'empara du 
brick anglais Le Laurier et débarqua à 
Pasajes puis à Santander; fut préfet 
maritime au Havre du 2% septembre 
1803 au 23 octobre 1804; repoussa une at- 
taque des Anglais, 2 octobre 1803; com- 
mandant le centre de la fottille desti- 
née au transport de la Grande Armée 
du 30 janvier au 22 octobre 1804; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; commandant en chef la flot- 
tille de Boulogne à la mort de Bruix 
du 23 octobre 1804 au 1“ juillet 1810 en 
arborant son pavillon sur la prame La 
Ville de Mayence; préfet maritime à 
Rochefort du 24 mars 1811 au 26 avril 
1812; quitta ses fonctions pour raisons 
de santé; chevalier de Saint-Louis, 29 
juillet 1814; admis à la retraite, 1" jan- 
vier 1816. 


LAGUÉE (Jean-Gérard), général, n$ à 
Lamassas, commune de Hautefage (Lot- 
<t-Garonne) le 4 novembre 1952, mort à 
Paris le 14 juin 1841. Fils d’un lieute- 
nant particulier de la sénéchaussée d'A- 
gen. Aspirant d'artillerie, 1 octobre 
1768; soldat au régiment Dauphin plus 
tard 29: d'infanterie, 28 avril 1780; sous- 
lieutenant, 5 mai 1772; lieutenant en 2, 
3 juillet 1777; lieutenant en 1, 29 mai 
1778; capitaine en 2, 29 mai 1783; mem- 
bre du comité de réorganisation de l’ar- 
mée, 1789; procureur général syndic du 
Lot-et-Garonne, 1790; élu le 2 sur 9 dé- 
puté du Lot-et-Garonne à la Législative, 
de septembre 1791; membre du comité 
militaire, 26 octobre; démissionnaire de 
son grade, 21 avril 1792; adjudant géné- 
ral-colonel, 18 septembre 1792; envoyé 
en mission aux Pyrénées, 23 septembre 
1792; ministre de la Guerre par intérim 
à la place de Servan, 36 octobre 1792; 
chef d'état-major de Servan, décembre 
1792; maréchal de camp, 3 février 1793; 
à l’armée des Pyrénées Occidentales; 
non compris dans l’organisation du 15 
mai 1793, et suspendu de ses fonctions; 
réformé, 1er juin 1793, puis destitué com 
me fédéraliste, retraité, 13 février 1785; 
réintégré général dé brigade et employé 
à l’armée des Pyrénées-Orientales, 13 
juin 1795; député du Lot-et-Garonne au 
Conseil des Anciens, 16 octobre 1795, ét 
de nouveau, 16 avril 1799; membre de 
l'Institut, 29 novembre 1795; ministre 
de la Guerre par intérim à la place de 
Carnot, 6-22 mai 1800; puis de nouveau, 
8 octobre-13 novembre; conseiller d'Etat, 
29 mars 1801; président de la section 
de la guerre au conseil d'Etat; gouver- 
neur de l'Ecole Polytechnique, 21 juillet 
1804; général de division, 1e février 
1805; directeur général des revues et de 
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la conscription, 31 juillet 1806; ministre 
d'Etat, 15 novembre 1807; comte de Ces- 
sac, 26 avril 1808; grand aigle de la Lé- 
gion d'honneur, 2 février 1809; ministre 
de l'Administration de la Guerre à la 
place de Dejean, 3 janvier 1810-13 novem- 
bre 1813; à la retraite, 2 novembre 
1812; se prononça contre la guerre avec 
la Russie, 1812; accompagna Marie-Loui- 
se à Blois, 29 mars 181, et ne la quitta 
au’après l’abdication de Fontainebleau; 
inspecteur général d'infanterie à An 
gers à la Première Restauration; lança 
une proclamation de fidélité aux Bour- 
bons; se tint à l'écart pendant les Cent- 
Jours; s’oceupa d'agriculture et de lit 
térature; admis de nouveau à la retrai- 
te, 4 septembre 1815; pair de France, 19 
novembre 1831. Le nom du général La- 
cuée est inscrit au côté Est de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


LACZYNSKI (Joseph), général, né à 
le 1779. Elève à 
l'Ecole des cadets en Pologne; sous-lieu- 
tenant dans l’armée polonaise, 1792; ser- 
vit en Pologne, 1792-1794; lientenant, 
1794; passé dans l'infanterie des légions 
polonaises en Italie, 1797; capitaine, 
1798; servit en Italie de 1797 à 1801; 
chef de bataillon dans l’armée polonai- 
se, novembre 1806; servit à la Grande 
Armée, 1806-1807; major, 5 février 1807; 
adjudant-commandant attaché à l’état. 
major de Berthier, 6 mars 1807; colonel 
commandant le 3° régiment de cavale- 
rie (lanciers) du Grand-Duché de Var- 
sovie, 1e° septembre 1807; dans la 5 bri- 
gade de la 1r° division à la réorganisa- 
tion du 23 novembre 1809; prit part à 
la campagne de Pologne en 1809; général 
de brigade et admis à la retraite, 27 fé 
vrier 1812; commandant la ville de Ka- 
lisch, 1812; l’évacua le 13 février 1813; 
attaché à l'état-major du prince Eugène 
à la Grande Armée; fut contusionné à 
Lutzen, 2 mai 1813; commandant supé- 
rieur du dépôt des troupes polonaises à 
Dusseldorf, 16 août 1813; vice-président 
du conseil d'administration des troupes 
polonaises au service de France à Se- 
dan, novembre 1813; commandant la 3 
brigade de la division de gardes natio- 
nales du général Pacthod au 7% Corps 
de la Grande Armée, 13 février 1814; 
admis au service de France comme gé- 
néral de brigade, 26 février 1814; blessé 
et fait prisonnier à Fère-Champenoise, 
25 mars 1814. Appartenait à la famille 
de Mme Walewska; démissionna du ser- 
vice de France, 4 mai 1814, 


LA FARELLE (Barthélemy - Simon- 
François de), général, fils d’un lieute- 
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nant-colonel d'infanterie, naquit à Pa- 
ris le 11 décembre 1736, mort à Fran- 
sart (Somme) le 22 juillet 1820. Admis 
dans la compagnie des cadets des colo- 
nies entretenue à Rochefort, 24 avril 
1753; a quitté, 21 février 1755; volon- 
taire au régiment de Belsunce-infante- 
rie, 29 avril 1755; lieutenant, 28 février 
1756; ft les campagnes d'Allemagne de 
1757 à 1761; capitaine au régiment 
Royal-Pologne, 18 janvier 1760; réformé, 
23 mars 1763; replacé à une compagnie, 
5 mai 1772; major, 24 mars 1774; cheva- 
lier de Saint-Louis, 18 décembre 1776; 
lieutenant-colonel, 15 avril 1784; colonel 
du 14 régiment de cavalerie, 25 juillet 
1791; à l’armée du Rhin, 1792; maréchal 
de camp adjoint à Luckner et employé 
à l'armée de l'Intérieur, 5 septembre 
1792; sous Custine à l'attaque de Spire, 
30 septembre, puis à l’armée du Rhin, 
8 mars 1793; suspendu de ses fonctions 
par le Comité de Salut public, 15 mai 
1793, mais’ maintenu par les représen- 
tants du peuple; commandant la 2 bri- 
gade de cavalerie sous Diettmann, fn 
septembre 1793; arrêté à Auxerre, 8 no- 
vembre 1793; mis en liberté à Auxerre, 
23 septembre 17%; à la retraite, 8 fé- 
vrier 1795; relevé de sa retraite et en- 
voyé à l'armée des Alpes et d'Italie, 13 
juin 1795, n’accepta pas ce poste; em- 
ployé à Pachat de 40.000 chevaux et aux 
remontes, 15 mars 1800; admis à la re 
traite, 23 mars 1801. 


LA FAYETTE (Marie-Joseph-Paul- 
Yves-Roch-Gilbert du Motier, marquis 
de), général, né au château de Chava- 
niac (Haute-Loire) le 6 septembre 1757, 
mort à Paris le 20 mai 1834. Perdit son 
père tué d’un coup de canon à Minden, 
1e août 1759, obtint à cette occasion le 
6 octobre 1759, une pension de 780 livres, 
à laquelle il renonça le 3 décembre 
1785; vint à Paris avec sa mère, 1768; 
fit d'assez bonnes études au collège du 
Plessis; perdit sa mère le 3 avril 1770, 
et hérita presque en même temps de son 
grand-père maternel, ce qui lui donna 
120.000 livres de rente; entra à la 2 
compagnie des mousquetaires (mousque- 
taires noirs) le 9 avril 1771; sous-liente- 
nant au régiment de Noailles, 7 avril 
1773; épousa la fille du duc d’Ayen, 11 
avril 1774; capitaine, 19 mai 1774; en gar- 
nison à Metz; réformé, 11 juin 1776; en- 
tra en relations avec Franklin et les en- 
voyés américains; acheta un bâtiment 
et enrôla des officiers; séjourna 3 semai- 
nes à Londres, février 1777, puis 3 jours 
à Paris et se rendit à Bordeaux; trouva 
moyen en se déguisant en courrier de 
se soustraire à une lettre de cachet que 
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son beau-père avait obtenue du roi con- 
tre lui; s'embarqua à Pasajes (Espagne) 
sur son navire La Victoire, 2% avril 
1777; aborda à Georgetown (Etats-Unis), 
15 juin 1777; se rendit à Charleston, 
traversa la Virginie, passa à Peters- 
burg, à Annapolis et arriva à Philadel- 
phie le 30; fut nommé par le Congrès 
major général dans l’armée des Etats- 
Unis, 31 juillet 1777; eut la jambe tra- 
versée par une balle à la bataille de 
Brandywine, 11 septembre 1777; fut 
transporté à Philadelphie, puis à Bris- 
tol, enfin à Bethléem; rejoignit le quar- 
tier général à Whitemarsh, 24 octobre 
1777. Attaché au corps du général Gree- 
ne il culbuta 400 Hessois à Glocester, 25 
novembre; mis à la tête de la division 
des Virginiens, 1** décembre, fit une re- 
traite habile à Barrenhill, 18 mai 1778; 
prit part au combat de Monmouth, 28 
juin; chargé d’une expédition dans le 
Rhode-Island de concert avec d'Estaing, 
2 juillet, échoua par suite d’une tem- 
pête; revint à Bristol; obtint le 21 octo- 
bre l'autorisation de rentrer en France; 
s’embarqua à Boston sur le vaisseau 
américain L'Alliance, 11 janvier 1779: 
arriva à Brest le 2 février; fut accueil 
li à Paris avec enthousiasme; acheta le 
régiment des dragons du Roi, 3 mars 
1779; aide-major général des logis en 
Bretagne et en Normandie, l# juin, 
mais lexpédition projetée n'eut pas 
lieu. I1 décida le roi à envoyer un corps 
expéditionnaire en Amérique et s'em- 
barqua à l'ile d'Aix sur la frégate 
L'Hermione, 11 mars 1780; arriva à 
Boston, 28 avril, rejoignit Washington, 
10 mai, fut félicité de son retour par le 
Congrès, 16 mai, rejoignit le corps fran- 
çais débarqué à Newport, 25 juillet; prit 
le commandement de l'infanterie légère, 
7 août; chargé de surprendre le traître 
Arnold à Portsmouth, 20 février 1781, 
dut battre en retraite le 24 mars; char- 
gé de marcher au secours de la Virgi- 
nie, avril 1781; prit part à l'investisse- 
ment d’Yorktown, 28 septembre 1781; 
enleva les redoutes dans la nuit du 14 
au 15 octobre, ce qui décida les Anglais 
à capituler le 17 octobre; autorisé par 
le Congrès à rentrer en France, 23 no- 
vembre; nommé le 5 décembre 1781 par 
le roi Louis XVI maréchal de camp à 
dater de la capitulation d’Yorktown; 
quitta Boston sur la frégate L'Alliance, 
23 décembre; débarqua à Lorient, 18 
janvier 1782, et se rendit à Paris; fut 
nommé chef d'étatmajor du comte 
d'Estaing, vint à Brest, 3 décembre, 
puis rejoignit l'amiral à Cadix, 1 jan- 
vier 1783, mais les préliminaires de paix 
axrétèrent l'expédition projetée; quitta 
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l'Espagne; s'arrêta à Bordeaux le 2 
mars 1783 et vint à Paris; reçut son bre- 
vet de maréchal de camp, 12 mars 1783, 
puis retourna en son château de Cha- 
vaniac, 19 mars; chevalier de Saint- 
Louis, 5 mai 1783; partit pour l'Améri- 
que sur Le Courrier-de-l'Éurope, débar- 
qua à New-York, 4 août 1784; s'embar- 
qua à New-York sur La Nymphe pour 
revenir en France, 21 décembre; arriva 
à Brest, 20 janvier 1785; revint à Paris 
par Rennes, visita les Cévennes, puis se 
rendit en Allemagne, juillet 1785; as- 
sista aux manœuvres de Silésie aux cô- 
tés de Frédéric II, séjourna à Rheins- 
berg chez le prince Henri de Prusse, 
4 août 1785; alla conférer avec Joseph IT 
à Vienne puis par Prague et Dresde, re- 
vint à Potsdam; rentra en France en 
octobre 1785, se lia avec Necker, devint 
membre de l'Assemblée des Notables, 22 
février 1787, et membre du bureau pré- 
sidé par le comte d'Artois; combattit 
les projets de Calonne et l'agiotage, et 
réclama l'état civil pour les protestants, 
25 mai 1787; membre de l’Assemblée 
provinciale d'Auvergne, novembre 1787; 
commandant une brigade d'infanterie 
dans la division de Languedoc et de 
Roussillon, 1 avril 1788; adhéra à la 
protestation de la noblesse de Bretagne 
contre les édits de Lamoignon et de 
Brienne, mai 1788; se vit retirer son 
commandement et disgrâcier, 15 juillet 
1788; membre de l'Assemblée des Nota- 
bles du 6 novembre au 13 décembre 
1788; parla en faveur de la double re- 
présentation du tiers état; élu le 25 
mars 1789 député de la noblesse de la sé- 
néchaussée de Riom le % sur 5 aux 
Etats Généraux centre gauche; proposa 
à la noblesse le 6 mai la vérification 
des pouvoirs des 3 ordres en commun; 
appuya le 8 juillet la motion de Mira- 
beau sur l'éloignement des troupes qui 
menagaient Paris et l’Assemblée; pré- 
senta le 11 juillet 1789 une déclaration 
européenne des droits de l’homme et du 
citoyen, qui fut renvoyée à l'examen 
des bureaux; fit déclarer la responsa- 
bilité des ministres sur les événements 
actuels, et fut élu vice-président de 
l'Assemblée à l’unanimité, 13 juillet 
1789; félicita à l'Hôtel de ville les élec- 
teurs et les citoyens de Paris de le liber- 
té qu'ils avaient conquise par leur cou- 
rage, 15 juillet, et fut élu le même jour 
colonel général de la milice bourgeoise 
parisienne; fit décider, le 16 juillet, la 
création de la garde nationale de Paris 
par l’Assemblée, signa l'ordre de démo- 
lir la Bastille, et sauva l'abbé Cordier 
des mains de la populace; reçut Louis 
XVI à PHôtel de Ville, 17 juillet; fut 
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confirmé par lui dans son commande- 
ment; proposa alors d'ajouter le blanc 
aux deux couleurs de la ville de Paris 
pour former la cocarde tricolore; cher- 
cha à empêcher le massacre de Foulion 
et de Berthier le 22 juillet 1789; donna 
sa démission de commandant général, 23 
juillet, mais la retira sur les instances 
de l'Assemblées des électeurs; apaisa 
une émeute des ouvriers de l'atelier de 
charité de Montmartre, 15 août; essaya 
d'empêcher le peuple de marcher sur 
Versailles, puis le suivit à la tête de 
plusieurs bataillons, 5 octobre; sut évi- 
ter en partie l'effusion du sang et pro- 
téger Louis XVI contre les envahis- 
seurs du château, 6 octobre; le ramena 
à Paris, fut chargé par le roi le 10 oc- 
tobre du commandement des troupes 
dans les environs de Paris à 15 lieues 
à la ronde; revint siéger à l’Assemblée 
le 4 janvier 1790; apaisa des troubles 
les 11 et 12 janvier; prêta main forte 
pour l'exécution du décret contre Ma- 
rat, 21 janvier; refusa le commande- 
ment des gardes nationales du royaume, 
4 février; adressa au roi le 14 avril un 
Mémoire sur les Bases de la Constitu- 
tion; fonda avec Bailly le 12 mai la so- 
ciété de 1789, origine du club des Feuil- 
lants; appuya le 22 mai le projet de Mi- 
rabeau sur le droit de paix ou de guer- 
re; fit décréter, le 8 juin 1790, que per- 
sonne ne pourrait avoir le commande- 
ment des gardes nationales dans plus 
d'un département; s’associa le 19 juin 
à la proposition d’abolition des titres 
de noblesse; fut proclamé président de 
l’Assemblée des fédérés, 10 juillet; pré- 
senta les députations à l’Assemblée, 13 
juillet; prêta le serment de fidélité sur 
l’antel de la patrie au Champ de Mars 
comme major général de la Fédération, 
14 juillet; proposa à l’Assemblée d’ap- 
prouver la conduite de son cousin, le 
marquis de Bouillé, à Nancy, 31 août; 
appuya le 18 décembre le projet de dé- 
cret obligeant les héritiers éventuels de 
la couronne à prêter le serment civi- 
que; adjoint au comité de la marine, 17 
janvier 1791; réclama l'adoption du ju- 
ry anglais, 18 janvier; s’opposa à la dé- 
molition du château de Vincennes, 28 fé- 
vrier; chassa des Tuileries le même jour 
les chevaliers du Poignard; à la suite 
d’une émeute qui voulait empêcher le 
roi de se rendre à Saint-Cloud le 18 
avril, La Fayette donna sa démission 
le 21 avril; mais la reprit le lendemain; 
réclama en faveur des gens de couleur 
libres, 11 mai; donna lors de la fuite du 
roi à Varennes le 21 juin l’ordre à tous 
les citoyens d'arrêter et de ramener le 
roi à Paris; prêta serment le 2 juin; 
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lieutenant général, 30 juin 1791; com- 
manda le feu au Champ de Mars sur les 
pétitionnaires qui réclamaient la dé- 
chéance de Louis XVI, après avoir pro- 
clamé la loi martiale avec Bailly; ap- 
puya la suppression de la garde soldée, 
3 août; fit décréter l'amnistie générale 
le 13 septembre; démissionna de son 
poste de commandant général, 8 octo- 
bre; arriva à Chavanine, 17 octobre; re- 
fusa le poste d'administrateur du dé- 
partement de la Haute-Loire, 11 novem- 
bre; nommé commandant en chef de 
l'armée du Centre, 14 décembre 1791; 
arriva à Paris le 22 décembre, partit 
pour Metz le 25 décembre; marcha sur 
Namur, 24 avril 1792, arriva à Bouvi- 
gnes le 30 avril; se rendit à Paris et de- 
manda à paraître à la barre de l’Assem- 
blée, 28 juin; prononça un réquisitoire 
contre les auteurs de la journée du 20 
juin; repartit de Paris pour l'armée, 
30 juin; commandant en chef l’armée du 
Nord à la place de Luckner, 11 juillet 
179%; fut l'objet d’une proposition de 
mise en accusation qui fut repoussée le 
8 août par 406 voix contre 224; protesta 
le 13 août contre la suspension du roi; 
fit arrêter le 14, par la municipalité de 
Sedan, les commissaires de l’Assemblée 
Antonelle, Kersaint et Péraldy; fut som 
mé le 17 d'abandonner son commande- 
ment à Dumouriez et de se rendre à Pa- 
ris; fut décrété d'accusation le 19 août, 
passa le même jour la frontière avec 22 
oficiers de son état-major, fut arrêté le 
soir même par les Autrichiens. Conduit 
à Namur, il fut transféré à Nivelles le 
25 août, puis à Luxembourg, 3 septem- 
bre, à Trèves, à Coblentz le 15, à Colo- 
gne le 17, à Wesel le 18, puis à Magde- 
bourg, 31 décembre 1792; tenta des in- 
trigues pour s'évader, mais échoua; fut 
transféré à Neisse le 16 janvier 1794; en- 
fermé à Olmütz et mis au secret en mai 
154; s’évada le 8 novembre, mais fut 
repris le lendemain à Sterneberg et réin- 
tégré dans son cachot; fut rejoint par 
sa femme, 24 octobre 1795; mis en liber- 
té à la suite des préliminaires de Léo- 
ben, 19 septembre 1787; se rendit à Ham- 
bourg par Dresde et Leipzick; remercia 
Bonaparte par lettre, 6 octobre; désap- 
prouva le 18 fructidor; s'établit à Witt- 
mold (Holstein), 10 octobre; passa l'hi- 
ver au château de Leinkühlen, s'établit 
à Vianen, près Utrecht, en février 1799; 
félicita Bonaparte de son retour en 
France, 30 octobre 1799; reçut un passe- 
port pour la France sous un nom sup- 
posé aussitôt après le 18 brumaire; re- 
vint à Paris, puis se ka au château de 
la Grange-Bléneau, près Rozoy-sur-Serre 
(Seine-et-Marne); rayé de la liste des 
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émigrés, mars 1800; fut reçu par Bona- 
parte; refusa l'ambassade des Etats 
Unis et une place au Sénat; déclina la 
candidature au Corps Législatif dans la 
Haute-Loire, juillet 1800; demanda sa 
mise à la retraite, 15 mars 1802; obtint 
une pension de 6.000 francs le 13 avril 
1802; vota contre le consulat à vie et ex- 
pliqua son vote dans une lettre à Bona- 
parte, 20 mai; perdit sa femme le 24 dé- 
cembre 1807; fut reçu poliment par 
Louis XVIII en 1814; élu représentant 
de Seine-et-Marne à la Chambre des 
Cent-Jours, 10 mai 1815, il siégea dans 
Topposition; fut candidat à la présiden- 
ce, mais ne fut élu que 3° vice-président, 
5 juin; attaqua Napoléon à la nouvelle 
de Waterloo, 21 juin; réclama l’abdica- 
tion, 2 juin; ne fut pas élu membre du 
gouvernement provisoire contre le géné- 
ral Grenier; fut un des 6 commissaires 
envoyés au quartier général des alliés, 
23 juin; partit le 95, arriva à Haguenau 
le 30; n'eut aucun succès auprès des re- 
présentants des puissances; revint à Pa- 
ris le 4 juillet et rendit compte de sa 
mission à la Chambre, & juillet; se re- 
tira à la Grange le 11; échoua à Paris 
comme candidat à la députation, 1817; 
fut élu député de la Sarthe, extrême 
gauche, par 569 voix sur 1.055 votants 
et 1.603 inscrits, 26 octobre 1818; prit 
part à la discussion de la loi électorale, 
2% mars 1819, du budget de la guerre, 
4 juin; demanda en vain la réorganisa- 
tion de la garde nationale, 10 février 
1820; se fit affilier à la Charbonnerie, 
1821; prit part à la préparation du com- 
plot de Béfort; s’y rendait le 1®r janvier 
1822, avec son fils, quand tout fut dé- 
couvert, rebroussa chemin et ne fut pas 
poursuivi; protesta contre l'expulsion 
de Manuel, 4 mars 1823; non réélu le 25 
février 1824; s’embarqua au Havre pour 
les Etats-Unis, avec son fils, 13 juillet 
1824, sur Le Cadmus, navire de com- 
merce américain; débarqua à New-York, 
16 août; fut accueilli avec enthousiasme 
à Philadelphie, 28 septembre; ft un pé- 
lerinage à la tombe de Washington à 
Mount-Vernon, 17 octobre; visita Jeffer- 
son à Monticello, 8 novembre; fut reçu 
au Capitole de Washington, 10 décem- 
bre; reçut comme récompense nationale 
du Congrès américain 200.000 dollars et 
une concession de terres; visita la Ca- 
roline du Sud, février 1825; arriva à la 
Nouvelle-Orléans le 10 avril 1825; faillit 
être noyé dans le naufrage de son na- 
vire sur l'Ohio, 8 mai; revint à New- 
York, 5 juillet; s'embarqua pour la 
France sur la frégate La Brandywine, 
7 septembre; rentra par Rouen à la 
Grange, 9 octobre; élu par 14 voix sur 
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38 votants et 549 inscrits député de 
Meaux, extrême gauche, à la place de 
Pinteville de Cernon, décédé, 21 juin 
1827; réélu par 197 voix contre 119 à M. 
Tronchon, sur 330 votants et 350 ins- 
crits; appuya la demande d’abolition du 
double vote, 6 juin 1829; fit un voyage 
en Auvergne à Brioude, 30 juillet, à 
Chavaniac, au Puy, 11 août, à Greno- 
ble; fut partout reçu en triomphe: à 
Vizille, chez Augustin Périer, 29 août, à 
Vienne, 4 septembre, à Lyon, 5 septem- 
bre, où on offrit un banquet en son hon- 
neur, puis repartit pour la Grange; réé- 
lu député par 264 voix contre 7 à M. 
Lhoste, sur 344 votants et 387 inscrits, 
12 juillet 1830; accourut à Paris le 27; 
accepta le 29/juillet/les fonctions de com- 
mandant de la garde nationale; se ral- 
lia au due d'Orléans le 31 juillet et le 
reçut à l'Hôtel-de-Ville; se prononça 
contre la pairie héréditaire, 7 août; 
nommé commandant général des gardes 
nationales de France, 16 août; demanda 
Vabolition de la peine de mort, 17 octo- 
bre; donna sa démission de comman- 
dant général des gardes nationales, 25 
décembre; parla plusieurs fois en fa- 
veur de la Pologne; réélu le 5 juillet 
1831 député de la gauche dynastique, 1° 
par l'arrondissement de Meaux, avec 
486 voix contre 162 à M. de Rigny sur 
689 votants et 815 inscrits, 20 à Stras- 
bourg par 117 voix contre 92 à M. Fré- 
dérie de Turckheim, sur 214 votants ét 
230 inscrits; opta pour Meaux, parla le 
9'avril 1832 en faveur des réfugiés poli- 
tiques en France; assista aux obsèques 
du général Lamarque, 5 juin: 1832, et 
rompit nettement avec le gouvernement; 
donna sa démission de maire de Cour- 
palay et de conseiller général de Seine- 
et-Marne, 21 juin 1832; prit froïd à l'en- 
terrement du député Dulong, 30 janvier 
1834; dut s’aliter et mourut quelques 
jours après. Le nom du général La Fa- 
yette est inscrit au côté Nord de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


LAFERRIÈRE-LÉVESQUE (Louis). Cf. 
Lévesque. 


LAFFITE (Justin, baron), général de 
cavalerie, né à Saurat (Ariège) le 4 juin 
1772, mort à Paris le 27 août 1832. Soldat 
aux dragons de Lanan (devenus le 8 mai 
1788 4* chasseurs à cheval), 8 septembre 
1787; élu sous-ieutenant au 1" bataillon 
de volontaires de PAriège, 15 janvier 
1792; servit aux armées des Alpes et d’I- 
talie, 17921798; capitaine-adjudant-ma- 
jor, 13 mars 17M; incorporé à la 1" de- 
mi-brigade provisoire, 1 juillet 1796, 
puis à la 84: de ligne, 28 février 1796 (de- 
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venue 95° de ligne par tirage au sort, 25 
mai 1796) ; blessé d’un coup de feu à Ri- 
voli et fait prisonnier, 14 janvier 1797; 
s'embarqua avec l’armée d'Orient, 17 
mai 1798; adjoint à l'adjudant général 
Bribes, 3 août 1798; blessé de 3 coups de 
lance à Rahmanieh, 1" septembre 1798; 
rentra en France, fn 1799, et fut em- 
ployé à l’armée de l'Ouest; servit au 
combat de Cossé, 25 janvier 1800; chef 
d’escadrons, 20 mars 1800; au 1‘ dragons, 
22 mai, à l’armée d'Italie, octobre 1800; 
au 12° dragons en garnison à Lodi, 11 0c- 
tobre 1801; major au 2° dragons, 29 oc- 
tobre 1803; à l’armée des Côtes de PO- 
céan, 1803-1805; à la première armée de 
réserve sur le Rhin, 17 septembre 1805; 
colonel du 18° dragons à la 4* division 
(Sahuc), 20 septembre 1806, puis même 
division, brigade Margaron, 7 novembre; 
servit en Prusse et Pologne, 1806-1807; 
division la Houssaye, 1° juin 1807; en 
Espagne et Portugal, 1808-1811; baron de 
l'Empire, 9 mars 1810; général de briga- 
de, 16 janvier 1813; employé dans la di- 
vision de réserve de la 10° division mili- 
taire, 25 mars; commandait le départe- 
ment de l'Ariège en août 1913; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 18 juin 
1813; commandant la levée en masse des 
départements des Pyrénées-Orientales et 
de la Haute-Garonne, 8 janvier 1814; 
commanda provisoirement le départe- 
ment de l'Ariège, avril 1814; confirmé 
dans son commandement, 23 juin 1814, 
y fut maintenu aux Cent-Jours. Cheva- 
lier de Saint-Louis, 11 octobre 1814; ser- 
vit contre le due d'Angoulême, avril 1815; 
élu représentant du collège du départe- 
ment de Ariège à la Chambre des Cent- 
Jours, par 51 voix sur 52 votants, 14 mai 
1815; mis en non-activité, 18 juillet 1815; 
mis en disponibilité, 30 décembre 1818; 
admis à la retraite, 3 décembre 1893; 
commandant le département de l'Ariège, 
29 août 1830; mis en disponibilité, 10 no- 
vembre 1850; compris en cette qualité 
dans le cadre d'activité, 22 mars 1831; au 
cadre de réserve, 30 avril 1831; élu dépu- 
té du 2" collège de l'Ariège (Foix), gau- 
che, par 95 voix contre 48 à M. de Sainte- 
nac sur 150 votants et 170 inscrits, 5 juil- 
let 1851. Etait le fils d’un « forgeur » 
(sic). 


LAFITTE (Michel-Pascal, baron), gé- 
néral, né à Dax (Landes) le 28 septem- 
bre 1774, mort à Saint-Vincent-de-Xain- 
tes, près Dax (Landes) le 9 septembre 
18%9. Volontaire au 2° bataillon des Lan- 
des le 23 février 1792; servit à l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 17921793; ser- 
gent le 12 juin 1792; sergent-major le 20 
janvier 1793; capitaine le 17 avril 1793; 
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incorporé dans la demi-brigade des Lan- 
des le 19 avril 1795; servit à l'armée de 
VOuest, 17941796; incorporé dans la 10° 
demi-brigade légère, 29 octobre 1796; aux 
armées de Rhin-et-Moselle, 1796-1797, 
d'Angleterre, 1798, du Danube, 1799, du 
Rhin, 1800-1801; blessé d’un coup de feu 
à l'épaule droite à Moesskirch, 5 mai 
1800; au camp de Saint-Omer, 1803-1805; 
servit à la Grande Armée en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; chef de ba- 
taillon, 3 janvier 1806; sous Guérin au 
dépôt général d'infanterie de Lowiez en 
Pologne au 12 janvier 1807; blessé d’un 
coup de feu au bras droit à Eylau, 8 fé- 
vrier 1807; servit à l’armée d'Allemagne, 
1808-1809; blessé d’un coup de feu à la 
cuisse droite à Eckmuhl, 22 avril 1809; 
nommé sur le champ de bataille colonel 
du 72 de ligne le 23 avril 1809 à la 3° 
brigade (Brun) de la division Saint-Hi- 
laire; servit au camp de Boulogne, 1810- 
1811; à la Grande Armée, division Ledru 
(8 Corps) en Russie, 1812; blessé d’un 
coup de feu à la cuisse gauche au com- 
bat de Smolensk, 17 août 1812; général de 
brigade, 9 mars 1813, et chef de la 2 
brigade de la 4 division (Rochambeau) 
du corps d'observation de l'Elbe sous 
Lauriston; chef de la 3 brigade de la 
19* division d'infanterie (Rochambeau) 
du 5* Corps sous Lauriston, 31 mars; 
servit au combat d’Eichberg, 19 mai; 


chef de la 2° brigade, même division, le 
26 mai; vainqueur à Siebenecken, 19 
août; blessé d’un coup de feu à la jambe 
gauche et fait prisonnier à Leipzick, 19 
octobre 1813; rentré en France en avril 
1814; chevalier de Saint-Louis, 19 juillet 


1814; commandant le département de 
JArdèche, 11 août; en disponibilité le 
15 avril 1815; désigné pour servir à la 
21" division d'infanterie (Teste) du 6° 
Corps d'observation (Lobau) le 3 mai; 
ne servit pas à Waterloo et ne rejoignit 
que sous les murs de Paris l’armée qu’il 
suivit derrière la Loire; en non-activité, 
1" septembre 1815; compris comme dis- 
ponible dans le cadre de l'état-major gé- 
néral le 30 décembre 1818; admis à la 
retraite par ordonnance du 1“ décembre 
1824, à compter du 1" janvier 1825; avec 
pension de 4.000 franes le 26 janvier; 
nommé par le général Lamarque com- 
mandant le département des Landes, 
août 1830; maintenu par le. ministre, 10 
août 1830; rentré dans la position de re- 
traite le 18 août 1830, compris dans le 
cadre de réserve de l'état-major géné- 
ral, 22 mars 1831; mis en non-activité, 
28 septembre 1836; placé dans la sec- 
tion de réserve du cadre de l’état-ma- 
jor général le 15 août 1839. 
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LAFITTE-CLAVÉ (André-Joseph), gé- 
néral du génie, n6 à Moncrabeau (Lot- 
et-Garonne) le 23 février 1740, mort à 
Perpignan le 11 février 1794. Lieute- 
nant à l'Ecole du génie de Mézières, 1" 
janvier 1760; capitaine du génie, 12 no- 
vembre 1770; servit en Turquie; fortifia 
Otchakof; chef de bataillon sons-direc- 
teur des fortifications à Cherbourg, 28 
septembre 1788; sons-brigadier d’une 
brigade du génie, 19 octobre; colonel, 1° 
avril 1791, et directeur du génie à Va- 
lenciennes; servit à l’armée du Nord, 
1792; nommé provisoirement maréchal 
de camp par Dumouriez, 25 octobre 
1792; confirmé maréchal de camp par le 
conseil provisoire exécutif et employé à. 
Varmée de Belgiqne, 22 décembre 1792; 
membre du comité des fortifications en 
janvier 1793; inspecteur général des for 
tifications eb du génie, 12 avril 1793; 
chargé d’inspecter les fortifications de 
l'embouchure de la Loire à celle du 
Rhône, mai 173; envoyé à Perpignan, 
10 juillet 1793; employé comme inspec- 
teur du génie à l'armée des Pyrénées- 
Orientales, 29 août; suspendu de ses 
fonctions par le comité de salut publie, 
23 décembre 1793; maintenu provisoire- 
ment dans ses fonctions par le repré- 
sentant du peuple Gaston, 8 janvier 
1794; décrété d’arrestation par arrêté 
des représentants du peuple Milhaud 
et Soubrany, 10 janvier 1794; empri- 
sonné au Castillet. 


LAFON-BLANIAC (Guillaume - Joseph- 
Nicolas de), général de cavalerie, né à 
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne) le 25 
juillet 1773, mort à Vico (Corse) le 28 
septembre 1833. Sous-lieutenant au 5 
chasseurs à cheval, 15 septembre 1792; à 
l'armée du Nord, 1792-1794 ; à Hondschoo- 
te, 8 septembre 1793; blessé d’un éclat 
d’obus à la jambe droite à la prise de 
Furnes, 21 octobre; d’un coup de feu à 
la cuisse devant Nieuport, 8 juillet 1794; 
lieutenant au 18: dragons, 12 mars 1795; à 
l'armée des Pyrénées Occidentales, 1795; 
à l'armée d'Italie, 1796; blessé d’un coup 
de sabre à la figure au combat d’An- 
ghiari, 14 janvier 1797, et nommé le mê- 
me jour capitaine sur le champ de ba- 
taille; adjoint aux adjudants généraux 
dans la division Augereau, 2 janvier 
1797; adjoint à l’adjudant général Boyer 
à l'armée d'Orient, mai 1798; blessé d’un. 
coup de sabre à la jambe droite au com- 
bat de Damanhour, 9 juillet 1798; chef 
d’escadrons au 2° dragons, 14 juillet 
1798; servit en Syrie, 1799; couvrit la 
retraite près de Naplouse sous le géné- 
ral Damas, mai 1799; adjudant général 
chef d'état-major de la cavalerie de 
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Varmée d'Orient, 31 juillet 1800; criblé 
de coups de baïonnette et blessé à bout 
portant d'un coup de fusil qui lui tra- 
versa le corps à la bataille de Canope, 
91 mars 1801; adjudant commandant à 
l’armée d'Orient, 29 mars 1801; nommé 
provisoirement par le général en chef 
Menou chef de brigade du 14° dragons, 
4 avril 1801; blessé d’un coup de feu à 
la main droite au combat de l'Embar- 
cadère, 31 août 1801; confirmé chef de 
brigade du 14 dragons, 10 septembre 
1802; en garnison à Angers, 1802-1803; à 
la réserve de cavalerie division Klein, 
1503-1805; en Autriche et Prusse à la 
Grande Armée, 1805-1806; servit à Aus- 
terlitz, 2 décembre 1805; écuyer du roi 
Joseph et colonel du 6* chasseurs à che- 
val de l'armée de Naples, 12 janvier 
1806; brigade Franceschi, mars 1806; 
sous Reynier à Cosenza, 13 mars 1806; 
général de brigade, 12 septembre 1806; 
commanda les principautés de Ponte 
Corvo et de Bénévent jusqu'en février 
1807; commandant la ville de Naples : fit 
fonctions de chef d'état-major du gou- 
vernement de Naples, mai 1807; inspec- 
teur général de cavalerie en juillet 


1807; passé au service du roi Joseph en 
Espagne en qualité de général de divi- 
sion et d’aide de camp du roi, 8 juin 
1808; gouverneur de Madrid, 24 décem- 
bre 1810; gouverneur de la province de 


la Manche et commandant l'avant-gar- 
de de l’armée du Centre, 30 mars 1812; 
gouverneur de Madrid et chargé du 
commandement des troupes dans les 
provinces de Madrid, de Tolède et de 
Guadalajara, 22 juillet; eut l'avant 
bras droit cassé par un coup de feu à 
Vittoria, 21 juin 1813; réadmis au ser- 
vice de France comme général de divi- 
sion, 25 novembre 1813; à la disposition 
du prince Eugène, 11 décembre; com- 
mandant la cavalerie de l’armée de ré- 
serve d'Italie, 7 janvier 1814; comman- 
dant la Gironde, 24 mai; chevalier de 
Saint-Louis, 10 décembre 184; mis en 
disponibilité, 15 avril 1815; inspecteur 
général de cavalerie à Ancenis, % mai; 
mis en non-activité, 1° août 1815; mis 
en disponibilité, 530 décembre 1818; 
échoua à la députation le 1” octobre 
1821, dans le 3° arrondissement électoral 
du Lotet-Garonne (Villeneuve-sur-Lot) 
avec 157 voix contre 191 à l'élu M. Be- 
gays de La Caussade; admis à la retrai- 
te, 1” janvier 1825; élu député du 3: ar- 
rondissement du Lot-et-Garonne (Ville- 
neuvesur-Lot) le 17 novembre 1827, par 
150 voix sur 272 votants et 480 inscrits; 
siégen parmi les libéraux et Vota l’a 
dresse des 221; réélu le 23 juin 1830, par 
167 v 316 votants; compris com- 
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me disponible dans le cadre de l'état- 
major général, 7 février 1831; inspec- 
teur général de la cavalerie dans les 
10, 11° et 20° divisions militaires, 13 
mars 1831; mis en disponibilité, 1" juil- 
let 1831; réélu député le 5 juillet 1831, 
par 354 voix sur 421 vctunts; comman- 
dant la 17‘ division militaire à Bastia 
le 31 décembre 1831; grand officier de la 
Légion d'honneur, 29 avril 1833 Le 
nom du général Lafon-Blaniac est ins- 
crit au côté Sud de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


LAFONT (Elie), général, né à Saint- 
Jean de Gardonnenque (Gard) le 15 oc- 
tobre 1740, y mourut le 28 décembre 1810. 
Enrélé comme soldat au régiment de 
Hainaut, 15 décembre 1755; blessé à la 
prise de Port-Mahon d’un éclat de bombe 
au genou gauche; sergent, 6 mai 1760: 
zentra en France, mais fut fait prison. 
nier par les Anglais, 22 octobre 1762; re- 
vint en France, 20 décembre 1762; four- 
rier, 21 août 1766; porte-drapeau, 3 mai 
1775; nommé sous-lieutenant de grena- 
diers, 25 août 1780; lieutenant en 2, 12 
mai 1785; prit part à la répression des 
troubles de Nancy en 1790; chevalier du 
Mérite Militaire, 6 octobre 1791; capi- 
taine au même régiment, 15 septembre 
1791; servit sous d'Anselme à la conquête 
du comté de Nice en septembre 1792, puis 
à l'armée d'Italie, 1793-1797; servit au 
combat de Sospello; chef de bataillon, 8 
mars 1793; chef de brigade, 4 novembre 
1793; à la 99e demi-brigade de bataille, 
24 novembre; repoussa de Loano l'insur- 
rection piémontaise, 2-3 juillet 1794; fut 
fait prisonnier dans la redoute de Tu- 
riano, 23 novembre 1795, mais rentra de 
captivité peu après; fait prisonnier à 
Dego, 15 avril 1796, mais fut délivré le 
lendemain; chef de brigade de la 51° de 
ligne, 30 mai 1796; blessé d’un coup de 
feu à la cuisse gauche à Arcole, 15 no- 
vembre 1796; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par Bonaparte, 21 dé- 
cemmbre 1796; division Sérurier, 4 février 
1797; nommé à la division Guieu, 26 fé- 
vrier, puis de nouveau à la division Sé- 
rurier, 13 mars; servit au Tagliamento, 
16 mars; confirmé par le Directoire exé- 
cutif dans le grade de général de brigade 
pour servir à la division Augereau, 17 
mars 1797; employé en Corse sous Vau- 
bois, 9 avril; commandant le départe- 
ment du Liamone, 14 août; employé à 
Metz dans la 3° division militaire, 23 
mars 1800; mis en disponibilité, 12 juillet 
1802; puis à la retraite, 27 août 1803; se 
retira dans son pays natal où il sollicita 
vainement son admission dans l'ordre de 
la Légion d'honneur. 
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LAFOSSE (Jacques-Mathurin, baron), 
général. né à Lisieux (Calvados) le 10 
mars 1757, y mourut le 17 mai 1824. Sol- 
dat au régiment de Provence-infanterie, 
11 décembre 1775, caporal, 16 juin 1781; 
sergent, 23 octobre 1782; fourrier, 22 juin 
1784; sergent-major, 15 septembre 1786; 
adjudant sous-officier au 2 bataillon du 
Finistère (incorporé le 21 décembre 1794 
aans la 9 demi-brigade, devenue le 19 
avril 1796 105° de ligne), 23 octobre 1791; 
élu capitaine-adjudant-major, 5 mars 
1792; capitaine d’une compagnie de fusi- 
liers, 14 septembre 1793; aux armées du 
Nord et des Ardennes, 1792-17; de Sam- 
bre-et Meuse, 2 juillet 1794; de Mayence, 
1798; d'Helvétie, 179, eb d'Italie, 1799- 
1801; commandant une compagnie de gre- 
nadiers, 20 avril 1799; blessé par un bou- 
let au côté gauche à Novi, 15 août 1799; 
nommé provisoirement chef de bataillon 
par Moreau, 7 septembre 1799; confirmé 
dans ce grade par arrêté des consuls, 2 
mai 1800; au corps d'observation de la 
Gironde, 1801; au camp de Bayonne, 
1803; major du 44° de ligne, 22 décembre 
1803; servit à la Grande Armée, 1805- 
1807; major du 2 régiment provisoire de 
18 Grande Armée formé à Mayence, 20 
novembre 1806, qui fut dissous à Thorn, 
23 mars 1807; fut nommé colonel du 44e 
de ligne, 4 février 1807; employé au siè- 
ge de Dantzick à la brigade Vonder- 
weidt; y fut blessé à l'épaule droite, 20 
mai 1807; créé baron avec une dotation 
de 6.000 franes de rente annuelle, 19 
mars 1808; confirmé baron par lettres 
patentes, 24 juin 1808; employé à la 1° 
division dn Corps d'observation des Cé- 
tes de l'Océan, février 1808 (devenu 3 
Corps de la Grande Armée en Espagne, 
7 septembre 1808); servit au combat de 
Lérin, 25 octobre, à celui de Siguenza, 29 
novembre; servit en Aragon, puis en Ca- 
talogne, 1808-1813; aux sièges de Sarn- 
gosse, décembre 1808-mars 1809, et de 
Tortose, fin décembre 1810; général de 
brigade, 6 juillet 1811; rentré en France 
en convalescence, 5 février 1813; nommé 
commandant le département du Trasi- 
mène, 17 juillet; employé à la 2 division 
de l’armée de réserve d'Italie, 29 janvier 
1814; puis à la 3: division de l'armée de 
Lyon sous Marchand en Dauphiné, mars 
1814; mis en non-activité à la dissolution 
de l’armée de Lyon, 20 juin 1814; cheva- 
Lier de Saint-Louis, 17 janvier 1815; char- 
gé de l'organisation des gardes nationa- 
les de la 16° division militaire, 14 avril; 
admis à la retraite, 6 octobre 1815. Etait 
officier de la Légion d’honneur. 


LAGARDE (Henri-Jacques-Martin, ba- 
ron), général, né à Lodève (Hérault) le 
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13 mai 1770, y mourut le 30 décembre 
1822. Sous-lientenant au 1% régiment 
d'infanterie ci-devant Bourbonnais le 30 
juillet 1792; servit à l'armée du Rhin, 
1792-1793; à l’armée de la Moselle, 1793- 
174; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 2 
juillet 1794-1796; lieutenant à la 26° demi- 
brigade, 21 mars 1795; adjoint à l'adju- 
dant général Escale, 20 mai 1795; à l’ar- 
mée d'Italie, 1796-1798; capitaine, 21 no- 
vembre 1796; à l’armée d'Egypte, 1798- 
1801; servit à la défense de Kosseir, 14 
16 août 1799; se signala dans l'expédition 
de la Haute Egypte en 1800; nommé par 
Kléber chef de bataillon provisoire le 12 
juin 1800; aide de camp du général Mo- 
rand, 28 novembre; confirmé par arrêté 
des consuls dans le grade de chef de ba- 
taillon, 28 février 1802; servit à l'armée 
des Côtes de l'Océan, 1803-1805; au camp 
de Saint-Omer, puis à l'état-major de la 
1re division (Saint-Hilaire) du 4 Corps 
de la Grande Armée, 25 septembre 1805; 
blessé d'un coup de feu au bras droit à 
Austerlitz, 2 décembre 1805; passé à la 
i® division du 3° Corps avec Morand, 
mars 1806; servit à la Grande Armée, 
1806-1808; colonel, 4 mars 1807; colonel 
du 21° léger, 28 mars, division Gazan au 
5 Corps de la Grande Armée, puis mé- 
me division en Espagne, 7 septembre 
18081818; baron de l'Empire, 2% octobre 
1808; se signala à la bataille d’Albuhera, 
16 mai 1811; général de brigade, 30 mai 
1813; employé à la 4 division de jeune 
garde, 4 juin; servit en Saxe, 1813; chef 
de la 17° brigade de la 51° division (Tur- 
reau) du corps d'observation de Bavière 
(° Corps) sous Augereau, 20 juillet; pas- 
sé au 4° Corps de la Grande Armée, 7 no- 
vembre; servit à la défense de Mayence, 
7 novembre; en non-activité le 1® sep- 
tembre 1814; chevalier de Saint-Louis le 
11 octobre 1814; commandeur de la Lé- 
gion d'honneur, 17 janvier 1815; chef de 
la 2* brigade de la 1° division (Berthe- 
zène) du & Corps (Vandamme) de l’ar- 
mée du Nord, 20 avril 1815; blessé à la 
poitrine à l'affaire de Namur, 20 juin 
1815; en non-activité le 14 septembre 
1815; compris comme disponible dans le 
cadre de l'état-major g inéral de l’armée 
le 30 décembre 1818. 


LAGRANGE (Jean-Charles Gerbous 
de). CF. Gerbous de La Grange. 


LA GRANGE (Adélaïde-Blaise-François 
Le Lièvre de). Cf. Grange. 


LAGRANGE (Joseph, comte), général, 
né à Sempesserre (Gers) le 10 janvier 
1763, mort à Paris le 16 janvier 1836. Ca- 
pitaine de grenadiers au 2 bataillon de 
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volontäires du Gers, 22 juin 1791; servit 
aux armées des Pyrénées puis des Pyré- 
nées-Orientales, 17921795, aux combats 
en avant de Perpignan; fut nommé chef 
de bataillon sur le champ de bataille, 
10 août 1793; s’empara de 2 redoutes au 
combat du Boulou, 30 avril 179; nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple à l'armée des Pyrénées-Orienta- 
les adjudant général chef de brigade, 10 
juin 1794; confirmé dans ce grade par le 
comité de salut public et chef d’état-ma- 
jor du général Haquin, 13 juin 1795; ces- 
sa ses fonctions lors de la dissolution de 
l'armée des Pyrénées, 12 octobre; em- 
ployé à l’armée d'Italie, 6 octobre 1797; 
admis au traitement de réforme, 7 no- 
vembre 1797; remis en activité, 10 février 
1798; à Lyon sous Lannes; puis désigné 
pour l’armée d'Orient, 14 mars; embar- 
qué à Toulon, 19 mai; servit à la prise 
d'Alexandrie, 2 juillet; à Damanhour, 
puis à Rahmanieh; nommé par Bona- 
parte général de brigade sur le champ 
de bataille de Chebreïss, 14 juillet 1798; 
servit à Salahieh, 11 août; employé à la 
division Reynier, 13 août; servit à la 
répression de la révolte du Caire; occu- 
pa Katieh, 7 janvier 1799; servit au com- 
bat, puis à la prise d'El Arisch, 9 fé- 
vrier, et prit part à l'expédition de Sy- 
rie; fut confirmé dans le grade de géné- 
ral de brigade par le Directoire exécu- 
tif, 17 mars 1799; servit au siège de 
Saint-Jean d’Acre; chassa les Mamelucks 
de loasis de Sebabyar, 12 juillet; sous 
Reynier à Héliopolis, 20 mars 1800; en- 
voyé contre les rebelles du Caire aussi- 
tôt après la bataille; prit part à la ré- 
pression de la révolte, 25 avril; chef d’é- 
tat-major de Menou et nommé par lui 
provisoirement général de division, 23 
septembre 1800; confirmé dans ce grade 
par arrêté des consuls, 29 mars 1801; en- 
voyé à Rahmanieh en avril 1801; chassé 
d’El Aft, 9 mai; évacua Rahmanieh et se 
replia sur le Caire où il arriva le 13 
mai; servit au combat d'El Menair, 16 
mai: prit part à la capitulation du Caire, 
27 juin; rentré en France, 12 octobre; 
commandant la 14 division militaire à 
Caen, 18 décembre; inspecteur -général 
de gendarmerie, 27 avril 1802; chargé de 
pacifier le Perche, 25 novembre; com- 
mandant le cantonnement de Saintes, 1 
février 1804; puis l'expédition dirigée 
contre les Antilles anglaises, 6 octobre; 
embarqué sur la flotte de Missiessy, 23 
décembre; débarqua à la Dominique; fit 
la garnison prisonnière et détruisit les 
fortifications, 23 février 1805; rentra eh 
France, 2 mai; employé au camp de 
Saint-Omer, 22 septembre; commandant 
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Nord, 11 novembre; inspecteur de la gen- 
darmerie dans les 4 départements du 
Nord, 15 mars 1806; commandant la % 
division du 8e Corps de la Grande Armée 
sous Mortier, 22 septembre; gouverneur 
de la Hesse-Cassel, 4 novembre; ministre 
provisoire de la Guerre du royaume de 
Westphalie et chef d'état-major des trou- 
pes françaises en Westphalie, 7 décembre 
1807; quitta le ministère, 14 décembre; 
employé à l’armée d’Espagne comme 
commandant à Vittoria, 9 avril 108; 
commandant la 2 division du 6 Corps 
de l’armée d’Espagne sous Ney à la place 
de Bisson, 8 novembre; eut le bras tra- 
versé par une balle à Tudela, 23 novem- 
bre 1808, et fut remplacé le même jour à 
la tête de sa division; autorisé à rentrer 
en France, 9 décembre; commandant à 
Aranda, 18 décembre; rappelé à Paris, 
15 janvier 1809; nommé commandant la 
16* division militaire, 21 mars; refusa 
pour raisons de santé; commandant la 3e 
division du corps de réserve sous Junot 
à l’armée d'Allemagne, 19 juin; puis la 
2 division du 8 Corps (Junot) de l’ar- 
mée d'Allemagne, 11 août, à l’armée 
d’Espagne, 28 novembre; nommé com- 
mandant de la province de Salaman- 
que après la dissolution de sa division, 
29 mai 1810; comte de l’Empire, 26 avril 
1810; chevalier de l'ordre autrichien de 
Léopold, 1810; employé à la suite du 6* 
Corps de l’armée de Portugal, 10 juillet 
1810; autorisé à se rendre aux eaux de 
Barèges, 3 août; nommé commandant la 
1e division du 4 Corps de l'armée d’Es- 
pagne à la place de Sébastiani, 13 sep- 
tembre; maintenu en congé de convales- 
cence, 14 janvier 1811, et ne rejoignit 
pas; commandant la 2% colonne mobile 
chargée de rechercher les réfractaires et 
déserteurs dans les 9° et 10° divisions mi- 
litaires, 18 mars 1811; commandant la 1re 
division de réserve an 9 Corps de la 
Grande Armée sous Victor, 9 avril 1812; 
puis la 29 division d'infanterie du même 
corps, 4 juillet; envoyé à Kœnigsberg, 11 
juillet; commandant la division de mar- 
che de la Grande Armée en Russie, 22 
juillet; commandant la 2 division du 2 
Corps sous Oudinot en Russie à la place 
de Verdier, 17 août, puis gouverneur de 
Koenigsberg à la place de Loïison, 11 no- 
vembre; commandant la 2 division 
d'infanterie au corps d'observation sous 
le prince Eugène, 13 janvier 1813, puis 
la 3° division du corps d'observation de 
l'Elbe sous Lauriston, 18 janvier; servit 
en Hanovre contre Doernberg, mars 
1813; occupa Lunebourg, 17 mars; com- 
mandant la 18° division du 5° Corps 
sous Lauriston, 81 mars; détaché sous 


la 1re division sous Colaud à l’armée du } Vandamme, avril 1813; servit sous Lau- 
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riston à la prise de Halle, 28 avril, à 
celle de Leipzick, 2 mai, à Eichberg, 19 
mai, Bautzen, 21-22 mai, Neukirch, 31 
mai; commandant la 21° division d’in- 
fanterie (2° du 6* Corps) sous Marmont 
à la place de Bonet, 1” juillet; servit à 
Dresde, 26 août, à Leipzic 6-19 octo- 
bre; commandant la 3° division du 6 
Corps sous Marmont, 21 décembre; ser- 
vit en Champagne, 1814; à la Rothière, 
1" février; défendit le pont de Rosnay, 
2 février: blessé à la tête à Champau- 
bert, 10 février; servit à Vauchamps, 
14 février, puis à May en Multien, 2 
mars, devant Paris, 30 mars; inspec- 
teur de la gendarmerie dans la 12 di- 
vision militaire, 8 mai 1814; inspecteur 
général de la gendarmerie, 18 juillet; 
chevalier de Saint-Louis, 27 juin 184; 
inspecteur général de gendarmerie char- 
gé d’une inspection dans les départe- 
ments de l'Ouest, 4 septembre 1815; dé- 
puté du Gers centre, 20 septembre 1817; 
inspecteur général de la gendarmerie 
dans la 16: division militaire, 22 juillet 
1819; membre du comité consultatif de 
la gendarmerie, 20 décembre 1820; grand- 
croix de la Légion d'honneur, 1“ mai 
1821; mis en disponibilité, 1” mars 1823; 
inspecteur général de gendarmerie, 29 
juin 1825; membre du comité de gendar- 
merie, 24 décembre; mis en disponibili- 
té, 15 mai 1826; pair de France, 19 no- 
vembre 1851; admis à la retraite, 5 
avril 1832. Le nom du général Lagrange 
est inscrit au côté Ouest de l’Are de 
Triomphe de PEtoile. 


LA HAMELINAYE 
Jan de). Cf. Jan. 
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LAHARPE (Amédée-Emmanuel-Fran- 
çois), général, né à Rolle (Suisse) le 17 
octobre 1754 Enseigne au régiment 
suisse de May an service de la Hollande, 
12 mai 1773; puis rentra dans sa patrie; 
capitaine an régiment de fusiliers de 
Morges en mai 1781; capitaine de grena- 
diers, 17 décembre 1781; proscrit du 
pays de Vaud par les Bernoïs; se réfu- 
gia en France; élu lieutenant-colonel 
en 2* du 4* bataillon de Seine-et-Oise, 
19 octobre 1791; commandant à Bitche, 
1792; lieutenant-colonel du 35° régiment 
d'infanterie, 14 janvier 1793; employé à 
l'armée des Alpes puis au siège de Tou- 
lon; nommé provisoirement chef de 
brigade par le représentant du peuple 
Barras, 17 décembre 1793; puis général 
de brigade provisoire sous Masséna, 20 
décembre 1793; servit à l'expédition d'O- 
neille; 5 avril 1794; à celle de Saorgio, 
15-30 avril; confirmé dans le grade de 
général de brigade par le comité de 
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salut publie et employé à la division 
Masséna, 29 août 1794; au combat de 
Cairo, 21 septembre; occupa Vado, 26 
septembre; division Freytag sous Mas- 
séna, 19 juin 1795; servit au combat de 
Vado, 24 juin; général de division, 16 
août 1795; commandant la 1" division 
d'avant-garde sous Masséna à Loano, 
93-24 novembre; prit part aux victoires 
de Montenotte et Millesimo, 12 et 14 
avril 1796; au passage du P6, 7 mai; 
campait à Codogno le 9 mai, quand 
dans la nuit, les Autrichiens attaquè- 
rent les avant-postes. En essayant de 
rallier ses soldats il périt frappé d’une 
balle, 10 mai 1796. Le nom du général 
Laharpe est inscrit au côté Sud de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


LAHORIE (Victor - Claude-Alexandre 
Fanneau de), général, né à Javron 
(Mayenne) le 5 janvier 1766, fusillé à 
Paris le 28 octobre 1812. Entré volontai- 
rement au service lors de la levée de 
300.000 hommes, 5 mars 1793; sous-lieu- 
tenant au 37° d'infanterie à l’armée du 
Rhin, 1" juillet 1793; adjoint provisoire 
aux adjudants généraux, 6 septembre 
1793; adjoint à l’adjudant général Fri- 
rion, 23 juin 1796; obtint le rang de 
chef de bataillon, 9 août 1796; à l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 1796-1797; adju- 
dant général chef de brigade, 5 février 
1799; servit à l’armée d'Italie, 1799, puis 
à celle du Rhin, 1800-1801; chef d’état- 
major du corps de réserve sous Moreau 
à l’armée du Rhin, avril 1800; nommé 
le 9 août 1800; général de brigade à 
compter du 11 mai 1800; signa la con- 
vention de Hohenlinden avec les Antri- 
chiens, 17 septembre; se signala à la ba- 
taille de Hohenlinden, 3 décembre; ne 
fut pas nommé général de division mal- 
gré la proposition de Moreau et fut mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; ad- 
mis à la retraite, 27 août 1803; s’expa- 
tria après, le procès de Moreau, 1804; 
rentré en France, 1808; fut arrété en 
1810 et emprisonné à la Force; fut dé- 
livré par le général Malet lors de sa 
conspiration; nommé par lui préfet de 
police, il arrêta le ministre de la Poli- 
ce Savary, puis fut arrêté à son tour et 
traduit devant une commission militai- 
re spéciale qui le condamna à mort. 


LA HOUSSAYE. Cf. la Houssaye. 


LAHURE (Louis-Joseph, baron), géné. 
ral, né à Mons (Belgique) le 29 décembre 
1767, mort au château de Wavrechain- 
sous-Faulx près Bouchain (Nord) le 2% 
octobre 1853. Faisait ses études à l’Uni- 
versité de Louvain lorsqu'à l’époque. de 
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la révolution brabançonne il s’engagea 
comme velontaire dans les troupes insur- 
rectionnelles belges, 22 septembre 1787; 
vice-quartier-maître dans le régiment du 
Hainaut, 1788; sous-lieutenant, 1789; se 
réfugia en France à Lille, 1790; lieute- 
nant dans la légion belgique au service 
de France, 15 avril 1792; capitaine dans 
ladite légion à l'armée du Nord, 1 juin 
1792; servit sous Luckner à l'attaque de 
Courtrai, 18 juin; à la défense de Lille, 
23 septembre-8 octobre 1792; passé à l’a- 
vant-garde de la Bourdonnaye; servit à 
la prise de la citadelle d’Anvers, fin no- 
vembre 1792; chargé d'organiser les ba- 
taillons belges à Bruxelles; chef de ba- 
taillon dans la légion belgique, 9 janvier 
1793; sous Dampierre à Neerwinden, 18 
mars; puis devant Valenciennes aux at- 
taques des 1° et 8 mai 1793; à la retraite 
du camp de Famars, 23 mai; à celle du 
camp de César, 8 août; sous Leclaire à la 
délivrance de Dunkerque, à Hondschoo- 
te, 6-8 septembre; servit à Wattignies, 16 
octobre; chef du 3 bataillon de chas- 
seurs-tirailleurs belges à l’armée du 
Nord, 2 janvier 1794; commandant l’a 
vantgarde de la division Souham aux 
combats de Mouscron, 14 avril, de Cour- 
trai, 11 mai, de Tourcoing, 18 mai, de 
Roulers, 10 juin; fit 300 prisonniers à 
Deynze; s’empara de Malines, 13 juillet; 


servit à Boxtel, 16 septembre, au siège 
de Grave, 38 octobre28 décembre; fran- 
chit le Wahal sur la glace, 4 janvier 
1795; s'empara d’une redoute à Golber- 
dingen, enleva Buuren aux Anglais; en- 


tra à Utrecht, 17 janvier, à Amsterdam, 
20 janvier; s'empara de Haarlem, 21 jan- 
vier, d’Alkmaer, 22 janvier, puis de la 
flotte du Texel (14 vaisseaux) retenue 
par les glaces, avec une compagnie et un 
escadron de hussards, 23 janvier; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 18 juin 1795; 
nommé chef de brigade de la 1 demi- 
brigade provisoire de tirailleurs, 5 juil- 
let 1795; division Grenier, 5 juillet; à la 
prise de Dusseldorf, 6 septembre; chef 
de brigade de la 15° légère employé à la 
division Bernadotte, 30 mars 1796; servit 
au blocus de Mayence, juillet 1796; au 
combat d'Altenkirchen, 19 septembre 
1796; partit pour l’armée d'Italie avec 
la division Bernadotte, 7 janvier 1797: 
servit au passage du Tagliamento, 16 
mars, à la prise de Gradisca, 19 ma 

occupa les mines d'Idria, 23 mars; d 

sion Rey à l’armée de Rome, # février 
178; puis brigade Kellermann; vain- 
queur à Rignano, 4 décembre; servit à 
Monte Alto, 18 décembre, à la prise de 
Naples, 23 janvier 1799; servit à la Treb- 
bia, 17-19 juin; y eut la jambe gauche 
fracassée par une balle, 19 juin; trans- 
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porté à Plaisance il y resta prisonnier 
des Russes, 20 juin; nommé provisoire- 
ment général de brigade par Macdonald, 
21 juillet 1799; renvoyé en France sur 
parole par le général autrichien Mélas, 
30 juin 1799; resta estropié par suite de 
sa blessure; confirmé dans le grade de 
général de brigade par le Directoire exé- 
cutif, 19 octobre 1799; député du dépar- 
tement ‘le Jemappes au Corps Législa- 
tif. 22 mars 1802; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1804; réélu dé- 
puté du 2 mai 1809 jusqu’au 31 décembre 
1813; major général de la 5° légion de ré- 
serve à Grenoble, 20 juillet 1807; cheva- 
lier de l'Empire, 10 avril 1811; comman- 
dant le département du Nord, 3 mars 
1809; chef d'état-major de l’armée de 
l'Escaut sous Rampon, 1** mai; reprit 
le commandement du département du 
Nord, 23 octobre; baron de l’Empire, 2 
décembre 1813; chevalier de Saint-Louis, 
6 août 1814; commandant les arrondisse- 
ments de Douai et Cambrai, 31 août; na- 
turalisé français, 27 décembre 1814; com- 
mandant le département du Nord, 15 
avril 1815; commandant supérieur de la 
place de Douai, 3 mai; ne rendit la ville 
que sur un ordre exprès du roi Louis 
XVIII, 13 juillet; mis en non-activité, 13 
août 1815; se retira dans sa terre de Wa- 
vrechain où il s’occupa de la culture de 
la betterave; lieutenant général honorai- 
re, 22 juillet 1818; admis à la retraite, 1er 
octobre 1818; remis en activité comme 
commandant la 1 subdivision (Nord) de 
Ja 16° division militaire, 15 août 1830; dis- 
ponible, 7 mars 1831; lieutenant général 
titulaire, 20 mars 1831; passé au cadre 
de réserve, 23 mars 1831; grand officier 
de la Légion d'honneur, 29 avril 1833; 
admis à la retraite, 19 juin 1834; relevé 
de la retraite et admis dans la 2° section 
(réserve) de l'état-major général, 1e jan- 
vier 1853; grand officier de l'ordre de 
Léopold, 15 juin 1842. Le nom du général 
Lahure est inscrit au côté Sud de l'Arc 
de Triomphe de l’Etoile. 


LAJOLAIS (Frédéric-Michel-François- 
Joseph de), général, né à Wissembourg 
(Bas-Rhin) le 1e août 1765, mort prison 
nier d'Etat au château d’If (Bouches-du- 
Rhône) le 28 septembre 1808. Volontaire 
au régiment d'Alsace (plus tard 53° d’in- 
fanterie), 1778; sous-lieutenant le 1°' sep- 
tembre 1:80; lieutenant le 8 mai 1784; 
aide de camp du général Kellermann, 20 
septembre 1791; avec rang de capitaine, 
1 juin 1792; avec rang de lieutenant-co- 
lonel le 27 septembre 1792; avec rang de 
colonel, 7 octobre 1792, à l’armée des Al- 
pes; nommé par les représentants du 
peuple général de brigade provisoire à 
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l'armée des Alpes, 21 juin 1793; servit 
devant Lyon, août 1793; commandant à 
Bourg-en-Bresse, 21 décembre 1793; sus- 
pendu «le ses fonctions, 6 mai 1794; réf 
tégré et confirmé dans son grade de gé- 
néral de brigade à compter du 21 juin 
1793, 12 décembre 1794; employé à l'ar- 
més du Rhin, 14 décembre 1794; co 
mandant à Strasbourg à la place de Di 
che, 30 décembre 17M; y connut Piche- 
gru et participa à ses projets pour le ré- 
tablissement de la Monarchie; mais de- 
vint suspect au gouvernement et reçut 
Vordre de cesser ses fonctions, 6 mai 
1795; remplacé à Strasbourg le 24 février 
1796; aceusé de relations avec les roya- 
listes; fut mis en réforme, 13 avril 1796; 
fut compromis par les pièces trouvées 
dans le fourgon de M. de Klinglin; fut 
emprisonné, septembre 1797, après le 18 
fructidor; traduit devant un conseil de 
guerre à Strasbourg et acquitté; mem- 
bre du Directoire des hôpitaux militai- 
res de Parmée du Rhin, 1800; non com- 
pris dans l'organisation du 29 mars 180 
sollicita vainement sa rentrée au ser- 
vice auprès du Premier Consul; passa à 
Londres en Van XI et fit des. prépara- 
tifs pour recevoir Georges Cadoudal, Pi- 
chegru, ete.; fut arrêté en 1804, comme 
prévenu de participation à une conspira- 
tion (celle de Cadoudal) dirigée contre 
le Premier Consul; condamné à la peine 
de mort par arrêt de la cour de justice 
criminelle le 10 juin 1804; mais sa peine 
fut commuée par l'Empereur en 4 an- 
nées de détention et en déportation; 
fut enfermé au fort de Bellegarde, puis 
transféré au château d’If où il mourut 
quelques jours avant de recouvrer la li- 
berté. 


LALAING D'AUDENARDE (Charles- 
Eugène, comte de), général de cavalerik 
né à Paris le 13 novembre 1779, y mou- 
rat le 4 mars 1859. Sous-lieutenant au 6° 
régiment de dragons (Mélas) au service 
d'Autriche, 1® avril 1799; démissionnai- 
re, 15 octobre 1803; entra dans l’armée 
française comme capitaine au 112 de li- 
gne, 28 juin 1804; chef d’escadrons de 
dragons, 22 juillet 1805; passé an 3° cui- 
rassiers, 5 septembre; écuyer cavalca- 
dour, 1805; à la Grande Armée, 1805- 
1807; servit à Austerlitz, 2 décembre 
1805, Léna, 14 octobre 1806, et Friedland, 
14 juin 1807; major au 3° cuirassiers, 
10 septembre 1807; commandant à 
Bayonne 2 escadrons de cavalerie de 
marche, 17 juillet 1808; colonel à la suite 
du 3° cuirassiers, 29 janvier 1809; servit 
en Autriche, 1809; à Eckmühl, Essling 
et Wagram; baron de l’Empire, 15 oc- 
tobre 1809; colonel du 3 cuirassiers à la 
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place de Richter, 7 septembre 1811, à la 
1e division de cuirassiers (Saint-Ger- 
main) en Russie, 1812; général de briga- 
de, 5 décembre 1812; employé à la 3 di- 
vision de cuirassiers du 19 corps de cu- 
valerie à la Grande Armée, 12 avril 
1813; servit en Saxe, 1813; commandant 
la 1e brigade de la 3: division de grosse 
cavalerie (Doumerc) au 15 août 1813; 
major des lanciers de la garde impé- 
riale, 26 décembre 1813; servit en Belgi- 
que sous Maison, 1814; au combat de 
Courtrai, 7 mars 1814; au 2 combat de 
Courtrai, 26 mars; lieutenant dans les 
gardes du corps du roi (compagnie 
Noailles), 1# juin 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 10 juillet 1814; suivit le roi 
à Gand au 20 mars 1815; lieutenant 
commandant aux gardes du corps, 1 
novembre 1815; commandeur de Saint- 
Louis, 1° mai 1821; commandant les es- 
cadrons de guerre des gardes du corps à 
l'armée des Pyrénées, 19 février 1823; 
servit en Espagne sous Bordessoulle, 
1823; lieutenant général, 30 juillet 1823; 
disponible, 1er février 1824; autorisé à 
porter la décoration de grand-croix de 
l'ordre de Charles LIL d'Espagne, 21 
juin 182; commandant la % division 
militaire, 28 novembre; autorisé à por- 
ter la décoration de chevalier grand- 
croix de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Georges de la Réunion, des Deux- 
Siciles, 27 mars 1830; disponible, 4 août 
1830; compris en cette qualité dans le 
cadre d'activité de l'état-major général, 
7 février 181; inspecteur général pour 
1833, du 10° arrondissement de cavalerie, 
25 mai 1833; pour 1834, du 9 arrondisse- 
ment de cavalerie, 14 juin 184; pour 
1835, du 10° arrondissement de cavalerie, 
6 juin 1835; pour 1836, du 8* arrondisse- 
ment de cavalerie, 6 juin 1836; pour 1837, 
du 9% arrondissement de cavalerie, 30 
mai 1837; pair de France, 3 octobre 
1837; membre du comité de l'infanterie 
et de la cavalerie, 18 décembre; inspec- 
teur général pour 1838, du 4* arrondis- 
sement de cavalerie, 30 mai 1838; com- 
mandant la division de cavalerie de ré- 
serve du corps de rassemblement sur la 
frontière du Nord, 2 janvier 1839; re- 
prit ses fonctions de membre du comité 
de l'infanterie et de la cavalerie par 
suite du licenciement de ee corps, 25 
mai 1839; inspecteur général pour 1839, 
du % arrondissement de cavalerie, 17 
juin 1839; pour 1840, du 11° arrondisse- 
ment de cavalerie, 21 juin 1840; membre 
du comité de la cavalerie, 29 décembre; 
commandant la % division militaire à 
Châlons-sur-Marne, 14 avril 1841; ins- 
pecteur général pour 1841, du 9% arron- 
dissement de cavalerie, 10 juin 18414 
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pour 184, du 17 arrondissement de ca- 
valerie, 22 mai 1842; pour 1843, du 3 ar- 
rondissement de cavalerie, 11 juin 1843; 
commandant la 14e division militaire, 
février 1844; inspecteur général pour 
184, du 2% arrondissement de cavalerie, 
25 mai 1844; pour 1845, du 3° arrondisse- 
ment de cavalerie, 24 mai 1845; pour 
1846, du 14° arrondissement de cavalerie, 
27 mai 1846; grand-eroix de la Légion 
d'honneur, 19 août 1847; admis à comp- 
ter du 14 novembre 1847 au cadre de ré- 
serve, 21 octobre 1847; admis à la re- 
traite à dater du 12 avril 1848; obtint 
une pension de 7.200 francs, 30 mai 1848; 
relevé de la retraite et placé sur sa de- 
mande dans la 2 section (réserve) du 
cadre de l'état-major général conformé- 
ment au décret du 1 décembre 1852, à 
compter du 1 janvier 1853; sénateur de 
PEmpire, 4 mars 1853. Le nom du géné- 
ral de Lalaing d’Audenarde est inscrit 
au côté Est de l’Are de Triomphe de 
PEtoile. 


LALANGE (Alexandre), général, né à 
Metz le 14 novembre 1771, y mourut le 
15 septembre 1822. Etait d’origine noble; 
fut reçu le 1e sur 47 élève à l'Ecole d’ar- 
tillerie de Châlons-sur-Marne le 1er mars 
1792; lieutenant en 2 à la 1% compa- 
gnie d'ouvriers d'artillerie, 1 septem- 
Dre 172; servit en Savoie, 1792-1793; 
lieutenant en premier, 1er janvier 193; 
capitaine, 13 octobre 1793; fut blessé 
d’un coup de feu au siège de Toulon; ad- 
joint au général Bonaparte, 1794-1795; 
capitaine commandant la 12 compagnie 
d'ouvriers d'artillerie, 20 avril 1796; 
sous Lannes en Romagne, 51 décembre; 
nommé par Bonaparte chef de bataillon 
dans l'artillerie cisalpine, 25 février 
1797, mais ne fut pas confirmé dans ce 
grade par le ministre de la Guerre; fut 
chargé par Bonaparte d'organiser l’ar- 
tillerie des légions lombardes. Chef de 
brigade commandant l'artillerie au ser- 
vice de la République Cisalpine par or- 
dre de Bonaparte, 23 mai 1798; général 
de brigade au service de la République 
Gisalpine, 24 avril 1799; fait prisonnier 
à Turin, 21 juin 1799; nommé par Bona- 
parte général de brigade d'infanterie à 
l’armée de l'Ouest, 12 mars 1800; replacé 
capitaine d'artillerie, 10 juillet 1801; 
chef de brigade, 31 octobre 1801, et di- 
recteur du pare d’artillerie de lexpédi- 
tion destinée à Saint-Domingue; sous- 
inspecteur aux revues, 22 décembre 
1801; commandant à Port-Margot (Saint 
Domingue) le 12 avril 1802; inspecteur 
provisoire aux revues, 21 novembre 1802; 
confirmé dans cette fonction par arrêté 
des consuls, 15 décembre 1803; employé 
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dans la 2%4* division militaire, 17 mars 
1804; membre de la Légion d'honneur, 
26 mars 1804; à l’armée de Hanovre, 20 
juin; au 1e Corps de la Grande Armée, 
30 août 1805; au 3: Corps en Allemagne, 
1806-1807; au corps d'observation de l'El- 
be, 1809; en Portugal, 1810; à l’armée 
d'Aragon, 1813; employé à Montpellier 
en mai 1814; chargé d’une mission dans 
la 6* division militaire, 1 mars 1815; 
chevalier de Saint-Louis, 13 février 1815; 
se rallia à Napoléon aux Cent-Jours; 
employé à l'armée du Rhin sous Rapp, 
17 avril; puis dans la 3 division mili- 
taire, 22 septembre; versé dans le cadre 
auxiliaire de l’Intendance en 1817. 


LALANNE (Jean), général, né à Or- 
thez (Basses-Pyrénées) le 11 octobre 1756, 
mort à Orthez le 23 mars 1841. Capi- 
taine dans la garde nationale d’Or- 
thez : fut élu par 244 voix Sur 317 vo- 
tants lieutenantcolonel en premier du 
3* bataillon de volontaires des Basses 
Pyrénées, 17 octobre 1791; à l’armée des 
Pyrénées Occidentales, 1793-1794; blessé 
légèrement au 4° doigt de la main gau- 
che à l'affaire de la montagne de Com- 
missaria, 29 avril 1793; nommé général 
de brigade à l’armée des Pyrénées Occi- 
dentales par le conseil provisoire exécu- 
tif, 5 octobre 1793, mais sa nomination 
fu suspendue par arrêté des représen- 
tants du peuple Pinet, Monestier, Gar- 
rau et Dartigoeyte, 24 octobre 1793; re- 
connu général de brigade et employé à 
la 1 division (Robert), 25 avril 1794; 
destitué par le comité de salut public 
pour incapacité, 9 juin 1794, mais resta 
à l’armée et fut chef d'état-major de la 
6 division sous Mauco en fin avril 1795; 
commandant l'avant-garde de la division 
Mauco au 16 mai 1795; admis au traite- 
ment de réforme du grade de chef de 
bataillon, 27 juillet 1795; mis à la suite 
de la 70* de ligne, 2 mai 1799; nommé 
provisoirement par le préfet des Basses 
Pyrénées chef du 1e bataillon des chas- 
seurs des montagnes des Basses-Pyré 
nées, 21 juin 1808; confirmé dans ses 
fonctions par le ministre de la Guerre, 
22 janvier 1810; licencié avec le batail- 
lon, 20 novembre; chef du 1“ bataillon 
des gardes nationales d'élite des Basses- 
Pyrénées, 29 janvier 1811; combattit les 
guérillas sous le général Abbé les 2 et 
20 juin 1811; nommé provisoirement par 
le préfet colonel du 1" régiment des gar- 
des nationales d'élite de l’arrondisse- 
ment des Pyrénées, 25 août 1813; servit 
à Baïgorry, 12 janvier 1814; membre de 
la Légion d'honneur, 26 février 1814; ser- 
vit à Orthez, 27 février, à Aire, 3 mars, 
Toulouse, 10 avril; licencié le 6 mai 1814. 
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LALLEMAND DE WAITES (Joseph- 
Théodore-Gabriel), général, né à Dam- 
maitin (Doubs) le 16 janvier 1741, mort 
subitement à Oberndort (Wurtemberg) 
le 7 novembre 1794. Page du roi en la 
Grande Ecurie, 11 mai 1754; cornette au 
régiment de Lorraine-dragons, 1 fé- 
vrier 1757; servit en Allemagne, 1759- 
1762; blessé de 3 coups de sabre dans un 
combat dans la forêt de Solingen, 14 sep- 
tembre 1761; aide de camp du comte de 
Scey en 1762; sous-aide-major, 1" mars 
1763; aide-major, 30 septembre 1769; avec 
rang de capitaine, 24 mars 1772; réformé, 
7 juin 1776; capitaine en 2’, 28 avril 
1778; chevalier de Saint-Louis, 8 avril 
1779; major du 5° régiment de chasseurs 
à cheval (devenu chasseurs de Gévaudan 
en 1784 et chasseurs de Normandie en 
1788), 8 avril 1779; lieutenant-colonel du 
régiment devenu en 1791 11° régiment de 
chasseurs à cheval, 17 mai 1789; colonel 
dudit régiment, 23 novembre 1791; ma- 
réchal de camp employé à l’armée du 
Centre. 10 juin 172; servit devant 
Maubeuge; abandonna l'armée avec La 
Fayette, 16 août 1792; commanda la 5° 
division de cavalerie à l’armée de Con- 
dé, fin 1792. 


LALLEMAND (Erançois-Antoine, ba- 
ron), général de cavalerie, né à Metz 
(Moselle) le 23 juin 1774, mort à Paris 
1e 9 mars 1839. Fils d’un perruquier de 
Metz; engagé volontaire dans la 1” com- 
pagnie d'artillerie légère formée à Stras- 
bourg, 1e mai 1992; servit à Valmy, 20 
septembre; puis à l'armée de la Moselle 
contre Drèves, novembre 1792; passé au 
1 chasseurs à cheval le 10 mars 1793; 
à l'armée de Sambre-et-Meuso, 2 juin 
1794; aide de camp provisoire du général 
Elie, mars 1795; servit à Paris comme 
aide de camp le général Loison à la 17 
division militaire, 13 juin 175; servit 
sous Bonaparte au 13 vendémiaire; sous- 
lieutenant de dragons, octobre 1795; aide 
de camp titulaire, 18 juillet 1796; servit 
à Rivoli, 14 janvier 1797; lieutenant aux 
guides à cheval de l’armée d'Italie, 16 
juillet 197; embarqué pour l'Egypte, 
mai 1798; capitaine aide de camp de Ju- 
not, 25 mai 179; envoyé comme négo- 
ciateur auprès de l'amiral anglais Sid- 
ney Smith; revint en France avec Bona- 
parte, août 1799; chef d’escadrons en 
conservant ses fonctions d'aide de camp, 
16 octobre 1802; en mission à Saint-Do- 
mingue, 1803; suivit Junot dans son am- 
bassade de Portugal, octobre 1804; major 
au 18 dragons, 14 mai 1805; à la Grande 
Armée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; à Léna, 14 octobre 1806; colonel 
du 27° dragons, 20 novembre 1806, bri- 
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gade Laplanche, divisien Sahue, puis di- 
vision la Houssaye, 14 mai 1907; passé 
en Espagne avec la 4 division de dra- 
gons, 7 septembre 1808; baron de l'Em- 
pire, 29 juin 1808; revint en France pour 
cause de maladie, septembre 1809; re- 
tourna en Espagne, janvier 1810; sous 
La Tour-Maubourg au combat d’Elvas, 
23 juin 1811; général de brigade, 6 août 
1811; commandant une brigade de cava- 
lerie, division La Tour-Maubourg à la 
réserve de l'armée du Midi en Andalou- 
sie, 1 novembre; puis à la 2 division de 
cavalerie, même armée, décembre 1811; 
gouverneur de Jaën, puis attaché à la 
DE Meet moe ME Mmes 
Midi, 7 février 1812; remplacé par Or- 
mancey dans le gouvernement de Jaen 
à cette date; culbuta la cavalerie an- 
glaise à Valencia de Torres, 21 juin; rap- 
pelé en France, 5 février 1813; employé 
à la 2 division du 3 Corps de cavalerie 
organisé ? Metz, 21 mars; commandant 
la 1re brigade de la 1° division de cava- 
lerie de marche (Milhaud) du 1° Corps 
de cavalerie partant de Mayence pour 
la Grande Armée, 4 avril; commandant 
la cavalerie du 11° Corps sous Macdo- 
nald, 15 juin; chef d'état-major général 
du ie Corps, 25 juin; commandant la 
brigade de cavalerie légère du 13: Corps 
sous Davout, 1 août; évacua Lubeck, 
décembre 1813; commanda les con 

gents danois à la défense de Hambourg; 
rentra en France, mai 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 27 juin 1814; commandant 
la % subdivision (Aisne) de la 1" divi- 
sion militaire, 31 août 1814. En appre- 
nant le retour de l’île d’Elbe, il souleva 
ses troupes à Guise et Chauny, d'accord 
avec  Lefebvre-Desnouettes et  échoua 
dans une tentative pour s'emparer de 
La Fère; arrêté par la gendarmerie à la 
Terté-Milon, 12 mars 1815; conduit à 
Soissons, 15 mars, mis en liberté, 21 
mars; lieutenant général, 30 mars 1815; 
commandant la brigade composée du 4° 
hussards et du 13 dragons, 5 avril, puis 
commandant en % les chasseurs à cheval 
de la garde, avril 1815; pair de France, 
2 juin 1815; servit à Ligny, 16 juin; bles- 
sé à Waterloo, 18 juin; rejoignit Napo- 
léon à Paris, l'accompagna à Rochefort; 
fut chargé de demander au commandant 
du Bellérophon l'hospitalité pour l’Em- 
pereur; fut gardé comme prisonnier de 
guerre, arrêté à Plymouth, 19 août, em- 
barqué sur L'Eurotas et conduit à Mal- 
te. Fut prévenu de haute trahison par 
Vordonnance du 2% juillet 1815, empri- 
sonné au fort Manuel à Malte, 26 sep- 
tembre; puis mis en liberté; fut, pen- 
dant sa captivité, condamné à mort par 
contumace par le It conseil de guerre 
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de la + division militaire, 20 août 1816; 
se rendit à Smyrne après sa mise en li- 
berté; en fut chassé par un frman du 
sultan de Turquie; passa en Egypte, 
puis aux Etats-Unis; fonda en 1817 au 
Texas un2 colonie de réfugiés français, 
le Champ d'Asile; revint à la Louisiane 
après l'échec de cette tentative, puis à 
Lisbonne où il essaya de recruter des 
Français pour former une légion de ré- 
fugiés destinée à défendre le gouverne- 
ment espagnol de Cadix, mai 1823; vint 
à Cadix et de là à Bruxelles où il tomba 
dans la misère, enfin à New-York où il 
devint chef d'institution; rentré en 
France, septembre 1830; rétabli sur Te 
tableau d'activité de l'état-major géné- 
ral, 7 janvier 1831; reconnu lieutenant 
général en disponibilité, 27 février 1831; 
commandant une division de cavalerie 
stationnée dans la 5° division militaire, 
20 septembré; commandant en chef la 
cavalerie de l'armée de Lyon, 50 novem- 
bre; inspecteur général de cavalerie 
pour 1832 dans la 5° division militaire 
le 5 juillet 1832; pair de France, 11 oc- 
tobre 1832; défendit In canse des réfugiés 
polonais; inspecteur général de cavale- 
rie pour 1833 dans la & division mili- 
taire le 25 mai 1833; commandant la 
17° division militaire à Bastia à la place 
de Lafon-Blanine, 8 octobre; inspecteur 
général de gendarmerie pour 1834 dans 
la 17 division militaire le 14 juin 1834; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
30 avril 1835; commandant la 10* divi- 
sion militaire à Toulouse, 13 octobre; 
membre du comité de l'infanterie et de 
la cavalerie, 8 mars 1837; désigné pour 
présider en 1837 le jury d'examen des 
élèves de l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr et pour passer l'inspection gé- 
nérale de cette école, 19 août 1837. Le 
nom du général Lallemand est inscrit au 
côté Ouest de l'Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


LALLEMAND (Henry-Dominique, ba- 
ron), général d'artillerie, frère du géné- 
ral de cavalerie. Naquit à Metz le 17 oc- 
tobre 1777, mort à Borden Town près 
Philadelphie (Etats-Unis) le 15 septem- 
bre 1823. Elève sergent d'artillerie à 

ole Polytechnique, 20 janvier 1797; 
lieutenant en 2% au 1e régiment d'artil- 
lerie à pied, 2 mai 1797; aux armées du 
Rhin, 1797, d'Angleterre, 1798, d'Orient, 
1798-1801; à la 3e compagnie du 1% régi- 
ment d'artillerie à pied, division Me- 
nou, 19 mai 1798; lieutenant en 1er le 21 
janvier 1802; capitaine en %, 2 juin 
1804; capitaine commandant la 4 com- 
pagnie d’armuriers, 14 avril 1806; à la 
Grande Armée, 1806-1807; passé comme 
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capitaine en 2% dans l'artillerie de la 
garde impériale, 1tr mai 1806; servit en 
Prusse, 1806; en Pologne, 1807; à Hof, 
& février 1807; à Heilsberg, 10 juin; à 
Friedland, 14 juin; capitaine en 1# dans 
l'artillerie de la garde impériale, 28 
août 1808; commandant la 4* batterie du 
régiment d'artillerie à pied de la garde; 
servit en Espagne, 1808-1809; en Allema- 
gne, 1809; chef de bataillon, 22 juin 1809; 
baron de l’Empire, 13 août 1810; servit 
en Russie comme chef d'état-major de 
l'artillerie de la garde, 1812; major, 23 
septembre 1812; chef d'état-major du gé- 
néral Dulauloy, 29 mars 1813; servit en 
Saxe, 1813, puis en France, 1814; général 
de brigade, 12 mars 1814; compris comme 
maréchal de camp en non-activité dans 
la réorganisation de l'artillerie, 1 sep- 

admis à jouir du traite- 

té comme président du con- 
seil d'administration de l'artillerie de 
Vex-garde et appelé à La Fère pour ren- 
dre ses comptes comme chef d’état-ma- 
jor jusqu’au 1 janvier 1815, par ordon- 
nance du 7 octobre 1814, puis jusqu’au 
1 mars 1815, par ordonnance du 23 fé- 
vrier 1815; remis en activité de service 
par l'ordonnance du 9 mars 1815; prit 
part à la tentative du général Lefebvre- 
Desnouettes pour marcher sur Paris et 
essaya en vain de s'emparer du dépôt 
d'artillerie de La Fère; rappelé à la 
garde impériale, 23 mars 1815; lieute- 
nant général et major de l'artillerie de 
la garde, 11 avril 1815; chef des 12 bat- 
teries d'artillerie à pied de la garde 
sous Desvaux de Saint-Maurice à lar- 
mée de Belgique, juin 1815; blessé à 
Waterloo, 18 juin 1815; compris dans 
l'ordonnance du 24 juillet 1815, comme 
prévenu du crime de haute trahison et 
devant être traduit devant un conseil 
de guerre; condamné à mort par contu- 
mace avec son frère par le 2 conseil de 
guerre permanent de la 1r° division mi- 
litaire, 21 août 1816; suivit son frère au 
Texas, se maria et se retira à Borden 
Town. 


LAMARCHE (François-Joseph Drouot, 
dit), général, né à Lutzelhausen près de 
Wisches (Bas-Rhin) le 14 juillet 1733, 
mort à Sarrebourg (Moselle) le 18 mai 
1814. Dragon au régiment de Frieze, 4 
janvier'1751; servit à l’armée d’Allema- 
gne, 1757-1762: bas-officier, 9 mai 1757; 
lieutenant dans la compagnie franche 
du capitaine Cambefort, 1 janvier 1760; 
blessé d’un coup de sabre à la main 
droite, 19 septembre 1760; lieutenant en 
pied, 14 mars 1761; capitaine en 2°, 13 
septembre 1761; capitaine commandant 
aux dragons du corps de volontaires 
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étrangers de Wurmser, 1 janvier 1762; 
blessé à la poitrine d’un coup de feu qui 
lui cassa 2 côtes et lésa une partie des 
poumons an combat de Nauenheïm, 30 
août 1762; capitaine de hussards à la 
légion de Conflans, 6 novembre 1771; ca- 
pitaine commandant au régiment Colo- 
nel Général des hussards, 9 septembre 
1783; major au régiment de Conflans- 
hussards, 15 février 1784; lieutenant-co- 
lonel au régiment Colonel général des 
hussards (devenu en 1791 5* hussards), 
1x mars 1784; colonel du 5* hussards, 
25 juillet 1791; à l’armée du Nord, 1792; 
sous Dillon, 29 août 1792; maréchal de 
camp provisoire, 10 octobre 1792; sous 
Valence à l’armée des Ardennes en no- 
vembre 1792; servit à l'attaque du châ- 
tenu de Namur, 1° décembre; confirmé 
maréchal de camp par le conseil provi- 
soire exécutif, 3 février 1793; lieutenant 
général, 8 mars 1793; commandant l'a 
vant-garde de Dumouriez en Belgique, 
14 mars; servit à Tirlemont, 15 mars, à 
Neerwinden, 18 mars; quitta le com- 
mandement de l'avant-garde et se ren- 
dit à Douai sur l'ordre de Dumouriez, 
23 mars; commandant en chef l’armée 
des Ardennes à la place de Valence 
mais subordonné à Dampierre, 11 avril 
1793; servit au combat du 2 mai près 
de Valenciennes; confirmé dans son 
commandement de Varmée des Arden- 


nes par le conseil provisoire exécutif, 
24 avril 1793; nommé provisoirement par 
les représentants du peuple Lequinio et 
Cochon commandant en chef de l’armée 
du Nord à la place de Dampierre, 8 mai 
1793; évacua le camp de Famars, 2 


mai; commandant une division sous 
Custine à l’armée du Nord, 27 mai; 
suspendu de ses fonctions par Levas- 
seur, 28 juillet 1793, et décrété d’arres- 
tation; mis en liberté, 11 août 1794; 
rentré dans ses foyers à Epinal; relevé 
de sa suspension et autorisé à prendre 
sa retraite, 11 février 1795; admis à la 
retraite, 18 juillet 1795; commandant la 
9% demi-brigade de vétérans, 22 novem- 
bre 1800; à la retraite, 17 octobre 1807. 
Le nom du général Lamarche est ins- 
<rit au côté Nord de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


LA MARLIÈRE (Albert-Victoire Des- 
pret, dit), général de cavalerie, né à 
Anor (Nord) le 23 octobre 1745, y mourut 
le 18 décembre 1825. Soldat au régiment 
d’Orléans-dragons, 4 août 1764; gendar- 
me de la garde, mars 1767; servit en Po- 
logne sous Vioménil, 1769-1772; capitaine 
attaché aux troupes légères de Lamor- 
lière, 12 décembre 1772; capitaine de 
remplacement, 24 septembre 1784; capi- 
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taine aux chasseurs de Bretagne (deve- 
nus en 1791 10° chasseurs à cheval) à la 
formation, 6 mai 1%88; chevalier de- 
Saint-Louis, 3 avril 1791; lieutenant-co- 
lonel du 8* de cavalerie (cuirassiers) le 
5 février 1792; aux armées du Centre et 
de la Moselle, 1792-1793; colonel du 8° de 
cavalerie à compter du 19 septembre, 
26 octobre 1792; commandant une bri- 
gade de cavalerie (3° et 8° de cavalerie) 
aux armées du Nord et des Ardennes, 
septembre 1793; puis division Dubois à 
Varmée du Nord à Guise, 2 avril 174; 
rentra à son régiment, 9 juin; nommé 
provisoirement général de brigade par 
le général Dubois, 20 juillet 1794; rem- 
plaça Soland à la division Dubois à l'ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 5 septembre; 
confirmé dans le grade de général de bri- 
gade à l’armée du Nord par le Comité 
de Salut public, 13 jnin 1795; comman- 
dant à Ypres, 12 juin 1795; à la retraite, 
27 avril 1801; devint président du col- 
lège électoral de l'arrondissement d’Aves- 
nes; député du Nord au Corps législatif, 
27 septembre 1805; en sortit, 1810. 


LA MARLIÈRE (Antoine-Nicolas Col- 
lier, comte de), général, né à Crécy-en- 
Brie (Seine-et-Marné) le 3 décembre 
1745, guillotiné à Paris le 27 novembre 
1793. Elève à l'Ecole royale militaire le 
22 juillet 1756; lieutenant au régiment 
Dauphin-infanterie le 18 janvier 1762; 
servit en Allemagne, 1762; sous-lieute- 
nant le 16 février 1763; lieutenant le 6 
mai 1769; servit en Corse, 1769; sous- 
aide-major, 11 avril 1770; aide-major le 
25 août 1773, avec rang de capitaine le 
24 murs 17%; capitaine en % au régi- 
ment de Perche-infanterie le 11 juin 
1776; major du régiment provincial d’ar- 
tillerie de Grenoble, 10 mai 178; adjoint 
au lieutenant de roi à Montpellier, 12 
septembre 1779; chevalier de Saint-Louis, 
2 décembre 1781; lieutenant de roi à 
Montpellier, 26 février 1784; lieutenant- 
colonel du 70° d'infanterie, 6 novembre 
1791; colonel du 14° d'infanterie le 5 f6- 
vrier 1792; à l’armée du Nord, 1792-1783; 
nommé provisoirement maréchal de 
camp par Dumouriez à l’armée du Nord, 
25 août 1792; confirmé par le conseil pro- 
visoire exécutif, 7 septembre 1792; entra 
à Lille, 1" octobre; à la division du Nord 
de la Belgique sous Miranda au 1" dé- 
cembre 1792, en commandait l'avant-gar- 
de au 15 décembre 1792; nommé chef 
d'état-major de l’armée des Ardennes 
sous Valence le 22 mars 173; nommé 
provisoirement général de division par 
le général en chef Dampierre, 5 avril 
1793; chef d'état-major de Dampierre le 
même jour, puis commandant à Lille le 
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camp de la Madeleine, avril-juillet 1793; 
servit à l'attaque de la forêt de Rais- 
mes, venant de Lille sur Saint-Amand le 
10 mai 1793; confirmé général de divi- 
sion par le conseil provisoire exécutif le 
15 mai 1793; mandé à la barre de la Con- 
vention et destitué, 22 juillet 1793; con- 
damné à mort par le tribunal révolu- 
tionnaire, 26 novembre 1793, et exécuté 
le lendemain. 


LAMARQUE (Jean-Maximilien, comte), 
général, né à Saint-Sever (Landes) le 22 
juillet 1770, mort du choléra à Paris, 
1e juin 1832. Fils d’un député à la Cons- 
tituante. Grenadier au 4 bataillon des 
Landes, 2 janvier 1792; lieutenant, 3 
avril 1793; à l'armée des Pyrénées Oc- 
cidentales; capitaine, 13 mai 1793, dans 
la colonne infernale de Latour d’Auver- 
gne; reçut 2 blessures le 6 février 1794; 
adjoint aux adjudants généraux à l’état- 
major de l’armée des Pyrénées Occiden- 
tales, 2 avril 1794; s’empara de Fonta- 
rabie, 19 août; alla porter à la Conven- 
tion les drapeaux pris à l'ennemi; fut 
proclamé « avoir bien mérité de la pa- 
trie » et nommé adjudant général chef 
de bataillon, 11 août 1794; adjudant gé- 
néral chef de brigade, 14 mai 1795; em- 
ployé dans la li division militaire, 3 
octobre 1796; à l’armée du Rhin, di 

sion Sainte-Suzanne, au 20 avril 1797; à 
l'armée d’Angleterre, 27 novembre 1798; 
à l'état-major général de l’armée du 
Rhin, 17 décembre 1799; servit à Engen, 
3 mai 1800, Moesskireh, 5 mai, Biberach, 
9 mai, Hochstaedt, Hohenlinden, 3 dé- 
cembre; général de brigade, 6 mars 1801; 
employé au corps d'observation, de la 
Gironde, 1£ mars; commandant les trou- 
pes de l'expédition en formation à Ca- 
dix, 26 octobre; maintenu au corps d’ob- 
servation de la Gironde jusqu’à sa disso- 
lution, 14 décembre; disponible, 2 jan- 
vier 1802; employé-dans la lie division 
militaire, 19 mars; du camp de Bayonne, 
29 août 1803; passé au camp de Brest, 
avril 1804; commandant la 2 brigade 
de la division Desjardin au 7% Corps de 
la Grande Armée, %4 août 1805; passé à 
l'armée de Naples, 8 février 1806; Lutta 
contre Fra Diavolo, servit au siège de 
Gaëte, 12 juin; s’empara de Camerotta, 
1 septembre; battit les Anglais au 
cap de la Licersa; chef d'état-major du 
roi Joseph à la place de César Berthier, 
15 avril 1807; général de division, 6 dé- 
cembre 1807; attaqua l'ile de Capri, 5 oc- 
tobre 1808; força le gouverneur de Ca- 
pri, Hudson Lowe, à capituler, 17 oc- 
tobre; chef d'état-major de Murat; 
grand-croix de l’ordre des Deux-Siciles; 
appelé à l’armée d'Italie, 17 février 1809; 
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commandant la 4 division de l’armée 
d'Italie sous Eugène de Beauharnais, 
mars 1809; obtint une rente perpétuelle 
de 5.000 francs par décret du roi de Na- 
ples, 14 mars 1809; commandant la 2 
division du corps de droite sous Macdo- 
nald à l'armée d'Italie, 28 avril; à la ba- 
taille du Piave, 8 mai; à Prewald, 16 
mai, à la prise de Laibach, 22 maï, à 
Enzersdorf, 5 juillet, à Wagram, 6 juil- 
let; commandant la 2 division de l'ar- 
mée d'Italie, 15 juillet; chef d’état-ma- 
jor d'Oudinot, 10 août; obtint une do- 
tation de 4.000 francs de rente annuelle 
sur les biens réservés en Hanovre, 15 
août 1809; commandant la % division 
des gardes nationales à la Tête de Flan- 
dre sous Anvers, 24 août; commandant 
la 4 division sous Rampon à l’armée du 
Nord, 5 septembre; commandant une di- 
vision de gardes nationales à l’armée de 
Brabant sous Oudinot, 20 janvier-5 avril 
1810; chef d'état-major de lParmée de 
Catalogne, 15 mars 1810; chef d’état-ma- 
ior de Murat à l’armée de Naples, 25 
avril; baron de l'Empire, 4 juin 1810; 
servit en Calabre; disponible à Plai- 
sance en attendant de nouveaux ordres, 
19 avril 1811; employé en Espagne com- 
me commandant la Hante-Catalogne à 
la plâce de Baraguey-d’Hilliers, 28 juin; 
s’empara du col d'Ordal, 21 janvier 1812; 
au combat d’Altafulla, 23 janvier; vain- 
queur à Ametta, 2 novembre; servit à 
Casa Massana, 18 novembre; vainqueur 
à Banolas, 23 juin 1813; sous Suchet à la 
délivrance de Tarragone, 15 août, fit 
sauter en se retirant les fortifications 
de la place; mis en disponibilité, 17 mai 
1814; chevalier de Saint-Louis, 27 juin 
1814; commanda la 7e division d’infante- 
rie sous Reille à l'armée du Nord, 2 
mars 1815; commandant en chef l’armée 
de la Loire et les 12°, 13* et 22° divisions 
militaires, 25 mai; vainqueur à Roche- 
servière, 20 juin; pacifia la Vendée par 
le traité de Cholet, 26 juin; proserit par 


-l'ordonnance du 24 juillet 1815, cessa ses 


fonctions le 34 juillet; obligé de quitter 
la France, 17 janvier 1816, se retira à 
Bruxelles, puis à Amsterdam; autorisé 
à rentrer en France, 20 octobre 1818; mis 
en non-activité, 23 décembre 1818; se re- 
tira à Saint-Sever; échoua à la députa- 
tion dans le collège de département des 
Landes le 13 novembre 1820, avec 23 voix 
contre 88 à M. Despériers de Lagelouze, 
élu; puis échoua le 13 novembre 1822 
dans le 14 arrondissement électoral des 
Landes (Mont-de-Marsan) avec 41 voix 
contre 137 à M. du Lyon et 37 à M. Poy- 
ferré de Cère; échoua de nouveau dans 
le collège départemental des Landes le 
20 novembre 1822, avec 10 voix contre 72 
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à M. de Lacaze, élu; puis dans le 1e ar- 
rondissement électoral des Landes (Mont- 
de-Marsan) le 25 février 18%4, avec 23 
voix contre 62 à M. du Lyon, réélu; puis 
dans la même circonscription le 17 no- 
vembre 1827, avec 65 voix contre 106 à 
M. du Lyon, député sortant réélu; élu 
enfin député du 1 arrondissement élec- 
toral des Landes (Mont-de-Marsan) le 
22 décembre 1828 à la place de du Lyon, 
décédé, par 146 voix contre 100 à M. de 
Poyferré de Oère, sur 251 votants et 293 
inscrits, siégea à gauche; comte, 1829; 
signa l'adresse des 221; mis d’ofice à la 
retraite par le ministère Polignac, 23 
juin 1830; réélu le même jour député de 
Mont-de-Marsan par 154 voix contre 101 
à M. d’Haussez, sur 261 votants et 302 
inscrits; commandant supérieur des 4, 
10°, 11e, 12° et 20° divisions militaires en 
août 1830; relevé de sa retraite et nom- 
mé commandant supérieur des 4°, 11e et 
12 divisions, militaires, 19 octobre 1830, 
continua à siéger à gauche, dans l'oppo- 
sition, demanda la réunion de la Bel- 
gique! à ln France, l’abrogation des trai- 
tés de 1815, la reconstitution de la Polo- 
gne; fut l'un des chefs de opposition. 
démocratique contre Louis-Philippe; 
combattit les partisans de la paix à tout 
prix; mis en disponibilité, 1er avril 1831; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 23 
juin 1831; mis à la retraite le même 
jour; réélu député du % collège des Lan- 
des (Saint-Sever) par 142 voix sur 147 
votants et 268 inscrits le 5 juillet 1831. 
Ses funérailles donnèrent lieu à l’insur- 
rection républicaine des 5 et 6 juin 1832. 
Le nom du général Lamarqne est inscrit 
au côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


LAMARQUE D'ARROUZAT 


(Jean - 
Baptiste-Isidore, barof), général, né à 


Doazon (Basses-Pyrénées) le 23 août 
1762, mort à Pau le 30 avril 184. Capi- 
taine au 1 bataillon des Landes, 17 oc- 
tobre 1791; à l'armée des Alpes, 1792; 
au siège de Toulon, fin 1793; à l’armée 
d'Italie, 1794-1797; iñcorporé dans la 70° 
demi-brigade de bataille, 18 mars 1794 
(devenue 75 de ligne), 16 mars 1796; se 
signala à Arcole, 16 novembre, à l’ar- 
mée d’Helvétie, 1798, à l’armée d'Orient, 
17 mai 1798, au combat de Nazareth, 11 
avril 1799, pendant l'expédition de Sy- 
rie; chef de bataillon, 19 octobre 1799; 
rentra en France et tint garnison à Or- 
léans, 1801-1803; major du 45° de ligne, 
22 décembre 1803; à l'armée de Hanovre, 
1803-1805; au 1 Corps de la Grande 
Armée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; colonel du 3 léger, 20 août 
1808; à la d* division (Boudet) à l’armée 
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d'Allemagne, 12 octobre 1808; se signala 
à Essling, 22 mai 1809; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 16 juin 1809; servit à 
Wagram, 6 juillet 1809; baron de l’Em- 
pire, 25 mars 1810; à l’armée de Cata- 
logne, 1810-1813, servit au combat de- 
vant Figuières, 3 mai 1811, puis au siège 
du fort de Figuières, qui fut pris le 17 
août 1811, à la bataille d’Altafulla, 24 
janvier 1812; général de brigade, 24 mai 
1812; employé aux armées de Catalogne, 
puis d'Aragon; gouverneur de Lérida, 
25 juillet 1813; trompé par une ruse de 
guerre machinée par le chef d’escadrons 
déserteur Van Hulen, il évacua la place, 
14 février 1814, dut capituler avec ses 
troupes dans le défilé de Martorell, 18 
février, et fut retenu prisonnier, mal- 
gré la capitulation, jusqu’à la paix du 
30 mai 1814; mis en demi-solde, 1 juil- 
let 1814; employé au 9 Corps d’observa- 
tion (du Var) sous Brune, 29 avril 1815; 
mis en non-activité, 1 août 1815; che- 
valier de Saint-Louis, 10 décembre 1817; 
mis en disponibilité, 30 décembre 1818; 
inspecteur d'infanterie dans la 11° divi- 
sion militaire, 16 juin 1819; mis en dis- 
ponibilité, 1% janvier 1820: admis à la 
retraite, 1 janvier 1825. 


LAMARTILLIÈRE (Jean, comte Fabre 
de), général d'artillerie, né à Nîmes 
(Gard) le 10 mars 1732, mort à Paris le 
27 mars 1819. Sous-lieutenant d’artille- 
rie, 19 janvier 1757; servit dans la guer- 
re de Sept Ans; lieutenant en 2, 15 jan- 
vier 1762; fut envoyé à la Guadeloupe 
où il séjourna de 1764 à 1768; lieutenant 
en premier, 15 octobre 1765; capitaine 
en 2, 1e octobre 1772; capitaine en pre- 
mier, 3 juin 1779; chargé de l'inspection 
de la fonderie royale de Douai en 1779; 
chevalier de Saint-Louis, 2 décembre 
1781; obtint le rang de chef de brigade 
(major) le 25 mai 1788; lieutenant-colo- 
nel, 1 janvier 1791; colonel du 5 régi- 
ment d'artillerie à pied (ci-devant Stras- 
bourg), 3 octobre 1792, et nommé le mê- 
me jour commandant l'artillerie de l’ar- 
mée des Pyrénées; commandant l'artil- 
lerie de l’armée des Pyrénées-Orientales 
en juin 1793; servit au combat de Thuir, 
17 juin 1793; blessé à Peyrestortes, 18 
septembre 1793; général de brigade com- 
mandant en chef l'artillerie de l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 14 août 1793, 
dirigea l'artillerie aux sièges du fort 
Bellegarde, 1794, de la citadelle de Roses 
et du fort de la Trinité, 17941795, y fut 
blessé; servit à la bataille de la Monta- 
gne-Noire, 17 novembre 1794, s’empara 
de Figuières; général de division, 17 
avril 1795; inspecteur du 5 arrondisse- 
ment d'artillerie, 12 juillet; comman- 
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dant en chef l'artillerie de l’armée du 
Rhin à la place d’Eblé, 13 février 1797; 
puis l'artillerie de l’armée de Mayence, 
16 juillet 1798, et de l’armée du Danube, 
6 mars 1799; servit à Stockach, 25 mars; 
commandant en chef l'artillerie de l’ar- 
mée d’Helvétie et du Danube, 30 avril; 
servit à Zurich, 26 septembre; comman- 
dant en chef l'artillerie de l’armée d’I- 
talie, 8 décembre; sous Suchet en Italie 
de mars 1800 au 23 septembre 1800; nom- 
mé au commandement de l'artillerie de 
l'armée de la Gironde, janvier 1801; re- 
fusa cet emploi; devint membre du co- 
mité central d'artillerie et inspecteur 
général de l'artillerie en 1801; sénateur, 
4 janvier 1802; admis à la retraite, 16 
octobre 1802; vice-président du Sénat; 
obtint la sénatorerie d'Agen, 22 mai 
1804; grand-officier de la Légion d‘hon- 
neur, 14 juin 1804; chargé d'organiser 
et de commander 3.000 hommes de gar- 
des nationales dans les 11 et 12 divi- 
sions militaires pour la défense de Ro- 
chefort et des côtes de la Gironde, 25 0c- 
tobre 1806; comte de l'Empire, 11 juillet 
1810; pair de France, 4 juin 1814. Le 
nom du général Lamartillière est inscrit 
au côté Ouest de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


LA MARTINIÈRE. Cf. Boyvin de La 
Martinière. 


LAMARTINIÈRE (Thomas Mignot, ba- 
zon de), général, né à Machecoul (Loi- 
re-Inférieure) le 26 février 1768, mort à 
Bayonne des suites des blessures reçues 
sur la Bidassoa, 6 septembre 1813. Sous- 
lieutenant au % bataillon du 32 régi- 
ment d'infanterie (ci-dévant Bassigny), 
15 septembre 1791; lieutenant, 31 mai 
1792, à l'armée du Rhin, 1792-1793: capi- 
taine, 30 septembre 1792; blessé d’un 
coup de feu à la cuisse gauche à l'atta- 
que des redontes devant Mayence, 19 
juillet 1793; passé aux armées de l'Ouest, 
puis des Côtes de l'Océan, 1794-1796, se 
signala à Quiberon, à la prise du fort 
Penthièvre, 21 juillet 1795; aide de camp 
du général Valletaux, 2 juillet 1796; 
chef de bataillon, 23 juillet 1796; incor- 
poré avec son bataillon dans la 81° demi- 
brigade de ligne, 21 novembre; employé 
à l'expédition d'Irlande, 26 octobre 1797; 
embarqué sur la frégate L'Immortalité, 
11 août 1798; blessé et pris par les An- 
glais, 20 octobre 1798; échangé, 2 mars 

799; employé à l’armée de l'Ouest, 1799- 
1801; chef de brigade de la 77 de ligne, 

2 décembre 1800; en garnison à Saint- 

rieuc, puis à Bordeaux, juillet 1802; 
au camp de Bayonne, 1803; colonel du 
50° de ligne à l’armée de Batavie, 5 oc 
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tobre 1803, au camp de Montreuil, 1803- 
1805; servit à la 8e division (Malher, 
puis Gardanne) du 6° Corps de la Gran. 
de Armée en Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; se signala devant Ulm, 15 
octobre 1805; commandant de la Légi 
d'honneur, 25 décembre 1805; prit une 
part active à la bataille d'Eylau, 8 fé- 
vrier 1807; général de brigade, 10 février 
1807, et commandant la 2 brigade de la 
æ division (Legrand) du 4° Corps de la 
Grande Armée; baron de l’Empire, 19 
mars 1808; confirmé par lettres patentes, 
24 juin 1808; attaché au 2 Corps de 
lParmée d'Espagne, 27 octobre, mis à la 
suite de l'état-major général de cette 
armée, 15 décembre, servit en Espagne 
et Portugal, 1808-1813; commandant à 
Tuy, 18 février 1809, y fut bloqué par 
les insurgés de Galice, 10 avril, mais 
fut dégagé par le général Heudelet: 
commandant la 3% brigade de la 2 divi- 
sion de réserve (Reynier) à l’armée d'Es- 
pagne, 27 novembre, puis la 2 brigade 
de la même division, 11 janvier 1810: 
commandant une brigade indépendante 
formée par Ini à Burgos, 12 février: en- 
voyé à Madrid, %5 avril; commanda une 
brigade à Avila sous Kellermann, 26 
juin; à larmée du Centre, 7 oc! 
commanda par intérim Ja 11° dir 
militaire à Bayonne, à la place de Ques- 
nel, de février à septembre 1811. Sa bri- 
gade ayant été dissoute pendant ce 
temps, il fut nommé à l’armée de Por- 
tugal, 18 juin 1811, chef d’état-major gé- 
néral de l’armée de Portugal sous Mar- 
mont, 7 septembre, servit aux Arapiles, 
22 juillet 1812; général de division, 11 
février 1813; employé à l’armée de Por- 
tugal sous Reille, 24 mars; commandant 
la 6° division d'infanterie de cette ar- 
mée, 9 mai; servit sous Reïlle à Vitto- 
ria, 21 juin; commandant la 9 division 
sous Reille à l'aile droite de l'armée 
d’Espagne, 16 juillet; servit aux com- 
bats de Cubiry, 2428 juillet, et d’Irun, 
31 août; fut blessé à l'attaque du pont 
de Berra sur la Bidassoa, 31 août 1813. 
Le nom du général Lamartinière est 
inscrit au côté Ouest de l'Arc de Triom- 
phe de l’Etoile. 


LAMBERT (Henry-François), général, 
né à Haraucourt (Meurthe-et-Moselle) le 
3 juin 1760, tué devant Neustadt, 7 sep- 
tembre 1796. Engagé volontaire au régi- 
ment d’Artois-infanterie, 5 août 1780; 
caporal, 2 décembre 1784; fourrier, 1er 
novembre 1785; congédié à Caen, 15 octo- 
bre 1788; élu lieutenant-colonel en 2 du 
1 bataillon de grenadiers de la Côte- 
d'Or, 5 septembre 1792; à l’armée du 
Nord, 1792-1793; lieutenant-colonel en chef 
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du bataillon des grenadiers de la Côte- 
d'Or, 12 avril 1793; prit part à la défense 
de Valenciennes, mai-juillet 1793; géné- 
ral de brigade à l’armée du Rhin, 2 
janvier 1794, à la % division (Gouvion- 
Saint-Cyr), à Trippstadt, 13 juillet; em- 
ployé à l'armée de Rhin-et-Moselle, 13 
juin 1795; à la 5e division (Beaupuy) de 
cette armée au 30 décembre; puis à la 5 
(Férino), avril 1796; commandant une 
brigade de la % division (Duhesme) sous 
Gouvion-Saint-Cyr au combat d'Ogger- 
sheïm, 14 juin 1796; à la 8° division (Ta- 
ponier) sous Saint-Cyr au combat d’Et- 
flingen, 9 juillet, puis à Neresheim, 11 
août; fut frappé d’un boulet de canon 
devant Neustadt, 7 septembre 1796; en- 
terré le lendemain à Rodeneck, 


LAMBERT (Urbain-François, baron), 
général de cavalerie, né à Melle (Deux- 
Sèvres) le: 25 mai 1773, mort à Paris le 
18 mai 1814. Sous-lieutenant à la 1r° com- 
pagnie franche des chasseurs basques à 
l'armée des Pyrénées, 17 mai 1793; lieu- 
tenant au 21° chasseurs à cheval, 11 mars 
1794; passé à l’armée d'Italie, 1795; ca- 
pitaine, 22 avril 1796; aux grenadiers à 
cheval de la garde du Corps Législatif, 
20 décembre; aide de camp du général 
Huet, 16 novembre 1797; mis à la suite 
du 4 régiment de chasseurs à cheval, 
1e juin 1798; aide de camp du général 
Schérer en Italie, 3 mars 1799: adjoint 
aux adjudants généraux de l’armée d’I- 
talie, 27 avril 179; adjoint aux adju- 
dants généraux de l’armée du Rhin, 5 no- 
vemibre; adjoint à l’adjudant général De- 
planque à l'étâtmajor de la division 
Delmas au 25 avril 1800; se signala à 
Mossskirch, 5 mai; nommé provisoire 
ment par le général en chef Moreau chef 
d’escadrons à la suite du 14° chasseurs à 
cheval, 5 juillet 1800; confirmé dans ce 
grade par arrêté des consuls, 4 novembre 
1800; chef d'état-major de la cavalerie 
au corps d'observation de la Gironde, 
20 juin 1801; chef d’escadrons au 24 
chasseurs à cheval, 2 octobre; au can- 
tonnement de Saintes, 1803-1805; sous 
Lagrange dans l'expédition des Antilles, 
puis à l’armée d'Italie, 1805-1806; blessé 
d’un coup de sabre à la main droite de- 
vant Vérone, 29 octobre 1805, puis d’un 
coup de feu au bras droit à San-Pietro- 
in-Gu, # novembre 1805; major au 9 hus- 
sards, 16 mai 1906; servit en Prusse, 
1806; colonel du 4 chasseurs à cheval, 
2 décembre 1806, puis du 23° chasseurs à 
cheval, 30 décembre; servit à Eylau, 8 
février 1807; brigade Duprès au 10° 
Corps sous Lefebvre au 1® avril 1807; 
servit à Friedland, 14 juin; baron de 
l'Empire, 20 juillet 1808; division Maru- 
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laz, servit à Landshnt et à la prise du 
pont de Moosburg, 21 avril 1809; blessé 
de 2 coups de sabre, l'un au bras, l'autre 
à l'épaule gauche dans une charge à 
Essling, 21 mai 1809; oficier de la Légion 
d'honneur, 30 juin 1809; général de bri- 
gade, 6 acût 1811, et chargé de conduire 
3 régiments de cavalerie à l’armée de 
Portugal; rappelé en ‘France, janvier 
1812; commandant le département du Ju- 
ra, 22 avril 1812; mis à la suite de l'état- 
major général de la Grande Armée en 
Russie, puis employé à la réserve de en- 
valerie de cette armée, 22 juillet; auto- 
risé à rentrer en France pour raisons de 
santé, 10 novembre; reprit le commande- 
ment du département du Jura, 3 mars 
1813; défendit le pont de Dôle, puis 
Auxonne en janvier 1814; appelé au dé- 
pôt de cavalerie d'Orléans, 28 janvier 
1814; membre de la commission chargée 
de la réception des chevaux au dépôt de 
Versailles du 4 février au 30 mars 1814; 
redevint commandant du département 
du Jura après le 27 avril 1814. 


LAMER (Charles-Pierre de), général, 
né à Toulon (Var) le 23 février 1753, dis- 
parut au passage de la Bérésina, 28 no- 
vembre 1812. Sous-lieutenant au régiment 
d'infanterie de Médoc (devenu en 1791 70° 
d'infanterie), 23 octobre 1770; servit à la 
Martinique dans le 2 bataillon de ce ré- 
giment, 38 octobre; revint en France, 11 
avril 1773; lieutenant, 24 avril 1774; lieu- 
tenant en 2 à la formation du 4 juin 
1776; fit la guerre d'Amérique; premier 
lieutenant, 18 janvier 1781; rentra en 
France en 1784; capitaine en 2, 2%4 avril 
1785; chevalier de Saint-Louis, 18 décem- 
bre 1791; aide de camp du général Dago- 
bert à l'armée du Midi, 1792; servit sous 
d'Albignac à l'attaque du camp de Ja- 
lès, 1792, puis à l'armée d'Italie; prit 
part aux affaires du col de Braus, de 
Sospello, du col de Negro, de la Vésubil 
adjudant général chef de bataillon prov 
soire à l'armée des Pyrénées-Orientales, 
11 mai 1993; adjudant général cheî de 
brigade, juillet 1793; général de brigade 
provisoire, 10 août 1793; chef d’état-ma- 
jor de l’armée des Pyrénées-Orientales à 
la place de Chaillet de Verges, 8 décem- 
bre; nommé général de division par le 
Conseil provisoire exécutif, 23 décembre 
1793. (Avait pris à cette époque le pré- 
nom de Peuplier). Exerça le commande- 
ment provisoire de l’armée des Pyrénée 
Orientales jusqu'à l'arrivée de Dugom- 
mier; nommé commandant de la fron- 
tière d’Espagne, 25 août 1795; comman- 
dant la 10° division militaire à Perpi- 
gnan, 15 septembre; fut chargé du com- 
mandement provisoire et de la dissolu- 
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tion de l'armée des Pyrénées-Orientales 
à la place de Schérer du 16 septembre au 
13 octobre 1795, puis reprit, à cette date, 
le commandement de la 10° division mili- 
taire; admis au traitement de réforme, 
28 août 1797; commandant le dépôt des 
conserits de Nîmes, 26 avril 1800; admis 
de nouveau au traitement de réforme, 5 
juillet 1801; inspecteur aux revues, 7 
janvier 1802, à la 1% division militaire 
à Nantes, puis au camp volant de la 
Vendée, #4 septembre 1805; membre de la 
Légion d’honneur, 25 mars 1804; nommé 
par le Sénat député du département des 
Pyrénées-Orientales au Corps Législatif, 
18 février 1807; inspecteur aux revues 
dans la 21° division militaire, 81 juillet 
1810; chevalier de l’Empire par iettres 
patentes, 13 août 1811; inspecteur aux re- 
vues de la réserve de cavalerie de la 
Grande Armée sous Murat, 25 janvier 
1812; servit en Russie. 


LAMETH (Alexandre-Théodore-Victor, 
comte de), général, fils du maréchal de 
camp Louis-Charles de Lameth-Henne- 
court et frère de Charles et Alexandre, 
né à Paris le 24 juin 1756, mort au châ- 
teau de Busagny, près Pontoise, le 19 oc- 
tobre 1854. Volontaire dans la marine 
en 1769; garde de la marine, 27 avril 
1771; enseigne de vaisseau, 1“ octobre 
1773; servit sur mer sous Guichen et 
d'Orvilliers en 1771 et 1773; passé dans 
l'armée de terre comme capitaine atta- 
ché au régiment Royal-cavalerie, 8 mars 
1776; capitaine attaché au régiment 
d’Auxerrois-infanterie, 21 mars 1779; 
obtint le rang de colonel de dragons, 
9 septembre 1779; servit sous d'Estaing 
en Amérique, 1779-1780; fut grièvement 
blessé en 3 endroits à la prise de la Gre- 
nade, 1779; mestre de camp en 2 du ré- 
giment Mestre de camp général de la 
cavalerie, 13 avril 1780; chevalier de 
Saint-Louis, 20 janvier 1788; comman- 
dant le régiment Royal-Piémont-cavale- 
rie le 10 mars 1788; le régiment Royal- 
Etranger-cavalerie le 25 mars 1788; ad- 
ministrateur du département du Jura 
en 1789; président de l'administration 
du département du Jura en 1790; élu le 
6° sur 8, député du Jura à la Législative 
droite, 30 août 1791; maréchal de camp, 
28 novembre 1791; fut un des 7 membres 
de la Législative qui votèrent contre la 
déclaration de guerre; protesta contre 
les massacres de septembre; remplacé 
comme général, 1‘ février 1793; ayant 
zppris qu’il allait être arrêté, il se ré- 
fugia dans le Jura, puis en Suisse; passa 
en Allemagne en 1798; rentra en France 
après le 18 brumaire; admis au traite- 
ment de réforme, 8 mars 1801; désigné 
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le 15 août 1809 pour être employé à la 
division des gardes nationales à Lille, 
sous le commandement du général La 
Tour-Maubourg, faisant partie de l’ar- 
mée du Nord, mais cet ordre fut révo- 
qué le 20 septembre 1810; admis à la re- 
traite, 6 juin 1811; réintégré sur le ta- 
bleau de l’Etat-major général de l'ar- 
mée, 14 septembre 1814; mis en non-ac- 
tivité, 23 novembre 181; représentant 
de la Somme à la Chambre des Cent- 
Jours, 11 mai 1815; mis de nouveau à la 
retraite, 4 septembre 1815; officier de la 
Légion d'honneur, 30 avril 1833. 


LAMETH (Charles-Malo-François, com- 
te de), général, fils de Louis-Charles, né 
à Paris le 6 octobre 1757, y mourut le 
28 décembre 1832. Obtint le rang de sous- 
lieutenant sans appointements au régi- 
ment de La Rochefoucauld-dragons, 31 
janvier 1774; sous-lientenant en pied, 29 
mars 1774; réformé le 8 juin 1776; capi- 
taine réformé le 21 avril 1777; aide-ma- 
réchal général des logis surnuméraire 
à l’armée du comte de Rochambeau en 
Amérique, 13 mars 1780. Etait chevalier 
de Malte. Eut les 2 cuisses cassées par 
des coups de feu à l'assaut de York- 
Town (Virginie) le 15 octobre 1781; che- 
valier de Saint-Louis, 5 décembre 1781; 
mestre de camp en 2° du régiment d’Or- 
léans-dragons, 27 janvier 1782; gent 

homme c@’honneur du comte d’Artois; 
colonel du régiment des cuirassiers du 
roi (devenu en 1791 8° régiment de cava- 
lerie), 10 mars 1788; élu le 2° sur 4, dé- 
puté de la noblesse d'Artois aux Etats 
Généraux, gauche, le 30 avril 1789; se- 
crétaire de l’Assemblée, 5 décembre; 
président de l’Assemblée, 3 juillet 1791; 
maréchal de camp, 6 février 1792; em- 
ployé dans la cavalerie à l’armée du 
Nord, 7 mai 1792; abandonna son emploi 
au 10 août 1792 et signa une protesta- 
tion contre l'insurrection; fut arrêté à 
Rouen, 16 août 1792; en congé, 28 sep- 
tembre 1792; passa en Angleterre, puis 
à Hambourg où il fonda une maison de 
commerce avec ses frères et d’Aiguillon; 
rentra en France après le 18 brumaire; 
rayé de la liste des émigrés, 1801; admis 
au traitement de réforme du grade de 
général de brigade, 8 mars 1801; em- 
ployé au corps d'observation de l’Elbe 
à Hanau en qualité de commandant 
d’une brigade de dragons division Beau- 
mont de La Boninière, 8 mai 1809; com- 
mandant la 1* brigade de la 1* division 
(Rivaud de La Rafinière) du corps de 
réserve de l’armée d'Allemagne sous Ju- 
not au 1“ juin 1809; membre de la Lé- 
gion d'honneur, 20 juin 1809; comman- 
dant à Wurzbourg à la place de Me- 
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nard, 2 août; commandeur de l'ordre 
de Saint-Joseph de Wurzbourg; appelé 
à Strasbourg pour y attendre de nou- 
veaux ordres, 6 avril 1810; commanda 
la place de Santona en Espagne, 15 juin 
1812; capitula le 21 mars 1814; lieute- 
nant général honoraire le 23 août 181 

lieutenant général titulaire, 1" juillet 
1815; employé au licenciement des corps 
de cavalerie, 11 octobre 1815; mis en 
non-activité, 1" février 1816; inspecteur 
général de cavalerie pour 1816, dans les 
13" et 14° divisions militaires, 25 juin; 
pour 1818, dans les 4° et 12° divisions mi- 
litaires le 1“ juillet 1818; retraité par 
ordonnance royale du 12 mai 1819; dépu- 
té du 1“ arrondissement de Seine-et-Oi- 
se (Pontoise) à la place de son frère 
Alexandre par 182 voix sur 267 votants 
et 302 inscrits, 14 mai 182; siégea à 
gauche; signa l'adresse des 221; réélu dé- 
puté par 212 voix sur 293 votants et 331 
insorits le 12 juillet 1830; siégea au cen- 
tre; nommé conseiller général de Seine- 
et-Oise le 6 février 1831; non réélu dépu- 
té le 5 juillet 1831. Le nom du général 
Charles de Lameth est inscrit au côté 
Sud de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


LAMETH (Alezandre-Théodore-Victor, 
comte de), général, frère de Charles, 
comte de Lameth, naquit à Paris le 28 
octobre 1760, y mourut le 20 mars 1829. 
Servit aux gardes du corps, 1777; sous- 
lieutenant attaché au régiment de 
Royal - Champagne - cavalerie, 30 juillet 
1778; capitaine réformé dans le régi- 
ment Royal-Cavalerie, 6 novembre 1779; 
aide de camp de Rochambeau en Amé- 
rique; aide-maréchal des logis, 1782; ca- 
pitaine de, remplacement, 1# septembre 
1784; mestre de camp en 2 au régiment 
Royal-Lorraine, 3 mars 1785; colonel at- 
taché à ce régiment par l'ordonnance de 
réforme, 17 mars 1788; attaché comme 
colonel au régiment des cuirassiers, 7 
janvier 1789; élu le 1# sur 2 député de la 
noblesse du gouvernement de Péronne 
aux Etats Généraux gauche, 5 avril 
1789; se réunit au tiers état; demanda le 
4 août 1789, l'abolition des privilèges du 
clergé; s’opposa en veto absolu; soutint 
que le droit de paix ou de guerre appar- 
tient exclusivement à la nation; récla- 
ma la liberté entière de la presse; fut 
président de la Constituante le 20 no- 
vembre 1790; dénonça aux Jacobins les 
agissements suspects de Mirabeau, mais 
se rapprocha ensuite de la cour; colonel 
du 14 dragons, 25 juillet 1791; maréchal 
de camp employé à l’armée du Nord, 7 
mai 1792; fut quelque temps placé au 
camp de Maulde; décrété d'accusation 
en France lors de la découverte de l’ar- 
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moire de fer, 15 août 1792; abandonna 
l’armée avec La Fayette, 16 août; pri- 
sonnier des Autrichiens avec lui, 17 
août 1792; mis en liberté avec lui, 19 
septembre 1797; se retira en Angleterre, 
s'y lia avec les principaux whigs, mais 
fut expulsé par Pitt; rejoignit son frère 
à Hambourg et devint son associé dans 
sa maison de commerce; rentra en Fran- 
ce, fin 1799; préfet des Basses-Alpes, 14 
avril 1804, de Rhin-et-Moselle, 1# février 
1805, de la Roer, 3 mai 1806, du P6, 19 
février 1809; baron de l’Empire, 14 fé- 
vrier 1810; obtint comme général une 
solde de retraite de 1.000 francs, 14 no- 
vembre 1810; officier de la Légion d’hon- 
neur, 30 juin 1811; maître des requêtes, 
16 juillet 1811; abandonna le titre de 
baron à la Première Restauration; lieu- 
tenant général honoraire, 51 décembre 
1814; préfet de la Somme, pair de Fran- 
ce, 2 juin 1815; obtint une solde de re- 
traite de 4.000 francs, 16 octobre 1816; 
député de la Seine-Inférieure gauche du 
24 avril 1820 au 25 février 1824, puis dé- 
puté de Pontoise gauche le 17 novembre 
1827. 


LAMORENDIÈRE - DUCOUDRAY  (E- 
tienne-François, baron Rocbert de), gé- 
néral, né à Saint-Martin-de-Ré (Charen- 
te-Inférieure) le 13 décembre 1760, mort 


à Bordeaux, 2 janvier 1837. Sergent vo- 
lontaire au régiment du Cap, 25 décem- 
bre 1785; cadet dans le bataillon auxi 
lisire des colonies, 22 août 1786; sous- 
lieutenant au régiment du Cap, 15 dé- 
cembre 1786; lieutenant en 2, 2 juin 
1789; lieutenant en premier, 26 septem- 


bre 1790; servit contre les mulâtres, 
1790, puis contre les nègres révoltés, 
1791-1792; capitaine au 106 d'infanterie, 
9 février 1792; rentra en France, fin 
1792; à l’armée des Côtes de Brest, puis 
des Côtes de l'Océan, 1793-1706; passé à 
la 13° demi-brigade de ligne, 21 novem- 
bre 1796; à l’armée d'Italie, 1796-1798; 
à l'armée d'Egypte, 1798-1801; chef de ba- 
taillon, 19 avril 1799; blessé de 2 coups de 
feu, lun à la main droite, l'autre à la 
hanche droite au siège de Saint-Jean 
d’Acre, 8 mai 1799; vainqueur à Rah- 
manieh, 9 mai 1801; rentra en France, 
fin 1801; major du 70° de ligne, 22 décem- 
bre 1803; colonel en , 21 mars 1809; 
colonel du 75 de ligne, 28 décembre 
1809; servit en Espagne, 1809-1812; obtint 
une dotatiôn de 2.000 francs de rente an- 
nuelle sur le département de Trasimène, 
15 août 1810; baron de l'Empire, 13 avril 
1811; servit à Vittoria, 21 juin 1813; off- 
cier de la Légion d'honneur, 28 juin 
1813; général de brigade, 25 novembre 
1813; commandant une brigade de la 6 
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division (Darricau) à l’armée des Pyré- 
nées, 15 décembre, puis sous Villatte 
même division, 9 février 1814; blessé 
d'un coup de feu à la bataille de Tou- 
louse, 10 avril 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 20 août 1814; admis à la retraite, 
6 octobre 1815; commandant le départe- 
ment des Landes, 14 janvier 1831; ad- 
mis au cadre de réserve, 12 avril 1831; à 
la retraite, 1® mars 1832. Le nom du gé- 
néral Lamorendière est inscrit au côté 
Sud de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


LAMORLIÈRE (Alexis Magallon, com- 
te de), général, né à Grenoble le 3 jan- 
vier 1707, mort à Versailles le 30 janvier 
1599. Lieutenant au régiment de Bour- 
gogne, 30 mars 1728; capitaine, 26 août 
1738; lieutenant-colonel, 16 décembre 
1744; colonel, 16 octobre 1745; brigadier, 
27 juillet 1747; colonel des volontaires de 
Flandre, 1 avril 1757; maréchal de 
camp, 10 février 1759; lieutenant géné- 
ral, 25 juillet 1762; nommé commandant 
la 2° division militaire à Moulins, 1®. 
avril 1792; nommé provisoirement com- 
mandant en chef l’armée du Rhin à la 
place de Choisy, 7 mai 1792; prit provi- 
soirement le commandement de l'armée 
du Rhin à la place de d'Harambures, 
1e juin; grand-croix de Saint-Louis, 24 
juin 1792; remplacé dans le commande- 
ment de l’armée du Rhin, 9 juillet; quit- 
ta le commandement, 20 juillet; nommé 
commandant à Strasbourg, 18 juillet; 
commandant la 15° division militaire, 18 
septembre 1792; cessa d’être employé, 15 
mai 1793; pensionné le 20 octobre 1793 
admis au traitement de réforme, 11 fé- 
vrier 1798. 


LAMORLIÈRE (François-Louis Magal- 
lon, comte de), général, fils du général 
Alexis de Lamorlière. Naquit à L'Isle- 
Adam (Seine-et-Oise) le 27 octobre 1754, 
mort à Passy (Seine) le 31 décembre 
1825. Sous-lieutenant an régiment de 
Bourgogne-infanterie, 29 janvier 1769; 
servit en Corse, 1769-1771; lieutenant, 23 
août 1772; capitaine, 2 avril 1777; au ré- 
giment de chasseurs de Flandre ci-de- 
vant dragons de Deux-Ponts, 11 juin 
1786; chevalier de Saint-Louis, 22 février 
1792; aide de camp de son père, 1® avril 
179 uivit son père à l’armée du Rhin; 
adjudant général chef de bataillon, % 
août 1792; inspecteur des côtes de la 15 
division militaire, 19 septembre; adju- 
dant général chef de brigade, 15 mai 
1793; à l’armée des Côtes de Cherbourg, 
17 juin 1794; chef d'état-major des ar- 
mées des Côtes de Brest et de Cher- 
bourg, 18 juin; général de brigade, 6 
janvier 195; général de division, 4 fé 
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vrier 1795; commandant provisoire de la 
place de Brest; chef d'état-major de l'ex- 
pédition des Indes Orientales, 8 décem- 
bre; embarqué sur l’escadre de Sercey, 
4 mars 1796; arriva à l'ile de France, 
18 juin; commandant les troupes fran- 
çaises à l'Est du Cap de Bonne-Espéran- 
ce à la place de Malartic, 28 juillet 
1800; confirmé dans ces fonctions par ar- 
rêté des consuls, 9 et 29 mars 1801; gou- 
verneur de l’île de France sous Decaen, 
28 juillet 1804, et de la Réunion, 1804- 
1806; partit de l'île de France, 23 mars 
1806; débarqua à Bordeaux, 7 octobre; 
commandant la 15* division militaire à 
Rouen, 11 novembre; chevalier de l’Em- 
pire, 14 février 1810; quitta son comman- 
dement, 3 septembre 1814; admis à la 
retraite, 22 février’ 1815; commandeur 
de la Légion d'honneur, 14 février 1815. 


LAMOTTE (Auguste - Etienne - Marie 
Gourlez, baron de), général de cavalerie, 
né à Paris le 5 avril 1772, y mourut le 8 
mai 1836. Capitaine provisoire au 12 
hussards et aide de camp provisoire du 
général Frégeville en 1793; quitta le 
service pour cause de blessure reçue à 
l’armée des Pyrénées, 1795; chargé par 
Brune d’une mission diplomatique près 
des Grisons en 1798; employé comme ad- 
joint à l'état-major de l’armée d'Italie 
pendant le blocus de Gaëte, 1799; aide 
de camp provisoire du général Debelle, 
1799; blessé à Novi, 15 août 1799; capi- 
taine à la suite du 12 hussards, 5 mai 
1800; aide de camp du général Oudinot, 
20 février 1801; chef d’escadrons, 17 avril 
1801; à la Grande Armée, 1805-1808; bles- 
sé à Hollabrunn, 16 novembre 1805; colo- 
nel du 4 dragons, 13 janvier 1406; bri- 
gade Fauconnet de la 15 division de dra- 
gons Klein en octobre 1806; blessé gr 
vement au combat de Deppen, 5 février 
1807; brigade d’Oullenbourg à la 1® di- 
vision de dragons La Tour-Maubourg, 14 
mai; blessé à Friedland, 14 juin 1807; à 
l’armée d'Allemagne, 12 octobre 1808; ba- 
ron de l’Empire, 26 octobre 1808; passé 
en Espagne avec sa division, novembre 
1808; général de brigade, 21 mars 1809; 
commandant une brigade de dragons à 
l’armée d'Allemagne, 2 mars; chef de la 
2* brigade, division de dragons Beau- 
mont, au 1® juin 1809; puis employé à 
l'armée de réserve en Allemagne, 10 juin 
1809; à la division de cavalerie du 8t 
Corps sous Junot en Allemagne, 13 août; 
au 8 Corps de l’armée d'Espagne, 7 dé- 
cembre; commandant une brigade de 
dragons à l’armée de Portugal, 29 mai 
1810; commandant la cavalerie légère du 
6: Corps sous Ney à la place de Loreet au 
siège d’Almeïda, 24 juillet; servit au 
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combat de Foz d’Arunce, 15 mars 1811; 
mis aux arrêts et renvoyé en France par 
Marmont pour négligence dans le ser- 
vice; admis à la retraite, 3 mars 1812; 
obtint une pension de retraite de 2.000 
francs, 11 juillet; rappelé à l’activité, 
13 mars 1813; employé au 3° Corps de ca- 
valerie, 16 mars; chef de la 1” brigade 
de la 6* division de grosse cavalerie Mi- 
Thaud) au 5° Corps de cavalerie de la 
Grande Armée en Saxe, 8 août; la com- 
manda par intérim; chef de la 1 bri- 
gade de la 6* division de grosse cavale- 
rie (Lhéritier) du 5° Corps (Milhaud) 
au 5 octobre 1813; servit en Alsace, 5 
janvier 1814; puis en Champagne; se si- 
gnala aux affaires du Pavillon, puis de 
Saint-Dizier, 26 mars; commandant de 
la Légion d'honneur, 3 avril 1814; nom- 
mé lieutenant général, 11 avril 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 20 août 1814; 
mis en non-activité, 1“ septembre 1814; 
destitué par décret du 2 avril 1815, 
sous l'inculpation d’avoir voulu livrer 
Bayonne aux Espagnols; employé au li- 
cenciement des corps de cavalerie, 11 
septembre; mis en non-activité, 1° € 
vrier 1816; en disponibilité, 1" avril 
1820; admis dans la section de réserve de 
l'état-major général, 7 février 1831 Le 
nom du général Lamotte est inscrit au 
côté Sud de l’Are de Triomphe de l’E- 
toile. 


LAMOUR (François-Marie, baron), gé- 
néral, n6 à Vannes (Morbihan) le 22 
août 172. Lieutenant au 11° bataillon de 
fédérés à l'armée du Nord, 3 août 1792; 
capitaine, 30 octobre 172; passé par 


amalgame à la 27° demibrigade de ba- 
taille, 27 décembre 1793; devenue la 23e 
de ligne à Cologne, 19 avril 1796; servit 
dans un combat au nord de Ratisbonne, 
22 août: fait prisonnier au combat d’Am- 
berg, 24 août 1796; rentré en France, 
1797; aux armées du Rhin, 1797-1798; 
d'Helvétie, 1798; capitaine de grenadiers 
à la 23° de ligne, 9 janvier 1799; se si- 
gnala dans les combats devant Zurich, 
mais fut fait prisonnier le 1” juin 1799; 
servit à l’armée du Rhin, 1800-1801; ren- 
tra en France, 1801; en garnison à Di- 
ion, puis à Marseille et à Corbeil; mem- 
bre de la Légion d'honneur, 15 juin 
1804; adjoint à l'état-major de Ney, 20 
juin; au 6° Corps de la Grande Armée 
sous Ney, 23 août 1805; servit devant 
Ulm et à la prise du fort de Scharnitz; 
chef de bataillon, 18 juillet 1806; passé 
au 59° de ligne, 15 aoû 1806; au 27° de li- 
gne, 1" octobre; aide de camp de Ney à 
léna, 14 octobre; major au 88* de ligne, 
7 janvier 1807; servit au 5° Corps en Po- 
logne, 1807; colonel du 39° de ligne, 25 oc- 
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tobre 1810, à l'armée de Portugal; blessé 
et fait prisonnier au combat de Foz 
d’Arunce, 15 mars 1811; rentra en Fran- 
ce, janvier 1813; colonel du 22° de ligne, 
20 mars 1813; commandant la 1* brigade 
de la 8: division (Souham) du 3% Corps 
sous Ney en Saxe, avril 1813; tué à Lut- 
zen le 2 mai 1813. Nommé général de 
brigade le 4 mai 1813, alors que sa mort 
n’était pas connue. 


LAMOUREUX DE LA GENNETIÈRE 
(Pierre-François Lambert), général, né 
à Givet (Ardennes) le 25 septembre 1740, 
mort à Cayenne (Guyane Française) le 
28 juin 17%6. Enseigne au régiment de 
Condé-infanterie, 12 avril 1759; fit cam- 
pagne en Allemagne de 1759 à 1762; reçut 
5 balles dans ses habits et une contusion 
à la poitrine à Minden; lieutenant au 
même régiment, 13 mars 1760; lieutenant 
à la légion de Condé, 21 mai 1766; obtint 
une gratification extraordinaire de 300 
livres, 17 juin 1770; abandonna le service 
en 1774, à la suite d’embarras financiers; 
attaché comme lieutenant au régiment 
de Vivarais, 9 décembre 1776; obtint une 
gratification extraordinaire de 500 livres, 
À juillet 1777; capitaine attaché au régi- 
ment de Gâtinaisinfanterie, 2 août 
1777; obtint une gratification extraordi- 
naire de 400 livres, 28 novembre 1777; at- 
taché au régiment de chasseurs à cheval 
des Cévennes (plus tard 4* chasseurs à 
cheval), 8 avril 1779. Criblé de dettes 
causées par des malheurs de famille et 
la perte de sa fortune dilapidée par un 
banquier, il dut se réfugier au Temple 
pour éviter la prison pour dettes; obtint 
une gratification de 500 livres, 25 octobre 
1785; cessa tout service le 9 décembre 
1785; enrôlé dans la garde nationale de 
Paris au bataillon des Pères de Naza- 
reth plus tard section armée du Temple, 
18 août 1789; demanda à rentrer dans 
l'armée et fut nommé le même jour ma- 
réchal de camp à l'armée des Pyrénées, 
12 octobre 1792; nommé commandant le 
camp de Saint-Jean-Pied-de-Port, 19 
mars 1793; non compris dans le travail 
de réorganisation des états-majors du 15 
mai 1793; blessé et fait prisonnier par 
les Espagnols au combat de Chäteau-Pi- 
gnon, 6 juin 1793; rejoignit le quartier 
général de l'armée des Pyrénées Occiden- 
tales après la paix, 19 septembre 1795; 
réintégré général de brigade et nommé 
gouverneur de la Guyane française, 25 
janvier 1796; général de division, 1" fé- 
vrier 1796; s’embarqua à Rochefort, 
mourut à Cayenne d’une fièvre maligne 
après 9 jours de maladie le 10 messidor 
an IV. 
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LAMOUROUX DE LA ROQUE-CUS- 
SON (Jean-Baptiste), général, né à 
Montpazier (Dordogne) le 11 août 1736, 
mort à Agen le 15 septembre 1819. Lie 
tenant au régiment Dauphin-infanterie 
le 15 septembre 1747; réformé à la réor- 
ganisation du 5 mars 1749; et entré dans 
les gardes du corps; replacé lieutenant 
au régiment Dauphin-infanterie, 1er sep- 
tembre 1755; servit en Allemagne de 
1757 à 1762; blessé d’un coup de feu à la 
cheville du pied droit à Fillinghausen et 
fait prisonnier; capitaine le 19 septem- 
bre 1761; réformé à la réorganisation 
du 16 septembre 1763; passé capitaine 
d’une compagnie au régiment des re- 
crues de Sens, 1®r octobre 1763; replacé 
au régiment Dauphin comme capitaine 
commandant la compagnie du lieute- 
nant-colonel, 17 juin 1770; servit en Cor- 
se, 1769; chevalier de Saint-Louis le 1er 
mai 1772; capitaine en 2 à la formation 
du 17 juin 1776; capitaine commandant 
le 4 juillet 1777; commandant la compa- 
gnie de chasseurs le 28 février 1778; la 
compagnie de grenadiers, 1 septembre 
1780; capitaine d’une autre compagnie, 
20 mai 1781; premier capitaine faction- 
naire le 5 juin 1781; obtint le brevet de 
major le 5 juin 1786; lieutenant-colonel 
au 34* régiment d'infanterie, 6 novem- 
bre 1791; passé au 29* régiment d’infan- 
terie le 23 novembre; servit à l’armée 
du Nord, 1792-1793; colonel du 29e d’in- 
fanterie pour prendre rang du 22 sep- 
tembre 1792, le 14 janvier 1793; général 
de brigade employé à l’armée du Nord, 
15 mai 1793; suspendu de ses fonctions, 
30 juillet 1793; cessa ses fonctions le 12 
septembre 1793; obtint une pension de 
retraite comme étant presque privé de 
la vue par suite des fatigues de la güer- 
re, 28 février 1794. 


LAMY (Charles-François-Joseph de), 
général du génie, fils d’un officier de cet- 
£e arme; naquit à Charleroi (Belgique) 
le 9 janvier 1736, volontaire dans le gé- 
nie au service d'Autriche, 1750; ensei- 
gne, 6 mai 1760; sous-lieutenant, 20 avril 
1761; lieutenant-ingénieur, 16 mai 176 
capitaine-lieutenant, 24 mars 1774; capi- 
taine en pied, 12 février 1778; major, 10 
décembre 1789; nommé par le congrès 
Belgique colonel et directeur du corps 
du génie, 2 juillet 1790, puis maréchal 
de camp du génie, novembre 190; entra 
au service de France comme chef de ba- 
taillon du génie à l’armée du Nord par 
arrêté des représentants du peuple, 4 
octobre 1792; nommé provisoirement chef 
de brigade par Dumouriez, 30 octobre 
1792; servit en Hollande, février-mars 
1793; confirmé chef de brigade par le 
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conseil provisoire exécutif, 24 mai 1793; 
nommé provisoirement par les représen- 
tants du peuple Trullard et Berlier gé- 
néral de brigade à l'armée du Nord, # 
septembre 1%93; confirmé dans ce grade 
par le conseil provisoire exécutif, 22 
septembre 1793; commandant le génie à 
l'armée d'Italie, janvier 1794, puis des 
Alpes, 20 décembre 1794; division Petit 
guillaume à l’armée des Alpes, 4 avril 
1795; non compris dans l’organisation 
des états-majors du 13 juin 1795; com- 
mandait la brigade de droite de la 1re 
division de l’armée des Alpes sous Vau- 
bois, lorsqu'il cessa ses fonctions, 3 août 
1795; se retira à Grenoble, puis à Paris; 
nommé commandant temporaire provi- 
soire pour être pourvu d’un des pro- 
chains emplois, 13 avril 1796; décrété 
d’arrestation comme complice de Ba- 
beuf, 8 mai 1796; habita ensuite Charle- 
roi où sa présence est constatée le 5 
mars 1798; admis au traitement de ré- 
forme, 16 octobre 1798; admis à la re- 
traite, 23 octobre 1799; habitait Charle- 
roi au 22 mars 1801; mort à Charleroi 
1e 9 septembre 1809. 


Lamy de Boisconteau (Joseph). Cf. 
Boisconteau. 


LAMY D'HANGEST (Louis-Augustin). 
Cf. d'Hangest. 


LANABÈRE (Jean-Pierre, baron), gé- 
néral, né à Carresse (Basses-Pyrénées) le 
24 décembre 1770, mort à Mojaisk (Rus- 
sie) des suites de ses blessures le 16 sop- 
tembre 1812. Etait fils naturel d’un no- 
taire, ancien président du tribunal d’Or- 
thez; fut élu lieutenant au 3 bataillon 
de volontaires des Basses-Pyrénées, 17 
octobre 1791; adjudant-major-capitaine, 
24 mars 1792; à l’armée du Midi, 1792; 
commandant une compagnie de chas- 
seurs, 15 mai 1793; à l’armée des Pyré- 
nées Occidentales, 30 avril; s’empara 
d’une redoute, 7 août; capitaine-adju- 
dant-major, 29 avril 1794; à la 13° demi- 
brigade de bataille, 21 mars 1795; passa 
à l'armée de l'Ouest en septembre 1795; 
incorporé dans la 70+ demi-brigade de 
ligne, 6 novembre 1796; employé à l’ar- 
mée de réserve, division Chabran, en 
mai 1800; servit au passage du Tessin à 
Turbigo, 31 mai 1800; puis à Marengo, 
14 juin; nommé provisoirement chef de 
bataillon, 19 juillet 1800; confirmé dans 
ce grade par arrêté des consuls, 8 fé- 
vtier 1801; employé au camp de Brest, 
1803-1805; embarqué sur la flotte de Bel- 
le-Tsle, 1805; chef de bataillon aux chas- 
seurs à pied de la garde, 1° mai 1806; à 
j la Grande Armée, 1806-1807; servit à 
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Jéna, 14 octobre 1806, Eylau, 8 février 
1807, Friedland, 14 juin; colonel-major 
du 1 régiment de fusiliers-chasseurs 
de la garde en Espagne, 12 mars 1808; 
chevalier de l’Empire, 10 septembre 1808; 
servit en Autriche, 1809; blessé d’un 
coup de feu qui lui fracassa le bras 
droit à Essling, 22 mai 1809; brigade 
Dumoustier, division Curial, au 1e juin 
1809; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 5 juin 1809; baron de l'Empire, 4 
juin 1810; servit en Espagne, 1810; adju- 
dant général de la garde impériale 
(chasseurs à pied) avec rang de général 
de brigade, 21 juillet 1811; commandant 
la 2 brigade de la 2 division de jeune 
garde (Roguet), mai 1812; servit en Rus- 
sié, 1812; remplaça le général Morand 
blessé au cours de.la bataille de la Mos- 
kowa et y fut lui-même blessé mortelle- 
ment le 7 septembre 1812. Le nom du 
général Lanabère est inscrit au côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


LANCHANTIN  (Louis-François, ba- 
xon), général, né à La Fère (Aisne) le 
1 novembre 1756. Soldat au régiment 
Royal-Comtois (devenu en 1791 73 d’in- 
fanterie), 5 novembre 1773; caporal, 21 
avril 1777, ft partie de l'expédition réu- 
nie à SaintMalo en 1779; sergent, 17 
avril 1785; sergent fourrier, 1er juin 1786; 
congédié, 5 novembre 1789; gendarme na- 
tional dans le département de Maine-et- 
Loire à la résidence de Châteauneuf, 22 
évrier 1792; passé à la 1re division de 
gendarmerie, 1 septembre 1792; à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1795; brigadier, 21 no- 
vembre 1793; brigadier fourrier, 21 mars 
1794; à l’armée de l'Ouest, 1795-1796; lieu- 
“tenant, 9 décembre 1795; capitaine dans 
ane compagnie franche d'Alençon, 8 jan- 
vier 1796; nommé par Hoche chef de ba- 
taillon à la 2 légion des Francs, 14 sep- 
tembre 1796; à l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 23 septembre; passé à la 46° de li- 
gne à la formation, 22 octobre; à l'armée 
d’Angleterre, 12 janvier 1798; repoussa 
les Anglais près d’Ostende, 19-20 mai 
1798; à l'armée d'observation du Rhin, 
puis à celles du Danube et d’Helvétie, 
1799; servit à Stockach, 24-25 mars 1799; 
reçut une balle au bras droit au combat 
de Schlatt, 7 octobre 1799; à l’armée du 
Khin, 1800-1801; à Engen, 3 mai 1800; 
Moesskirch, 5 mai, Hochstaedt, 19 juin; 
nommé provisoirement par Moreau chef 
-de brigade de la 46* de ligne, 9 juillet 
1800; confirmé par arrêté des consuls, 9 
août 1800: servit à Hohenlinden, 3 dé- 
cembre; rentra en France, 1801; obtint 
an sabre d’honneur, 15 juillet 1803; ser- 
vit au camp de Saint-Omer, 1803-1805; 
ommandant de la Légion d’honneur, 14 
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juin 1804; général de brigade, 1® février 
1805; envoyé en Italie, 2 mars; comman- 
dant la 2 brigade de la 1'° division (Gar- 
danne) à l’armée d'Italie, 11 septembre 
1805; servit à Caldiero, 30 octobre; occu- 
pa Pontebba en novembre 1805; employé 
à la division Partouneaux à l’armée de 
Naples au 1e février 1806; servit an siè- 
ge de Gaëte, 13 juillet 1806; puis com- 
mandant la garnison de Naples, les îles 
d’Ischia et de Procida, puis la place de 
Gaëte; commandant la 2 brigade du 
corps d'observation de l'Italie méridio- 
nale sous Grenier, 24 juin 1811; baron de 
l'Empire, 22 novembre 1811; envoyé à 
Milan en disponibilité pour raisons de 
santé, 24 mars 1812; autorisé à rentrer 
en France, 12 mai; employé dans la 25e 
division militaire en qualité de comman- 
dant du département de la Lippe, 1e 
juin; appelé à la suite de l'état-major 
général de la Grande Armée en Russie, 
32 juillet; employé au 3 Corps de la 
Grande Armée sous Ney, 17 septembre; 
blessé d’un coup de feu et fait prison- 
nier par les Russes sur le champ de ba- 
taille de Krasnoé, 17 novembre 1812. Dis- 
parut à cette date. 


LANDAIS (Pierre), marin, né à Saint- 
Malo (Ille-et-Vilaine) le 20 février 1734. 
Volontaire dans la marine, 1745; officier 
bleu faisant les fonctions de lieutenant 
sur la frégate Le Zéphir en 1762; fut 
blessé et fait prisonnier dans un combat 
naval, conduit à Plymouth, puis mis en 
liberté; alla prendre possession des îles 
Saint-Pierre et Miquelon en 1763; y re- 
tourna en 1764; lieutenant de frégate 
sous Bougainville, 1767, et fit avec lui le 
tour du monde de 1767 à 1771; capitaine 
de brflot, 1772; lieutenant de port en 
1773; reçut son congé absolu en 1777; de- 
vint capitaine de vaisseau au service de 
PAmérique et y commanda la frégate 
L'Alliance jusqu’en 1792, date à laquelle 
il rentra en France; reprit du service 
en France comme capitaine de vaisseau, 
1er juillet 1792; commandant le vaisseau 
Le Patriote à Brest; reçut l’ordre de so 
rendre à Toulon, 5 septembre, avec 3 
vaisseaux et une frégate pour rejoindre 
Fescadre de l'amiral Truguet; bombarda 
Cagliari, % janvier 1793; contre-amiral, 
1er janvier 1793; commanda une division 
navale sur le vaisseau La Montagne en- 
tre Groix et Belle-Isle-en-Mer; dut ren- 
trer à Brest à la suite de la révolte de 
ses équipages; cessa ses fonctions le 26 
octobre 1793; vivait au traitement de ré- 
forme à Paris au 19 avril 1802. 


LANDREMONT (Charles-Hyacinthe Le- 
clerc de), général, né à Fénétrange (Mo- 
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selle) le 21 août 1739; mort à Nancy le 
26 septembre 1818. Cavalier au régiment 
de Schomberg-dragons (plus tard 17° dra- 
gons), 18 avril 1759; servit en Allemagne, 
1759-1762; cornette, 23 août 1760; blessé 
d’un coup de feu et de 5 coups de sabre 
et fait prisonnier au combat de Bidin- 
gen, 2 mars 1761; lieutenant en 2, 3 oc 
tobre 1761; sous-lieutenant, 4 avril 1763; 
servit en Brabant, 1763; lieutenant en 
1er, 1er décembre 1763; avec rang de capi- 
taine, 25 avril 1772; pourvu d’une compa- 
gnie le 5 mai 1972; commandant le dépôt 
des recrues, 17 juin 17%; capitaine en 
2, 30 janvier 1778; capitaine comman- 
dant, 5 avril 1780; chevalier de Saint- 
Louis, 16 janvier 1785; chef d’escadrons, 
1e mai 1788; lieutenant-colonel, 23 no- 
vembre 1791; colonel, 12 juillet 1792; sous 
Kellermann à Valmy, 20 septembre; ma- 
réchal de camp à l’armée de la Moselle, 
5 octobre 1792; à la division Ligniville 
au ie décembre; passé à l'armée du 
Rhin, avril 1793; général de division, 15 
mai 1793; commanda l'avant-garde au 
combat de Rixheim, 16 mai; comman- 
dant en chef par intérim l'armée du 
Khin à la place de Beauharnais, 18 août; 
confirmé provisoirement par les repré- 
sentants en mission à l’armée du Rhin, 
23 août; suspendu de ses fonctions le 29 
septembre 1793; décrété d’arrestation par 
les représentants, 1® octobre 1793; arré- 
té, 4 octobre 1793, et enfermé à l'Abbaye, 
15 octobre; inis en liberté, 29 août 1794: 
relevé de sa suspension et autorisé à 
prendre sa retraite, 19 octobre 1794; ins- 
pecteur général des troupes à cheval et 
des remontes dans la 1% division mili- 
taire (Paris) le 24 mai 1795; commandant 
la 1r division militaire (départements 
du Nord et du Pas-de-Calnis), 5 juin; 
destitué, 14 décembre 1795; à la retraite, 
27 juin 1796. Le nom du général Landre- 
mont est inscrit au côté Nord de l'Arc 
de triomphe de l'Etoile. 


LANDRIN (Jean-Noël), général, né à 


Paris le 22 mai 1752. Canonnier dans le 
corps d'artillerie de Saint-Domingue, 
1767; sergent, 1770; licencié avec le corps, 
1774; puis servit dans la milice bourgeoi- 
se du pays, 1774, comme sous-lieutenant ; 
rentré en France, 1779; capitaine de ca- 
nonniers dans le bataillon des Enfants 
rouges, 1e avril 1792; capitaine de ca- 
nonniers dans le 1° bataillon de Saint- 
Denis, 20 septembre 1792; à l’armée du 
Nord, 1792-1793; chef du 1+ bataillon de 

15 avril 1793; nommé géné- 

on pour être employé à l'ar- 
mée du Nord; 30 juillet 1793; servit à 
Hondschoote; suspendu de ses fonctions 
par les représentants Berlier et Hentz 
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pour avoir fait arrêter le citoyen Des- 
champs, commissaire du comité de salut 
publie, 13 septembre 1793; mandé à Paris 
le 17 septembre; décrété d’arrestation, 
20 septembre 1793; arrêté, 8 décembre, et 
écroué à la prison des Ecossais; mis en 
liberté, 15 août 1794; réintégré comme ca- 
pitaine d'infanterie, 10 avril 1795; capi- 
taine au 1e bataillon de la 54 demi-bri- 
gade de bataille à l’armée du Rhin, % 
août; destitué en vertu de la loi du 27 
octobre 1995, comme n’étant pas en acti- 
vité de service au 4 avril 1795; réintégré 
dans le grade de capitaine, 8 mars 1796; 
admis au traitement de réforme du gra 
de de général de division en vertu de 
l'arrêté du Directoire du 26 mai 1797; 
vivait encore à Paris lorsqu'il fut auto- 
risé à se retirer dans le département de 
l'Oise, 24 mai 1811. 


LANGERON (Gaspard-Louis, cheva- 
lier), général, né à Landau le 1" janvier 
1772, mort à Miramion (Loiret) le 20 fé- 
vrier 1858. Soldat au régiment de Vin- 
timille (plus tard 49° d'infanterie), 23 
juillet 1787; caporal fourrier, 1° janvier 
1791; sergent au 101° régiment, 25 avril 
1791; congédié, 9 octobre 1792; entré à 
la légion des Alpes, 30 décembre; four- 
rier, 31 décembre 1792; à l’armée des Al- 
pes, 1792-1794; sous-lieutenant, 20 juin 
1793; lieutenant, 4 février 17M; embri- 
gadé dans la 18° dis (devenue le 4 juillet 
1796 23) demi-brigade légère, 11 août 
1794; à armée du Rhin, 1794; choisi ca- 
pitaine par ses camarades, 22 août 17. 
aux armées des Alpes et d'Italie, 1794 
1797; servit à la prise du Mont Cenis, 
3 mai 1794; servit en Corse de 1798 à 
1805, en Italie, 11 novembre 1805; chef 
de bataillon, 20 septembre 1806; servit 
dans le royaume de Naples et dans les 
Calabres, 1807-1808; blessé d’un coup de 
feu à l'affaire de Mileto, 20 mai 1807; 
servit à l’armée d‘Italie contre l’Autri- 
che, 1809; se signala à l'affaire de San- 
Michele; blessé de 2 coups de feu à la ba- 
taille de Kaab, 14 juin 1809; prit part à 
la bataille de Wagram, 6 juillet; colonel 
à la suite, 9 juillet 1809; commandant la 
2 demi-brigade légère provisoire, 7 sep- 
tembre; en Allemagne, 1810; puis en Es- 
pagne et Portugal de 1810 à 1813; divi- 
sion Claparède au 9° Corps de l’armée 
d’Espagne, 10 septembre 1810; blessé 
d'un coup de feu à Fuentes de Onoro, 
5 mai 1811; colonel du 4° léger, 3 août 
1811; blessé à Vittoria le 21 juin 1813; 
servit en Champagne, 1814; employé au 
commandement provisoire d’une briga- 
de du 6° Corps de la Grande Armée, 13 
février 1814; général de brigade, 26 fé- 
vrier 1814; commandant la 1 brigade 
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de la 2* division de la réserve de Paris 
sous Souham, 4 mars; en non-activité, 
1" septembre 184; chevalier de Saint- 
Louis, 26 octobre 1814; commandant le 
département de l'Aisne, 19 mars 1815; 
commandant supérieur à Laon, 22 juin; 
en non-activité, 10 août 1815; inspecteur 
d'infanterie pour 1816 dans la 23° divi- 
sion militaire, 25 juillet 1816; mis à la 
disposition du gouverneur de la Corse 
pour être employé selon les besoins du 
service, 2 janvier 1817; commandant la 
2* subdivision (Ajaccio) de la 23° divi- 
sion militaire, 12 avril; compris en cette 
qualité dans le cadre de l’état-major 
général de l’armée, 30 décembre 1818; 
disponible, 21 août 1822; commandant 
la 1“ subdivision (Bouches-du-Rhône) 
de la 8° division militaire, 12 février 
1823; commandant la 3° subdivision 
(Vaucluse) de la 8' division militaire à 
la place de Gavoty, 11 février 1824; com- 
mandant la 4 subdivision (Gers et Hau- 
tes-Pyrénées) de la 10° division militai- 
re, 7 décembre. 1825; remplacé par Cas- 
tres et retraité par ordonnance du 26 
novembre 1826; compris dans le cadre 
de réserve de l'état-major général, 22 
mars 1831; à la retraite, 29 avril 1834; 
compris dans le cadre de réserve de l’é- 
tat-major général par décret du 26 dé- 
cembre 1852. 


LANNES. due de MONTEBELLO 
(Jean), maréchal d’Empire, né à Lec- 
foure (Gers) le 10 avril 1769, mort à 
Ebersdorff (Autriche) le 31 mai 1809, des 
suites de ses blessures. Apprenti chez un 
teinturier, puis volontaire au 2 batail- 
lon du Gers, 172; sous-lieutenant de 
grenadiers au 2 bataillon du Gers, 20 
juin 1792; à l’armée des Pyrénées-Orien- 
tales, 1793-1795; servit à Peyrestortes, 17 
septembre 1793; lieutenant, 25 septembre 
1793; capitaine de grenadiers, 31 octobre 
1793; à Port-Vendres; eut le bras tra- 
vérsé par une balle à Banyuls; com- 
manda l’avantgarde de la brigade La- 
terrade à la prise du camp de Villelon- 
gue, 19 décembre 1793; chef de brigade, 
25 décembre 1793; servit à la prise de 
Montesquieu, 30 avril 1794; à Saint-Lau- 
rent de la Mouga, 13 août; chef de bri- 
gade de la 105 de, bataille à la forma- 
tion, 16 juin 1795; passa à l'armée d’Ita- 
lie et combattit à Loano, 24 novembre; 
fut mis À la suite de la 99e de ligne, 
1e mars 1796; servit an combat de Voltri 
sous Cervoni, 9 avril; puis à Millesimo, 
14 avril, à Dego, 15 avril; chef de bri- 
gade provisoire de la 69 de ligne, 15 
avril 1796; confirmé dans ces fonctions 
par le Directoire exécutif, 24 avril 1796; 
commandant les 4 bataillons de grena- 
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diers de l'avant-garde sous Dallemagne, 
5 mai; passa le premier le Pô à Plai- 
sance, 7 mai; combattit à Fombio, 8 mai, 
à Lodi, 10 mai; employé à l'avant-garde 
sous Kilmaine, 20 mai; battit les insur- 
gés de Pavie à Binasco et brûla le vil 
lage, 2% mai; servit sous Dallemagne à 
l'attaque de Saint-Georges, 4 juin; s’em- 
para du bourg d’Arquata révolté; prit 
part à l'expédition contre Livourne sous 
Vaubnis, 20 juin; nommé provisoirement 
par Bonaparte général de brigade de ca- 
valerie, septembre 1796; prit 2 drapeaux 
à Bassano, 8 septembre; servit à Due 
Castelli, 14 septembre; blessé d’un coup 
de feu à Gnvernolo, 15 septembre 1796; 
employé à la division Augereau, novem- 
bre 1796; blessé de 3 coups de feu à Ar- 
cole, 15 novemb+; puis sous Kilmaine 
commandant à Loai, 13 décembre; com- 
mandent une colonne mobile à Bologne, 
26 décembre; commandant l'avant-garde 
de la division Victor, 26 janvier 1797; 
servit à Faenza; fut vainqueur sur le 
Senio, 3 février, puis devant Ancône, 9 
février; rappelé au quartier général, 26 
février; confirmé général de brigade par 
le Directoire exécutif, 17 mars 1797; 
commandant la 12 brigade (9 et 13° de 
ligne) de la 6: division (Baraguey-d’Hil- 
liers), 14 juin; envoyé à Marseille à la 
tête d’une colonne mobile, 6 septembre; 


rappelé à l’armée d'Italie, 7 octobre; 
désigné pour l'armée d'Angleterre, 12 
janvier 1798; pour l’armée d'Orient, 14 
mars; embarqué à Toulon, 19 mai; ser- 
vit à l'attaque de Malte, 10 juin; attaché 
au quartier général de l’armée d'Orient, 
23 juin; commandant la 2 brigade (25 


et 75° de ligne), division Kléber à la 
place de Verdier, 27 juin; prit part à la 
prise d'Alexandrie; occupa  Rosette; 
commanda la division Menou, % juillet, 
puis la division Kléber, 1 septembre; 
servit à la répression de la révolte du 
Caire, 21 octobre; commanda une divi- 
sion à l’armée de Syrie, février 1799; se 
signala à la prise d'ÉlArisch, 20 fé 
vrier 1799, à l'assaut de Jaffa, 7 mars; 
blessé d’un coup de feu à la tête à l’as- 
saut de Saint-Jean d’Acre, 8 mai 1799; 
nommé provisoirement général de divi- 
sion par Bonaparte, 10 mai 1799; servit 
à Aboukir, 25 juillet, et fut blessé d’un 
coup de feu à la jambe au siège du fort 
d’Aboukir, 27 juillet; s’embarqua pour 
la France avec Bonaparte, 22 août; dé- 
barqua avec Ini en France à Saint-Ra- 
phaël, 9 octobre; le seconda au 18 bru- 
maire où il commanda le quartier gé- 
néral des Tuileries, 9 novembre; com- 
mandant extraordinaire des 9e et 10° di- 
visions militaires du 12-novembre au 27 
décembre 1799; commandant et inspec- 
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teur général de la garde consulaire, 16 
avril 1800; employé à l’armée de réserve, 
29 mars 1800; confirmé général de divi- 
sion par arrêté des consuls à la date du 
10 mai 179, 3 mai 1800; commandant 
l'avantgarde de l’armée de réserve, 10 
mai; prit possession de son commande- 
ment le 13 mai; passa le Grand-Saint- 
Bernard; s'empara d'Aoste, 16 mai; fut 
vainqueur au combat de Châtillon, 18 
mai; puis sur les bords de la Chiusella, 
26 mai; sempara de Pavie, 2 juin: passa 
le Pô en face de San-Cipriano, 6 juin; 
vainqueur à Montebello, 9 juin: servit à 
Marengo, 14 juin; y soutint pendant 7 
heures l'attaque des Autrichiens et reçut 
du premier consul en récompense un sa- 
bre d'honneur; ministre plénipotentiai- 
re et envoyé extraordinaire en Portu- 
gal, 14 novembre 1802; revint en France 
à la suite de difficultés relatives au droit 
de faire entrer en franchise dans le Ta- 
ge des bâtiments chargés de marchan- 
dises; commandant le camp d’Amble- 
teuse, 4 juillet 1803; maréchal d’Empire, 
19 mai 1804; chef de la 9 cohorte de 
la Légion d'honneur; grand-croix du 
Christ de Portngal, 1805; grand aigle de 
la Légion d'honneur, 2 février 1805; 


commandant l'avant-garde au camp de 
Boulogne, 2 mars 1805, puis le 5° corps 
de la Grande Armée, août; franchit 
le Rhin à Kehl, 25 septembre; servit à 


Wertingen, 8 octobre; contribua à la 
prise d’Ulm; prit Braunau, 30 octobre; 
entra à Vienne, 13 novembre; servit à 
Hollabrunn, 16 novembre; commanda 
l'aile gauche à Austerlitz, 2 décembre; 
quitta son commandement, 9 décembre; 
commandeur de la Couronne de Fer, 25 
février 1806; commandant le 5 corps de 
la Grande Armée à la place de Lefeb- 
vre, 5 octobre; vainqueur à Saalfeld, 10 
octobre; commandant le centre à Téna, 
14 octobre; entra à Potsdam, 25 octobre; 
poursuivit l'armée de Hohenlohe, puis 
entra en Pologne; fut vainqueur et lé- 
gèrement blessé d’une balle: à Pultusk, 
26 décembre; quitta son commandement, 
janvier 1807, pour cause de santé; grand- 
croix de l’ordre de Saint-Henri de Saxe; 
commandant le corps de réserve de la 
Grande Armée du 5 mai au 12 juillet 
1807; assiste à la prise de Dantzick, 20 
mai; à la bataille d'Heilsberg, 10 juin; 
commanda le centre à Friedland, 14 
juin; obtint une dotation de 177.820 
francs de rente sur le grand-duché de 
Varsovie, 30 juin 1807; colonel général 
des Suisses, 13 septembre 1807; cheva- 
lier de l’ordre de Saint-André de Russie, 
1808; obtint une dotation de 100.000 
francs de rente sur les biens réservés en 
Westphalie et une autre de 50.000 francs 


LA N 


de rente annuelle sur les biens réservés 
en Hanovre, 10 mars 1808; due de Monte- 
bello, 15 juin 1808; à la suite de l'état- 
major de l’armée d'Espagne, octobre 
1808; chargé de diriger le 3 Corps et une 
partie du 6° contre Castanos dans la 
vallée de lEbre, 18 novembre 180! 
vainquit Castanos à Tudela, 23 nove 
bre; quitta le commandement et rejoi- 
gnit le quartier général à la suite d’une 
chute de cheval, 2 décembre; prit le 
commandement supérieur du siège de 
Saragosse, 20 décembre; commandant en 
chef les 3t et 5t Corps de l’armée d'Espa- 
gne, 8 janvier 1809; reçnt la capitulation 
de Saragosse, 21 février. Appelé à l’ar- 
mée d'Allemagne, il rejoignit le quartier 
général, 19 avril; chef d’un corps provi- 
soire formé des divisions Morand et Gu- 
din et des cairassiers Nansouty et Saint- 
Germain à Abensberg, 20 avril, à la 
prise de Landshut, 21 avril, à Eckmühl, 
2 avril; se signala à la prise de Ratis- 
bonne, 23 avril; prit le commandement 
du 2 Corps de l’armée d'Allemagne, 24 
avril; servit à la prise de Vienne, 11 
mai; résista toute la journée du 21 mai 
à Essling; eut la cuisse emportée par un 
boulet et les 2 jambes brisées sur le 
champ de bataille d'Essling, 22 mai; dut 
subir l’amputation et mourut des suites 
de sa blessure. Fut inhumé au Pan- 
théon. Avait épousé Louise-Antoinette- 
Scholastique Guéhéneuc, fille du séna- 
teur. Le nom du maréchal Lannes est 
inscrit au côté Est de l'Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


LA NOUE (René-Joseph, chevalier de), 
général, né an château de Narelles par 
la Roche-Clermault (Indre-et-Loire) le 
7 septembre 1731, mort à Paris le 17 no- 
vembre 1795. Lieutenant en 2* au régi- 
ment de la Couronne, 12 mai 1744; ser- 
vit en Flandre, 174-1748; lieutenant au 
corps des grenadiers de France, 1 août 
1749; lieutenant-aide-major, 1% mars 
1757; avec rang de capitaine, 12 avril 
1757; servit en Allemagne, 1757-1762; 
pourvu d'une compagnie, 3. septembre 
1759; chevalier de Saint-Louis, 27 avril 
1761; colonel du régiment provincial de 
Soissons, 4 août 1771; colonel en 2 du 
régiment Royal-Comtois, 8 avril 1776; 
brigadier d'infanterie, 5 décembre 1781; 
mestre de camp du régiment provincial 
d'artillerie de Metz, 23 mars 1783, puis 
du régiment des grenadiers royaux de 
Normandie, 1” janvier 1784. Etait ainsi 
noté « Ancien officier, estimé, a toujours 
bien servi. N'a point de fortune », ma- 
réchal de camp, 9 mars 178; employé 
dans le département du Nord, 6 janvier 
1791; lieutenant général, 6 février 1792; 
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employé à l'armée du Nord, 15 février; 
commandant le camp de Maulde, puis 
le camp de Maubeuge, juin 1792; desti- 
tué, 17 août 1792; décrété d'accusation 
par la Convention Nationale, 4 octobre 
1792; incarcéré à la prison de Douai, 5 
octobre; acquitté par le tribunal erimi- 
nel du département du Nord, 15 novem- 
bre; employé à l'armée des Ardennes, 
16 novembre; commandant les troupes 
stationnées à Liége, 29 novembre; com- 
mandant l'aile gauche de l’armée des 
Ardennes, 12 janvier 1793; servit au siè- 
ge de Maestricht, 2 février; suspendu 
de ses fonctions, 12 mars 1793; mandé à 
la barre de la Convention, 13 mars; 
renvoyé devant Je tribunal révolution 
naire, 12 avril 1793; écroué à la Concier- 
gerie, 21 avril; interrogé, 1” mai, dé 
chargé de toute accusation par le Tri- 
bunal Révolutionnaire, 10 mai 1793; mis 
de nouveau en état d’arrestation et in- 
carcéré à la maison de santé de Piepus, 
août 1793; mis en liberté, 29 avril 1794; 
autorisé à prendre sa retraite le 25 no- 
vembre; admis à la retraite, 5 avril 
1798. Le nom du général La Noûe est 
inscrit au côté Nord de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


LANUSSE (François), général, né à 
Habas (Landes) le 3 novembre 1772. En- 
tra dans la garde nationale d'Agen en 
1789 et y demeura jusqu’au 1” mars 1792; 
lieutenant de la compagnie de grenadiers 
de Limoges, 8 mars 1792; soldat au 5° ba- 
taillon de volontaires de la Haute-Vien- 
ne, 5 février 1793; sergent, 8 février 1793; 
capitaine, 12 février 1793; lieutenant-co- 
lonel en 2* dudit bataillon, 19 février 
1793; servit en Vendée, 1793, puis aux 
Pyrénées-Orientales, 1793-1795;  lieute- 
nant-colonel en premier, 6 septembre 
1793; sous Sauret à la bataille de la 
Montagne-Noire, 17-20 novembre 1794; 
nommé provisoirement adjudant général 
chef de brigade par les représentants du 
peuple, 24 novembre 1794; ne fut pas 
compris dans l’organisation des états- 
majors du 13 juin 1795. Le général Ha- 
quin chargé de rassembler et de con- 
duire des tronpes à larmée d'Italie, 
ayant été autorisé à s’adjoindre des gé- 
néraux et des adjudants généraux, La- 
nusse fut chargé de la conduite d’une 
de ces colonnes, 7 mars 1796; servit à la 
division Masséna; se signala à la tête 
de la 8° légère à Dego, 15 avril; nommé 
provisoirement par Bonaparte général 
de brigade à la place de Causse, 27 avril 
1796; confirmé dans ce grade par le Di- 
rectoire exécutif à la date du 1" mai 
179%; chef d'état-major de Dallemagne, 
4 mai; commandant la 3° brigade de la 
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division Masséna, 8 mai; servit à Fom- 
bio le même jour; sous Despinoy au siège 
de la citadelle de Milan, 2 mai; com- 
mandant à Pavie, 1° juin; employé à la 
division Despinoy, 13 juillet; division 
Sauret, 8 juillet; division Augereau, 21 
août; commandant Pinfanterie légère 
de la division Angereau à Primolano, 
7 septembre; blessé grièvement d’un 
coup de sabre au combat de la Brenta, 
ét fait prisonnier, 6 novembre 17%; 
commandant une brigade de la division 
Victor, 26 février 1797; commandant à 
“oulon, 19 septembre; désigné pour l’ar- 
mée d'Angleterre, 12 janvier 1798; puis 
envoyé à l’armée d'Orient; partit de 
Toulon sur l’aviso Le Vif, 27 juin; dé- 
barqua à Alexandrie, 2% juillet; fut 
chargé de brûler le village d’Al-Quam, 
25 août; rommé gouverneur de la pro- 
vince de Menouf à la place de Zayon- 
chek, 28 août; vainqueur à Mit-Ghamar, 
28 septembre; vainqueur des Arabes avec 
Murat à Mitel-Haroun et Gebelal Tell, 
29 septembre; reprit Damanhour aux 
Egyptiens révoltés, 9 mai 1799; vain- 
queur de lagitateur El Modhy à Kou- 
four-Negoum, 5 juin; attaché à la divi- 
sion Rampon, 20 juillet, servit à Abou- 
kir, 25 juillet, assiégea le fort d’Abouki, 
renvoyé dans la province de Menouf, 27 
juillet, commandait à Damiette en dcto- 
bre 1799; appelé au commandement du 
5* arrondissement à Alexandrie, 10 no- 
vembre 1799; reçut l’ordre de venir au 
Caire avee toutes ses troupes, 8 janvier 
1800; remplaça Friant dans le comman- 
dement des colonnes mobiles destinées à 
couvrir le Caire; nommé provisoirement 
général de division par Kléber, 26 jan- 
vier 1800; confirmé dans ce grade par 
arrêté des consuls, 6 septembre 1800; ar- 
riva à Rahmanieh le 8 mars 1801, rejoi- 
gnit Friant et essaya d'arrêter la mar- 
che des Anglais près du lac Maadieh, 
mais, accablé par le nombre et légère- 
ment blessé, il dut reculer, 13 mars 1801; 
commandant la gauche à la bataille de 
Canope; attaqua les redoutes anglaises, 
rallia la brigade Valentin qui reculait 
et la ramena à la charge, mais tomba, 
le genou gauche fracassé par un bis- 
caïen. Amputé sur le champ de bataille, 
il mourut deux heures plus tard, 21 
mars 1801. Le nom du général Lanusse 
est inscrit au côté Sud de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


LANUSSE (Pierre, dit Robert, baron), 
général, frère du général François La- 
nusse, naquit à Habas (Landes) le 21 no- 
vembre 1768, mort à Versailles le 3 mai 
1847. Lientenant dans la compagnie fran- 
che des Républicains organisée à Oloron, 
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1° mai 1793, à l’armée des Pyrénées-Occi- 
dentales; se trouva à l'affaire de la val- 
lée d’Ossau, 1e juillet; fait prisonnier 
à l'attaque de Brousset avec sa compa- 
gnie; s’évada dans la nuit avec 7 de ses 
camarades et se réfugia dans les Landes 
où il fut employé à des fonctions civiles, 
23 octobre 1793; volontaire à l’armée 
d'Italie auprès de son frère, 5 mars 1796; 
sous-lieutenant aide de camp de son frè- 
re, 17 mars 1797; lieutenant, 17 mars 
1798; attaché au 4° chasseurs à cheval, 
29 mars 1798; aide de camp de son frère 
en Egypte, 1798-1801; blessé d’un coup 
de feu au genou droit au combat de Da- 
manhour, 10 mai 1799; nommé provisoi- 
rement capitaine par Kléber, 17 mars 
1800; rentra en France, fin 1801; aide de 
camp de Murat en Italie, 12 janvier 1802; 
chef d’escadrons en conservant ses fone- 
tions d’aide de camp de Murat, 3 avril 
1802; servit en Autriche, 1805; colonel 
du 17* de ligne, 26 décembre 1805, à la 
brigade Brouard, 1re division (Morand) 
du 3° Corps de la Grande Armée en Prus- 
se et Pologne, 1806-1808; servit à Awers- 
taedt, 14 octobre 1806, à Czarnowo, 23 dé- 
cembre, Golymin, 26 décembre, Eylan, 8 
février 1807; eut l'épaule droite fracas- 
sée devant Heilsherg, 10 juin; chevalier 
de la Couronne de Fer; général de bri- 
gade, 17 juillet 1808; passé au service du 
grand-duc de Berg, 18 juillet, suivit Mu- 
rat à Naples; général de division au ser- 
vice de Naples, 1® octobre 1808; grand 
maréchal du palais, fin octobre 1808; 
conservé sur le tableau des généraux 
français en vertu d’une autorisation im- 
périale, 23 novembre 1808; commandant 
une division d'infanterie, puis la garde 
royale napolitaine, 1810; baron de l’Em- 
pire, 26 avril 1810; épousa la fille du ma- 
réchal Pérignon en octobre 1810; rentré 
au servie: de France comme général de 
brigade adjudant général de la garde im- 
périale, 24 décembre 1811; commandant 
la 2% brigade de la division de jeune 
garde Delaborde à la Grande Armée, 8 
février 1812; servit en Russie; comman- 
dant la {rt brigade de la division Du- 
moustier, 10 avril 1813; servit à Lützen, 
2 mai; commandant de-la Légion d’hon- 
neur, 14 mai 1813; général de division, 
4 août 1813; commandant en 2* la divi- 
sion de Magdebourg sous Girard, 6 août; 
quitta la place le 19 mai 1814; arriva à 
Metz, 19 juin; chevalier de Saint-Louis, 
29 juillet 1814; mis en non-activité, 1 
septembre 1814; commandant la 3° divi- 
sion militaire, 22 mars 1815; replacé en 
non-activité, 16 septembre 1815; inspec- 
teur général d'infanterie, 18 août 1816, 
puis 1® juillet 1818; compris, en qualité 
d’inspecteur général de cavalerie, dans 
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le cadre d'activité de l'état-major géné- 
ral, 30 décembre 1818; inspecteur général 
de cavalerie pour 1821 dans la 7 division 
militaire, 4 juillet 1821; membre de la 
commission chargée d'élaborer un projet 
de code de justice militaire, 15 juin 1822; 
commandant la 6° division militaire à 
Besançon, 12 février 1823; mis en dispo- 
nibilté, 4 août 1830; au cadre de réserve, 
7 février 1831; admis à la retraite, 1° 
décembre 1833; se retira à Versailles. 


LAPALIÈRE (Marin-Guéroult), géné- 
ral, né à Livry (Calvados) le 19 septem- 
bre 1245, y mourut le 12 septembre 1838. 
Servit sous Thurot sur la frégate La 
Friponne, fin 1755-novembre 1756; em- 
barqué du 1 juillet 1757 au 10 mars 
1758, cadet pilotin au régiment de Dun- 
kerque, 1759; a quitté en 1762; entré au 
service d’Espagne comme garde du roi, 
1762-1765, rentra en France et devint gen- 
darme de la garde, 1766; se retira à Aix- 
la-Chapelle, 1772; réformé avec les gen- 
darmes du roi, 1784; rentré en France 
lors de la Révolution; adjudant général 
à l’armée du Nord en octobre 1792; nom- 
mé provisoirement général de brigade 
par le général en chef Dampierre, 7 
avril 1793; confirmé dans ce grade par 
le conseil provisoire exécutif, 15 mai 
1793; commandant les places de Cambrai, 
Saint-Quentin, le Câteau, Solesmes; sus- 
pendu le 30 juillet 1793; se retira dans le 
Jura le 2% août; arrêté comme ex-noble 
par ordre du représentant Lejeune, 6 
avril 1794, et détenu à Dijon; mis en li- 
berté, 3 août 179%; réintégré dans son. 
grade, 8 mai 1795; employé à l'armée du 
Nord comme commandant à Louvain et 
Tirlemont. 13 juin 1795; admis à la re- 
traite sur sa demande, 81 juillet 1795; 
se retira à Bruxelles où il acquit des 
biens nationaux; exerça ensuite la pro- 
fession de laboureur à Livry. 


LAPEYROUSE (Gabriel-Théodore Val- 
lier de). Cf. Vallier de Lapeyrouse. 


LAPISSE, baron de SAINTE-HÉLÈNE 
(Pierre Bellon), général, né à Lyon le 
25 novembre 1762, mort des suites de ses. 
blessures à Santa Olalla (Espagne) le 
30 juillet 1809. Etait fils d’un tapissier. 
Soldat au régiment d’Armagnac-infante- 
rie le 27 novembre 1778; servit en Amé- 
rique, 1780-1783; sergent, 5 avril 1784; 
congédié, 27 novembre 1786; lieutenant 
dans la compagnie franche des chas- 
seurs corses, 19 décembre 1789; adjudant- 
major au 16: bataillon d'infanterie lé- 
gère (formé en Corse avec les volontai- 
res corses, 15 février 1793) le 9 mai 1793; 
servit en Corse, 1793-1794; capitaine, 2 
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août 1793: blessé au combat de Farinole, 
22 septembre 1793, puis au siège de Bas- 
tia; aide de camp du général Gentilli, 
7 novembre 1793; nommé provisoirement 
chef de bataillon par le représentant du 
peuple Lacombe-Saint-Michel, 22 mars 
1794; commanda provisoirement la 16: 
légère et servit en Piémont; fut blessé 
devant Orméa, 16 août 1794; comman- 
dant du fort Saint-Nicolas à Marseille, 
9 innvier 175; nommé provisoirement, 
par le représentant du peuple Fréron, 
chef de brigade à la suite de la 83 demi- 
brigade, 8 novembre 1795, mais ne fut 
pas confirmé dans ce grade; employé à 
l’armée d'Italie, 19 mai 1796; placé à la 
suite de la 57e de ligne, 19 juin; com- 
mandant la place d'Arles, 28 octobre, 
puis la place d'Antibes, 19 septembre 
1797; aux armées d'Angleterre, puis de 
Mayence, 1798; chef de brigade de la 36° 
de ligne aux armées du Danube et d’Hel- 
vétie, 10 juin 1799, sous Chabran au 
combat d’Einsiedeln, 14 et 15 août; se 
signala, sous les ordres de Soult, au pas- 
sage de la Linth, au pont de Grynau, 
25-26 septembre; nommé provisoirement 
général de brigade sur le champ de ba- 
faille, 26 septembre 1799; à la 4: division 
(Gazan), 3 octobre; à la 3 division (Mor- 
tier) le 8 octobre; confirmé dans son 
grade de général de brigade par le Di- 
rectoire exécutif, 19 octobre 1799; em- 


ployé à l’armée d'Italie, 8 décembre; di- 
vision Delmas à Monzembano, 26 décem- 
bre 1800, à Castelfranco, 12 janvier 1801; 
employé dans la division française de 
Ligurie, 13 avril; disponible, 19 août 
1802; employé dans la 10 division mili- 


taire, 23 septembre, aux camps de 
Bayonne, puis de Brest, 15 novembre 
1803; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; commandant la re 
brigade (16° léger et 14 de ligne) de la 
1e division (Desjardin) du % Corps de 
la Grande Armée, 24 août 1805; servit à 
Iéna, 14 octobre 1806; s'empara de 
Plock, 20 cécembre; servit à Kolozomb, 

Golymin, 26 décembre; gé- 
néral de division, 30 décembre 1806; 
commandant la 2 division du.1#7 Corps 
de la Grande Armée sous Bernadotte à 
la place de Rivaud, 6 février 1807; ser- 
vit à Spanden, 5 juin, sous Victor, rem- 
plaçant Bernadotte, 6 juin; obtint une 
dotation de 10.000 francs de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 17 mars 1808; commandant la 2e 
division du 1 Corps (Victor) à l'armée 
d’Espagne, % septembre; chevalier de la 
Couronne de Fer, 12 septembre; baron 
de Sainte-Hélène, 26 octobre; servit à 
Æspinosa, 10-11 novembre, à la prise de 
Madrid, 24 décembre, occupa la Vieille- 


— ti — 


LAP 


Castille, janvier 1809, ft une démonstra- 
tion sur Cindad-Rodrigo, fut blessé mor- 
tellement à Talavera, 28 juillet 1809. Le 
nom du général Lapisse est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de V'E- 
toile. 


LAPLANCHE (Jean-Baptiste-Antoine, 
baron), général de cavalerie, né à Mon- 
tauban (Tarn-et-Garonne) le 25 janvier 
1757, mort à Charleville (Ardennes) le 
8 janvier 1832. Soldat au régiment de 
cavalerie de la Reine (devenu en 1791 
4 de cavalerie), 28 janvier 1776; briga- 
dier, 11 janvier 1781; fourrier, 9 septem- 
bre 1784; adjudant, 18 octobre 1787; sous- 
lieutenant, 15 septembre 1791; lieute- 
nant, 10 mai 1792; capitaine, 17 juin 
1792; servit à l’armée de la Moselle, 
1793-1794; blessé à Kaiserslautern de 11 
coups de sabre, 4 sur la tête, 3 à la main 
gauche, 3 au bras droit et un au genou, 
29 novembre 1793; chef d'escadrons, 22 
juillet 1794, à l'armée de Sambre-et-Meu- 
se, 1794-1796; chef de brigade, 2 octobre 
1794; blessé à la tête et à la main droite 
à Wetzlar, 16 juin 1796; blessé au bras 
droit à Wurzbourg, 3 septembre 1796; 
aux armées d'Allemagne, puis du Rhin, 
1797-1801. Etait ainsi noté par Oudinot 
en l’an XI « Officier de la plus belle te- 
nue, réunissant à une moralité exe 

plaire les connaissances qui caractéri- 
sent l'officier distingué »; général de 
brigade, 29 août 1803; commandant le 
cantonnement de dragons d'Alençon, 22 
septembre; employé à la 2 division de 
cavalerie du camp de Compiègne, 10 no- 
vembre, à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; commandant la 
17e brigade (15° et 17% dragons) de la 4 
division de dragons (Bourcier) à la 
Grande Armée, 26 août 1805; servit à 
Austerlitz, 2 décembre; commandant la 
1re brigade de la 4 division de dragons 
(Sahuc), 11 juin 1806, puis la 2* brigade, 
même division, en septembre 1806; à la 
Grande Armée, 1806-1807, servit à Moh- 
rungen, 25 janvier 1807, division La 
Houssaye, 14 mai; servit à Friedland, 
14 juin; commandant une brigade de la 
division de cavalerie Lasalle en France, 
14 janvier 1808; obtint une dotation de 
10.000 francs de rente annuelle sur la 
Westphalie, 17 mars 1808; baron de 
l'Empire, 21 septembre; en Espagne, 17 
octobre; mis à la suite de l'état-major 
général de l’armée d’Espagne, 15 novem- 
bre; commandant le dépôt de cavalerie 
de Madrid, 11 décembre; à la retraite, 
19 juin 1810; chevalier de Saint-Louis, 
1x novembre 1814; fait prisonnier en 
défendant Charleville aux Cent-Jours. 
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LAPLANCHE-MORTHIÈRES (Claude- 
Joseph dé), général, né à Aulnay (Aube) 
le 28 juin 1772; mort de la petite vérole 
à Chieti (royaume de Naples) le 28 oc- 
tobre 1806. Elève à l'Ecole de Brienne; 
page du roi en la Grande Ecurie du 25 
avril 1785 au 1#r octobre 1787; sous-lieu- 
tenant au régiment de Normandie (de- 
venu en 1791 9e d'infanterie), 6 février 
1788; lieutenant, 20 mars 1791; s’embar- 
qua le 19 avril 1792 sur la frégate La 
Sémillante qui transportait des troupes 
à la Martinique et à Saint-Domingue 
pour combattre la révolte des noirs; ca- 
pitaine au 9° d'infanterie, 9 juillet 1792; 
servit à la Martinique puis à Saint-Do- 
mingue; réembarqué en 1793 sur La Sé- 
millante pour rentrer en France; prit 
part à plusieurs croisières sur les côtes 
de France, d’Espagne, de Portugal et de 
Grande-Bretagne; blessé de 4 coups de 
feu dans un combat naval à la hauteur 
du cap Finistère, 27 mai 1793; nommé 
lientenant-colonel par décret de la Con- 
vention Nationale sur le rapport du 
ministre de la Marine, à compter du 27 
mai 17#3; mais n'en reçut jamais le 
brevet; débarqua à Brest, 4 juillet 1793; 
servit à l’armée des Côtes de Brest, sous 
Tribout, fin 1793, puis à celle de l'Ouest 
sous Rossignol, puis Canclaux; à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, sons Hoche, 
1x janvier 1796; chef de brigade à la dre 
légion des Francs, 14 septembre 1796; à 
Texpédition d'Irlande, fn 1796; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 1797; servit à 
Neuwied, 18 avril 1797; chef de brigade 
de la 14° légère, 22 septembre 1797; ser- 
vit en Hélvétie, 1798, à l’armée du Da- 
nube et des Grisons sous Lecourbe, 1799; 
blessé d’un coup de feu à la hanche 
droite à Feldkireh, 23 mars 1799; servit 
au combat de Balzers, 1 mai; à l’ar- 
mée du Rhin, 1800; servit à Engen, 3 
mai 1800, Moesskirch, 5 mai, Biberach, 
9 mai, Landshut, puis Hohenlinden, 3 
décembre; adjndant supérieur du palais 
des consuls, 2 octobre 1802; général de 
brigade, 29 août 1803, au corps des gre- 
madiers de la réservs à Arras sous Ou- 
dinot, 18 décembre; commandant de la 
Légion d’honneur, 14 juin 1804; com- 
mandant 4 bataillons de grenadiers de 
la réserve au Havre, 20 octobre; com- 
mandant la 1° brigade de la 1re division 
(Oudinot) du 5 Corps (Lannes) de la 
Grande Armée en Allemagne, 30 août 
1805; servit à Hollabrunn, 16 novembre; 
envoyé en Italie avec 3 bataillons de 
grénäadiers de la division Oudinot, 27 
décembre; à l'armée d'Italie, 4 avril 
1806; commandant la 2 brigade de la 
division d’Ancône formée des 10 dépôts 
de troupes à cheval de l’armée dé Na- 
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ples, 23 août; nommé commandant à An- 
cône à la place de Lemarois, 20 septem- 
bre 1806. 


LAPLANE (Jean-Grégoire-Barthélemy 
Rouger, baron de), général, né à Mour- 
villes-Hautes (Haute-Garonne) le 13 oc- 
tobre 1766, y mourut le 16 juin 1837. Ad- 
mis dans la compagnie des gendarmes du 
roi, 3 mai 1782; réformé, 1° avril 1788; 
Jieutenant au 70° régiment d'infanterie 
(ci-devant Médoc), 21 septembre 1791; 
servit à l’armée d'Italie, 1792-1797; capi- 
taine à la 12% demi-brigade, 30 août 
1795; à la 32 de ligne, 15 mars 1796; ser- 
vit en Suisse, 1798; puis en Egypte di- 
vision Bon, mai 1598; se signala à la ba- 
taille des Pyramides, 21 juillet 1798; bles- 
sé à l'assaut de Saint-Jean d’Acre, 10 
mai 1799, obtint pour ce fait un sabre 
d'honneur décerné par le général Bona- 
parte et qui lui fut conféré le 25 février 
1802; chef de bataillon, 7 août 1799; bles- 
sé d’un coup de feu à l’avant-bras droit 
à la bataille de Canope, 21 mars 1801, 
puis rentra en France; nommé chef de 
brigade de la 10% demi-brigade, 30 dé- 
cembre 1802, puis de la 6: légère, 24 sep- 
tembre 1803; à l'armée des Côtes de 
l'Océan, 1803-1805; division Loison, 30 
août 1805; à la Grande Armée en Autri- 
che, Prusse et Pologne, 1805-1807; puis 
division Marchand, 20 février 1806; se 
signala à Iéna, 14 octobre; général de 
brigade, 11 juillet 1807; employé à la di- 
vision Vedel au 2 Corps d'observation 
de la Gironde, 3 novembre, à Bayonne, 4 
novembre; entra en Espagne, 18 décem- 
bre; disponible au % Corps d’observa- 
tion de la Gironde en janvier 1808; com- 
mandant à Cordoue, juin 1808; fait pri- 
sonnier à la capitulation de Baylen, 2 
juillet 1808; employé à la division Ruf- 
fin, 8 novembre; commandant à la place 
de Maison la 1 brigade de la division 
Lapisse, 15 décembre; servit à Talavera, 
28 juillet 1809;- repoussa les Anglais à 
Santa-Catarina, 13 avril 1810; baron de 
l'Empire, 13 août 1810; employé à la 
Grande Armée, 1812; commandant le 
Mecklembourg, 17 avril 1812; chargé de 
la défense de Glogan, 8 juillet; général 
de division, 17 juin 1813; capitula sur 
Vordre du gouvernement provisoire, 17 
avril 1814; commandant la subdivision 
du Tarn-et-Garonne, 5 août; comman- 
dant la 4° division des gardes nationales 
au corps d'observation du Jura, 12 juin 
1815; mis à la retraite, 15 août 1815; ad- 
mis au cadre de réserve, 7 février 1831; 
de nouveau à la retraite, 197 mai 1832; 
grand officier de la Légion d'honneur, 8 
mai 1835. Le nom du général Laplane est 
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inscrit au côté Sud de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


LAPLUME, général, né à le 

mort en relâche sur les 
côtes d’Espagne en août 1803. Etait es- 
clave nègre à Saint-Domingue au début 
de la Révolution; général de brigade 
sous Dessalines aux Cayes à Saint-Do- 
mingue en janvier 1802; se soumit au gé- 
néral Boudet, 7 février 1802; confirmé 
général de brigade par arrêté des con- 
suls, 30 juillet 1802; commandant le dé- 
partement du Sud à Saint-Domingue, 30 
novembre; repoussa l'ennemi des Cayes, 
mars 1803: partit pour la France, juin 
1803. Etait mort avant le % décembre 
1808. 


LAPOINTE (Jean-Baptiste-Gabriel-Ma- 
rie-Emmanuel, baron). Cf. Delapointe. 


LA POYPE (Jean-François Cornu, mar- 
quis de), général, né à Lyon le 31 mai 
1758, mort aux Brosses, près de Vaux 
(Rhône) le 27 janvier 1851. Second en- 
seigne au régiment des gardes françaises, 
6 avril 1777; enseigne surnuméraire, 31 
août 1777; enseigne titulaire, 15 novem- 
bre 1778; sous-lieutenant en 2°, 27 août 
1780; lieutenant en premier, 21 novembre 
1784; démissionnaire, 1® juillet 1787; lieu- 
tenant-colonel en premier du 2 batail- 
lon de volontaires de Seine-et-Oise, 19 oc- 
tobre 1791; colonel du 104* régiment, 16 
mai 1792; commandant le camp de Sois- 
sons à la place de Duhoux; se signala 
dans une affaire au camp de Maulde; 
maréchal de camp, 1* septembre 1792; 
sous Berruyer au camp sous Paris, 8 sep- 
tembre-20 octobre, à l’armée de l’Inté- 
rieur, puis à l’armée d'Italie sous Bi- 
ron; chef d'état-major de l’armée d’Ita- 
lie à la place de Saint-Martin, 2 février 
1793; cessa ses fonctions entre le 5 et le 
12 juin; nommé provisoirement général 
de division, 8 avril 1793; confirmé dans 
ce grade par le Conseil provisoire exécu- 
tif, 15 mai 1793; commandant les forces 
réparties entre Fréjus et l'embouchure 
du Var du 27 juin au 1e août 1793; épou- 
sa la sœur du conventionnel Fréron ; fut 
destitué par Brunet, son général en chef, 
mais fut nommé par les représentants 
du peuple commandant une division de 
l'armée d'Italie, dite armée révolution- 
naire, et dirigée contre Toulon (division 
de l'Est), 20 août; sous Carteaux, 4 sep- 
tembre; commandant à Marseille, 4 no- 
vembre, puis sous Dugommier; s'empara 
du Mont Faron, 17 décembre; comman- 
dant à Toulon, 20 décembre; comman- 
dant à Lyon, 14 août 1795; destitué, 27 
octobre 1795; remis en activité sous le Di- 
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rectoire, 17 septembre 1797; envoyé à 
l'armée du Rhin, 20 octobre; comman- 
dant la 2 division de l’armée de Mayen- 
ce à la place de Grenier au 21 mars 1798; 
passé à l'armée d'Italie, 16 juin 1798; 
commandant la division d'occupation de 
Ligurie; prit le commandement des trou- 
pes liguriennes, 27 novembre; comman- 
dant le Piémont à la place de Mesnard, 
8 janvier 1799; gouverneur de Gênes, 
1799, et commandant à cette date une di- 
vision sous Moreau à l’armée d'Italie; 
servit à Novi, 15 août 1799; rentra en 
France en janvier 1800; commandant une 
division à l’armée du Rhin, 2 février 
1800; sous Moncey en Helvétie, 20 avril, 
occupa Brégentz, 11 mai; passé avec 
Moncey à l’armée de réserve, 14 mai; 
franchit le Saint-Gothard, 28-29 mai; en- 
tra à Bellinzona, à Côme, à Milan, 5 
juin, où il rejoignit l’armée de réserve; 
chargé de couvrir Pavie, 9 juin; sous 
Duhesme, 11 juin, prit possession de la 
citadelle de Tortone, 18 juin; comman- 
dant de nouveau la 2 division sous Mon- 
cey, 20 juin, chargé par le Premier Con- 
sul de faire le siège de Mantoue; com- 
mandant la division de la Cisalpine, 13 
décembre; employé à l’armée d'Italie, 21 
mars 1801; commandant la 12 division 
militaire, 22 août; envoyé à Saint-Do- 
mingue, 5 juillet 1802, y débarqua le 4 
mars 1803; nommé commandant la divi- 
sion du Môle Saint-Nicolas, 5 mars, puis 
la division du Nord à la place de Clau- 
zel, 9 septembre; s’embarqua pour la 
France avec Rochambeau, fut pris par 
les Anglais à la sortie du Cap Français, 
30 novembre 1803, conduit à la Jamaique, 
puis à Portsmouth; rentra en France 
sur parole, 29 juin 1806; commandant la 
21e division militaire à Bourges, 16 sep- 
tembre 1807; échangé et dégagé de sa pa- 
role vish-vis du gouvernement anglai 

9 octobre 1811; baron de l’Empire, 29 jan- 
vier 182; nommé gouverneur de Span- 
dau, 2 mars 1813, ne prit pas possession 
de son commandement; nommé gouver- 
neur de Wittemberg, 12 mars; y orga- 
nisa la défense; fut assiégé, mais re- 
poussa le général russe Wittgenstein du 
17 au 30 avril; débloqué après Lutzen, il 
fut de nouveau bloqué après Leipzick et 
contraint de capituler le 13 janvier 1814, 
fut emmené en Prusse malgré la capitu- 
lation et ne rentra en France qu’en juin 
1814; chevalier de Saint-Louis, 8 juillet 
1814; disponible, 1e septembre 1814; com- 
mandant à Agen la 2 subdivision de la 
20 division militaire, 15 janvier 1815; 
disponible. 10 avril; gouverneur de Lille, 
30 avril, et chargé d'organiser la garde 
nationale de Lille, 2 mai; mis à la re- 
traite, 4 septembre 1815; élu député du 
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3% arrondissement (Villefranche) du 
Rhône par 169 voix sur 330 votants et 
415 inscrits, 9 mai 1822; siégea à l'extré- 
me gauche; ne fut pas réélu en 1824; pas- 
sé au cadre de réserve, 7 février 1831; 
grand officier de la Légion d'honneur, 8 
mars 1831; admis à la retraite, 11 juin 
1832. Le nom du général La Poype est 
inscrit au côté Sud de PArc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


LAPRUN (Pierre), général d'artillerie, 
né à Bannes (Marne) le 16 septembre 
1737, mort en 1822. Entré comme soldat 
au bataillon de milices de Châlons, 18 
février 1756, passé au bataillon de Blos- 
sières, 11 juin 1757; servit en Allemagne 
dé 1757 à 1762; incorporé au bataillon 
de Cosne dans le corps royal de l'artil- 
lerie, 4 avril 1758; servit à la défense de 
Wesel, 1758, aux batailles de Minden, 
1759, Corbach, 1760, à la défense de Gôt- 
tingen, à l'affaire d’Uslar et à la défense 

‘ de Wolfenbüttel, 1761, puis de Cassel, 
1762; sergent, 1° janvier 1764: fourrier 
le 15 octobre 1765; garçon-major avec 
rang de lieutenant en 2* au régiment 
d'artillerie d’Auxonne, 4 octobre 1767; 
adjudant sous-officier, 1” novembre 174; 
aide-major avec rang de lieutenant en 
premier, 5 août 1778; servit sur les côtes 
de Bretagne, 1778-1779, en Amérique, 
1780-1783; assista au combat naval des 
Bermudes, 1780, au siège d’Yorktown, 
1781; capitaine au régiment d'artillerie 
d’Auxonne (devenu en 1791 6* régiment 
d'artillerie), 13 juin 1782; capitaine com- 
mandant, 1” avril 1791; à l’armée du 
Nord, 1792-1793; chef de bataillon, 5 août 
1793; sous-directeur d'artillerie à Dun- 
kerque, 30 août; prit part à la défense 
de cette ville; chef de brigade directeur 
d'artillerie à Saint-Omer, 12 septembre 
1793; nommé commandant l'artillerie de 
l’armée de la Moselle à la place de Lé- 
pine, 9 février 174; nommé par le Con- 
seil provisoire exécutif général de bri- 
gade d'artillerie à compter du 9 février 
1794 le 10 mars 1704; rappelé ensuite à 
l'arsenal de La Fère pour commander 
l'artillerie de l’aile droite de l’armée du 
Nord; nommé général de division par 
le Comité de salut publie, 10 mai 1794; 
envoyé à Maubeuge pour prendre le com- 
mandement de l'artillerie de l’armée des 
Ardennes et des 3 divisions de droite de 
l'armée du Nord, 20 mai, puis comman- 
dant l'artillerie de l'aile droite de l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; com- 
mandant l'artillerie des 4*, 5', 6° et 7 
divisions de l’armée de Sambre-et-Meuse 
sous Bollemont, décembre 1794; employé 

l'armée de Rhin-et-Moselle, 6 avril 
1795; commandant provisoirement les 3 
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et 4: divisions militaires, 5 juillet; puis 
la 4 division militaire, 1“ décembre; 
commandant les troupes duns le dépar- 
tement du Haut-Rhin, à Neuf Brisach, 
à la place de Dumas, 9 février 1796; com- 
mandat la place de Landau, 22 février: 
commandant la 3° division militaire à 
Metz, 13 avril; accusé d’avoir des rela- 
tions avec les royalistes, il fut invité, 
pour ce motif, à cesser ses fonctions, par 
arrêté du Directoire du 12 décembre 
1797; mis au traitement de réforme par 
un autre arrêté du Directoire du 1" 
janvier 1798; admis à la retraite, 3 oc- 
tobre 1799. 


LARDEMELLE (loussaint-Joseph, che- 
valier de), général, né à Valenciennes 
(Nord) le 14 septembre 1734, mort à Chi- 
non (Indre-et-Loire) le 12 novembre 1806. 
Volontaire an régiment de Saluces-cava- 
lerie (devenu Seyssel), 1 janvier 1751; 
maréchal des logis, 1” septembre 1756; 
servit en Allemagne à Hastembeck  eË 
Rosbach, 1757; cornette le 14 mars 1758; 
servit en Allemagne, 1759-1761; aide-ma- 
jor le 19 juin 1759; passé par incorpora- 
tion au régiment Mestre de camp géné- 
ral de la cavalerie, 1° décembre 1761, 
avec rang de capitaine le 23 mars 1762; 
major du régiment Royal-Normandie- 
cavalerie le 24 mars 1772; chevalier de 
Saint-Louis, 21 avril 1778; lieutenant- 
colonel du régiment Orléans-cavalerie 
le 24 juin 1780; colonel du 11: régiment 
de cavalerie (ex-Royal-Roussillon), 25 
juillet 1791; maréchal de camp, 10 juin 
1792; cessa de servir ledit jour, n'ayant 
pas accepté d'emploi. Incarcéré à Tours 
sous la Terreur; obtint, le 28 juillet 
1795, une pension de. retraite de 3.965 
francs, convertie en solde de retraite le 
30 décembre 1800. 


LA ,RIBOISIÈRE (Jean-Ambroise BAS- 
TON, comte de), général d'artillerie, né 
à Fougères (Ille-et-Vilaine) le 18 août 
1759, mort à Koenigsberg (Prusse Orien- 
tale) le 21 décembre 1812. Lieutenant en 
2 au régiment de La Fère-artillerie de- 
venu en 1791 1® régiment d'artillerie à 
pied, 2 août 1781, où il se lia avec Bo- 
naparte; lieutenant en premier à la 
compagnie de Vigny, 6 janvier 1785; ca- 
pitaine en 2, 1% avril 1791; capitaine 
commandant le 18 mai 1792; à l'armée 
des Vosges sous Custine en septembre 
1792; nommé provisoirement chef de ba- 
taïilon commandant le bataillon d’artil- 
lerie de Mayence et sous-directeur du 
pare, 16 mai 1793; retenu comme otage 
après la capitulation de Mayence du %3 
juillet au 20 décembre 1793; sous-direc- 
teur d'artillerie à Landau, 31 décembre 
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1794; confirmé chef de bataillon d'artil- 
lerie par le comité de salut publie, 21 
janvier 1795; directeur du pare d'artil- 
lerie de l'armée du Rhin devant Mayen- 
ce, 1795; chef de brigade d'artillerie, 6 
novembre 1796; membre du comité cen- 
tral d'artillerie, 13 novembre; sous-di- 
recteur d'artillerie à Caen, 1797; direc- 
teur du parc d'artillerie de l’armée 
d'Angleterre, 9 janvier 1798; aux armées 
d'Helvétie, 1798, du Danube, 17%, du 
Rhin sous Moreau, 1800-1801; directeur 
d'artillerie à Strasbourg, 13 mars 1800; 
général de brigade, 29 août 1803; com- 
mandant Ecole d'artillerie de Stras- 
bourg, 12 novembre 1804; commandant 
l'artillerie du camp de Bruges sous Da- 
vout, % avril 1905; puis l'artillerie du 
4e Corps de la Grande Armée sous Soult, 
12 septembre; directeur général des 
pares d’artillerie de la Grande Armée, 
24 novembre; servit à Austerlits, 2 dé- 
cembre, à Iéna, 14 octobre 1806; blessé 
légèrement à la prise de Lubeck, 6 no- 
vembre 1806; séjourna à Varsovie en 
décembre 1806; général de division com- 
mandant en chef l'artillerie de la garde 
impériale, 3 janvier 1807; servit à Ey- 
lan, 8 février; commandant l'artillerie 
du 10* Corps sous Lefebvre au siège de 
Dautzick, fin février 1807; y fut blessé, 
mai 1807; gouverneur du Hanovre, 1807; 
grand officier de ln Légion d'honneur, 
4 juin 1807; ft construire le radeau qui 
servit à l’entrevue de Tilsitt, 24 juin; 
chevalier de l'ordre de Saint-Henri de 
Saxe (autorisation du 29 juin 1807); 
commandeur de l’ordre militaire de Ba- 
de, 3 février 1808; commandant en chef 
l'artillerie du % Corps d'observation de 
la Gironde, 18 février; commandant en 
chef l'artillerie de l'armée d’Espagne, 
20 février; comte de l'Empire, octobre 
1808; servit à Somo-Sierra, 30 novembre 
1808; à la prise de Madrid, 3 décembre; 
grand-eroix de la Couronne de Fer en 
1809; rappelé à Paris, 8 mars 1809; di- 
recteur général des pares à l’armée 
d'Allemagne, 9 mars; commandant l’ar- 
tillerie de la garde pendant l'absence 
de Lauriston, mai 1809; commandant en 
chef l'artillerie de la Grande Armée en 
l'absence de Songis, 15 juin 1809; rap- 
pelé à Paris, 25 novembre, et reprit ses 
fonctions de commandant en chef de 
l'artillerie de la garde; premier inspec- 
teur général de l'artillerie à la place de 
Songis, 20 février 1811; commandant en 
<hef l'artillerie de la Grande Armée, 9 
janvier 1812; servit à Smolensk, 17 août, 
à la Moskowa, 7 septembre; mit Smo- 
lensk en état de défense, novembre 181: 

servit à Krasnoé; tomba malade à Wil- 
na et mourut des suites des fatigues de 
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l'expédition. Le nom du général Lari- 
boisière est inscrit au côté Est de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


LAROCHE (François, baron), général 
de cavalerie, né à Ruffec (Charente) le 
5 janvier 1775, y mourut le 2 février 
1623. Sous-lieutenant de grenadiers au 17 
bataillon de volontaires de la Charente, 
17 décembre 1791; passé au 15° de ca- 
valerie, 25 février 1792, puis au 16° de 
cavalerie, 20 avril (devenu 25* dragons 
le 24 septembre 1803); servit à l’armée 
du Nord, 1792-1794; lieutenant, 1 
avril 1793; capitaine, 12 février 1794; se 
signala au combat d’Etreux, 17 avril; à 
VFarmée de Sambre-et-Meuse, 17941795; 
réformé et mis à la suite, 5 janvier 1708; 
se retira à Ruffec; reprit du service au 
16: de cavalerie, 20 avril 1799: employé à 
l'intérieur en 179; puis à l'armée du 
Rhin, 1799-1801; se signala à Neckarge- 
münd, 2 décembre 1799; capitaine aux 
grenadiers à cheval de la garde, 5 sep- 
tembre 1805; servit à la Grande Armée 
en Autriche, 1805; se distingua à Aus- 
terlitz, 2 décembre; officier de la Légion 
d’honneur, 14 mars 1806; major au 17 
régiment de carabiniers, 21 août 1806; 
servit en Prusse et Pologne, 1806-1807; à 
Iéna, 14 octobre 1806; Eylau, 8 février 
1807; colonel du 1 carabiniers, brigade 
Defrance, division Nansouty, 14 mai 
1807; reçut plusieurs blessures à Fried- 
land, 14 juin 1807; servit en Autriche, 
1809; blessé d’un coup de.sabre à la tête 
à Ratisbonne, 23 avril 1809; servit à Wa- 
gram, 6 juillet; division Defrance en 
Russie, 1812; blessé de 2 biscaïens, l’un 
à la tête, l’autre à la poitrine à la Mos- 
Kowa, 7 septembre 1812; servit à Mo- 
jaisk, 9 septembre, Winkowo, 18 octobre, 
la Bérésina, 9-28 novembre; en Saxe, 
1813; employé à la brigade d’Haugeran- 
ville, division de grosse cavalerie Saint- 
Germain au 15 août 1813; général de bri- 
gade, 28 septembre 1813; vainqueur à 
Hanau, 93 octobre; chassé de Hanau par 
les Bavarois, 27 octobre; chargé de re- 
monter la cavalerie en 1814; comman- 
dant le département de la Charente, 23 
juillet 1814; chevalier de Saint-Louis, 29 
juillet 184; représentant de l’arrondis- 
sement d'Angoulême à la Chambre des 
Cent-Jours, 16 mai 1815; fut placé à la 
suite du grand quartier général de l’ar- 
mée de la Loire, 5 juillet, mais ne put 
rejoindre; fut chargé du licenciement 
des corps de cavalerie à La Rochelle, 
Saintes et Auch, 11 octobre; mis en non- 
activité et astreint à résider à Beau- 
vais, 1er février 1816; mis en disponibi- 
lité, 1er avril 1890. 
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LAROCHE-DUBOUSCAT (Antoine, ba- 
ron de), général, fils d’un propriétaire. 
Né à Condom (Gers) le 16 décembre 
1757, mort à Vic-Fezensac (Gers) le 21 
juin 1831. Dragon au régiment de Mon- 
sieur, 1" juillet 1774; quitta le service, 
3 novembre 1778; volontaire dans la lé- 
gion de Nassau, 1" avril 1779, et aide de 
camp du prince de Nassau-Siegen à la 
même date; ft la campagne de Jersey 
en 1779 et 1780; passé dans la gendarme- 
rie, 22 mai; rayé des contrôles, 5 octobre 
1779; entra dans la légion de Luxem- 
bourg pour l'expédition de Jersey, 1780; 
capitaine-aide-major, 1781; passa au ser- 
vice de la Hollande avec la légion et 
embarqua sur la frégate L’Apollon, 1782; 
servit au Cap, puis prit part comme 
major à la défense de Ceylan; fut arré- 
té à la suite d’une rébellion et envoyé 
comme prisonnier à Batavia; fut relà- 
ché et rentra à Paris; licencié avec la 
légion de Luxembourg, 1" juillet 1789; 
chevalier de Saint-Louis, 9 juillet 1792; 
élu lieutenant-colonel du 4° bataillon 
des Landes, 13 mai 1793; adjudant géné- 
ral chef de brigade provisoire à l’armée 
des Pyrénées Occidentales, 8 juillet 1793; 
commandant la place de Bayonne, 12 
septembre; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade, 2 octobre 1793, et 
chef d'état-major de l’armée des Pyré- 
nées Occidentales sous Muller à la mê- 
me date; destitué comme noble le 14 
avril 1794; mais resta en fonctions jus- 
qu'au 9 juin 17%, où il fut suspendu de 
ses fonctions; fut confirmé dans le grade 
de général de brigade par le comité de 
salut public et remis en activité à l'ar- 
mée des Pyrénées Occidentales en qua- 
lité de commandant la 2 brigade de la 
1“ division (Frégeville), 8 août 1794; 
commandant à Saint-Sébastien à la pla- 
ce de Dessein, 17 septembre; se signala 
à Bergara, 2 novembre; commanda par 
intérim la division Frégeville de décem- 
bre 1794 à mars 1795, puis la 1“ brigade 
de cette division devenue le 4 avril 1795, 
1® division sous Marbot; suspendu de 
ses fonctions par ‘les représentants du 
peuple Meillan et Chaudron-Rousseau, 
12 juin 1795; remis en activité et envoyé 
à l'armée de Rhin-et-Moselle, 4 mars 
1796, à la 8 division (Taponier) ; s’em- 
para de la redoute de Kniebis, 2 juillet; 
chassa les Wurtembergeois de Freu- 
denstadt et fut blessé d’une balle à la 
main, 4 juillet 1796; servit à Ettlingen, 
9 juillet, repoussé devant Esslingen, 21 
juillet, mais occupa la ville le lende- 
main, 2 juillet; commandant l'avant- 
garde de la division Duhesme, 7 août; 
chassa l'ennemi d’Eglingen, 10 août; 
servit à Neresheïm, 11 août; à Fried- 
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berg, 4 août; à l'armée de Batavie, 25 
mai 1798; passé à l’armée d'Angleterre, 
puis à l’armée d'observation du Rhin, 
1799; commandant la 5’ division militai- 
re à Strasbourg, 2 avril 1799; général 
de division, 30 juillet 179; chargé du. 
siège de Philipsbourg du 2 août au 15 
septembre 1799; commandant la 96° aivi- 
sion militaire à Mayence, 18 décembre; 
commandant une division au corps du 
Bas-Rhin en mai 1800; fut chargé du 
siège de Philipsbourg en juillet 1800; fut 
forcé d'abandonner Mannheim, 19 sep- 
tembre 1800; réformé sous l’inculpation. 
de malversations, 29 septembre 1800; 
réintégré dans son grade, 2 janvier 1801; 
à l'armée du Rhin, 15 janvier; mis en 
non-activité, 23 septembre 1801; comman- 
dant la 14° division militaire à Caen à 
la place de Lagrange, 27 avril 1802; com- 
mandant le camp de Saint-Lô le 18 jan- 
vier 1807; commandant la 2 division du 
1* Corps d'observation de la Gironde, 
2 août 1807; remplacé par Loison, 31 0c- 
tobre 1807; admis à la retraite, 29 jan- 
vier 1808. Le nom du général Laroche 
est inscrit au côté Nord de l'Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


LARONDE (Philippe-Ambroise-Denis), 
général, né à Québec (Canada) le 6 dé- 
cembre 1752, mort à Vannes (Morbihan) 
le 21 octobre 1813. Üadet dans les trou- 
pes détachées de la marine, 1" mai 1764; 
sous-lieutenant aux troupes nationales 
de Cayenne, 25 novembre 1768; lieute- 
nant, 6 avril 1777; servit dans la guer- 
re d'Amérique, 1778-1783, et prit part 
notamment à un combat naval contre 
Vamiral anglais Byron, à l'expédition 
des colonies hollandaises de Demerary, 
Essequibo et Berbice; incorporé dans 
le régiment de la Martinique suivant 
l'ordonnance d’incorporation du 12 juin 
1784; lieutenant, 2 octobre 1784; capi- 
taine, 13 juillet 1785; en garnison à To- 
bago en 1789; venu en France le 19 
mars 1791; capitaine au 109 d'infan- 
terie ci-devant régiment de la Gua- 
deloupe, 16 septembre 1792; comman- 
dant la citadelle de Port-Louis; lieu- 
tenant-colonel, 1” septembre 1793; nom- 
mé par le conseil provisoire exéeu- 
tif, général de brigade employé à l’ar- 
mée des Côtes de Brest, 16 septembre 
1793; puis général de division à l’armée 
de l'Ouest, 30 septembre 1793; envoyé 
dans les départements de l'Orne, de la 
Mayenne et de la Sarthe pour organiser 
9 bataillons de volontaires; passa à l’ar- 
mée des Ardennes, 8 mai 174, et fut 
chargé de commander le camp des Mon- 
tagnards à Bouillon, 7 juin; comman- 
dant l'arrondissement de Givet à l'ar- 
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mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; en- 
voyé commander à Philippeville, 17 sep- 
tembre; ne fut pas compris dans le tra- 
vail de réorganisation des états-majors 
du 13 juin 1795; reçut l'ordre de cesser 
ses fonctions, 19 juin ; quitta le comman- 
dement de Givet le 21 juillet; prit part 
à la répression de l'insurrection du 13 
vendémiaire avec le 2° bataillon des pa- 
triotes de 89, 48 octobre 1795; réintégré 
pour ce motif dans son grade de général 
de division, 25 octobre 1795; autorisé à 
prendre sa retraite, 9 février 1796; ob- 
tint une pension de 3.000 francs à comp- 
ter: du 26 mai 1797, le 26 mars 1798; se 
retira à Vannes. 


LA ROQUE (Jean-Alexandre Durand 
de), général, né à Saint-Hippolyte-du- 
Fort (Gard) le 30 août 1731, y mourut le 
29 juillet 1816. Lieutenant au régiment 
de Hainaut-infanterie, 27 septembre 
1745; capitaine, 1e septembre 1755; ré- 
formé, 1763; capitaine, 13 août 1765; ai- 
de-major, 8 octobre 1767; capitaine de 
grenadiers, 7 avril 1973; commandant 
un bataillon, 1® juillet 1774; capitaine- 
commandant, 1 septembre 1776; liente- 
nant-colonel du régiment de Bourgogne- 
änfanterie (plus tard 59 régiment), 28 
février 1778; maréchal de camp, 1 mars 
1791; à l’armée du Midi, mai 1792; divi- 
sion Antoine Rossy, 1° septembre 1792; 
servit en Savoie; puis division du Muy, 
commandant la Maurienne et la Taran- 
taise, 18 novembre 1792; général de divi- 
sion, 15 mai 1793, à l’armée des Côtes de 
La Rochelle; suspendu, 3 novembre 1793; 
retraité, 5 octobre 1794. Etait chevalier 
de Saint-Louis. 


LA ROQUE (Jean-Louis de). Cf. la Ro- 
ane. 


LA ROQUE (Nicolas Roque, dit), gé- 
néral, né à Murseille le 14 décembre 1736, 
y mourut le 1° mai 1815. Lieutenant au 
régiment de Flandre, 27 mai 1757; servit 
en Hanovre, 1761; incorporé dans le ré- 
giment de Touraine, 10 décembre 1762: 
capitaine commandant la compagnie du 
lieutenant-colonel audit régiment, 4 mai 
1771; capitaine titulaire, 2 mars 1773; 
passé en cette qualité au régiment de 
Savoie-Carignan formé par dédouble- 
ment du régiment de Touraine, 26 ayril 
1775; capitaine en 2 à la formation de 
1776; capitaine en 2 de la compagnie de 
grenadiers, 2 juin 1777; capitaine-com- 
mandant de la compagnie de chasseurs, 
1x septembre 177; de la compagnie de 
grenadiers, %4 juin 1784. (Son régiment 
devint Angouléme-infanterie le 20 no- 
vembre 1785). Capitaine d’une compagnie 
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de fusiliers, 2 juin 1786. Etait ainsi noté 
à cette époque « Intelligent à proposer à 
(sic) une lieutenance colonelle ». Major 
au régiment de Boulonnais, 4 mai 1789; 
lieutenant-colonel au 79% d'infanterie ci- 
devant Boulonnais, 19r janvier 1791; colo- 
nel dudit régiment, 12 juillet 1792; ser- 
vit en Savoie, 17921793; aux Pyrénées- 
Orientales, 1793-1794; nommé par le Con- 
seil provisoire exécutif général de bri- 
gade à l'armée des Pyrénées-Orientales 
(re division sous d’Aoust), 7 septembre 
1793), suspendu de ses fonctions comme 
ex-noble, 23 décembre 1793; décrété d’ar- 
restation par arrêté des représentants 
da peuple Milhaud et Soubrany, 10 jan- 
vier 1794; relevé de sa suspension et au- 
torisé à prendre sa retraite, 16 décembre 
1794; obtint définitivement sa retraite le 
23 septembre 1709. 


LARROQUE (Jean-Baptiste), général, 
né à Pavie (Gers) le 19 octobre 1768, 
mort à Colmar (Haut-Rhin) le 25 février 
1821. Volontaire dans la gendarmerie, 4 
octobre 1791; capitaine adjudant-major 
au 2 bataillon de volontaires des Hautes- 
Pyrénées, 4 avril 1792; aide de camp, ler 
juin 1793; adjoint à l'état-major général 
de l’armée des Pyrénées Occidentales, 17 
avril 1794; aide de camp du général Ha- 
quin à l’armée du Midi, 21 octobre 1795; 
capitaine adjoint aux adjudants géné- 
raux, 22 octobre 1798; capitaine de grena- 
diers à la 2 demi-brigade de ligne, 27 
janvier 1799; fut fait prisonnier à Aach, 
25 mars 1799; adjoint à l'état-major gé- 
néral, 30 août 179; employé à l'armée 
gallo-batave, 13 octobre 1800; à l'état-ma- 
jor du camp de Bruges, 9 octobre 1803; 
aide de camp du général Mathieu Du- 
mas, 6 mars 1805; chef de bataillon, 24 
mars 1805; servit à la Grande Armée, 
1805-1806; au siège de Gaëte, 1806; mem- 
bre de la Légion d'honneur, 29 mai 1806; 
passé dans la garde du roi de Naples, 3 
septembre 1806; chevalier de l'ordre des 
Deux-Siciles, 12 mai 1808; major dans 
les vélites de la garde napolitaine, 12 dé- 
cembre 1808; colonel, 2 mars 1810; servit 
à la Grande Armée, 1812; maréchal de 
camp, 31 mai 1813; en Italie, 1813; nom- 
mé commandant la 2 brigade de la 4° 
division (Marcognet) à l’armée d'Italie 
du 31 mars au 20 juin 1814 jusqu’au li- 
cenciement; admis au service de France 
par ordonnance du 9 septembre 1814. 


LA SABATIE, dit Andrieux (Jean), 
général, né à Gasques (Tarn-et-Garonne) 
le 15 avril 1742. Soldat au régiment de 
Roussillon le 13 avril 1766; y servit com- 


me fusilier à la compagnie Jumécourt; 
ï servit en Corse de 1766 à 1769; devint 
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caporal puis sergent; obtint un congé 
absolu de 13 avril 174; capitaine au # 
bataillon de la Moselle, 18 août 1791; 
à l'armée de la Moselle, 17921793; lieu- 
tenant-colonel en 2 du 3 batail'wn de la 
Moselle, 18 avril 1793; nommé par le 
conseil provisoire exécutif général de 
brigade à l’armée de la Moselle, 25 sep- 
tembre 1793; blessé d’un coup de feu au 
bras gauche devant Kaiserslautern à la 
tête de la brigade de gauche de la divi- 
sion Taponier, 30 novembre 1793; em- 
ployé à Metz, 30 juillet 1794, puis com- 
mandant par intérim les 3° et 4* divi- 
sions militaires du 18 avril au 3 juillet 
1795; non compris dans la réorganisa- 
tion des états-majors du 13 juin 1795; 
admis au traitement de réforme, 24 août 
1798; se retira à Châtel-Saint-Germain 
(Moselie); fut admis à la retraite de 
2.000 francs par décret impérial du 6 
juin 1811. Etait mort au 1 mars 1811. 
Est appelé parfois Sabatier par confu- 
sion dans les actes de l'époque, est si 
gnalé comme adonné à la boisson; peut- 
être y a-til confusion avec l’un des gé- 
néraux Sabatier. 


LA SALCETTE (Jean-Jacques-Bernar- 
din COLAUD de), général, né à Greno- 
“ble (Isère) le 27 décembre 1759, y mou- 
rut le 5 septembre 1834. Cadet au régi- 
ment de l'Ile-de-France (devenu en 1791 


39e d'infanterie), mai 1755; sous-lieute- 
nant sans appointements, 15 décembre 


1775; sous-lieutenant avec traitement, 
11 juin 17%; lieutenant en 2%, 21 mai 
1785; lieutenant en premier, 20 septem- 
bre 1788; passé au 22 d'infanterie (ci- 
devant Viennois), 1‘ janvier 1791; ca- 
pitaine, 1er juin 1791; suivit de Béhague 
aux Antilles; devint aide de camp du 
générai Théodore de Lameth, 16 février 
1792; aide de camp de Menou, 10 mars 
1793; servit à l’armée du Nord; nommé 
adjudant général chef de bataillon à 
l'armée d'Italie, 8 mars 1793; servit aux 
combats des 8 et 12 juin; dut démission- 
ner comme noble, 15 septembre 1793; 
réintégré dans son grade et nommé le 
même jour adjudant général chef de bri- 
gade, 13 juin 1795; employé à la division 
Sérurier aux affaires des 25 août et 2 
septembre; général de brigade, 29 octo- 
bre 1795; division Sérurier, 6 décembre ; 
mis à la suite de l'état-major de l’ar- 
mée d’Italie, fn mars 1796; sous Mey- 
nier à Dego, 14 avril 1796; commandant 
en 2 à Cherasco sous Haquin, 29 avril; 
division Sérurier, 22 juillet, au siège de 
Mantoue; vainqueur à Saint-Antoine, 
6 septembre; division Sahuguet à Saint- 
Georges, 15 septembre; division Dalle- 
magne, 16 septembre; sous Joubert, 21 
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novembre; division Dallemagne, 30 dé: 
cembre; division Victor, 25 janvier 1797; 
commandant à Ancône, 13 février; divi- 
sion Sérurier, 26 février; nommé com- 
mandant de la Lombardie à la place de 
Kilmaine, 5 mars; commandant à Milan 
sous Kilmaine, 11 mars; commandant à 
Brescia, 4 août; à Ancône, 15 septembre; 
envoyé à Corfou, 15 novembre; gouver- 
neur de Zante et commandant les dépar- 
tements d’Ithaque et de la Mer Egée; 
s'établit à Sainte-Maure, octobre 1798; 
défendit Preveza; fut blessé et pris par 
les Turcs au combat de Nicopolis, 23:0c- 
tobre 1798. Envoyé prisonnier en Alba- 
nie, il fut ensuite enfermé au château 
des Sept Tours, fin 1798; échangé, mars 
1801, et rentra en France. Il fut mis en 
non-activité le 23 septembre 1801; puis 
employé dans la 7 division militaire 
comme commandant le département de 
l'Isère, 23 septembre 1802; commandant 
de la Légion d’honneur, 14 juin 1804; 
chef d'état-major du corps de réserve 
sous Kellermaun, 9 novembre 1805; gou- 
verneur du Hanovre, 4 décembre 1806; 
commandant à Rome dans la 30° division 
militaire, 10 juin 1810; baron de l’Em- 
pire, 18 mai 1811; évacua Civita Vecchia 
par suite d’une convention conclue entre 
Murat et Fouché, 11 mars 154; com- 
mandant le département de la Loire, 
31 août; admis à la retraite, 24 décem- 
bre 184; nommé provisoirement par 
Napoléon commandant la 7 division mi- 
litaire à Grenoble, 9 mars 1815; confirmé 
dans cet emploi, 26 mars; lieutenant gé- 
néral, 22 mars 1815; cessa ses fonctions 
le 21 juillet; replacé maréchal de camp, 
1 août 1815; mis à la retraite, 4 sep- 
tembre 1815; chevalier de Saint-Louis, 
17 août 1822; lieutenant général, 5 jan- 
vier 1832, pour prendre rang du 19 no- 
vembre 1831. Etait fils d’un avocat gé- 
néral au Parlement de Grenoble. Le 
nom du général La Salcette est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


LA SALLE (Antoine-Nicolas Piédefer, 
marquis de). Cf. marquis de la Salle. 


LASALLE (Antoine-Charles-Louis, com- 
te de), général de cavalerie, arrière-pe- 
tit-neveu du maréchal Fabert. Naquit à 
Metz le 10 mai 1775, fut tué à Wagram 
le 6 juillet 1809. Etait fils d’un commis- 
saire ordonnateur des guerres; fut nom- 
mé sous-lieutenant de remplacement au 
régiment d’Alsace-infanterie le 19 juin 
1786; sous-lieutenant au 24° régiment de 
cavalerie, 25 mai 1791; démissionnaire, 4 
mai 1792; réquisitionnaire au bataillon 
de la section des Piques, 17 novembre 
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1793; incorporé comme soldat au 23 ré- 
giment de chasseurs à cheval, 20 février 
1794; maréchal des logis, 21 mars 1794; 
servit à l’armée du Nord; lieutenant, 
10 mars 1795; aide de camp du général 
Kellermann à l’armée des Alpes, 6 mai; 
adjoint à l'adjudant général Kellermann 
fils à l'armée d'Italie, 20 mai 1796; fait 
prisonnier à Brescia, 29 juillet 1796, puis 
remis en liberté; capitaine, 7 novembre 
1796; se signala dans un combat près de 
Vicence, 17 décembre; nommé provisoi- 
rement par Bonaparte chef d’escadrons 
au bis de hussards, 6 janvier 1797; 
chargea et ft prisonnier un bataillon 
autrichien tout entier à Rivoli, 14 jan- 
vier; se signala au passage du Piave, 13 
mars; blessé de plusieurs coups de sa- 
bre au passage du Tagliamento, 16 mars; 
confirmé chef d’escadrons par le Direc- 
toire exécutif et mis à la suite, 22 avril 
1797; passé à l’armée d'Orient, 19 mai 
1798; fit des prodiges de valeur à la ba- 
taille des Pyramides, 21 juillet; nommé 
provisoirement par Bonaparte chef de 
brigade du 2* chasseurs à cheval, 23 
juillet 1798; servit à Salahieh, 11 août; 
à Souagui, 3 janvier 1799; sauva la vie à 
Davout à Redemieh, 17 janvier; servit 
à Samanhout, 22 janvier, à Thèbes, 11 fé- 
vrier; vainqueur à Djehemali, 1®° mars; 
rentra en France entre février et juillet 
1800; obtint un sabre et des pistolets 
d'honneur, 5 août 1800; confirmé par ar- 
rêté du Premier Consul en qualité de 
chef de brigade du 10: hussards, 25 août 
1800, à l’armée d'Italie; servit à Vinna- 
della, 17 janvier 1801; fut employé la mê- 
me année au corps d'observation de la 
Gironde; à l’armée des Côtes, 1804; gé- 
néral de brigade, 1® février 1805; com- 
mandant une brigade de la 1r* division 
de dragons (Klein) stationnée à Amiens, 
2 mars; commandant la 2 brigade (4t et 
14t dragons) de la même division à la 
Grande Armée, % août; servit à Auster- 
litz, 2 décembre; commandant la brigade 
de cavalerie légère du 5 Corps de la 
Grande Armée à la place de Fauconnet, 
13 décembre; servit à la tête de cette 
brigade (5 et 7e hussards) en Prusse, oc- 
tobre 1806; à Schleiz, 9 octobre 1806; for- 
ça les gendarmes de la garde du roi de 
Prusse à se rendre à discrétion; vain- 
queur à Zehdenick, 2 octobre; ft capi- 
tuler Hohenlohe à Prentzlow, avec 6.000 
hommes, 28 octobre; puis la place de 
Stettin, étant à la tête de sa seule bri- 
gade, 30 octobre; servit à la prise de Lu- 
beck, 6 novembre, à Golymin, 26 décem- 
bre; général de division, 30 décembre 
1806; commandant la division de cavale- 
rie légère nouvellement créée à la ré- 
serve de cavalerie sous Murat à cette 


SU — 


LAS 


date; détaché sous les ordres de Soult, 1er 
janvier 1807; servit à Ziegelhof, 7 fé- 
vrier; placé de nouveau sous les ordres 
de Murat à la réserve de cavalerie, 28 
mars; sauva la vie à Murat à Heilsberg 
et fut sauvé par lui, 10 juin; chevalier 
de la Couronne de Fer, 25 juin 1807; 
placé sous les ordres de Davout, 12 juil- 
let; nommé commandant une division de 
réserve de cavalerie formée à Poitiers, 
12 janvier 1808; commandant une divi- 
sion de cavalerie légère sous Bessières en 
Espagne, 18 février; comte de l’Empire 
avec dotation de 25.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en West- 
phalie et une autre dotation également 
de 25.000 franes de rente annuelle sur les 
biens réservés en Hanovre, 16 mars 1808; 
confirmé baron par lettres patentes en 
juin 1808; vainqueur à Torquemada, 6 
juin, au pont de Cabezon, 12 juin, en- 
tra le même jour à Valladolid; servit à 
Medina del Rio Seco, 14 juillet; comman- 
dant la division de cavalerie légère du 2 
Corps de l’armée d’Espagne, 7 septembre; 
grand officier de la Légion d'honneur, 4 
septembre 1808; servit à Burgos, 10 no- 
vembre; prit 7 canons et 4 drapeaux à 
Villa Viejo; sauva l’armée française à 
Medellin en enfonçant avec le %° dragons 
un carré de 6.000 Espagnols, 28 mars 
1809; appelé à l'armée d'Allemagne et 
nommé commandant une division de ca- 
valerie, 27 mars 1809; quitta Madrid 
pour rejoindre l’armée d'Allemagne, 22 
avril; commandant la 1r division de ca- 
valerie légère à la réserve de cavalerie 
sous Bessières, 19 mai; servit à Essling, 
21-22 mai; au siège de Raab, 15-24 juin; 
tué d’une balle au front en chargeant à 
Wagram, 6 juillet 1809. Il avait épousé 
le 5 décembre 1803 la femme divorcée de 
Léopold Berthier, Joséphine, Jeanne, 
Marguerite d’Aiguillon (rien des ducs). 
Le nom du général Lasalle est inscrit au 
côté Est de VAre de Triomphe de V’E- 
toile. 


LASSALLE-CEZEAU (François), géné- 
ral, né à Lagraulet (Gers) le 29 octobre 
1741, y mourut le 4 août 1823. Enseigne 
au régiment d'infanterie de Forez, 14 
février 1758; lieutenant, 13 septembre 
1759; servit en Allemagne de 1760 à 1762; 
passé à Saint-Domingue, 10 janvier 1763; 
rentré en France, 4 juin 1767; capitaine 
commandant, 24 mars 1769; capitaine de 
chasseurs au régiment d’Angoumois (de- 
venu en 1791 80° d'infanterie), 20 mai 
1780; lieutenant-colonel, 5 février 1792; 
à l'armée des Pyrénées, 1792; puis à l'ar- 
mée des Pyrénées Occidentales, 30 avril 
1793; chef de brigade, 9 mai 1793; servit 
au combat de la Montagne de Louis 
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XIV, 22 juin; général de brigade, 25 
juin 193; commandant à Pau le: val- 
lées des Basses-Pyrénées à la place 
d’'Exéa, 21 juillet; nommé commandant 
à Tarbes, les vallées des Hautes-Pyré- 
nées, 11 octobre; passé à la 1" division 
à Saint-Jean-de-Luz sous Frégeville, 9 
décembre; suspendu de ses fonctions, 15 
mars 1794; destitué, 14 avril 1794; auto- 
risé à prendre sa retraite, 27 novembre 
1794; se retira à Gondrin (Gers). Etait 
chevalier de Saint-Louis. 


LASTIG (François, comte de), géné- 
ral, né à Parentignat (Puy-de-Dôme) le 
13 juillet 1729, y mourut le 12 septem- 
bre 1794. Mousquetaire à la 2’ compagnie 
(mousquetaires noirs), 1” janvier 1743; 
fit campagne en 1747; capitaine au régi- 
ment de Saint-Jal-eavalerie, 1 mars 
1748; réformé, 7 octobre 1748; colonel 
aux grenadiers de France, 15 juillet 
1755; chevalier de Saint-Louis, 20 août 
1757, servit en Allemagne, 1757-1760; co- 
lonel du régiment de son nom, 20 février 
1761 (devenu Beaujolais en 1762); briga- 
dier, 25 juillet 1762; colonel-lieutenant 
du régiment de Lamballe, 26 janvier 
1765; rétabli colonel quand le régiment 
reprit le nom de Beaujolais, 15 mai 
1768; maréchal de camp, 3 janvier 1770; 
employé à l'inspection des troupes pro- 
vinciales, 1771-1973, puis dans les din 
sions en 1776 et 177; employé à la for- 
mation nouvelle des milices, 1778; lieu- 
tenant général, 1“ janvier 1784; obtint 
une pension de 6.000 livres, 14 avril 1785; 
employé à l’armée du Centre, 11 mai 
1792; obtint un congé de Dumouriez, 30 
août 1792; quitta Sedan le 4 octobre, 
pour rentrer à Parentignat. 


LATAYE (Pierre-François, baron), gé- 
néral de cavalerie, né à Charny (Meu- 
se) le 14 mars 1755, mort à Sélestat (Bas- 
Rhin) le 24 février 1827. Cavalier au ré- 
giment Royal-Cravates (devenu en 1791 
10° de cavalerie), 9 mars 1773; brigadier, 
19 octobre 1778; fourrier, 12 juillet 1781; 
maréchal des logis chef, 20 juin 1784; ad- 
judant sous-oficier, 23 juillet 1784; por- 
te-étendard, 20 août 1789; soûs-lieute- 
nant, 1" mars 1791; aux armées du Nord 
et du Centre, 1792; lieutenant, 25 janvier 
1792; capitaine, 26 octobre 1792; à l'ar- 
mée de la Moselle, 1793-1794; se signala 
à Gosselies, 16 juin 1794; à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 17941797; servit à 
Fleurus, 2% juin 1794; à Tongres, puis 
devant Maestricht; fut blessé d’un coup 
de sabre à la joue ganche près de Nivel- 
les, 4 juillet 1794; servit à la bataille de 
la Roer, 2 octobre; chef d’escadrons, 28 
juin 1795; servit à Wurzbourg, 3 sep- 
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tembre 1796, où il protégea la retraite; 
chef de brigade du 10° de cavalerie, 22 
avril 1797; à l’armée du Danube, 1799; 
à l’armée du Rhin, 1800-1991; se signala 
à Erbach, 16 mai 1800; puis à Hohenlin- 
den, 3 décembre; en garnison dans la 5 
division militaire, 18011805; colonel du 
10° cuirassiers à la 2° division de grosse 
cavalerie (d’Hautpoul) de la réserve de 
cavalerie de la Grande Armée, %4 août 
1805; servit en Autriche et Prusse, 1805- 
1806; servit à Braunau, 31 octobre; à 
Austerlitz, 2 décembre; commandant de 
la Légion d'honneur, 2% décembre 1805; 
admis à la retraite pour infirmités com 
me général de brigade, 5 octobre 1806; 
baron de l'Empire avec dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur la West- 
phalie, 10 février 1809. 


Laterrade (Jean-Jacques de), général, 
né à Plaisance (Gers) le 19 août 1758. 
Etait juge mage et lieutenant général de 
1a sénéchaussée de Lectoure, lorsqu'il fut 
élu député du tiers état de la sénéchaus- 
sée d’Armagnac aux Etats Généraux, 
19 mars 179; élu lieutenant-colonel en 
premier du 2 bataillon de volontaires 
du Gers, 20 juin 1792; employé à l'ar- 
mée des Pyrénées, 30 septembre; repous- 
sé de Saint-Laurent de Cerdans, 17 avril 
1793; à l’armée des Pyrénées-Orientales, 
1e mai; chef de brigade an 14 juin 1793; 
remplaça Massias à la tête de sa briga- 
de, 4 octobre 1793; nommé provisoire- 
ment général de brigade, 11 octobre 
1793, et commandant le camp de la Ré- 
publique; commandant de Saint-Fer- 
réol à la place de Sol-Beauclair, 19 no- 
vembre; placé sous les ordres de Poin- 
sot, 20 novembre; commandant la divi- 
sion de droite de l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 3 décembre; repoussa l'enne- 
mi à la Calcine, 4 décembre; fut chassé 
de Llauro, 6 décembre; servit sous 
d’Aoust au combat du 17 décembre; fut 
repoussé à l'attaque du camp de Ville 
longue, 19 décembre. Etait encore en 
fonctions au 15 janvier 1794; devint di- 
recteur de l'hôpital de Puycerda où il 
mourut le 28 février 1794. 


LATOUCHE - TRÉVILLE (Louis-René- 
Madeleine Levassor, comte de), marin, 
fils d’un chef d'escadre et neveu d’un 
lieutenant général des armées navales. 
Naquit à Rochefort (Charente-Inférieu- 
re) le 3 juin 1745, mourut à bord du 
vaisseau Le Bucentaure en rade de Tou- 
lon le 19 août 1804. Garde de la marine, 
1er février 1758, embarqué sous les or- 
dres de son oncle sur le vaisseau Le 
Dragon, 9 avril 1759; servit au combat 
de Belle-Isle-en-Mer; fit fonctions de gar- 
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çon major sur La Louise commandée 
par son oncle, 1er juillet 1760; bombarda 
les vaisseaux anglais et resta dans l’em- 
boüchure de la Charente jusqu’au 1 
janvier 1761; passé en la même qualité 
sur L'Intrépide du 1 mai au 3 novem- 
bre 1761; puis de nouveau le 4 novembre; 
détaché en été sur les chaloupes canon- 
nières La Mélanide et La Couleuvre et 
soutint 2 combats; passa sur Le Tonnant 
destiné à Mahon et Toulon, 28 septem- 
bre 1762; puis sur La Couronne du 16 
juin au 2 août 1763; embarqué sur la 
flûte La Garonne destinée à Cayenne et 
à Saint-Domingue du 1® septembre 1763 
au 15 juillet 1764; embarqué sur le vais- 
sean Le Hardy du 30 juillet 1765 au 12 
octobre 1766; sur la flûte La Bricole, 20 
février 1767; débarqua à la Martinique, 
15 juin 1767; enseigne de vaisseau, 20 
septembre 1768; mousquetaire en la 2 
compagnie (mousquetaires noirs), 21 sep- 
tembre 1768; capitaine de cavalerie, 3 
avril 1769; aide de camp du général 
d’Ennery, gouverneur de la Martinique 
jusqu’au 1 janvier 1771; capitaine de 
dragons au régiment de La Rochefou- 
cauld, mai 1771 (aucune trace sur la ma- 
tricule) ; puis aide de camp du général 
Vallière aux îles du Vent et sous le 
Vent; rentra dans la marine comme ca- 
pitaine de brûlot, 28 septembre 1972; 
fit le service au port de Rochefort pen- 
dant les années 1773, 1774 et 1775; em- 
barqué sur la flûte Le Courtier chargée 
de porter aux Etats-Unis 100.000 livres 
de poudre, 1e février 177; lieutenant 
de vaisseau, 17 mai 1777; ft fonctions 
d’aidemajor au port de Rochefort; 
commandant la corvette Le Rossignol 
chargée. d’escorter les navires mar- 
chands dans le golfe de Gascogne du 17 
avril 1978 au 13 janvier 1770; chevalier 
de Saint-Louis, 10 octobre 1779; prit 2 
corsaires et 3 bâtiments de commerce; 
soutint un combat contre une frégate 
anglaise; commandant L’Hermione dans 
lescadre de Des Touches et chargé de 
transporter La Fayette en Amérique, 1er 
janvier 1780; combattit contre L’Iris le 
7 juin, puis contre La Chesapeack, 16 
mars 1781; capitaine de vaisseau, 20 juin 
1781; fut blessé d’une balle au bras en 
combattant contre 4 frégates et 2 cor- 
vettes le 21 juillet 1781; commandant les 
frégates L’Aigle et La Gloire destinées 
à porter 3 millions à l’Amérique du 
Nord, des oficiers de marque et des pa- 
quets importants pour l’escadre de M. 
de Vaudreuil, 1 juin 1782; combattit 
contre le vaisseau L’Hector qu’il coula, 
5 septembre; puis contre une division 
navale anglaiso, 14 septembre, et fut fait 
prisonnier le 15 septembre 1782; emme- 
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né à New-York, puis en Angleterre; y 
resta jusqu'à la paix; fut nommé di- 
recteur du port de Rochefort en avril 
1783 et chargé par le gouvernement de 
relever la carte de l’île d'Oléron; cessa 
ses fonctions en mai 1784; fut décoré de 
l'ordre de Cincinnatus et devint direc- 
teur adjoint des ports et arsenaux de 
décembre 1784 à novembre 1787; inspec- 
teur général des canonniers auxiliaires 
de la marine en juillet 1786; et à ce ti- 
tre commanda la corvette qui transpor- 
ta le roi de Honfleur au Havre; devint 
chancelier du duc d'Orléans en novem- 
bre 1787; élu seul député de la noblesse 
du bailliage de Montargis aux Etats gé- 
néraux centre, 26 mars 1789; se réunit 
au tiers état et adhéra à la nuit du 4 
août; commandant le vaisseau Le Lan- 
guedoc du 17 août 1792 au 23 mars 1793; 
envoyé dans les eaux de Naples pour 
exiger réparation de l’injure faite à no- 
tre ambassadeur à Constantinople, Se- 
monville en décembre 1792, mais cette 
expédition fut ajournée; partit de Brest 
le 4 septembre 1792 avec une division de 
4 vaisseaux destinée à se réunir à l’es- 
cadre du contre-amiral Truguet; nommé 
contre-amiral, 1* janvier 1793; servit à 
la prise de Nice, aux attaques d’Oneille 
et de Cagliari; fut nommé au comman- 
dement d’une armée navale à Brest, 
mais sa nomination fut annulée par ar- 
rêté des représentants du peuple Lai. 

gnelot et Lequinio, 3 octobre 1793; em- 
prisonné comme suspect et détenu à la 
Force du 15 septembre 1793 au 20 sep- 
tembre 1794; réintégré par arrêté du co- 
mité de Salut Publie, 3 juin 1795; réin- 
tégré dans son grade de contre-amiral, 
10 décembre 1795; commandant une di- 
vision navale à Brest et embarqué sur 
le vaisseau Le Mont-Blanc du 5 au 30 
avril 1800; en la même qualité sur Le 
Terrible et commandant l’armée navale 
de Brest du 30 avril au 10 novembre 
1800; puis commandant la flottille de 
Boulogne, 12 juillet 1801; repoussa les 
attaques de la flotte anglaise de Nelson 
les 5 et 15 août 1801; commandant l’es- 
cadre de Rochefort dans l'expédition de 
Saint-Domingue en décembre 1801; re- 
joignit l’escadre de Villaret-Joyeuse dans 
les eaux de Saint-Domingue, 29 janvier 
1802; s’empara de Port-au-Prince; vice- 
amiral, 29 décembre 1803; rentra en 
France, 8 octobre 1803; nommé comman- 
dant en chef de la flotte de la Méditer- 
ranée réunie à Toulon, 6 juillet 1803; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
14 juin 1804; nommé grand officier de 
l’Empire avec le titre d’inspecteur des 
côtes de la Méditerranée, 6 juillet 1804. 
Le nom du vice-amiral Latouche-Tré- 
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ville est inscrit au côté Nord de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


LATOUR (Henry-Joseph-Vincent), gé- 
néral, né à loix (Ariège) le 6 octobre 
1751, mort en 1826 ou 1827. Soldat au ré- 
giment de Bourbonnais-infanterie le 6 
janvier 1770; obtint son congé, 18 février 
1775; soldat à la compagnie de gen- 
darmes de Monsieur du 7 novembre 1776 
au 12 septembre 1782; soldat au régiment 
d'infanterie Royal-La Marine, 7 décem- 
bre 1785; caporal, mars 1786; sergent, 
mai 1786; sergent-major de grenadiers, 
1e janvier 1788; adjudant, 10 avril 1789; 
obtint son songé, 1° mai 1790; maréchal 
des logis dans la gendarmerie nationale 
à Foix, 19 juin 1791; chef d’escadrons à 
la 2 division de gendarmerie organisée à 
Versailles, 25 novembre 1792; chef de bri 
gade de gendarmerie à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales à la place de Dugua, 8 
novembre 1793; nommé provisoirement 
général de brigade par les représentants 
du peuple, 3 novembre 1794; commandant 
dans la vallée d’Aran à la place de Mar- 
tin, 19 juin 1795; confirmé dans le grade 
de général de brigade par le comité de 
salut publie et nommé à larmée de 
VOuest, 12 septembre 1795; fut mis aux 
arrêts pendant une décade pour avoir en 
arrivant à l'armée de J’Ouest forcé les 
avant-postes, bu et chanté avec les gre- 
nadiers qui ont fini par l'insulter, em- 
brassé un nègre et fini par aller coucher 
avec les bouchers de l'armée, 29 octobre 
1795; destitué par le général en chef Ho- 
che, 7 novembre 1795; réintégré et admis 
à la retraite, 7 février 1797; commandant 
un dépôt de conscrits à Foix, mars 1799; 
blessé d’un coup de feu au bras droit en 
combattant les rebelles à Saint-Martory. 
15 août 1799; admis au traitement de ré- 
forme, 26 octobre 1800; admis à la re- 
traite, 30 novembre 1800; chef du batail- 
lon des chasseurs de l'Ariège, décembre 
1808; rentré en jouissance de sa retraite 
en juin 1809; vivait à Foix le 10 janvier 
1819. 


LATOUR (Joseph, baron), général, né 
à Bordeaux le 1e novembre 1765, mort 
à Paris le 1** novembre 1833. Soldat au 
régiment de Languedoc-infanterie (de- 
venu en 1791 67 d'infanterie) du 13 avril 
1784 au 4 septembre 1790; élu lieutenant 
au 3 bataillon de volontaires de la Gi- 
ronde, 8 septembre 1791; à l'armée du 
Khbin, 1792-1793; blessé d’un coup de feu 
à la poitrine, 21 mai 1793; passé par 
amalgame à la 65* demi-brigade de ba- 
taille, 3 juin 1794; devenue 68: de «ligne, 
19 février 1796; capitaine, 28 mars 1794; 
er Italie, 1798-1801; se signala au passage 
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de l'Orba, 16 mai 1799, puis à Novi, 15 
août; blessé près de Gênes, 19 avril 1800; 
obtint un sabre d’honnenr, 10 mars 1803; 
officier de la Légion d'honneur, 15 juin. 
1804; servit en Italie, 1805; chef de ba- 
taillon au 19 de ligne à Gênes, 1 dé- 
cembre 1806; envoyé en Catalogne, fin 
1807; blessé à la tête près d’Arenys-de- 
Mar, 15 juillet 1808; nommé colonel à la 
suite du 16 de ligne, 3 septembre 1808; 
commandant la place de Barcelone, 20 
septembre; colonel du 23 de ligne, 30 
octobre 1810; rejoignit son régiment en 
Ilyrie, décembre 1810; employé au 4 
Corps de la Grande Armée sous Bertrand 
en Allemagne, mars 1813; se signala à 
Lützen, 2 mai 1813; reçut 2 biscaïens 
dans les 2 cuisses à Bautzen, 2 mai 
1813; dnt rentrer en France pour soigner 
Sa blessure; nommé général dé brigade, 
4 août 1813, et désigné pour le 13: Corps 
qu'il ne put rejoindre; fut alors placé à 
la suite du grand quartier général, 15 
août; baron de l’Empire, 24 janvier 1814; 
défendit Sens à la tête du 129 de ligne, 
5 mars; mis en congé, 6 mai 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 11 octobre 1814; com- 
mandant supérieur de Maubeuge, 8 mai 
1815; y subit un siège et un bombarde- 
ment à partir du 21 juin; capitula le 
12 juillet; admis à la retraite, 6 octobre 
1815. 


LATOUR-FOISSAC (François-Philippe 
de), général du génie, né à Minfelden le 
11 juillet 1750, mort à Hacqueville (Sei- 
ne-t-Oise) le 11 février 1804. Lieutenant 
en 2° à l'Ecole du génie de Mézières, 1° 
janvier 1768; reçu ingénieur ou lieute- 
nant en premier, 1“ janvier 1770; capi- 


taine, 1" janvier 1777; servit dans la 
guerre d'Amérique; chevalier de Saint- 
Louis, 1791; adjudant général lieutenant- 
colonel, 8 février 1792; sous Lanoue à 
l'armée du Nord, 25 juin 1792; nommé 
provisoirement par Dumouriez adjudant 
général colonel, 22 août 1792; sous Mi- 
randa à la division du Nord détachée à 
l'armée de la Belgique au 1" décembre 
1792; chef de brigade, 8 mars 1793; nom- 
mé par Dampierre général de ‘brigade 
provisoire; suspendu puis arrêté, 6 avril 
1793; mis en liberté, puis confirmé géné- 
ral de brigade employé à l’armée du 
Nord par le conseil provisoire exécutif, 
15 mai 193; destitué, 30 juillet 1793, et 
emprisonné; servit à la division Fro- 
mentin en mai 1794; réintégré comme 
chef de bataillon du génie, 18 novembre 
1794; employé comme général de brigade 
à la 17: division militaire à Paris, 24 
mai 1995; général de division employé à 
l'armée des Côtes de Cherbourg, 13 juin 
1795; suspendu de ses fonctions sous pré- 
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texte qu'il avait un benu-frère émigré, 
octobre 1795; ambassadeur en Suède, 1” 
janvier 1796, mais ne partit pas; remis 
en activité à l'armée de l’Intérieur com- 
ine commandant le camp de Grenelle, 7 
avril 1796; nommé commandant la 15° 
division militaire à Rouen, 2 septembre; 
employé sous Hatry à la 17° division mi- 
litaire, 5 septembre; nommé à l’armée 
d'Allemagne, 6 octobre 1797; ne s’y ren- 
dit pas et fut sur sa demande nommé à 
Varmée d'Italie, 20 octobre; chargé d’éta- 
blir la ligne de démarcation entre les 
territoires autrichiens et cisalpins et 
de diriger la construction des places 
fortes, 1” avril 178; gouverneur de 
Mantoue; capitula le 30 juillet 1799; des- 
titué par le Premier Consul, 1” décem- 
bre 1799; rayé des cadres à la date de la 
capitulation par lettre des consuls, 2% 
juillet 1800; admis à la retraite, août 
1801. 


LATOUR-FOISSAC (Antoine-Henri-Ar- 
mand-Jules-Elisabeth, baron puis vicom- 
te de), général de cavalerie, fils du géné- 
ral du génie, naquit à Molsheim (Bas- 
Rhin) le 3 février 1782, mort à Rouge- 
Maison, commune de Vailly-sur-Aisne 
{Aisne) le 25 mars 1855. Soldat au 21 
chasseurs à cheval, 16 novembre 1795; 
sous-lieutenant au 9° hussards, 9 février 
1796; aide de camp de son père, 22 fé- 
vrier; lieutenant, 21 février 1797; servit 
en Italie, 1798-1800; capitaine, 28 août 
1798; prisonnier de guerre à la capitula- 
tion de Mantoue, 28 juillet 1799; rentré 
de captivité le 11 mai 1800; aide de camp 
du général Meyer, 13 novembre 1801; ad- 
mis au traitement de réforme, 10 mars 
1803; adjoint à l'état-major de l’armée 
de Hanovre, 21 janvier 1805; puis du 1” 
Corps de la Grande Armée, 25 septembre 
1805; aide de camp du général Léopold 
Berthier, 25 octobre; capitaine titulaire 
au 7° chasseurs à cheval, 5 mai 1806; 
chef d’escadrons au 14* chasseurs à che- 
val, 28 octobre 1808; servit en Allemagne, 
1809; blessé d’un coup de sabre à Eck- 
mühl, 22 avril 1809; puis d’un coup de 
feu à l'épaule gauche à Wagram, 6 juil- 
let 1809; major, 10 novembre 1810; servit 
en Espagne, 1811; à l’armée de Portugal, 
sous Marmont, 1812, colonel surnumé- 
raire, 28 janvier 1813; colonel du 16‘ 
chasseurs à cheval, 26 février 1813; ser- 
vit en Saxe, 1813; puis en France, 1814; 
général de brigade commandant la 1“ 
brigade du 1" Corps de cavalerie, 15 
mars 1814; lieutenant des gardes du 
corps du roi compagnie Raguse, 2 juin; 
chevalier de Saint-Louis, 1” juillet 1814; 
commandant le département de la Gi- 
ronde, 21 juillet 1815; chef d’état-major 
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de la 2: division de cavalerie de la garde 
royale, 8 septembre; baron, 2 mars 1816; 
puis vicomte, 19 mars 1817; mis en non- 
activité le 1” décembre 1817; comman- 
dant l'Ecole d'instruction de cavalerie à 
Saumur, 25 février 1818; confirmé vicom- 
te par lettres patentes, 16 juin 1818; 
chef de la 1r direction (personnel) au 
Ministère de la Guerre à la place de 
Gentil de Saint-Alphonse du 4 janvier 
1820 au 18 février 1821; commandant la 
1 brigade de la 2 division de cavalerie 
de la garde royale, 29 avril 1821; com- 
mandant la cavalerie de la garde royale 
à l'armée des Pyrénées, 16 février 1823; 
servit en Espagne, 1823-1825; grand off- 
cier de la Légion d'honneur, 26 juin 
1823; lieutenant général, 8 août 1893; 
commandant les provinces de Cordoue 
et de Jaen, septembre 1823; commandant 
la division d'occupation de Cadix, 6 no- 
vembre 1823; rentré en France, janvier 
1825; disponible, 6 mars 1825; comman- 
deur de Saint-Louis, 23 mai 1825; com- 
mandant la 16* division militaire, 22 fé 
vrier 1826; membre du Conseil supérieur 
de la guerre, 11 mai 18%; commandant 
la 2* division de cavalerie de la garde 
royale, 5 août; commandant par intérim 
la 14* division militaire, 23 mai 1830; 
disponible, 6 août 1830; retraité par or- 
donnance du 11 juin 1832. Le nom du gé- 
néral Latour-Foissac est inscrit au côté 
Est de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


LA TOUR-MAUBOURG. Cf. la Tour- 
Maubourg. 


LATRILLE, baron de 
(Guillaume). Cf. Lorencer. 


LORENCEZ 


LAUBADÈRE (Joseph-Marie Tennet, 
chevalier de), général du génie, né à 
Bassoues (Gers) le 27 avril 1745, mort à 
Pouylebon (Gers) le 8 avril 1809. Lieu- 
tenant en 2 à l’Ecole du génie de M 
zières, 1® janvier 1765; ingénieur ordi- 
naire et lieutenant en premier, 1® jan- 
vier 1767; capitaine en %, 1 janvier 
1777; capitaine en premier, 25 mars 178 
chevalier de Saint-Louis, 14 janvier 179 
adjudant général, lieutenantcolonel, 14 
mars 1792; à l'armée du Rhin, 1792-1794; 
adjndant général colonel, 3 septembre 
1792; chef d'état-major sous Keller- 
mann, puis sous Biron avant Beauhar- 
nais; général de brigade, 8 mars 1793; 
général de division, 15 mai 1793, com- 
mandant à Landau, 27 juin; y soutint 
un blocus de 6 mois; chargé de l'inves- 
tissement du fort d'Alsace, 4 janvier 
1794; décrété d’arrestation par le comité 
de salut public, 5 juin 1794; arrêté le 
8 juin et conduit à Paris; mis en liber- 
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té, 28 juillet 1794; employé à l'armée 
d'Italie, 21 août; non compris dans l'or- 
ganisation des états-majors du 13 juin 
1795, cessa ses fonctions le 2 août 1795; 
admis à la retraite, 26 mars 1798. 


LAUBADÈRE, (Germain-Félix Tennet 
de), général, né à Bassoues d’Armagnac 
(Gers) le 20 février 1749, mort à Rouen 
le 8 août 1799. Soldat au régiment d’Au- 
vergne (devenu en 1791 18: d'infanterie), 
11 mai 1772; sous-lieutenant, 25 août 
1773; lieutenant en 2°, 26 septembre 1778; 
lieutenant en premier, 8 janvier 1780; 
capitaine en 2*, 4 juillet 1784; capitaine 
de la compagnie de grenadiers, 1° sep- 
tembre 1784; lieutenant-colonel du 12° 
d'infanterie ci-devant Auxerrois, 4 fé- 
vrier 1792; colonel du 30 d'infanterie, 
26 octobre 1792, à l’armée de la Moselle; 
maréchal de camp employé à l’armée de 
Ja Moselle, 8 mars 1793; sous Delaage à 
expédition d’Arlon, 9 juin; y fut bles- 
sé et soigné à Thionville; général de di- 
vision employé à l’armée de la Moselle, 
30 juin 1793; commandant à Calais, 2 
août; employé à l’armée du Nord, avril 
1794, comme commandant la 12° division 
à l'arrière au 19 juillet 1794; comman- 
dant la 1" division de garnison de l’ar- 
mée du Nord au 5 décembre 1794; puis 
la division des côtes de la Somme en 


janvier 1795, enfin la 15° division mili- 
taire à Rouen à la place de Latour-Fois- 
sac, 6 septembre 1796. Le nom du géné- 
ral Laubadère est inscrit au côté Nord 
de V’Are de Triomphe de l'Etoile. 


LAUBERDIÈRE (Louis - François-Ber- 
trand du Pont d’Aubevoye, comte de), 
général, né à Bocé (Maine-et-Loire) le 
27 octobre 1759, mort à Baugé (Maine-et- 
Loire) le 8 février 1837. Elève à l'Ecole 
Militaire de Paris, 2 octobre 1773; cadet, 
gentilhomme avec rang de sous-lieute- 
nant au régiment de Saintonge, 2 juin 
1776; sous-lieutenant en pied, 30 janvier 
1778; servit sur les côtes de la Manche, 
1778-1779; en Amérique, 1780-1783; capi- 
taine aide de camp de Rochambean et 
sous-aide-maréchal général des logis de 
l'armée, 15 avril 1780; capitaine de ca- 
valerie, décembre 1782; aide-maréchal 
général des logis de l’armée, 2 décembre 
1787; major, 1* juin 1788; lieutenant-co- 
lonel, 11 juillet 1789; membre de l’ordre 
de Cincinnatus, 7 août 1789; chevalier 
de Saint-Louis, 2 octobre 1790; adjudant 
général colonel, 197 avril 1791; à l’armée 
du Nord, 1792; voyageait en Irlande où 
il opérait une reconnaissance militaire 
secrète de la partie Sud de l'île, lors- 
qu’il fut retenu prisonnier après la dé- 
claration de guerre, avril 1793; échangé 
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en juin 1800; replacé au cadre d'activité 
comme adjudant commandant à l’armée 
d'Italie, 29 janvier 1802; député de Mai- 
ne-et-Loire au Corps Législatif, 28 juil- 
let 1803-1804; employé au grand quartier 
général sous l’aide-major général Ma- 
thieu Dumas, 23 octobre 1805; chevalier 
de l'ordre militaire de Max-Joseph de 
Bavière, 6 décembre 1806; chef d'état- 
major de la division Lasalle, 2 janvier 
1807; grièvement blessé dans une charge 
à Deppen, 4 février 1807; général de bri- 
gade, 12 février 1807; réélu au Corps Lé- 
gislatif, 17 février 1808; baron de l’Em- 
pire, 3 juin 1808; employé à l'armée 
d’Espagne, 25 août 1808; employé à la 
suite de l'état-major général de cette 
armée, 15 novembre; commandant la 
place de Madrid, 8 décembre; sans em- 
ploi, 24 mars 1809; gouverneur des pro- 
vinces de Léon, Zamora et Toro en 1810, 
puis de la province d’Astorga au 6 juin 
1810; employé à l’armée du Nord en Es- 
pagne, 1811; reçut l’ordre de rentrer en 
France, octobre 1811; commandant le. 
département de l’'Ems supérieur dans la 
32* division militaire, 12 février 1812; la 
ligne du Weser sous Carra-Saint-Oyr 
puis sous Davout en 1813; fit sauter les 
ponts de Haya et de Nienbourg; prit 
Brême aux Russes; commandant la 1re 
brigade de la 50° division (Loison), 10 
juillet 1813; chargé de la défense de la 
ligne du Weser, 26 août; dirigea ensuite 
la retraite sur Wesel, fin octobre 18 
commandant les douaniers et les gen- 
darmes en Hollande sous Macdonald, 
novembre 1813; commandant la {rt bri- 
gade de la 35* division, 19 novembre, 
puis la 2 division du 11° Corps, 25 dé- 
cembre 1813; défendit Wesel en 1814; 
commandeur de la Légion d'honneur, 29 
juillet 1814; général de division, 23 août 
1814; élu par 66 voix sur 92 votants et 
136 inscrits, représentant de l’arrondis- 
sement de Baugé à la Chambre des Cent- 
Jours, 23 mai 1815; confirmé lieutenant 
général par Napoléon, 8 mai 1815; com- 
mandant la 15 division militaire à 
Rouen du 17 avril au 21 juillet 1815; mis 
à-la retraite, 19 janvier 1816. 


LAUER (Jean, comte), général de gen- 
darmerie, né à Sarreguemines (Moselle) 
le 25 mai 1758, mort à Paris le 17 décem- 
bre 1816. Volontaire dans la cavalerie de 
la légion de Lauzun, 25 mai 1778; in- 
corporé aux chasseurs à cheval de Bre- 
tagne (devenus en 1791 4, puis 10° chas- 
seurs à cheval, 1#° janvier 1791), 6 dé- 
cembre 1779; brigadier, 9 juillet 1781; 
maréchal des logis, 24 septembre 1784; 
maréchal des logis chef, 6 mai 1788; sous- 
lieutenant, 8 mai 1792; aide de camp du 
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général Destournelles à l'armée de la 
Moselle, 10 septembre; blessé d’un coup 
de feu à la jambe droite à l'attaque de 
Pellingen, 5 décembre 1792; adjoint aux 
adjudants généraux de l’armée de la Mo- 
selle, 1® juin 1793; lieutenant, 16 mai 
1793; blessé d’un éclat d’obus et d’un 
coup de baïonnette sur les hauteurs de 
Deux-Ponts, 14 septembre 1793; aide de 
camp du général Burcy, 15 octobre, puis 
du général Hatry, 2% novembre; blessé 
d’un coup de biscaïen en avant de Sa- 
verne, 26 novembre 1793; nommé provi- 
soirement par les représentants du peu- 
ple adjudant général chef de brigade, 13 
mars 1394; confirmé dans ce grade par le 
comité de salut publie, 5 avril 179 

vit à l'attaque de Trèves, août 1794; puis 
au blocus de Mayence, fin 1794; à l’armée 
de Rhin-et-Moselle, 1795-1797; chef d’état- 
major de la division Bourcier à l’armée 
du Rhin, avril 1797; servit dans le pays 
des Grisons, puis à l’armée du Danube, 
1799; à la 1re division (Mesnard) de l’ar- 
mée d’Helvétie, 30 avril 1799; chef d’état- 
major de la division d’Hautpoul à l’ar- 
mée du Rhin, 25 avril 1800; se signala à 
Moesskireh, 5 mai, au passage du Da- 
nube à Dillingen, 19 juin; adjudant com- 
mandant, 3 août 1801; chef de la 25° lé- 
gion de gendarmerie à Coblentz, à sep- 
tembre 1801, puis à Mayence; comman- 
dant la force publique attachée à la 
Grande Armée, 1 septembre 1805; servit 
en Autriche, Prusse et Pologne, 1804 
1807; général de brigade de gendarmerie, 
18 mars 1807; commandant la force pu- 
blique à la Grande Armée en Espagne, 
18 juin 1808; partit pour Bayonne à cette 
date; grand prévôt de l'armée en Au- 
triche, 31 mars 1809; chargé d'organiser 
la gendarmerie dans le Brabant septen- 
trional, 21 avril 1810; comte de l’Empire, 
25 mars 1810; commandant de la Légion 
d’honneur, 30 juin 1811; chevalier de 
Yordre royal et militaire de Maximilien 
de-Bavière; commandant la gendarmerie 
à la Grande Armée, 29 février 1812; en- 
voyé à Torgau comme commandant de la 
fcrteresse, 14 mai 1813; y fut fait prison- 
nier à la capitulation, 10 janvier 1814; 
conduit en Russie; rentré en France, dé- 
cembre 1814; admis à la retraite, 27 jan- 
vier 1815. 


LAUMOY (Jean-Baptiste de), général 
du génie, né à Chilleurs-aux-Bois (Loi- 
ret) le 13 avril 1750, mort à Paris le 19 
janvier 1832. Elève à l'Ecole militaire de 
Paris, 1768, puis lieutenant en 2° à l’Eco- 
le du génie de Mézières, 31 mars 1768; 
ingénieur, 1 janvier 17/0; capitaine en 
2, 197 janvier 1777, et passé à la même 
date au service des Etats-Unis de lAmé- 
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rique du Nord; servit au siège de York- 
town; aide-maréchal général des logis de 
l'armée, 13 juin 1783; rentré en France, 
13 décembre; chevalier de Saint-Lows, 4 
juillet 1784; aide-maréchal général des 
logis employé à Saint-Domingue, 1er juil- 
let 1785; obtint le rang de mestre de 
camp, 2 décembre 1787; rentra en France 
le 31 décembre 1788; commandant en 2 
à la Martinique, 14 février 1789; rentra 
en France, 14 mai 1790; adjudant général 
de la 3 division militaire, 20 mai 1791; 
maréchal de camp employé à Metz, 25 
août 1791; chef d'état-major de l’armée 
du Centre sous La Fayette, 20 avril 1792; 
déserta avec lui, 16 août 1792; admis au 
traitement de réformé, 8 juillet 1803; ad- 
mis à la retraite par décret du 6 juin 
1811. 


LAUMUR (Michel de), général, né à 
Paris le 22 février 1730. Volontaire dans 
le régiment de Lally, 1753; lieutenant en 
2" audit régiment, 10 novembre 1756; ser- 
vit dans l'Inde; prit part à divers com- 
bats sous d'Aché, puis sous Suffren ; bles- 
sé au siège de Madras; capitaine d’une 
compagnie d'ouvriers dans la légion de 
l'Ile-de-France, 1° juillet 1767; capitaine 
au régiment de Bourbon, 30 décembre 
1772, puis au régiment de l'Ile-de-France, 
10 août 1775; capitaine de chasseurs, 15 
août 1779; donna sa démission, 1° novem- 
bre 1782; servit depuis en qualité d’aide- 
maréchal des logis de l'armée dans l’In- 
de; lieutenant-colonel au 58° d’infante- 
rie, 27 mai 1792; aide de camp de Du- 
mouriez, 1” juin; colonel du 5° d’infan- 
terie, 5 août 1792. Avait épousé une In- 
dienne; fut nommé gouverneur de Ka- 
rikal, puis de Pondichéry, et maréchal 
de camp pour servir aux colonies, 8 
mars 1793; ne put se rendre à son poste; 
fat suspendu de ses fonctions par le Con- 
sil provisoire exécutif, 12 avril 1793; 
relevé de sa suspension le 18 mai 1793, 
mais fut de nouveau arrêté, condamné 
à mort comme conspirateur par le tri- 
bunal révolutionnaire et guillotiné à Pa- 
ris le 24 mars 1794. 


LAUNAY (Jean-Marie-Auguste Aulay 
de). Cf. Delaunay. 


LAURENT (François-Guillaume-Bar- 
thélemy), général, né à Saint-Amand 
(Nièvre) le 2% août 1750, mort à Paris 
le 14 septembre 1825: Soldat au régiment 
Royal-Infanterie, 10 mai 1767; caporal, 
4 octobre 1768; sergent, 16 mai 1771; 
fourrier, 20 septembre 1773; au régiment 
de Brie, 27 juillet 1780; adjudant sous- 
officier, 24 juin 1784; porte-drapeau, 10 
août 1786; sous-lieutenant, 2 mai 1790; 
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chevalier de Saint-Louis, 19 juin 1791; 
lieutenant, 1° octobre 1791; capitaine au 
24e d'infanterie, ex-régiment de Brie, 17 
avril 1792; servit au pas de Baisieux, 29 
avril, à Valmy, 20 septembre; au corps 
des Vosges, fin 1792; à l’armée du Rhin, 
1793; blessé à l'épaule gauche à l'atta- 
que de la redoute de Pirmasens, 14 sep- 
tembre 1793; servit à la reprise des li- 
gnes de Wissembourg, 26 décembre; gé- 
néral de brigade, 19 mars 1794, et em- 
ployé à la division Michaud à l'armée 
du Nord, puis à la division Moreau (2) 
à la place de Malbrancq, 28 mai; servit 
au siège d’Ypres; s’empara du fort de 
Knocke, juin 1794; fut blessé de 3 coups 
de feu dans une sortie de la garnison 
d’Ypres et à l'attaque du pont de Merc- 
kem; couvrit le siège de Nieuport, 3 juil- 
let; servit à la prise de l'île de Cadzand, 
28 juillet; à celle du fort l’Eeluse, 26 
août; commanda provisoirement la divi- 
sion Moreau, 11 octobre-22 décembre 1794; 
assiégea et prit Venloo, 20-27 octobre; 
chargé de commander par intérim la % 
division à la place de d’Harville, 8 sep- 
tembre 1795; employé à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 18 novembre; commandant 
à Malines en février 1796; nommé à la 
1e division (Souham) de l’armée du 
Nord à la place de Reynier, 21 mars 
1796; employé à la 16: division militaire, 
juin 1796; fut maintenu lors de l'orga- 


nisation du 13 février 1797, employé 


dans la 2% division militaire comme 
commandant les côtes de Belgique et la 
Zélande, fin 1797; battit les Anglais à 
Ostende, 15 mai 1798; servit dans les 17 
et 16 divisions militaires, 10 février 
1799; mis en non-activité, 2 

1801; employé dans la 25* di 

taire, 16 octobre 1802; employé momen- 
tanément auprès du ministre directeur 
de l'administration de la guerre pour 
accélérer l'habillement des conscrits, 19 
avril 1803; commandant de la Légion 
d‘honneur, 14 juin 1804; employé au 2 
Corps de réserve sous Lefebvre, 24 sep- 
tembre 1805; puis dans la 25° division 
militaire, 4 juin 1806; commandant le 
dépôt d'infanterie de Posen, 1 mars 
1807; commandant par intérim la 25* 
division militaire en septembre 1807; 
commandant un corps de troupes sur 
l'Escaut, 8 août 1809; à l’armée du 
Nord, 26 septembre; employé dans la 
24° division militaire, 6 juin 1810; com- 
mandant la 3° brigade de gardes natio- 
nales mobiles à Bruges, 1® juillet 1812; 
sous Lauriston en 1813; commandant en 
2* à Magdebourg, 2 mars 1813; général 
de division, 13 juillet 1813, et comman- 
dant d'armes de 1 classe de la place 
de Magdebourg; rentra en France avec 
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la garnison de Magdebourg, mai 1814; 
commandant l'arrondissement de Mont- 
médy, 26 septembre 1814; capitula, 19 
septembre 1815; admis à la retraite à 
compter du 1er août 1815. 


LAURISTON (Jacques-Alexandre-Ber- 
nard Law, comte, puis marquis de), ma- 
réchal de France, % fils d'un général 
français qui servit aux Indes, Naquit à 
Pondichéry (Inde Française) le 1er fé- 
vrier 1768, mourut à Paris d’une attaque 
d'apoplexie foudroyante le 11 juin 1828. 
Fit ses études à Paris au collège des 
Grassins et devint élève à l'Ecole Mili- 
taire de Paris le 1®° septembre 1784; lieu- 
tenant en 2 au régiment d'artillerie de 
Toul, 1 septembre 1785; adjudant-ma- 
jor, 1er avril 1791; capitaine en 2, 22 août 
1591; aux armées du Nord, 1792-1793, 
puis de la Moselle, 1793-17%; aide de 
camp du général Warel de Beauvoir, 1er 
juin 1792; servit au siège de Maestricht, 
janvier-février 1793; aide de camp du 
général Saint-Fief, 9 mai 1793; employé à 
Varmée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet 
1794; chef de brigade du 4 régiment 
d'artillerie à cheval, 7 février 1795; dé- 
missionna, 4 avril 1796; quitta l’armée, 
5 avril; fut remis en activité comme chef 
de brigade, 5 mars 1800; aide de camp 
du Premier Consul à l’armée de réserve 
en Italie, 27 avril; servit à Marengo, 14 
juin; servit sur les côtes, puis fut en- 
voyé en mission à Copenhague, mars 
1801; fut chargé de licencier le 1® régi- 
ment d'artillerie qui s’était mutiné, puis 
prit le commandement du nouveau régi- 
ment constitué, 3 octobre 1801; directeur 
d'artillerie à La Fère; fut chargé de por- 
ter à Londres la ratification des préli- 
minaires de paix, 4 octobre 1801; fut ac- 
cueilli avec enthousiasme par les Anglais 
qui dételèrent sa voiture et la traînèrent 
à bras; en mission pour l'établissement 
de la démarcation entre l'Autriche et la 
Bavière et l'occupation de Passau, 1802; 
général de brigade commandant le dé- 
pôt d'artillerie à Plaisance, 13 septembre 
1802; servit à l'armée des Côtes de l'O- 
céan, 1803-1804; commandant les troupes 
de l'expédition maritime préparée à Tou- 
lon pour Batavia; embarqué à Toulon 
sur l’escadre de l'amiral Villeneuve, 17 
novembre 1804; général de division, 1% 
février 1805; partit avec l’escadre, 30 
mars, et arriva à la Martinique; s’em- 
para du fort Diamant; revint en Fran- 
ce avec l’escadre; assista au combat na- 
val au nord du Cap Finistère contre 
l'amiral Calder, 22 juillet; débarqua et 
revint à Paris; servit à la Grande Ar- 
mée en qualité d’aide de camp de l’Em- 
pereur, 24 septembre; gouverneur de 
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Braunau et de l’Innviertel, 30 octobre; 
commissaire impérial en Dalmatie, fé 
vrier 1806; entra à Raguse, 26 mai 1806; 
gouverneur de Raguse et des Bouches de 
Cattaro, 1e" août; défendit le poste de 
Santa-Croce; s’empara du col de Debili- 
brich; servit à Castelnuovo, 30 novem- 
bre; gouverneur général de Venise, 19 
décembre 1807; comte, 29 juin 1808; ap- 
pelé par Napoléon en Espagne, 17 août; 
commandant en Espagne l'artillerie de la 
garde impériale, 9 novembre; servit à la 
prise de Madrid, 34 décembre; rappelé 
à Paris, 15 février 1809; servit comme 
aide de camp de l'Empereur à l’armée 
d'Allemagne en 1809; chef d’une divi- 
sion badoïse; s’empara du col du Sem- 
mering où il ft 600 prisonniers et rejoi- 
snit l’armée d'Italie, 26 mai 1809; servit 
à la bataille de Raab, 14 juin; assiégen 
et prit la place de Raab, 15-24 juin; 
commanda une batterie de 100 pièces 
d'artillerie à Wagram, 6 juillet; re- 
vint à Vienne et accompagna la nouvelle 
impératrice Marie-Louise en France; 
chargé d’une mission en Hollande, puis 
de la reconnaissance des mines d’Idria, 
et enfin de l'inspection des côtes de la 
Méditerranée; ambassadeur en Russie à 
la place de Caulaincourt, 5 février 1811; 
rejoignit l’armée à Smolensk, 16 août 
1812; reprit ses fonctions d'aide de camp 
de l'Empereur, 30 septembre; fut chargé 
dé négocier la paix avee le tsar, 5 oc- 
tobre, mais ne put franchir les avant- 
postes; servit à l’arrière-garde, 23 octo- 
bre; commandant en chef le corps d’ob- 
servation de l’Elbe, 9 janvier 1813; sous 
le commandement supérieur du prince 
Eugène, 18 janvier; commandant en chef 
le 5 Corps de la Grande Armée en Saxe, 
31 mars; servit à Môckern, 34 avril, à 
Wettin, à Halle; attaqua Leipzick, 2 
mai; culbuta les troupes d'York à Weis- 
sig; servit à Bautzen, 21 mai, à Wur- 
schen, 22 mai; fut repoussé à Neukirch, 
31 mai; entra à Breslau, 1 juin; vain 
queur à Lowenberg, 21 août, à Goldberg, 
23 août; servit à la Katzbach, 26 août; 
vaineu à Goldberg, 27 août; servit à Leip- 
zick, 16 et 18 octobre; y fut fait prison- 
nier le 19 octobre et conduit à Berlin. 
Rentré de captivité, il devint aide de 
camp du comte d'Artois, fin avril 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 1e juin 1814; 
grand’eroix de la Légion d'honneur, 9 
juillet 1814; mis en disponibilité, 1e 
septembre 1814; capitaine - lieutenant 
commandant la 1" compagnie de mous- 
quetaires (mousquetaires gris) à la place 
de Nansouty, 13 février 1815; suivit 
Louis XVIII dans sa retraite jusqu’à 
Béthune, 2 mars 1815; puis revint à 
Paris et se retira dans sa terre de Ri- 
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checourt près La Fère; rejoignit Louis 
XVII à Cambrai, 2% juin; pair de 
France, 17 août 1815; commandant la 1re 
division d'infanterie de la garde royale, 
8 septembre; vota pour la mort dans le 
procès du maréchal Ney; commandeur 
de Saint-Louis, 3 mai 1816; présida en 
1816 les conseils de-guerre Linois, Boyer- 
Peyreleau et Delaborde; marquis, 31 juil- 
let 1817; directeur de la maison du roi à 
la place de Pradel, 1 novembre 1819; 
commandant provisoirement à Brest les 
12 et 13 divisions militaires, 30 août 
1820; ministre secrétaire d'Etat de la 
maison du roi du 1** novembre 1820 au 4 
août 1824; maréchal de France, 6 juin 
1823; commandant le 2 Corps de réserve 
(plus tard 5 Corps de l’armée des Pyré- 
nées), 6 juin 1823; assiégea et prit Fam- 
pelune, 17 septembre; ministre d'Etat et 
grand veneur, 4 août 1824. Le nom du 
maréchal Lauriston est inscrit au côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


LAUTIER DE XAINTRAILLES (Char- 
les-Antoine-Dominique). Cf. Xaintrail- 
les. 


LAVAL (Mathieu-Paul-Louis de Mont- 
morency, vicomte de), général, fils d'An- 
dré-Pierre, marquis de Laval, naquit à 
Paris le 7 août 1748, y mourut le 28 dé- 
cembre 1809. Mousquetaire à la 2° com- 
pagnie (mousquetaires noirs), 19 février 
1764; lieutenant au régiment de Hai- 
naut-infanterie, 1® janvier 1766; capi- 
taine-commandant de la compagnie Mes- 
tre de camp au régiment Dauphin-dra- 
gons, 21 mai 1766; servit en Corse en 
1769, en qualité d'aide de camp du comte 
de Vaux; capitaine et gouverneur des vil- 
le et château de Compiègne, 19 novembre 
1766. Etait ainsi noté en 1770 « Très ap- 
pliqué, rempli de zèle, très exact, d’un 
très bon exemple ». Colonel du régiment 
d’Auvergne-infanterie, 4 août 1771; ser- 
vit au combat d'Ouessant sur le vaisseau 
Le Saint-Esprit en 1778; commandeur de 
l'ordre de Notre-Dame du Mont Carmel 
et de Saint-Lazare de Jérusalem, cheva- 
lier de Saint-Louis, 4 juin 1781; embar- 
aué à Brest avec son régiment le 10 sep- 
tembre 1782; servit à la Martinique, 
1782-1783. Etait ainsi noté à cette époque 
« Un des meilleurs colonels des troupes 
du Roi; très instruit; sert bien et fait 
bien servir. À été trop vif et trop ar- 
dent, même dur; s’est corrigé ». Briga- 
dier d’infanterie, 1" janvier 1784; maré- 
chal de camp, 9 mars 1788; commandant 
pour 1788 une brigade d'infanterie dans 
la division de Haute-Alsace, 1" av 

commandant pour 1789 une brigade d'in 
fanterie dans la division de Franche- 
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Comté, 15 juillet 1789; a cessé de servir 
Je 1" juillet 1790; obtint une pension de 
retraite le 13 octobre 1801; capitaine de 
la 1" compagnie des gendarmes d’ordon- 
nance de la Maison de l'Empereur, 4 no- 
vembre 1806; servit à la Grande Armée, 
1806-1807; licencié avec le corps, 24 no- 
vembre 1807; gouverneur de Compiègne, 
1" mars 1808; comte de l’Empire, 21 dé- 
cembre 1808; inscrit comme général de 
brigade sur le tableau de l'état-major 
général de l'armée, 28 octobre 1808; em- 
ployé à l’armée d'Allemagne, 16 avril 
1809; servit à Essling, 2122 mai; obtint 
un congé pour se rendre aux eaux, 25 
mai 1809. 


LA VAL (Anne-Gilbert de), général, 
né à Riom (Puy-de-Dôme) le 9 novembre 
1762, mort de maladie à Mora sur l’Ebre 
(Catalogne) le 6 septembre 1810. Cadet- 
gentilhomme au régiment de Condé-n- 
fanterie (devenu en 1191 55* d’infante- 
rie), 10 janvier 1781; sous-lieutenant, 14 
avril 1782; lieutenant, 28 août 1787; capi- 
taine, 15 septembre 1791; à l’armée du 
Nord, 1792; lieutenantcolonel du 55° 
d'infanterie, 2 juin 1792; à l’armée du 
Rhin, 193; servit à la défense de Lan- 
dan, 27 juin-28 décembre 1793; suspendu. 
de ses fonctions, 5 janvier 1794; réinté- 
gré lieutenant-colonel par le comité de 
salut publie, 4 février 1795; à l’armée 
du Rhin, 1795-1797; chef de brigade de 
la 103 de bataille, 4 juillet 1795; puis de 
la 100° de ligne nouvellement organisée, 
16 février 1796; division Duhesme en 
juillet 1796; au combat de Diersheim, 21 
avril 1797; aux armées d’Helvétie et du 
Danube, 1798-1799; à la division Chabran 
au 19 mai 1799; général de brigade, 10 
juin 1799; à la 3° division (Soult), 28 
août; servit à Zurich, 25 septembre; à 
la 4* division (Gazan), 3 octobre; à l’ar- 
mée du Rhin, 1800-1801; commanda pro- 
visoirement la 3° division sous Lecourbe 
au 21 mars 1800; division Vandamme, 30 
mars; servit à Stockach, 3 mai, Moess- 
kirch, 5 mai, division Gudin, 23 mai; 
servit à Hochstaedt; fit capituler le châ- 
teau de Harburg, 25 juin; servit à la 
prise de Feldkirch, 11 juillet; désigné 
pour servir à l'armée expéditionnaire 
de Brest, 2 juillet 1801; commandant la 
10° division militaire à Toulouse, 23 sep- 
tembre, puis les côtes de la Méditerra- 
née de la frontière d'Espagne au Rhône, 
3 juillet 1804; commandant par intérim 
la 19° division militaire à Lyon, 16 mai 
1805; attaché au 8' corps de la Grande 
Armée, division Lagrange, 22 septembre 
1806; occupa Hanau, 1‘ novembre; com- 
mandant le Mecklembourg, fin 1806; at- 
taché au 2 Corps d'observation de la 
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Gironde, division Vedel, 3 novembre 
1807; commandant par intérim la 3° di- 
vision du corps de Dupont après la mort 
du général Malher, 13 mars 1808; com- 
mandant la 1“ brigade de la division 
Lrère, 9 mai; servit sous Grandjean à 
Lerin, 25 octobre; commandant la 1" 
brigade division Grandjean au 3° Corps. 
de l'armée d'Espagne sous Moncey, 8 no- 
vembre; au siège de Saragosse, février 
1809; puis sous Suchet, 5 avril 1809; gé- 
néral de division au 3° Corps (Suchet) 
pour prendre rang du 1" avril 1809, 20 
septembre 1809; vainqueur à Villastar, 
19 février 1810; servit au pont d’Alven- 
tosa, 1“ mars; au siège de Tortose, juin 
1810. Le nom du général La Val est ins- 
crit au côté Ouest de l’Are de Triomphe 
de l'Etoile. 


LAVALETTE (Louis - Jean - Baptiste, 
marquis de), général, né à Paris le 27 
octobre 1753. Garde de la marine, 1769; 
sous-lieutenant au régiment de cavale- 
rie Royal-Etranger, 15 juin 1772; aban- 
donna son emploi, 1774; commandant le 
bataillon de l'Oratoire dans la garde na- 
tionale parisienne en 1791; commandant 
la section armée des Gardes Françaises, 
12 août 1792; lieutenant-colonel du 1 
bataillon. de volontaires parisiens de la 
section des Lombards, 4 septembre 1792; 
servit à Jemappes, 6 novembre; com- 
mandant temporaire à Bruxelles, puis à 
Gand, 11 mars 1793; adjoint au com- 
mandant temporaire à Lille, 31 mars; 
envoyé comme commissaire national à 
Cambrai, 8 avril; commandant tempo- 
raire à Cambrai à la place d’Aubert, 16 
avril; commandant temporaire de Lille, 
25 avril; général de brigade, 15 mai 
1703; nommé à l'armée des Côtes de 
Brest, 23 mai, mais maintenu à Lille, 
14 juin; fut suspendu par les représen- 
tants du peuple, 22 juillet 1793, pour ses 
démêlés avec le général Lamarlière; 
réintégré dans ses fonctions par décret 
de la Convention, 3 août 1793; organisa 
l'armée révolutionnaire de Lille; arrêté 
à Lille, 13 décembre; transféré à Paris, 
18 décembre; mis en liberté, 12 mai 
1794; employé à Paris dans la 17 divi- 
sion militaire, 28 mai; mis hors la loi 
et guillotiné à Paris avec les complices 
de Robespierre, 28 juillet 1794. 


Lavalette du Verdier (Jean-Pierre-Ma- 
rie), général, né à Bergerac (Dordogne) 
le 18 février 1767, mort dans un nau- 
frage dans la mer des Antilles sur le 
brick Le Sans Pareil, 19 avril 1804. Vo- 
lontaire dans la marine en 1783; servit 
dans l'Inde sur les vaisseaux La Vénus 
et La Résolution sous d’Entrecasteaux; 
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rentré en France, 1788; passé à Saint- 
Domingue en 1789; souslieutenant au 
régiment de Port-au-Prince, 30 septem- 
bre 1790; aide de camp de Canclaux, 24 
septembre 1792; capitaine au % batail- 
lon du 106: régiment lors de la forma- 
tion de ce bataillon par les représen- 
tants du peuple près l’armée des Côtes 
de Brest, 1% juin 1792; confirmé dans 
son grade, 16 septembre 1793; fut blessé 
2 fois en Vendée; inspecteur général des 
côtes du Morbihan et du Finistère, 
nommé à cet emploi par le représentant 
du peuple Tréhouart, frimaire an Il; 
premier aide de camp de Canclaux, sep- 
tembre 1794, et promu chef de bataillon 
par les représentants du peuple; adju- 
dant général chef de brigade comman- 
dant à Lorient, 11 avril 1796; destitué 
comme contre-révolutionnaire, 30 octo- 
bre 1797; remis en activité à l’armée 
d'Angleterre par arrêté des consuls, 8 
décembre 179, après avoir prétendu 
avoir servi au 18 brumaire et remis à 
Bonaparte un poignard qu’il prétendait 
avoir trouvé sur un député; était criblé 
de dettes; passa à l’armée de Saint-Do- 
mingue, fin 1801; se signala à la prise 
de Fort-Dauphin sous Clauzel, 1e dé- 
cembre 1802; nommé général de brigade 
provisoire sous Brunet à la division de 
l'Ouest au 18 janvier 1803; commandant 
à Portau-Prince; abandonna la ville 
sans combat aux révoltés, 9 octobre, avéc 
ses magasins et son arsenal qu’il aurait 
dû et pu évacuer sur le Môle Saint-Ni- 
colas ainsi qu'il en avait reçu l’ordre; 
se réfugia à Santiago de Cuba d'où il 
repartit sur l'ordre du Premier Consul 
pour rejoindre le général Ferrand à 
Santo-Domingo; périt en route dans un 
naufrage dans le Vieux Canal de Baha- 
ma, près de l'île des Abricots. 


LAVAUX (Etienne Maynaud Bizefranc 
de), général, né à Digoin (Saône-et-Loi- 
re) le 8 août 1751, mort à Cormatin (Saô- 
ne-et-Loire) le 12 mai 18%8. Obtint le 
rang de sous-lieutenant sans appointe- 
ments aux dragons d'Orléans (devenus 
en 1791 16° dragons), 25 juin 1768; sous- 
lieutenant titulaire, 22 avril 1769; obtint 
le rang de capitaine, 25 juin 1771; capi- 
taine commandant la compagnie lieute- 
nant-colonelle, 6 novembre 1771; capitai- 
né d’une compagnie, 5 mai 1772; capi- 
taine en 2 à la formation du 25 mars 
1776; capitaine-commandant, 8 avril 1779; 
chef d'escadrons, 21 mai 1788; lieutenant- 
colonel au 6° dragons, 6 novembre 1791; 
passé au service de la marine et employé 
à Saint-Domingue, 16 mai 1792; chevalier 
de Saint-Louis, 27 avril 1792; servit à 
Saint-Domingue du 16 mai 1792 au 2% 
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septembre 1797; commandant le Nord de 
l'ile en novembre 1792; adjudant général 
chef de brigade, 15 février 1793; général 
de brigade, 6 juin 173; gouverneur par 
intérim à Saint-Domingue, 14 octobre; 
nommé général de division le 25 mai 
1795, pour prendre rang du 14 octobre 
1793; prit Fort-Dauphin en 1796; fut ar- 
rêté et maltraité par Villate, 20 mars 
1796, puis délivré par l'intervention de 
Toussaint-Louverture; député de Saint- 
Domingue au Conseil des Anciens, 14 oc- 
tobre 1796; embarqué pour la France, 19 
octobre; élu député de Saône-et-Loire au 
Conseil des Cing-Cents à l'unanimité des 
245 votants, 13 avril 1799; nommé agent 
du gouvernement à la Guadeloupe, 31 
août; arrêté par ses collègues et embar- 
qué pour la France, 1° mars 1800; fait 
prisonnier par les Anglais, 4 mars; dé- 
barqué à Calais et mis en état d’arres- 
tation, 31 août; remis en activité de ser- 
vice et commandant la garde nationale 
de Besançon, 5 juin 1815; réintégré dans 
sa position de retraite, 1er août 1815; ces- 
sa ses fonctions le 14 août; élu député 
du 1 collège de Saône-et-Loire (Mâcon) 
le 4 novembre 1820, par 346 voix sur 583 
votants et 695 inscrits; siégea à gauche; 
ne fut pas réélu en 1824. 


LAVILLE (Joseph-Alexandre-Félix-Ma- 
rie, baron puis comte de), général de ca- 
valerie, né à Turin (Piémont) le 10 fé- 
vrier 17%, mort à Turin. Cadet dans les 
dragons du roi de Sardaigne le 12 sep- 
tembre 1790; sous-lientenant surnumé- 
raire dans le régiment de Savoie-cavale- 
rie, 27 février 1791; servit contre la 
France de 1792 à 1796; sous-lieutenant ef- 
fectif le 15 mai 1794; 2 lieutenant le 9 
janvier 1798; passé au service de France, 
1799; fit campagne en Italie, 1799; blessé 
à l'attaque de Vérone, 5 avril 1799; nom- 
mé capitaine, 20 avril 1799; servit en Ita- 
lie, 1800-1801; chef d’escadrons, 19 août 
1801; au 26° régiment de chasseurs à che- 
val, 26 octobre; confirmé chef d’esca- 
drons au 26° chasseurs par arrêté des 
consuls, 5 avril 1802; démissionnaire et 
rayé des cadres, 29 septembre 1802; ren- 
tré au service de France comme aide de 
camp du général Colli, 12 janvier 1803; 
employé à l'état-major de l'armée de 
Dalmatie, 22 août 1806; à la Grande Ar- 
mée, 1807; aide de camp du général Fre- 
sia, 12 janvier 1808; employé à l’armée 
d'Allemagne, 1809; adjudant-comman- 
dant, 11 octobre 1809; chef d'état-major 
de la 1 division de grosse cavalerie 
(Bruyères) en Allemagne, 21 décembre 
1510, puis de la division Saint-Germain, 
8 avril 1811; à la Grande Armée, 1812- 
1814; général de brigade de cavalerie, 3 
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sentembre 1813; appartenait à la division 
Bordessoulle au 9 mai 1814; mis en non- 
activité, 1 septembre 1814; naturalisé 
Français par ordonnance du 14 mars 
1815; employé aux remontes de cavalerie 
à Versailles, 4 avril; mis en non-activité 
en septembre 1815; admis à la retraite, 
21 octobre 1818; replacé comme disponi- 
ble dans le cadre d'activité, 22 mars 
1831; admis au cadre de réserve, 3 jan- 
vier 1833; au cadre de vétérance, 10 fé- 
vrier 1836; mis en non-activité, 28 août 
1836; placé dans la section de réserve le 
15 août 1839; admis à la retraite, 30 sep- 
tembre 1841, à compter du 4 septembre 
1841; mort avant le 22 juin 1856. 


LAVILLE DE VILLA-STELLONE (Gaë- 
tan-Joseph-Prosper-César, baron de), gé- 
néral, né à Turin (Piémont) le 31 août 
1775, mort à Toulouse le 21 octobre 1848. 
Elève à l'Ecole militaire de Sorèze le 6 
septembre 1780; cadet dans les dragons 
du roi de Sardaigne le 15 mars 1791; cor- 
nette surnuméraire le 24 septembre 1792; 
servit contre la France de 1792 à 1796; 
cornette le 15 août 1795; lieutenant en 
1796; aide de camp du général Fresia au 
service de France, 1799; reçut un coup 
de feu à la main gauche devant Vérone 
le 5 avril 1799, et resta estropié des 2 
premiers doigts de la main gauche; nom- 
mé sur le champ de bataille capitaine 
aux dragons piémontais, 5 avril 1799; 
servit en Italie, 1799-1801; chef d’esca- 
drons au 1* régiment de hussards pié- 
montais le 24 novembre 1800; aide de 
camp du maréchal Bessières le 24 sep- 
tembre 1805; à la Grande Armée, 1805 
1806; écuyer du roi de Hollande le 10 
juillet 1806; colonel adjoint à l’état-ma- 
jor de l’armée hollandaise le 23 décem- 
bre 1806; nommé commandant à Schweiïd- 
nitz, 16 février 1807; rentré au service 
de France comme chef d’escadrons em- 
ployé à l'état-major de l’armée d’Allema- 
gne le 5 mars 1809; aide de camp du ma- 
réchal Bessières le 11 avril 1809; servit 
en Autriche, 1809; nommé colonel et 
maintenu dans ses fonctions d’aide de 
camp le 20 juillet 1809; suivit le maré- 
chal au gouvernement de Strasbourg, 
1810, et dans son commandement de l’ar- 
mée du Nord en Espagne, 15 janvier 
1811; à la Grande Armée en Russie, 
1812; général de brigade, 5 décembre 
1812; chef d'état-major du maréchal Ney, 
30 décembre; chef d'état-major du 1 
Ccrps de la Grande Armée sous Davout 
le 8 janvier 1813; officier de la Légion 
d'honneur, 17 juin 1813; chef d’état-ma- 
jor du 13° Corps à Hambourg, juillet 
1813; nommé commandant à Hambourg, 
31 mai; reçut un coup de feu en plein 
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corps à la défense du pont de Hambourg, 
9 février 1814; fut cité à l’ordre du 1% 
Corps de la Grande Armée le 17 février 
1814; en non-activité à Paris le 1 sep- 
tembre 1814; chevalier de Saint-Louis le 
13 février 1815; naturalisé Français par 
ordonnance du 14 mars 1815; secrétaire 
général du ministère de la Guerre le 23 
mars; suivit le maréchal Davout der- 
rière la Loire, 3 juillet; remis en non-ac- 
tivité le 1er août 1815; inspecteur d’infan- 
terie le 16 juin 1819; disponible le 1er 
janvier 182; retraité le 17 décembre 
1826; replacé comme disponible dans le 
cadre d'activité le 22 mars 1831; passé au 
cadre de réserve le 3 janvier 1833; re- 
traité définitivement le 13 avril 1848. 


LA VILLE-SURIILLON (Ferdinand, 
comte de), général, né à Lauterbourg 
(Bas-Rhin) le 4 mai 1777, mort à Seltz 
(Bas-Rhin) le 1" mars 1865, émigra à 15 
ans; servit comme cadet-gentilhomme au 
régiment de Baschi-hussards à l’armée de 
Condé, 10 juin 1794; passé adjudant avec 
rang de sous-lieutenant au régiment d’in- 
fanterie du baron de Roll à la solde de 
l'Angleterre, 1" juin 175; servit à l’île 
d’Elbe, aux Baléares, en Italie et Por- 
tugal; adjudant-major avec rang de 
lieutenant au même corps, 26 octobre 
1799; servit en Egypte, 1801; fut blessé 
d’un coup de feu à Canope, 21 mars 
1801; puis d’un coup de sabre en juin 
1801; chevalier de l’ordre ture du Crois- 
sant, 1801 (autorisation française du 2 
décembre 1814), major de brigade, 1802; 
capitaine d’une compagnie, 21 octobre 
1804; quitta le service de l'Angleterre 
avec une pension en 1807, et entra com- 
me colonel au service du grand duché de 
Bade, 12 mai 1807; passé au service de 
Westphalie comme maréchal des logis 
du palais avec rang de chef de batail- 
lon, 9 mars 1808; adjudant supérieur du 
palais avec rang de colonel, 5 juin 1809; 
commanda une brigade de troupes west- 
phaliennes et saxonnes au 10° Corps en 
Saxe, 1809; chevalier de l'ordre de la 
Couronne de Westphalie, 2% juin 1810; 
épousa le 19 décembre 1810 la princesse 
Caroline de Hesse-Philippsthal; gouver- 
neur des palais et résidences royaux, 
26 décembre 1811; reconnu colonel par 
décret impérial et autorisé à rester au 
service de Westphalie, 27 mai 1812; sui- 
vit le roi Jérôme en Russie et en revint 
avec lui, août 1812; aide de camp du roi, 
19 avril 1813; général de brigade, 14 sep- 
tembre 1813; ft campagne en Saxe où il 
commanda la brigade de la garde west- 
phalienne; prit part à la défense de Cas- 
sel en septembre et octobre 1813; accom- 
pagna le roi en France; fut attaché à 
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l'état-major du général Compans, fin 
mars 1814; assista à la bataille de Pa- 
ris, 30 mars 1814; démissionna, 31 mars 
1814; admis au service de France dans 
le grade de colonel, 26 novembre 1814; 
attaché aux Cent-Suisses le 14 mars 1815; 
accompagna le roi jusqu’à la frontière 
et ne servit pas aux Cent-Jours; mis à 
la disposition du maréchal Oudinot pour 
être employé à l'état-major de la garde 
nationale de Paris, 28 octobre 1815; che- 
valier de Saint-Louis, 8 novembre 1815; 
admis dans le cadre de l'état-major de 
l'armée, 17 décembre 18M; admis à la 
retraite, 9 décembre 1826; maréchal de 
camp honoraire, 17 décembre 1826. 


LAVILLÉON DE LA VILLEVALIO DU 
FRESCHESCLOS  (Jean-Baptiste-Fran- 
sois, comte de), marin, né à Pommeret 
(Côtes-du-Nord) le 31 octobre 1740, y mou- 
rut le 13 janvier 1820. Garde de la marine. 
12 décembre 1755; garde du pavillon, 18 
mai 1756; sous-brigadier des gardes du 
pavillon, 20 mars 1761; enseigne de vais- 
seau, 15 janvier 1762; lieutenant d’artil- 
lerie, 1“ janvier 1768; lieutenant de vais- 
seau, 24 mars 1772; commandant La Por- 
teuse, 24 avril 17%; chevalier de Saint- 
Louis, 27 septembre 1776; commandant La 
Blanche en 1777; passé sur Le Solitaire, 
15 août 1778; sur Le Neptune, 16 septem- 
bre; servit dans la guerre d'Amérique 
de 1778 à 1783; lieutenant-colonel, 23 jan- 
vier 1780; capitaine de vaisseau, 9 mai 
1781; capitaine de pavillon commandant 
le vaisseau amiral La Ville-de-Paris 
dans l’armée navale du comte de Gras- 
se; chevalier de l’ordre de Cincinnatus, 
16 août 1784; commandant la corvette 
La Sincère employée comme corvette 
d'instruction des élèves à Brest du 17 
avril au 30 septembre 1789; commandant 
le vaisseau Le Jupiter et envoyé à Saint- 
Domingue avec une division navale, 24 
décembre 1794; contre-amiral, 1“ juillet 
179%; donna sa démission après le 10 
août 1792; fut renvoyé en France par 
les commissaires de la Convention sur 
la gabare La Lourde; débarqué et arrê- 
té à Brest, 5 décembre 1792, et envoyé à 
Paris avec d’autres officiers, mais fut re- 
mis en liberté par décret de la Conven- 
tion ; admis à la retraite, 8 février 1795; 
sa pension fut portée à 4.000 francs le 
15 août 1801. 


LAW. Cf. Lauriston. 


LAZOWSKI (Joseph-Félix, baron), gé- 
néral du génie, né à Lunéville le 20 no- 
vembre 1759, mort à Paris, 8 octobre 
1512. Entré à l'Ecole des Ponts et Chaus- 
sées, 1 mars 1779; ingénieur aux tra- 
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vaux de la rade et du port de Cher- 
bourg, 1e avril 1784; capitaine du génie 
d: 1 classe et envoyé à Constantinople 
à la place de Mazurier, 12 décembre 
1794; parti de Constantinople, 4 juillet 
1:97; débarqua à Gênes; rentra en Fran- 
ce, 25 septembre 1797; chef de bataillon, 
13 mars 1798; servit en Egypte : à la 
prise d'Alexandrie, 2 juillet, à Chebreiss, 
sous Andréossy, 15 juillet au siège d'El 
Arisch; blessé à l'épaule au siège de Jaf- 
fa: blessé à la tête au siège de Saint- 
Jean d’Acre; nommé par Bonaparte chef 
de brigade provisoire, 15 mai 1799; ser- 
vit à Héliopolis, 20 mars 1800, Damiette, 
Belbeis, au siège du Caire; nommé sous- 
directeur des fortifications, 28 mars 1800; 
rentré en France avec le général Vial 
chargé de mission par le général Menou 
avant le 25 janvier 1801; confirmé chef 
de brigade par arrêté des consuls, 8 juin 
1801; directeur des fortifications à La 
Rochelle, 24 novembre; sous Vallongue 
devant Gaëte, 18 février 1806; général de 
brigade, 15 août 1806; passé à la Grande 
Armée, 6 janvier 1807; chargé de com- 
mander le génie au siège de Graudenz, 19 
avril; commandant lé génie du corps 
de Bernadotte, 2 mars 1808; puis le génie 
du corps de troupes du gouvernement des 
villes hanséatiques sous Bernadotte, 12 
octobre; le génie du 4 Corps de la Gran- 
de Armée sous Masséna, 19 mars 1809; se 
signala à Essling, 21-22 mai, à Znaïm, 11 
juillet; général de division, 21 juillet 
1809; baron de l’Empire, 15 août 1809; 
confirmé par lettres patentes, 14 avril 
1810; nommé commandant le génie de 
l'armée de Brabant à la place de Kirge- 
ner, 18 février 1810; le génie de l’armée 
de Portugal sous Masséna, 21 avril; mis 
en disponibilité pour raisons de santé, 
20 avril 1811. Le nom du général Lazows- 
ki est inscrit au côté Sud de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


LEBLANC, nommé général de division, 
30 juillet 1793, à l’armée du Nord. Sem- 
ble être le même que Jean-Jacques 
Blanc, dit Leblanc, général de brigade 
le 8 avril 1794 qui suit. 


LEBLANC (Jean-Jacques Blanc, dit), 
général de cavalerie, né à Anduze (Gard) 
le 3 octobre 1745, y mourut le 6 septem- 
bre 1820. Soldat an régiment de Vieille 
Marine, 5 mars 1764; passa aux grena- 
diers de France, 5 mai 1768; réformé à 
la suppression de ce corps, 4 août 1771; 
soldat au régiment du Roi-cavalerie, 5 
septembre 1771; brigadier, 17 juillet 1780; 
fourrier le 21 janvier 1784; maréchal des 
logis, 26 septembre 1784; maréchal des 


logis en chef, 7 mai 1788; obtint le mé- 
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daillon de vétérance, 28 février 1790; 
sous-lieutenant, 12 mai 1792; lieutenant 
au 6* de cavalerie, ex-régiment du Roi, 
29 juin 1792; servit aux armées de Belgi- 
que et du Nord, 1792-1795; capitaine, 197 
avril 1793. (Est sans doute le même 
qu'un certain Leblanc (sans prénoms) 
nommé général de division et employé à 
l'armée du Nord le 30 juillet 1793, et 
dont on ne trouve aucune trace ni aux 
Archives administratives ni à la Corres- 
pondance générale. Cette nomination 
semble n’être jamais parvenue à son des- 
tinataire). Jean-Jacques Leblanc devint 
général de brigade employé à l'armée du 
Nord, 8 avril 1794; commandait la cava- 
lerie de la division Souham au 21 mai et 
au 17 août; sous Etienne Legrand au 16 
septembre; nommé commandant à Bou- 
chain, 29 septembre; commandant provi- 
soirement à Cambrai, 23 janvier 1795; 
commandait la place de Douai au 5 no- 
vembre 1794; fut destitué pour faiblesse 
et défaut d'énergie par le comité de sa- 
Jut publie, 25 mai 1795; autorisé à de- 
mander sa retraite le 2 juillet 1795. 


LEBLANC-DELISLE (Paul-Alexandre), 
général de cavalerie, né à Saint-Montant 
(Ardèche) le 27 juin 1734, mort à Melun 
le 1 décembre 1811. Entra au service 
dans les volontaires de Salnces, 6 avril 
1750; servit en Allemagne, 1757-1762; bles- 


sé de 2 coups de sabre à Rossbach, 5 no- 
vembre 1757; volontaire au régiment 
Royal-Cavalerie, 1° septembre 1739; vo- 
lontaire au régiment de Bourbon-cavale- 
rie, 1 mai 1764; brigadier, 1er septem- 
bre 1764; maréchal des logis, 15 septem- 
bre 1765; avec rang de sous-lieutenant, 
7 juin 1770; porte-étendard, 29 décembre 
1772; lieutenant en 2, 197 septembre 1786; 
lieutenant surnuméraire, 1** mai 1788; 
capitaine, 15 septembre 1791; lieutenant- 
colonel, 8 juillet 1792; blessé à Saint-Ju- 
vin près Grandpré, 14 septembre 1792; 
colonel du 3° dragons, 2% octobre 1792; 
général de brigade, 8 mars 1793; inspec- 
teur général des troupes à cheval aux 
armées du Nord et des Ardennes, 30 
mars; sous Kerenveyer, 30 avril; réfor- 
mé, 1® juin 1793; remis en activité com- 
me surveillant temporaire des troupes à 
cheval des armées des Alpes et d'Italie, 
9 juin 1794; cessa ses fonctions le 11 dé- 
cembre 1795; admis à la retraite, 31 mars 
1808. 


LEBLEY (Claude-Marie), général, né 
à Strasbourg le 6 avril 1754, mort à Cer- 
aueux, commune de Josnes (Loir-et- 
Cher) le 9 décembre 1833. Soldat au régi- 
ment d’artillerie d’Auxonne (devenu en 
1791 6 régiment d'artillerie à pied), 23 
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janvier 1771; sergent, 21 mai 1777; servit 
sur les côtes de Bretagne, 1779; en Amé- 
rique, 17801783; sergent-major, 1% no- 
vembre 1784; lieutenant en premier, 18 
mai 1792; employé à l'armée du Centre, 
1792; adjudant-major, 15 juillet 1792; 
chevalier de Saint-Louis, 22 juillet 1792; 
capitaine en 2, 1 novembre 1792; em 
ployé à Cherbourg pour l'armement des 
Côtes, 25 janvier 1703; nommé par le gé- 
néral en chef de l'armée des Côtes de 
Cherbourg- lieutenant-colonel et com- 
mandant amovible du fort de la Hou- 
gue, 25 avril 1793; nommé le 26 novem- 
bre 1793 général de brigade employé à 
l'armée des Côtes de Cherbourg à comp- 
ter du 6 outobre 1793; commandant la 
15° division militaire à Rouen, décembre 
1793; division Huet en janvier 1794; 
commandant à Angers, mars 1795; com 
mandant le département de la Manche, 
10 juillet 1795; nommé commandant à. 
Pont-l’Evêque à la place de Monleau, 23 
mai 1796, mais ne prit pas possession de 
son poste qu’il échangea contre celui de 
Falaise; fut remplacé le 5 juillet; avait 
été chargé de conduire à l’armée d’Ita- 
lie 10.000 hommes de l’armée des Côtes 
de Cherbourg, 25 juin 1796; employé au 
blocus de Mantoue, division Dallema- 
gne, 17 septembre, puis division Chabot, 
21octobre; division Joubert, 30 décem- 
bre; blessé d’un coup de feu à la fesse 
droite à Rivoli, 14 janvier 1797; com- 
mandant la citadelle de Mantoue sous 
Miollis, 3 mars; réformé, 18 mars 197; 
commandant d'armes à Dunkerque, 29 
novembre 1798; commandant d'armes à 
Perpignan, 28 janvier 1803; officier de la. 
Légion d’honneur, 14 juin 1804; admis à 
la retraite, 4 novembre 1813. 


LEBLOND DE SAINT-HILAIRE (Louis- 
Vincent-Joseph). Cf. Saint-Hilaire. 


LEBONDIDIER (Léonard), général, né 
à Senon (Meuse) le 21 mars 1759, mort à 
Verdun (Meuse) le 27 août 1837. Quar- 
tier-maître trésorier au 4* bataillon de 
volontaires de la Drôme, 1 avril 1793; 
à l’armée d'Italie, 1793-1794; incorporé 
dans la 83* demi-brigade, 1 novembre 
1793; lieutenant, 24 juin 1794; capitaine, 
27 janvier 179%; incorporé dans la 57 
de ligne, 19 juin 1796; servit à Rivoli, 14 
janvier 1797; puis à la Favorite, 16 jan- 
vier; aux armées d'Angleterre, 1798, de 
Mayence, fin 1798, d’Helvétie, 1799; aide 
de camp du général Lapisse, 23 septem- 
bre 1799; servit à Zurich, 26 septembre; 
aux armées du Rhin, 1800, d'Italie, fin 
1800; se signala au passage du Mincio, 
25 décembre 1800; chef de bataillon, 8 
mars 1801; confirmé dans ce grade par 
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arrêté des consuls, 29 mai 1802; était 
alors en Ligurie, puis passa au camp 
de Brest, 1803; employé au 4 Corps de 
la Grande Armée, 26 août 1805; servit en 
Autriche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
se distingua à léna, 14 octobre 1806; à 
Golymin, 26 décembre, au passage de la 
Vistule, puis à Eylau, 8 février 1807; 
officier de la Légion d'honneur, 14 mai 
1807; servit en Espagne, 7 septembre 
1808; blessé à la jambe gauche à Espi- 
nosa, 10 novembre 1808; adjudant-com- 
mandant chef d'état-major du 1t Corps 
de l'armée d’Espagne sous Victor, 22 no- 
vembre 1808; passa au 2 Corps et servit 
dans l'expédition d'Oporto, 29 mars 1809; 
puis au 6 Corps, 1810; servit aux sièges 
de Ciudad-Rodrigo et d’Almeida comme 
chef d'état-major de la 3e division (Loi- 
son) du 6: Corps; blessé de 3 coups de 
feu à la tête et au genou gauche à Bu- 
saco, 27 septembre 1810; chef d'état-ma- 
jor de la 6 division de l’armée de Por- 
tugal, 19 mai 1811; servit au combat de 
Castrillo de Guarena, 18 juillet 1812, à 
la bataille des Arapiles, 22 juillet, au 
combat de Osma, 18 juin 1813, et de Su- 
bejana, 19 juin; à la bataille de Vitto- 
ria, 21 juin; au combat sous Pampelune, 
29 juillet, puis à ceux de la vallée de 
Lerin, 1‘ août, et du col d’Echalar, 2 
août; au combat de la Bidassoa, 31 août; 
eut la cuisse gauche traversée par une 
balle à Sare, 10 novembre 1813; général 
de brigade, 21 février 1814; commandant 
la levée en masse dans le département 
du Tarn, 27 mars; en congé de conva- 
lescence pour blessures du 30 mars au 
1 juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 
24 août 181; mis en non-activité, 1e 
septembre 1814; à la disposition du géné- 
ral chargé de l’organisation et du com- 
mandement des gardes nationales dans 
la 3 division militaire, 3 mai 1815; com- 
mandant une brigade de la division de 
gardes nationales actives attachée à l'ar- 
mée de la Moselle, 10 mai; admis à la 
retraite, 6 octobre 1815, à compter du 1er 
août précédent. 


Le Brun (François-Léon), général, né 
à Rians (Var) le 10 octobre 1731, mort à 
Vendôme, 4 juillet 1800. Lieutenant au 
bataillon des milices d’Aix le 25 février 
1750; lieutenant au 15° régiment le 11 
mars 1756 (alors régiment de La Tour 
du Pin); servit sur la côte de Norman- 
die près du Havre, 1756; en Allemagne 
de 1757 à 1762; capitaine, 5 juin 1760; 
réformé le 21 février 1763; replacé ca- 
pitaine commandant de la compagnie co- 
lonelle, 29 février 1768; capitaine en 
pied, 20 avril 1768; capitaine-comman- 
dant le 1 septembre 177; capitaine 
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commandant une compagnie de son nom, 
3 juin 1779; capitaine commandant du 2 
bataillon, 17 avril 1782; commandant du 
1% bataillon le 13 mai 1784; lieutenänt- 
colonel au.73 régiment le 25 juillet 1791; 
chef de brigade, 22 février 1793; servit 
en Belgique, 1792-1793; à la défense de 
Valenciennes, 23 mai-27 juillet 1793; 
nommé général de brigade provisoire 
par le général Ferrand, 3 juillet 1793; 
rejoignit le dépôt à Vendôme après la 
capitulation ; admis à la retraite de chef 
de bataillon, 1° janvier 1794. 


Lebrun (Claude-Louis Brun, dit), gé- 
néral, né à Baume-les-Dames (Doubs) le 
23 août 1735, mort à Baume-les-Dames 
le 11 juin 1818. Soldat au régiment de la 
Sarre (devenu en 1791 51° d'infanterie), 
12 novembre 1751; fit la campagne du 
Canada avec le 2° bataillon de son régi- 
ment, 1756-1760; fourrier, 24 mai 1761; 
sergent-major, 27 juin 1776; sous-lieute- 
nant le 16 avril 1777; sous-lieutenant de 
grenadiers le 8 mai 1780; lieutenant en 
2° 16 avril 1790; à l’armée d'Italie, 1792- 
1795; capitaine, 14 août 1793; chef de ba- 
taillon provisoire, 15 novembre 1793: 
chef de brigade provisoire de la 102° de- 
mi-brigade, 16 novembre 1793; nommé 
général de brigade par les représentants 
cu peuple près l’armée d'Italie et em- 
ployé à la division Macquart, 25 février 
1794; prit part à l'expédition d'Oneille, 
& avril, puis à celle de Saorgio, 15 avril; 
ne fut pas compris dans la réorganisa- 
tion des états-majors du 13 juin 1795; 
cessa son service le 3 août 1795; admis à 
la retraite comme chef de brigade, 31 
mars 1796. tait chevalier de Saint- 
Louis. 


LEBRUN (Anne-Charles), comte puis, 
16 juin 1824, due de PLAISANCE, général 
de cavalerie, fls de l’architrésorier de 
l'Empire, naquit à Paris le 2 décembre 
1775, mort à Paris le 21 janvier 1859. 
Sous-ieutenant au 5* régiment de dra- 
gens, 96 décembre 1799; à l’armée de ré- 
serve de l'intérieur, 1800; puis aide de 
camp du Premier Consul en Italie, mai- 
juin 1800; reçut dans ses bras le général 
Desaix frappé à mort à Marengo, 14 juin 
1800; au corps d'observation de la Gi- 
ronde, 1801; lieutenant aide de camp à 
l'état-major général de la garde des con- 
suls, 5 mars 1801; capitaine, 17 mars 
1801; chef d’escadrons, 31 décembre 1801; 
dans la Gironde, 1802; colonel du 3+ hus- 
sards, 1® février 1804; au camp de Mon- 
treuil sous Ney, 1804-1805; au 6* Corps à 
la Grande Armée, 1805-1807; servit com 
me aide de camp de l’Empereur, septem- 
bre 1805; à Austerlitz, 2 décembre; se si- 
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gnala à la poursuite de l’armée autri- 
chienne et fut chargé d'aller porter à 
Paris la nouvelle de la victoire; servit 
en Prusse comme colonel du 3° hussards, 
octobre 1806; sabra à léna plusieurs ba 
taillons saxons et prit leurs drapeaux, 
14 octobre 1806; chargea l'infanterie rus- 
se à Eylau, 8 février 1807; général de 
brigade aide de camp de l'Empereur, 1r 
mars 1807; blessé à Friedland, 14 juin; 
inspecteur général de cavalerie dans les 
16° et 2e divisions militaires, 6 octobre; 
servit en Espagne comme aide de enmp 
de l'Empereur, novembre 1808, puis en. 
Allemagne, 9 mai 1809; chargen l'artille- 
rie autrichienne à Wagram, 6 juillet; 
employé à la fin de 1809 à pourvoir à la 
défense d'Anvers, à l’approvisionnement 
di. Bréda, Berg op Zoom, etc.; comman- 
dant une colonne mobile chargée de re- 
chercher les réfractaires et les déser- 
teurs dans la 14° division militaire, 18 
mars 1811; commandant le dépôt des 
conscrits déserteurs et réfractaires éta- 
bli à Strasbourg, 4 août 1811; général de 
division, 23 février 1812; servit en Russie 
comme aide de camp de l’Empereur, 
1812; commandant les 1" et 2° divisions 
de cavalerie de marche formées à Mayen- 
ce, 5 avril 1813; servit comme aide de 
camp de l'Empereur en Saxe, 1813; com- 
mandant le 1° Corps (bis) de la Grande 
Armée, 30 novembre 1813; gouverneur 
d'Anvers, 7 décembre; reprit ses fonc- 
tions d'aide de camp, 25 janvier 1814; 
commissaire extraordinaire du Roi dans 
la 14e division militaire, 22 avril; pre- 
mier inspecteur général des hussards, 14 
juillet 1814; chevalier de Saint-Louis, 29 
juillet 1814; commandant la 2 division 
militaire, 24 mars 1815; commandant 
provisoirement à Mézières le 3 Corps de 
armée d'observation, 4 avril: reprit ses 
fonctions d'aide de camp auprès de l’Em- 
pereur, 20 avril; élu représentant du 
«ollège du département de Seine-et-Marne 
à la Chambre des Cent-Jours, 10 mai 
1815, par 42 voix sur 79 votants; avait 
échoué la veille, le 9 mai 1815, dans le 
collège d'arrondissement de Melun avec 
16 voix contre 42 à M. Guyardin; servit 
<n Belgique, juin 1815; mis en non-ac 

vité, 19° août 1815; compris comme dis- 
ponible dans le cadre de l'état-major gé- 
néral de l’armée, 30 décembre 1818; pair 
de France par droit héréditaire à la 
place de son père, décédé, 16 juin 1824; 
admis à siéger le 16 juillet 1824; compris 
comme disponible dans le cadre de l’état- 
major général de l’armée, 7 février 1831; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 29 
avril 1833; placé conformément à la loi 
du 4 août 1839 dans la section de réserve 
du cadre de l'état-major général de l’ar- 
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mée, 29 décembre 18; chevalier de l'or- 
dre de Saint-Hubert de Bavière, 1943; 
admis à la retraite à dater du 12 avril 
1848, obtint une pension de 7.200 francs, 
$ juin 1848; sénateur, 96 janvier 1852; re- 
levé de la retraite et admis sur sa de- 
mande dans la section de réserve à comp- 
ter du 1e janvier 1853; grand chancelier 
de la Légion d'honneur, 26 mars 1853: 
décoré de la médaille militaire, 16 avril 
1853. Le nom du général Lebrun est ins- 
crit au côté Ouest de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


LEBRUN DE LA HOUSSAYE (Amand). 
Cf. La Houssaye. 


LE CAMUS (Jean). Cf. Camus. 


LE CAPITAINE (Jacques, baron), gé- 
néral, né à Lapenty (Manche) le 3 no- 
vembre 1765, tué d’un coup de feu à Li- 
gny (Belgique) le 16 juin 1815. Soldat au 
régiment de Neustrie (devenu en 1791 10e 
d'infanterie) du 31 mai 1784 au 14 octo- 
bre 1790; caporal, 1er novembre 1788; en- 
tra au bataillon des chasseurs corses (de- 
venu en 1991 4e bataillon d'infanterie lé- 
gère), 28 décembre 1790; fusilier dans 
l'infanterie de la garde constitutionnelle 
du roi, 6 février 1792; licencié avec son 
corps, 28 juin 1792; sous-lieutenant au 
4 bataillon de volontaires parisiens, 3: 
septembre 1792; lieutenant, 13 septembre 
1792; servit à l’armée de la Moselle, 1792- 
1794; capitaine, 1e février 1793; combat- 
tit pendant 3 jours près de Surrelouis du 
2% au 24 octobre 1703 et réussit à se 
frayer un passage pour rejoindre sa di- 
vision; incorporé dans la 59% demi-bri- 
gade de bataille, 18 mai 1794; à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 1794-1797; passé à la 
102 de ligne, 1e juin 1996; adjoint aux 
adjudants généraux à la division Cham- 
pionnet, 22 octobre; rentra à la 10% 
demi-brigade, 11 août 1797; aux armées 
d'Allemagne puis de Mayence, 1797-1798; 
du Danube et d'Helvétie, 1799; chef de 
bataillon à la 102 demi-brigade, 20 avril 
1800; à l’armée d'Italie, 5 juillet 1800; se 
signala à Borghetto en enlevant les re- 
tranchements ennemis ‘défendus par 4 
pièces de canon, 21 décembre; contribua 
à la prise de la position d’Ala en faisant 
monter à bras et sous le feu de l'ennemi 
2 pièces de canon, 20 janvier 1801; obtint 
un sabre d'honneur, 13 septembre 1802; 
cemmandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; servit en Italie, 1802-1805; prit 
part à la campagne de 1805 en Italie; 
autorisé à passer au service du roi de 
Naples Joseph Bonaparte, 11 juillet 1806; 
colonel des grenadiers de la garde du 
roi, 1 août 1806; blessé d’un coup de 
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feu à la jambe droite au siège d'Aman- 
ten, 21 décembre 1806; suivit le roi Joseph 
en Espagne, juin 1808; aide de camp du 
roi Joseph, puis maréchal de camp dans 
l'armée espagnole, 1810; commandant une 
brigade de l’armée du Centre opérant 
dans la Manche en Espagne, octobre 1811 ; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse à 
Anover, 3 janvier 1811; blessé d’un éclat 
d’obus à Vittoria, 21 juin 1813; réadmis 
au service de France comme colonel, 23 
janvier 1814, et aide de camp du roi Jo- 
seph, lieutenant général de l’Empire, 24 
janvier; général de brigade au service 
de France, 7 février 1814; commandant 
une brigade de la 8t division de jeune 
garde (Charpentier), 17 février; blessé à 
Craonne; nommé baron de l'Empire, 
17 mars 1814; commandant la 1r° brigade 
de la 1 division de jeune garde (Cu- 
rial), 14 mars; servit à la prise de 
Reims, 17 mars, à Fère-Champenoise, 25 
mars, à la bataille de Paris, 30 mars; 
inspecteur de l'instruction et du service 
do la garde nationale de Paris en avril 
1814; confirmé maréchal de camp pour 
prendre rang du 17 février 1814 par le 
roi Louis XVIIT, 9 septembre 1814; dis- 
ponible, 2%mars 1815; commandant la 
1 brigade de la 13* division d'infante- 
rie (Vichery) du 4 Corps (Gérard) à 
l'armée du Nord, 31 mars 1815. Etait 
chevalier de Saint-Louis. 


LECAT (François-Joseph), général, né 
à Gand le 18 novembre 1764, mort à Pa- 
ris le 30 janvier 1842. Etait le fils d’un mé- 
decin de Gand. Volontaire dans la garde 
nationale parisienne (bataillon des Car- 
mes), fin juillet 1789; caporal, 1790; sous- 
lieutenant au 103 d'infanterie nouvelle- 
ment formé, 22 janvier 1792; servit à 
l'armée de la Moselle, 1792-1793; adjoint 
aux adjudants généraux, 11 juillet 1793; 
adjoint à l’adjudant général Jacopin du 
28 novembre 1793 au 10 janvier 1794; 
servit à Froeschwiller, puis à la reprise 
des lignes de Wissembourg, 26 décembre 
1753; adjudant général chef de bataillon, 
16 août 1794, à l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 1795; non compris dans l’organisa- 


1 mai 1796, et mis à la disposition du 
général Hoche qui le nomma adjudant 
général chef de brigade provisoire dans 
Parmée destinée à l'expédition d’Irlan- 
de le 16 novembre 17%; servit à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 1797, à l'armée d’AI- 
lemagne, 1797; employé dans la 2 expé- 
dition d'Irlande à Brest sous Chérin,-21 
juillet 1798; confirmé dans le grade d’ad- 
judant général chef de brigade par le 
Directoire exécutif, et employé dans la 
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8° division militaire, 14 janvier 1709; à 
l'armée d'Italie sous Joubert, à l’armée 
des Grandes Alpes sous Championnet, 
21 juillet; chef d'état-major de Turreau 
à l'armée d'Italie, mars 1800, puis sous 
Masséna, Brune: et Moncey, 1800-1801; 
employé dans la république italienne, 2 
avril 1801; adjudant-commandant chef 
d'état-major de la 3° division de l’armée 
d'Italie à Brescia, 1804; officier de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; servit 
sous Masséna en 1805, sous le prince Eu- 
gène, 1809. Etait chef d'état-major de la 
ét division militaire du royaume d’Ita- 
lie lorsqu'il fut nommé chef d'état-ma- 
jor de Junot, gouverneur général des 
provinces illyriennes, 30 juin 1813; em- 
ployé à l'armée d'Italie, 1 octobre; 
sous Séras à Venise, 18; nommé pro- 
visoirement général de brigade par, Sé- 
ras, 10 février 1814; rentra en France, 
juin 1814; mis en non-activité comme 
adjudant-commandant, juillet 184; ma- 
réchal de camp honoraire avec la solde 
de colonel en retraite, 3 janvier 1815; 
naturalisé Français, 7 mars 1815; chef 
d'état-major du général Sébastiani, à la 
défense de Paris, 21 juin; confirmé dans 
le grade de maréchal de camp par le 
gouvernement provisoire, 30 juin 1815; 
admis à la retraite comme colonel, 18 
octobre 1815; maréchal de camp titulai- 
re, 19 novembre 1831, pour prendre rang 
de ce jour. 


LECAT DE BAZANCOURT (Jean-Bap- 
tiste-Joseph-Antoine). Cf. Bazancourt. 


LÉCHELLE (Jean-Baptiste). Cf. Les- 
chelle. 


LECHI (Joseph), général italien, né à 
Brescia (Lombardie) le 17 décembre 1767, 
mort du choléra à Milan en 1836. Eleyé 
à Vienne, servit d’abord dans l’armée 
autrichienne, puis rentra dans son pays. 
S’occupa de la levée de la légion cisal- 
pine, 1796-1797; général de brigade cisal- 
pin, 18 mars 1797; fit insurger Brescia 
dont il organisa et commanda la légion; 
fut mis en déroute avec les troupes 
franco-lombardes par les insurgés véni- 
tiens près de Salo en avril 1797; com- 
mandant les troupes de Brescia, octobre 
1797; commandant une brigade cisalpine 
à Rimini, 25 novembre 1797, occupa les 
villes d’Urbino et de Gubbio, 1798; ser- 
vit sous Dessolle en Valteline, mars 
1799; servit au combat de Wormser 
Zoch, 15 mai 1799, à Taufers, puis en 
Piémont; fut chargé du recrutement 
des milices à Gênes, puis de l’organisa- 
tion à Toulon d’une légion italique, oc- 
tobre 1799; général de hrigade au ser- 
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vice de France et chargé de réunir la 
légion italique à Dijon, 19 décembre 
1799; servit en Italie de 1797 à 1807; 
commandant la légion italienne, 28 mars 
1800, sous Victor à l’armée de réserve, 
9 mai; vainqueur du prince de Rohan à 
Varallo, 28 mai, franchit le Tessin à 
Sesto-Calende, 19° juin, s’empara de Lec- 
co, 7 juin, entra à Bergame, 8 juin, à 
Brescia, 10 juin; passé au service de la 
république cisalpine avec la légion ita- 
lienne, 2 jnin; général de division ci- 
salpin, 2% juin 1800; employé à la 1e 
division de l'aile gauche de l’armée d'I- 
talie sous Brune, comme chef de la divi- 
sion italienne, 4 juillet; placé sous les 
ordres de Macdonald, 22 décembre; ser 
vit à la prise de Trente, 6 janvier 1801; 
à la division Tharreau, armée du Midi, 
sous Murat, fin janvier 1801; comman- 
dant une division de l’armée cisalpine, 
septembre 1801; député à la Consulta 
extraordinaire de Lyon comme notable 
de Brescia, 12 novembre 1801; membre 
du Corps Législatif italien, 26 janvier 
1802; commandant la 2 division active 
sur la rive gauche du P6, à Milan, 30 
septembre; commandant sous Gouvion- 
Saint-Cyr la division italienne destinée 
à la Pouille, 15 avril 1803; assista au 
couronnement de Napoléon; employé en 
Vénétie à la 2 division sous Gouvion- 
Saint-Cyr, septembre 1805; servit à Cas- 
telfranco, 25 novembre, puis passa sous 
les ordres de Masséna; employé au 3° 
Corps de l’armée de Naples sous Duhes- 
me, 20 février 1806, s'empara de Pesca- 
ra, 19 février 1806; renvoyé de l’armée 
de Naples pour dilapidations, juin 1806; 
disponible, 31 juillet 1806; fut chargé 
de réunir à Avignon une division ita- 
lienne, 2 novembre 1807;. commandant 
provisoirement la division d'observation 
des Pyrénées-Orientales, 6 décembre; 
commandant la % division (italienne) 
sous Duhesme au Corps d'observation 
des Pyrénées-Orientales, 29 janvier 1808; 
entra en Catalogne, s'empara par sur- 
prise de la citadelle de Barcelone, 29 fé- 
vrier; servit sous Duhesme au combat 
d'ELRey, 30 juin; commandant la 3° di- 
vision du 5° Corps, sous Gouvion-Saint- 
Cyr, 7 septembre (devenu 7% Corps, 2 0c- 
tobre); commandant supérieur de Bar- 
celone, 13 juillet 1808-10 septembre 1809; 
servit au combat de Saint-André, 8 no- 
vembre 1808, puis sous Verdier au siège 
de Girone, 22 mai 1809; fut mis en congé 
d'office par le maréchal Augereau, 10 
septembre 1809; appelé à Paris, 15 sep- 
tembre 1810; mis en état d’arrestation 
comme prévenu de concussions, abus de 
pouvoir, etc., en Catalogne, 22 novembre 
1810; écroué à l'Abbaye et mis au secret, 
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3 octobre, puis enfermé à Vincennes; ne 
passa pas en conseil de guerre, mais fut 
conduit par la gendarmerie à la fron- 
tière du royaume de Naples à la deman- 
de de Murat; arriva à Terracine, 24 oc- 
tobre 1813; prit du service dans l’armée 
napolitaine à la date du 29 septembre 
1813; servit sous Murat contre la Fran- 
ce, 1814; occupa la Toscane, février 1814; 
gouverneur de Florence, 6 février 1814; 
signa avec Fouché la convention de Luc- 
ques, 4 février; commandeur de la Cou- 
ronne de Fer, commandant de la Légion 
d'honneur, chevalier de l'ordre des 
DeuxSiciles; commandant une division 
napolitaine contre les Autrichiens, 28 
mars 1815, se signala à Massa, 11 avril, 
fut battu à Forlimpopoli, 21 avril; com- 
battit à Tolentino, 3 mai; rentra dans 
ses foyers après la convention de Casa- 
lanza, 20 mai 1815. 


LECLAIRE (Théodore - François - Jo- 
seph), général, fils d’un officier, naquit 
à Termonde (Belgique) le 18 octobre 
1752, mourut à Strasbourg le 13 janvier 
1811. Enfant de troupe au régiment 
d’Anhalt (plus tard Salm-Salm et 62% 
d'infanterie en 1791) ; sous-lieutenant, 17 
juillet 1764; lieutenant en premier, 16 oc- 
tobre 1768; servit en Corse, 1768-1770; 
lieutenant de grenadiers à la nouvelle 
formation, 8 juin 1776; capitaine en 2, 
4 juillet 1777; premier capitaine en 2 au 
2 bataillon du régiment de Salm-Salm, 
1e septembre 1784; major au régiment 
de Bouillon (devenu en 1791 98* d’infan- 
terie), 5 novembre 1786; chevalier de 
Saint-Louis, 7 janvier 1787; lieutenant- 
colonel du 98: d'infanterie, l* janvier 
1791; servit à Virton, 26 juillet 1792; 
colonel de son régiment, 12 juillet 1792; 
servit à la Croix-aux-Bois, 14 septembre, 
puis à la retraite du camp de Grandpré, 
à Valmy, 20 septembre, Jemappes, 6 no- 
vembre, au combat de Liége, 27 noyem- 
bre; commandant l'aile gauche de l’ex- 
pédition de Hollande, 4 février 1793, so 
replia sur Anvers, Beveren et Menin. 
Fut nommé provisoirement général de 
brigade par Dampierre à l'armée du 
Nord, 8 avril 1793, et commandant en % 
à Valenciennes; prit part sous Dam- 
pierre au combat de Vicoigne, 1 mai, 
à celui du bois d’Anzin, 8 mai; confir- 
mé dans le grade de général de brigade 
par le Conseil provisoire exécutif, 15 
mai 1793; servit à la défense du camp 
de Famars, 23 mai, à la retraite du 
camp de César, 7 août, au combat de 
Wormhoudt, 23 août; employé à la divi- 
sion Barthel, 24 août; commandant la 
2 division sur la Colme à la place de 
Jourdan, 28 août, secourut Dunkerque, 
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servit à Hondschoote, 8 septembre; gé- 
néral de division, 22 septembre 1793; 
commandant les troupes stationnées en- 
tre Bailleul et Furnes, 23 septembre, 
servit à Beaumont, 3 novembre; com- 
mandant la 16 division militaire à 
Saint-Omer, 18 mars 1794; nommé com- 
mandant à Lille, 2 avril, mais fut 
maintenu à Saint-Omer; employé à l'ar- 
mée du Rhin-et-Moselle, 14 janvier 1796; 
commandant l'arrondissement de Col- 
mar, 15 janvier; nommé inspecteur gé- 
néral d'infanterie à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 25 décembre, mais ne put rem- 
plir ses fonctions pour raisons de santé; 
ne fut pas compris dans la nouvelle or- 
ganisation de l’armée, mais fut mis à la 
disposition du ministre de la Guerre 
pour être employé dans une division 
territoriale, 27 janvier 1797; mis en dis- 
ponibilité, 26 février 1797; commandant 
d'armes de 1re classe à Lille, 13 octobre 
1800; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 15 juin 1804; commandant d’ar- 
mes à Strasbourg, 3 décembre 1804. 


LECLERC (Victor-Emmanuel), géné- 


ral, né à Pontoise (Seineet-Oise) le 17 
mars 1772, mort de la fièvre jaune au 
Cap Français (Saiñt-Domingue), le 2 no- 
vembre 1802. Volontaire au 2 bataillon 
de Seine-et-Oise, et élu le même jour 


lieutenant, 19 octobre 1791; au corps du 
Bas-Rhin, 1792; sous-lieutenant au 12 
de cavalerie, 1er décembre 1792; adjoint 
aux adjudants généraux à l’armée d’Ita- 
lie, 5 février 1793; fit fonctions de chef 
d'état-major de la division de l'Est (La 
Poype) à l’armée dirigée contre Tou- 
lon, fin 1793; se lia avec Bonaparte dont 
il épousa la sœur Paulette, dite Pauline, 
en 1797; nommé par les représentants du 
peuple sur le champ de bataille et pro- 
visoirement adjudant général chef de ba- 
taillon, 17 décembre 1793; confirmé dans 
ce grade par décret de la Convention et 
employé à l’armée des Ardennes, 2 mars 
1794; adjudant général chef de brigade, 
19 avril 1794; employé à l'armée des Al 
pes, 8 juin, prit part à l'attaque du 
Mont Cenis; réformé à la nouvelle or- 
ganisation du 13 juin 1795, puis servit 
sous Mouret à l’armée d'Italie, mars 
1%; en mission à Coire, 22 juin 17%; 
servit à Castiglione, 5 août; servit à Ri- 
voli, 14 janvier 1797; en mission à Ra- 
venne, 3 février, prit part au passage 
du Piave, 12 mars; fut chargé de porter 
à Paris les préliminaires de Léoben et 
les drapeaux pris à l'ennemi, 16 avril; 
général de brigade, 6 mai 1797; chef 
d'état-major provisoire de l'armée d’Ita- 
lie, sous Kilmaine, 14 novembre; servit 
à l'armée de Rome, février 1798; désigné 
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gour l'armée d'Irlande, 2 novembre 1798; 
chef d'état-major de l’armnée d’Angleter- 
re, 20 octobre 1798; chargé ensuite d’al- 
ler chercher à Lyon les renforts tirés 
des garnisons faites prisonnières; géné- 
ral de division, 26 août 1799; appelé à 
Paris, fin octobre 1799; coopéra au coup 
d'état du 18 brumaire; servit à l’armée 
de l'Ouest sous Brune, janvier 1800; com- 
mandant la 7 division à l'aile droite de 
Varmée du Rhin, sous Lecourbe, 15 mars 
1800; commandant la 2 division du 
corps de réserve sous Moreau à l’armée 
du Rhin, 1 avril; ft une chute de che- 
val assez grave, le 2 mai, qui l'obligea à 
abandonner momentanément le comman- 
dement de sa division au général Bas- 
toul, 3 mai; la reprit le 11 mai; com- 
mandant la 2 division du corps du cen- 
tre sous Moreau, 8 juin; servit à Hochs- 
taedt, 19 juin; s’empara de Landshut; 
commandant une division réunie à Lyon, 
15 janvier 1801; commandant le corps 
auxiliaire envoyé au secours des Espa- 
gnols contre le Portugal à la place de 
Gouvion-Saint-Oyr, 15 mars; comman- 
dant en chef le corps d'observation de 
le Gironde, 18 mars, rappelé à Paris, 8 
octobre, quitta son commandement, 12 
octobre; nommé commandant en chef de 
Texpédition de Saint-Domingue, %4 oc- 
tobre; arriva à Brest, 19 novembre, par- 
tit pour Saint-Domingue, 14 décembre, 
débarqua au Cap-Haïtien, 6 février 1802. 
Après quelques mois de lutte il obtint la 
soumission de Toussaint-Louverture, 
qu'il ft, quelques temps après, arrêter 
dans une entrevue, par le général Bru- 
net. Etait le fils de Jean-Paul Leclerc et 
de Mme Marie-Jeanne-Louise Musquinet, 
née à Pontoise le 24 mai 1743, fille elle- 
même de Nicolas-Marin Musquinet. Le 
nom du général Leclerc est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de PE- 
toile. 


LECLERC DES ESSARTS (Louis-Ni- 
colas-Marin, comte), général, né à Pon- 
toise (Seine-et-Oise) le 25 avril 1770, 
mort à Paris le 18 mai 1820. Etait le 
frère du premier mari de Pauline Bo- 
naparte. Aurait, d’après ses déclarations, 
été successivement volontaire aide de 
camp du général Saboureux au camp de 
Meaux, enfin aide de camp provisoire du 
général La Poype, devant Toulon; mais 
il n’en existe aucune trace; fut nommé 
provisoirement capitaine par les repré- 
sentants du peuple Barras et Fréron, 
après le siège de Toulon, 16 janvier 
1794; adjoint à l’adjudant général Le- 
clere, son frère, à l’armée des Pyrénées, 
15 avril 1794, à l’armée des Ardennes, 
puis de Sambre-et-Meuse, 1794; destitué, 
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24 août 1796; capitaine au 6 hussards, 
30 août 1799; adjoint à l'état-major gé- 
néral de l’armée du Rhin, 25 décembre; 
servit à Moesskirch, 5 mai 1800, Bibe- 
rach, 9 mai; aide de camp du général Le- 
clerc, 3 décembre, le suivit à l’armée de 
Saint-Domingue, 1801-1803; nommé pro- 
visoirement par lui chef de bataillon, 7 
février 1802; confirmé dans ce grade par 
arrété des consuls, 18 juin 1802; adju- 
dant-commandant, 27 août 1803; au camp 
de Bruges, 30 août; chef d'état-major 
de la 2 division (Friant) du 3° Corps 
de la Grande Armée, 30 août 1805-30 
novembre 1808; servit à Austerlitz, 2 dé- 
cembre 1805, à Eylau, 8 février 1807; ob- 
tint une dotation de 4.000 francs de ren- 
te annuelle sur la Westphalie, 19 mars 
1808; général de brigade, 29 septembre 
1808; employé à l’armée du Rhin sous 
Davout, 12 mars 1809; commandant la 2* 
brigade de la 3 division (Gudin), corps 
de Davout, à la Grande Armée, 20 mai 
1809, puis la 17° brigade, même division, 
au 1er juin 1809; blessé dans les reins à 
Wagram, 6 juillet 1809; commandant de 
la Légion d'honneur, 21 septembre 1809; 
comte de l'Empire, 9 décembre 1809; 
maintenu à l’armée d'Allemagne, 13 juil- 
let 1810; commandant la 3° brigade, di- 
vision Gudin, au 1* avril 1811, puis la 
1re brigade, même division, 18 juin; em- 
ployé au Corps d'observation de l’Elbe, 
der novembre; au 14 Corps de la Grande 
Armée en Russie, 25 juin 1812; blessé au 
talon par un boulet à Mojaïsk pendant 
la retraite, fin octobre 1812; commandant 
la % brigade de la 3 division (Loison) 
du 13 Corps de la Grande Armée sous 
Davout, 16 juillet 1813; servit à Ham- 
bourg; rentra en France, juin 1814; mis 
en non-activité, 197 septembre 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 26 octobre 1814; 
membre de la commission chargée du 
Placement des officiers en demi-solde, 26 
mars 1815; commandant à Marseille, 15 
avril; lieutenant général, 15 mai 1815; 
commandant la 1re division de réserve de 
grenadiers de la garde nationale à Sain- 
te-Menehould, 14 mai 1815; mis en non- 
activité, 17 août 1815; compris comme 
disponible dans le cadre de l'état-major 
général, 30 décembre 1818. Epousa à la 
fin de 1809 la veuve du général d’Haut- 
poul. Etaît beau-frère du maréchal Da- 
vout 


LECLERC D'OSTEIN (Pierre), géné- 
ral de cavalerie, né à Marcellus (Lot-et- 
Garonne) le 25 novembre 1741, mort de 
maladie au Caire (Egypte) le 12 novem- 
bre 1800. Cavalier au régiment de Cler- 
mont-princecavalerie, 13 janvier 1762; 
servit en Allemagne, 1762; maréchal des 
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logis, 23 septembre 1765; porte-étendard, 
14 janvier 1772; sous-lieutenant, 1" juin 
1772; sous-aide-major, 12 août 1773; ré- 
formé par ordonnance le 12 juin 1776; 
sous-lieutenant au 4° chasseurs à cheval, 
26 mai 1779; lieutenant en 2, 30 avril 
1780; lieutenant en 1", 27 septembre 
1785; capitaine en 2° aux chasseurs de 
Bretagne (plus tard 10° chasseurs à che- 
val), 26 février 1788; chevalier de Saint- 
Louis, 30 janvier 1791; réformé, 26 mars 
1791; ireplacé capitaine commandant, 5 
février 179%; servit à l’armée du Rhin, 
à Wissembourg, août 1792; chef d'esca- 
drons au choix, 10 septembre 1793; chef 
de brigade dn 10° chasseurs à cheval, 27 
juillet 1794; à l’ariné2 d'Italie, 1796, ser- 
vit sous Beaumont au passage du P6, 
7 mai, à Borghetto, 30 mai; blessé au 
combat de Lavis, 5 septembre; nommé 
provisoirement général de brigade par 
Bonaparte, 11 septembre 1796; blessé à 
Saint-Georges, 15 septembre; prit le 
commandement de la cavalerie de la di- 
vision Augereau, 7 novembre; servit à 
Rivoli, 14 janvier 1797; division Dugua, 
2% février; confirmé général de brigade 
par le Directoire exécutif à compter du 
11 septembre 1796, le 22 avril 1797; chef 
de la 2° brigade (4 et 10° chasseurs à 
cheval) division Dugua, 14 juin; envoyé 
à Lyon, 21 septembre; chef de la 2° bri- 
gade (10° chasseurs, 15* dragons) de la 
1 division de cavalerie (Dumas), 4 oc- 
tobre; chef d’une brigade (3, 4° et 10° 
chasseurs) division Dumas, à l’armée 
d'Angleterre, 9 novembre; envoyé à Lyon 
avec les 3° et 15° dragons, 5 mars 1798, 
puis à Toulon; chef d’une brigade de ca- 
valerie à l’armée d'Orient, 14 avril divi- 
sion Dumas (7 hussards, 22* chasseurs), 
23 juin; chef d’une brigade de cavalerie 
à l'armée d'Egypte (7° hussards, 3° dra- 
gons), 29 juin; sous Reynier à El-Hanka, 
5 août, à Salahieh, 11 août; commandant 
la province de Khélioub, janvier 1799, 
puis la province de Gizeh, 9 février 
1799; commandant l’avantgarde sous 
Kléber à la frontière de Syrie, 15 juin; 
commanda la cavalerie à Héliopolis, 20 
mars 1800. 


Le Comte (Jean-Baptiste-Sébastien), 
général de cavalerie, né à Paris le 18 no- 
vembre 1737. Sorti à 16 ans de l'Ecole 
d'équitation pour entrer comme volon- 
taire au régiment de Noailles-dragons, 
10 avril 175; servit en Allemagne de 
1757 à 1762; lieutenant, 26 mars 1759; 
sous-aide-major, 25 juin 174; premier 
lieutenant à la formation de 1776; capi- 
taine en 2, 5 avril 1780; aide-major de 
la place de Metz, 28 décembre 1781; ré- 
formé par suite de la réorganisation de 
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Vétat-major des places, 1791; reprit du 
service comme lieutenant-colonel du 24° 
régiment de cavalerie, 5 février 1792; 
servit à l'armée de Dumouriez, 1792-1793; 
nommé par Dumouriez colonel du 21° de 
cavalerie au camp de Sainte-Menehould, 
1% octobre 1792; général de brigade pro- 
visoire en mars 1793, commandant à Ma- 
lines lors de l'évacuation de la place, 
2% mars 1793; commanda une division 
de Farmée du Nord sur la Lys du 31 
mars au 30 avril 1793, puis commandant 
la cavalerie de l'armée des Ardennes; 
tué à l'attaque du camp de Famars par 
les Autrichiens, 23 mai 173; confirmé 
général de brigade après sa mort, par 
le Conseil provisoire exécutif le 30 juil- 
let 1793. 


LECOMTE (René-Louis), général, né à 
Fontenay-le-Comte (Vendée) le 14 mai 
1764. Pilotin à bord du Saint-Michel, 
1779; timonier, 1780; servit sous Suffren 
aux Indes; soldat au régiment d’Aus- 
trasie; éntra le premier dans les retran- 
chements de Gondelour, défendus par 
les Anglais, et fut nommé sergent-ma- 
jor; rentré en France après la guerre, 
obtint son congé, 1785, engagé volontai- 
re au 3* bataillon des Deux-Sèvres, 19 
septembre 1791; élu lieutenant au 3* ba- 
taillon des Deux-Sèvres en octobre 1791, 
commandant provisoire du bataillon, 
septembre 1792; chef de bataillon, no- 
vembre 179%; élu chef du bataillon le 
Vengeur, 27 février 1793, décida la vic- 
toire de Luçon, 28 juin; adjudant géné- 
ral en juillet 1793, se distingua au com- 
bat de Pont-Charron, 24 juillet 1793; gé- 
néral de brigade, employé à l’armée des 
Côtes de La Rochelle, 30 juillet 1793; 
battu à Chantonnay par des forces su- 
périeures, et blessé, 5 septembre 1793, 
se replia sur Luçon; fut proposé par les 
représentants pour le grade de général 
de division, 8 octobre; reçut une balle 
dans le corps au combat de Châtillon, 
11 octobre; transporté à Bressuire, y 
succomba aux suites de ses blessures, 
15 octobre 1793. 


LECOURBE (Claude-Jacques, comte), 
général, fils d’un officier, chevalier de 
Saint-Louis. Naquit à Besançon (et non 
à Ruffey) le 22 février 1758; déclaré en- 
fant naturel de Tiennette Vuillemot, 
sur l'acte de baptême, rectifié en 1761 
«par requête de Claude-Guillaume 
Courbe, ancien officier, et de son épouse 
Marie Valette, dont le mariage avait 
été célébré le 15 août 1761, déclarant 
que le fils de Tiennette Vuillemot était 
bien leur enfant, et qu’ils n’avaient pas 
fait insérer leurs noms sur le registre 
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des naissances pour raisons de bien- 
séance ». (Renseignements tirés du pro- 
cès-verbal de la séance de l’Académie 
des Sciences, Belles-Lettres et arts de 
Besançon du 25 juin 1908); mourut à 
Béfort d'une maladie de vessie, 22 octo- 
bre 1815. Fit ses études au collège de 
Poligny puis à celui de Lons-le-Saul- 
nier; s’y montra assez indiscipliné et 
quitta le collège pour avoir refusé de se 
soumettre à une punition. Engagé vo- 
lontaire comme fusilier au régiment 
d'Aquitaine (devenu en 1791 35° d’infan- 
terie), 3 mai 1777; servit au siège de 
Gibraltar, à celui de Mahon et à la pri- 
se de Minorque; caporal en 1780; obtint 
son congé, 29 juillet 1785; capitaine 
commandant la garde nationale de Ruf- 
fey (Jura) en août 1789; délégué par le 
département du Jura à la fête de la Fé- 
dération, juillet 1790; élu capitaine de 
la 8 compagnie ‘du 7 bataillon de vo- 
lontaires du Jura, 7 août 1791; lieute- 
nant-colonel en 2 de ce bataillon, 24 
novembre 1791; partit avec ses frères 
pour l’armée du Rhin au camp de Wis- 
sembourg; prit part à loccupation de 
Porentruy, 28 avril 1792; puis au camp 
de :Neuf-Brisach; servit sous Custine 
dans l'expédition de Mayence, octobre 
1792; division Nevinger à Hochheim, 6 
janvier 1793; passé à l’armée du Nord 
en août 1793; servit à la prise d’Her- 
zeele, 6 septembre, à Hondschoote, 8 sep- 
tembre; blessé d’un coup de canon à la 
cuisse gauche au combat de Bisseghem, 
15 septembre: se signala à Wattignies, 
16 octubre; envoyé en Vendée avec son 
bataillon, fin novembre 1793; dénoncé 
par 4 officiers de son bataillon et accusé 
de modérantisme, 6 décembre 1793; fut 
arrêté sur l'ordre du représentant Du- 
auesnoy, 7 décembre, emprisonné à 
Amiens, 8 décembre, puis à Arras; 
transféré à la prison de Nantes, 21 fé- 
vrier 1794; acquitté à l'unanimité par le 
tribunal révolutionnaire de Nantes, 13 
avril, et rejoignit son bataillon à 
Amiens; appelé à l’armée de la Moselle, 
10 mai; chef de brigade, 20 mai 17%; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade, division Mayer, à l’armée des Ar- 
dennes par les représentants Gillet et 
Guyton de Morveau, 12 juin 1794; com- 
manda la 2 brigade, même division, 
sous Marceau à l'aile droite à Fleurus, 
26 juin; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
2 juillet; vainqueur de Beaulieu à Som- 
breffe, 7 juillet; servit à la prise de Na- 
mur, à la bataille de l'Ourthe, 18 sep- 
tembre, à celle de la Roer, 2 octobre; 
descendit le cours de la Meuse jusqu’à 
Nimègue et celui du Rhin jusqu'à We- 
sel; servit à la division Montaigu au 
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siège de Luxembourg du 5 avril au 7 
juin 1795; confirmé dans le grade de gé- 
uéral de brigade par le comité de salut 
public, 13 juin 1795; commandant la re 
brigade de la 11° division (Reneanld) à 
l'armée de Rhin-et-Moselle, 30 juillet; 
servit au siège de Mayence, 7 août; cou- 
vrit la retraite, 23-27 octobre; employé 
à la 11e division (Gouvion-Saint-Oyr) le 
1 novembre 1795; servit au combat sur 
la Pfrimm, 10 novembre; à la 7 divi- 
sion (Gouvion-Saint-Cyr), avril 1796; 
non compris dans la nouvelle organisa. 
tion de l'armée de Rhin-et-Moselle, 13 
avril 1796; maintenu dans son comman- 
dement par Moreau, 23 avril; comman- 
dant une brigade de la division Tapo- 
nier, mai 1796; servit à la bataille d’Et- 
flingen, 9 juillet; au combat de Gern- 
sbach, 15 juillet, à la prise de Cannstadt, 
21 juillet, à la bataille de Neresheim, 11 
août; à Bruck, 15 septembre, Biberach 
où il reçut une contusion à la poitrine, 
2 octobre; passé à la 6° division (Am- 
bert), 18 octobre; servit à Emmendin- 
gen, 19 octobre, à la défense de Kehl, 22 
novembre; repoussa les Autrichiens à 
l'affaire de l'île d'Erlenheim, 2 décem- 
bre; servit à la division Duhesme au 
passage du Rhin à Diersheim, 20 avril 
1797, au passage de la Renchen, 23 avril; 
à Parmée d'Allemagne, 20 octobre; dési- 


gné pour l’armée d'Angleterre du 12 
janvier au 9 mai 1798; s'empara de Man- 
nheim, 25 janvier 198; nommé à l'armée 


du HautRhin, division Lefebvre, 27 
avril; rejoignit son poste le 8 juin; en- 
voyé à l’armée d’Helvétie, 13 novemb: 

nommé par le Directoire exécutif géné- 
ral de division à l'armée d'Helvétie, 5 
février 1799; en commanda l'aile droite 
et fut chargé d'opérer dans l’Engadine 
et la Valteline, 4 mars; envahit le pays 
des Grisons, 6 mars; pénétra dans l’En- 
gadine; fut vainqueur à Finstermünz, 
12 mars, et fit 1.300 prisonniers; vain- 
queur de nouveau à Martinsbruck, 15 
mars; prit Schuls le 16 mars; repoussé 
à Martinsbruck le 17 mars; reprit 
Schuls, 25 mars; se replia sur la Haute- 
Engadine à la suite du recul de l’armée 
d'Helvétie, fn mars; évacua le pays en 
repoussant les attaques de l’ennemi à 
Remus, 2 avril, à Zernetz, 30 avril; 
puis se replia derrière la Reuss; com- 
mandant la 2 division à l'aile droite de 
l'armée d’Helvétie sous Ferino, 30 avril, 
puis la 1r division de l'armée d'Helvé- 
tie, fn mai 179; vainqueur des Antri- 
chiens et blessé au bras au combat de 
Wasen; 19 juin 1799; repoussé des postes 
de Kossherg et de Brunnen, 3 juillet; 
s’empara du Saint-Gothard, du Grimsel, 
de la Furka et de l'Oheralp, 1416 août; 
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commandant la 2 division de l’armée 
d'Helvétie, 22 août; retarda la marche 
de Souwarow en défendant successive- 
ment Airolo, 23 septembre, et le Saint- 
Gothard; se replia derrière la Reuss, 24 
septembre; repoussa l'ennemi du pont 
de Seedorf, 27 septembre; suivit les Rus- 
ses vers Glaris par le Schackenthal, 29 
septembre, et réoccupa les vallées de la 
Reuss et de Glaris; nommé commandant 
en chef provisoire de l’armée du Rhin à 
la place de Moreau, 25 septembre 1799; 
auitta Lucerne et l’armée d’Helvétie, 
30 septembre; prit une première fois 
possession de son commandement à 
Strasbourg, 9 octobre; maintenu pen- 
dant ce temps par le Directoire en qua- 
lité de général de division à l'armée 
d'Helvétie, 7 octobre 1799; offrit alors sa 
démission de commandant en chef de 
l'armée du Rhin, 11 octobre; maintenu 
par le Directoire exécutif dans le com- 
mandement en chef de l’armée du Rhin, 
24 octobre; franchit le Rhin le 28 octo- 
bre; s'empara d’Heilbronn et de Pfor- 
#heim, 31 octobre; battit Gorger sur le 
Neckar, 16 novembre, mais dut revenir 
en arrière; bloqua Philipsbourg; vain- 
eu à Wisloch, 2 et 3 décembre; repassa 
le Rhin; quitta le commandement de 
l’armée du Rhin, 5 décembre; nommé 
lieutenant du général en chef Moreau 
et commandant les troupes en Helvétie, 
28 novembre; prit le commandement de 
Faile droite de la nouvelle armée du 
Rhin, 12 décembre; força le passage du 
Rhin entre Bâle et Schaffhouse, 29 avril 
1800; s’empara du fort de Hohentweil, 
vainqueur à Stockach, 3 mai: 

à Moesskirch, 5 mai; prit Mem- 
imingen, 10 mai; occupa Augsbourg, 28 
mai; franchit le Lech, 12 juin, puis le 
Danube à Bleinheim et à Gremheim, 
vainqueur de Klinglin à Hochstaedt, 19 
juin, et s’empara de Donauwoerth; vain- 
queur à Nordlingen, 23 juin, à Neu- 
bourg, 27 juin; chargé de maintenir par 
le Vorarlberg et les Grisons les commu- 
nications avec l’armée d'Italie; s'empa- 
ra de Fuessen, 10 juillet, de Feldkirch, 
13 juillet; partit en congé, 28 septembre; 
rejoignit ses troupes le 29 novembre; 
s’empara de Rosenheim, 1 décembre; 
franchit l’Inn à Neupeuren, 9 décem- 
bre; vainqueur à Salzburghofen, 12 dé- 
cembre; s’empara de Salzbourg, 14 dé- 
cembre; vainqueur à Kremsmünster, 20 
décembre; mis en non-activité, 28 mars 
1801; inspecteur général d'infanterie 
dans les 6° et 7 divisions militaires et 
en Helvétie, 24 juillet 1801; s'établit à 
Paris en 1802, et acheta le château et le 
domaine de Soisy-sous-Etioles; disgrâcié 
lors du procès de Moreau à cause de ses 
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relations avec ce général et de l'attitude 
de son frère le juge Lecourbe dans le 
procès Moreau-Pichegru-Cadoudal; mis 
d'office à la retraite minima de 3.000 
francs, 8 septembre 1804; exilé dans le 
Jura, 1 septembre 1805; se retira à 
Ruffey où il se fit construire un châ- 
teau; relégué à Bourges et placé sous la 
surveillance de la haute police, lorsque 
Moreau passa au service des conlisés, 12 
septembre 1813; appelé à Paris par le 
comte d'Artois, 15 avril 1814; remis en 
activité, %4 avril; comte, 31 décembre 
1814; inspecteur général d'infanterie 
dans les 6° et 18e divisions militaires, 
3 janvier 1815; se rendit à Lons-le-Saul- 
nier pour commander une division sous 
Ney, 12 mars; refusa d’abord de se ral- 
lier aux Cent-Jours, puis offrit ses ser- 
vices à Napoléon « pour défendre la 
France menacée »; nommé commandant 
la 18° division militaire, 27 mars; comte 
de l’Empire, 3 avril 1815; commandant 
en chef le corps d'observation du Jura 
(devenu plus tard 8 Corps), 16 avril; 
arriva à Béfort le 30 avril; pair de 
France, 2 juin 1815; essaya d'arrêter 
Fennemi aux combats de Foussemagne, 
30 juin, Bourogne, Chévremont, 2 juillet, 
Bavilliers, 8 juillet, et signa à Bavilliers 
un armistice avec le général autrichien 
Colloredo, 11 juillet 1815. Se rallia à 


Louis XVIII, 23 juillet; admis à la re- 
traite de 6.000 francs le 4 septembre 
1815; grand-croix de la Légion d'hon- 
neur, 23 août 1814. Le nom du général 
Lecourbe est inscrit au côté Est de 
l'Arc de Triomphe de l’Etoile. 


LECOUSTURIER, vicomte d’ARME- 
NONVILLE (Robert-Antoine-Marie), gé- 
néral, 16 à Paris le 7 mars 1745, mort à 
Gisors le 9 juillet 1818. Admis dans les 
gardes du prince de Conti, 10 mai 1757; 
volontaire: au régiment de Picardie-in- 
fanterie en 1760; servit en Hanovre de 
1760 à 1762; enseigne le 7 mars 1761; lieu- 
tenant le 11 janvier 1762; sous-lieutenant 
à la réorganisation du 15 février 1763; 
lieutenant le 6 novembre 1771; capitaine 
au régiment provincial de Paris, 21 fé- 
vrier 1775; attaché au régiment de Conti- 
infanterie, 6 mai 1780; capitaine de rem- 
placement, 22 octobre 1784; chevalier de 
Saint-Louis, 2 janvier 1785; capitaine en 
2, 22 février 1786; major au régiment 
d’Austrasie (devenu en 1791 8° d’infante- 
rie), 9 novembre 1788; lieutenant-colonel, 
1e janvier 1791; servit aux armées du 
Nord et des Ardennes, 1792-1793; colonel, 
29 juin 1792; servit à la prise de Namur; 
maréchal de camp employé à l'armée du 
Nord, 8 mars 1793; servit à Neerwinden, 
18 mars; division La Marlière au 4 mai 
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1793; non compris dans le travail de 
réorganisation du 15 mai 1793; invité à 
cesser ses fonctions, 30 juillet; quitta son 
commandement le 3 août 1793; autorisé 
à prendre sa retraite, 29 novembre 1794; 
admis le 8 février 1795 à une pension de 
2.373 livres convertie en une solde de re- 
traite de 2.229 francs en vertu de la loi 
du 14 septembre 1799; membre du conseil 
de recrutement du département de l'Eu- 
re pour les conscriptions de 1808 à 1813; 
député de l'Eure au Corps Législatif du 
6 janvier 1813 au 20 mars 1815. Avait 
adhéré à la déchéance de Napoléon Ie; 
nommé vicomte par Louis XVIII, 3 fé- 
vrier 1815. 


LE DALL DE KÉREON (Yves-Jeun), 
marin, né à Brest le 21 novembre 1787, 
y mourut le 1 septembre 1811. Fils d’un 
commissaire de la marine; entra dans 
la marine comme volontaire sur le vais- 
seau Le Superbe du 9 mars au 22 octobre 
1756; passé sur Le Cerf du 28 novembre 
au 31 décembre 1756; aide de port, 1 
avril 1758; sur Le Vaillant du 12 octobre 
1758 au 21 novembre 1760; embarqué sur 
Le Sage du 2 janvier au 16 avril 1%61; 
puis sur Le Danube du 2 avril 1762 au 9 
avril 1763; embarqué sur le chebeck Le 
Rusé à Saint-Domingue, 6 février 1764; 
commanda successivement Le Mouche- 
rom, Le Dromadaire et Le Postillon; 
commanda la corvette L'Eclair du 26 
juillet 1766 au 8 février 1769; embarqué 
sur L'Amphion du 5 juin au 9 juillet 
1769; puis sur La Porteuse commandée 
par Le Dall de Tromelin du 18 novembre 
1769 au 15 février 1770; enseigne de vais- 
seau, 19° avril 1770; sur L’Artésien du 14 
février au 16 mars 1775; passé sur La 
Porteuse du 17 mars au 31 mai 1775; 
lieutenant de vaisseau, 1°" décembre 1775; 
lientenant de vaisseau et de port, 30 no- 
vembre 1776; embarqué sur le vaisseau 
Le Magnifique du 4 novembre 1778 au 11 
janvier 1781; servit au combat de la Gre- 
nade, 4 juillet 1779; puis aux combats de- 
vant Sainte-Lucie sous Guichen, 15, 19 et 
20 mai 1780; sous-directeur de port à 
Brest, ayant rang de major de vaisseau, 
1er mai 1786; capitaine de vaisseau, 1 
janvier 1792; commandant la marine à 
Brest à la place de Bernard de Marigny, 
31 janvier 1792; remit le service à The- 
venard, 18 juillet; chevalier de Saint- 
Louis: commandant le vaisseau Le Ven- 
geur, 20 juillet, passa dans la Méditer- 
ranée; contreamiral, 1# janvier 1793; 
perdit son navire qui coula devant Ajac- 
cio, 2 mars; commandant des armes à 
Rochefort du 22 septembre 1793 au 4 jan- 
vier 1794; commandant des armes à 
Brest, 5 janvier 1794; cessa ses fonc- 
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tions, 23 avril 1794; non compris dans 
l'organisation du 22 septembre 1796; pré- 
sident du conseil de révision des juge- 
ments militaires du 26 avril au 27 août 
1799 et du 23 février au 23 juin 1800; ad- 
mis à la retraite, 25 août 1801. 


LE DALL DE TROMELIN (Mathieu- 
Marie), marin, fils d'un capitaine de 
gardes-côtes. Naquit à Brest le 5 juillet 
1739, mort à Morlaix le 17 mai 1817. Aide 
de port faisant fonctions d’enseigne, 17 
juillet 1756; embarqué sur Le Cerf, char- 
gé de protéger les convois le long de la 
côte de France, du 28 novembre 1756 au 
14 juin 1758 (était attaché au port de 
Brest comme aide de port depuis le 17 
juillet 1756) ; lieutenant de frégate, 2 oc- 
tobre 1760; embarqué sur La Normande 
du 6 août 1762 au 4 avril 1763; officier 
bleu sur La Fortune du 18 juin 1763 au 
9 août 1764; aide de port commandant 
La Porteuse du 18 novembre 1769 au 15 
février 1770; enseigne de port, 1 avril 
1770; commandant La Sainte-Anne du 19 
janvier au 13 février 1771; embarqué sur 
La Perle envoyée à Saint-Domingue du 
16 septembre 1771 au 18 février 1773; em- 
barqué à Brest sur L'Artésien à destina- 
tion de Rochefort du 3 janvier au 16 
mars 1775; puis sur La Porteuse du 20 
avril au 2 novembre 1775; lieutenant de 
port, 1 décembre 1775; embarqué sur 
Le Serin pour Saint-Domingue du 23 dé- 
cembre 1776 au 6 décembre 1777; capi- 
taine de port, 1# décembre 1776; cheva- 
Der de Saint-Louis, 1778; embarqué sur 
le vaisseau Le Dauphin Royal du 8 au-29 
décembre 1778; puis sur L’Actionnaire 
du 30 novembre 1779 au 14 janvier 1780; 
employé dans l’escadre de Guichen puis 
de Grasse, 1779-1780; commandant Le Mi- 
motaure armé en flûte du 1 septembre 
au 15 octobre 1780; capitaine de vaisseau 
et de port, 1® octobre 1780; sous-direc- 
teur du port de Rochefort, 15 octobre; 
directeur du port à Rochefort, 1 jan- 
vier 1786; commandant de la marine à 
Rochefort, 19 juin 1792; nommé en exéeu- 
tion de l'article 9 de la loi du 15 mai 
1791; capitaine dé vaisseau, 1e janvier 
1792; contre-amiral, 1® janvier 1793; ar- 
rêté à Rochefort et emprisonné comme 
suspect en avril 1793; puis remis en li- 
berté; remis en activité provisoirement, 
12 mai 1795, comme commandant à Ro- 
chefort les forces navales du Sud; trans- 
porta à Cayenne Billaud-Varenne et Col- 
lot d’Herhbois:; rentré le 9 septembre 
1795; réintégré dans son grade de contre- 
amiral, 19 novembre 1795; commandant 
les forces navales du Sud à Rochefort, 22 
septembre 1796; admis à la retraite, 22 
septembre 1800. Sa retraite fut portée à 


et 
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4.000 franes le 21 février 1816; nommé 
baron en juillet 1816. 


LEDÉE (Joseph-Thomas, baron), géné- 
ral, né à Versailles le 4 octobre 1750, 
mort à Paris le 5 août 1823. Soldat au ré- 
giment de Normandie-infanterie (devenu 
en 1791 9° d'infanterie), 15 mars 1767; 
passa aux grenadiers, 11 septembre 1768; 
obtint son congé, 11 juillet 1773; engagé 
volontaire au régiment Royal-dragons 
(devenu en 1791 1‘ dragons), 11 mai 17%; 
brigadier, 8 novembre 1775; maréchal des 
logis, 1” juillet 1778; passé au régiment 
de Noailles-dragons (devenu en 1791 15 
dragons, 1# janvier 1786; sous-lieutenant 
au 15° dragons, 11 mars 1792; lieutenant, 
11 avril 1792; capitaine, 15 mai 1792; en- 
tré dans l’organisation des dragons de la 
République, 28 août; chef d’escadrons en 
Vendée, 15 septembre 1793; passé à l’ar- 
mée des Pyrénées-Orientales, fin 1793; 
chef de brigade du 26* régiment de cava- 
lerie, 10 novembre 1793; licencié avec ce 
corps, 30 août 1794; mis à la suite du 15° 
dragons, 5 septembre 1794; servit en Ita- 
lie, 1796; chef de brigade titulaire du 18+ 
dragons, 17 janvier 1797; embarqué pour 
l'Egypte en mai 178; sous Murat en 
janvier 1799; servit en Syrie; comman- 
dant le dépôt de cavalerie à Gaza, 26 fé- 
vrier 1799; commandant le dépôt de ca- 
valerie de Jaffa, 10 mars; rentra en 
France, fin 1801; admis à la retraite, 29 
décembre 1802; mis à la disposition du 
général en chef de l’armée d'Italie pour 
être employé en qualité de commandant 
d'armes de 2 classe, 3 octobre 1803; 
nommé successivement à Lodi, 24 sep- 
tembre; à Bologne, à Zara, 1806; à Ra- 
guse, à Legnago, juin 1807; à Padoue, en- 
fin à Ancône, 19 décembre 1807; officier 
de la Légion d'honneur, 15 juin 1804; 
nommé général de brigade et comman- 
dant d’armes à Givet et Charlemont, 15 
mai 1810; appelé à Paris pour recevoir 
un commandement actif de cavalerie, 26 
janvier 1814; chevalier de Saint-Louis, 
17 janvier 1815; admis définitivement à 
la retraite, 1° septembre 1815. 


Le Dieu de Ville (Pierre-Eléonore), 
général, né à Fleury-la-Rivière (Marne) 
le 9 septembre 1737. Surnuméraire au 
corps de l'artillerie, 20 décembre 1751; 
cadet au régiment Royal-Artillerie, 28 
février 1753; sous-lientenant le 1” jan- 
vier 1757; servit en Allemagne, 1758, puis 
1760, 1762; lieutenant en 3° le 27 mars 
1760; lieutenant en 2° le 15 janvier 1762; 
lieutenant en premier le 18 mars 1763; 
capitaine par commission, 31 juillet 1767; 
capitaine en 2° 6 novembre 1774; cheva- 
lier de Saint-Louis, 12 septembre 1776; 
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capitaine de sapeurs, 1” janvier 1777; 
capitaine de bombardiers, 21 avril; capi- 
taine de canonniers, 9 mai 1778; servit 
dans la guerre d'Amérique, 1780-1782; 
chef de brigade d'artillerie, 19 juin 1785; 
lieutenant-colonel du 7: régiment d’ar- 
tillerie à pied, 1” janvier 1791; colonel 
du 5 régiment d'artillerie à pied, 1” no- 
vembre 17%; directeur d'artillerie à 


Metz; servit sous Custine, 1792-1793; puis 


à la défense de Mayence; nommé provi- 
soirement général de brigade par les re- 
présentants du peuple Reubell et Merlin 
de Thionville près l’armée de Mayence, 
27 mai 1793, mais sa nomination ne fut 
pas confirmée en août 1793; fit une chute 
dans les remparts de Mayence dans la 
nuit du 11 au 12 juin 1793, ce qui occa- 
sionna l’ankylose du coude droit; a cessé 
son service le 25 octobre 1793; retraité 
dans le grade de colonel, 23 juin 1798; se 
retira à Fleury-la-Rivière où il mourut 
au château de Raday le 10 décembre 
1816. 


LE DOYEN (Jean-Denis), général, né 
à Liége (Belgique) le 26 septembre 1751, 
mort au Cap Français (île de Saint-Do- 
mingue) le 16 mai J802. Volontaire au 
corps des carabiniers, 15 janvier 1765; 
puis enrôlé comme soldat au régiment 
de Dauphiné-infanterie, 16 mars 1768; 
servit en Corse, 1768; caporal, 1° juin 
1770; sergent, 1* septembre 1772; four- 
rier, 21 avril 1775; sergent-major de chas- 
seurs, 21 juin 1776; obtint son congé, 1° 
novembre 1778; sous-ieutenant au ba- 
taillon de garnison du régiment Royal- 
infanterie, 20 juin 17%; gendarme à la 
compagnie de la Reine, 2 mars 1780; 
quartier-maître du régiment Colonel gé- 
néral des hussards, 28 décembre 1783; 
lieutenant, 1" avril 1791; capitaine, 7 
avril 1792; employé à l’armée du Midi, 
juin 1792; aide de camp du général Shel- 
don, 1” juillet 1792; adjudant général 
lieutenant-colonel, 3 septembre 1792; em- 
ployé dans la 17° division militaire; puis 
à l’armée des Alpes sous Kellermann, 15 
décembre; chef de brigade, 12 avril 1793; 
arrêté par les Lyonnais, 31 mai 1793; et 
mis en liberté; nommé provisoirement 
général de brigade à l’armée des Alpes, 
21 juin 1793; commandant en Maurienne 
sous Dubourg de Vacherolles en juillet 
1793; suspendu de ses fonctions, 7 octo- 
bre 1793; relevé de sa suspension, 3 dé- 
cembre 179%; confirmé dans le grade de 
général de brigade à la date du 21 juin 
1793 par le comité de salut public, 11 
avril 1795; suspendu de nouveau, 25 oc- 
tobre 1795, puis réintégré, 19 novembre 
1795; chargé de la défense extérieure de 
Luxembourg, 7 décembre; commandant 
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à Luxembourg à la place de Friant, 21 
mars 1796; chef d'état-major de l’armée 
des Alpes, 4 mai; commandant le dépar- 
tement des Hautes-Alpes du 22 septem- 
bre 1797 au 11 février 1798; admis au 
traitement de réforme, 8 mai 1798; re- 
mis en activité à l’armée d'Italie, 6 avril 
1799; inspecteur aux revues, 7 février 
1800; employé à l’armée de Saint-Domin- 
gue, 29 octobre 1801. 


LEDRU DES ESSARTS (François 
Roch, baron), général, né à Chantenay 
(Sarthe) le 25 avril 1770 (et non le 16 
août 1765, date de la naissance de, son 
frère qui figure dans toutes les pièces de 
son dossier), mort à Champrosay (Seine 
et-Oise) le 23 avril 184. Etait fils d’un 
notaire; fit ses études chez les Oratoriens 
du Mans, puis s’engagea comme soldat 
au 2° bataillon de volontaires de la Sar- 
the, juillet 1792; sous-officier, puis lieu 
tenant; capitaine au % bataillon de vo- 
lontaires de la réserve de Soissons, 30 
août 1792; à l’armée du Nord; servit à 
la défense de Lille, septembre-octobre 
1792; sous de Flers en Hollande, février 
1593; fut assiégé dans Bréda et rentra en 
Trance par capitulation; servit à Honds- 
choote, 6 et 8 septembre 1793; à Watti- 
gnies, 16 octobre; lieutenant-colonel du 
2 bataillon de la Sarthe, 6 juin 1794; à 
l'armée des Ardennes; servit devant 
Charleroi, 16 juin; puis au siège de 
Maestricht; employé à la 55° demi-bri- 
gade de ligne à Coblentz, 20 février 1706, 
puis au blocus de Mayence; passé à l’ar- 
mée d'Italie avec la division Bernadotte, 
janvier 1797; servit au passage du Ta- 
gliamento, 16 mars 1797; à la prise de 
Gradisca, 19 mars; employé à l’armée de 
Rome sous Championnet, fin 1798; puis à 
l'armée de Naples, fn janvier 1799; ser- 
vit dans les Abruzzes, puis à la prise de 
Modène; blessé d’un coup de feu à In 
Trebbia et nommé chef de brigade de la 
55t de ligne sur le champ de bataille, 19 
juin 1799; à l’armée d'Italie sous Mas- 
séna, 1800; puis sous Suchet; défendit la 
tête de pont du Var et ft prisonniers 2 
bataillons du régiment hongrois de Jor- 
dis; servit au camp de Bruges, 1803, puis 
à Flessingue et au camp de Boulogne; di 
vision Saint-Hilaire au 4 Corps de 

Grande Armée, 29 août 1805; servit 

Donauwoerth, à la prise de Memmingen, 
à Hollabrunn, 16 novembre, à Wirschau; 
prit part à l'enlèvement du plateau de 
Pratzen pendant la bataille d’Austerli 

2 décembre; général de brigade, 24 dé- 
cembre 1805; commandant la 1° brigade 
de la 3 division (Legrand) du 4 Corps 
de la Grande Armée à la place de Merle, 


13 mars 1806; blessé à Téna, 14 octobre: 


LED 


servit à la prise de Lubeck, 6 novembre, 
à Hof, 6 février 1807; s’empara d’Eylau, 
7 février; grièvement blessé à Eylau, 8 
février, et passa pour mort; se signala à 
Heilsberg, 10 juin; coopéra à la prise de 
Koœnigsberg; baron des Essarts, 2%4 fé 
vrier 1809; commandant la 1" brigade 
(6: léger, 18e de ligne), division Le- 
grand, au 4* Corps sous Masséna en Al- 
lemagne, 13 mars; servit à: Landshut, 
Eckmühl, puis à Ebersberg, 3 mai; oc 
cupa le Prater près de Vienne; servit à 
Aspern, 21-22 mai; eut le cou traversé 
par une balle au passage du Danube, 30 
juin 1809; remplacé par Stabenrath, 1er 
juillet; commandant la 1° brigade de la 
division Legrand au camp de Saint 
Omer, 18 janvier 1810; général de divi- 
sion, 31 juillet 1811; commandant la 2 
division du camp de Boulogne sous Ney, 
15 septembre; la 10: division d'infanterie 
sous Ney au Corps d'observation des Cé- 
tes de l'Océan, 10 janvier 1812; la 1r+ di- 
vision du 3 corps sous Ney à la Grande 
Armée, 1e avril; servit en Russie, 1812; 
s'empara de Krasnoé, 12 août; servit à 
Smolensk, 17 août, Valoutina, 19 août, la 
Moskowa, 7 septembre; ft partie de l’ar- 
rière-garde pendant la retraite à partir 
de Wiazma; servit à Krasnoé; échappa à 
Kutusoff par une habile marche de 
flanc; franchit la Bérésina l’un des der- 
niers; commandant à la place de Gérard 
la 31° division d'infanterie du 11° Corps 
de la Grande Armée sous Macdonald, 1e 
avril 1813; servit à Bautzen, Wurschen, 
la Katzbach, 26 août; blessé à Leipzick, 
18 octobre 1813; servit à Hanau, 30 octo- 
bre; employé sous Maison en février 
1814; commandant la 3° division de ré- 
serve organisée à Paris, 22 mars 1814, et 
nommé le même jour commandant supé- 
rieur de la place de Meaux; sous Com 
pans à Meaux, 27 mars; combattit de- 
vant Paris, 30 mars, et se retira à Es- 
sonnes avec le corps de Marmont; pro- 
testa contre la défection de Marmont; 
s'interposa pour empêcher Souham d'é 
tre maltraité par ses troupes, mais ne 
put gagner Fontainebleau dont les com- 
munications étaient déjà conpées par les 
alliés; commandant la 1" division d’in- 
fanterie à Paris, 1® juin 1814, et chargé 
d'organiser les régiments du Roi et de la 
Reine, 1er et 2 de ligne, 1er et 2 légers; 
chevalier de Saint-Louis, 1e" juin 1814; 
=mployé sous Suchet à l'armée des AL 
pes, 6 avril 1815; employé à la défense de 
Lyon, 10 juin; mis en non-activité, 1er 
août 1815; inspecteur général d’infante- 
rie dans la 19 division militaire, 25 juil- 
let 1816; organisa les 3 régiments suisses 
à la solde de la France, 1817; inspecteur 
général d'infanterie dans les 19 et 20° 
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divisions militaires, 27 avril 1817; mis en 
non-activité, 1e janvier 1818; comman- 
dant la % division militaire à Grenoble 
à la place de Donnadieu, 11 mars 1818; 
compris en cette qualité dans le cadre 
d'activité de l'état-major général de l’ar- 
mée, 30 décembre 1818; inspecteur géné- 
ral d'infanterie pour 1820 dans les 6° et 
18* divisions militaires, 14 juin 18%; 
membre du comité consultatif d’infante- 
rie, 4 novembre 1820; inspecteur général 
d'infanterie pour 1821 dans les 13, 14 et 
15* divisions militaires, 4 juillet 1821; 
membre de la commission de défense, 30 
juillet 1823; commandant la 15* division 
du camp de cavalerie en 18%, 6 janvier 
1826; disponible, 28 décembre 182; ins- 
pecteur. général d'infanterie pour 1827 
dans les 8 et % divisions militaires, 27 
mai 1827; grand’eroix de la Légion 
d'honneur, 3 novembre 1897; disponible 
le 1 janvier 182; inspecteur général 
d'infanterie pour 1829 dans les 5°, 6t et 
18 divisions militaires, 6 mai 1829; char- 
gé d’une inspection générale extraordi- 
naire d'infanterie dans la 1* division 
militaire, 8 août 1830; chargé de procé- 
der au licenciement des 3 régiments, dits 
de,la Charte, dont il forma 9 bataillons 
d'infanterie légère, puis à celui de la 
garde royale qu’il versa aux 65 et 66: de 
ligne; fut compris dans le cadre d’acti- 
vité de l'état-major général, 7 février 
1831; inspecteur général d'infanterie 
pour 1851, 17 mars; disponible, 1er juillet 
1831; admis à la retraite, 5 avril 1832, à 
compter du 1 mpi suivant; pair de 
France, 11 septembre 1835. Le nom du gé- 
néral Ledru est inscrit au côté Sud de 
PAre de Triomphe de l'Etoile. 


LEFEBVRE, duc de DANTZICK (Fran- 
çofs-Joseph, maréchal Tance, né 
à Rouffach (Haut-Rhin) le 25 octobre 
1755, mort à Paris le 14 septembre 1820. 
Clerc de procureur à Colmar; s’engagea 
comme soldat au régiment des gardes 
françaises, 10 septembre 1973; caporal, 
1777; sergent, 28 juin 1782; aux .grena- 
diers, 2 juin 186; premier sergent, 9 
avril 1788; sauva quelquesuns de ses 
officiers maltraités par la foule, 12 juil- 
let 1789; lieutenant instructeur du ba- 
taillon des Filles Saint-Thomas dans la 
garde nationale soldée de Paris, 1e sep- 
tembre 1789; fut blessé en protégeant la 
rentrée de la famille royale aux Tuile- 
ries après sa tentative de départ pour 
Saint-Cloud et en favorisant la fuite des 
tantes du roi; capitaine au 13 bataillon 
d'infanterie légère, 1® janvier 1792; ser- 
vit à l’armée. du Centre puis de la Mo- 
selle, 1792-1793; adjudant général chef 
de bataillon, 3 septembre 1783; général 
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de brigade employé à l' 
selle, 2 décembre 1793; servit à Lem- 
bach, puis au Geisberg, 26 décembre; 
général de division employé à l’armée 
de la Moselle, 10 janvier 1794; s'empara 
du fort Vauban, 19.janvier, puis bloqua 
la tête de pont de Mannheim; comman- 
dait l'avant-garde de l'armée de la Mo- 
selle au 5 mars 1794; commandant l'a- 
vant-garde des 3 divisions de ganche de 
armée de ja Moselle sous Hatry, 22 
mars; servit à la prise d’Arlon, 18 avril; 
s'empara de Dinant, 29 mai; assista au 
siège de Charleroi; défendit le village de 
Lambusart à la bataille de Fleurus, 26 
juin; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 28 
juin; vainqueur à Bracquignies, 1er juil- 
let; commandant la 2 division de l’ar- 
mée, 7 août 1794; commandant l'avant 
garde de l'armée à la bataille d’Alden- 
hoven, 2 octobre; commandant la 1re di- 
vision de l’armée de Sambre-et-Meuse, 
25 décembre; à la gauche sous Kléber en 
août 1795; franchit le Rhin à Eichel- 
kamp, 6 septembre; battit les Autri- 
chiens à Honnef; arriva sur la Sieg, 
mais dut se retirer; sous Hatry, 23 sep- 
tembre 1795; commandant l'avant-garde 
de l’armée, 30 mars 1796; servit sous 
Kléber à Siegsbergfet à Altenkirchen, 
4 juin 1706; battu à Wetzlar, 15 juin; 
servit à Uckerath, 19 juin; vainqueur à 
Wildendorf, 4 juillet, à Friedberg, 10 
juillet, à Bamberg, Salzbach et à la pri- 
se de Koenigshofen; commandant la dre 
division et la droite de l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 93 janvier 1797; servit au 
passage du Rhin à Neuwied, 18 avril; 
puis à Bendorf; commandant provisoire- 
ment l'armée de Sambre-et-Meuse à la 
mort de Hoche, 19 septembre, puis nom- 
mé à l'armée d'Angleterre sous Kléber; 
commandant la division d'avant-garde 
de l’armée de Mayence, 14 décembre; 
remplacé par Freytag, 21 mars 1798; 
commandant le corps du Haut-Rhin, 5 
juin (dissous le 21 novembre) ; comman- 
dant par intérim l’armée de Mayence à 
la place de Joubert du 8 au 25 octobre 
1798; commandant la 6: division de l’ar- 
mée de Mayence puis du Danube, 21 no- 
vembre; commandant la division d'a 
vantgarde de ladite armée, 9 février 
1799; prit possession de son commande- 
ment, 5 mars; blessé d’une balle au bras 
gauche au combat de Pfullendorf, 21 
mars; revint à Paris; fut désigné par le 
Conseil des Cing-Cents le 11 mai 17%, 
comme candidat au Directoire à la place 
de reilhard; ne fut pas élu, mais de- 
vint commandant de la 17 division mi- 
litaire à Paris, 13 août; prit une part 
importante à la journée du 18 brumaire; 
commandant les 14, 15° et 17° divisions 


rmée de la Mo- 
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militaires, décembre 1799; sénateur, 17 
avril 1800; puis président du Sénat; ma- 
réchal d'Empire, 19 mai 1804; chef de la 
5 cohorte de la Légion d'honneur et 
grand aigle, 2 février 1805; commandant 
le corps de réserve réuni à Mayence, 19 
septembre; commandant supérieur des 
bataillons de gardes nationales des dé- 
partements de la Roer, du Mont-Tonner- 
re et de Rhin-et-Moselle du 30 septembre 
1805 au 1e avril 1806; nommé comman- 
dant le 5* Corps de la Grande Armée à 
la place de Mortier, 4 septembre 1806; 
prit possession de son commandement, 
11 septembre; commandant l'infanterie 
de la garde impériale, 5 octobre; servit 
en Prusse et Pologne, 1806-1807; à Iéna, 
14 octobre 1806; commandant le 10° Corps 
de la Grande Armée et chargé du siège 
de Dantzick, 23 janvier 1807; s’empara 
des hauteurs de Holzenberg; reçut la 
capitulation de Dantzick, 24 mai, puis 
celle de Weichselmunde, 26 mai; duc de 
Dantsick par lettres patentes, 10 sep- 
tembre 1808; commandant le 4 Corps de 
l'armée d'Espagne du 7 septembre 1808 
au 10 janvier 1809; vainqueur de la Ro- 
mana à Durango, 31 octobre 1808; prit 
Bilbao et Santander; vainqueur de Bla- 
ke à Guenes, 7 novembre, Valmaceda, 8 
novembre; contribua à la victoire d'Es- 
pinosa, 10 novembre; occupa Ségovie, 3 
décembre; commandant en chef le % 
Corps (Bavarois) à l’armée d'Allemagne, 
14 mars 1809; vainqueur à Arnhofen, 19 
avril; servit à Abensberg, 20 avril, 
Schierling, 21 avril, Eckmühl, 22 avril; 
repoussé à Rastadt, 6 mai; commandant 
l’armée du Tyrol, mai-octobre 1809; bat- 
tit Jellachich et prit Insbruck; comman- 
dant l'infanterie de la vieille garde en 
Russie, 10 avril 1812; à la Moskowa, 7 
septembre; rappelé en France, 11 janvier 
1813; commandant la vieille garde en 
Champagne, 8 février 1814; à Champau- 
bert, 10 février, Montmirail, 11 février; 
vota au Sénat la déchéance de Napoléon; 
pair de France, 4 juin 1814, puis aux 
Cent-Jours, 2 juin 1815, et enfin 5 mars 
1819. Sa femme, Catherine Hubscher, est 
devenue légendaire sous le nom de Ma- 
dame Sans-Gêne. Sa nièce, Hélène Glas- 
ser, épousa le général Creutzer. Le nom 
du maréchal Lefebvre est inscrit au cô- 
té Nord de l'Arc de Triomphe de V’'E- 
toile. 


LEFEBVRE, comte de DANTZICK 
(Marie-Xavier-Joseph), général, fils du 
maréchal, naquit à Paris le 9 mars 1785, 
mort à Wilna des suites des fatigues de 
la guerre, 15 décembre 1812. Sous-lieute- 
nant dans la garde à cheval des consuls, 
8 avril 1802; et aide de camp du général 


LEF 


Bessières à cette date; nommé sous-lieu- 
tenant au 8° dragons, 18 décembre 1802; 
employé à l'état-major de l’armée de Ha- 
novre en août 1803; puis fit fonctions 
d’aide de camp auprès de Soult, 11 no- 
vembre 1803; lieutenant aide de camp 
de Soult au camp de Saint-Omer, 17 mai 
1804; lieutenant titulaire au 8° dragons 
pour prendre rang du 17 mai 1804, 21 
décembre 1804; rentré au 8° dragons, 24 
juin 1806; capitaine, 5 janvier 1807; af- 
fecté au 9° hussards, 20 janvier; aide de 
camp de son père et employé aux chas- 
seurs à cheval de la garde, 4 juin; chef 
d'escadrons au 23° chasseurs à cheval, 
14 juin 1809; aide de camp de son père, 
22 octobre; à l'état-major général de 
l'armée de Portugal, 21 avril 1810; adju- 
dant-commandant, 27 avril 1810; servit 
en Russie sous Ney; général de brigade, 
11 septembre 1810. Il eut pour parrain 
le futur conventionnel Valady, alors of- 
ficier aux gardes françaises, 


LEFEBVRE (Simon, baron), général, 
né à Epinal le 18 novembre 178, mort 
à Floing (Ardennes) le 9 avril 1822. Etat 
fils d’un militaire. Dragon au régiment 
de Lorraine (plus tard 2° dragons), 1785; 
soldat au régiment des gardes françaises, 
1786; passé dans la garde nationale pa- 
risienne soldée, 1” septembre 1789; capi- 
taine d’une compagnie de volontaires 
de Paris du bataillon de la section Mo- 
lière et La Fontaine, 5 septembre 1792; 
lieutenant-colonel commandant le ba- 
taillon de Paris, dit de Molière, 26 sep- 
tembre 1792; à l'armée du Nord, 179%2- 
1793; à l'armée de Sambre-et-Meuse, 28 
juin 17; à la 161 demibrigade, 25 
août; nommé par les représentants à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, chef de bri- 
gade de la 161° de bataille à la place de 
Brusselles, division Morlot, 10 septembre 
1795; puis chef de brigade de la 9* de li- 
gne, 31 mars 1796; à l’armée d'Italie, 
1796-1798; puis en Egypte, mai 1798; sous 
Zayonschek; servit à Remerieh, 10 août; 
puis combattit à Rahmanieh, 23 avril 
1799; chef de brigade à la 25° de ligne, 
19 juin 1799; combattit El Modhy à San- 
hour, 3 mai; commanda le fort de Rah- 
manieh, 1800; nommé par Menou géné- 
ral de brigade, 29 mai 1801; servit à la 
défense d'Alexandrie; confirmé par le 
Premier Consul à son retour en France 
dans le grade de général de brigade, 14 
décembre 1801; employé dans la 21° divi- 
sion militaire, 19 mars 1802; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; à l’armée du Nord à l'état-major 
de Colaud, 19 octobre 1805; employé dans 
la 2%4* division militaire, 15 mars 1806; 
puis au corps d’observation de l’Escaut; 
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rentré dans la 2° division militaire le 
30 octobre 1807; employé à la division 
Morlot au corps d'observation des Côtes 
de l'Océan, 9 novembre, puis à la 1'* divi- 
sion (Merle) du 2 Corps de l’armée d'Es- 
pagne, 8 noyembre 1808; commandant la 
1re brigade de la 1r° division (Mermet) du 
2 Corps de l’armée d’Espagne sous Soult, 
30 novembre; blessé au combat de la Co- 
rogne, 16 janvier 1809; employé à l'ar- 
mée de Catalogne, 26 avril 1810; sous Ba- 
raguey d’Hilliers à la reprise du fort de 
Figuières, avril 17-août 1811; baron de 
l'Empire, 23 octobre 1811; autorisé à ren- 
trer en France pour raisons de santé, 30 
juin 1813; résista dans Roses aux in- 
surgés espagnols; nommé au 1" corps 
(bis) de la Grande Armée, 29 novembre, 
mais ne rejoignit pas, et resta comman- 
dant la 1” brigade de la garnisod de 
Barcelone sous Habert, 1" février 1814; 
n'en sortit que le 28 mai 1814, et fut mis 
en non-activité; chargé de l'organisation 
des gardes nationales dans la 4 division 
militaire, 14 avril 1815; commandant une 
division de réserve à l’armée de la Mo- 
selle, 10 mai; à la retraite, 4 septembre 
1815. 


LEFEBVRE DE LADONCHAMP aîné 
(Jacques-Henry-François), général d’ar- 
tillerie, né à Metz le 18 octobre 1727, y 
mourut le 8 juin 1814. Surnuméraire au 
Corps royal d'artillerie, avril 1743; offi- 
cier pointeur, A février 1746; servit aux 
Pays-Bas de 1746 à 1748, aux sièges de 
Mons, Saint-Ghislain, Charleroi, Namur, 
Maestricht; commissaire extraordinaire, 
15 février 1747; capitaine en 2%, 1® juin 
1758; fit les campagnes de 1760 à 1762; 
capitaine en premier, 15 octobre 1765; ca- 
pitaine de canonniers, 1" octobre 1772; 
chef de brigade, 9 mai 1778; lieutenant- 
colonel, 4 juillet 1784; colonel, 1tr avril 
1791, et directeur d'artillerie à Greno- 
ble; général de brigade employé à l'ar- 
mée de la Moselle, 8 mars 1793; non com- 
pris dans la réorganisation des états- 
majors, 15 mai 1793; invité à cesser ses 
fonctions et à se retirer à 20 lieues des 
frontières et des armées, 1e juin 1793; 
obtint une pension de retraite de 3.000 
francs, 14 septembre 1795. Etait cheva- 
lier de Saint-Louis. Son père était con- 
seiller auditeur des comptes au Parle- 
ment de Metz. 


LEFEBVRE-DESNOUETTES (Charles, 
comte), général de cavalerie, né à Paris 
le 14 septembre 1773, mort en mer dans 
un naufrage à bord du navire L’AL 
bion près de. Kingsdale (Irlande) le 2 
avril 1822. Fils d’un marchand de drap, 
il s'échappa du collège des Grassins pour 


LEF 


s'engager dans un régiment d'infanterie; 
trois fois ses parents achetèrent son con- 
gé. Devint chasseur au bataillon de l'O- 
ratoire dans la garde nationale parisien- 
nv, it décembre 1789; quitta le service 
en juin 1791; devint chasseur dans la lé- 
gion franche allobroge, 15 septembre 
1792; à l’armée des Alpes; congédié, 21 
novembre 1792; sous-lieutenant au 5° dra- 
gons, 15 février 1793; aux armées du 
Nord, 1793-1794, de Sambre-et-Meuse, 1794- 
179%; de Rhin-et-Moselle, 1796-1797; lieu- 
tenant à la suite, 4 janvier 1797; à l’ar- 
mée d'Italie, 1797-1798; lieutenant titu- 
laire, 11 juillet 1798; capitaine le même 
jour; servit contre les insurgés de la 
Belgique, 1798-1799; aide de camp du Pre- 
mier Consul, ler février 1800; servit à 
Marengo, 14 juin; chef d’escadrons, 28 
juillet 1800; adjoint à l'état-major de la 
garde consulaire, puis employé à la lé- 
gion de gendarmerie d'élite, 19 septem- 
bre 1801; chef de brigade du 18° dragons, 
30 décembre 1802; servit sous Soult à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1803-1805; 
écuyer cavalcadour de l'Empereur, 17 
juillet 1804; employé à la 4° division de 
dragons (Boureier) de la réserve de ca- 
valerie à la Grande Armée, 30 août 1805; 
servit à Elchingen, 14 octobre, à Aus- 
terlitz, 2 décembre; commandant de la 
Légion d'honneur, 25 décembre 1805; gé- 


néral de brigade, 19 septembre 1806; ob- 


tint de l'Empereur une maison, rue 
Chantereiné, par décret du 1e juillet 
1806; commandant une brigade de cavale- 
rie bavaroïse et premier aide de camp 
du prince Jérôme Bonaparte au 9 Corps 
de la Grande Armée, 5 novembre; au 
blocus de Glogau, 9 novembre; à Kalisch, 
puis au siège de Breslau, décembre 1906- 
janvier 1807; s’empara de Brieg, 11 jan- 
vier 1807; vainqueur du général Kieist 
près de Frankenstein, 13-17 avril; vain- 
queur à Canth devant Breslau, 1213 
mai; puis devant Glatz, 24 juin; com- 
mandeur du Lion de Bavière, 27 juillet 
1807; autorisé à passer au service de 
Westphalie, 18 novembre 1807; général 
de division westphalien et grand écuyer 
de la Couronne de Westphalie; prêta 
serment en cette qualité, 29 décembre 
1807; rentra au service de France comme 
major-colonel des chasseurs à cheval de 
la garde, 18 janvier 1808; obtint une do- 
tation de 30.000 francs de rente annuelle 
sur la Westphalie, 10 mars 1808; comte 
de l'Empire, 19 mars 1808; chef d’état- 
major de Bessières au corps d'observa- 
tion des Pyrénées Occidentales, 19 mars; 
servit en Espagne; vainqueur à Tudela, 
7 juin; à Mallen, 13 juin, à Alagon, 14 
juin, à Epila, 23 juin, au siège de Sara- 
gosse, 28 juin; blessé dans un assaut, 4 
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août; général de division et rappelé en 
France, 28 août 1808; commandant les dé- 
tachements de la garde impériale restés à 
Paris, 2 octobre; appelé à Bayonne avec 
les chasseurs de la garde, 3 novembre; 
servit sous Lannes à Tudela, 23 novem- 
bre; sous Bessières à Somo-Sierra, 30 no- 
vembre; blessé d’un coup de pistolet et 
fait prisonnier par les Anglais à Bena- 
vente, 29 décembre 1808; conduit prison 
nier en Angleterre, s’échappa et rentra 
de captivité le 6 mai 1812; reprit le com- 
mandement des chasseurs à cheval de la 
garde; servit en Russie, 1812; blessé à 
Winkowo, 18 octobre 1812; quitta l’armée 
avec l'Empereur à Smorgoni lors de son 
retour à Paris, 6 décembre; grand-croix 
de l'ordre de la Réunion, 3 avril 1813; 
servit en Saxe, 1813; sous Mortier à 
Bantzen, 2 mai; s'empara de Rimbourg, 
19 août; vainqueur de Thielmann à Mer- 
sebourg, 2 septembre; vaincu à Alten- 
bourg, 28 septembre; servit à Hanau, 30 
octobre; commandant la cavalerie de la 
jeune garde, 25 novembre; assiégea Bré- 
da, mais dut en lever le siège en décem- 
bre 1813; se retira à Anvers, janvier 
1814, puis rejoignit l’armée de Champa- 
gne, où il servit sous Nansouty; fut bles- 
sé de 2 coups de baïonnette au côté gau- 
che au combat de Brienne, 2 janvier 
1814; servit à la Rothière, 1 février, 
Montmirail, 11 février, Château-Thierry, 
12 février, Vauchamps, 14 février; rejoi- 
gnit l'armée avec une division de re- 
crues, 17 mars; servit à Arcis-sur-Aube, 
20-21 mars; commanda l'escorte qui ac- 
compagna Napoléon jusqu'à Roanne 
après son abdication, avril 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; colo 
nel du corps royal des chasseurs à che- 
val de France, 30 juillet 1814. En appre- 
nant le retour de l'ile d’Elbe, il se ren- 
dit à Cambrai où son régiment était en 
garnison, lentraîna le 9 mars 1815, se 
joignit au général Lallemand et se porta 
sur La Fère pour s'emparer de l'arsenal, 
mais il échoua devant la résistance du 
général d’Aboville; se rendit à Noyon 
le 10 mars, à Compiègne le 11 mars et ne 
réussit pas à soulever le régiment de 
chasseurs de Berry; abandonna alors sa 
troupe et se réfugia auprès du général 
Rigau à Châlons-sur-Marne; fut nommé 
par Napoléon colonel des chasseurs à 
cheval de la garde impériale, 14 avril 
1815; pair de France, 2 juin 1815; com- 
mandant la division de cavalerie légère 
de la vieille garde (lanciers et chasseurs) 
à l’armée de Belgique, juin 1815; servit 
à Fleurus, 15 juin; aux Quatre-Bras, 16 
juin; chargea à Waterloo, 18 juin; se re- 
tira sur la Loire, puis à Bourges et à 
Sancerre; proscrit en vertu de l’article 
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1e de l'ordonnance du 24 juillet 1815; se 
réfugia aux Etats-Unis; condamné à 
mort par contumace à l’unanimité par 
le > conseil de guerre de la 1" division 
militaire, 11 mai 1816; rayé des contrôles 
de la Légion d'honneur, 17 décembre 
1816; se retira dans l’Alabama, puis 
s'embarqua sur L’Albion pour gagner les 
Pays-Bas. Le nom du général Lefebyre- 
Desnoüettes est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


LE FERON (Louis-Hyacinthe), géné- 
ral, né à Parthenay (Deux-Sèvtes) le 30 
noveinbre 1765. Elu capitaine au 1% ba- 
faillon de volontaires des Deux-Sèvres, 
6 octobre 1791; lieutenant-colonel en 2 
dudit bataillon, 1" décembre 1792; lieu- 
tenant-colonel en premier du même be- 
taillon, 8 janvier 1793; servit au siège 
de Valenciennes, mai-juillet 1793; envoyé 
à l’armée des Alpes, 17 août 1793; nommé 
général de brigade à l'armée des Alpes, 
19 août 1793; refusa ce grade par lettres 
du 22 août et du 27 septembre 1793; au- 
torisé à reprendre le commandement du 
bataillon des Deux-Sèvres le 12 octobre 
1793; nommé provisoirement par arrêté 
des représentants du peuple général de 
brigade employé à l’armée des Pyrénées 
Occidentales, 11 octobre 1794; à la 1r 
division sous Frégeville au combat de 
Lecumberry, 16 octobre; refusa de nou- 


veau le grade de général de brigade et 
rentra à son bataillon, 28 novembre 
1794; commandant la demi-brigade des 
Deux-Sèvres, 19 avril 1795; passé à la 


63 demi-brigade de ligne, 19 janvier 
1797; puis à la 5° demi-brigade de ligne, 
21 mars 1799, mort en Italie en août 
1799 avant le 23 août 1799. 


LEFOL (Etienne-Nicolas, baron), géné- 
ral, né à Giffaumont (Marne) le 24 octo- 
bre 1764, mort à Vitry-le-François (Mar- 
ne) le 5 septembre 1840. Dragon au régi- 
ment Colonel, général (devenu en 1791 
5° dragons), 19 juin 1786; obtint son con- 
gé, 9 octobre 1788; élu capitaine au 3 
bataillon de volontaires de la Marne, 
4 septembre 171; servit en Belgique, 
1792-1793; capitaine au 1 bataillon des 
chasseurs des Ardennes, 26 novembre 
1792; adjoint à l’adjudant général Sali- 
gny à l’armée du Nord, 19 mai 1794; à 
l’armée de Sambre-et-Meuse, % juin; à 
Vétat-major de l'armée de Sambre-et- 
Meuse sous Tilly, 17 mars 1797; adjoint 
à l'adjndant général Cacatte, 24 mars 
1798; adjudant général chef de bataillon 
à l’armée du Bas-Rhin, 5 février 1799; 
adjudant général chef de brigade, 25 
juillet 1799; fait prisonnier par les Au- 
frichiens devant Mannheim, 18 septem- 
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bre; rentra en France, 20 mars 1800; 
échangé, 13 juin 1800; employé à l’armée 
du Rhin, 30 juin; chef d'état-major de 
la division Hardy, novembre 1800; à 
Hohenlinden, 3 décembre; rentré en 
France, puis compris comme adjudant- 
commandant dans l'organisation du 3 
août 1801; mis en non-activité le 23 sep- 
tembre 1801; chef d'état-major de la 22% 
division militaire, 21 septembre 1803; 
sous Ney au camp de Montreuil, 31 dé- 
cembre; chef d'état-major de la division 
Malher au 6e Corps de la Grande Armée, 
29 août 1805; servit en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; se signala à Gunz- 
bourg, 9 octobre 1805; chef d'état-major 
de la division Marchand en octobre 1806; 
obtint une dotation de 4.000 franes de 
rente annuelle sur les biens réservés en 
Westphalie, 17 mars 1808; suivit sa divi- 
sion en Espagne; général de brigade 
employé au 14 Corps de l’armée d'Espa- 
gne, 12 novembre 1808; baron de l'Em- 
pire, 22 novembre 1808; commandant la 
re brigade de la division Ruffin à la 
place de Labruyère, 15 décembre; puis 
la 2: brigade de la 3: division (Villatte) 
du 1 Corps sous Victor au 12 juillet 
1809; servit en Andalousie, 1810-1812; 
commandant de la Légion d'honneur, 6 
août 1811; commandant la 2 brigade de 
la 3: division (Villatte) de l’armée du 
Midi en Andalousie, 7 février 1812; gé- 
néral de division, 30 mai 1813; comman- 
dant la 1r division de l’armée du Midi 
en Espagne, 30 juin; mis en disponibi- 
lité à l’armée des Pyrénées, 17 juillet 
1813; rentra en France, 21 juillet; ap- 
pelé à Mayence, 17 août, arrivé le 26 
août, employé comme commandant la 2° 
division du Corps d'observation de Ba- 
vière, devenu plus tard 16 Corps sous 
Augereau, 1 septembre; blessé d’un 
coup de feu à la tête à Leipzick, 18 oc- 
tobre; quitta l’armée en congé pour 
blessures, 27 octobre 1813; nommé com- 
mandant la 2' division du 6 Corps, 25 
décembre, rejoignit le grand quartier 
général, 29 décembre; commanda en 
Champagne une division sous Ney à la 
place de Janssens, 20 mars 1814; servit à 
Arcis-sur-Aube, 20-21 ‘mars; passé avec 
sa division au 7 Corps, sous Oudinot, 
9 avril; mis en non-activité, 17 mai 
1814; chevalier de Saint-Louis, 29 juillet 
1814; commandant à Aurillac la 2 sub- 
division (Cantal, Puy-de-Dôme) de la 19 
division militaire, 15 janvier 1815; mis 
à la disposition du comte d’Artois à 
Lyon, 5 mars; commandant la 4 divi- 
sion du 2° Corps de l’armée du Nord, 31 
mars, puis la 8° division d'infanterie du 
3 Corps sous Vandamme à l’armée de 
Belgique, juin 1815; servit à Ligny, 16 
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juin, puis à l'armée de la Loire, juillet 
1815; commandant le 3 Corps de l'armée 
de la Loire, 2 août 1815; mis en non-acti- 
vité, 4 septembre 1815; mis à la retraite 
par décision du 7 décembre 1816; placé 
dans la section de réserve de l'état-ma- 
jor général, 7 février 1831; rétabli dans 
la position de retraite, 17 mai 1832. Le 
nom du général Lefol est inscrit au côté 
Nord de P’Arc de Triomphe de l'Etoile. 


LE FORT (Frédérie- Antoine - Henry, 
baron), fils d’un lieutenant-colonel, no- 
ble, né à Strasbourg le 20 juin 1754. Ca- 
det au régiment de Diesbach le 1 
avril 1766; sous-lieutenant au régiment 
d’Anhalt, 16 septembre 1770; sous-lieute- 
nant au régiment de Diesbach, 14 jan- 
vier 1771, avec rang de capitaine au ré- 
giment de Schônberg-dragons, 28 février 
1778; capitaine en 2°, 8 mai 1781, servit 
à Minorque à la prise du fort Saint-Phi- 
lippe, 1781; capitainecommandant, 8 
avril 1782, au camp de Saint-Roch, de- 
vant Gibraltar, 1782; mestre de camp en 
2e du régiment de Bouillon, 11 novembre 
1782; mestre de camp commandant le ré- 
giment d’Esterhazy, 10 mars 1788; colo- 
nel du régiment de la Mârck, 12 mars 
1788; maréchal de camp employé, 6 fé- 
vrier 1792; absent sans congé, 15 septem- 
bre 1792. 


LEFORT (Charles - Auguste - Philippe, 
baron), général, né à le 11 sep- 
tembre 1757. Sous-lieutenant attaché au 
régiment d'infanterie d'Alsace, 1° mars 
1768; sous-lieutenant au régiment d'in- 
fanterie de Nassau, 2 avril: lieutenant, 
25 mars 1774; lieutenant en 2° à la for- 
mation, 25 mars 1776; lieutenant en pre- 
mier, 8 avril 179; aide de camp du ba- 
ron de Falkenhayn au siège du fort 
Saint-Philippe, 5 octobre 1781; capitaine 
réformé dans le régiment de dragons de 
Boufllers, 4 juillet 1782; aide-major géné- 
ral des troupes commandées par le. ba- 
ron de Falkenhayn au siège de Gibr 
tar, 19 juillet 1782; capitaine en 2' au 
giment de Schônberg-dragons, 2 juin 
1784; major en 2' du régiment Royal-La- 
Marine, 1° mai 1788; major en 2° au ré- 
ægiment des hussards de Chamborant, 15 
tuin 1788; lieutenantcolonel du 17° dra- 
goné, 25 juillet 1791; colonel du 6° chas- 
seurs à cheval, 23 mars 1792; servit à 
armée du Nord; maréchal de camp à 
l’armée du Nord, 8 mars 1793; employé 
à Paris à l'inspection du corps de Ro- 
senthal, juin 1793; chargé par le minis 
tre d’une mission dans l'Eure et le Cal- 
vados pour organiser différents corps de 
troupes légères nouvellement créés en 
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juillet 1793; suspendu de ses fonctions, 
30 juillet 1793; vivait encore en octobre 
1793. Etait ainsi noté en 1773 : « Intelli- 
gent, appliqué, cherche à s’instruire, 
promet de devenir bon sujet ». 


LEFRANC (Jacques), général, né à 
Mont-de-Marsan (Landes) le 3 novembre 
1750, mort à Malaga (Espagne) le 10 no- 
vembre 1809 Soldat au régiment de 
Béarn-infanterie du 26 février 1769 au 
11 novembre 1775; s’engagea comme sol- 
dat au régiment de Dauphiné (devenu en 
1791 38* d'infanterie), 13 mai 1776; gre- 
nadier, 1* juin 177%; caporal, 1" mai 
1777; sergent, mai 1780; servit contre Gé- 
nève, 1782; adjudant sous-officier, 31 mai 
1784; porte-drapeau, 22 juillet 1786; sous- 
lieutenant de grenadiers, 31 juillet 1787; 
entra dans la gendarmerie nationale, 19 
juin 1791, en qualité de lieutenant dans 
la 8° division de gendarmerie; lieute- 
nant-colonel commandant le 3° bataillon 
de volontaires des Landes, 15 janvier 
1793; chef de brigade de la 40° demi-bri- 
gade, 21 octobre 1793, à l’armée des Py- 
rénées Occidentales; servit dans un com- 
bat le 21 janvier 17%; nommé par le 
Conseil provisoire exécutif général de 
division à l'armée des Pyrénées Occiden- 
tales, 14 avril 1794; refusa ce grade, 15 
mai; servit à Berdaritz, 1" juin, s'em- 
para de la vallée de Bastan, 2499 juillet, 
passa à l’armée de POuest, fin 1795; re- 
placé chef de brigade de la 27° demi-bri- 
gade, 18 octobre 1796; embarqué sur le 
vaisseau Le Pégase pour l'expédition 
d'Irlande, 10 décembre; à l’armée d’An- 
gleterre, 1798, puis à l'armée du Rhin, 
division Richepance en 1800, se signala 
au combat d’Erbach, 16 mai 1800, à Ho- 
henlinden, 3 décembre, à Voklabruck et 
Lambach; obtint un sabre d'honneur 
pour sa brillante conduite, 6 mars 1801; 
député des Landes au Corps Législatif, 
27 mars 1802; général de brigade, 24 
mars 1803; employé à l'armée du Nord, 
28 novembre 1805; nommé commandant 
à Forchheim, 30 septembre 1806; rappelé 
au quartier général, 2 novembre; servit 
en Prusse, 1806; commandant, à la place 
de Conroux, la 2* brigade de la division 
Desjardin, 6 novembre 1806; servit à Ko- 
1ozomb, 24 décembre; blessé à Golymin, 
26 décembre 1806; rentra en France en 
convalescence, 21 janvier 1807; employé 
au Corps d'observation des Côtes de l'O- 
céan, 5 novembre; commandant la 1* 
brigade de la division Gobert, 14 décem- 
bre; s'empara de l'arsenal de Madrid, 
2 mai 1808, sous Dupont en juin 1808; 
fait prisonnier à la capitulation de Bay- 
len, 21 juillet 1808; mort d’une fièvre 
pestilentielle et des suites des mauvais 
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traitements qu’il eut à subir dans les 
prisons de Malaga. 


LE GARDEUR DE TILLY (Armand), 
marin, né à Rochefort le 14 janvier 1733, 
mort à La Salle, commune de Champa- 
gne, près Soubise (Charente-Inférieure) 
le 1 janvier 1812. Garde de la marine, 
23 mai 1750; embarqué à Rochefort à 
bord du Chariot-Royal à destination du 
Canada du 7 juin au 11 décembre 1751; 
sur L’Aigle à destination de Louisbourg 
du 4 mai au 21 novembre 1754; sous-bri- 
gadier des gardes de la marine, 23 mai 
1754; enseigne de vaisseau, 11 octobre 
1755; embarqué sur L'Inflexible, com- 
mandé par son père, à l'escadre de Con- 
flans du 26 février au 7 septembre 1756; 
envoyé à Louisbourg sur L'Inflexible du 
20 septembre 1756 au 21 janvier 1758; em- 
barqué à Rochefort sur La Sardoine du 
9 mai au 10 décembre 1759; sur La Sar- 
doine, sous Vaudreuil, du 27 mai au 20 
octobre 1760; sur la prame La Fran- 
çaise du 30 mai au 16 novembre 1761; 
passé sur L'Etourdie envoyée en Amé- 
rique du 16 février au 23 juillet 1762 et 
prit part à un combat près du Cap 
Français; embarqué sur Le Tonnant du 
22 septembre au 7 décembre 1762; lieute- 
nant de vaisseau, 1° mai 1763; embar- 
qué sur La Fortune à destination de 
l'Amérique du 8 mars au 6 septembre 
1765, puis sur L’Isis dans les mêmes pa- 
rages du 21 octobre 1767 au 4 août 1768, 
sur L’Aigrette du 2 mai au 7 septembre 
1772; embarqué sur La Diligente du 27 
mars au 26 septembre 1776; capitaine de 
vaisseau, 4 avril 1778; commandant la 
frégate La Concorde du 23 janvier 1778 
au 8 mars 1779; s’empara de la frégate 
anglaise La Minerve et y fut blessé d’un 
coup de feu à l’omoplate, 18 février 1779; 
commandant le vaisseau L’Eveillé en- 
voyé en Amérique du 21 mars 1780 au 13 
août 1782; s'empara du vaisseau anglais 
Le Romulus sur les côtes des Etats- 
Unis; chef de division commandant d’es- 
cadre sur le vaisseau Les Deux-Frères 
du 7 juillet 1790 au 28 février 1791; con- 
tre-amiral, 15 mai 1791; a cessé toutes 
fonctions, 1® juillet 1792; nommé vice- 
amiral, 28 juillet 1792, mais cette nomi- 
nation resta sans effet; admis à la re- 
traite, 6 septembre 179,6, obtint une pen- 
sion de 6.000 francs, 13 novembre 1796, 
convertie en solde de retraite de 3.000 
francs, 24 décembre 1802. 


LEGENDRE D'HARVESSE (François- 
Marie-Guillaume, baron), général, né à 
Cormeray (Manche) le 1° novembre 1766, 
mort à Saint-Germain-en-Laye le 24 
avril 1828. Soldat au régiment de Beau- 
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ce-infanterie le 1er novembre 1787; capo- 
ral, 8 janvier 1789; sergent, 12 janvier 
1790; fourrier, 10 juin 1790; s’embarqua 
à Brest pour l'Amérique, 17 février 
1791; débarqua à Cherbourg, 10 juin 
1791; quitta l’armée, 1 décembre 1791; 
se retira dans ses foyers et entra, di 
on, dans les ordres, Soldat au 10° batai 
lon de volontaires de la Manche, 10 juin 
1793; élu capitaine, 5 septembre 1793, 
puis chef de bataillon, 19 septembre 1793, 
servit en Vendée et Bretagne, 1793-1796, 
à la 28e de bataille, 30 mai 1794, puis à 
la 40° de ligne, 29 août 1796; division Au- 
gereau à l'armée d'Italie, servit à An- 
ghiari, 14 janvier 1797, puis à l’armée 
d'Angleterre, 1798-1799, aux armées de 
réserve et d’Italie, 1800-1801; chef de, bri- 
gade de la 40° de ligne, 28 mai 1800, à la 
division Watrin; servit à Montebello, 9 
juin, à Marengo, 14 juin, à Pozzolo, 25 
décembre; rentra en France et tint gar- 
nison à Brest en 1803; au camp de Saint- 
Omer, 1803-1805; division Suchet au 5° 
Corps de la Grande Armée en août 1805; 
servit à Austerlitz, 2 décembre 1805; gé- 
néral de brigade, 2 décembre 180! 
mandant les 32 et 96: de ligne, 

Dupont, à la place de Marchand, 22 sep- 
tembre 1806; servit en Prusse et Polo- 
gne, 1806-1807, à Halle, 17 octobre 1806 
renvoyé à l'intérieur à Posen pour rai- 
sons de santé, 28 février 1807; comman- 
dant sous Liger-Belair les troupes char- 
gées de la défense du canal de Brom- 
berg, 18 mars; chef d'état-major de Du- 
pont au 2 Corps d'observation de la Gi- 
ronde, 9 novembre; signa la capitulation 
de Baylen, 2 juillet 1808; embarqué à 
Cadix sur Le Saint-Georges, 5 septem- 
bre, arriva à Toulon, 21 septembre; ap- 
pelé à Paris, 15 octobre, puis à Bayonne, 
8 novembre, et à l’armée d'Espagne; ba- 
ron de l’Empire, 27 novembre 1808, fut 
insulté par Napoléon à la revue de Val- 
ladolid, 13 janvier 1809; rentra en Fran- 
ce et fut admis à la retraite, 9 février 
1809; arrêté à Paris le 13 février, inter- 
rogé, puis mis en liberté, 16 février; re- 
mis en activité à l’armée d'Italie, 6 août 
1811; commandant le département du 
Musone, 14 octobre; employé au Corps 
d'observation d’Italie, 11 février 1812; 
employé à la 14 division (Broussier) du 
4 Corps de la Grande Armée, 18 février; 
suspendu de ses fonctions et appelé à 
Paris au sujet de l'affaire de Baylen, 
1# mars 1812; emprisonné à l’Abbaye, 
26 avril; secrétaire général du Ministère 
de la Guerre, 5 avril 1814; rétabli dans 
son grade, 25 avril 1814; commandeur 
de la Légion d'honneur, 23 août 1814; 
chef d'état-major de Dupont au gouver- 
nement de la 2* division militaire à 
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Tours, 18 décembre; mis en non-activité, 
26 mars 1815; mis en disponibilité, 30 
décembre 1818; admis à la retraite, 19 
décembre 1824. 


LÉGIER (Pierre-Joseph), général du 
génie, né à Montdauphin (Hautes-Alpes) 
le 6 avril 1730. Lieutenant réformé sans 
appointements au régiment de la Mar- 
che-infanterie et ingénieur volontaire, 1 
janvier 1748; à Grenoble, 1748-1751; ingé- 
nieur ordinaire, 1e" janvier 1750; employé 
à Toulon, 1752-1754; employé à Besançon, 
1754, à Mézières, 1755-1756; capitaine du 
génie, 23 avril 1757; employé à Brest, 
1757 et 1758; servit en Allemagne, 1759, 
aux sièges de Münster et de Lippstadt; 
employé à Antibes, 1760-1767; détaché à 
FParmée d'Allemagne, 1761-1762; chef du 
génie à Maubeuge, 1767, mais maintenu à 
Metz; lientenant-colonel, 11 août 1768; 
chef du génie à Givet et Charlemont, 
1771, puis à Sedan, 1772; colonel chef de 
la brigade du génie de Normandie au 
Havre, 1° janvier 1977; brigadier d'in- 
fanterie, 5 décembre 1781; maréchal de 
camp, 9 mars 1788; inspecteur général 
des fortifications, 1* avril 1791; donna 
le 6 août 1792 sa démission, qui fut ac- 
ceptée le 18 août 1792; demanda sa re- 
traite, 27 septembre 1796. Vivait alors à 
Paris. 


LEGRAND (Louis-Melchior), général, 
né à Soissons (Aisne) le 22 janvier 1755, 
mort en mer sur le brick Haria, en re- 
venant en France le 28 octobre 1800. 
Ætait fils d’un receveur des aides à Sois- 
sons. Devint soldat au régiment de La 
Fère, 1772-1773; servit énsuite au dépôt 
de l'île de Ré, 1775-1776; chargé à cette 
époque de conduire 80 recrues au régi- 
ment de la Guadeloupe en qualité de 
sergent sur la fûte La Ménagère; sortit 
de ce corps en 1780. Elu lieutenant-colo- 
nel en 2° du 3' bataillon de volontaires 
des Pyrénées- Orientales, 2 novembre 
1792; adjudant-major de la place de 
Montpellier en 1793, prit le prénom de 
Melchthal au lieu de celui de Melchior; 
chef de brigade provisoire commandant 
en 2* à Montpellier, 13 janvier 17%; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par le représentant du peuple 
Boisset, 31 janvier 1794; appelé auprès 
du général Marbot à Narbonne, 1° mars, 
fut suspendu de ses fonctions par les 
représentants du peuple près l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 18 avril 1794; 
prit part à la journée du 1“ prairial an 
1IL; parut à la barre de la Convention 
pour s'expliquer sur les motifs de sa 
destitution (désertion présumée en 1780), 
et fut l’objet d’un décret invitant le C 
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mité de Salut Publie à le réintégrer; 
réintégré dans le grade de chef de ba- 
taillon, 14 août 1795; servit contre les 
insurgés à la journée du 13 vendémiaire 
an IV; remis en activité, confirmé géné- 
ral de brigade par le Directoire Exéeu- 
tif, 20 mars 1796, et employé à l’armée 
des Côtes de l'Océan; commandant à 
Carhaix au 27 mai 1796; destitué et ren- 
voyé devant les tribunaux militaires 
«pour actes arbitraires et vexatoires 
et insultes aux autorités constituées », 
18 juillet 1796; amnistié par la loi du 24 
août 1796 et relevé de sa destitution, 
prit part au 18 fructidor; mis en réfor- 
me et autorisé à prendre sa retraite, 9 
septembre 1797; remis en activité dans 
le service de la marine, 23 juin 176; 
passé à la Guadeloupe, 28 septembre 
1798. 


LEGRAND, baron de MERCEY (Etien- 
ne), général, né à Pont-de-Vaux (Ain) 
le 18 mars 1755, mort à Paris le 11 
mai 1828. Soldat au régiment Mestre- 
de-camp général des dragons, 9 mars 
1773; brigadier, 1“ mai 1773; congédié le 
9 mars 1781; dragon au régiment de Con- 
dé, 1° mai 1781; maréchal des logis, 15 
mai 1781; porte-guidon, 17 janvier 1784; 
réformé à l'organisation du 1* mai 1788; 
replacé sous-lieutenant, 1" avril 1791; 
lieutenant au 17° dragons, 25 janvier 
1792; à l’armée du Centre, 1792; capitai- 
ne, 11 mai 1792, aux armées de la Mo- 
selle, puis du Rhin, 17921794; nommé 
provisoirement adjudant général chef 
de brigade par les représentants du 
peuple près l’armée du Rhin, 28 août 
1793; nommé provisoirement général de 
brigade, employé à l’armée du Rhin, par 
arrêté des représentants du peuple, 15 
septembre 1793; commandant la brigade 
de cavalerie de la division de Lauter- 
bourg, sous Dubois, du 15 septembre au 
7 octobre; à la réserve de cavalerie sous 
Diettman, 7 octobre; à la division De- 
saix, au 13 décembre 1793; nommé provi- 
soirement général de division par les 
représentants du peuple à l’armée du 
Rhin, 3 avril 1794; confirmé dans ce gra- 
de et employé à l’armée du Nord sous 
Souham, 8 avril; commandant la cavale- 
rie de l'armée du Nord au 5 décembre 
1794; passé à l’armée de Sambre-et-Meuse 
par permutation avec Dubois, comme 
commandant la cavalerie de l’armée, 22 
mai 1795; autorisé à prendre sa retraite, 
16 août 1795; admis à jouir du traite- 
ment d'officier réformé, 9 septembre 
1797; remis en activité comme général 
de brigade, employé à l’armée d'Italie, 
16 octobre 1798; commandant une bri- 
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1798; blessé d’un coup de biscaïen à la 
jambe et resta estropié en 1799; employé 
dans la 8° division militaire et chargé 
de commander le département du Var, 
5 janvier 1800; mis en non-activité, 23 
septembre 1801; employé dans la 25° di- 
vision militaire comme commandant le 
département de l’Ourthe, 23 septembre 
1802; commandant par intérim la 25 di- 
vision militaire, du 21 septembre au 31 
décembre 1803, puis au 30 décembre 1804; 
commandant de la Légion d'honneur, 
14 juin 1804; employé au corps d'armée 
de réserve du maréchal Lefebvre, 24 sep- 
tembre 1805; gouverneur de la ville et 
province de Bayreuth, 5 octobre 1806; ob- 
tint une dotation de 4.000 francs de ren- 
te annuelle sur la Westphalie par décret 
17 mars 1808; baron de l’Empire, sous la 
dénomination spéciale de baron de Mer- 
cey, par lettres patentes du 15 juin 1808; 
disponible lors de la dissolution de la 
Grande Armée, 13 novembre; employé 
au camp de Boulogne, 6 décembre; em- 
ployé dans la 25* division militaire, com- 
me commandant le département de la 
Meuse-Inférieure, 10 juin 1810; frappé 
d'apoplexie en juillet 1811; commandant 
la 6 brigade de gardes nationales à 
Cherbourg, 13 juin 1812; commandant 
les 34° et 35* cohortes du 1” ban, 16 fé 
vrier 1813; le département de Saône-et- 
Loire, 30 avril, puis vint à Paris pour 
attendre de nouveaux ordres, à la suite 
de l'évacuation du département, 20 fé- 
vrier 1814; retraité par ordonnance roya- 
le du %4 décembre 1814; remis en activité 
et appelé au commandement d’une bri- 
gade de gardes nationales à l’armée des 
Alpes, 11 juin 1815; rentré dans la posi- 
tion de retraite en vertu de l'ordonnance 
du 1" août 1815. 


LEGRAND (Claude - Juste - Alexandre, 


comte), général, né au Plessier-sur- 
Saint-Just (Oise) le 23 février 1762, mort 
à Paris le 9 janvier 1815. Soldat au régi- 
ment Dauphin-infanterie, 16 mars 1777; 
caporal, 3 février 1781; sergent, 1% jan- 
vier 1782; sergent-major, 1 juin 1786; 
obtint son congé pour se marier, 1er juin 
1786; soldat dans la garde nationale de 
Metz, 1 mai 170; lieutenant-colonel 
commandant le 4 bataillon de volontai- 
res de la Moselle (garde nationale de 
Metz), 5 mars 1792; chargé d’inspecter 
une partie des troupes de l’armée de la 
Moselle; général de brigade, employé à 
l'armée de la Moselle, 20 septembre 1793, 
puis division Championnet, 10 juin 17%, 
servit à Arlon, 18 avril 1794, à Fleurus, 
26 juin, à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
28 juin 17%; franchit le Rhin près de 
Dusseldorf à la tête d’une brigade de 
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cavalerie, 4 septembre 1795; prit Dussel- 
dorf er faisant 2.000 prisonniers, 6 sep- 
tembre; servit à Neuwied, 2 juillet 1796, 
à Wurzbourg, 3 septembre; sur la Lahn, 
à la 4° division (Championnet) en avril 
1797; désigné pour l’armée d'Angleterre, 
12 janvier 1798, division Gouyion-Saint- 
Cyr à l’armée du Rhin, 9 janvier 1799; 
servit à Pfullendorf, 21 mars, Stockach, 
25 mars; général de division, 20 avril 
1799; commandant la 2 division de l'aile 
gauche des armées du Danube et d'Hel- 
vétie, 30 avril; la 7e division, même ar- 
mée, fin mai 179; passé à l'armée du 
Bas-Rhin au 19 juin 1799; commandant 
les troupes stationnées sur la rive droite 
du Rhin; vainqueur à Renchen, 4 juil- 
let, s'empara d'Offenbourg, 6 juillet, en 
fut chassé le 9 juillet; sous Delaborde 
en novembre 1799; commandant la 2 di- 
vision à l’armée d'Allemagne, corps de 
Sainte-Suzanne, 15 mars 1800; servit à 
Erbach, 16 mai, au corps de Richepance, 
1 juin, servit à Delmensingen, 22 mai, 
uis au corps de Grenier, 12 novembre, 
à Ampfng, 1 décembre, Hohenlinden, 
3 décembre; commandant la 27: division 
militaire à Turin, 18 juillet 1801; mis 
en disponibilité, 27 février 1802; inspec- 
teur général d'infanterie, 26 mars 180 
commandant la 3° division au camp de 
Saint-Omer, 30 août, puis au 4 Corps 
de la Grande Armée, sous Soult, 30 
août 1805; servit à Wertingen, 8 octobre, 
à Hollabrunn, 16 novembre; soutint l’ef- 
fort de l'aile gauche russe à Austerlitz, 
2 décembre; grand aigle de la Légion 
d'honneur, 7 janvier 1806; servit à Léna, 
14 octobre, à la prise de Lubeck, 6 no- 
vembre, à Bergfried, 3 février 1807, Zie- 
gelhoft, 7 février, Eylau, 8 février, Heils- 
berg, 10 juin; s'empara des faubourgs 
de Koenigsberg, 14 juin; obtint 12.049 
francs de dotation de rente annuelle sur 
le grand-duché de Varsovie, 30 juin 1807; 
commandant le camp de Moewe; obtint 
une dotation de 5.882 francs de rente 
annuelle sur le grand-livre de la dette 
publique, 23 septembre 1807; comte de 
Empire, avec dotation de 30.000 francs 
de rente sur les biens réservés en West- 
phalie, 10 mars 1808; confirmé comte de 
l’Empire par lettres patentes, 2 juillet 
1808; commanda sa division sur le Rhi 
12 octobre 1808; commandant la 1e di 
sion du 4 Corps de la Grande Armée 
sous Masséna en Allemagne, 23 février 
1809; servit à Ebersberg, 3 mai; blessé à 
Aspern, 22 mai; servit à Wagram, 6 
juillet, à Znaïm, 11 juillet; commandant 
par intérim le 4 Corps de la Grande 
Armée en Allemagne à la place de Mas- 
séna, novembre 1809; commanda la divi- 
sion de réserve de Saint-Omer, 1e fé 
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vrier 1810; mis en disponibilité, 23 juil- 
let; commandant la 1e division du corps 
d'observation du Rhin à Boulogne, 24 
mai 1811; inspecteur général d’infante- 
rie, 30 août; commandant la 6° division 
d'infanterie du corps d'observation de 
VElbe, 25 décembre; grand-eroix de l'or- 
dre militaire de Charles-Frédérie de Ba- 
de; obtint une nouvelle dotation de 
10.000 francs de rente annuelle sur les 
biens réservés dans les départements du 
Taro et de l’Arn er janvier 1812; com- 
mandant la 1r* division (6° division d'in- 
fanterie) du 2 Corps d'observation de 
l'Elbe, sous Oudinot, 15 février 1812, 
puis au > Corps de l’armée de Russie, 
1% avril; servit à Jaboukowo, 30 juillet, 
à Oboiaszina, 1 août, à Polotsk, 18 
août, puis 18-20 octobre; commandant le 
% Corps à la place de Gouvion-Saint- 
Cyr, 21 octobre; grièvement blessé an 
passage de la Bérésina, 28 novembre 
1812; rentra en France. Sénateur, 5 
avril 1813; sous Augereau en janvier 
1814, organisa la défense à Chalon-sur- 
Saône, repoussa l'ennemi, 8 février 1814, 
en fut chassé ensuite; pair de France, 
4 juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 
27 juin 1814; mourut des guites de la 
blessure reçue au passage de la Bérési- 
na. Le nom du général Legrand est ins- 
crit au côté Est de l’Are de Triomphe 
de PEtoile. 


LEGROS (Maximin), général, né au 
Bois-des-Dames-en-Dieulet (Ardennes) le 
7 mai 1750, mort à Rennes le 30 mars 
1823. Soldat au régiment de la Couronne 
(devenu en 1791 45° d'infanterie), 24 no- 
vembre 1771; caporal, 1e juillet 177: 
sergent-fourrier, 9 octobre 1777; rengagé 
pour 8 ans, 2 novembre 1779; sergent- 
méjor, 20 novembre 1780; rengagé pour 
8 ans, 24 novembre 1787; adjudant sous- 
oficier avec rang de sous-ieutenant, 15 
septembre 1791; lieutenant, 20 mai 17: 
adjudant-major, 15 juillet 1792; capit: 
ne, 20 février 1793; à l’armée du Nord; 
lieutenant-colonel commandant le 10 
bataillon de la formation d'Orléans à 
l'armée des Côtes de La Rochelle, 23 
mai 1793; nommé provisoirement géné- 
ral de brigade par les représentants du 
peuple Bourdon de l'Oise, et Goupil- 
leau de Fontenay, à l'armée des Côtes 
de La Rochelle, et confirmé à cette date, 
30 juillet 1793; servit au combat du Mou- 
lin-aux-Chèvres, 9 octobre; commandant 
la 2 brigade de la 2 division (Muller) à 
l'armée de l'Ouest, 4 novembre; servit à 
Antrain, 22 novembre, au Mans, 12 dé- 
cembre; suspendu de ses fonctions, 11 
août 1794; commandant le camp de Chi- 
ché contre Stoffet, mars 1795; comman- 
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dant le camp de l'Oie en Vendée, juin 
1795; commandant à La Roche-sur-Yon 
sous Cafin; remplaça Bonnaire aux Sa- 
bles-d'Olonne, puis remplaça Schilt à 
Cholet; réformé, 22 septembre 1796; ad- 
mis au traitement de réforme, 24 décem- 
bre 1796; commandant le 1 bataillon 
de la 9° démi-brigade de vétérans, 21 no- 
vembre 1800; commandant le 7 batail- 
lon de vétérans à Brest, 1e juillet 1810; 
mis en non-activité, 1% novembre 1814; 
se retira à Rennes, 7 novembre; admis 
à la retraite, 13 février 1815. 


Legros (Jean-Hector, dit), général, né 
à Tromarey (Haute-Saône) le 25 janvier 
1761. Etait professeur de mathématiques 
à l'Université de Caen lorsqu'il fut élu 
capitaine au 7° bataillon de volontaires 
du Calvados, 7 novembre 1992; servit aux 
armées du Nord, 1792, de l'Ouest, 179 
nommé provisoirement par les représen- 
fants du peuple chef de bataillon com- 
mandant la place de Niort, 2 juillet 
1795, se signala à la bataille de Cholet et 
y reçut 3 blessures, 17 octobre 1793; nom- 
iné provisoirement adjudant général chef 
de brigade par les représentants du peu- 
ple Francastel, Bourbotte, Turreau et 
Choudieu, 26 octobre 1793; confirmé dans 
ce grade par le Comité de Salut publie, 
12 janvier 1795; employé à l’armée des 
Pyrénées Occidentales, 15 janvier; à 
l'état-major général de cette armée, 16 
mars; passé à l’armée de l'Ouest, 9 sep- 
tembre, à celle des Côtes de l'Océan, sous 
le général Dumesny, 1®" janvier 1796; 
mis en réforme lors de la suppression de 
cette armée, 23 septembre 1796; remis en 
activité et employé à l'armée d'Italie, 
division Bernadotte, 9 janvier 1797; bles- 
sé à la prise de Gradisca, 19 mars 1797; 
suspendu de ses fonctions à la suite 
d’une altercation avec un commissaire 
civil en Italie, 20 octobre 1798; remis en 
activité dans son grade, 4 août 1799; dé- 
signé pour servir à Malte, 20 octobre, 
mais fut employé à l'armée d'Italie; 
commanda, à la défense de Gênes, les 
forts de l'Eperon, du Diamant et des 
Deux-Frères, se signala dans les affaires 
des 7 et 30 avril 1800; nommé proviscire- 
ment général de brigade par Masséna 
sur le champ de bataille, 21 mai 1800, 
mais non confirmé; blessé grièvement 
d’une balle à la cuisse gauche, A4 mai 
1800 ; replacé adjudant-commandant dans 
Vorganisation du 23 septembre 1800; mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; ofi- 
cier de la Légion d'honneur, 15 juin 1804; 
employé à l’armée d'Italie, 26 septembre 
1806, puis à la Grande Armée, 1807-1808; 
se signala au siège de Colberg, 19° juillet 
1807; à l’armée d'observation sous Brune, 
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1807-1808; disponible, 12 février 1808; em- 
ployé au 6° Corps de la Grande Armée en 
Silésie, 17 juin; admis à prendre sa re- 
traite pour infirmités et blessures, par 
décision impériale du 2 février 1809; em- 
ployé au corps d'observation de VElbe, 
8 mai; admis de nouveau à la retraite 
par décision impériale du 19 février 1810; 
retraité par décret impérial du 14 juil- 
Jet 1812; employé à l’armée d'observation 
d'Italie comme chef d’état-major du lieu- 
tenant général Verdier, 28 septembre 
1813, se distingua au combat de Saint- 
Hermagor le 18 septembre 1813; se fixa 
à Mantoue après 1814; rentra en France 
en 1823, fut réadinis à la retraite le 18 
octobre 1823; s’établit à Paris où il vi- 
vait encore au 26 décembre 1829. 


LEGUAY (François-Joseph, baron), gé- 
néral, né à Châteaugiron (Ille-et-Vilaine) 
le 18 mars 1764, mort d’inanition sur la 
route de Kowno à Pilwiski, 16 décembre 
1812. Capitaine au 1® bataillon d’Ille- 
et-Vilaine, 10 septembre 1791; à l’armée 
du Nord, 17921796; aide de camp provi- 
soire du général Moreau, 30 décembre 
1793; confirmé, 16 septembre 1795; à l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 13 avril 1796; 
chef de bataillon aide de camp de Mo- 
reau, 15 avril 1796-septembre 1797; chef 
de brigade, 30 juillet 1799, suivit Moreau 
comme aide de camp à l'armée d'Italie, 
1799, à l'armée du Rhin, 1800, servit à 
Hohenlinden, 3 décembre 1800; général 
de brigade, 6 mars 1801; en non-activité 
le 23 septembre 1801; employé à la 16° di- 
vision militaire, 21 septembre 1803; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; employé en Dalmatie, 29 juillet 
1806; à la 1 division des dépôts de l'ar- 
mée de Naples, sous le général Pouchin, 
11 septembre; commandant la 1" briga- 
de de la 2 division (Molitor), 4 novem- 
bre; commandant la 1"° brigade (3: léger 
et 2 et 37 et de ligne), division Molitor, 
30 mars 1809; servit à Neumarkt, 2% 
avril, Eseling, 21-22 mai; baron de l’Em- 
pire, 26 avril 1810; employé dans la 31° 
division militaire comme commandant à 
Emden le département de l’Ems-Orien- 
tal, 2 décembre; employé à l’armée 
d'Allemagne, 21 mai 1811; commandant 
la 3° brigade de la 4t division (Dessaix) 
au corps d'observation de l’Elbe, 18 juin; 
employé à la 4 division (Dessaix) du 
1® Corps (Davout) de la Grande Armée, 
1er avril 1812; servit en Russie, 1812. 


LEIGONYER (François), général, né 
à Aurillac (Cantal) le 4 décembre 1740. 
Volontaire, puis fourrier au régiment 
de Beauvilliers-cavalerie, février 1756; 
servit en Allemagne de 1757 à 1762, fut 
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blessé à Rosbach et y perdit ses équipa- 
ges; cornette au régiment de Clermont- 
Tonnerrecavalerie (devenu Noé et in- 
corporé ensuite dans Bourbon-cavalerie), 
26 février 1758; lieutenant, novembre 
1761; aide-major, 5 avril 1762; avec rang 
de capitaine, 8 juin 1764; se démit de 
son aide majorité et conserva son rang 
de capitaine par lettres du roi du 27 
juin 1569: capitaine au régiment des 
dragons du Roi, 2%5 mai 1781; chevalier 
de Saint-Louis, 25 décembre 1781; réfor- 
mé à la formation de 1788, servit dans 
la garde nationale parisienne du 13 juil. 
let 1789 au 2 juin 1792; lieutenant-colonel 
du 22: régiment de cavalerie, 2 juin 1792; 
colonel du 11° de cavalerie, 10 juin 1792; 
maréchal de camp employé, 2 septembre 
1792, avec rang du 1” septembre 1792, 
par décision du 5 octobre 1792; liente- 
nant général employé, 8 octobre 1792; à 
l'armée des Pyrénées, puis à l'armée des 
Côtes sous Berruyer, 1" avril 1793; com- 
mandant l'armée de réserve à la place 
de Berruyer, 2 avril; commandant par 
intérim l’armée des Côtes de La Rochelle 
nouvellement créée du l® mai au 27 
mai 1793; non compris dans l’organisa- 
tion des états-majors du 15 mai 1793; 
cessa ses fonctions, 1" juin, mais fut 
provisoirement requis par les représen- 
tants du peuple de servir à l’armée des 
Côtes de La Rochelle, 6 juin; remercié, 
8 juin 1793; nommé à l'armée des Pyré- 
nées-Occidentales, 7 juin 1793; décrété 
d’arrestation par arrêté du Comité de 
Salut publie, 9 septembre 1793; maintenu 
en activité pour organiser la cavalerie à 
Auch par arrêté des représentants du 
peuple Leyris et Chaudron Roussau près 
l’armée des Pyrénées, 13 septembre 1793; 
mis en état d’arrestation, 5 février 1794, 
par ordre du Comité de Salut public du 
9 septembre 1793; mis en liberté par ar- 
rêté du Comité de Salut public du 5 jan- 
vier 1795; autorisé à prendre sa retraite, 
29 octobre 1795; membre du directoire 
des hôpitaux de l'armée de l'Ouest, en 
messidor an VII; admis au traitement 
de réforme, 5 septembre 1800. Vivait à 
Rennes le 12 mars 1801; président du 
conseil d'administration de l'hôpital mi- 
litaire de Toulouse en 1804. 


LEISSEGUES (Corentin-Urbain de), 
marin, né à Hanyee (Finistère) le 29 août 
1758, mort à Paris le 26 mars 1832. Vo- 
lontaire dans la marine sur la frégate 
L'Oiseau chargée de croiser dans la Man- 
che, 1778, puis sur La Nymphe; prit part 
sous Vaudreuil à la conquête du Séné- 
gal, de la Gambie, de Sierra-Leone; lieu- 
fenant de frégate, 1780; servit à bord de 
La Magicienne dans la Manche et prit 
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part à un combat naval en juin 1780; 
servit dans l'Inde sur Le Sphinx sous 
Sufren, 1781; y fut blessé à la tête de- 
vant Provédien; servit dans les mers du 
Nord sur la frégate La Vigilante, 1784 
1785; sous-lieutenant de vaisseau en 1787; 
fit campagne sur La Méduse dans les 
mers de l'Inde de 1787 à 1791; lieutenant 
de vaisseau, 15 mai 1791, et commandant 
le brick Le Furet sur les côtes de l'erre- 
Neuve; capitaine de vaisseau, 1” jan- 
vier 1793; partit de Rochefort sur la fré- 
gate La Pique, 28 février, emportant aux 
îles du Vent les 3 commissaires de la 
Convention; prit le commandement de 
la station des îles du Vent; mouilla à la 
Pointe-à-Pitre, 3 juin, et reprit en 4 mois 
la Guadeloupe aux Anglais; contre-ami- 
ral, 16 novembre 1793; rentré en France, 
1799; chargé de l'inspection des côtes de 
Flessingue à Saint-Malo, fin 1799; com- 
mandant d'armes dans les ports d’An- 
vers, de Flessingue et d’Ostende, 1800, 
puis les forces navales françaises ét ba- 
taves réunies à l'ile de Walcheren; en- 
voyé avec une division navale à Alger, 
puis à Tunis, 1802; conduisit à Constan- 
tinople le général Brune envoyé comme 
ambassadeur, 1802; installa les consuls 
de France dans les Echeïles du Levant; 
relâcha à Alexandrie, puis à Malte, 1803; 
commandant une division de l'armée na- 
vale de Brest sous Ganteaume, 1803; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; partit avec une escadre pour 
Santo-Domingo, 13 décembre 1805; ravi- 
failla Santo-Domingo, 22-29 janvier 1806; 
livra un combat naval le 16 février; fut 
vaincu, mais fit échouer son navire, 
L'Impérial, à dix lieues à l'est de Santo 
Domingo puis débarqua avec son équi- 
page et ses blessés; rentra en France, 
fin juin 1808; commandant la défense 
maritime de Venise, 7 avril 1809-janvier 
1811; commandant les forces navales 
françaises, italiennes et napolitaines 
dans la mer lonienne, 1811; ravitailla 
Corfou et y demeura jusqu’à la remise 
de l'ile aux Alliés; revint en France, 
août 1814, à Toulon; commandeur de 
Saint-Louis, 3 mai 1816; vice-amiral, 8 
juillet 1816; admis à la retraite, 22 octo- 
bre 1817. Etait commandeur de l’ordre 
de Malte. 


LEJEUNE (Louis-François, baron), gé- 
néral, né à Strasbourg le 3 février 1775, 
mort à Toulouse le 26 février 1848. Sol- 
dat puis caporal à la compagnie des Arts 
de Paris, août 1792; partit pour Châlons 
dans le bataillon de l'Arsenal (9: de Pa- 
ris), 1** septembre 1792; y devint ser- 
gent; rejoignit l'armée de Kellermann; 
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fourrier, 6 septembre; sous-lieutenant, 
11 septembre 1792; aux armées du Cen- 
tre, puis du Nord, 1792-1794; passé dans 
l'artillerie de Paris en mars 1793; lieu- 
tenant à Vétat-major de l’armée du 
Nord, octobre 1793; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 28 juin 1794; blessé d’un éclat 
de bois à la poitrine dans une batterie 
au siège du Quesnoy; aide de camp du 
général Jacob, juillet 1794; blessé d’un 
coup de fen à la cuisse au passage de 
l’Ourthe, 18 septembre 1794; adjoint pro- 
visoire du génie, 9 janvier 1795; fut char- 
gé des travaux du camp retranché de 
Grünlinghausen près de Dusseldorf sur 
la rive droite du Rhin en 1795; jeta 3 
ponts sur la Rednitz près de Bamberg 
lors de la retraite et établit le camp 
retranché de Deutz sur la rive droite du 
Rhin vis-à-vis et au-dessous de Cologne, 
fin septembre 1796; fortifia la place de 
Juliers; devint sous-lieutenant au 3 ba- 
taillon de sapeurs, 25 juin 1797; adjoint 
titulaire du génie de 2 classe, 15 octo- 
bre 1797; adjoint du génie de 1rt classe, 
22 octobre 1797; employé au comité des 
fortifications, 1798; lieutenant en 2 du 
génie, 14 mars 1800; aide de camp du gé- 
néral Alexandre Berthier à l’armée de 
réserve, 1e avril; capitaine de cavalerie 
adjoint à l'état-major de la 1% division 
militaire devenue 1re, 11 avril 1800; capi- 
taine du génie, 2 janvier 1801, et main- 
tenu à l'état-major de la 1r° division mi- 
litaire; aide de camp de Berthier à la 
Grande Armée, septembre 1805; chef de 
bataillon du génie, 26 décembre 1805; 
servit au siège de Dantzick, mars-mai 
1807; en Espagne, 1808; à Somo-Sierra, 30 
novembre 1808, puis à la prise de Ma- 
drid; se signala au siège de Saragosse où. 
il fut blessé à la figure d’un éclat de 
pierre à l'assaut du couvent de Saint- 
Augustin, puis d’un coup de boulet à 
l'épaule à l'assaut du couvent de Santa- 
ÆEngracia, 27 janvier 1809; colonel du gé- 
nie, 10 mars 1809; suivit Berthier à l’ar- 
mée d’Allemagne, 1” mai; servit à Ess- 
ling, 21-22 mai; puis dans le Tyrol con- 
tre Andreas Hofer; à Wagram, 6 juillet; 
baron de l'Empire, 6 octobre 1810; en- 
voyé en mission en Espagne pour visiter 
diverses places, 1811; fut fait prisonnier 
par les guérillas à Illiescar près de To- 
lède le 5 avril 1811; y fut légèrement 
blessé de plusieurs coups de sabre et de 
crosses de fusil; échappa par miracle à 
10 coups de fusil appuyés sur sa poitrine 
et dont les amorces le brûlèrent; deux 
fois en A heures il fut conduit sous un 
arbre pour être pendu; son cheval fut 
tué de 30 balles; tous les dragons de son 
escorte périrent. Fut envoyé prisonnier 
à Cadix, puis en Portugal et en Angle- 
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terre; rentra en France, 30 juillet 1811; 
aide de camp de Berthier à la Grande 
Armée, 29 janvier 1812; servit en Russie, 
1812; servit à la Moskowa, 7 septembre; 
chef d'état-major du 1 Corps de la 
Grande Armée sous Davout à la place de 
Romeuf, 10 septembre; nommé général 
de brigade et maintenu dans ses fonc- 
tions de chef d'état-major, 23 septembre 
1812; eut le visage gelé pendant la re- 
traite; quitta l’armée sans autorisation 
le 12 décembre; fut arrêté et emprisonné 
à l'Abbaye pour ce motif, 18 février 
1813; mis en liberté, 9 mars; employé 
dans les provinces illyriennes, 29 mars, 
puis envoyé à la Grande Armée en Saxe 
comme chef d'état-major du 12 Corps 
sous Oudinot, 4 mai; blessé d'une-chute 
de cheval à Wurschen, 21 mai 1813; com- 
mandant la 3° brigade de la division Du- 
rutte au 7% Corps, fin août 1813; servit à 
Dennewitz, 5 septembre 

2 brigade de la 13° di 

not), 17 septembre 1813; chevalier de 
Saint-Léopold de Hongrie, 1809; comman- 
deur de l’ordre militaire de Maximilien- 
Joseph de B: , 1813; blessé d’un éclat 
d’obus à la tête à la bataille de Hanau, 
30 octobre 1813; admis à la retraite, 21 
novembre 1813; obtint une pension de 
2.000 fr., 18 janvier 1814; remis en activité 
mais sans emploi, 4 juillet 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 14 novembre 1814; 
employé au corps royal d'état-major, 17 
décembre 1818; disponible, 1# janvier 
1819; grand-croix de l'ordre de l’Epée de 
Suède, 1824; admis à la retraite, 17 dé- 
cembre 1824; replacé au cadre d'activité, 
26 janvier 1825; membre du jury d’exa- 
men des élèves de l'Ecole d'état-major 
pour 1825, 18 novembre 1825; puis pour 
1826, 17 novembre 1826; disponible, 1e jan- 
vier 1827; commandant la 1'* subdivision 
(Haute-Garonne et Aude) de la 10° di- 
vision militaire, 24 août 1830; comman- 
dant la Haute-Garonne, 6 décembre; 
compris dans le cadre d'activité de l’état- 
major général, 22 mars 1831; comman- 
dant la 3 brigade de la division des Py- 
rénées Occidentales sous Harispe, 24 no- 
vembre 1833; reprit le commandement 
du département de la Haute-Garonne, 20 
mars 1834; mis en non-activité, 3 février 
1837; placé dans la section de réserve du 
cadre de létat-major général, 15 août 
1839; grand officier de la Légion d’hon- 
eur, 21 novembre 1841. Etait peintre et 
exécuta divers portraits et tableaux 
d'histoire; devint directeur de l'Ecole 
des Beaux-Arts et de l'Ecole industrielle 
de Toulouse. Epousa le 2 septembre 1821 
Marie-Adèle-Amable Clary, sœur du gé- 
néral Marius Clary et fille d’Etienne- 
François et de Catherine Guey. Le nom 
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du général Lejeune est inscrit an côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


LELARGE (Jean-Amable), marin, né 
à Louisbourg (Canada) le 17 avril 1738, 
mort à Plabennec (Finistère) le 21 mars 
1805. Pilotin surnuméraire sur la flûte 
Le Parham sous les ordres de son père 
à destination de la Louisiane, 10 jan- 
vier-23 décembre 1749; sur la flûte Le 
Rhinocéros sous les ordres de son père à 
destination de la Louisiane, 24 mars-23. 
décembre 1752; passé avec son père sur 
la flûte Le Messager à destination de la 
Martinique, 10 avril-23 août 1754; ofi- 
cier bleu sur la flûte Le Rhinocéros sous. 
les ordres de son père à destination de- 
Y'Ile Royale du 15 octobre 1755 au 14 jan- 
vier 1756, puis du 21 février au 3 juin 
1756; aide de port à bord de la flûte Le 
Chariot Royal, 10 novembre; fait pri- 
sonnier après 8 heures de combat par 
un vaisseau anglais de 74 canons, 30 no- 
vembre 1756. Rendu à la liberté, il s'em- 
barqua sur la flûte La Fortune à desti- 
nation de la Louisiane sous les ordres. 
de son père du 25 mars 1758 au 7 mai 
1759; lieutenant de frégate, 1761; embar- 
qué sur la prame La Cunégonde du 1 
juin 1761 au 30 avril 1762; se signala 
dans une attaque de brûlots contre la 
flotte anglaise"mouillée dans la rade des 
Basques; commandant la flûte La Ville 
de Bilbao du 1% mai au 20 novembre 
1762; commandant la chaloupe canon- 
nière La Volage du 21 juin au 14 sep- 
tembre 1763; embarqué sur la frégate 
La Diligente du 15 septembre 1763 au 13 
janvier 1764, puis sur la fiûte La For- 
tune envoyée à Saint-Pierre et Mique- 
lon du 21 mai au 8 décembre 1764; com- 
mandant la chaloupe canonnière Le Cé- 
sar envoyée à l’île de Gorée du 1 mars. 
au 17 août 1765; embarqué sur la flûte 
Le Salomon à destination de Saint-Pier- 
re et Miquelon du 27 janvier au 2 juil- 
let 1768; commandant la chaloupe canon- 
nière Gorée envoyée à l’île de Gorée du 
27 avril au 3 août 1767; passé sur la 
corvette La Bergère, 4 août-19 octobre 
1767; embarqué sur le vaisseau L'Am- 
phion du 29 mai au 2 juillet 1769; ensei- 
gne de vaisseau, 1770; embarqué sur la 
flûte L'Etoile à destination de la Marti- 
nique du 28 novembre 1771 au 27 mai 
1772; sur le vaisseau La Victoire à des- 
tination de l'île de France du 22 avril 
1773 au 8 mai 1774; lieutenant de vais- 
seau et de port, 1775; chevalier de Saint- 
Louis, 1776; embarqué sur le vaisseau 
L'Alexandre du 14 mars au 15 octobre 
1778; puis sur le vaisseau L'Annibal du 
20 février au 31 mars 1779; passé sur le 
vaisseau Le Saint-Esprit du 1 avril aw 
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31 décembre 1779; capitaine de port, 1 
janvier 1780; obtint le rang de capitaine 
de vaisseau tout en restant sous-direc- 
teur de port, 1782, puis directeur de 
port; reclassé capitaine de vaisseau en 
vertu de la loi du 15 mai 1791, 1® jan- 
vier 1792; contre-amiral commandant 
des armes à Rochefort, 1 janvier 1793; 
commandant une eseadre sur l'Océan 
ayant son pavillon à bord de La Breta- 
gne, puis du Révolutionnaire du 16 avril 
au 26 octobre 1793; destitué par le re- 
présentant du peuple à Brest, 26 octobre 
1793; réintégré dans ses fonctions et 
nommé commandant des armes du port 
de Rochefort, 23 janvier 1795; comman- 
dant des armes du port de Toulon, 31 
octobre 1796; vice-amiral, 8 novembre 
1796; embarqué sur le vaisseau L'Océan 
comme commandant l'armée navale à 
Brest du 16 juin 1798 au 5 janvier 1799; 
suspendu de ses fonctions à la suite 
d’une dénonciation du général Hardy 
comme responsable de l'échec de l'expé- 
dition d'Irlande par sa négligence com- 
me commandant d'armes, 25 décembre 
1798; obtint un traitement provisoire de 
réforme de 4.000 francs, 21 avril 1799; 
admis à la retraite, 14 mars 1801. 


LELIÈVRE, marquis de LA GRANGE. 
Cf. marquisyde la Grange. 


LEMAIRE (André-Joseph), général, né 
à Cuiney (Nord) le 6 mars 1738, mort à 
Dunkerque le 2% octobre 1802. Engagé 
volontaire au régiment Condé-infante- 
rie, 25 mars 1754; sergent, 17 mars 1761; 
obtint son congé pour ancienneté, 30 
août 1770; lieutenant sur le corsaire 
L'Epervier du 17 juillet au 8 octobre 
1781; puis sur La Charmante, 23 avril 
1782; fait prisonnier par les Anglais, 10 
mai 1782; rentré de captivité, il embar- 
qua sur Z'Espérance, 22 juin; fut de 
nouveau fait prisonnier par les Anglais, 
11 juillet 172; remis en liberté, puis 
embarqué sur le même bâtiment, 1 
janvier 1783; débarqua, 16 février 1783, 
et cessa de servir; fut élu capitaine 
dans la garde nationale de Dunkerque, 
17 juillet 1789; commandant le 7 batail- 
lon de ladite garde nationale en janvier 
1791; capitaine au 4* bataillon de volon- 
taires du Nord (dit de Dunkerque), 25 
août 1792; lieutenant-colonel en premier 
de ce bataillon, 12 septembre 1792; à 
Varmée du Nord, 1792-1795; division Le- 
claire, 28 août 1793; blessé près de Ber- 
gues d’un coup de biscaïen, 6 septembre 
1793; nommé provisoirement général de 
brigade par les représentants du peuple 
à l’armée du Nord, 15 septembre 1793; 
confirmé dans ce grade par le conseil 
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provisoire exécutif, 29 septembre 1793, 
et employé sous Carrion de Loscondes 
au camp de Leffrinckhoucke; remplaça 
Carrion de Loscondes au camp de Guise, 
11 octobre; division Balland, 14 octobre; 
servit à Wattignies, 15 et 16 octobre; gé- 
néral de division, 30 mars 1794, à Mau- 
beuge; commandant le groupe de places 
Dunkerque, Furnes et Bergues; puis la 
6° division a Nord, 14 juil- 
let; la 3° division, 29 juillet: chargé du 
blocus de Bréda, 22 décembre; participa 
à la prise des lignes de Bréda, 27 décem- 
bre; s’empara de Heusden, 14 janvier 
1795; non compris dans la réorganisa- 
tion des états-majors du 13 juin 1795; 
cessa ses fonctions le 2 août 1795; et se 
retira à Dunkerque; obtint une pension 
de retraite du grade de chef de batail- 
lon, 26 mars 1798; admis définitivement 
à la retraite comme chef de bataillon, 
14 septembre 1799. Le nom du général Le- 
maire est inscrit au côté Nord de l'Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


LEMAIRE (Simon-Hubert Maire, dit), 
général d'artillerie, né à Besançon le 12 
juillet 1755, y mourut le 21 juin 1817. 
Canonnier au régiment d’Auxonne-artil- 
lerie (devenu en 1791 6 régiment d’artil- 
lerie à pied), 3 février 1775; servit à 
l'armée de Bretagne à la défense des 
côtes, 1778-1780; deuxième canonnier, 1er 
janvier 1777; premier canonnier, 3 fé- 
vrier 1781; servit dans l'expédition de 
Genève sous Jaucourt; sergent, 15 juil- 
let 1782; sergent-major, 28 octobre 1785; 
servit sous Bouillé à Nancy, 1790-1791; 
premier lieutenant à l’armée du Nord, 
18 mai 1792; capitaine en % au 6° d’ar- 
tillérie à pied, 1 novembre 1792; passa 
en Vendée et fut détaché à La Rochelle, 
1793; nommé sans passer par les grades 
intermédiaires général de brigade d’ar- 
tillerie commandant l'artillerie des 3 
premières divisions de l'armée des Pyré- 
nées Occidentales à la place de Lespi- 
nasse destitué, 27 janvier 1794; comman- 
dent en chef les parcs d’artillerie de 
l'armée des Pyrénées Occidentales, 9 
juin; commandait l'artillerie de la 1re 
division de cette armée au 9 mars 1795; 
inspecteur général d'artillerie, 2 juin; 
chargé sous Du Puch du 5 arrondisse- 
ment d'inspection, fin 1797; employé aux. 
armées de Mayence, 1798, puis du Da- 
nube sous Lamartillière en juin et sep- 
tembre 1799; commandant l'artillerie de 
Vaile droite de l’armée du Rhin sous Le- 
courbe, 19 décembre 1799; servit à Moess- 
kirch, 5 mai 1800; dirigea le passage de 
l’Inn à Neufbeuern, 9 décembre; envoyé 
en congé, 17 mars 1801; commandant 
l'artillerie de l'armée de l'Ouest, mai 
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1801; inspecteur général d'artillerie, 21 
janvier 1802; commandant de la Légion 
d'honneur, 15 juin 1804; commandant 
l'artillerie du camp de l’île de Walche- 
ren, 8 décembre; admis à la retraite, 6 
juin 1805; remis en activité et chargé du 
commandement de l'artillerie à Dunker- 
que du 15 août au 23 octobre 1809; com- 
mandant la levée en masse du départe- 
ment de la Haute-Saône, 4 janvier 1814, 


LE MAROIS (Jean-Léonor-François, 
comte), général, né à Bricquebec (Man- 
che) le 17 mars 1776, mort à Paris le 14 
octobre 1836. Lieutenant à la compagnie 
d'artillerie de la garde nationale de 
Bricquebec, mai 1793; mis en réquisition 
et employé sur les côtes de la Manche 
comme lieutenant commandant un déta- 
chement de canonniers, 15 août 1793; 
élève à l'Ecole de Mars, 6 juillet 1794; li- 
cencié avec l'Ecole, 5 novembre 1794; 
devint à cette époque aide de camp de 
Letourneur; adjoint à l’adjudant général 
Tristan Brisson à l’armée de l'Ouest, 5 
décembre 1794; passé avec son adjudant 
général à l'armée sous Toulon, 27 jan- 
vier 1795; lieutenant adjoint à l’adjudant 
général Tristan Brisson à la 17: division 
militaire, 6 juin 1795; adjoint à l'état- 
major général de l’armée de l'Intérieur, 
5 octobre; servit au 13 vendémiaire; ca- 
pitaine, 9 octobre 1795; aide de camp de 
Bonaparte du 5 novembre 1795 à 1814; le 
suivit à l’armée d'Italie, 27 mars 1796; 
servit à Lodi, 10 mai; grièvement blessé 
de plusieurs coups de sabre à Roveredo, 
4 septembre; servit à Arcole, 17 novem- 
bre; envoyé par Bonaparte à Paris pour 
présenter au Directoire les drapeaux 
pris à l'ennemi; chef de bataillon, 24 dé- 
cembre 1796; chef d'escadrons, 4 janvier 
1797; ne put prendre part à l'expédition 
d'Egypte à cause de ses blessures; rede- 
vint aide de camp de Bonaparte à son 
retour, fin 1799; servit à l’armée de ré- 
serve, 1800; obtint le rang de chef de bri- 
gade, 13 janvier 1800; servit à Marengo, 
14 juin; général de brigade, 29 août 1803; 
chargé de l'inspection des côtes depuis 
Brest jusqu’à Cancale, 5 octobre; reprit 
ses fonctions d'aide de camp, 15 février 
1804; sous-chef d'état-major de Soult en 
août 1804; servit en Allemagne comme 
aide de camp de l'Empereur, septembre 
1805; à Austerlitz, 2 décembre; général 
de division, 24 décembre 1805; comman- 
dant les côtes de l’Adriatique à Ancône, 
6 mai 1806; rappelé à la Grande Armée 
comme aide de camp, 20 septembre; ser- 
vit en Prusse et Pologne, 1806-1807; bles- 
sé à Téna, 14 octobre 1806; gouverneur de 
Wittemberg, 21 octobre; eut à réprimer 
l'insurrection de Torgau; rappelé au 
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grand quartier général, 6 novembre; 
gouverneur de la ville et province de 
Stettin, 9 novembre; envoyé à Bromberg, 
19 novembre; gouverneur de Posen, fin 
novembre; gouverneur de Varsovie, 5-15 
décembre, puis remplacé par Gouvion; 
servit au combat de Nasielsk à la tête 
d’une brigade de dragons, 24 décembre; 
commandant le dépôt général de l’armée 
à Varsovie le 28 janvier 1807, et chargé 
à cette date de commander ane division 
provisoire destinée à garder les bords de 
la Narew et du Bug; élu député de la 
Manche an Corps Législatif, 7 mars 
1807; repoussa l'ennemi au confluent de 
la Narew et du Bug, 13 mai; rentré en 
France, 25 juillet; commandant les Mar- 
ches à Ancône, 3 octobre; comte de l’Em- 
pire, 15 juin 1808; obtint une dotation de 
30.000 francs de rente annuelle sur les 
biens réservés en Westphalie, 10 mars 
1808; puis une dotation de 50.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
dans le comté de Hanan, 17 mars 1808; 
cessa ses fonctions à Ancône, 31 mai; 
grand officier de la Légion d'honneur, 23 
août 1808; nommé commandant le Frioul 
à Osoppo, 28 mai 1809; désigné pour com- 
mander la division d’arrière-garde orga- 
nisée à Orléans, 19 janvier 1810, mais ne 
prit pas possession de son commande- 
ment pour cause de maladie; maintenu 
en Italie, 1®° février 1810; envoyé comme 
aide de camp de l'Empereur en mission 
d'inspection sur les côtes depuis Boulogne 
jusqu’en Hollande, 5 mars 1811; com- 
mandant une colonne mobile chargée de 
rechercher les déserteurs et réfractaires 
dans les 15°, 16°, 24°, 25e et 26° divisions 
militaires, 18 mars; commandant les 
troupes chargées de garder le camp de 
Boulogne contre une attaque des Anglais, 
14 janvier 1812; prit possession de son 
commandement le 1«" février; désapprou- 
va l'expédition de Russie; appelé à Pa- 
ris, 29 décembre 1812; en mission à Dus- 
seldorf comme commandant supérieur du 
grand-duché de Berg, 30 janvier 1813; 
commandant provisoirement la 25 divi- 
sion militaire à la place de Loison, 27 
mars; confirmé dans ce commandement, 
nommé gouverneur de Wesel et mainte- 
nu dans le commandement supérieur du 
grand-duché de Berg, 8 avril; gouver- 
neur de Magdebourg à la place de Haxo, 
17 juin; capitula le 20 mai 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 8 juillet 1814; com- 
mandant supérieur des 14e et 15° divi- 
sions militaires à Rouen, 24 mars 1815; 
réorganisait la garde nationale de Rouen 
lorsque les Bourbons rentrèrent; se re- 
tira dans ses terres de Normandie; mis 
en disponibilité, 28 décembre 1818; 
échoua à la députation dans la 2 cir- 
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conscription de la Manche (Avranches) 
le 13 novembre 1822, avec 63 voix contre 
291 à M. Lemoine des Mares; admis à la 
retraite, 13 août 1832. Le nom du général 
Lemarois -est inscrit au côté Est de 
l'Are de Triomphe de l'Etoile. 


LEMOINE (Louis, comte), général, né 
à Saumur (Maine-et-Loire) le 23 novem- 
bre 1754, mort à Paris le 23 juillet 1842. 
Soldat au régiment de Brie-infanterie 
(devenn en 1%#91 % d'infanterie), 13 
mars 1783; caporal, 26 mai 1786; remis 
simple fusilier, 17 mai 1790; congé 
13 mars 1791; élu lieutenant-colonel en 
2° du 1“ bataillon de volontaires de Mai- 
ne-t-Loire le 15 septembre 1791; lieute- 
nant-colonel en 1“ dudit bataillon à Ver- 
dun à la place de Beaurepaire, 1” sep- 
tembre 1792; servit à l’armée de Cham- 
pagne, puis à celle de Belgique, 1792 
1793; général de brigade employé à l’ar- 
mée des Alpes, 1“ septembre 1793; puis 
à l'armée des Pyrénées-Orientales, 23 
décembre; arriva à l’armée, 12 janvier 
1794; employé à la division Augereau, 15 
janvier; servit à la prise du camp du 
Boulou, 1“ mai; passé à la division Pé- 
rignon, 6 mai; revint à la division Au- 
gereau, 5 juin; s’empara de Bezalu, 21 
juin; puis l'évacua; blessé six fois au 
combat de Saint-Laurent de la Mouga, 
13 août 1794; mis en congé de 4 mois, 14 


octobre 1794; passa à l’armée des Côtes 
de Brest, 15 février 1795; servit à lat 
taque du camp de Sainte-Barbe, 16 juil- 
let, à celle du fort Penthièvre, 19-20 


juillet; général de division employé à 
l'armée des Côtes de l'Océan, 1" janvier 
1796, et commandant le département de 
la Manche; employé sous Hoche à l’ex- 
pédition d'Irlande, 22 septembre 179 
passé avec Hoche à l'armée de Sambr 
et-Meuse, 30 janvier 1797; commandant 
la 2° division de l'avant-garde de cette 
armée sous Lefebvre, avril 1797; servit 
sous Grenier au passage du Rhin à Neu- 
rentra en France 
on, 9 juin; détaché et en- 
voyé à Paris pour le coup d'état du 18 
fructidor, août 1797; commandant la 17° 
division militaire à Paris à la place 
d'Augereau, 23 septembre 1797; employé 
à l'armée d'Angleterre, 13 décembre; à 
l'armée d'Italie, 16 avril 1798; à l’armée 
de Rome, mai 1798; commandant la 2° 
division de ladite armée, novembre 1798; 
vainqueur des Napolitains à Terni, 4 
novembre 178; puis à Bosco del Popo- 
lo; envoyé à Peris, 11 janvier 1799; ren- 
voyé à l'armée d'Italie, fn avril 1799; 
sous Pérignon, servit à Novi, 15 août 
1799; commandant une division sous 
Gouvion-Saint-Cyr, fin août 1799; puis 
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au corps du centre de l’armée d'Italie 
sous Championnet, 22 septembre 1799; 
servit à Genola, # novembre, puis à Mon- 
dovi, Garessio et Ormea; commandant 
Farmée de réserve de deuxième ligne, 
30 juillet 1800; admis au traitement de 
réforme, 11 septembre 1800; commandant 
d'armes à Wesel, 9 mars 1809; comman- 
dant supérieur de cette place, 5 février 
1813; remis en activité dans la ligne, 17 
juin; commandant provisoirement la 25* 
division militaire, 22 juin; commandant 
provisoire de la 6* (bis) division d’infan- 
terie du 2* Corps de la Grande Armée, 
7 juillet; envoyé en observation à Min- 
den avec sa division, 18 août; dut se ré 
fugier à Magdebourg en octobre 1813; 
mis en non-activité, 1” septembre 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 27 décembre 
184; commandant la 11° division d’in- 
fanterie du 3 Corps d'observation, 7 
avril 1815; commandant la place de Mé- 
zières, 6 juin; admis à la retraite, 16 dé- 
cembre 1816; baron des Loges, 1818; puis 
comte; admis au cadre de réserve, 7 fé- 
vrier 1831; commandeur de la Légion 
d'honneur, 14 septembre 1831. Le nom 
du général Lemoine est-inscrit au côté 
Nord de PAre de Triomphe de PEtoile. 


LE MONNIER (René-Nicolas Monnier, 
dit), général, né à Fresnay-sur-Sarthe le 
27 février 1741, mort à Toulouse le 15 
septembre 1819. Soldat au régiment de 
Cambrésis (devenu Saintonge et en 1791 
82 d'infanterie), 26 décembre 1758; fit 
campagne sur la frégate La Fidèle en 
1759; passé à l’île de France, 1760-1764; 
sergent, 27 juillet 1763; fourrier, 1% 
septembre 1764; porte-drapeau, 1 juil- 
let 1770; sous-lieutenant, 11 juin 1776; 
commandant temporaire de l'île de Ta- 
tihou en 17%; avec rang de lieutenant 
en 2, 12 mars 1780; employé au dépôt 
des recrues; lieutenant, 9 décembre 
1780; servit en Amérique à l’armée de 
Rochambeau, 1780-1783; lieutenant en 
premier, 15 juillet 1783; obtint le rang 
de capitaine, 11 mai 1789; capitaine ti 
tulaire au 82% d'infanterie, 15 septembre 
1791; à l’armée du Rhin, 1792-1793; nom- 
mé général de brigade employé à l’armée 
de la Moselle, 5 octobre 1793; grièvement 
blessé d’un coup de feu qui lui traversa 
l'épaule gauche à l'affaire de la Want- 
zenau, 26 octobre 1793; nommé général 
de division employé à l’armée de la Mo- 
selle, 28 janvier 1794; ne prit pas pos- 
session de son poste et alla se faire soi- 
gner à Luxeuil; obtint une pension de 
retraite de 9.162,10 à compter du 17 dé- 
cembre 1795; admis aux Invalides, 24 oc 

tobre 1795; admis au traitement de ré- 


LE M 


forme de 3.000 francs, 14 avril 1798, et 
autorisé à se retirer à Toulouse. 


LE MOUTON DE BOISDEFFRE 
(Louis-René), général, né à Bérus (Sar- 
the) le 15 février 1744, mort à Alençon 
le 26 mai 1814. Lieutenant au bataillon 
des milices de Mortagne, 1** mai 1753; 
servit en Allemagne, 1757-1761; cornette 
au régiment Dauphin-Etranger-cavale- 
rie, 29 mars 1760; passé au régiment 
Dauphin-cavalerie le 1 décembre 1761; 
sous-aide-major le 17 mars 1763; aide- 
major le 19 décembre 1763; avec rang de 
capitaine le 7 avril 1773; capitaine en 2 
le 21 avril 1777; chevalier de Saint-Louis, 
2 mai 1778; capitaine-commandant le 6 
août 1780; major le 10 mai 1782 au régi- 
ment de Royal-Bourgogne (devenu 16* de 
cavalerie) ; colonel le 5 février 1792; ma- 
réchal de camp, 22 juillet 1792; n'a pas 
accepté cet emploi et a cessé de servir, 
12 août 1792; admis à la retraite, 19 no- 
vembre 1800. 


LEMOYNE (Marc-Antoine), général, 
né à Roucy (Aisne) le 15 août 1741, mort 
à Rouen le 19 avril 1817. Volontaire au 
régiment de Champagne-infanterie, 16 
août 1757; servit en Allemagne, 1757- 
1761; enseigne audit régiment, 28 octo- 
bre 1757; lieutenant le 1 juillet 1758; 
capitaine au régiment de Moustiers-ca- 


valerie, 19 mai 1761; passé par incorpo- 
ration au régiment Royal-Navarre-cava- 
lerie, 1®r décembre 1761; réformé à la 
formation du 21 avril 1763; capitaine au 
régiment de recrues de Rouen, 1 octo- 
bre 1763; replacé capitaine commandant 


au régiment Royal-Navarre-cavalerie 
(devenu 22 de cavalerie en 1791), 12 no- 
vembre 1768; titulaire d’une compagnie, 
25 avril 1772; chevalier de Saint-Louis, 
29 octobre 1781; obtint le rang de major, 
8 avril 1784; chef d’escadrons à la for- 
mation du 6 mai 1788; lieutenant-colo- 
nel, 25 juillet 1791; aux armées des Al- 
pes, 1792, du Rhin, puis des Pyrénées- 
Orientales, 1793; chef de brigade, 26 jan- 
vier 1793; général de brigade employé à 
Parmée des Pyrénées-Orientales, 15 mai 
1793; à la division Montredon en juillet 
1793; fut repoussé de Corbère, 26 août 
1793; chassé du camp de Corneilla, 29 
août; de Peyrestortes, 5 septembre; puis 
division d’Aoust à Perpignan, 17 sep- 
tembre; servit à cette date au combat 
du Vernet; au combat de Peyrestortes, 
18 septembre; à celui de Truillas, 22 sep- 
tembre; autorisé à prendre sa retraite, 
23 décembre 1793; obtint une pension 
par décret du 13 octobre 1794, convertie 
en solde de retraite à compter du 23 sep- 
tembre 1799. 
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LENGLENTIER (Charles-Philibert, ba- 
ron de), général, né à Pelousey (Doubs) 
le 1 septembre 1728, mort à la citadelle 
de Lille le 11 février 1796. Entré au ser- 
vice comme cadet dans Royal-artillerie- 
bataillon de Godchard, 15 septembre 
1745; enseigne au régiment de Monaco, 
1 janvier 1747; lieutenant au régiment 
de Flandres, 13 février 1747; servit à 
Lawfeld, 1747, puis au siège de Maes- 
tricht, 1%8; en Allemagne, 1757-1761; 
capitaine au régiment de Flandres de- 
venu Belzunce-infanterie, 20 juin 1758; 
blessé à la bataille de Lutzelberg; au 
camp de Dunkerque, 1762; réformé, 1e 
mars 1763; replacé à une compagnie de 
recrues dans le régiment provincial de 
Lille, 1er octobre 1763; replacé à une 
compagnie dn régiment de Flandres, 14 
septembre 1764; chevalier de Saint-Louis, 
1e avril 1771; capitaine de grenadiers, 
25 août 1775; embarqué pour Saint-Do- 
mingue le 20 novembre; y resta jusqu’en 
1780; capitaine de’ grenadiers au régi- 
ment de Cambrésis, 16 juin 1776; lieu- 
tenant de roi au fort Nieulay près Ca- 
lais, 1 octobre 1790; obtint une grati- 
fication extraordinaire de 500 livres, 30 
juin 1789; maréchal de camp comman- 
dant le camp de Meaux, 7 septembre 
1792; général de division, 8 mars 1793; 
commandant la % division militaire à 
Grenoble, 8 mars 1793; non compris 
dans la réorganisation des états-majors 
du 15 mai 1793; suspendu de ses fonc- 
tions, 1er juin 1793; relevé de sa suspen- 
sion et autorisé à prendre sa retraite, 6 
octobre 1794; devint commandant tem- 
poraire à Lille. 


LENOIR DE LA COCHETIÈRE (Mi- 
chel-Etienne-François), général, né à 
Château-du-Loir (Sarthe) le 11 janvier 
1765. Entré à la compagnie des g 

mes écossais le 4 avril 1787; reti 

service le 1e avril 1788; entré dans la 
garde nationale de Château-du-Loir à la 
formation, août 1789; lieutenant-colonel 
en 1er du 1 bataillon de volontaires de 
la Sarthe, 2 septembre 1701; à l’armée 
du Nord, 17921793; fait prisonnier de 
guerre en défendant une redoute dans la 
forêt de Mormal, 17 août 1793; nommé 
général de brigade, 19 août 1793; s’évada 
et rentra en Francs en septembre 1793; 
employé aux armées des Côtes de Brest 
et de l'Ouest, 1793-1794; fut abandonné 
par la levée en masse et forcé d'évacuer 
Mayenne et de se retirer à Alençon, 1 
novembre 1793; offrit sa démission, 1ér et 
3 novembre 1793; commandant à Orléans 
dans la 17 division militaire, 9 mars 
1794; suspendu de ses fonctions en exé- 
cution d’un arrêté du comité de salut 
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publie réformant les officiers d'état-ma- 
jor de l'armée de l'Ouest, 16 août 1794; 
relevé de sa suspension, 21 janvier 1795; 
replacé dans le grade de chef de batail- 
lon, 6 mui 1795; admis au traitement de 
réforme du grade de chef de bataillon, 6 
octobre 1796; se suicida (paraît-il) au 
bois de Boulogne (Seine); fin avril 1797. 


LENOIR, dit DESVAUX (Louis-Char- 
les). Cf. Desvaux. 


LE NOURY (Henri-Marie, baron). Cf. 
Noury. 


LÉORIER (Joseph-Placide-Alexandre), 
général, né à Chalette (Loiret) près 
Montargis le 30 juillet 1772. Servit d'a 
bord dans la garde nationale, puis vo- 
lontaire au 3 bataillon du Loiret, 14 sep- 
tembre 1792; élu successivement lieute- 
nant, 17 septembre 1792, puis lieutenant- 
colonel commandant le bataillon, 21 oc- 
tobre 1792: servit à l’armée des Arden- 
nes, 1792-1794; nommé par les représen- 
tants du peuple Hentz et Bar adjudant 
général chef de brigade provisoire à la- 
dite armée, 26 novembre 1793; nommé 
général de brigade par le conseil provi- 
soire exéentif, 27 janvier 1794, refusa ce 
grade; fut replacé dans son bataillon, 
11 mars 1794; mommé à l’amalgame chef 
de la ir demi-brigade de bataille, 25 
avril 1794; autorisé à rentrer chez lui 
pour aider son père dans la direction de 
la fabrique de papier assignat de Buges 
(Loiret), 24 décembre 1795. 


LEPAIGE (Jean-François), général, 
frère du général Dorsenne, né à Luné- 
ville le 19 janvier 1739, mort à Aix en 
Provence le 10 janvier 1814. Admis dans 
la compagnie des cadets gentilshommes 
du roi de Pologne, due de Lorraine, le 
de avril 1751; élève au corps royal de 
l'artillerie, 11 avril 1358; lieutenant en 
2% de mineurs, 25 avril 1760; servit sur 
les côtes de 1761 à 1762; passé comme ca- 
pitaine d'artillerie et de mineurs au ser- 
vice du Landgrave de Iesse-Cassel, 17 
décembre 1763; rentré au service de 
France et nommé capitaine de canon- 
niers invalides à la suite de la place du 
Havre, 98 juin 1772; passé en Pologne 
avec permission et congé du gouverne 
ment en qualité de lieutenant-colonel au 
régiment des gardes de Lithuanie en 
1775; rentré en France; a repris son 
service au Havre jusqu'en 1778; capi- 
taine en 19 d’une compagnie de canon- 
niers invalides le 26 juin 1778; passé à la 
4° compagnie de canonniers invalides dé- 
tachée à Cherbourg, 27 juillet; cheva 
lier de Saint-Louis; aide-major au corps 
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royal des canonniers matelots (ire divi- 
sion) le 1 maï 1786; servit sur les cô- 
tes, 1779; lieutenant-colonel du 2 régi- 
ment d'infanterie de la marine, 1® juil- 
let 1792; servit à l'armée des Côtes de 
Brest, 1793-1796; chef de la 6 demi-bri- 
gade d'artillerie de la marine, 29 janvier 
1796; colonel surnuméraire au 2 régi- 
ment d'artillerie de la marine, 20 juin 
1803; admis à la retraite avec le titre de 
général de brigade le 5 août 1801; mem- 
bre de la Légion d'honneur. 


LE PELLEY-DUMANOIR (Pierre 
Etienne-René-Marie, comte). Cf. Dumn- 
noir-Le Pelley. 


LEPIC (Louis, comte), général de ca- 
valerie, n6 à Montpellier le 20 septembre 
1765, mort à Andrésy (Seine-t-Oise) le 
7 janvier 1827. Soldat au régiment de 
Lescure-dragons, 17 mai 178! (devenu 
Chasseurs des Trois-Evêchés, 12 mai 
1788, et 2° chasseurs à cheval, 1® janvier 
1391) ; brigadier, 12 août 1787; à la garde 
constitutionnelle du roi, 12 février 1792; 
maréchal des logis aux dragons de la Ré- 
publique, 14 septembre 179; adjudant 
sous-officier, 2% septembre 1792; adju- 
dant-major avec rang de capitaine, 1er 
octobre 1792; lieutenant-colonel, 28 octo- 
bre 179%; au 21° chasseurs à cheval sous 
le titre de chef d'escadrons, 7 mars 1793; 
au 15° chasseurs à cheval, 4 juin; à l’ar- 
mée de l'Ouest, 1793-1796; servit à la 
prise de Montaigu, 16 septembre 1793; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse à la 
reprise de Montaigu par les Vendéens, 
21 septembre 1793; servait sous Travot 
lorsque Charette fut capturé, 24 mars 
1796; à l’armée d'Italie, 1796-1801; blessé 
à Pastrengo de 7 coups de sabre sur la 
tête, un à l'épaule et d’un coup de feu 
au bras, 26 mars 179; nommé par Sché- 
rer chef de brigade du 15° chasseurs à 
cheval sur le champ de bataille, 26 mars 
1799; confirmé dans son grade le 23 avril 
1799; servit à Marengo, 14 juin 1800; tint 
garnison à Verceil, Lvrée, puis Casal, 
1801-1803; à Crema, 1803-1805; employé à 
la division d'avant-garde de l’armée d’I- 
talie en septembre 1805; colonel-major 
des grenadiers à cheval de la garde im- 
périale, 18 décembre 1805; servit en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; bles- 
sé de 2 coups de baïonnette et de 2 coups 
de crosse sur les genoux à Eylau, 8 fé- 
vrier 1807; général de brigade avec dota- 
“ion de 30.000 francs de rente tout en 
restant colonel-major des grenadiers à 
cheval de la garde, 13 février 1807; com- 
mandant les détachements de la garde 
envoyés en Espagne, 18 février 1808; ser- 
vit sous Walther en Allemagne, avril 
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1809; baron de l’Empire, 3 mai 1809; 
commandant de la Légion d'honneur, % 
juin 1809; servit à Wagram, 6 juillet; en- 
voyé en Espagne, 25 avril 1810; à l’armée 
de Portugal, avril 1811; rappelé en Fran- 
ce, 7 août 1811; servit en Russie, 18 
sabra les Cosaques de Platow le 7 novem- 
bre 1812; général de division, 9 février 
1813; colonel du 2 régiment de gardes 
d’honneur, 8 avril; servit en Saxe, 1813; 
commandant la 21* division militaire à 
Bourges, 29 novembre; mis en non-acti- 
vité, 30 mbre 1814; commandant la 
1e subdivision de la 21° division mili- 
taire, 16 janvier 1815; comte, 17 janvier 
1815; mis en disponibilité, 17 avril; au 
quartier général de l’armée du Nord, 17 
juin; admis à la retraite, 9 septembre 
1815; se retira à Andrésy. Le nom du gé- 
néral Lepic est inscrit au côté Est de 
VArc de Triomphe de l'Etoile. 


LEPIN (Pierre-Henri, baron), général 
d'artillerie, né à Salins (Jura) le 16 oc- 
tobre 1772, y mourut le 15 avril 1839. 
Elève sous-lieutenant à l'Ecole d’artil- 
lerie de Châlons, 1” septembre 1792; 
lieutenant en 2° au 2 régiment d’artil- 
lerie à pied, 1” juin 1793; attaché au 1" 
bataillon de l'Ariège avec une escouade 
de la 19° compagnie de son régiment; 
servit au siège de Lyon, à l'attaque du 
faubourg de Vaise; lieutenant en pre- 


mier, 15 septembre 1793; à l’armée du 
Rhin, fin 1793; capitaine en %, 21 mars 
179%; adjoint à l'état-major de l’artille- 
rie de l’armée de Sambre-et-Meuse, 8 
octobre 1795; à l’armée d'Angleterre, 20 
avril 1798; à l’armée de Mayence, 16 


à l'armée d’Helvétie sous 
Masséna, 1799; à l’armée d'Italie, 23 sep- 
tembre 1800; à l’armée du Rhin sous 
Moreau, 11 mars 1801; capitaine com- 
mandant sous-directeur de l'arsenal de 
Munich, 20 juin 1801; puis à l’armée d’I- 
talie; rentra en France, août 1802; com- 
mandant à Nantes la 2° compagnie d’ou- 
vriers d'artillerie, 29 octobre 1802; di- 
recteur général des parcs d'artillerie à 
l'armée de Hanoyre du 21 avril 1803 au 
22 septembre 1805; chef d’escadrons au 
3° régiment d'artillerie à cheval, 23 mai 
1803; au 1” Corps de la Grande Armée, 
23 septembre 1805; servit en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; major au 
2 régiment d'artillerie à cheval, 20 août 
1806; se signala à Schleiz, 8 octobre; ser- 
vit à Halle, 17 octobre; inspecteur géné- 
ral du train d'artillerie à la place de 
Valée, 29 novembre; servit à Eylau, 8 
février 1807; chef d'état-major de l’ar- 
tillerie du corps de réserve sous Lannes 
à la Grande Armée, 5 mai; servit à 
Heilsberg, 10 juin, à Friedland, 14 juin; 


septembre; 
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colonel directeur d’artillerie en West- 
phalie (à Magdebourg), 11 juillet 1807; 
chef d'état-major général de l'artillerie 
de la Grande Armée sous Songis, 51 
mars 1809; servit à Eckmuhl, 2 avril, 
Ratisbonne, 23 avril, Essling, 21-22 mai: 
colonel du 7° régiment d’artillerie à 
pied à la place de Pelletier, 6 juillet 
1809; baron de l'Empire, 5 août 1809; di- 
recteur général des parcs d'artillerie 
en Allemagne, 10 août 1810; comman- 
dant l'artillerie de la place et des forts 
de Dantzick, 14 août 1810-2 janvier 1814; 
général de brigade, 23 juin 1811; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 2% 
juin 1813; prisonnier de guerre à la ca- 
pitulation de Dantzick, 2 janvier 1814; 
commandant l'Ecole d'artillerie de Stras- 
bourg, 25 juillet; chevalier de Saint- 
Louis, 29 juillet 1814; chef de la 2° divi- 
sion au ministère de la Guerre, 17 jan- 
vier 1815; reprit la direction de l'Ecole 
d'artillerie de Strasbourg, 3 avril; com- 
mandant l'artillerie des places de la 5° 
division militaire, 21 avril; directeur 
de l'équipage de réserve d'artillerie à 
Vincennes, 6 mai; commandant l'Ecole 
d'artillerie de Toulouse, 5 mai 1816; com- 
mandant la Haute-Garonne, 1" octobre 
1816; nommé commandant l'Ecole d’ar- 
tillerie d’Auxonne, 22 janvier 1818, puis 
l'Ecole d'artillerie de Besançon, 19 fé- 
vrier; mis en non-activité, 3 février 
1820; admis à la retraite avec une pen- 
sion de 4.000 francs, 11 octobre 1820; 
lieutenant général honoraire, 4 juillet 
1821; au cadre de réserve, 22 mars 1831; 
admis de nouveau à la retraite, 29 avril 
1854. 


LÉPINE (Joseph-François-Antoine-Ga- 
briel), général d'artillerie, né à Hunin- 
gus le 8 janvier 1736. Lieutenant de mi- 
lices, 15 juillet 1746; surnuméraire au 
corps de l'artillerie, 16 février 1749; 
sous-lieutenant, 1” mai 1756; lieutenant 
en 2°, 14 février 1757; lieutenant en 1" 
5 mai 1762; capitaine par commission, 
15 octobre 1765; capitaine en 2°, 29 février 
1768; chevalier de Saint-Louis le 26 juin 
1771; major par brevet, 22 mai 1781; 
chef de brigade titulaire, 24 août 1782; 
lieutenant-colonel, 1" janvier 1791; colo- 
nel, 28 août 1792, et directeur d’artille- 
rie à Strasbourg; nommé par le conseil 
exécutif provisoire général de brigade 
d'artillerie, 26 août 1793; nommé com- 
mandant lartillerie de lParmée de la 
Moselle à la place d’Aboyille, 29 septem- 
bre; autorisé à prendre sa reraite, 3 fé- 
vrier 1794; obtint une retraite de 3.000 
franes, 13 juillet 1705; s'était retiré à 
Molsheim (Bas-Rhin) où il mourut le 1 
juin 1797. 
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LEQUOY (Louis), général, né à Cor- 
beilles (Loiret) le 7 juin 1755, mort à 
Château-Landon (Loiret) le 2 avril 1835. 
Engagé volontaire au régiment de Lyon- 
nais-infanterie, 12 janvier 1771; grena- 
dier, 1” mars 1775; sergent, 1” juillet 
1779; fourrier, 18 octobre 1779; servit en 
Amérique, puis aux sièges de Port-Ma- 
hon et de Gibraltar de 1781 à 1783; ser- 
gent-major, 20 mars 1787; congédié par 
ancienneté à la date du 20 janvier 1791; 
adjudant-major au 2 bataillon de volon- 
taires de Seine-et-Marne, 21 janvier 1791; 
capitaine, 14 août 1791; lieutenant-colo- 
nel du 2 bataillon de Seine-st-Marne, 29 
septembre 1791; en garnison à Metz, 
avril 1793; général de brigade employé 
à l'armée de la Moselle, 15 mai 1793; gé- 
néral de division, 30 juillet 1703; servit 
sous Moreaux au combat de Pirmasens, 
14 septembre; commandant la 2° division 
de l’armée de la Moselle au 5 novembre 
1793; suspendu de ses fonctions, 13 no- 
vembre 1793; autorisé à prendre sa re- 
traite, 19 juillet 1794; obtint une pension 
de 1.800 francs, 25 octobre 1795; admis à 
la retraite à compter du 24 septembre 
1799. 


LE RIS DE LA CHAPELETTE (Albert- 
Auguste), général, fils d’un brasseur, 
naquit à Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais) 
le 24 janvier 1734, y mourut le 23 octo- 


bre 1811. Lieutenant au régiment d’An- 


goumois-infanterie (devenu en, 1791 80° 
d'infanterie) le 15 janvier 1748; réformé, 
1749; replacé lieutenant, 17 mai 1756; 
servit sous de Vaux en 1759; embarqué 
avec son régiment pour la Louisiane, 7 
février 1762; puis envoyé à Saint-Domin- 
gue après avoir été fait prisonnier en 
mer pendant son voyage à la Louisiane; 
obtint le rang de capitaine, 29 novembre 
1763; aide-major, 25 mars 1765; rentré 
en France en 1767; capitaine de chas- 
seurs, 16 juin 1776; chevalier de Saint- 
Louis; capitaine de la compagnie de gre- 
nadiers, 29 mai 1780; lientenant-colonel 
de son régiment, 25 juillet 1791; nommé 
colonel, 2£ octobre 1792; prit part à la 
conquête de la vallée d’Aran, 30 mars 
1793; nommé provisoirement général de 
brigade à l’armée des Pyrénées Occiden- 
tales par les représentants du peuple 
Ysabeau, Neveu et Mazade, 25 avril 
1793; confirmé dans ce grade par le con- 
seil provisoire exécutif et employé à la 


division de Saint-Jean-de-Luz, 15 mai. 


1793; destitué le 14 avril 1794; relevé de 
sa suspension et autorisé à demander sa 
retraite, 16 août 1794; obtint une retraite 
de 4.200 francs, 12 janvier 1795, réduite 
à 3.000 francs à compter du 23 septembre 
1799. 
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LERIVINT (Gabriel-Jacques), général, 
né à Metz le 2 avril 1741, mort à Sau- 
mur (Maine-et-Loire) le 14 jin 1823, En- 
tré au régiment des carabiniers de Mon- 
sieur le 18 octobre 1752; ft campagne en 
Allemagne, 1957-1762; servit à Crefeld; 
fut blessé d’un coup de biscaïen à Min- 
den, 1 août 1759; fourrier, 31 octobre 
1762; maréchal des logis, 19 avril 1763; 
fourrier, 13 août 1765; porte-étendard, 
20 avril 1768; avec rang de lieutenant, 
28 avril 1769; sous-lieutenant le 20 fé 
vrier 1774; réformé le 1e avril 1776; re- 
placé lieutenant en 2 le 26 décembre 
179; lieutenant en premier, 20 juin 1784; 
chevalier de Saint-Louis, 17 février 1788: 
lieutenant surnuméraire, 18 avril 1788; 
obtint le rang de capitaine, 26 décembre 
1788; quitta le corps, 24 mai 1791; com- 
mandant la garde nationale de Saumur, 
11 juin 1791; chef de légion, mai 179; 
lieutenant-colonel du 11° de cavalerie à 
l'armée du Rhin, 2 septembre 1792; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par les représentants du peuple 
près les armées du Rhin et de la Mo- 
selle, 10 janvier 17%; division Desbu- 
reaux, puis division Championnet, 10 
juin; servit à Fleurus, 26 juin; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet 1794; 
commandant une brigade de grosse ca- 
valerie à ladite armée, décembre 1794; 
remplaça Dubois à la tête dé la cavale- 
rie de l’armée de Sambre-et-Meuse, 24 
mars 1795; division Tilly, 6 mai; confir- 
mé général de brigade par le comité de 
salut public et employé à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 13 juin 1795; comman- 
dant dans le département de la Meuse 
et inspecteur de cavalerie dans la 2 di- 
vision militaire, 3 novembre; réformé, 
13 février 1797; remis en activité, 8 sep- 
tembre 1997; employé dans la 25 divi- 
sion militaire, 27 décembre 1798; com- 
mandant le département de Sambre-et- 
Meuse, 6 janvier 1799, puis les dépar- 
tements de la Dyle et des Deux-Nè- 
thes à Bruxelles, 12 juillet; nommé à la 
27 division militaire, 16 octobre 1802; 
refusa, fut mis en non-activité, puis ad- 
mis à la retraite, 27 août 1803. Se retira 
à Lausanne. 


LE ROY DE PRÉVAL (Joseph-Hervé- 
Jean). Cf. Préval. 


LÉRY (François-Joseph d’Estienne de 
Chaussegros, baron puis vicomte de), 
général du génie, né à Québee (Canada) 
le 11 septembre 1754, mort à Chartrettes 
(Seine-et-Marne) le 5 septembre 18%. 
Entre comme élève à l'Ecole du génie 
de Mézières, 1773; aspirant, 1° janvier 
1777; lieutenant du génie dans les colo- 
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nies d'Amérique, 12 novembre 1780; prit 
part aux combats navals des 9 et 12 
avril 1782: capitaine, 19 avril 1788; ser- 
vit à la Guadeloupe et à Tobago, 1792- 
1793; chef de bataillon sous-directeur des 
fortifications, 21 mars 1795, à l’armée de 
Sambre-et-Meuse; servit au passage du 
Rhin à Urdingen, 6 septembre; chef de 
brigade du génie, 19 décembre 1795; ser- 
vit sous Kléber au blocus de Cassel; 
fut nommé provisoirement général de 
brigade du génie à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, juillet 1796; nommé le 1° sep- 
tembre 179 général de brigade par le 
Directoire exécutif à compter du 4 août 
1799; inspecteur général du génie, 23 
avril 1800; chef du génie à l’aile gauche 
de l’armée du Rhin sous Sainte-Suzanne 
au 25 avril 1800; commandant le génie 
de la 2 armée de réserve sous Brune, 
2 juin (devenue armée des Grisons sous 
Macdonald, 5 octobre); commandant en 
chef le génie au camp d’Utrecht sous 
Marmont, 27 août 1803; puis comman- 
dant en chef le génie du % Corps de la 
Grande Armée sous Marmont, 30 août 
1805; envoyé à Palma-Nova, 10 mars 
1806; nommé commandant en chef le gé- 
nie dans les Etats Vénitiens à la place 
de Chasseloup-Laubat, 22 septembre; 


fortifia Palma-Nova. Appelé à la Gran- 
de Armée, 1807; servit à Friedland, 14 
juin 1807; commandant en chef le génie 


de l'armée d’Espagne, 22 février 1808; 
puis lé génie de l'armée du Midi en Es- 
pagne, 11 juillet 1810; baron de l'Em- 
pire, 4 janvier 1811; servit au siège de 
Badajoz, 1811; commandant en chef le 
génie de l’armée d’Espagne, novembre 
1812; en congé de 4 mois, 4 janvier 1813; 
rappelé en France, 30 juin 1813; com- 
mandant en chef le génie de l’armée des 
Pyrénées sous Soult, 16 juillet; com- 
mandant en chef le génie de l'armée de 
Champagne, 3 janvier 1814; chargé de 
mettre Soissons en état de défense, 11 
mars; servit à Arcis-sur-Aube, 21 mars; 
commandeur de Saint-Louis, 23 aoûb 
1814; membre du conseil de la guerre 
pour le génie sous la Première Restau- 
ration; grand cordon de la Légion 
d'honneur, 27 décembre 1814; chargé des 
travaux de fortifications de Lyon aux 
Cent-Jours; admis à la retraite, 18 oc- 
tobre 1815; vicomte, 11 février 1818. Etait 
gendre du maréchal Kellermann. Le 
nom du général Léry est inscrit au côté 
Ouest de lAre de Triomphe de l'Etoile. 


LESCHELLE (Jean), général, né à 
Puyréaux (Charente) le 2 avril 1760. 
Etait le fils d’un marchand. Servit com 
me soldat au régiment de Rouergue de 
1778 à 1788; s'établit maître d'armes à 
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Saintes; volontaire au 1 bataillon de 
la Charente, 1791; élu lieutenant-colonel 
en premier dudit bataillon, 17 octobre 
1791; fréquenta les clubs et fit partie de 
la société des Jacobins; servit sous Du- 
mouriez en Belgique, 1792-1793, puis à 
la défense de Valenciennes, 23 mai-28 
juillet 1793; général de brigade, 17 août 
1793; employé à l’armée des Côtes de La 
Rochelle, division Beffroy, 17 août; s’em- 
para de Mortagnesur-Sèvre; vainqueur 
à Cholet, 17 septembre; commandant la 
12 division militaire, 20 septembre; gé- 
nérai en chef de l’armée des Côtes, à la 
place de Canclaux, 29 septembre 1793; 
général de division, 30 septembre 1793; 
confirmé dans son commandement par 
la Convention sous le titre de général en 
chef de l’armée de l'Ouest, 17 octobre; 
exerça son commandement du 6 au 27 
octobre 1793; battu à Entrammes par 
suite de ses mauvaises dispositions; ar- 
rêté sur le champ sur l’ordre du repré- 
sentant Merlin de Thionville, et empri- 
sonné à Nantes, 27 octobre 1793; y mou- 
rut, dit-on, de chagrin, le 11 novembre 
1793. D’autres disent qu’il s’empoisonna, 
mais le représentant du peuple Carrier 
démentit le fait le 19 février 1794, et 
soutint qu’il était mort de chagrin pres- 
au’entre ses bras. 


L’Escuyer, marquis d’Hagnicourt 
(Charles-LouisJoseph de), général, né 
à Hagnicourt (Ardennes) le 4 décembre 
1741, guillotiné à Paris le 13 août 1793. 
Cornette au régiment de Royal-Pologne- 
cavalerie le 8 février 1757; servit à Has- 
tembeck, 1757, Minden, 1759, Corbach, 
1760; lieutenant au régiment du Roi-in- 
fanterie le 20 janvier 1760, a abandonné 
le 1 janvier 1761; lieutenant des maré- 
chaux de France à Charleville le 26 juin 
1772; capitaine attaché au corps des dra- 
gons le 29 mai 1778; au régiment de 
Boufflers-dragons le 3 juin 1779; rempla- 
cé le 30 janvier 1785; colonel de la garde 
nationale des Ardennes en 1790; cheva- 
lier de Saint-Louis le 20 janvier 179 
capitaine dans la compagnie de gendar- 
merie des Ardennes le 15 juin 191; pré- 
vôt général de l’armée du Nord, sep- 
tembre 1792; nommé provisoirement par 
les commissaires de la Convention colo- 
nel inspecteur de la 7 division de gen- 
darmerie (6°, 7, 2% et 23° divisions de 
gendarmerie), tout en restant attaché à 
l'armée du Nord comme prévôt général; 
confirmé dans son grade de colonel par 
le Conseil exécutif provisoire, 5 novem- 
bre 1792; nommé provisoirement géné- 
ral de brigade par le général en chef 
Dumouriez, 19 avril 1793, et chargé par 
lui d’arrêter le représentant -Bellegarde 
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à Valenciennes le même jour, mais ne 
réussit pas et se rallia aux représen- 
tants; fut décrété d'arrestation par les 
commissaires de la Convention, 7 avril 
1793; renvoyé devant le tribunal révo- 
lutionnaire, 12 avril 1793; condamné à 
mort comme complice de Dumouriez et 
exécuté le lendemain à 7 heures du soir. 


LE SÉNÉCAL (Georges-Hippolyte, ba- 
ron), général, né à Carpiquet (Calvados) 
le 7 août 1767. Contrôleur des vingtièmes 
à Marmande, 1974; lieutenant d'infante- 
rie légère au 2 bataillon de la légion des 
Montagnes, 26 mars 1793; à l’armée des 
Pyrénées Occidentales, 1793-1795; lieute- 
nant au 24° chasseurs à cheval, 2 janvier 
1794; capitaine, 10 mars 1795; à l'armée 
d'Italie, 17961798; servit à Lodi; nommé 
chef d’escadrons au 25° chasseurs à che- 
val par le général en chef Bonaparte, 6 
janvier 1797; passé au 15* dragons, 3 oc 
tobre; à l'armée d'Orient, 1798-1801; nom- 
iné adjudant général provisoire par Me- 


nou et chef d'état-major de la cavalerie! 


de l’armée d'Egypte, 7 avril 1801; con- 
firmé dans ce grade par arrêté des con- 
suls, 7 janvier 1802; employé dans la ré- 
publique italienne, 27 février 1802; em- 
ployé à l'armée de Naples, 1803-1812, 
comme chef d'état-major de Montrichard 
en 1805, à la division Reynier au 1er fé- 
vrier 1806; blessé devant Gaëte, 10 fé- 
vrier 1806; commandant de place à Rome 
puis à Naples; général de brigade, ir 
juillet 1809; employé à la 30 division mi- 
litaire; reçut lordre de retourner à 
armée de Naples, 31 juillet 1810; chef 
de la 1° brigade du corps d'observation 
de L'Italie méridionale sous Grenier, 4 
juin 1811; envoyé en Allemagne, septem- 
bre 1812; employé au 1e corps de la 
Grande Armée comme commandant la 
1re brigade de la 35° division d'infanterie 
en novembre 1812; baron, 3 février 1813; 
servit en Allemagne, division Gérard, 10 
février; à la prise de Mersebourg, em- 
ployé à la défense de Magdebourg, fin 
août 1813; admis à la retraite, 3 décem- 
bre 1813; rentré en France, mai 1814; 
mis à la demi-solde, juin 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 28 octobre 1814; mis à la 
disposition du maréchal Grouchy, com- 
mandant supérieur des 7 et 9 divisions 
militaires, 31 mars 1815; chef d’état-ma- 
jor du maréchal Grouchy à l’armée de 
Belgique, 23 mai; servit à Ligny, 16 
juin; rentré dans la position de retraite 
conformément à l'ordonnance du 1: août 
1815; se retira à Thury-Harcourt (Calva- 
dos), mort à Baynes (Calvados) le 25 
juillet 1836. Etait commandeur de la Lé- 
gion d'honneur, maire de Baynes et con- 
seiller d'arrondissement. 
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LESPINASSE (Augustin, chevalier, 
puis comte de), général d'artillerie, fils 
d'un avocat, bailli à Pouilly-sur-Loire. 
Naquit à Pouilly-sur-Loire (Nièvre) le 
8 octobre 1737, mort à Paris le 23 novem- 
bre 1816. Mousquetaire en la 2% compa- 
gnie (mousquetaires noirs), dans la mai- 
son du roi, puis cornette aux carabi- 
niers, 1759; servit en Allemagne comme 
lieutenant, 1761-1762; mis en réforme, 
1763. Elève au corps royal de l'artillerie, 
19 février 1763; lieutenant en 2 au corps 
d'état-major de l'artillerie, 8 septembre 
1763; lieutenant en premier, 15 octobre 
1765; fut chargé par le due de Choi- 
seul de composer un traité sur la théo- 
rie de la trigonométrie et du nivellement 
qui parut en 1768; capitaine par commis- 
sion, 24 mars 1769; servit en Corse, 1769; 
fut ensuite attaché à la place, puis à 
l'arsenal de Strasbourg; capitaine en 
premier, 13 avril 1781; inspecteur des 
manufactures d’armes de Saint-Etienne 
et de Maubeuge. Chef de brigade, 25 mai 
1788; chevalier de Saint-Louis, 22 juin 
1785; chargé d'établir un dépôt central 
d'artillerie à la Charité-sur-Loire, mais 
la Révolution fit avorter ce projet; char- 
gé en 1791 d'organiser à Saint-Etienne 
des batteries de campagne; lieutenant- 
colonel du 5 régiment d'artillerie à 
pied (ci-devant Strasbourg) à Strasbourg, 
1er janvier 1791; chef de brigade du 2 
régiment d'artillerie à pied, 26 mars 
1793; fit construire l'arsenal de Bayon- 
ne; commandant en 2% l'artillerie à l’ar- 
mée des Pyrénées Occidentales, 30 avril; 
servit au combat de la Croix-des-Bou- 
quets, 23 juin; s’absenta, puis revint à 
l'armée des Pyrénées Occidentales, 1er 
octobre; destitué par le Comité de Salut 
publie, 18 janvier 1794; repoussa les Es- 
pagnols à l'attaque du camp des Sans- 
Culottes, 5 février; maintenu dans le 
commandement de l'artillerie de l’armée 
des Pyrénées Occidentales, 6 février; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade, 18 février 1794, mais ne fut pas 
confirmé; fut même destitué, 14 avril 
1794, mais resta en fonctions; prit Berra, 
fut nommé général de division dans la 
ligne, 9 juin 1794; passa la Bidassoa sous 
le feu de l’ennemi, sauva le parc d’Irun, 
s’empara de Fontarabie, 24 juillet-1er 
août 1794; servit à la prise de Tolosa, 
de Roncevaux et d’Altobiscar; autorisé 
à prendre sa retraite, 29 mars 1795; sans 
emploi à Paris en septembre 1795: con- 
firmé général de brigade d'artillerie par 
le Directoire exécutif et employé à l'ar- 
mée d'Italie comme commandant en chef 
l'artillerie, 3 mai 1796; dirigea le siège 
de la citadelle de Milan en juin 179%; 
servit à Castiglione, 5 août, Royeredo, 4 
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et 5 septembre, Saint-Georges, 15 septem- 
bre, Caldiero, 12 novembre, Arcole, 15-17 
novembre, au siège de Mantoue, à Rivoli, 
14 janvier 1797; confirmé dans le grade 
de général de division d'artillerie par le 
Directoire exécutif, 16 janvier 1797; ser- 
vit au passage du Tagliamento, 16 mars; 
inspecteur du 6° arrondissement d'artil- 
lerie sous Ravel, 1796-1797; inspecteur gé: 
néral du 2 arrondissement d’artillerie 
à la place d'Aubry, 12 septembre 1797; 
commandant l'artillerie de l’armée de 
Rome, sous Berthier, février 1798; em 
ployé à l'armée d'Angleterre, 1798; com- 
mandant la 1° division de l’armée d’An- 
gleterre en décembre 1799; sénateur, 22 
décembre 1999; obtint la sénatorerie de 
Pau, 22 mai 1804, puis celle de Dijon; 
grand officier de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; président du collège électoral 
de la Nièvre; comte de l'Empire, 23 mai 
1808; adhéra à la déchéance de Napo- 
1éon ; nommé pair de France, 4 juin 1814; 
resta sans emploi aux Oent-Jours; vota 
pour la mort dans le procès du maréchal 
Ney et en mourut, diton, de chagrin. 
Le nom du général Lespinasse est inscrit 
au côté Ouest de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


LESSER (Jean Thevet de). Cf. Thevet 
de Lesser. 


LESTANDUÈRE (Antoine-Auguste Des- 


herbiers). Cf, Desherbiers. 


LESTRADE (Claude-Aimable-Vincent 
de Roqueplant, baron de), général, né 
au Puy (Haute-Loire) le 6 avril 1729; 
mort à Perpignan le 3 décembre 1819. 
Cadet au régiment de Lyonnais-infante- 
rie, 1746; lieutenant en %, 9 novembre 
1747; lieutenant en premier, 4 mai 1748; 
réformé, 25 décembre 1749; enseigne, 26 
juillet 1752; lieutenant, 19° avril 1754; 
lieutenant de grenadiers, 6 février 1756; 
capitaine, 7 février 1757; servit en Alle- 
magne en 1761 et 1762; chevalier de 
Saint-Louis, 19 février 1768; capitaine de 
grenadiers, 1® juillet 1774; passé au ré- 
giment du Maine, 26 avril 1776; capitai- 
ne commandant de chasseurs, 6 juin 
1776; lieutenant-colonel au régiment de 
Gatinais-infanterie, 19 août 1777; fit 
campagne en Amérique de 1777 à 1783; se 
signala au siège d’Yorktown et y gagna 
le grade de brigadier, 5 décembre 1781. 
Le jour de son débarquement au Cap 
Français (Haïti) les dames de la ville 
lui adressèrent les vers suivants : 

« Il est donc vrai, vieux guerrier de Cy- 
[thère, 

Que tu n'as quitté nos remparts 

Que pour montrer à l'Angleterre 

Qu'on peut braver ses léopards. 
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A ton aspect, le fier Anglais se sauve 
Et Bellone, pour prix de tes travaux guer- 
[riers, 
A sans doute voulu que ton front devint 
[chauve 
Pour y placer plus de lauriers. » 


Etait ainsi noté vers cette époque : 
« Bon officier, a bien servi à la guerre, 
remplit bien les devoirs de son état; 
d’un bon exemple. S'est conduit avec la 
plus grande valeur au siège de York- 
town en octobre 1781». Maréchal de 
camp, 9 mars 1788; employé dans la Hau- 
te-Loire à l’armée du Midi, 7 mai 179; 
lieutenant général, 12 juillet 1792; em- 
ployé dans la 19° division militaire au 
Puy au 1 décembre 1792; nommé com- 
mandant les troupes destinées à soumet- 
tre Lyon, par arrêté des représentants 
Dubois-Crancé et Gauthier, 20 septembre 
1793; refusa ces fonctions et fut mis à 
la retraite, 13 octobre 1793. 


LESTRANGES (Louis-Charles-César de 
Beaudiné de Romanet de), général, né à 
Saint-Félicien (Ardèche) le 12 mai 1749. 
Obtint le rang de sous-lientenant au ré. 
giment de Languedoc-dragons le 18 octo- 
bre 1765; sous-lieutenant le 13 avril 1770; 
lieutenant, 27 avril 1773; avec rang de 
capitaine au régiment de cavalerie de la 
Reine (devenu en 1791 4" de cavalerie), 
26 mai 1774; capitaine en 2° le 14 février 
1783; capitaine commandant le 15 juin 
1786; lieutenant-colonel an 2° régiment 
de carabiniers le 4 avril 1792; à l’armée 
du Nord; adjudant général colonel au 
camp sous Paris, 9 septembre 1792; ad- 
joint par Beurnonville à la 4° division 
du Ministère de la Guerre, 10 février 
1793; nommé général de brigade par le 
conseil exécutif provisoire, 8 mars 1793; 
employé à l'armée de réserve sous Ber- 
ruyer, 11 mars, puis à l’armée des Côtes 
de La Rochelle, 25 mai; suspendu de ses 
fonctions par le ministre de la Guerre 
Bouchotte, 1" juin 1793; arrété et con- 
duit à la prison des Madelonnettes à Pa- 
ris le 1“ août 193; mis en liberté en 
avril 1794; relevé de sa suspension sans 
être réintégré, 2 mars 1795; compris dans 
le cadre d’activité et nommé général de 
brigade à l’armée de l'Intérieur, 13 juin 
1795; employé dans la 17° division mili- 
taire, 21 juin; servit au 13 vendémiaire, 
5 octobre; commandant le Loir-et-Cher 
à Vendôme au 2 octobre 1796; maintenu 
dans ses fonctions, 1* novembre 1797; 
employé à l'armée de réserve, 17 avril 
1600, à Dijon, juin 1800; employé à l’ar- 
mée de réserve stationnée en Cisalpine, 
1801; demanda un congé; obtint une sol- 
de de retraite de 2,801 fr. 66, par arrêté 
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du Premier Consul, 27 août 1803; vivait 
à Annonay en avril 1815. 


LESUIRE, baron de BIZY (Joseph-Ma- 
thurin-Fidèle), général, né à Rennes le 
26 mai 1764, mort à Paris le 19 avril 
183. Pilotin sur le vaisseau Le Réfléchi, 
18 novembre 1778; servit aux Indes Oc- 
cidentales sous d'Estaing et La Motte- 
Piquet, à la Grenade et à Savannah, 
1779-1781; soldat au régiment de Bour- 
bon-dragons le 18 janvier 1782; congédié 
par ancienneté, 4 janvier 179 
lieutenant au 84 de ligne, 12 mai 1792; 
lieutenant, 10 octobre 1792; à l'armée 
des Pyrénées, 1792-1793; blessé à la cuis- 
se droite d’une balle et à l’avant-bras 
droit d’un coup de sabre, 26 janvier 
1593; adjoint aux adjudants généraux 
de l'armée de Saint-Domingue, 19 juin 
1793; capitaine de grenadiers, 2 juillet 
1793; adjudant général chef de batail- 
lon, 13 octobre 1793; adjudant général 
chef de brigade, 9 avril 1%; nommé gé- 
néral de brigade provisoire, 21 août 
1794; confirmé dans ce grade par le Co- 
mité de Salut publie, 21 août 1705; ren- 
tré en France, 16 décembre 1798; à l’ar- 
mée des Alpes, division Duhesme, sous 
Championnet, 11 juillet 1799; s’'empara 
de Pignerol, 31 août, puis de Suse; se 
signala à Génola, 4 novembre; comman- 
da la 3 division sous Suchet, 15 mars 
1800; s'empara du camp des Fourches 
avec la division Mengaud, 1 juin 1800; 
servit à Ponte Di Nave, 6 juin; division 
Gazan, novembre 1800; servit à Pozzolo, 
25 décembre, à Monzembano, 26 décem- 
bre; commandant de la Légion d’hon- 
meur, 14 juin 1804; employé au corps 
d'Irlande, 18 août 1805; commandant la 
dre brigade de la division de dragons à 
pied (Baraguey d’Hilliers), à la place 
de Milet à la Grande Armée, 22 septem- 
bre; employé à l'état-major général de 
la Grande Armée, 28 décembre; mis en 
disponibilité, 17 mai 1906; employé dans 
la %* division militaire, 21 octobre, à 
l'armée de réserve du Rhin, sous le ma- 
réchal Kellermann, 26 octobre, puis em- 
ployé provisoirement dans la 5t division 
militaire; était commandant à Landau 
au 12 janvier 1808; employé à la 15° di- 
vision militaire, 19 avril; à l’armée du 
Rhin, 20 février 1809; commandant la 
2 brigade de la 2 division de grena- 
diers (Tharreau), corps d'Oudinot, à 
l'armée d'Allemagne, 30 mars, puis la 2 
brigade de la 2 division (Claparède), 
même corps, 9 avril; servit à Pfaffenho- 
fen, 19 avril; à Ebersberg, 3 mai; rem- 
placé par Razout et nommé comman- 
dant à Ried, 2% mai; commandant la 
place de Lindau en Bavière du 18 août 
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1809 au 1% avril 1810; admis à la re- 
traite, 6 août 1811; baron de Bizy, 12 
novembre 1811. 


Létanduère (Antoine-Auguste Desher- 
biers de), général, né à Rochefort le 4 
avril 1749. Garde de la marine au dé 
partement de Brest, 12 novembre 1764; 
servit sur le vaisseau Le Saint-Michel 
du 11 mars au 31 août 1766; obtint un 
congé absolu pour prendre l'état ecclé- 
siastique, 1 novembre 1768. Volontaire 
au régiment Royal-Comtois, 1769, obtint 
le rang de sous-lieutenant, 25 janvier 
1771; lieutenant de la compagnie celo- 
nelle, 15 juillet 1773; sous-aide-major le 
1e octobre 1773; capitaine-commandant 
en la compagnie colonelle, 17 avril 1774; 
capitaine en 2 à la formation du 5 juin 
1776; démissionnaire en 1778, se retira à 
Louveciennes; demanda à reprendre du 
service en 1792; nommé capitaine au 20° 
régiment, 23 décembre 1702; n'avait pas 
encore rejoint lorsqu'il fut nommé lieu- 
tenant-colonel du 59% régiment, 20 jan- 
vier 1793, à l’armée des Alpes; nommé 
provisoirement général de brigade, 21 
juin 1793, et commandant la division 
d'Entrevaux; fut arrêté dans son camp 
par ordre des représentants du peuple à 
l'armée d'Italie, 4 octobre 1793; con- 
damné à mort par le tribunal révolu- 
tionnaire, 16 février 174, et exécuté à 
Paris. 

LETELLIER (Henry), général, né à 
Paris le 19 février 1783, se suicida d’un 
coup de pistolet au cœur à Paris le 9 
juillet 1918. Cuirassier au 3° régiment, 
14 mai 1500; brigadier, 22 mars 1801; 
maréchal des logis, 21 juin 1802; sous- 
lieutenant au 40° de ligne, 31 mai 1804; 
lieutenant, 8 novembre 1906; capitaine 
adjoint à l'état-major du maréchal Lan- 
nes, 2% juin 1807, puis à l'état-major 
d’Ondinot, 1808; aide de camp de ce gé- 
néral, 2 juillet 1809; chef d’escadrons 
aide de camp d’Oudinot, 17 juillet 1809; 
adjudant-commandant, 25 mars 1812; 
servit au 2 Corps en Russie; général de 
brigade, 4 août 1813; commandant la 2 
brigade de la 44* division (Berthezène) 
du 14 Corps sous Gouvion-Saint-Cyr, 6 
septembre; fait prisonnier à la capitu- 
lation de Dresde, 11 novembre 1813, et 
emmené en Hongrie; rentra en France 
et fut mis en demi-solde, juillet 1814; 
chef d'état-major de la cavalerie sous 
Kellermann, 17 mars 1815; envoyé à l’ar- 
mée contre le due d'Angoulême, 6 avril, 
disponible, 6 juin, nommé au comman- 
dement d’une brigade de cavalerie de la 
division Lhéritier au 3: Corps, 30 juin; 
se retira sur la Loire; s’expatria en Al 
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lemagne après les CentJours, puis à 
Liége, où il épousa la fille d’un fabri- 
cant d'armes, Mile Gossuin, 11 avril 
1817; autorisé à rentrer en France le 3 
septembre 1817; se suicida à la suite de 
la mort de sa femme, tuée dans un acci- 
dent de voiture. 


LETORT (Louis-Michel, baron, puis 
comte), général de cavalerie, né à Saint- 
Germain-en-Laye (Seineet-Oise) le 28 
août 1773, tué d’une balle au bas-ventre à 
Gilly (Belgique), en chargeant l’arrière- 
garde prussienne, sur la chaussée de 
Charleroi le 15 juin 1815. Volontaire au 
1 bataillon d'Eure-et-Loir, 1" novem- 
bre 1791; élu lieutenant, 1 décembre 
1791; à l'armée du Nord, 1792; fait pri- 
sonnier le 29 août 1792; puis mis en li- 
berté, servit sous Dillon en septembre 
1792, sous Dumouriez à Jemappes, 6 no- 
vembre; lieutenant adjudant-major, 15 
janvier 1793; blessé à Neerwinden, 18 
mars 1793; prisonnier de guerre, 8 juin 
1793; capitaine, 29 juillet 1793; rentré 
de captivité, 20 septembre 1793; aide de 
camp du général de division Huet, 25 
octobre, à l’armée de la Moselle; blessé 
d’un coup de sabre au bras droit à la 
délivrance de Landau, 26 décembre 1793; 
servit à l’armée des Côtes de Cherbourg 
dans les départements de la Seine-Infé- 
rieure et de l'Eure, 1795-1796; suspendu 
de ses fonctions, 7 septembre 1796; passa 
sur sa demande sous-lieutenant au 9 
dragons, 28 septembre 1796; à l’armée 
d'Italie, 16 décembre; lieutenant, 13 fé- 
vrier 1799; eut la jambe gauche cassée 
par un coup de feu, 30 mars 1799; capi- 
taine, 20 avril 1799; commanda un déta- 
chement de dragons à la défense de Lec- 
co, 28 avril, et rejoignit ensuite l’armée 
sur le Tessin, par le lac de Côme, après 
la bataille de Cassano; servit au 18 bru- 
maire, puis fut employé en Italie à la 
division Delmas, 1800-1801; chargea à 
Montebello, 7 janvier 1801; chef d’esca- 
drons, 24 août 1801; major du 14° dra- 
gons, 29 octobre 1803; commanda le dépôt 
de son régiment de 1803 à 1805; fut en- 
voyé à la Grande Armée pour prendre 
le commandement du 14° dragons, 8 avril 
1806; servit à la Grande Armée en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; ma- 
ior dans les dragons de la garde, 8 oc- 
tobre 1806; blessé d’un coup de sabre à 
Téna, 14 octobre 1806; obtint une dota- 
tion de 2.000 francs de rente sur le Mont- 
de-Milan, 1" janvier 1808; suivit l’Empe- 
reur en Espagne, 1808; se signala à Bur- 
gos, 10 novembre 1808; servit sous Guyot 
en Allemagne, 1809; obtint une nouvelle 
dotation de 4.000 francs de rente an- 
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nuelle sur le département de Rome, 15 
mars 1810; baron de l’Empire, 9 septem- 
bre 1810; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur l’Illyrie, 1 
janvier 1812; servit en Russie, 1812, se 
signala à Gorodnia, 2 octobre, Wiazma, 
3 novembre; général de brigade, 30 jan- 
vier 1813; servit en Saxe, 1813; à Arbe- 
sau, 17 septembre; commandant une bri- 
gade de la 1 division de cuirassiers au 
1 corps de cavalerie, à la place de Berck- 
heïm, 19 septembre; commandant les 
dragons de la garde, 1813-1815; chargea 
à Wachau, 16 octobre; blessé à Hanau, 
30 octobre 1813; servit sous Mortier au 
combat de Rouvré, 24 janvier 1814; char- 
gea à Château-Thierry, 12 février; géné- 
ral de division, 13 février 1814, tout en 
gardant le commandement des dragons 
de la garde; servit à Méry-sur-Seine, 19. 
mars, à Arcis-sur-Aube, 20 mars, à Saint- 
Dizier, 26 mars; comte de l’Empire 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; 
commandeur de la Légion d'honneur, 23 
août 1814; major des dragons royaux de 
France, 19 novembre 1814; aide de camp 
de l'Empereur, 21 avril 1815; commanda 
les dragons de la garde à l'armée du 
Nord, juin 1815. Le nom du général Le- 

tort est inscrit au côté Nord de l'Arc de- 
Triomphe de l'Etoile. 


LE TOURNEUR (François-Louis-Hono- 
ré), général du génie et homme d'Etat, 
né à Granville (Manche) le 15 mars 1751, 
mort à Laeken (Belgique) le 4 octobre. 
1817. Lieutenant en 2 à l'Ecole du génie 
de Mézières, 1°" janvier 1768; ingénieur 
à Douai, 81 décembre 1770, et successive- 
ment à Landrecies, 29 avril 1774, au Ha- 
vre, 21 avril 1776, à Brest, 15 janvier 
1777; capitaine en 2, 28 avril 1778; à la 
2 brigade du génie, armée de Norman- 
die. 8 juin 1739; employé à Cherbourg, 
15 février 1780; élu le 8° sur 13 député de 
la Manche à la Législative gauche par 
400 voix sur 527 votants, 8 septembre 
1791; fit ordonner une revue générale des 
officiers de marine, rendre un déeret sur 
les travaux de Cherbourg et voter la 
fondation et l’organisation d'un camp 
sons Paris; élu le 4° sur 13 député de la 
Manche à la Convention centre, 5 ‘sep- 
tembre 1792; obtint la création de plu- 
sieurs régiments de chasseurs à cheval. 
et d’une légion américaine, la conserya- 
tion du traitement aux officiers prison- 
niers de guerre, le paiement des fonds 
destinés aux éclaireurs républicains; vo- 
ta contre le jugement de Louis XVI par 
la Convention, puis pour l'appel au peu- 
ple, pour la mort et contre le sursis; en. 
mission avec Brunel et Rouyer pour 
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V'armement du port de Toulon, 22 jan- 
vier 1793, puis à Perpignan; rentra à la 
Convention, juin 1793; membre du Co- 
mité militaire, 27 septembre 1792; réélu 
le 17 octobre, puis en août 1794; chef de 
bataillon du génie, 16 décembre 1793; 
chargé de la réorganisation de l'armée 
des Pyrénées, ft un rapport sur l’orga- 
nisation du génie; secrétaire de la Con- 
vention du 6 décembre 1794 au 6 janvier 
1795, fut délégué au camp sous Paris, 5 
janvier 1795, et à la direction de la force 
arméo de la capitale. Président de la 
Convention du 5 au 20 janvier 1795; en 
mission près l’armée navale de la Médi- 
terranée du 29 janvier au 14 avril 1795, 
sortit avec l'escadre le 1 mars et as- 
sista à la bataille navale près de Noli, 
14 mars; désigné avec Barras et Har- 
mand pour une mission aux Indes 
Orientales, 26 février 1795, mais ne par- 
tit pas; dénonça Escudier, Lanot, etc.; 
devint membre du Comité de Salut pu- 
blic, 2 août 1795, combattit les royalistes 
au 13 vendémiaire; ft décréter que qui- 
conque sortirait de sa commune avec un 
passeport des sections serait considéré 
comme leur agent et puni de mort. Elu 
député de la Manche au Conseil des An- 
ciens par 275 voix sur 464 votants, 13 oc- 
tobre 1795, et par 8 autres départements; 
nommé membre du Directoire Exécutif 
le 27 octobre 1795, en devint président le 
31 janvier 1796; en sortit par la voie du 
sort, 20 mai 1797. Chef de brigade du 
génie, 27 mai 1797; général de brigade du 
génie, 9 juin 1797; ministre plénipoten- 
tiaire à Lille pour traiter de la paix 
avec les Anglais; rappelé et mis en non- 
activité après le 18 fructidor pour 6es 
relations avec Carnot, septembre 1797; 
nommé inspecteur général d'artillerie à 
armée d'Italie, 16 janvier 1800; préfet 
de la Loire-Inférieure du 28 février 1800 
au 25 février 1804; admis à la retraite 
comme général, 18 décembre 1802; con- 
seiller maître à la cour des comptes, 1e 
février 1810, obtint le même jour une 
pension de 10.000 francs comme ancien 
membre du Directoire; membre de la 
Légion d'honneur, 6 avril 1813; destitué 
de son emploi de conseiller à la cour des 
comptes à la Restauration, 1814; réinté- 
gré dans son emploi le 30 mars 1815; des- 
titué en juillet 1815 (Kuscinski affirme 
que, contrairement à ce que dit la bio- 
graphie Michaud, Le Tourneur n’obtint 
pas de Louis XVIII une pension de 8.000 
francs) ; exilé comme régicide, 12 janvier 
1816, se réfngia en Belgique; mourut su- 
bitement dans la maison de campagne 
de son ancien collègue Ramel à Laeken. 
Etait chevalier de Saint-Lonis depuis le 
23 janvier 1791. 
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LETOURNEUR (François - Joseph - 
Alexandre), général, fils de Joseph, na- 
aquit à Bricquebece (Manche) le 4 juin 
1769. Elu capitaine du 2 bataillon de vo- 
lontaires de la Manche, 21 octobre 1791; 
servit aux armées du Centre, puis de la 
Moselle, 1792-1793, à l’armée du Nord, 
1793-1795; passé par amalgame dans la 
demi-brigade de l’Allier, 5 janvier 1794; 
aux armées de l'Ouest, 1795, des Côtes 
de l'Océan, 1: janvier 1796; passé à la 27e 
demi-brigade à l’armée d'Irlande, 22 sep- 
tembre 1796; aux armées de l'Ouest, 1798, 
du Danube et du Rhin, 1799-1801; chef de 
bataillon provisoire, 20 février 1800; con- 
firmé dans ce grade par arrêté des con- 
suls, 20 juillet 1800; major du 14° de li- 
gne, 22 décembre 1803, à l’armée des C6- 
tes de l’Océan, 1803-1805, à la Grande Ar- 
mée du 25 septembre 1805 au le avril 
1806; colonel en 2° de la 5° demi-brigade 
provisoire, 31 mars 1809; servit en Alle- 
magne, 1809, en Espagne, 1810-1813; offi- 
cier de la Légion d'honneur, 21 juillet 
1808; colonel du 88* de ligne, 17 février 
1811; blessé d’un coup de feu à la jambe 
droite à la bataille d’Albuhera, 16 mai 
1811; général de brigade, 18 décembre 
1813, mais n’en fut informé qu’à la Res- 
tauration; fut accusé d’avoir partagé 
avec 3 autres officiers la caïsse de son 
régiment après la bataille de Vittoria et 
fut condamné, pour sa part, à rembour- 
ser la somme de 8.807 francs 60; mis € 
non-activité le 1 septembre 1814; dispo- 
nible, 1e avril 1820; admis à la retraite 
à compter du 1* janvier 1825 par ordon- 
nance du 1 décembre 1824; compris 
dans le cadre de réserve de l'état-major 
général, 22 mars 1831; admis à la re- 
traite à compter du 17 mai 1832, par 
ordonnance du 5 avril 1832; se retira à 
Paris ou à Fontenay-sous-Bois. 


LEVAL (Jean-François, baron), géné- 
ral, né à Paris le 18 avril 1762, mort à 
Paris le 7 août 1834. Soldat au régiment 
de Poitou-infanterie (plus tard 25 régi- 
ment en 1791), compagnie d’Allard, 11 
décembre 1779; servit en Amérique, 1781- 
1783; grièvement blessé d’un éclat d’o- 
bus à la cheville du pied droit au siège 
de Pensacola, 8 avril 1781; obtint son 
congé, 15 août 1784; se fit orfèvre à Pa- 
ris; sergent dans la garde nationale pa- 
risienne en juillet 1789, puis sergent-ma- 
jor, sous-lieutenant, 30 décembre 1789; 
capitaine, 30 décembre 1790; capitaine 
au 1® bataillon de volontaires de Paris, 
21 juillet 1791; employé à la défense des 
frontières, 26 septembre; au camp de 
Maulde, 192; puis sous Beurnonville à 
l'armée de Dumouriez; lieutenant-colo- 
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nel en 14 du 1 bataillon de grenadiers 
de Paris, 26 septembre 1792; servit à Je- 
mappes, 6 novembre; blessé à la jambe 
droite d’un éclat de bombe au siège de 
Maestricht, 27 février 1793; chef de bri- 
gade commandant le 99° d'infanterie, 12 
mars 1793; servit à Tirlemont; blessé 
d'un coup de feu au pied gauche à Neer- 
winden, 18 mars; employé à l’armée des 
Ardennes; nommé provisoirement par 
les représentants du peuple général de 
brigade employé à ladite armée, 2 octo- 
bre 1793; prit part à la délivrance de 
Maubeuge; conduisit un renfort à l’ar- 
mée de la Moselle, 16 novembre; puis 
division Lefebvre; servit à Fleurus, 2% 
juin 1794; à l’armée de Sambre-et-Meu- 
se, même division, 28 juin; entra à 
Bruxelles, 9 juillet; confirmé général de 
brigade par le comité de salut publie 
et employé à l’armée de Sambre-et-Meu- 
se, division Lefebvre, 13 juin 1795; servit 
à Altenkirchen, 4 juin 1%, Uckerath, 
19 juin, Giessen, 16 septembre; réformé, 
13 février 1797; remis en activité à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, même division, 
4 mars 1797; puis à l’armée de Mayence, 
puis du Danube, division Lefebvre, 9 fé- 
vrier 1799; servit à Pfullendorf, 21 


mars, à Stockach, 25 mars; commandant 
la 2 brigade de la 2: division (Legrand) 
de l'aile gauche sous Xaintrailles des 


armées du Danube et d'Helvétie au 4 
mai 1709; général de division employé à 
l'armée du Rhin sous Mayence, 30 juil 
let 1799; servit sous Baraguey-d'Hil- 
liers, décembre 1799; s'empara de Schel- 
lenberg, 15 mars 1800; commanda la 4° 
division du corps de Sainte-Suzanne au 
21 mars 1800; chargé de couvrir Landau, 
1e avril 1800; s'empara du château de 
Harburg; admis au traitement de ré- 
forme comme inculpé de malversations 
dans son commandement de Mayence, 
29 septembre 1800; remis en activité, 2 
janvier 1801; commandant la 5° division 
militaire à Strasbourg, 29 juin 1803; or- 
ganisa l'expédition qui fut chargée d’al- 
ler à Ettenheim arrêter le duc d’En- 
ghien en mars 1804; commandant une 
division sous Kellermann sur le Rhin, 
24 janvier 1806; sous Lefebvre, 5 février; 
commandant la 2 division du 4t Corps 
de la Grande Armée sous Soult à la 
place de Vandamme, 16 juillet; servit à 
Téna, 14 octobre; à la prise de Lubeck, 
6 novembre; gouverneur de Thorn, 7 dé- 
cembre; servit à Bergfried, 3 février 
1807; blessé à Eylau, 8 février, et rem- 
placé par Carra-SaintCyr, A février; 
gouverneur de Thorn à la place de 
Rapp, 15 mai; appelé à Bordeaux, 15 no- 
vembre; commandant la 14° division mi- 
litaire, 20 janvier 1808; commandant la 
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division allemande réunie à Metz, 18 
août, devenue 2 division du 4 Corps de 
l'armée d'Espagne sous Lefebvre, 7 sep- 
tembre; servit à Durango, 31 octobre; à 
Guenes, 7 novembre, à Valmaceda, 8 no- 
vembre; grand officier de la Légion 
d'honneur, 15 novembre 1808; sous Jour- 
dan à Madrid, mars 1809; détaché sous 
les ordres de Victor; servit à Mezza 
d'Ibor, 17 mars 1809; puis à Medellin, 28 
mars; baron, 28 mai 1809; corps de Sé- 
bastiani, mai 1809; servit à Talavera, 
28 juillet, à Almonacid, 11 août; blessé 
à Ocana, 19 novembre; sous Victor de- 
vant Cadix en 1810; dirigea le sauvetage 
du ponton La Vieille Castille; prit part 
à la bataille de Chiclana, 5 mars 1811; 
commandant le 4 Corps en Espagne à 
la place de Sébastiani, 11 avril; à l’ar- 
mée d'Andalousie, juillet 1811; vain- 
queur sur le Guadiaro, % novembre 
1811; vainqueur de Ballesteros au camp 
de Saint-Roch, 28 novembre; assiégea 
Tarifa, 20 décembre; en leva le siège, 4 
janvier 1812; commandant la 4e division 
d'infanterie et l'aile gauche de l’armée 
du Midi sous Soult en Andalousie, 7 fé- 
vrier; commandant la 1 division d'in- 
fanterie de l’armée du Midi sous Soult 
à la place de Conroux, 27 juillet; mis en 
disponibilité, 18 février 1813; comman- 
dant la % division d'infanterie à l'aile 
droite de l’armée d’Espagne sous Reille 
à la place de Maucune, 2 octobre; ser- 
vit à la bataille de Saint-Pierre-d’Irube, 
1013 décembre; envoyé à l’armée de 
Champagne, 8 janvier 1814; arriva à 
Provins, 6 février; commanda la 7° di 
sion du % Corps sous Oudinot, 8 février; 
servit à Champaubert, 10 février, à 
Vauchamps, 14 février, au combat de 
Bar-sur-Aube le 27 février, livra le com- 
bat de Cormeron, 16 mars; blessé à Ar- 
cis-sur-Aube, 21 mars; servit à Saint 
Disier, 26 mars; comte, 5 avril 1814; 
inspecteur général d'infanterie dans les 
21° et 22 divisions militaires à la Pre- 
mière Restauration; mis en non-activi- 
té le 1e septembre 1814; gouverneur de 
Dunkerque, 11 mai 1815; y fit arrêter le 
lieutenant de police Choudieu après la 
2: abdication de Napoléon 1”; admis à la 
retraite, 4 septembre 1815; relevé de la 
retraite, 26 mai 1816; inspecteur gé 
ral d'infanterie dans les 5 et 6° di 
sions militaires en 1817 et 1818; admis à 
la retraite, 19 janvier 1819; an cadre de 
réserve, 7 février 1831; retraité de nou- 
veau, 1 mai 1832 Fut enterré aux 
frais de l'Etat par suite du manque ab- 
solu de ressources. Le nom du général 
Leval est inscrit au côté Nord de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 
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LEVASSEUR (Victor, baron), général, 
né à Caen le 7 mars 1772, mort à Valo- 
nes (Manche) le 13 septembre 1811. Etu- 
dia la médecine, puis s’engagea comme 
volontaire au 4 bataillon du Calvados, 
8 septembre 1792; sous-lieutenant à la 
coipagnie de canonniers de ce batail- 
lon, 11 septembre 1792; rejoignit l'armée 
du Rhin au camp de Phalsbourg, 20 oc- 
tobre; fut envoyé à Landau, puis à 
Mayence; adjoint à l’adjudant général 
Kléber, 1er juin 1793; nommé provisoire- 
ment capitaine par les représentants du 
peuple à Mayence, 1® juillet 1793; bles- 
86 à la reprise de la redoute de Merlin, 
7 juillet; suivit Kléber en Vendée, août 
1793; dut solliciter un congé de conva- 
lescence, 5 novembre 1793; employé à 
l'armée du Nord, juin 1794; fut à son 
passage à Paris requis de servir d’ins- 
tructeur d’artillerie et des fortifications 
à l’Ecole de Mars; nommé adjudant gé- 
néral chef de bataillon, 17 novembre 
1794; adjudant général chef de brigade, 
13 juin 1795; mis en réforme, 13 avril 
1796, mais maintenu en activité par Mo- 
reau à l’armée du Rhin; servit à Neu- 
mühl, 25 juin, à Renchen sous Sainte- 
Suzanne à la tête du 4 chasseurs à che- 
val, 28 juin; à Rastadt, 5 juillet; blessé 
d’un coup de feu à la reprise de la re- 
doute du cimetière de Kehl, 6 janvier 
1797; démissionnaire à cause de sa bles- 
sure et traité comme officier réformé en 
attendant sa retraite, 2 avril 1797; re- 
mis en activité et employé dans la 20° 
division militaire, 30 octobre 1797; à 
l'armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; à 
l’armée du Rhin, 12 février 1800; à l’é- 
tat-major de l'aile gauche sous Sainte- 
Suzanne, division Legrand, 25 avril; 
nommé général de brigade à la division 
Legrand sur le champ de bataille d’Er- 
bach, 16 mai 1800; commandant une bri- 
gade de cette division sous Richepance 
devant Ulm au 8 juin 1800; division 
Souham en novembre 1800; mis en non- 
activité, 23 septembre 1801; employé 
dans la 26° division militaire comme 
commandant le département du Mont- 
Tonnerre, 26 août 1802; commandant de 
la Légion d'honneur, 14 juin 1804; com- 
mandant une brigade au camp de Saint- 
Omer, 28 mars 1805; la % brigade de la 
3 division (Legrand) du 4e Corps de la 
Grande Armée, 29 août; servit à Aus- 
terlitz, 2 décembre; blessé à Eylau, 8 fé 
vrier 1807; inspecteur et commandant 
du régiment de garnison à Magdebourg, 
29 avril; employé au Corps d’observa- 
tion des Côtes de l'Océan, janvier 1808; 
baron avec dotation de 10.000 francs de 
rente annuelle sur les biens réservés en 
Westphalie, 10 mars 1808; disponible à 
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l'armée d’Espagne, 19 mars 1808; auto- 
risé à rentrer en France, 26 août; em- 
ployé dans la Se division militaire, 15 
septembre, puis dans la 14° comme com- 
mandant le département de la Manche, 
23 mai 1809; confirmé baron par lettres 
patentes du 28 mai 1809. 


LEVASSOR DE LA TOUCHE-TRÉ- 
VILLE (Louis-René-Madeleine). Cf. La- 
touche-Tréville. 


LEVAVASSEUR (Pierre-Léon), général 
d'artillerie de marine, né à Rouen le 
9 mars 1756, mort à Paris le 18 juillet 
1808. Etait le fils d'un négociant qui fut 
anobli; entra dans le corps de lartille- 
rie et y devint Hentenant en 2’, 22 juil- 
let 1781; capitaine en 2° au corps de l’ar- 
tillerie des colonies, 1* novembre 1784; 
capitaine commandant la 3° compagnie 
d'ouvriers à Toulon, 31 janvier 1787; élu 
le 16* sur 16, député de la Seine-Infé- 
rieure à la Législative droite, à la plu- 
ralité des voix, 7 septembre 1791; chef 
des constructions au port de Toulon 
avec rang de lieutenant-colonel, 1" jui 
let 1792; chef de brigade adjoint à la d 
réction générale de l'artillerie de la ma- 
rine sous Du Bouchage, 11 février 1796; 
prit part à l'expédition d'Egypte, 1798- 
1599; nommé directeur d’artillerie à 
Alexandrie, 2 juillet 178; rentra en 
France avec Bonaparte; général de bri- 
gade, 29 janvier 1800, et maintenu ad- 
joint au général Du Bouchage, directeur 
général de l'artillerie de la marine; 
nommé inspecteur du matériel de l’ar- 
tillerie de la marine à la place de Du 
Bouchage, 18 septembre; inspecteur gé- 
néral des batteries de côte et comman- 
dant de la marine à Brest, 6 août 1801; 
général de division, 26 février 1803; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; admis à la retraite, 8 octobre 
1804. 


L'EVEILLÉ (Jean-Pierre-Baptiste), gé- 
néral. Etait nègre à Saint-Domingue; 
colonel du 3* régiment colonial; arrêté 
et jeté en prison avec Lavaux au Cap- 
Haïtien par le général Villatte, février 
1796; délivré par Toussaint-Louverture, 
mars 1796; nommé général de brigade 
provisoire par Lavaux, 20 mars 17%6; 
confirmé par arrêté du Directoire exé- 
cutif le 17 août 1796; commandant la 
partie Nord de Saint-Domingue sous 
Toussaint-Louverture; expulsé de Saint- 
Domingue avec Sonthonax par Tous- 
saint-Louverture et renvoyé en France 
le 21 août 1797; désigné pour l’expédi- 
tion du général Sahuguet, 1801; quitta 
Toulon sans suivre l'expédition; fut 
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mis au traitement de réforme pour ce 
imotif, juin 1801; désigné pour faire par- 
tie de l'expédition de Saint-Domingue 
sous Leclerc, 27 décembre 1801; mort au 
Cap Français (Saint-Domingue) le 7 mai 
1802. 


LE VENEUR DE TILLIÈRES (Alexis- 
Paul-Michel Tanneguy, comte), général, 
né à Paris le 28 septembre 1746, mort au 
château de Carrouges (Orne) le 26 mai 
1833. Lieutenant en 2 au régiment du 
Roi-infanterie, 25 septembre 1763; ensei- 
gne, 1“ août 1767; colonel du régiment 
provincial d’Abbeville, 19 octobre 1773; 
colonel en 2 du régiment de Neustrie, 
18 avril 17%; chevalier de Saint-Louis, 
18 octobre 1781; mestre de camp, 27 jan- 
vier 1782; du régiment de Lyonnais, 24 
avril; servit en Espagne devant Gibral- 
tar, 1782; brigadier d'infanterie, 1” jan- 
vier 1784; maréchal de camp, 9 mars 
1788; à l’armée du Centre sous La Fayet- 
te en avril 1792; commandant la 2° di 
sion de l'armée du Centre à Dun-sur- 
Meuse, mai 1792; lieutenant général, 10 

-juin 1792; commandant la division de 
gauche même armée, 9 juillet; déserta 
en même temps que La Fayette, 19 août 
1792; revint à l’armée, 27 août; réintégré 
dans son grade sous Dumouriez, 12 sep- 
tembre; commandant aile droite de 
l'armée du Centre, 19 septembre; servit 
à Valmy, 20 septembre; commandant en 
2: l’armée des Ardennes sous Dillon, 25 
septembre; sous Valence, novembre 1792; 
prit part à l'attaque du château de Na- 
mur; commandant par intérim l’armée 
des Ardennes, 12 janvier 1793; au siège 
de Maestricht, 6 février-3 mars 1793; 
combattit avec la droite de l'armée de 
Dumouriez à Neerwinden, 18 mars; qui 
ta l’armée lors de la trahison de Dumou- 
riez, 3 avril; fut arrêté à Neufchâtelen- 
Bray, 7 avril; mis en liberté, %5 avril; 
commandant une division de l'armée du. 
Nord, 13 juin; commandant en chef l’ar- 
mée du Nord sous Custine, 16 juin-?8 
juillet 1793; suspendu de ses fonctions 
comme noble, 95 juillet 1793; protesta, 30 
juillet; fut décrété d’arrestation le même 
jour; arrêté, 31 juillet 1793; mis en li- 
berté provisoire, mai 1794; se retira à 
Carrouges; décrété d’arrestation par le 
comité de Salut public, 15 juillet 1794; 
arrêté, 20 juillet, et conduit à Paris, 
emprisonné, 24 juillet; mis en liberté, 
13 septembre 1794; relevé de sa suspen- 
sion, 8 mai 1795; réintégré dans le grade 
de général de division avec un traite- 
ment provisoire. de 4.000 francs et affec- 
té à la 14' division militaire, 2 juin 1795; 
cessa de toucher son traitement et fut 
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admis provisoirement à la retraite, 18 
juin 1797; officier de la Légion d’hon- 
neur; administrateur du département 
de l'Orne; député de l'Orne au Corps 
Législatif, 3 octobre 1808-1812; admis à 
la retraite, 16 mars 1810; comte de l’Em- 
pire avec majorat, 4 juin 1810. Le nom 
du général Le Veneur est inscrit au cô- 
té Nord de l'Arc de Triomphe de VE- 
toile, 


LEVESQUE, comte de LAFERRIÈRE 
(Louis-Marie), général de cavalerie, né 
à Redon (Ille-et-Vilaine) le 9 avril 17%, 
mort à Paris le 22 novembre 1834. Capo- 
ral dans les canonniers de la garde na- 
tionale de Vannes, 23 juillet 1791; lieu- 
tenant en 2 dans lesdits canonniers, 3 
août 1791; sous-lieutenant au 9° d’infan- 
terie, ci-devant Deux-Ponts, 2 mars 
1793; à l’armée de la Moselle, 1792-1794; 
renversé dans une charge de cavalerie, 
contusionné en plusieurs endroits, fait 
prisonnier de guerre et délivré le même 
jour par les Français à la bataille de 
Kaiserslautern, 28 novembre 1793; lieu- 
tenant, %6 mars 179; passé par amal- 
game à la 17% demi-brigade de bataille, 
1er mai 17; se signala devant Charleroi, 
puis à Fleurus, 26 juin 1794; à l'armée 
de Sambre-et-Meuse, 2 juillet 17941 
aide de camp du général Monet, 17 juin 
1795; capitaine aide de camp du général 
Monet à la 15° division militaire, 18 jan- 
vier 1797; à l’armée d'Angleterre, 1798- 
1800; commandant la compagnie des gui- 
des du général Hédouville à l’armée de 
Ouest, 19 décembre 1799; nommé chef 
d’escadrons des gnides de l'armée de 
l'Ouest par le général Brune, 27 janvier 
1800; nommé par Brune commandant les 
dragons-gardes, 5 avril; confirmé dans 
ces fonctions par Bernadotte, 10 mai; 
envoyé par ce général auprès du Premier 
Consul pour lui annoncer la pacification 
de la Vendée; confirmé dans son grade 
de chef d’escadrons par arrêté des con- 
suls, 23 décembre 1800, et maintenu 
comme chef des guides de l'armée de 
l'Ouest jusqu’au licenciement de ce 
corps; réformé avec traitement lorsque 
son corps fut licencié, 21 mai 1802; placé 
comme chef d’escadrons au 1* hussards, 
30 décembre 1802; passé au 2 hussards 
en Hanovre, 14 décembre 1803; à l'armée 
de Hanovre, 1803-1805; servit en Autri- 
che et Prusse, 1805-1806; à Austerlitz, 2 
décembre 1805; major au # hussards, 
T octobre 1806; blessé d’un coup de bi: 
caïen et de plusieurs contusions à Jéna, 
14 octobre 1806; servit en Pologne, 1807; 
à Eylau, 8 février 1807; colonel du 3* 
hussards, brigade Colbert, au 6 Corps 
sous Ney, 8 mars 1807; servit à Gutts- 
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tadt, puis à Friedland, 14 juin; baron, 
2 juillet 1808; au 6° Corps sous Ney en 
Espagne, novembre 1808; servit à Tudela, 
23 novembre; blessé légèrement d’un 
coup de feu au passage du col de Banos, 
12 août 1809; blessé d’un coup de feu au 
bras gauche à Alba de Tormès, 28 novem- 
bre 1809; blessé de 2 coups de feu, l’un à 
la main gauche, l’autre au bras droit 
au combat de Miranda de Corvo, 12 mars 
1811; chevalier des ordres de la Réumion 
et de la Couronne de Fer; général de 
brigade, 13 mai 1811; autorisé à rentrer 
en France, 4 juin; employé dans les dé- 
pôts de cavalerie de la 12° division mili- 
taire, 22 août; commandant la cavalerie 
de l’armée du Nord en Espagne sous 
Dorsenne, 14 octobre; major aux grena- 
diers à cheval de la garde à la place de 
Lepie, 9 février 1813; servit en Saxe, 
1813; à la bataille de Dresde, 26 août; 
blessé à Kulm, 30 août; contusionné par 
une balle au talon droit à la bataille de 
Leipzick, 16 octobre 1813; blessé de plu- 
sieurs coups de sabre à l'épaule et au 
bras gauche à la bataille de Hanau, 30 
octobre 1813; général de division et com- 
te, 28 novembre 1813; commandant la 3e 
division de cavalerie (vieille garde) com- 
posée des chasseurs et grenadiers à che- 
val sous Mortier, décembre 1813; servit 
en Champagne, 1814; aux combats de 
Chaumont, Bar-sur-Aube, 24 janvier 
1814; Champaubert, 10 février, Monimi- 
rail, 11 février, Château-Thierry, 12 fé- 
vrier, Vauchamps, 14 février, à la prise 
de Reims par Corbineau, 5 mars; cham- 
bellan de l'Empereur ; eut l'épaule droite 
contusionnée par une balle et la jambe 
gauche emportée par un boulet à la ba- 
taille de Craonne, 7 mars 1814; inspec- 
teur général de cavalerie dans les 13° et 
22* divisions militaires, 1* juin; cheva- 
lier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; com- 
mandant l'Ecole d'instruction des trou- 
pes à cheval à Saumur, 30 décembre; re- 
présentant de Maine-et-Loire à la Cham- 
bre des Cent-Jours, 16 mai 1815; pair de 
France aux Cent-Jours, 2 juin 1815; mis 
en non-activité, 25 février 1818; comman- 
deur de l’ordre de Saint-Louis, 18 mars 
1818; admis à la retraite, 18 mars 1818; 
grand’croix de la Légion d'honneur, 1e 
mai 1821; grand’croix de l'ordre de 
Saint-Louis, 20 août 1823; compris dans 
le cadre de réserve de l’état-major géné- 
ral, 7 février 1831; pair de France, 11 oc- 
tobre 1832. Le nom du général Lévesque 
de La Terrière est inscrit au côté Ouest 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


LEYRIS D'ESPONCHÈS (Charles-Jo- 
seph-Paul). C£. Desponchès, 
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LHÉRITIER (Samuel-François, baron), 
général de cavalerie, né à Angles (Vien- 
ne) le 6 août 1772, mort à Conflans-Sain- 
te-Honorine (Seine-et-Oise) le 23 août 
1829. Grenadier au 3 bataillon d’Indre- 
et-Loire, 26 septembre 1792; à l’armée 
du Rhin, 17921800; caporal de chas- 
seurs, 22 décembre 1792; caporal de gre- 
nadiers, 1er mai 1793; détaché comme se- 
crétaire à létatmajor de l'armée du 
Rhin, 18 août 1793; adjoint provisoire 
aux adjudants généraux de l’armée du 
Rhin, 17 mai 1794; obtint par décision 
du Directoire du 4 décembre 179%, le 
rang de sous-ieutenant à la date du 17 
mai 174, et le rang de lieutenant à 
compter du 3 avril 176; aïde de camp 
du général Bellavène, 2 janvier 1797; ca- 
pitaine, 5 octobre 1797; à l'état-major, du 
général Boudet; fut blessé à la cuisse à 
Marengo, 14 juin 1800; attaché au 6° 
dragons à l’armée d'Italie, 28 juillet; 
puis à l’armée des Grisons, 1800-1801; 
capitaine en pied, 23 octobre 1800; déta- 
ché comme aide de camp du général La- 
boissière, novembre 1800; chef d’esca- 
drons le 19 septembre 1801; commission- 
né aide de camp le 16 décembre 1801; 
disponible par suite de la nomination 
de son général au Sénat, 26 août 1803; 
admis au traitement de réforme en at 
tendant son placement dans un corps, 
13 octobre 1803; chef d’escadrons au 11° 
cuirassiers, 14 décembre 1803; servit à 
la Grande Armée en Autriche, Prusse 
et Pologne, 24 septembre 1805-12 octobre 
1808; colonel du 10° cuirassiers, 5 octo- 
bre 1806, brigade Saint-Sulpice, division 
d’Hautpoul; blessé légèrement à la main 
droite à Eylau, 8 février 1807; brigade 
Guiton, division Saint-Sulpice, 12 avril; 
baron de l'Empire, mai 1808; obtint une 
rente annuelle de 4.000 francs sur la 
Westphalie par décret du 17 mars 1808, 
une autre de 10.000 francs sur la West- 
phalie par décret du 15 août 1809; à 
armée d'Allemagne, 12 octobre 1808; 
servit en Autriche, 1809; blessé d’un 
coup de feu à l'épaule droite à Essling, 
22 mai 1809; d’un coup de crosse sur la 
tête au combat de Znhim, 11 juillet 1809; 
général de brigade, 21 juillet 1809; com- 
mandant la 2% brigade de la 3 division 
de cuirassiers (Arrighi) à l’armée d’Al- 
lemagne, 2 août; disponible le 1e mai 
1810; inspecteur des dépôts de troupes à 
cheval dans les 17°, 15, 21° et 22 divisions 
militaires, 26 mars 1811; inspecteur des 
remontes dans les 2, 3e, 4e et 5e divisions 
militaires, 7 mai; commandant la % bri- 
gade de la 3 division de cuirassiers 
(Doumerc) le 23 octobre; servit en Rus- 
sie au 2* Corps sous Oudinot, 1812; com- 
battit à Polotsk, 18-20 octobre 1812; gé- 
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néral de division, 15 mars 1813; servit 
en Saxe, 1813; commandant la 4° divi- 
sion de grosse cavalerie du 3 Corps de 
cavalerie de la Grande Armée, 19 juillet 
1813; commandant les brigades (bis) du 
5e Corps de cavalerie, 8 août, et par in 
térim le 5 Corps de cavalerie; servit 
au combat de Gieshübel, 22 août; chef 
de la 5 division de grosse cavalerie 
(dragons) sous Pajol, 5 octobre; défen- 
dit le Rhin contre les Cosaques en dé- 
cembre 1813; chef de la 6&* division de 
grosse cavalerie, corps de Milhaud, 5 
janvier 1814; chef de la 4* division de 
dragons sous Victor en Lorraine, jan- 
vier 1814; servit sous Grouchy à Brien- 
ne, 29 janvier 1814; sous Milhaud à la 
Rothière, 1 février; servit au combat 
de Villeneuve, 16 février, au combat de 
Valiouan, 17 février, à l'attaque de 
Troyes, 23 février, au combat de Saint- 
Dizier, 26 mars; mis en demi-solde, 1 
juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 19 
juillet 1814; commandant de la Légion 
d'honneur, 23 août 1814; inspecteur gé- 

1 de cavalerie pour 1815 dans la 16° 

ion militaire, 50 décembre; com- 


mandant la cavalerie de réserve du 4° 
Corps d'armée, 23 avril 1815; chef de la 
11e division de cavalerie (cuirassiers et 
dragons), corps de Kellermann à l’ar- 
mée de Belgique, juin 1815; blessé d’un 


coup de feu à l'épaule droite à Water- 
100, 18 juin 1815; mis en non-activité 
par suite du licenciement de l’armée de 
la Loire, 20 septembre 1815; compris 
comme disponible dans le cadre de lé 
tatmajor général, 30 décembre 1818; 
inspecteur général de cavalerie pour 
1819, 27 janvier 1819; employé en cette 
qualité dans les 2, 3+ et 16 divisions 
militaires, 16 juin 1819; disponible, 1e 
janvier 1820; inspecteur général de gen- 
darmerie pour 1827, 27 mai 1897; dispo- 
nible le 10 janvier 1898. Le nom du gé- 
néral Lhéritier est inscrit au côté Est 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


L'HERMITE (Pierre-Louis), marin, né 
à Dunkerque le 20 décembre 1761, ÿ mou- 
rut le 22 mars 1828. Mousse embarqué 
sur le navire de commerce La Suinte- 
Marie à Dunkerque du 27 août 1770 au 
23 mai 1772; pilotin le 19 janvier 1772; 
embarqué à Dunkerque sur le navire de 

-D.-de-Grâce du 25 janvier 
1776 au 16 mars 1777; 2° lieutenant, 24 
octobre 1776; sur le corsaire La Fleur-de- 
Mer de Dunkerque du 23 septembre au 
21 novembre 1778; sur le corsaire La 
Dunkerquoise du 1 mai 1779 au 23 avril 
1780; lieutenant, 21 novembre 1779; sur 
le corsaire La Civilité du 25 octobre 
1780 au 25 janvier 1781; second capitaine 


ri 
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sur le corsaire Le Franklin, 13 avril 
1781; puis capitaine du corsaire dunker- 
quois La Gloire du 20 juillet au 15 août; 
puis du corsaire Le Courrier de Dun- 
kerque du 20 mai au 25 juillet 1782; fut 
blessé au pied au cours de la guerre d’A- 
mérique; rentra dans la marine de com- 
merce comme commandant le navire 
dunkerquois L'Entreprise du 11 octobre. 
1782 au 23 septembre 1783; puis comme 
second capitaine sur le même bâtiment 
du 20 décembre 1783 au 2 juillet 1784: 
sur L'Alexandre, de Dunkerque, du 7 au 
21 septembre; puis du 7 décembre 1784 
au 12 novembre 1785; second capitaine 
sur le navire de commerce Le Louis XVI 
envoyé de Dunkerque en mission dans 
les mers glaciales du 13 mars 1786 au 8 
août 1787; commandant La Nouvelle 
Union, de Dunkerque, du 26 mars 1788 
au 25 février 1792; passé au service de 
l'Etat comme lieutenant de vaisseau, 8 
juin 1793; embarqué à Brest sur Le Ti- 
gre, 19 juillet; servit sous Vanstabel, 
1793-1794; capitaine de vaisseau et com- 
mandant Le Tigre, 25 octobre 1793; com- 
mandant Le Gasparin du 3 septembre 
1794 au 12 février 1795; commandant à 
Flessingue la flottille de l'Escaut du 7 
mai au 2 juin 1795; commandant à Dun- 
Kerque la frégate La Poursuivante du 
3 juin 1795 au 15 octobre 1797; comman- 
dant la frégate La Coquille à Brest du 
15 octobre 1797 au 10 mars 1798; com- 
mandant à Dunkerque la frégate La 
Poursuivante du 10 mars 1798 au 31 août 
1802; commandant une division navale 
partie de Flessingue pour Saint-Domin- 
gue, 4 janvier 1802; commandant le vais- 
seau Le Duguay-Trouin du 31 août 1802 
au 20 février 1803; s’empara du Petit- 
Goave; commanda un instant Le Du- 
quesne du 20 février au 9 mars 1803; re- 
prit le commandement du Duguay- 
Trouin, 10 mars 1803; partit pour la 
France, 2 septembre; repoussa une at- 
taque des Anglais en sortant du Cap 
Français, puis réussit à échapper à une 
croisière anglaise et gagna le Ferrol, 22 
août 1804; arma à Gênes le vaisseau Le 
Génois qu'il amena à Toulon et qu'il 
commanda du 26 octobre 1805 au 25 mars 
1809; servit sous Ganteaume dans la 
campagne de Corfou, janvier-mars 1808; 
commandant le vaisseau L'Albanais 
qu’il conduisit de Toulon à Anvers du 
25 mars au 12 août 1809; commandant 
à Anvers les flottilles française et hol- 
landaise réunies du 13 août au 12 sep- 
tembre; commandant de nouveau L'AL 
banais, 18 septembre, puis les flottilles 
française et hollandaise réunies du 15 
novembre 1809 au 15 décembre 1810; con- 
tre-amiral, 23 novembre 1809; à Anvers 
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sur L'Albanais du 16 décembre 1810 au 
26 mars 1811; passé sur Le Tilsitt du 27 
mars au 5 décembre 1811; commandant 
la flottille de l’Ems à Delfzyl du 6 sep- 
tembre 1811 au 15 ayril 1812; puis le 
brick Le Mercure à Hambourg du 16 
avril 1812 au 9 mars 1813; la flottille de 
l'Ems à Delfzyl du 10 mars au 31 mai 
1813; commandant la flottille de Ham- 
bourg sur le brick Le Mercure du 1" 
juin 1813 au 31 mai 1814; commandeur 
de la Légion d'honneur, 23 août 1814; 
chevalier de Saint-Louis; admis à la re- 
traite à compter du 1" janvier 1816, 9 
décembre 1815. 


LHERMITTE (Jean - Mathieu - Adrien, 
baron), marin, fils d’un conseiller au 
bailliage du Cotantin, né à Coutances 
(Manche) le 29 septembre 1766, mort au 
Plessis-Picquet (Seine) le 28 août 18%. 
Volontaire de la marine sur la corvette 
Le Pilote du 1® janvier au 6 septembre 
1780, dans une expédition aux îles Chau- 
sey; puis sur le vaisseau Le Northum- 
berland à l’armée navale du comte de 
Grasse du 14 octobre 1780 au 2 mars 
1782; passé sur la frégate La Médée, 23 
mars-30 juin 1782; officier auxiliaire sur 
le lougre L'Oiseau du 7 janvier au 1 
mars 1783; en croisière comme volontai- 
re sur la flûte La Pintade, allant aux 
Etat-Unis, dû 2 avril au 2 novembre 
1783; lieutenant sur le bateau de com- 
merce La Modeste, 17841787, allant à 
Terre-Neuve, puis sur un caboteur La 
Surveillante du 24 juillet au 14 octobre 
1787; sous-lieutenant de vaisseau, 3 no- 
vembre 1787; embarqué pour l'Amérique 
sur le vaisseau de l'Etat L’Achille du 
30 janvier au 22 novembre 1788; embar- 
qué sur la corvette Le Goëland du 8 juin 
1790 au 7 mai 1791, à Terre-Neuve; sur 
la flûte Le Dromadaire du 11 mai au 27 
juin 1791; sur Le Duc-de-Bourgogne du 
20 juillet au 21 septembre; second capi- 
taine sur Le Goëland à Saint-Domingue 
du 22 septembre 1791 au 9 avril 1792; 
quitta Saint-Domingue pour Bordeaux 
sur Le Rodolphe, 10 avril 1792; débarqua 
à Bordeaux, 22 mai; embarqué sur le 
vaisseau Le Superbe du 17 juin au 23 
juillet; sur Le Patriote à Brest du 24 
juillet au 9 septembre; sur la frégate 
La Fidélité, 23 septembre octobre; sur 
le vaisseau L’Achille, 5-20 octobre; sur 
la frégate L'Engageante du 7 novembre 
au 18 décembre; sur la frégate La Réso- 
lue, 19 janvier 1793; lieutenant de vais- 
seau provisoire, 15 août 1793; comman- 
dant la frégate La Tamise nouvellement 
prise, 27 octobre; lieutenant de vaisseau 
de % classe, 1e janvier 174; servit au 
combat du 1* juin 1794 sous Villaret- 
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Joyeuse; commandant la frégate La 
Seine, 14 juin 1794; servit sur les côtes 
d'Irlande et de Norvège de 1794 à 1796; 
commandant la frégate La Vertu, fé 
vrier 1796; capitaine de vaisseau, 21 
mars 1796; envoyé aux Indes avec l’ami- 
ral Sercey, 15 mars 1706; servit à l’île 
de France, aux Indes, aux îles de la 
Sonde; commandant la frégate La Pre- 
neuse, janvier 1798; se rendit à la côte 
de Malabar, 8 mars 1798; s’empara de 2 
vaisseaux de ln compagnie des Indes, 21 
avril; rejoignit Sercey à Java en juin 
1398; puis repartit pour l'ile de France; 
livra combat dans la baie Delagoa, 4 sep- 
tembre 1799; puis un combat indécis 
sur le banc des Aiguilles, mais fut fait 
prisonnier en vue des côtes de l'île de 
France, 11 décembre 1799; mis en liberté 
sur parole le lendemain et débarqué à 
Port-Louis; rentra en France; fut 
échangé, 10 décembre 1800; commandant 
Le Brutus à Lorient, 1802; puis L’A- 
lexandre comme capitaine de pavillon 
de Pamiral Truguet; Le Républicain, 
enfin Le Régulus à Lorient; ft une 
croisière, 23 septembre 1805; partit le 
31 octobre pour la côte d'Afrique, l'île 
du Prince, le Brésil. et les Antilles; y 
captura 50 navires anglais; rentra à 
Brest le 2 octobre 1806; y devint colonel 
d'un des régiments d'ouvriers de la ma- 
rine qu'on venait de former; contre- 
amiral, 6 janvier 1807; baron de l’Em- 
pire, 6 octobre 1810; préfet maritime à 
Toulon du 4 juin 1811 au 19 avril 1815; 
chargé d'aller avec le vaisseau La Ville- 
de-Marseille chercher à Messine la du- 
chesse d'Orléans, 22 juin 1814; chevalier 
de Saint-Louis; commandeur de la Lé- 
gion d'honneur, 14 août 1814; admis à la 
retraite comme vice-amiral à compter 
du 1# janvier 1816 en décembre 1815. 
Le nom de l'amiral Lhermitte est ins 
crit au côté Ouest de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


LHERMITTE D'AUBIGNY  (Pierre- 
François), général d'artillerie, né à Ne- 
vers le 19 avril 1745. Aspirant d’artille- 
rie à l'Ecole de Clamecy en août 1763: 
nommé élève à l'Ecole d'artillerie de 
Bapaume, 26 avril 1766; y entra le 16 
mai; lieutenent au régiment provincial 
d'artillerie de Toul, 20 mai 1767; capi- 
taine, 20 mai 1778: chef de brigade ou 
major de l'artillerie des colonies à Pa- 
ris, 1er novembre 1784; détaché aux for- 
ges de Ruelle en Angoumois, 1786; y fit 
accélérer la fabrication de 667 bouches 
à feu destinées aux colonies, 1787; lieu- 
tenant-colonel, 26 août 1787; colonel du 
2 régiment d'artillerie de la marine, 10 
novembre 1792; rentra avec son grade 
dans l'artillerie de terre, 19 juin 1795; 
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servit en Italie depuis décembre 1796; 
au siège de Mantoue de décembre 1796 à 
février 1797; chef d'état-major de l’ar- 
tillerie; commanda lartillerie de L’ar- 
mée d'Italie par intérim après le dé- 
part du général Lespinasse et jusqu'à 
l'arrivée du général Debelle, 1798; griè- 
vement blessé à Magnano le 5 avril 1799; 
général de brigade et admis à la retrai- 
te le même jour, 28 mars 1800; se re- 
tira à Nevers où il commanda la garde 
nationale; obtint une pension de retrai- 
te de 2.090 francs, 10 décembre 1800; 
mourut à Nevers le 30 septembre 1810. 


LHUILLIER DE HOFF (François, ba- 
ron), général, né à Ouisery (Saône-ct- 
Loire) le 24 janvier 1759, mort à Orléans 
16 8 mai 1837. Soldat au régiment du Roi- 
infanterie, 19 mars 1776; servit sur les 
côtes de l'Océan, 1779-1783; obtint son 
congé le 8 septembre 1786; lieutenant-co- 
lonel en % du 8: bataillon de volontaires 
de Saône-et-Loire, 2 octobre 1793; aux ar- 
mées des Alpes, puis d’ltalie, 1793-1797; 
commandant le 13: bataillon de grena- 
diers, 28 mai 1795; lieutenant-colonel en 
chef du 2 bataillon de Saône-et-Loire, 22 
décembre 1795; passé à la 85° demi-bri- 
gade de ligne, 4 juin 1796; blessé d’un 
coup de feu à la jambe gauche et fait 
prisonnier à Rivoli, 17 novembre 176; 
échangé, 19 juin 1797; servit en Egypte 
et Syrie, 1798-1801; prit part à la con- 
quête de l'ile de Gozzo près de Malte; à 
la prise d'Alexandrie, 2 juillet 1798; à la 
bataille des Pyramides, 21 juillet; en 
garnison à Alexandrie, puis à Rosette; 
servit à Aboukir, 25 ‘uillet 1799; envoyé 
au Caire, puis au camp de Salahich; 
combattit à Héliopolis, 20 mars 1800; à 
la reprise du Caire, 27 avril; nommé par 
le général en chef Menou chef de bri- 
gade de la 75 de ligne sous Friant, 23 

+ septembre 1800; prit part au combat li- 
vré par Friant aux Anglais débarqués 
sur la plage d’Aboukir, 8 mars 1801; 
grièvement blessé d’un coup de feu à 
Vestomac à Canope, 21 mars 1801; quitta 
Alexandrie à la suite de la capitulation 
le 13 octobre, puis rentra en France, en 
garnison à Orléans; confirmé chef de 
brigade par arrêté des consuls du 5 juil- 
let 1802; au camp de Saint-Omer sous 
Sonlt, 1803-1805; détaché à la garde con- 
sulaire comme chef d’un corps d'éclai- 
reurs à Nogent-le-Rotron sous Lagrange, 
25 novembre 1803; servit avec le 75 de 
ligne à la 3 division (Legrand) du 4 
Corps de la Grande Armée sous Soult, 26 
août 1805; en Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; prit part au combat 
d’Hollabrunn, 16 novembre 1805; blessé 


d’un coup de feu à la cuisse droite à 
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Austerlitz, 2 décembre 1805; assista à la 
bataille d’Iéna, 14 octobre 1806; cheva- 
lier de la Couronne de Fer, 12 janvier 
1807; blessé d’un coup de feu à la poi- 
trine au combat de Hof, 6 février 1807; 
général de brigade, 10 février 1807, et 
commandant, la 2 brigade (61° eb 65 de 
ligne) de la 1® division Morand) du 3 
Corps de la Grande Armée au 1e avril 
1807; baron de l'Empire, % octobre 1808; 
commandant la 3e brigade (61° et 65: de 
ligne), même division, 30 mars 1809; ser- 
vit à Eckmühl, 2 avril, à Vienne, à Wa- 
gram, 6 juillet; commandant à Brême, 
puis à Lubeck; général de division, 31 
juillet 1811; commandant la 1i° division 
militaire à Bordeaux, 10 septembre; 
commandant en outre la réserve d'in- 
fanterie de Bayonne, 5 février 1812; com. 
mandant supérieur de la place et de la 
citadelle de Bayonne, 7 août; remplacé 
par Thouvenot, 7 octobre 1813; comman- 
dant la 1 division de réserve de l'armée 
des Pyrénées, 13 décembre, puis reprit le 
commandement de la 11° division mili- 
taire; évacua Bordeaux, 11 mars 1814; 
quitta son commandement le 18 octobre; 
chevalier de Saint-Louis, 14 novembre 
1814; admis à la retraite, 24 décembre 
1814; replacé au cadre d'activité, 17 jan- 
vier 1815; grand officier de la Légion. 
d'honneur, 51 janvier 1815; commandant 
la 10° division militaire à Toulouse, 21 
mai; mis en non-activité, 26 juillet 1815; 
admis à la retraite, 18 octobre 1815, à da- 
ter du 1er janvier 1816; obtint l’autorisa- 
tion de s'appeler Lhuillier de Hof. 


LIANCOURT (François-Alexandre-Wré- 
déric de La Rochefoncanld, due de), gé- 
néral, fils de François-Armand de La Ro- 
chefoucauld, due d’Estissac. Naquit à 
La Roche-Guyon (Seine-et-Oise) le 11 jan- 
vier 1747, mort à Paris le 27 mars 1827. 
Mousquetaire en la 1r° compagnié (mous- 
quetaires gris) le 13 janvier 1763; capi- 
taine commandant aux carabiniers, 28 
avril 1765; mestre de camp commandant 
le régiment de dragons d’Autichamp, 8 
janvier 1770; chevalier de Saint-Louis, 
9 juin 1781; brigadier de dragons, 5 dé- 
cembre 1781; grand maître de la garde- 
robe à la place de son père, 29 mai 1783; 
gouverneur de Bapaume, 2 juin 1783; no- 
taire royal pour le marquisat d'Halluin 
(Maignelay) le 23 novembre 1785; duc de 
Liancourt (à brevet), 1747; due et pair 
héréditaire à la mort de son père, 29 mai 
1783. Etait ainsi noté à cette époque 
« Très occupé de son régiment; le com- 
mande bien; est plein d'excellentes qua- 
lités, a la tête trop vive; est rempli de 
zèle pour son métier». Maréchal de 
camp, 9 mars 1788; inspecteur division 


LIÉ 


naire des troupes à cheval dans la 2 di- 
vision d'Alsace, 19 avril 1788. Elu seul 
député de la noblesse du bailliage de 
Clermont en Beauvaisis aux Etats Gé 
néraux centre le 13 mars 1789; chercha 
à faire la conciliation et appela le,pre- 
mier révolution ce que Louis XVI éonsi- 
dérait comme une révolte, 12 juillet; 
président de l’Assemblée Constituante 
après la prise de la Bastille; membre du 
comité des recherches, 30 juillet3 sep- 
tembre 1789; président du comité de 
mendicité, 21 janvier 1790; employé dans 
la 15 division militaire, octobre 1791; 
lieutenant général, 13 mai 1792; comman- 
dant la 15° division militaire à la place 
de Melford; démissionnaire le 14 août 
1792; sa démission fut acceptée lo 18 
août 1792; émigra et gagna l'Angleterre; 
chercha à rentrer en France en l'an VI; 
y rentra en lan VII; vécut dans la re- 
traite à Liancourt et ft rayer son nom 
de la liste des émigrés; fonda l'Ecole des 
Arts et Métiers de Châlons; pair de 
France, 4 juin 1814; siégea à gauche, 
mais ne redevint pas grand maître de 
la garde-robe; représentant de l’arron- 
dissement de Clermont à la Chambre 
des Cent-Jours, 9 mai 1815; s'abstint 
dans le procès du maréchal Ney; com- 
battit le ministère Villèle; fut membre 
de l’Académie des Sciences; mourut 
brusquement, Ses obsèques donnèrent 
lieu à de graves désordres. 


LIÉBAULT (Charles-Antoine), général, 
né à Nancy le 4 novembre 1771, mort à 
Paris le 30 avril 1811. Fils d’un parfu- 
meur; enfant de corps au régiment de 
Bourbonnais-infanterie (devenu en 1791 
13° régiment), 22 octobre 1784; soldat au 
même régiment, 22 janvier 1787; passé à 
Pétat-major du régiment comme musi- 
cien, 11 novembre 1790; adjudant sous- 
officier an 5° bataillon de volontaires de 
l'Eure, 1” décembre 1792; adjudant-ma- 
jor audit bataillon en juillet 1793; ad- 
joint provisoire aux adjudants généraux, 
11 octobre 1793; servit à l’armée de 
Ouest, 1793-1794; adjudant général chef 
de bataillon, 28 décembre 1793; suspendu 
de ses fonctions à la suite du 9 thermi- 
dor, 16 août 1794; relevé de sa suspen- 
sion par le comité de salut publie et 
proposé à la Convention pour le grade 
de capitaine, 9 avril 1795; servit au 1“ 
prairial an IL; adjudant général chef 
de brigade employé dans la 17: division 
militaire, 13 juin 1795; à l’armée d'Ita- 
lie, 5 juin 1796; puis à l’armée de Na- 
ples, 1798: blessé d’un coup de feu au 
bras droit à la Trébie, 20 juin 1799; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par Macdonald, 30 juin 179; con- 
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firmé dans ce grade par le Directoire 
exécutif, 19 octobre 1799; commandant 
la 1 brigade de la 1“ division de l'aile 
gauche de l’armée d'Italie sous Turreau 
en janvier 1800; à l'attaque de Suze, 22 
mai 1800; employé à l'armée des Gri- 
sons, 8 novembre; mis en non-activité, 
23 septembre 1801; employé dans la 15° 
division militaire, 23 septembre 1802; 
passa à la 12° au commandement de Ro- 
chefort, 30 décembre; eut une scène pu- 
blique avec son domestique dans une 
rue de Tours pour une dette de 800 
franes qu'il ne put lui rembourser, 22 
février 1803; reçut l’ordre de se rendre 
à Saint-Domingue, 1” mai; ne sy ren- 
dit pas et fut admis au traitement de 
non-activité, 20 juin 1803; mis sous la 
surveillance de la police à Bruxelles, 
puis à Lille; obtint une retraite de 2.500 
franes, 27 août 1803; envoyé en surveil- 
lance à Bourges, 1807, où il se maria. 


LIÉBERT (Jean-Jacques, baron), gé- 
néral, né à Liesse (Aisne) le 8 août 1758, 
mort à Nitray (Indre-et-Loire) le 7 dé- 
cembre 1814. Etait le fils d’un fourrier, 
et devint enfant de troupe; admis à la 
solde du régiment d'artillerie de Metz 
(devenu en 1791 2° régiment d'artillerie 
à pied), 31 août 1771; engagé comme sol- 
dat dans ce régiment, 9 août 17%; pre- 
mier canonnier, 1“ septembre 1777; ser- 
gent, 1” août 1780; servit sur mer en 
1782 et 1783; sergent-major, 6 septembre 
1787; détaché à Naples jusqu'en 1791: 
adjudant sous-officier, 6 février 1792; 
lieutenant en premier, 15 juin 1792; che- 
valier de Saint-Louis, 31 août 1792; à 
l'armée du Rhin, 1792-1793; adjudant-ma- 
jor au 2 régiment d'artillerie à pied, 16 
octobre 1792; capitaine en 2, 1” mars 
1793; à la 10 compagnie d'artillerie à 
cheval, 1° août 1793; général de brigade 
employé à l’armée du Rhin, 1" octobre 
1793; général de division, 28 janvier 
1794; chef d'état-major de l'armée du 
Nord, 31 janvier; prit possession de son 
poste le 28 février; employé à l’armée 
de Rhin-et-Moselle en qualité de chef 
d'état-major en mars 1795; quitta l'ar- 
mée du Nord, 6 avril 1795; de nouveau 
à l'armée du Nord, 14 mars 1796; com- 
mandant les 1° et 16* divisions militai- 
res, 4 avril; admis au traitement de ré- 
forme, 7 septembre 1797; commandant la 
22 division militaire à Tours à la place 
de Sahuguet, 19 mars 1800; commandant 
la 12* division militaire, 30 août 1803; 
puis de nouveau la 2°, 3 octobre; arrêté 
comme complice de Moreau, puis admis 
à la retraite, 16 février 1804; remis en 
activité et employé au quartier général 
de la Grande Armée, 4 novembre 1806; 
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gouverneur de Posen, janvier 1807; puis 
de la Poméranie Suédoise au 25 février 
1807; baron de Nitray, 2 mai 1808; off- 
cier de la Légion d'honneur, 22 octobre 
1808; gouverneur de Stettin, 22 février 
1809; gouverneur de la Poméranie Sué- 
doise, 8 mars; rappelé en France le # no- 
vembre 1810; puis maintenu gouverneur 
de Stettin; employé au quartier général 
de la Grande Armée, 12 octobre 1812; 
autorisé à rentrer en France pour in- 
firmités graves, 5 janvier 1813; admis à 
la retraite, 15 mai 1813. Avait épousé le 
5 juillet 1794, Henriette-Pauline-Anne 
Bidet de Juzancourt. 


LIÉGARD (François), général, né à 
Paris le 24 janvier 1745, mort à Marseille 
le 9 août 1816. Entré comme sous-lieute- 
nant d'ouvriers dans'la première lé- 
gion des volontaires étrangers de la ma- 
rine, 17 novembre 1778; embarqué sur 
le vaisseau Le Réfléchi dans lescadre 
de La Motte-Picquet, 28 février 1779; 
passé sous-lieutenant d'artillerie dans 
la même légion, 7 septembre 1779; se 
trouva à 3-combats navals sur l’escadre 
de Guichen; blessé à bord du vaisseau 
Le Souverain, 17 avril 1780; lieutenant 
de chasseurs dans la même légion, 2 
janvier 1781; servit au siège d'Vorktown, 
1781; lieutenant de hussards dans ladite 
légion, 4 mars 1782; commanda les hus- 
sards au siège de Saint-Christophe en 
1782; réformé au Cap Français avec le 
corps, 6 décembre 1783, et passé à l'ar- 
tillerie de Saint-Domingue à cette date; 
lieutenant au régiment du Cap, 2 no- 
vembre 1784; lieutenant en premier de 
chasseurs, 14 octobre 1787; capitaine en 
2 des grenadiers, 22 novembre 1789; aide 
de camp du gouverneur général de 
Saint-Domingue, 5 avril 1790; aide-ma- 
jor général de l'armée de Saint-Domin- 
gue par commission de M. de Blanche- 
lande, 14 septembre 1791; aïde-major 
de la place du Cap par commission pro- 
visoire de M. de Blanchelande, 1 octo- 
bre; chevalier de Saint-Louis, 11 mars 
1792; suspendu de ses fonctions et dé- 
porté de Saint-Domingue par les com- 
missaires du pouvoir exécutif Polverel 
et Sonthonax comme hostile an gouver- 
nement, 20 octobre 1792; débarqué à 
Nantes, 2 février 1793; nommé capitaine 
à la suite du 106* d'infanterie, 17 no- 
vembre 1793; arrêté comme complice de 
Blanchelande, 13 février 1794; détenu au 
Luxembourg, fut traduit devant le tri- 
bunal révolutionnaire, acquitté et mis 
en liberté, 3 février 1795; réintégré dans 
son grade, 22 février 1795; nommé par le 
comité de salut public adjudant général 
chef de brigade, 11 avril 1795, et aide 
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de camp du général Du Muy, comman- 
dant en chef de l'expédition des Indes 
Occidentales; servit au 13 vendémiaire; 
commandant de place à Marseille, 26 fé- 
vrier 1796; y proclama l’état de siège, 15 
février 1797; nommé général de brigade 
par le Directoire exécutif, 17 mars 1797; 
employé à l’armée d'Italie, 15 août; des- 
titué à la suite du 18 fructidor comme 
complice des royalistes, 11 septembre 
1797; admis au traitement de réforme, 
31 mai 1800; chargé dans/la 15* divi- 
sion militaire de commander le dépôt 
des conscrits destinés à la cavalerie, 18 
août 17%; chargé de la surveillance de 
la levée des chevaux dans le départe- 
ment de l’Eure, 19 novembre 1799; mem- 
bre du conseil d'administration de l’hô- 
pital militaire de Toulon, 14 avril 1801; 
réintégré comme général de brigade et 
commandant d'armes de 2 classe à la 
disposition du général en chef de l’ar- 
mée d'Italie, 24 septembre 1803; com- 
mandant la forteresse de Peschiera, 12 
novembre; la place de Reggio, 24 octo- 
bre 1804; servit à l’armée de Naples, 
1806-1807; commandant la place de Vi- 
cence, 18 août 1807, la place de Livour- 
ne, 9 janvier 1808, la place de Florence 
et le département de l’Arno, 19 février; 
demanda sa retraite et l’obtint par dé- 
cret du 6 août 1809; baron de l’Empire, 
2 janvier 1814; confirmé baron par let- 
tres patentes du 16 juin 1815. Etait off 
cier de la Légion d'honneur. 


LIGER-BELAIR (Louis, vicomte), gé- 
néral, né à Vendeuvre (Aube) le 11 juil- 
let 1762, mort à sa terre de Varois (Côte- 
d'Or) le 4 décembre 1835. Sous-lieute- 
nant au 29: régiment d'infanterie (ci-de- 
vant Dauphin), 12 janvier 1792; lieute- 
nant, 3 mai 1792; à l’armée du Nord; 
capitaine-adjudant-major, 27 août 1793; 
aide de camp de Beurnonville, 16 août 
1797; aux armées du Nord et d’Angle- 
terre, 1797-1800; chef d’escadrons à la 
suite du 3* hussards, 5 février 1799; chef 
de brigade, 8 décembre 1799; adjudant- 
commandant, 3 octobre 1803; employé 
comme chef d'état-major de la division 
de cavalerie Tilly au camp de Mon- 
treuil, 13 décembre, puis à l'état-major 
du 6° Corps sous Ney, 23 août 1805; ser- 
viten Autriche, Prusse et Pologne, 1805- 
1807; signa la capitulation de Magde- 
bourg, 8 novembre 1806; général de bri- 
gade, 15 novembre 1806; vainqueur à Gol- 
Tup, 9 décembre; servit à Soldau, 26 dé- 
cembre; commandant la 1 brigade de 
la % division (Marchand) au 6° Corps 
sous Ney à la place de Villatte, 31 dé- 
cembre; vainqueur à Peterswalde, 25 
février 1807; chargé de la défense du 
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canal de Bromberg, 18 mars 1807; rem- 
placé et nommé commandant à Marien- 
werder, 8 mars; nommé au commande- 
ment d'une brigade de la division 
Nalher, 3 novembre, mais malade, il 
obtint un congé de convalescence de 
six mois et fut remplacé par Poinsot, 11 
novembre; appelé à l’armée d'Espagne, 
1 mars 1808; employé sous Dupont à 
ia division Vedel, 18 mai; s'empara de 
Valdepenas, 6 juin; repoussé à Menji- 
bar, 16 juillet; prisonnier de guerre en 
vertu de la capitulation de Baylen, 21 
juillet 1808; fut embarqué sur La Mi- 
nerre à Cadix le 24 octobre; débarqué 
à Marseille, 12 novembre; nommé com- 
mandant de la province de Vittoria, 18 
décembre; sous Sébastiani à la 1e divi- 
sion du 4 Corps en Espagne, avril 1809; 


baron de l'Empire, 10 février 1809; ser- 


vit à Almonacid, 11 août; en Andalou- 
sie, 1810-1811; général de division, 31 
juillet 1811; commandant la division 
française du 4° Corps sous Leval en An- 
dalousie du 17 septembre au 1 octo- 
bre 1811, et fut remplacé par Sémellé à 
cette date; remplaça à son tour Sémellé, 
1 novembre; disponible, 17 novembre 
1811; rentra en France, décembre 1811; 
commandant la 31° division militaire, 
24 mars 1813; puis la 16* division mi 

taire, 16 septembre; remplacé par AL 
lix après avoir évacué Dijon et appelé 
à Paris pour rendre compte de sa con- 
duite, 20 janvier 1814; commandant de 
nouveau la 18* division militaire, 19 
mai; mis en non-activité le 31 décembre 
1814; commandant la 3° division militai- 
re, 7 septembre 1815; commandant la 
2 division militaire, 2 janvier 1816; v 

comte, 2 mars 1816; commandant la 15° 
division militaire, 23 octobre 1817; com 
pris en cette qualité dans le cadre 
d'activité de létatmajor général de 
l'armée, 30 décembre 1818; disponible, 
20 janvier 1819, et remplacé dans son 
commandement par Maurin, 23 janvier; 
commandant la 12 division militaire à 
la place de Pécheux, 21 avril 1820; grand 
officier de la Légion d'honneur, 4 août 
1820; commandant la 10 division mili- 
taire à la place de Partouneaux, 23 jan- 
vier 1821; comte, 17 août 1822; comman- 
dant la 2 division du corps d’observa- 
tion des Pyrénées, 9 octobre 1822; com- 
mandant Ja 5 division militaire, 1 jan- 
vier 1823; mis en disponibilité, 4 mai 
1826; grand-croix de Saint-Louis, 29 oc- 
tobre 18%; admis à la retraite et no 

mé gouverneur de la 13 division mil 

taire, 31 mars 1827; compris dans le ca- 
dre de réserve de l'état-major général, 
7 février 1831; admis à la retraite, 13 
août 1832. Le nom du général Liger-Be- 
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lair est inscrit au côté Ouest de l’Are de 
Triomphe de l’Etoile. 


LIGNIVILLE (René-Charles-Elisabeth, 
comte de), général, né à Herbéviller 
(Meurthe-ct-Moselle) le 22 février 1760, 
mort au château de Boncourt (Meuse) 
le 14 septembre 1813. Garde du corps du 
roi à la compagnie de Beauvau, 22 fé- 
vrier 1774; obtint le rang de capitaine 
au régiment de Noaillesdragons, 21 
avril 1777; capitaine réformé, 3 juin 
1779; sous-lieutenant des gardes du corps, 
compagnie de Beauvau avec rang de 
lieutenant-colonel, 12 mars 1780; servit 
comme aide de camp de d'Estaing, puis 
aide-maréchal général des logis de 1782 
à 1783; mestre de camp en 2 au régi- 
ment Royal-Roussillon, 1 mars 1784; 
puis colonel attaché au régiment de 
Bourgogne, 6 avril 1788; colonel du régi- 
ment de Condé (devenu 55), 21 octo- 
bre 1#1; chevalier de Saint-Louis, 22 
avril 1790; maréchal de camp employé 
à l'armée du Centre, 13 janvier 1792; 
sous La Fayette; défendit Montmédy 
avec succès, 24 août-1" octobre 1792; lieu- 
tenant général, 7 septembre 1792; em- 
ployé à l’armée du Centre, puis à l’ar- 
mée de la Moselle sous Beurnonville, 15 
novembre; nommé commandant en chef 
par intérim de l’armée de la Moselle à 
la place de Beurnonville, 18 janvier 
1793; prit possession de son commande- 
ment, 24 janvier; quitta le commande- 
ment par suite d’une chute de cheval et 
fut remplacé par d’Aboville, 28 mars; 
décrété d’arrestation, 31 mars 1793; tra- 
duit à la barre de la Convention et ar- 
rêté le 4 avril 1793; enfermé à l’Abbaye; 
acquitté par le tribunal révolutionnai- 
re, 26 mai; mis en liberté en vertu d’un 
décret de la Convention, 30 mai 1793; 
non compris comme général de division 
dans le travail des étatemajors du 15 
mai 1593; suspendu de son grade, 17 
juin 1993; autorisé par le conseil provi- 
soire exéentif À se retirer dans ses 
foyers, 27 juin 1793; remis en activité 
par le Directoire exécutif en qualité 
de général de division à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse à la place de Marceau, 10 
octobre 1796; chargé de défendre le 
Hunsruck; autorisé à quitter l'armée, 
11 novembre; autorisé à prendre sa re- 
traite, 18 mai 1797; admis au traitement 
de réforme, 26 septembre 1797; émigra 
en Allemagne, puis revint en France en 
1800; préfet de la Haute-Marne, 3 mars 
1801; député de la Haute-Marne au Corps 
Législatif, 27 mars 18021807; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; inspecteur général des haras, 24 
juillet 1806; baron de l'Empire, 28 jan- 
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vier 1809; retraité par décret du 31 jan- 
vrier 1812; démissionna de sa fonction 
janvier 1813. Le nom du général Ligni- 
ville est inscrit au côté Nord de l’Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


LINOIS (Charles-Alexandre-Léon Du- 
rand, comte de), marin, né à Brest le 27 
janvier 1761, mort à Versailles le 2 dé- 
cemubre 1848. Entra au service dans la 
marine à Brest et embarqua sur Le Cé- 
sar du 1* avril au 1“ octobre 1776; aïde 
de port, 1‘ octobre 1776; embarqué sur 
Le Protée, 9 novembre; passé sur Le 
Bien-Aimé dans l’escadre de l'amiral 
d’Orvilliers, 14 août 1778; fit la guerre 
d'Amérique; lieutenant de frégate pour 
la campagne, 27 février 1779; sur Le 
Scipion sous d’Orvilliers du 27 mai 1779 
au 26 janvier 1781; servit en Espagne; 
enseigne de vaisseau et de port, 1“ juil- 
let 1781; embarqué sur le vaisseau Le 
Diadème du 5 octobre 1782 au 1* avril 
1783; sur la gabare Le Barbeau envoyée 
à l'île de France du 27 mars 1784 au 
25 janvier 1785; envoyé aux Iles du Vent 
sur le vaisseau Le Réfléchi, 23 mars 
1785; passé sur la frégate La Danaé, 
26 avril, puis de nouveau sur Le Ré- 
fléchi à Saint-Domingue, 23 décembre 
1785; sous-lieutenant de port, 1” mai 
1786; passé sur la frégate La Proserpine 
à Saint-Domingue, 25 décembre; embar- 
aué sur Le Barbeau pour rentrer en 
France, 1 mars 1787; débarqua, 18 
avril 1787; lieutenant de port à Brest, 14 
mai 1789; embarqué sur le vaisseau La 
Victoire en rade de Brest, 12 octobre 
1790; prit rang comme lieutenant de 
vaisseau à la date du 19° mai 1789, dans 
l'organisation du 15 mai 1791; embarqué 
comme second capitaine sur la frégate 
L’Atalante, 25 janvier 1791; fit campagne 
dans les mers de l’Inde, 1791-1794; ren- 
tra en France; commandant une divi- 
sion navale formée de L’Atalante et des 
2 corvettes La Levrette et L'Epervier, 9 
mars 1794; fut chargé par Villaret- 
Joyeuse d'aller éclairer la marche d’un 
convoi de farine venant d'Amérique et 
escorté par l’amiral Vanstabel; livra un 
combat au vaisseau anglais Le Swiftsure 
et fut obligé de se rendre, 7 mai 17%; 
échangé, 27 janvier 1795; rentra en 
France, 26 mars; nommé capitaine de 
vaisseau pour prendre rang du 2 janvier 
1794 le 4 mai 1795; commandant le vais- 
seau Le Formidable dans l’escadre de 
Villaret-Joyeuse, 10 juin; perdit l'œil 
gauche et fut fait prisonnier au combat 
naval de Groix, 23 juin 1795; échangé, 
il rentra en France, 99 août; comman- 
dant le vaisseau Le Nestor du 14 décem- 
bre 1795 au 17 octobre 1797; chef de di- 
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vision, 22 mars 1796; fit partie de l’expé- 
dition d’Irlande; gagna la baie de Ban- 
try, puis revint à Brest; commandant le 
vaisseau Le Jean-Jacques-Rousseau, 22 
avril 1798; chef d'état-major des forces 
navales de Brest, 27 février 1799; nommé 
provisoirement contre-amiral par le mi- 
aistre Bruix, 8 avril 1799; passa dans la 
Méditerranée; chef d'état-major de l’ar- 
mée navale sur le vaisseau L’Océan du 
16 octobre 1799 au 14 mai 1800; confirmé 
contre-amiral par arrêté du Premier 
Consul, 25 janvier 1800; embarqué sur le 
vaisseau Le Terrible comme chef d’état- 
major de l’armée navale du 15 mai au 27 
octobre; embarqué sur le vaisseau Le 
Formidable comme commandant en % 
sous Ganteaume l’armée navale de la 
Méditerranée, % octobre; prit part au 
siège de Porto-Ferrajo dans les attaques 
des 5 et 8 mai 1801; ramena de Livourne 
à Toulon 3 vaisseaux sur lesquels sévis- 
sait une épidémie; partit de Toulon avec 
3 vaisseaux et une frégate le 13 juin, 
ayant à bord 1.600 hommes de troupes 
pour se rendre à Cadix; soutint un com- 
bat de 6 heures dans la rade d’Algésiras 
contre 6 vaisseaux anglais et prit Je 
vaisseau L'Hannibal de T4 canons, 6 juil- 
let 1801; livra un autre combat à Algési- 
ras, 13 juillet; obtint un sabre d’hon- 
neur, 28 juillet 1801; embarqué à Cadix 
sur la frégate L'Indienne, 10 novembre; 
partit de Cadix sur L’Intrépide avec 
3 vaisseaux et 3 frégates pour transpor- 
ter des troupes à Saint-Domingue, 12 jan- 
vier 1802; rentra à Brest avec Villaret- 
Joyeuse, 31 mai; embarqué sur La Belle 
Poule, 13 décembre, puis sur le vaisseau 
Le Marengo et nommé commandant des 
forces navales françaises (1 vaisseau, 3 
frégates) à l'Est du Cap de Bonne-Espé- 
rance, 31 janvier 1803; partit de Brest 
avec le capitaine général Decaen, 6 
mars; refusa le combat à une flotte an- 
glaise, 17 octobre; livra combat sans 
succès dans les mers de Chine, 14 février 
1804; prit de nombreux bâtiments de 
commerce et en détruisit d’autres; livra 
combat près dé Vizagapatam au vaisseau 
anglais Le Centurion, 18 septembre; li- 
vra un nouveau combat sans succès, 6 
août 1805; fait prisonnier et blessé à la 
jambe droite dans un combat contre 
l'escadre de l'amiral Warren (7 vais- 
seaux) à la hauteur du cap Vert, 13 
mars 1806, et conduit prisonnier en An- 
gleterre; comte de l’Empire avec do- 
tation de 4.000 francs de rente annuelle, 
15 août 1810; rentra en France, 22 avril 
1814; gouverneur de la Guadeloupe et 
dépendances, 13 juin; chevalier de Saint- 
Louis, 5 juillet 1814; se rallia à Napoléon 
le 19 juin 1815; capitula devant les An- 
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glais, 10 août 1815; traduit devant le 1" 
conseil de guerre permanent de la 1* 
division militaire à Paris comme im- 
pliqué dans une accusation d’insubor- 
dination, de révolte et de désobéissance 
dans l'exercice des fonctions de gouver- 
neur de la Guadeloupe à la suite des 
événements des Cents-Jours, il fut dé- 
claré à l'unanimité non coupable sur 
toutes les questions et acquitté pour être 
rendu à ses fonctions, 11 mars 1816; ad- 
mis à la retraite, 18 avril; vice-amiral 
honoraire, 22 mai 185, grand officier de 
la Légion d'honneur, 1° mars 1831 Le 
nom du contre-amiral Linois est inscrit 
au côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
FEtoile. 


LION (Jean-Dieudonné, baron, puis 
comte), général de cavalerie, né à Mo- 
riahné (Pays de Liége) à 10 kilomètres 
de Waïlcourt (Belgique) le 28 octobre 
174, mort à Châlonssur-Marne le 8 
août 1840. Engagé au régiment Royal- 
Liégeois, 10 septembre 1789; fourrier, 
1% janvier 1791; sergent, 1® avril 1792; 
maréchal des logis à la légion du Centre 
ou de Tuckner (devenue bientôt légion 
de la Moselle, puis 13 (bis) chasseurs à 
cheval; et enfin 2° chasseurs à cheval), 
10 octobre 1792; servit à l'armée des Ar- 
dennes, 1792-1794; sous-lieutenant, 20 jan- 
vier 1794; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
1791-1796; lieutenant, 18 mars 1796; prit 
2 pièces de canon à Friedberg, 24 août; 
ft prisonnier un bataillon autrichien 
avec 2 canons et un drapeau à Main- 
burg, 7 septembre; à l'armée de Rhin- 
et-Moselle, 1797; blessé de 2 coups de feu 
à la prise d'Offenburg, lun à la main 
gauche et l'autre au ventre, 30 avril 
1797; aux armées de Mayence et du Da- 
nube, 1798 et 1799; capitaine, 2 décembre 
1799; à l’armée du Rhin, 1800-1801; se 
signala à Lopheim, 21 mai 1800; blessé 
d’un coup de sabre à la joue gauche à 
Exbach, 2 mai 1800; employé au camp 
de Bruges, 1803, puis au camp de Brest 
et au corps d'Irlande, 1804-1805; à l’ar- 
mée du Nord, septembre 1805, en Bata- 
vie, 1806, puis à la Grande Armée, 1806- 
1808; servit à Iéna, 14 octobre 1806; re- 
gut un coup de lance au bras à Eylau, 
8 février 1807; chef d’escadrons, 8 mai 
1807; au 2* chasseurs à cheval, 30 mai; 
au corps d'observation de la Grande 
Armée sons Brune, puis Bernadotte, 
1807-1808; servit en Allemagne, 1809; prit 
2 drapeaux et 2 bataillons hongrois, 20 
avril 1809; colonel du 14t chasseurs à 
cheval, 30 avril 1809; blessé par un bou- 
let à la jambe gauche à Essling, 21 mai 
1809; colonel-major des chasseurs à che- 
val de la garde impériale le 10 août 
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1809; baron de l'Empire, 9 janvier 1810; 
servit en Russie, 1812, en Saxe, 1813: 
riommé général de brigade tout en con- 
servant ses fonctions, 23 juin 1813; ser- 
vit en France, 1814; blessé à Vauchamps 
de 2 coups de feu, l’un à la tête et l’au- 
tre à la main droite, 14 février 1814; ma- 
jor du corps royal des chasseurs de 
France; refusa de participer au soulè- 
vement des chasseurs royaux avec Le- 


la place de Lefebvre-Desnouëttes liente- 
nant général commandant le corps royal 
des chasseurs à cheval de France, 13 
mars 1815; suivit Louis XVIIL à Lille; 
cessa son service dans la garde, 14 avril; 
mis en disponibilité, 6 mai 1815; appelé 
à l’armée du Nord à la suite des corps 
de cavalerie, 9 juin; reconnu lieute- 
nant général, 21 juin 1815; accompagna 
Louis XVIIT à Saint-Denis, puis aux 
Tuileries, 18 juillet; nommé comte et 
commandant la 2 division militaire à 
Mézières, 7 septembre, puis à Châlons- 
sur-Marne, 8 octobre; envoyé dans le 
Midi pour procéder au licenciement de 
la cavalerie de l'armée de la Loire, 20 
octobre; inspecteur de cavalerie pendant 
les années 1816, 1817 et 1818; disponible, 
30 décembre 1818; commandant la % di- 
vision militaire à Châlons-sur-Marne à 
la place de Villatte, 25 janvier 1820; 
grand’croix de la Légion d'honneur, 23 
mai 1825; mis en disponibilité, 6 août 
1830; placé dans le cadre de réserve de 
l'état-major général, 7 février 1831; re- 
placé au cadre d'activité, 25 mai 1832; 
commandant la 2% division militaire, 
pendant un congé du général Piré du 5 
juillet au 12 août 1832; inspecteur géné- 
ral de gendarmerie, 8 octobre 1832; no: 
mé commandant de la 17° division mili- 
taire à la place de Lafon-Blaniac, 21 oc- 
tobre; mais Lafon-Blaniac resta à son 
poste; inspecta la gendarmerie du Midi 
à la place du lieutenant général Soult; 
inspecteur général de la gendarmer 
14 juin 1834; membre du comité consul- 
tatif de la gendarmerie, 19 décembre 
18%4; mis en non-activité, 28 octobre 
1836; placé dans la section de réserve 
du cadre de l'état-major général, 15 
août 1839. 


LIVRON (Pierre-Gaston-Henry, baron 
de), général, né à Pau (Basses-Pyrénées) 
le 3 octobre 1770, mort en 1831. Entré 
comme volontaire au corps des carabi- 
niers de Monsieur le 1" décembre 1775 
(ainsi qu’il appert d’un certificat ema- 
nant du conseil d'administration de ce 
corps); sous-lieutenant an régiment des 
carabiniers de Monsieur, 25 avril 1786; 
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sous-lieutenant à la nouvelle formation 
du régiment, 1" mai 1788; capitaine de 
remplacement, 19 avril 1789; premier 
aide de camp du lieutenant général com- 
te de Chabrillan dans la 22° division mi- 
litaire, 1“ avril 1791; considéré comme 
émigré en Espagne en septembre 1792; 
vivait à Forges (Seine-Inférieure) en 
janvier 1794; fut fournisseur de l’armée 
d'Italie, puis de l’armée d'Egypte, d’oc- 
tobre 1798 à novembre 1800; entré au 
service de Naples comme capitaine de 
cavalerie attaché à l'état-major général, 
4 juin 1806; chef d’escadrons aide de 
camp du général Reynier, 19 mars 1807; 
blessé d’un coup de feu à la prise de Ca- 
pri, 1807; major commandant les che- 
vau-légers de la garde napolitaine, 14 
novembre 1808; servit en Calabre, aux 
sièges de Cotrone, Reggio et Scilla; co- 
lonel, 27 février 1810; aide de camp du 
roi Murat, 22 mai 1811; servit en Russie, 
1812; en Italie, 1813-1815; maréchal de 
camp napolitain commandant une bri- 
gade de cavalerie de la garde, 19 mars 
1813; lieutenant général capitaine des 
gardes et commandant la cavalerie, 2 fé- 
vrier 1814; quitta le royaume avec la 
Reine Maxie-Caroline pour s'embarquer 
sur Le Tremendons dans la nuit du 20 
au 21 mai 1815; débarqua à Trieste, 8 
juin, et fut retenu prisonnier par les 
Autrichiens; chevalier de Saint-Léopold 
d’Autriche; grand’croix de l’ordre des 
Deux-Siciles; rentré des prisons de l’Au- 
triche, 28 octobre 1815; maréchal de 
camp honoraire au service de France 
mais sans retraite, 2 juillet 1817; cheva- 
lier de Saint-Louis, 10 mars 1818; maré- 
chal de camp titulaire et mis en dispo- 
nibilité, 7 mars 1821; autorisé à passer 
au service du pacha d'Egypte, en con- 
servant son traitement de disponibilité, 
6 octobre 1824; rentré en France, octobre 
1826; vivait à Aix en Provence au 3 août 
1830. 


LOBAU (Mouton, comte de). Cf. Mou- 
ton. 


LOCHET (Pierre-Charles), général, né 
à Châlons-sur-Marne le 4 février 1767, 
tué d’une balle au front à la bataille 
d’Eylau, 8 février 1807. Fusilier au régi- 
ment de la Reine (devenu en 1791 42° ré- 
giment d'infanterie), 10 avril 1784; passa 
dans une compagnie de grenadiers, 1” 
mars 1786; quitta le service, 29 juin 1789; 
rayé des contrôles du régiment de la 
Reine, 1“ janvier 1791; capitaine au 2 


bataillon de volontaires de la Marne, 7. 


septembre 1791; servit au camp de Givet, 
1792; à l’armée du Nord, 1793-1794; chef 
de bataillon, 22 mai 1794; aux armées de 
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l'Ouest et des Côtes de l'Océan, 1794 
1796; à la 171° demi-brigade de bataille, 
31 décembre 1794; chef de brigade de la 
94: de ligne, 16 septembre 1796; embarqué 
sur le vaisseau Le Trajan à l'expédition 
d'Irlande sous Hoche, du 21 novembre 
1796 au 16 janvier 1797; à l’armée d’An- 
gleterre sous Kilmaine, 1798; repoussa 
les Anglais d'Ostende et leur fit 2.000 pri- 
sonniers, 20 mai 1798; à l'armée du Da- 
nube, 1799; sous Soult au passage de la 
Linth à Grynau, 25 septembre 1799; puis. 
brigade Molitor à l’armée du Rhin sous 
Lecourbe, 1800-1801; servit à Moesskirch, 
5 mai 1800; à Memmingen, 10 mai, à la 
prise de Feldkirch, 13 juillet à Krems- 
munster, 2 décembre; à l'armée de Ha- 
novre, 1803; général de brigade, 2 août 
1803; employé au camp de Bruges, 2 
avril 1804; commandant de la Légion 
d’honneur, 14 juin 1804; commandant la 
1* brigade de la 2° division (Friant) du 3 
Corps de la Grande Armée, 29 août 1805: 
servit en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; à Austerlitz, 2 décembre 1805; 
à Awerstaedt, 14 octobre 1806, à Nasielsk, 
24 décembre. Le nom du général Lochet 
est inscrit au côté Nord de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


LOISON (Louis-Henri, comte), géné- 
ral, né à Damvilliers (Meuse) le 13 mai 
1771, mort à sa terre de Chikel près de 
Liége (Belgique) le 30 décembre 1816. 
ÆEnrêlé comme soldat dans le bataillon 
auxiliaire des colonies, 29 juin 1787, 
l'abandonna le 16 septembre, y rentra 
et obtint son congé le même jour en le 
rachetant 600 livres, 25 janvier 1788 
Etait fils d’un député à la Constituante, 
ce qui lui permit d’être nommé sous- 
lieutenant au 29° d'infanterie, ci-devant 
Dauphin, 15 septembre 1791; lieutenant, 
25 mars 1992; capitaine de hussards dans 
la légion du Nord, 28 juillet 1792; nom- 
mé provisoirement adjudant général chef 
de brigade par les représentants du peu- 
vle près l’armée du Nord, mai 17%; 
sous Elie à l’armée des Ardennes, octo- 
bre 1793; participa à la destruction et au. 
pillage de l’abbaye d'Orval; employé à 
la division Mayer au combat sur la 
Sambre, 4 mai 1794; essaya d’arracher 
le représentant Doulcet des mains de la 
populace lors de l'insurrection du 1 
prairial, 20 mai 1795; confirmé dans le 
grade d’adjudant général chef de bri- 
gade, 13 juin 1795; général de brigade 
employé à l’armée de Rhin-et-Moselle, 
26 août 1795; servit sous Bonaparte à 
Paris au 13 vendémiaire, 5 octobre; pré- 
sident du conseil de guerre chargé de 
juger les chefs de l'insurrection ; employé 
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à l'armée de l'Intérieur, 15 octobre; dans 
la 17* division militaire, 22 septembre 
1796; désigné pour l'armée d'Italie, 3 dé- 
cembre, mais ne s’y rendit pas et fut 
pour ce fait mis au traitement de ré- 
forme, 27 décembre 1797; remis en acti- 
vité, 16 janvier 1798; à l’armée d’Helvé- 
tie, 16 janvier 1799; sous Lecourbe, mars 
1799; vainqueur à Taverne, 19 mai; bles- 
sé en repoussant l'ennemi d’Altdorf, 2 
juin; vainqueur à Seelisberg, 29 juillet; 
prit part à l'attaque du Saint-Gothard, 
14-16 août; chassé d’Airolo; prit part à 
la lutte de Lecourbe contre Souwarow, 
25-30 septembre; nommé provisoirement 
général de division pur Masséna, 25 sep- 
tembre 1799; commandant la 2 division 
de l'armée d’Helvétie à la place de Le- 
courbe, 2 octobre; confirmé dans le gra- 
de de général de division, 19 octobre 
1799; reprit le Saint-Gothard, puis Rei- 
chenau, fin octobre 1799; passa à l’ar- 
mée du Rhin sous Lecourbe, novembre 
1799-14 mars 1800; employé à l’armée de 
réserve, 4 avril 1800; au corps de Victor, 
20 avril; commandant la 1" division de 
Tarmée de réserve (13: légère, 58e et 60 
de ligne), 26 avril; sous Duhesme, 9 mai; 
s'empara de la ville de Bard, 21-22 mai; 
servit à l'attaque du fort de Bard, 24-26 
mai; franchit le Tessin, 2 juin; enleva 
les postes de San-Giuliano et de Mele- 
gnano, 3 juin; entra à Lodi, 4 juin; oc 


cupa Crema et Orzinovi, 5 juin, Bres- 


juin, puis Plaisance; commandant 

serve de l’armée, 11 juin; puis la 
3 division de l'aile gauche de l’armée 
d'Italie sous Moncey, 5 juillet; au corps 
de Suchet, même armée, novembre 1800; 
servit à la prise de Volta, 21 décembre, 
à Pozzolo, 25 décembre, puis au passage 
de la Brentu; rentra dans ses foyers 
avec le traitement d'activité, 1® juillet 
1801; commandant: la 95* division mili- 
taire, 19 septembre; commandant la 2 
division du camp de Compiègne sous 
Ney, 30 août 1803; puis au camp de Mon- 
treuil, 13 décembre; grand offcier de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; comman- 
dant la 2° division du 6* Corps (Ney) de 
la Grande Armée, 31 août 1805; servit à 
Gunzbourg, 9 octobre, Elchingen, 14 oc- 
tobre; s’empara de Luetschpass, 3 no- 
vembre; du fort de Scharnitz, 5 novem- 
bre; remplacé dans son commandement 
par Marchand, 20 février 1806; comman- 
dant la 25° division militaire, 17 septem- 
bre; gouverneur de la province de Müns- 
ter en Westphalie, 23 octobre; comman- 
dant la 2 division sous Mortier à la 
Grande Armée à la place de Lagrange, 
1 novembre; remplacé par Canuel dans 


le commandement de la Westphalie et . 


appelé à Stettin pour prendre la direc- 
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tion du siège de Colberg, 1 février 1607; 
prit le commandement à la place de 
Teulié devant Colberg, 1* avril; com- 
mandat la 2 division du 1er Corps d’ob- 
servation de la Gironde sous Junot à la 
place de La Roche-Dubouscat, 30 octo- 
bre; partit de Salamanque avec des ren- 
forts destinés à l’armée de Portugal, 10 
décembre; servit en Portugal, 1807-1808; 
obtint une dotation de 25.000 francs de 
rente sur les biens réservés en Westpha- 
lie et une autre de 25.000 francs de rente 
sur les biens réservés en Hanovre, 10 
mars 1808; occupa Almeïda, 5 juin 1808; 
en partit le 17, revint le 1 juillet, puis 
fut vainqueur à Guarda, à Evora, 30 
juillet; servit à Vimeïro, 21 août; fut 
ramené en France par suite de la con- 
vention de Cintra, 30 août; commandant 
la 2° division du 8 Corps (Junot) le 9 
novembre; gouverneur dé la province de 
Léon, 2 janvier 1809; sous Soult, 21 jan- 
vier; s’empara d’Amaranthe, 17 avril, 
puis du pont d'Amaranthe, 2 mai; com- 
mandant la 1" division de réserve de 
l’armée d’Espagne, 14 octobre; puis la 3e 
division du 6& Corps sous Ney, 31 jan- 
vier 1810; gouverneur des palais impé- 
riaux de Saint-Cloud et de Meudon; ser- 


-vit au siège de Ciudad-Rodrigo, juin- 


juillet 1810; s’empara du fort de la Con- 
ception, 2 juillet; servit au siège d'Al 
meïda, 24 juillet-28 août; à la bataille 
de Busaco, 27 septembre; s'établit à Go- 
lega, 18 novembre; occupa Punhete; 
commandant le 6 Corps de l’armée de 
Portugal à la place de Ney, 23 mars 
1811; défendit Guarda; servit à Fuentes 
de Onoro, 5 mai; quitta son commande- 
ment, 7 mai; commandant la 14* divisi 

militaire, 14 juin, la 25* division mil 

taire à Wesel, 12 novembre; appelé à la 
Grande Armée, 24 mai 1812; gouverneur 
de Koenigsberg à la place de Hogen- 
dorp, 8 juillet; commandant la 34 divi- 
sion d’infanterie à la place de Morand, 
15 octobre; quitta Koenigsberg, 17 no- 
vembre; arriva à Wilna pour rejoindre 
sa division affectée au 3° Corps, 8 dé- 
cembre; défendit Wilna, 10 décembre; 
gouverneur d’Elbing, 21 décembre, puis 
de Tilsitt, 25 décembre, qu’il évacua 
presque aussitôt; servit sous Rapp en 
janvier 1813; nommé commandant la 32 
division militaire à Hambourg à la pla- 
ce de Carra-Saint-Cyr, 15 janvier- 1813; 
gouverneur du palais de Compiègne, 20 
février; commandant la 25° division mi- 
litaire à Wesel, 12 février, puis rempla- 
cé par Lemarois; fut mis aux arrêts 
par l'Empereur le 31 mars, et soumis à 
l'enquête pour avoir été absent de sa 
division lorsqu'elle avait été envoyée à 
l'ennemi; reçut un blâme mais ses ar- 
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rêts furent levés le 14 avril et il fut au- 
torisé à rentrer dans ses foyers; com- 
mandant la 3 division sous Davout à la 
place de Thiébanlt, 18 juin; occupa Wis- 
mar, 25 août; chevalier de Saint-Louis, 
97 juin 1814; commandant la 15° division 
militaire à Rouen, 5 août; mis en non- 
activité; 2 janvier 1815; chargé de lor- 
ganisation des gardes nationales dans la 
2% division militaire, 14 avril; inspec- 
teur général dans les > et 3: divisions 
militaires, 28 mai; admis à la retraite, 
15 novembre 1815. Le nom du général 
Loison est inscrit au côté Ouest de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


LOMBARD (Antoine de Sagne de), gé- 
néral, né à Saint-Martin-de-Ré (Charen- 
te-Inférieure) le 16 août 1756, mort à La 
Rochelle le 16 août 1842. Fils d'un offi- 
cier des troupes de la marine. Soldat 
au régiment des recrues des colonies, 
1e mai 1765; lieutenant, 23 mai 1772; 
réformé avee le régiment, 16 mars 1773; 
lieutenant en 2 au régiment de la Mar- 
tinique, 15 août 174; lieutenant au ré- 
giment de la Guadeloupe, 1 mai 1775; 
lieutenant au dépôt des recrues des co- 
lonies, 13 août 1777; capitaine, 17 avril 
1779; capitaine au régiment de la Gua- 
deloupe, 31 octobre 1782; chevalier de 
Saint-Louis, 14 mars 1791; passé au dé- 
partement de la guerre avec son régi- 
ment devenu plus tard 109% d'infanterie, 
20 juillet 1791; lieutenant-colonel com- 
mandant le 1* bataillon de volontaires 
de la Charente-Inférieure le 28 octobre 
1791; servit à l'armée-du Rhin, 17%- 
1783; chef de bataillon au 4° régiment 
d'infanterie, 14 janvier 1793; nommé 
provisoirement le même jour chef de 
brigade par le représentant du peuple 
Richaud, 14 janvier 1793; se signala à 
Vaffaire de Neukirchen où il sauva l’a 
vant-garde, 13 août; nommé provisoire- 
ment général de brigade par le repré- 
sentant du peuple Richaud, 1 octobre 
1793; chef de la 1r° brigade de la 1re di- 
vision (Pierre Huet) à l'armée de la 
Moselle au 5 novembre 1793; nommé gé- 
néral de division provisoire à l’armée 
de la Moselle par les représentants Sou- 
brany et Richaud, 12 novembre 1793; 
blessé d’un coup de feu le 13 novembre; 
blessé de 2 coups de sabre et fait prison- 
nier à l'affaire de Blieskastel, 17 novem- 
bre 1793; échangé à Wesel, 15 août 1795; 
confirmé dans le grade de général de 
brigade par le comité de salut publie, 
10 septembre 1795; démissionna; fut au- 
torisé à prendre sa retraite, sa nomi- 
nation de général de brigade comptant 
du 1 octobre 1793, 2 septembre 17%; 
obtint une pension de 1.800 fr. comme 
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chef de brigade, 7 juillet 1796; admis au 
traitement de réforme, 8 janvier 1799; 
obtint sa retraite, 22 mars 1800. 


LONCHAMP (Louis, baron), général, 
né à Sombacourt (Doubs) le 26 mai 1770, 
y mourut le 19 janvier 1832. Elu capi- 
taine au % bataillon de volontaires du 
Doubs, 10 août 1792; servit aux armées 
du Rhin, 17921793, du Nord, 1793-1794, 
de Sambre-<t-Meuse, 2 juillet 17%%4-fin 
1796; passé à la 112 demi-brigade de 
bataille le 29 décembre 1794; à la 88e 
demi-brigade de ligne, 20 février 1796; 
fait prisonnier de guerre à la capitula- 
fon de Wurzbourg, 4 septembre 1796; 
échangé le 22 octobre 1796; aux armées 
d'Italie, 1797-1798; d'Egypte, 1798-1801; 
blessé d’un coup de feu à la jambe gau- 
che au siège du Caire, 18 avril 1800; 
d'un conp de feu at genou droit à la 
bataille de Canope, 21 mars 1801; nommé 
chef de bataillon par le général en chef 
Menou, 27 avril 1801; servit sous Soult 
à l'armée des Côtes de l'Océan, 1803- 
1805; chef de bataillon dans les grena- 
diers à pied de la garde impériale, 30 
août 1805; servit à la Grande Armée en 
Autriche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
blessé d’un coup de feu au cou à la ba- 
taille d'Eylau, 8 février 1807; at 1 ré- 
giment de grenadiers de la garde, 1807- 
1808; servit en Espagne, 1808; major au 
2 régiment de grenadiers à pied de la 
garde, 20 janvier 1808; obtint une dota- 
tion de 2.000 franes sur le Mont de Mi- 
lan par décret du 1 février 1808; ma- 
jor commandant le 1 régiment de ti- 
railleurs-grenadiers de la garde impé- 
riale, 16 janvier 1809; servit en Autri- 
che, 1809; blessé d’un coup de feu à l’é- 
paule gauche à Essling, 22 mai 1809; 
commandant de la Légion d'honneur, 
5 juin 1809; servit en Espagne sous Dor- 
senne, 1810-1811; obtint une dotation de 
2,000 franes de rente sur les biens réser- 
vés en Hanovre et fut nommé baron de 
l'Empire, 15 mars 1810; général de bri- 
gade employé au corps d'observation de 
VElbe, 9 décembre 1811; obtint une do- 
tation de 4.000 francs de rente sur les 
biens réservés du département de Tra- 
simène par décret du 1% janvier 1812; 
employé au 1 corps d'observation de 
l'Elbe, 9 janvier 1812; commandant la 
2 brigade de la 3 division (Gudin) du 
1x Corps de la Grande Armée, 29 fé 
vrier, puis de la 5 division (Compans) 
en Russie en juin 1812; commandant la 
2 brigade de la 4 division (Rocham- 
beau) du corps d'observation de l’Elbe, 
18 janvier 1813; puis du 5° Corps sous 
Lauriston, 3 mars; servit en Saxe, 1813; 
| envoyé à Mayence et mis à la disposi- 
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tion du ministre de la Guerre le 2 mai; 
commandant d'armes provisoire à Ams- 
terdam, 20 octobre; commandant d’ar- 
mes provisoire à Luxembourg, 24 jan- 
vier 1814; commandant la 15° brigade 
des gardes nationales à Soissons le 20 fé- 
vrier; prisonnier de guerre lors de la 
capitulation de cette place, 2 mars; ren- 
tré de captivité, 20 mai; mis en non-ac- 
tivité, 17 août 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 24 août 1514; commandant le dé- 
partement du Var, 15 avril 1815; le d 
partement des Basses-Alpes le 11 mai; 
mis en non-activité le 1“ septembre 
1815; en disponibilité le 20 décembre 
1818; retraité par ordonnance du 16 fé- 
vrier 1825; relevé de sa retraite et placé 
dans la % section (réserve) du cadre de 
l'état-major général, 2 mars 1831. 


LORGET (Jean-Baptiste, baron de), 
général, né à Reims le 17 mars 1768, 
mort à Autry (Ardennes) le 4 décembre 
182. Lieutenant au 1" bataillon de fé- 
dérés nationaux, 22 juillet 1792; à l'ar- 
mée du Rhin sous Custine, 1792-1793; au 
siège de Mayence, 1793; blessé d’un coup 
de feu à ia prise de Kostheïm près 
Mayence, 10 avril 1793; capitaine aux 
chasseurs de Cassel, 1° mai 1793; passa 
en Vendée sous Kléber, 17 août; blessé 
d’un coup de feu à Cholet le 9 décembre; 
employé à l'état-major de l’armée de 
T'Onest sous Vachot, 20 avril 174; eut la 
poitrine traversée par une balle au com- 
bat de Candé, 8 juin 1794; nommé prov 
soirement adjudant général chef de bri- 
gade, 21 mai 1794; confirmé dans le grade 
d’adjudant général chef de brigade et 
envoyé à l’armée de la Moselle, 23 octo- 
bre 1794; employé à l'armée de Rhin-et- 
Moselle, 13 juin 1795; à l’armée d'Italie, 
7 août; division Meynier, fn mars 1796; 
servit à Mondovi, puis division Sérurier, 
29 avril 1796; nommé commandant tem- 
porairé à Lodi, 11 mai; employé à l'a 
vant-garde sous Kilmaine, 20 mai; bles- 
sé de 2 coups de fen près de Lonato, 3 
août 1796; sous Davin à Porto-Legnago, 20 
septembre; sous Dugua, 20 février 1797; 
brigade Walther, division Augereau, 
26 février; blessé an Tagliamento, 16 
mars; s'empara du fort de la Chiusa; em- 
ployé à la division de cavalerie Dumas, 
6 mai; à l'état-major de la division de 
dragons de l'armée d'Angleterre, 12 jan- 
vier 1798; à l’armée de Mayence, 21 août; 
à la division Lefebvre au 20 mars 179; 
à la division de cavalerie Ney sous Mas- 
séna au 4 mai 1799; blessé d’un coup de 
feu à Winterthür, 25 mai 1799; général 
de brigade, 30 juillet 1799; commandant 
lavantgarde à l’armée du Bas-Rhin 
sous Ney, 25 septembre; blessé d’un coup 
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de feu au bas-ventre à Brackenheim; di- 
vision Delmas à l’armée du Rhin, 1800; 
blessé à l'affaire de Thiengen, 30 avril 
1800; division Richepance en novembre 
1800; servit au combat de Strasswabchen, 
16 décembre 1800; employé dans la 13° di- 
vision militaire, 16 septembre 1801; com- 
mandant Ja 2° subdivision de la 13° divi- 

0 août 1803; employé 
dans ln 2 on militaire, 2% mars 
1804; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; sous Lacrosse à Bou- 
logne, 2 septembre 1805; chargé de l’ins- 
truction des marins de ligne; comman- 
dant les marins campés à Boulogne, 1“ 
juillet 1806; employé à la 2° division du 
1* Corps d'armée de réserve, janvier 
1807; commandant provisoirement la 1* 
division de ce corps, 15 octobre 1808; au 
quartier général de l’armée d’Espagne, 
17 rovembre; commandant la brigade de 
cavalerie légère du 6° Corps sous Ney à 
la place de Colbert, 4 janvier 1809; com- 
mandant l'avant-garde du 6* Corps en 
Espagne; vainqueur au col de Banos, 12 
août; blessé au combat de Tamamès, 18 
octobre 1809; servit à Alba de Tormès, 
28 novembre; passé à l’armée de Portn- 
gal avec le 6* Corps, 17 avril 1810; nom- 
mé baron de l’Empire, 15 août 1810; com. 
mandant la 1° brigade de dragons divi- 
sion Trelliard à la place de Milet au 15 
septembre 1810; blessé d’un coup de feu 
à Fuentes de Onoro, 5 mai 1811; autorisé 
à se rendre en France, 9 mai; comman- 
dant le département de l'Yssel, 31 mars 
1812; puis celui des Bouches de la Mense, 
20 mai; confirmé baron par lettres pa- 
tentes, 1" janvier 1813; commandant le 
département de la Frise, 7 septembre: 
capitula à Gertruydenberg; fut ensuite 
employé à la 3° division du 1" Corps sous 
Maison, 25 décembre 1813; servit en Bel- 
gique; chevalier de Saint-Lonis, 19 juil- 
let 1814; commandant la place de Saint- 
Malo, 10 mars 1815; employé à l’armée 
sous Paris, 29 juin; mis en non-activité, 
29 août 1815; en disponibilité, 1” décem- 
bre 1815. Avait la réputation de s’enivrer 
facilement. 


LORENCEZ (Guillaume de Latrille, 
baron puis comte de), général, né à Pau 
(Basses-Pyrénées) le 21 avril 1772, mort 
à Bar-le-Duc (Meuse) le 1” octobre 1855. 
Volontaire au 2° bataillon des Basses-Py- 
rénées, 12 décembre 1791; sergent, 26 dé- 
cembre 1791; à l’armée des Pyrénées, 
1792; puis des Pyrénées Occidentales, 
1793; sergent-major, 6-avril 1792; sous- 
lieutenant, 6 novembre 1792; adjudant- 
major-capitaine à la 39° demi-brigade de 
bataille, 1" septembre 1793; aide de camp 
d’Augereau aux  Pyrénées-Orientales, 
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1795; capitaine commandant une compa- 
gnie à la 4* demi-brigade de ligne, 26 mai 
1796; servit en Italie, 1796-1797; chef de 
bataillon à la suite de la 51° de ligne, 12 
septembre 1797; aide de camp d’Augereau 
à l’armée d’Allemagne, 23 septembre; 
puis à l’armée d'Angleterre, 1798; adju- 
dant général chef de bataillon à l’armée 
d'Angleterre, 13 août 179; adjudant gé- 
néral à l’armée de Batavie, 29 décembre 
1799; rentra en France, janvier 1801; au 
camp de Brest, 1804; colonel du 46° de li- 
gne, 1 février 1805; à la 2° division 
(Vandamme) du 4 Corps de la Grande 
Armée, 30 août; servit en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; à Ulm, 17 
octobre, Austerlitz, 2 décembre; à la 2° 
division (Leval) du 4 Corps, 16 juillet 
1806; à Iéna, 14 octobre, à Eylau, 8 fé- 
vrier 1807; général de brigade, 10 février 
1807; commandant la 3° brigade de la 1" 
division (Saint-Hilaire) du 4 Corps de 
Ja Grande Armée, 1* mars; baron de Lo- 
rencez, 29 juin 1808; commandant la 2* 
brigade (25 et 85' de ligne) de la 3! divi- 
sion (Gudin) du 3° Corps, 4 novembre; 
puis (12° et 21° de ligne) en mars 1809; 
de nouveau division Saint-Hilaire, puis 
division: Grandjean, 28 mai 1809; blessé 
à Wagram, 6 juillet 1809; chef d’état- 
major de l’armée d'Allemagne sous Ber- 
hier, 15 juillet, passé à l’armée de Ca- 
talogne, 14 avril 1810; employé à la di- 
vision Frère, juin 1810; épousa en 1811 
Caroline Oudinot, fille du maréchal; 
blessé au siège de Tarragone, 18 juin 
1811; chef d'état-major des 17° et 31° di- 
visions militaires sous Oudinot en Hol- 
lande, 15 août; chef d’état-major du 2* 
Corps d'observation de l'Elbe sous Ou- 
dinot, 9 janvier 1812, puis du 2 Corps de 
la Grande Armée, 1" avril; servit en 
Russie, 1812; reçut 4 blessures devant 
Smolensk, 11 novembre; rentra en Fran- 
ce; disponible, 29 janvier 1813; général 

ivision, 13 mars 1813; commandant 
la 14° division d'infanterie du 4° Corps 
de la Grande Armée sous Bertrand en 
Allemagne, 17 mars; puis au 12* Corps 
sous Oudinot, 24 avril; blessé d’un coup 
de feu à la cuisse droite et d’un coup de 
boulet à la cuisse gauche à Bautzen, 21 
mai 1813; se retira pour soigner ses bles- 
sures; commandant la 14* division mili 
taire, 20 janvier 1814; mis en non-activi- 
té, 20 mars 1814; grand officier de la Lé- 
gion d'honneur, 24 août 1814; inspecteur 
d'infanterie dans la 3° division militai- 
re, 30 décembre; fut chargé d'organiser 
les gardes nationales dans la 3* division 
militaire, 14 avril 1815; mis en non-acti- 
vité, 1” août 1815; inspecteur général 
d'infanterie, 18 août 1816; inspecteur gé- 
néral d'infanterie dans la 16* division 
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militaire, 27 avril 1817; compris en cette 
qualité dans le cadre d'organisation de 
l'état-major général de l’armée, 30 dé- 
cembre 1818; employé en cette qualité 
en 1819; maintenu inspecteur général 
d'infanterie, 21 avril 1820; employé en 
cette qualité en 1821, 1824 et 1826; com- 
mandeur de Saint-Louis, 1" mai 1822; 
disponible, 1” janvier 1827; mis en non- 
activité, 21 avril 1837; placé dans la sec- 
tiou de réserve du cadre de l'état-major 
général, 15 août 1839. Le nom du général 
Latrille de Lorencez est inscrit au côté 
Ouest de PAre de Triomphe de l'Etoile. 


LORGE (Jean-Thomas-Guillaume, ba- 
ron), général de cavalerie, né à Caen 
(Calvados) le 22 novembre 1767, mort à 
Chanconin-(Seine-et-Marne) le 2 novem- 
bre 1826. Etudiant, puis dragon au régi- 
ment Dauphin (plus tard 7% dragons), 
19 rovembre 1785; sortit de ce corps le 
13 octobre 1791; capitaine au 1 batail- 
lon des Lombards, 4 septembre 1792 
(service compté du 5 novembre 1792, date 
de la formation de ce corps) à Parmée 
des Ardennes, 1792-1794; à l'affaire de 
Malines, 17 novembre; À Gerpinne, puis 
au camp de la Tombe; général de bri- 
gade, 25 septembre 193; servit au com- 
bat de Montigny-le-Tilleul, 26 mai 1794; 
à Fleurus, 26 juin; division Marceau à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; 
bloqua Namur; servit à la bataille de 
l'Ourthe, 18 septembre; à celle d’Alden- 
hoven, 2 octobre; à la prise de Coblentz, 
22 octobre; division Tilly, 28 juin 1795; 
servit au passage du Rhin sous Kléber 
à Urdingen, 6 septembre; division Bon- 
nard, 29 novembre; division Colaud au 
2 février 1796; servit à Altenkirchen, 
4 juin; Uckerath, 19 juin; puis sous 
Marceau au siège de Mayence; à Alten- 
kirchen, 19 septembre; division Hardy, 
19 septembre; division Ligniville, 10 0c- 
tobre; division Sainte-Suzanne à l’armée 
du Rhin, 13 février 1797, puis à l’armée 
de Sambre-et-Mense, 1797; servit à Neu- 
wied, 18 avril 1797; servit en Suisse dans 
le Valais, 1798; prit Sion le 17 mai 1798; 
division Mesnard à l’armée d’Helvétie, 
mars 1799; s’empara de Steeg, 6 mars: 
servit à Feldkirch; général de division, 
4 avril 1799; chef de la 3* division de 
l'aile droite sous Férino à l’armée d’Hel- 
vétie, 30 avril; de la 5* division, même 
armée, dans le Frickthal sous Férino, 
fin mai 1799; de la 6* division, même ar- 
mée, au 19 juin 1799; de la 4 division, 
même urmée, à la place d’Oudinot, 18 
juillet 1799; devenue 5° division, 22 août; 
servit à Zurich, 25 septembre; entra le 
premier dans la ville, 26 septembre; 
vainqueur à Diessenhofen, 7 octobre; 
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commandant la 3: division de l'aile droi- 
te de l’armée d'Allemagne sous Lecour- 
be, décembre 179; puis la 4° division de 
V'aile droite sous Lecourbe au 21 mars 
1800; servit à Engen, 3 mai, Moesskirch, 
5 mai, Memmingen, 10 mai; envoyé sous 
Moncey à l’armée d'Italie, 14 mai; tint 
en échec la garnison de Mantoue; com- 
mandant la 26° division militaire, 20 dé- 
cembre; puis la 3° division de l'armée 
du Nord, 23 novembre 1805; reprit le 
commandement de la 26° division mili- 
taire, 11 février 1806; commandant la 
division de cavalerie du 8° Corps de la 
Grande Armée sous Mortier, 10 novem- 
bre; commandant la 5 division de dra- 
gons à la place de Beker au 8° Corps de 
la Grande Armée sous Mortier, 25 mai 
1807; passé en Espagne avec sa divisio 
12 octobre 1808; commandant une di 
sion du 2 Corps de l’armée d’Espagne 
sous Soult, 1° janvier 1809; servit aux 
combats de Prieros, 3 janvier, la Coro- 
gne, 16 janvier; à la prise de Chaves, 
10-12 mars, à Carvalho, 2 mars; go 
verneur de la Manche, 5 octobre 1810; 
commandant la division de cavalerie des 
troupes de la Confédération du Rhin en 
Espagne, juillet 1810; baron de l'Empire, 
13 février 1811; rappelé en France, 16 
juillet 1811; disponible le 1e février 
1812; commandant la % division de ré- 
serve de grosse cavalerie à la Grande 
Armée, 13 mars; servit en Russie, 1812; 
puis en Saxe, 1813; commandant la di- 
vision de cavalerie légère du 3° Corps 
de cavalerie, 25 mars 1813; servit à 
Gross-Beeren, 23 août, à Dennewitz, 6 
septembre, À Leipzick, 1819 octobre, 
sur le Rhin, janvier 1814; repoussa 
Tchernischeff de Neuss, 14 janvier 1814; 
mis en disponibilité, 11 février; commis 
saire du Roi en Espagne et Portugal 
pour la rentrée des prisonniers de guer- 
re français, mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 8 juillet 1814; grand officier de la 
Légion d’honneur, 23 août 1814; mis en 
non-activité, 4 septembre 1815; inspec- 
teur général de cavalerie dans la 13° di 
vision militaire, octobre 1815; replacé 
dans le cadre de disponibilité, 30 décem- 
bre 1818; admis à la retraite à compter 
du 1 janvier 1825, par l'ordonnance du 
1 décembre 1824. Le nom du général 
Lorge est inscrit au côté Nord de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


Loubat de Bohan (Jean-Claude), gé- 
néral de cavalerie, né à Bourg-en-Bresse 
(Ain) le 28 novembre 1754, y mourut le 
12 octobre 1839. Elève à l'Ecole royale 
militaire le 17 septembre 1765; sous-lieu- 
tenant au régiment Royal-Pologne-cava- 
lerie (plus tard 5 de cavalerie en 1791) 
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le 1 juin 1772; chevalier honoraire de 
Saint-Lazare de Jérusalem le 19 avril 
174; obtint le rang de capitaine le 3 
juin 1779; capitaine de remplacement le 
1 avril 1785; capitaine en 2 le 22 avril 
1588; capitaine d’une compagnie le 1 
mai 1788; lieutenant-colonel du 9% régi- 
ment de cavalerie le 2 avril 1792; dét 
ché à l'état-major de Parmée du Rhin 
le 23 septembre 1792; à l’armée du Rhin, 
192-1793; colonel du 9% de cavalerie ci- 
devant Artois le 29 octobre 1792; à l’ar- 
mée de Custine; reçut plusieurs bles- 
sures dont une au coude gauche en char- 
géant les hussards prussiens d’Eben à 
Oberfloersheim, 30 mars 1793; nommé 
provisoirement général de brigade par 
les représentants du peuple près l’ar- 
mée du Rhin, 20 mai 1793, à l'avant- 
garde sous Landremont; se signala à la 
prise de Frankweïler, 19 juillet; com- 
manda la cavalerie de l'avant-garde à 
l'armée du Rhin au 30 septembre 1793; 
suspendu de ses fonctions comme noble 
par les représentants du peuple près 
l'armée du Rhin, 12 octobre 1793; com- 
mandait alors la % brigade de l’avant- 
garde de l’armée du Rhin; mis en état 
d’arrestation comme suspect d’accoin- 
tances avec les enemis du gouvernement, 
3 avril 1794; mis en liberté le 17 août 
1794; se retira à Bourg-en-Bresse. Ayait 
publié en 1791 un ouvrage philosophique 
les Doutes; publia en 1795 une autre 
étude le Médiateur pour réconcilier les 
privilégiés et les républicains; relevé 
de sa Suspension et autorisé à prendre 
sa retraite le 14 août 1797; admis au 
traitement de réforme le 16 juin 1802; 
membre de la Légion d'honneur le 6 no- 
vembre 1805; retraité par décret du 6 
juin 1811; chevalier de Saint-Louis le 16 
mars 1816. 


LOUIS DE VILLIERS (Claude-Ger- 
main, baron puis vicomte). Cf. Devil- 
liers. 


LOUVERTURE (Pierre - Dominique 
Toussaint, dit). Cf. Toussaint-Louver- 
ture. 


LOVERDO (Nicolas, comte de), géné- 
ral, né à Argostoli (iles Toniennes) le 3 
novembre 1773, mort à Paris le 26 juillet 
1837. Lieutenant en 2 au corps de l'ar- 
tillerie, 17 septembre 1792; servit aux ar- 
mées des Alpes et d'Italie, 1792-1796; bles- 
sé à la tête devant Sayone le 11 avril 
1796: retiré du service par suite de bles- 
sures, 25 juillet 1796; capitaine cownman- 
dant les 2 compagnies de canonniers 
auxiliaires grecs, 15 décembre 1798; ser- 
vit à Corfou, 1798-1799; à l’armée d’Ita- 
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lie 1799; blessé à la cuisse gauche près la 
Bocchetta, 18 novembre 1799; aux armées 
de réserve et d'observation du’ Midi, 1800- 
1801; en congé par suite de blessures, 30 
mars 1802; capitaine commandant la 44° 
compagnie de canonniers garde-côtes et 
employé auprès du prince Murat, 12 sep- 
tembre 1804; aide de camp du maréchal 
Masséna à l'armée d'Italie, 12 octobre 
1805; à l’armée de Naples, 1806; à la 
Grande Armée, 1807; chef de bataillon 
aide de camp de Masséna, 22 février 
1807; obtint une dotation de 500 francs 
de rente annuelle sur le Mont de Milan, 
17 mars 1808; servit à l’armée d’Allema- 
gne, 1809; servit à Essling, 21 mai 1809; 
adjudant-commandant, 31 mai 1809; bles- 
sé à la poitrine à Wagram, 6 juillet; chef 
d'état-major de la division Boudet au 4° 
Corps de l'armée d'Allemagne, 31 juil- 
let; chevalier de l'Empire avec dotation 
de 2.000 francs de rente sur le départe- 
ment de Trasimène, 15 août 1809; sous- 
chef d'état-major général de l’armée de 
Portugal sous Masséna, 21 avril 1810; co- 
lonel du 59° de ligne, 7 janvier 1812; ser- 
vit à l’attaque du col de Roncevaux, 25 
juillet 1813; blessé d’un coup de feu au 
bras gauche au combat d’Echalar, 2 août 
1813; général de brigade, 19 novembre 
1813; commandant le département du 
Tarn-et-Garonne, 13 décembre; chef de 
la 3° brigade de la 2° division de réserve 
(Lravot), armée des Pyrénées, à Montau- 
ban, 27 mars 1814; commandant la 6° di- 
vision de l’armée du Midi, 18 mai; com- 
mandant le département des Basses-Al- 
pes, 4 juillet; chevalier de Saint-Louis, 
20 août 1814; servit sous Ernouf à l’ar- 
mée du due d'Angoulême contre Napo- 
léon aux Cent-Jours, mars-avril 1815; 
mis en retrait d'emploi par Napoléon, 10 
avril 1815, puis destitué et rayé des con- 
trôles de l’armée, 18 avril 1815; nommé 
provisoirement lieutenant général par le 
duc d'Angoulême, 4 juillet 1815; com- 
mandant le département des Bouches-du- 
Rhône, 8 août; commandant la 11° divi- 
sion militaire à Bordeaux, 15 septem- 
bre; confirmé dans le grade de lieutenant 
général, 26 septembre 1815; commandeur 
de Saint-Louis, 3 mai 1816; décoré de 
Fordre de Saint-Alexandre Newski de 
Russie; commandant la 4* division mili- 
taire à Tours à la place d’Antichamp, 6 
mai 1818; disponible, 23 janvier 1821; 
grand officier de la Légion d'honneur, 1 
mai 1821; inspecteur général d’infante- 
rie le 4 juillet; membre de la commission 
de révision des règlements administra- 
tifs, 31 octobre; inspecteur général d’in- 
fanterie, 19 juin 1822; membre de la com- 
mission de révision des règlements de 
JEcole spéciale militaire, 26 octobre; 
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chargé de travaux particuliers par le- 
Ministère de la Guerre, 7 décembre; 
commandant la 3 division d'infanterie 
du 2 Corps (Molitor) de l’armée des Py- 
rénées, 12 février 1823; servit à Campil- 
lo, 26 juillet; rentré en France, décem- 
bre 1823; grand-croix de l’ordre de Saint- 
Ferdinand d'Espagne; disponible, 6 fé 
vrier 182; président de la commission de 
casernement de la ville de Paris, 12 sep- 
tembre; président de la commission de 
réorganisation du corps de l'état-major, 
2 juillet 1825; membre du conseil supé- 
rieur de la guerre, 17 février 1828; com- 
mandant la % division d'infanterie de 
l'armée d'Afrique, 21 février 1830; dis- 
ponible, janvier 1831. Le nom du général 
Loverdo est inscrit au côté Sud de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


LUBIENSKI (Thomas, comte), général, 
né à Szezytniki (Pologne) le 24 novembre 
1784, mort à Varsovie le 27 août 1870. 
Admis à l’âge de 6 ans au régiment du 
Roi (cavalerie polonaise) en 1790; nommé. 
enseigne au même régiment le 4 avril 
1792; sous-commandant de la garde 
d'honneur à Varsovie, 2 décembre 1806; 
chef d’escadrons aux chevau-légers de 
la garde impériale devenus 1” régiment 
polonais, 7 avril 1807; servit à la Grande 
Armée en Pologne, 1807; en Espagne, 
1808; en Allemagne, 1809; officier de la 
Légion d'honneur, 22 juillet 1807; obtint: 
une dotation de 6.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en Ha- 
novre, 15 mars 1810, et sur Erfurt, 30 
juin 1811; baron de l’Empire, 13 février 
1811; colonel dn 2 régiment de lanciers 
de la Vistule (devenu le 18 juin 1811 8° 
régiment français de chevau-légers), 7 
février 1811; servit en Russie, 1812; bles- 
sé d’un coup de feu an pied gauche au 
passage de la Bérésina, 28 noyembre 
1812; servit en Saxe, 1813; colonel du 7° 
régiment de chevau-légers, 19 janvier 
1814; général de brigade, 15 mars 181; 
démissionna du service de France, 1” 
jain 1814; commandeur de la Légion 
d'honneur, général de division comman- 
dant la cavalerie polonaise à Grochow, 
1831; sénateur castellan du royaume de. 
Pologne, ministre de l'Intérieur puis 
commandant en chef l’armée polonaise, 
17 août 1831. 


LUGKNER (Nicolas, baron de), maré- 
chal de France, né à Camb (Bavière) le 
12 janvier 1722, condamné à mort et exé- 
cuté à Paris le 4 janvier 1794 Entra 
comme eadet en 1737 au régiment de Mo- 
rawitzky-infanterie au service de l’Elec- 
teur de Bavière; servit en Hongrie con- 
tre les Tures, 1737-1739; enseigne, 1739; 
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sous-lieutenant, 1741; premier lieutenant 
au régiment de Ferrari-hussards, 1743; 
capitaine-lieutenant en 1745; passé au 
service de la Hollande avec son régi- 
ment, 1745; capitaine en pied dans ce 
régiment, 1746; major, 1748; passé au 
service du Hanovre, 1757 à la tête d’un 
corps de hussards en qualité de major; 
lieutenant-colonel, 1758; colonel d'un 
régiment de hussards de son nom; gé- 
néral-major, 1760; lieutenant général, 
1761; commandait à Ratzebourg lors- 
que son régiment fut réformé le 1* mai 
1763; quitta alors le service du Hanovre 
et entra au service de France comme 
lieutenant général, 20 juin 1763; baron, 
22 avril 1778; employé en Normandie et 
Bretagne, 1” juin. Est ainsi noté à cette 
époque « Jouissait d’une grande réputa- 
tion dans l'armée du prince Ferdinand 
de Brunswick pendant la guerre de 
1757 en Allemagne. On assure qu’il a le 
vrai talent de la guerre ». Comte, 31 
mars 1784; assista à la fête de la Fédé- 
ration, 14 juillet 1790; employé dans les 
7: et 8° divisions militaires, 1" avril 
1791; envoya son serment de fidélité à 
PAssemblée lcrs de la fuite de Varennes, 
juillet 1791; commandant en chef l’ar- 
més du Rhin, 14 décembre 1791; maré- 
chal de France, 28 décembre 1791; grand- 
croix de l’ordre de Saint-Louis, 7 mars 
1792; quitta l’armée du Rhin, 7 mai; 
commandant en chef l’armée du Nord 
à la place de Rochambeau, 19 mai; en- 
vahit la Belgique, prit Menin et Cour- 
trai, puis battit en retraite vers Lille; 
commandant en chef l’armée du Centre 
par permutation avec La Fayette, 12 
juillet; vint à Paris avec La Fayette et 
manifesta sa sympathie à Louis XVI; 
nommé généralissime et commandant 
directement l’armée de réserve à Châ- 
lons, 1" septembre; vint à Paris pour 
se justifier, 22 septembre et vécut dès 
lors dans la retraite. Soupçonné de 
trahison, il fut destitué, arrêté aux en- 
virons de Metz, conduit à Paris et en- 
fermé dans la Maison d'arrêt du Luxem- 
bourg (Cf. Moniteur du 26 octobre 1793), 
fut traduit devant le tribunal révolu- 
tionnaire et condamné à mort, 4 janvier 
1794. Le nom du maréchal Luckner est 
inserit au côté Nord de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


LUCOTTE (Edme-Aimé, 


comte), géné- 
ral, né à Créancey (Côte-d'Or) le 30 oc- 
tobre 1770, mort à Port-sur-Saône (Hau- 
to-Saône) le 8 juillet 1825. Fit ses études 
au collège de Dijon; volontaire au 8e ba- 
taillon de la Côte-d'Or, 23 juillet 1793; 
sergent, 24 juillet 1793; sergent-maijor, 
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24 octobre 1793; à l’armée des Alpes, 
1793; lieutenant-quartier-maître, 5 no- 
vembre 1793; à l’armée du Rhin, 1794 
1795; capitaine, 2 août 1794; chef de ba- 
taillon, 28 octobre 1794; commanda la 
60* demi-brigade à Lyon, 29 juin 1795; 
suspendu de ses fonctions, 12 juillet; 
puis destitué le 15 juillet 1796, pour avoir 
refusé de tirer sur la population lyon- 
naise insurgée; réintégré dans son grade, 
5 août 1796; chef de brigade de la 7° lé- 
gère à l'armée d'Italie, 19 juin 1797; en- 
voyé à Toulon, 10 mai 1998; destitué le 
6 juillet 1798, pour avoir pris la défense 
d’un marin nommé Laure, injustement 
condamné à mort; replacé à l’armée 
d'Angleterre sous Kilmaine, 9 novembre 
1798; envoyé en Egypte, mais fut forcé 
par la tempête de se réfugier à Ancône; 
nommé général de brigade provisoire, 
21 novembre 1798; prit part à la défense 
d’Ancône sous Monnier; servit à l’atta- 
que de Pesaro, juin 1799; compris dans 
la capitulation d’Ancône, 13 novembre 
1799; rentra en France sur parole; con- 
firmé général de brigade par arrêté des 
consuls du 17 février 1800; employé dans 
la 17° division militaire, 14 avril; à l'ar- 
mée de l'Ouest, août 1800; commanda 
provisoirement la 15° division militaire, 
13 novembre 1800; le département de 
l'Oise dans la 1“ division militaire, 2 
mars 1801; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; chef de la 2 
brigade division Montrichard à l’armée 
de Naples, 1" septembre 1805; sous Rey- 
nier en février 1806; commandant la 
place de Naples et chef d’une brigade de 
la division Partouneaux au 21 février 
1806; passé au service de Naples, 6 dé- 
cembre 1807; général de division aide de 
camp du roi Joseph, $ janvier 1808; le 
suivit en Espagne, juin 1808; servit à Ta- 
lavera, 28 juillet 1809; puis gouverneur 
de Séville; général de brigade au service 
de France, 4 novembre 1813; chef d'état- 
major du 5° Corps, 7 novembre; chef 
d’une brigade de la 1“ division de réser- 
ve de Paris, 18 novembre; chef de la 1” 
brigade de la division du duc de Padoue, 
17 février 1814; servit à Laon, 9-10 mars; 
ne prit aucune part à la trahison d’Es- 
sonne; nommé par Napoléon général de 
division et comte, 5 avril 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 8 juillet 1814; confirmé 
lieutenant général en non-activité, 23 
juillet 1814; chef d’une division sous le 
duc de Berry, 16 mars 1815; commandant 
la 20° division militaire, 22 mars; mis en 
non-activité, 21 juillet 1815; remis en ac- 
tivité, 30 décembre 1818; président de la 
commission d'admission à l'Ecole Royale 
d’Etat-Major, 1e décembre 1819; admis à 
la retraite, 17 mars 1825; obtint une pen- 
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sion de 5400 francs le 4 mai 1825. Le 
nom du général Lucotte est inscrit au 
côté Sud de l’Are de Triomphe de V'E- 
toile. 


LUDOT (Denis-Eloi, baron), général de 
cavalerie, né à Arcis-sur-Aube le 25 juin 
1768, y mourut le 14 septembre 1839. 
Etait neveu du conventionnel Danton. 
S'engagea comme soldat au régiment 
Royal-infanterie (devenu en 1791 23° ré- 
giment), 21 septembre 1784; congédié par 
grâce le 26 février 1791; capitaine au 2* 
bataillon de volontaires de l'Aube, 28 
août 1792; passé au 1* bataillon de la 
légion des Ardennes, 31 décembre 1792; 
servit à l’armée du Nord, 1792-1793; bles- 
sé à la main, 1° mai 1793; adjoint à l’ad- 
judant général Jeannet, 12 septembre 
1793; aux armées des Alpes et d'Italie, 
1793-1795; passé dans la légion de police 
générale, 25 octobre 1795; nommé chef 
d’escadrons pour être employé en qua- 
lité de chef d'état-major de La Genetière 
à Cayenne, 16 février 1796; revint en 
Frunce et fit naufrage à Ostende, 5 dé- 
cembre 1797; resta sans emploi à comp- 
ter du 24 février 1798; adjoint à l'état- 
major de la division Rey à la 2° armée 
de réserve, 21 juillet 1800; passé à l’état- 
major de l’armée des Grisons, 20 février 
1801; chef d’escadrons au 6° dragons, 4 
août 1801; servit à la Grande Armée, 
1805; major au 8° dragons, 24 septembre 
1806; fait prisonnier par les Russes à 
Passenheïm, 31 janvier 1807; colonel en 
2", 31 mars 1809; commandant le 2 régi- 
ment provisoire de dragons sous Picard 
à la division de réserve Beaumont en Ba- 
vière au 1 juin 1809; servit en Espagne, 
1809-1813; colonel du 3° dragons, 20 août 
1810; placé à la suite du régiment, 9 oc- 
tobre; colonel du 14° dragons à la place 
de Bouvier des Eclaz, 5 novembre 1810; 
à l’armée de Portugal, 1810-1813; général 
de brigade, 30 mai 1813; à la Grande Ar- 
mée en Saxe, puis en‘ Champagne, 1813- 
1814; division Briche en décembre 1813; 
servit au combat de Rambervilliers, 9 
janvier 1814; au combat de Mormant, 17 
février; baron de l'Empire, 3 avril 1814; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
février 1815; adjoint à l'inspection géné 
rale de cavalerie dans la 16° division mi- 
litaire au 1“ mars 1815; servit aux Cent- 
Jours; mis en non-activité, 1" septembre 
1815; replacé au cadre d'activité, 30 dé- 
cembre 1818; admis à la retraite, 21 juil- 
let 1819, après avoir refusé d'être remis 
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en activité; placé au cadre de réserve, 
22 mars 1831; refusa pour cause de santé. 


LYNCH (Isidore), général, né à Lon- 
dres (Angleterre) le 8 juin 1755, mort à 
Paris le 8 août 1838. Entra au service de 
France dans le régiment irlandais de 
Clare, 17 juin 1770; servit aux Indes et 
en Amérique sous d'Estaing, 1771-1772: 
lieutenant au régiment de Clare, 19 mai 
1774; capitaine à la suite dans lé régi- 
inent de Berwick, 28 février 1778; capi- 
taine attaché au régiment de Dillon-in- 
fanterie, 24 mai 1778; servit aux Antil- 
les, 1779; à l'attaque de la Grenade, puis 
à la prise de Savannah et dans l’Améri- 
aue du Nord, 1780-1782, comme aide de 
camp du marquis de Chastellux major 
général de l’armée; servit à la prise de 
Yorktown, 1781; devint aide-major géné- 
ral de Pinfanterie, 1782; puis sous les 
ordres du baron de Viomenil dans le 
golfe du Mexique, 1783; obtint le rang 
de major d'infanterie, 13 juin 1783; mes- 
tre de camp en 2 du régiment de Walsh, 
1‘! janvier 1784; chevalier de Saint-Louis, 
21 avril 1784; décoré de l’ordre de Cincin- 
natus; passé au régiment de Berwick, 17 
mars 1788; adjudant général chef de bri- 
gade, 1” avril 1791; maréchal de camp, 
6 février 1792; commandant à Valencien- 
nes, 30 avril; à l’armée du Nord, juin 
1792; sous Luckner à l’armée du Centre, 
12 juillet 1792; sous Kellermann, 2 sep- 
tembre; commandant la 1 ligne d’infan- 
terie française à la bataille de Valmy, 
20 septembre; commandant la 2 brigade 
de la division Ligniville à l'armée de la 
Moselle dans l'expédition contre Trèves, 
décembre 1792; général de division em- 
ployé à l’armée de la Moselle, 8 mars 
1793; commandant une division sur la 
Sarre; suspendu de ses fonctions, 20 sep- 
tembre 1793; quitta son commandement, 
25 septembre 1793; fut arrêté à Dijon par 
ordre de la municipalité ainsi que Pou- 
thier et Champollon, 11 octobre 1793; 
puis se retira à Versailles; fut réintégré 
et employé à l’armée des Côtes de Brest, 
10 juin 1795; refusa pour cause d’infir- 
mités et demanda sa rétraite; admis à 
la retraite, 13 septembre 1795; inspec- 
teur aux revues, 28 février 1800; dans la 
10° division militaire à Perpignan pour 
les Pyrénées-Orientales, l'Aude et l’Ariè- 
ge, 30 mars; à Périgueux dans la 2", 6 
décembre; à Tours dans la 2°, 15 jan- 
vier 1802; officier de la Légion d'honneur, 
23 août 1814; admis à la retraite, 1" 1€ 
vrier 1815. 
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MACDONALD. due de TARENTE 
(fienne-Jacques-Joseph-Alexandre), ma 
réchal de France, fils d’un Ecossais jaco- 
bite, Naquit à Sedan (Ardennes) le 17 
novembre 1765, mort au château de Cour- 
celles-le-Roi commune de Beaulieu-sur- 
Loire (Loiret) le 25 septembre 1840. Ser- 
vit à la légion irlandaise, 1784; lieute- 
nant dans la légion de Maillebois au ser- 
vice de la Hollande, 1" avril 1785; entra 
comme volontaire au régiment de Dillon 
(devenu en 1791 87: d'infanterie), 12 juil- 
let 1786; sous-lieutenant de remplace- 
ment audit régiment, 12 juin 1787; sous- 
lieutenant en pied, 1" décembre 1787; 
lieutenant, 10 octobre 1791; aide de camp 
de Beurnonville, 17 juin 1792; capitaine, 
19 août 1792; aide de camp de Dumou- 
riez, 29 août; servit à Jemappes, 6 no- 
vembre; lieutenant-colonel au 94: d’in- 
fanterie, 12 novembre 1792; chef de bri- 
gade du 2° d'infanterie, 8 mars 1793; fut 
chargé d'arrêter le maréchal de camp 
Devaux envoyé à Lille par Dumouriez, 
4 avril; s’empara du Blaton, 18 août; 
général de brigade employé à l'armée 
du Nord, 26 août 1793; servit au combat 
de Tourcoing, 27 août; à la prise de 
Werwicq et de Menin, 13 septembre; di- 
vision Souham, 11 octobre, et comman- 
dant sous lui les troupes placées de 
Bailleul à Dunkerque, 30 octobre; vain- 
queur à Werwicq, 23 novembre; servit 
au combat de Courtrai, 11 mai 1794; à 
la bataille de Tourcoing, 18 mai; à Hoo- 
glède, 13 juin; couvrit le siège de Bois- 
le-Due du 23 septembre au 9 octobre; 
remplaça Souham dans le commande- 
ment de la 1* division, 15 novembre; 
général de division employé à l’armée 
du Nord, 2 novembre 174; s'empara 
du fort de Knotzembourg, 11 janvier 
1795; remplacé par Souham et nommé 
<ommandant la 2* division de l’armée 
du Nord à la place de Compère, 21 mai; 
prit possession de son commandement 
le 4 juin; nommé à la suite de plaintes 
du gouvernement hollandais comman- 
dant en Zélande la 3° division de l'ar- 
mée du Nord, 2 août; prit possession 
de son commandement, 3 septembre; en 
congé pour raisons de santé, fin octobre 
1795; reprit le commandement de la 3° 
division en Zélande, 23 février 1796; 
commandant la 1 division de l'armée 
du Nord par permutation avec Souham, 
5 juin; commandant 3 divisions (Macdo- 
nald, Daendels et Dumonceau) char- 


gées de couvrir l'aile gauche de l’armée 
de Sambre-t-Meuse, 10 juillet; envoyé 
au secours de l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 12 septembre, commandant l’ai- 
le gauche de cette armée (divisions Le- 
febvre, Macdonald, Castelvert et Gre- 
nier, 24 septembre); commandant la 1" 
division de l’armée du Nord, février 
1797; envoyé dans le Hunsrück sous Co- 
laud pour appuyer l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 3 avril 1797; commandant en 
chef par intérim les divisions station- 
nées dans la République batave à la 
place de Beurnonville du 3 au 12 jan- 
vier 1798; employé à l’armée d'Italie, 24 
avril; commandant à la place de Gou- 
vion-Saint-Oyr les troupes françaises 
stationnées sur le territoire de la répu- 
blique romaine, 11 juillet; commandant 
la 1 division de l'armée de Rome et 
gouverneur de Rome, 19 novembre; vain- 
aueur à Faventino, il évacua cependant 
Rome, puis livra combat à Civita Cas- 
tellana, 5 décembre; vainqueur à Otri- 

rentra à Rome, puis servit à la 
prise de Calvi; attaqua Capoue sans 
succès, 3 janvier 179; démissionna par 
suite de dissentiments avec Champion- 
net vers le 11 janvier 1799; désigné pour 
l'armée de Mayence, 10 février; nommé 
commandant en chef de l'armée de Na- 
ples à la place de Championne, 13 fé- 
vrier; prit possession de son comman- 
dement, 97 février; fut vainqueur et 
blessé à Modène, 12 juin, après avoir 
évacué le royaume de Naples; fut battu 
à la Drebbia, 17-19 juin; employé à l’ar- 
mée d'Italie, 3 juillet; en congé de con- 
valescence, 15 juillet; cessa ses fonc- 
tions, 3 août, et rentra en France; com- 
mandant à Versailles lors du 18 bru- 
maire, 9 novembre; relevé de son com- 
mandement, 13 novembre; envoyé à l’ar- 
mée du Rhin comme lieutenant du gé- 
néral en chef Moreau, 7 décembre; lieu- 
tenant du général en chef de l’armée de 
réserve, 1° avril 1800; commandant en 
chef la 2° armée de réserve, 24 août; 
prit possession de son commandement, 
2 septembre; commandant en chef l’ar- 
mée des Grisons, 5 octobre; franchit le 
Splügen, 4 décembre; s’empara de Tren- 
te, 6 janvier 1801; quitta le commande- 
ment de l’armée des Grisons, 15 avril; 
ministre plénipotentiaire en Danemarck, 
1“ avril; rentré en France et disponi- 
ble, fin janvier 1802; disgrâcié pour avoir 
pris la défense de Moreau en 1804; au- 
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torisé à passer au service de Naples, 
28 février 1807; employé à l’armée d’I- 
talie, 28 mars 1809; commandant un 
corps sous le prince Eugène, 20 avril; 
commandant Vaile droite de cette ar- 
mée, 28 avril; blessé à la bataille du 
Piave, 8 mai; s’empara de Laibach, 22 
mai; de Graz, 30 mai; bloqua le châ- 
teau de Graz, 31 mai; enfonça le centre 
ennemi à Wagram et décida la victoire, 
6 juillet; maréchal d'Empire, 12 juillet 
1809; grand aigle de la Légion d’hon- 
neur, 14 août 1809; obtint une dotation 
de 60.000 francs de rente annuelle sur 
Naples, 15 août 1809; duc de Tarente, 9 
décembre 1809; rappelé à Paris, 9 jan- 
vier 1810; obtint une dotation de 20.000 
franes de rente annuelle sur les biens 
réservés en Galicie, 16 janvier 1810; 
commandant en chef l’armée de Cata- 
logne à la place d'Augereau, 24 avril; 
vainqueur à Cervera, 5 septembre; mar- 
cha sur Manresa et s'en empara, mais 
éprouva des échecs à la Bisbal et à Valls, 
15 janvier 1811; rentra en France après 
le 20 septembre 1811; commandant le 10° 
Corps de la Grande Armée en Russie, 3 
juin 1812; passa le Niémen, 24 juin; mit 
le siège devant Riga, août 1812; mais le- 
va le siège en décembre; livra un com- 
bat à Tilsitt, 31 décembre 1812; arriva 
à Koenigsberg, 3 janvier 1813; puis à 
Dautzick, 12 janvier; céda le comman- 
dement du 10 Corps à Rapp, 13 janvier, 
et fut placé à la suite de l'état-major 
général; commandant le 11‘ Corps de la 
Grande Armée en Saxe, 10 avril; fut 
vainqueur à Mersebourg, 29 avril; com- 
mandant la droite de l’armée à Lutzen, 
2 mai; vainqueur à Bischofswerda, 12 
mai; commandant la droite à Bautzen, 
20-21 mai; commandant un groupe de 
corps d'armée sur la Bober, 23 août; 
battu à la Katzbach, 26 août; servit à 
Wachau, 16 octobre, Leipzick, 18 octo- 
bre; s’échappa en traversant lElster à 
la nage, 19 octobre; combattit à Hanau, 
30 octobre; chargé d'organiser la fron- 
tière du Bas-Rhin vers Cologne, 1" no- 
vembre; défendit le cours du Rhin puis 
se replia de Cologne sur Chälonssur- 
Marne, janvier 1814; évacua Châlons et 
se retira sur Meaux, 4 février 1814; ser- 
vit à Mormant, 17 février; la Ferté-sur- 
Aube, 28 février; fit évacuer Troyes, 4 
mars; Nogent-sur-Seine, 17 mars; com- 
battit à Provins le même jour, puis à 
Saint-Dizier, 26 mars; chargé par Na- 
poléon avec Ney et Caulaincourt de né- 
gocier avec les souverains alliés, 4 avril; 
membre du conseil de la guerre, 6 mai; 
pair de France, 4 juin 1814; gouverneur 
de la 21° division militaire à Bourges, 
21 juin; nommé commandant l’armée du 
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Gard sous le due d'Angoulême, 6 mars 
1815; accompagna le comte d'Artois à 
Lyon, 8 mars; commandant en chef l’ar- 
mée réunie pour la défense de Paris sous 
les ordres du due de Berry, 17 mars; 
suivit Louis XVIII jusqu’à la frontière 
puis revint à Paris où il servit comme 
grenadier dans la garde nationale; 
grand chancelier de la Légion d’hon- 
neur, 2 juillet 1815; commandant en 
chef l’armée de la Loire et gouverneur 
de la 21° division militaire, 26 juillet; 
procéda au licenciement de l’armée de 
la Loire; nommé deuxième major géné- 
ral de la garde royale, 13 septembre; 
ministre d'Etat et membre du conseil 
privé, 19 septembre 1815; maintenu gou- 
verneur de la 2° division militaire, 10 
janvier 1816; devenue plus tard 15; 
grand-croix de Saint-Louis, 24 août 1820; 
chevalier commandeur de l’ordre du 
Saint-Esprit, 30 septembre 1820; cessa 
ses fonctions de grand chancelier de la 
Légion d’honneur, 23 août 1831. Le nom 
du maréchal Macdonald est inscrit au 
côté Est de l’Are de Triomphe de l’E- 
toile. 


MACON (Pierre), général, né à Chas- 
selay (Rhône) le 13 janvier 1769, mort 
d’une fièvre putride à Leipzick (Saxe) 
le 27 octobre 1806. Soldat au régiment 
de Vermandois (devenu en 1791 61e d’in- 
fanterie), 8 novembre 1787; caporal, 1 
octobre 1788; sergent fourrier, 11 octo- 
bre 1789; sergent-major, 1 janvier 1791; 
adjudant sous-officier, 11 janvier 1792; 
lieutenant, 28 avril 1792; capitaine, 15 
mai 1793; blessé au combat du Mas 
d’Eu, 19 mai 1793; commissaire des guer- 
res, ler juin 1793; chef du 2 bataillon 
du 6l* régiment, 22 septembre 1793; à 
l’armée des Pyrénées-Orientales, 1793- 
1795; chef de brigade de la 12% de ba- 
taille, 19 juin 1795; puis de la 57% de li- 
gne, 19 juin 1796; de la 58°, 18 septembre; 
arrêté par ordre du général Willot à 
Brignoles et conduit à Marseille pour 
avoir laissé commettre des désordres par 
le 1 bataillon de la demi-brigade qu’il 
commandait, 30 octobre 1796; envoyé à 
l’armée d'Italie, 12 janvier 1797; chef de 
brigade de la 6* légère, 27 juillet 1799; 
à l’armée de réserve, division Watrin, 
mai 1800; franchit le Grand-Saint-Ber- 
nard à la tête de l'avant-garde, 7 mai 
1800; se signala au combat de la Chiu- 
sella où il emporta le pont, 26 mai; ser- 
vit à Montebello, 9 juin; à Marengo, 14 
juin; brigade Musnier, division Watrin 
au passage du Mincio à Pozzolo, 25 dé- 
cembre; adjudant supérieur du palais 
du gouvernement, 11 novembre 1802; 
général de brigade, 29 août 1803, au 
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camp d’Etaples; commandant la 1r+ bri- 
gade de la division des grenadiers de la 
réserve réunis à Arras sous Junot, 13 
décembre; commandant provisoirement 
cette division, 21 décembre; sous-gou- 
verneur des Tuileries et du Louvre, 20 
novembre 1804; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 20 novembre 1804; atta- 
ché à la personne de l'Empereur; gou- 
verneur du Palais au grand quartier gé- 
néral, octobre 1805; commandant le 
camp de Meudon, 18 août 1806; chargé 
d'inspecter les régiments réunis à 
Mayence pour former le 8 Corps, 29 
septembre; gouverneur de Leipzick, 18 
octobre. Passait pour un intrigant aux 
yeux de ses frères d'armes. Le nom du 
général Macon est inscrit au côté Sud 
de F'Are de Triomphe de l'Etoile. 


MAGCORS (François - Antoine - Joseph- 
Nicolas, baron), général d'artillerie, né 
à Benfeld (Bas-Rhin) le 7 décembre 
1744, mort à Paris le 13 juin 1825. Hus- 
sard dans le régiment de Nassau, 1®° no- 
vembre 1759; canonnier dans la brigade 
de Loyauté (artillerie) le 19 mai 1760; 
sergent le 177 mars 1763; aspirant d’ar- 
tillerie à l'Ecole de La Fère, 31 décem- 
bre 1764; reçu élève à l’Ecole d’artille- 
rie de La Fère, 18 mai 1765; lieutenant 
en premier au régiment d’artillerie 
d’Auxonne, 22 novembre 1765; sous-aide- 
major, 14 décembre 1767; aide-major, 19 
octobre 1772; capitaine en 2, 9 mai 1778; 
commandant une compagnie de sapeurs, 
22 mai 1781; servit sous Jaucourt dans 
Vexpédition contre Genève, 1783; capi- 
taine de canonniers, 17 octobre 1784; ma- 
jor du régiment d'artillerie des colo- 
nies, 1 novembre 174; lieutenant-co- 
lonel et chevalier de Saint-Louis le mê- 
me jour, 12 novembre 1784; colonel du 
4 régiment d'infanterie de marine, 1e 
juillet 1792; colonel d'artillerie, 14 fé- 
vrier 1793; à l'armée des Côtes de La 
Rochelle, 26 mai; nommé provisoirement 
général de brigade par les représen- 
tants du peuple Bourdon‘et Goupilleau 
de Fontenay, 25 juillet 1793; à l’armée 
de l'Ouest, 17M; confirmé général de 
brigade par le comité de salut public, 
11 mars 1795; commandant en chef l’ar- 
tillerie de l’armée des Côtes de l'Océan, 
4 février 1796; inspecteur général d’ar- 
tillerie dans les départements de l'Ouest, 
22 septembre; commandant en chef l’ar- 
tillerie de l’aile gauche de l’armée d’An- 
gleterre, 12 janvier 1798; commandant 
en chef l'artillerie de l’armée de Bata- 
vie, 24 août 1799; général de division, 29 
septembre 1799; inspecteur général d’ar- 
tillerie, 21 janvier 1800; commandant en 
chef l'artillerie à l'armée de Batavie, 
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25 août; puis à l’armée gallo-batave, 
1800-1801; nommé commandant l’artille- 
rie de l’armée expéditionnaire réunie à 
Brest, 26 octobre 1801; ne rejoignit pas 
pour cause de santé; commandant l’ar- 
tillerie du camp de Saint-Omer sous 
Soult, 2 septembre 1803; commandant de 
la Légion d'honneur, 15 juin 1804; com- 
mandant d'armes à Lille, 19 septembre 
1805; admis à la retraite, 24 décembre 
1814; baron, 6 août 1817; confirmé par 
lettres patentes, 27 septembre 1817. Le 
nom du général Macors est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


MACQUARD (François), général, né à 
Haumont-les-Lachanssée (Meuse) le 18 
octobre 1738, mort à La Chaussée (Meu- 
se) près Vigneulles-les-Hattonchâtel le 
29 novembre 1801. Soldat au régiment 
d'infanterie de Touraine le 19 septembre 
1755; servit en Allemagne, 1757-1761; 
blessé à Créfeld, 22 juin 1758; grenadier, 
21 juillet 1758; reçut 4 blessures à Min- 
den, 1 août 1759; puis blessé d’un coup 
de feu à Hombourg; obtint son congé, 
1761; dragon au régiment du Roi (com 
pagnie colonelle), 1 mars 1762; briga- 
dier, 1763; maréchal des logis, 8 juin 
1765; fourrier, 4 septembre 1770; adju- 
dant sous-officier, 1776; porte-guidon, 30 
mai 172; sous-lieutenant, 5 juin 1785; 
lieutenant, 14 mars 1790; chevalier de 
Saint-Louis, 18 mars 1791; capitaine au 
18° dragons, 20 juin 1792; à l’armée d’Ita- 
lie, 1792-1796; lieutenant-colonel du 1 
bataillon de volontaires de l’Hérault, 20 
décembre 1792; adjudant général chef de 
brigade, 16 septembre 1793; général de 
brigade, 8 janvier 1794; nommé provis 
rement général de division par les repré- 
sentants du peuple près l’armée d'Italie, 
25 février 1794; commandant la division 
dite de Saorgio, 2 avril; servit à l’atta- 
que de Saorgio, 27 avril; puis à l’occupa- 
tion du col de Tende; confirmé général 
de divisin par le comité de salrt public, 
28 janvier 1795; commandant la 3 divi- 
sion du corps de bataille de l’armée d’I- 
talie à Breil, mars 1796; commandant su- 
périeur de Coni, 28 avril 1796; comman- 
dant à la place de Sauret une réserve de 
2.500 hommes à Brescia, 30 septembre; 
réformé, 7 décembre; commandant à 
Tortone et Alexandrie, 13 décembre; 
quitta l’armée pour cause de mise en ré- 
forme, 1er février 1797; obtint une pen- 
sion de retraite de 6.000 francs le 30 
mars 1890. 


MAGALLON DE LAMORLIÈRE. Cf. 
Lamorlière. 
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MAGON DE MÉDINE (Charles-René), 
marin, né à Paris le 12 novembre 1763, 
tué d’un coup de biscaïen à la tête sur 
L’Algésiras à la bataille de Trafalgar, 
21 octobre 1805. Aspirant garde de la ma- 
rine, 13 septembre 1777; nommé garde 
de la marine, 12 mars 1778; embarqué 
sur le vaisseau La Bretagne dans l’es- 
cadre du comte d'Orvilliers du 1 mai 
1778 au 19 février 1779; prit part à la ba- 


taille navale d'Ouessant, 27 juillet 1778; | 


passé sur le vaisseau L’Annibal du 20 fé- 
vrier au 31 mars 1979; puis sur Le Saint- 
Esprit du 1" avril au 27 décembre 1779; 
passé sur le vaisseau Le Solitaire à l’es- 
cadre de Guichen du 1” janvier 1780 au 
1 août 1781; enseigne de vaisseau, 16 fé 
vrier 1780; prit part à 3 combats les 17 
avril, 15 et 19 mai 1780; passé sur le 
vaisseau Le Caton, 2 août 1781; prit part 
à des combats les 28, 29 août et 5 septem- 
bre 181; prisonnier au combat du 19 
avril 1732; rendu à la liberté après 5 
mois de captivité; embarqué sur le vais- 
seau Le Marseillais du 17 novembre 1782 
au 24 février 1783; puis sur la frégate La 
Sémillante dans l'Inde du 5 avril au 2% 
août 1783; puis du 13 avril au 27 novem- 
bre 1784; sur la flûte Le Marquis-de-Cas- 
tries du 25 mars au 2 avril 1785; sur la 
Aûte Le Nécessaire du 16 mai au 20 juil- 
let 1785; lieutenant de vaisseau, 1 mai 
1786; commandant la flûte L'Amphitrite 
du 1” octobre 1786 au 14 avril 1787; 
commandant en second sur la frégate La 
Dryade dans les mers de l'Inde et de la 
Chine du 16 avril 1788 au 19 avril 1789; 
passé sur la corvette Le Pandour du 
20 avril av 24 août 1789; commandant la 
corvette La Minerve chargée d’aller ar- 
borer le pavillon tricolore dans les éta- 
blissements français de l'Inde du 2% 
juin 1791 au 20 novembre 1792; comman- 
dant la frégate La Cybèle dans l'Inde du 
20 novembre 1792 au 14 octobre 1793; ar- 
rêté à l'ile de France, 14 octobre 1793; 
mis en jugement mais acquitté, il devint 
commandant de l'artillerie volante et 
aide de camp maritime du gouverneur 
de la colonie; capitaine de vaisseau, 23 
janvier 1795; commandant la frégate La 
Prudente dans la division navale de Ser- 
cey qu'il commandait en second du 1e 
mars au 25 décembre 1796; prit part à 
un combat contre 2 vaisseaux anglais 
près de Sumatra, 9 septembre; comman- 
dant la frégate La Seine du 26 décembre 
1796 au 28 mai 1797; commandant la fré- 
gate La Vertu à la place de Lhermitte, 
10 janvier 1798; renvoyé en France avec 
La Vertu et La Régénérée, 23 janvier, et 
chargé d’escorter en Europe 2 riches 
vaisseaux de la compagnie royale des 
Philippines; il les empêcha de tomber 
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au pouvoir de l'ennemi en soutenant un 
combat, %4 avril 1798. En récompense de 
ce service, la compagnie des Philippines 
lui fit don d’une armure. Destitné à son 
arrivée en France pour avoir participé 
à l'île de France à l'expulsion des agents 
du Directoire, il fut réintégré par 
Bruix, puis nommé chef de division, 3 
septembre 1799, et commandant une di- 
vision à Port-Malo; employé à la réor- 
ganisation de la marine à Paris, puis à 
l'inspection des ports; commandant le 
vaisseau Le Jemappes, portant le pavil- 
lon de l'amiral Villaret-Joyeuse, puis 
commandant le vaisseau L'Océan du 24 
juin au 21 août 1801; commandant le 
vaisseau Le Mont-Blanc dans l'expédi- 
tion de Saint-Domingue du 2 août 
1801 au 9 juillet 1802; s’empara de Fort- 
Dauphin le 6 février 1802; contre-ami- 
ral, 16 mars 1802; commandant les for- 
ces navales armées à Rochefort, 15 juin 
1803; commandant l'aile droite de la 
flottille de Boulogne sous Bruix, août 
1802; commandant les forces réunies 
de la flottille au combat du 28 septem- 
bre 1803; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; commandant 
une division navale composée de 2 
vaisseaux et d’une frégate; arbora son 
pavillon sur le vaisseau L’Algésiras, 14 
mars 1805; rejoignit l'escadre de Ville- 
neuve à Fort-de-France, venant de Ro- 
chefort, en mai 1805; commandant à 
Trafalgar la 2 division du corps de ré- 
serve sous l'amiral Gravina; fut griève- 
ment blessé au bras et à la cuisse en lut- 
tant contre le vaisseau anglais Le Ton- 
nant, puis fut tué d’un coup de biscaïen 
à la tête, 21 octobre 1805. Le nom du 
contre-amiral Magon est inscrit au côté 
Sud de l'Arc de Triomphe de l'Etoile 


MAINONI  (Joseph-Antoine-Marie-Mi- 
chel), général, né à Lugano (Suisse) le 
29 septembre 1754, mort à Mantoue (Ita- 
lie) le 12 décembre 1807 des suites d’une 
blessure reçue à Marengo. Soldat dans 
la cavalerie de la garde départementale 
soldée du Bas-Rhin à Strasbourg, 18 sep- 
tembre 1790; a passé successivement par 


les grades de brigadier et de lieutenant ; 


capitaine audit corps, 6 août 1792; capi- 
taine à la légion de Biron, 16 août 1792; 
à l’armée des Vosges, 1792; élu à l’una- 
nimité lieutenant-colonel commandant 
le 6* bataillon des volontaires du Bas- 
Rhin, 16 août 1792; commandant la rive 
ganche du Rhin de Mayence à Oppen- 
heim, 29 décembre; servit à la défense 
de Mayence, 1793; blessé à la jambe dans 
une sortie de la garnison de Mayence 
dans la nuit du 10 au 11 avril 1793; 
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agent national du district de Stras- 
bourg, août 1793; nommé provisoire- 
ment par les représentants du peuple 
près l’armée du Rhin, Baudot, Lacoste, 
Lémane et Rougemont chef de brigade 
de la 92: de bataille, 11 mai 1794; passé 
à la 4: par ordre des mêmes représen- 
tants, 13 mai; passé de nouveau à la 92 
par ordre des représentants du peuple 
près l’armée du Rhin, 30 juillet; cessa 
ses fonctions d'agent national pour re- 
joindre sa demi-brigade, 22 octobre 1794; 
passé chef de brigade à la 44° de ligne, 
17 février 1796; à l'armée du Rhin, 1796- 
1797; se signala à Biberach, 2 octobre 
1796; à l’armée d’Helvétie, 1798-1799; 
battit l'ennemi à Stanz; général de bri- 
gade employé à l’armée d'Helvétie, 19 
novembre 198; à la division Lecourbe 
en mars 1799; vaincu et fait prisonnier 
à Schuls, 16 mars 1799; échangé contre 
le général autrichien Aufenberg, 16 
août 1799; employé à l’armée du Danu- 
be et d’Helvétie, 9 septembre; servit 
sous Soult au passage de la Linth, 25 
septembre; commanda les troupes sta- 
tionnées dans le Valais sous Montchoi- 
sy, novembre 1799; employé à l’armée 
de réserve, 18 mars 1800; chef d’une bri- 
gade indépendante (2° de ligne) à la- 
vant-arde sous Lannes, 10 mai; puis 
chef d'une brigade formée du 28° de li- 
gne du bataillon italique et du bataillon 
helvétique, division Watrin, fin mai 
1800; combattit pour se maintenir sur 
la rive droite du P6, 6 juin 1800; puis à 
Montebello, 9 juin; blessé grièvement à 
Marengo, 14 juin 1800, à lapproche de 
la nuit; à l’armée d'Italie, 25 juin; em- 
ployé dans la République Cisalpine, 1" 
juillet 1801; général de division, 27 août 
1803; commandant les troupes de la pla- 
ce de Mantoue le 3 octobre; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804. Le nom du général Mainoni est 
inscrit au côté Sud de l’Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


MAIRE, dit LEMAIRE (Simon-Hubert 
ou Hubert-Simon). Cf. Lemaire, 


MAISON (Nicolas-Joseph, marquis), 
maréchal de France, né à Epinay (Seine) 
le 19 décembre 1771, mort à Paris le 13 
février 1840. Grenadier, caporal, sergent- 
major et capitaine dans la garde natio- 
nale d’Epinay, 1789-1791; volontaire au 
3e bataillon de Paris, 22 juillet 1791; ca- 
pitaine au 9 bataillon de fédérés, 1e 
août 1392; reprit à l'ennemi à Jemappes 
le drapeau du bataillon, 6 novembre; 
destitué par le représentant du peuple 
Duquesnoy, 5 décembre 1793; nommé 
aide de camp provisoire du général Go- 
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guet, 20 janvier 1794; servit à Guise, 29 
mars; adjoint provisoire à l'adjudant 
général Mireur, 2 avril 17; blessé de 
2 coups de sabre sous Maubeuge, 29 mai; 
servit à Fleurus, 26 juin; reçut 3 coups 
de sabre et fut laissé pour mort sur le 
champ de batsille à l'attaque du mont 
Palisel près de Mons, 1e" juillet; enleva 
une pièce de canon à Cadenbach près 
d’Ehrenbreistein et fut blessé d’un coup 
de feu an bras gauche, 16 octobre; em- 
ployé provisoirement près le général 
Bernadotte, 18 juillet 1795; réintégré 
par le représentant du peuple Joubert 
dans son grade et ses fonctions d’adjoint 
à l’adjudant général Mireur, 2 octobre 
1795; réintégré par le Directoire dans le 
grade de capitaine, 1 mai 1796; passa 
le premier le Rlun, 2 juillet 1796; blessé 
dun coup de boulet et nommé chef de 
bataillon provisoire à Limburg, 6 juillet 
159%; confirmé dans son grade par le Di- 
rectoire exécutif, 16 août 1796; blessé à 
la tête d’un bataillon de grenadiers à 
Wurzhourg, 3 septembre, il se fit jour 
au travers des ennemis; aide de camp 
de Bernadotte, 5 février 1797; servit au 
passage du Tagliamento, 16 mars; à la 
prise de Gradisca, 19 mars; adjudant 
général chef de brigade employé à l’ar- 
mée de Hollande, 3 juillet 1799; grièr 

ment blessé d’un coup de feu à la poi- 
trine à la bataille d’Alkmaër, 2 octobre 
1799; chef d'état-major de la 27° division 
militaire, 23 septembre 1802; employé à 
l’armée de Hanovre comme premier aide 
de camp de Bernadotte, 31 mai 1804; ad- 
judant - commandant - sous -chef d’état- 
major du 1* Corps de la Grande Armée 
sous Bernadotte, 29 août 1805; à Auster- 
lit, 2 décembre; général de brigade, 10 
février 1806; commandant une brigade 
de la 15° division (Rivaud) du 1 Corps, 
8 août; servit à Schleiz, 9 octobre; Halle, 
17 octobre; à la prise du défilé de Schwe- 
rin, $ novembre; à celle de Lubeck, 6 
novembre; chef d'état-major de Berna- 
dotte à la place de Léopold Berthier, 30 
novembre; servit à Spanden, 5 juin 1807; 
chef d'état-major du 1 Corps de la 
Grande Armée sous Victor, 6 juin; à 
Friedland, 4 juin; commandant la 1 
brigade (16: léger et 45° de ligne), divi- 
sion Lapisse, 12 janvier 1808; obtint une 
dotation de 4.000 francs de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 17 mars 1808; obtint un congé de 
4 mois pour raisons de santé, 24 mars; 
reprit le commandement de sa brigade 
à la division Lapisse, 24 juillet; baron 
de l’Empire, 2 juillet 1808; servit à Es- 
pinosa, 10-11 novembre; blessé au pied 
devant Madrid, 3 décembre 1808; rem- 
placé dans son commandement, 1 fé- 
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vrier 1809; désigné pour le corps d'ob- 
servation de l'Elbe, 7 juin; employé au 
à COS mue TUE lee AU nn 
gne, 13 août; à l'armée d'Anvers deve- 
nue armée du Nord, 26 août; au corps 
d'observation de Hollande, division Le- 
grand, 12 juillet 1810; à la 17 division 
militaire en Hollande, 25 décembre; che- 
valier du Mérite Militaire de Maximi- 
lien-Joseph de Bavière; commandant le 
département de la Lippe, 25 juillet 1811; 
commandant à Utrecht les 93, 56*, 18* et 
124 de ligne, 30 octobre; commandant 
la 2 brigade de la 6 division (Legrand) 
du corps d'observation de l’Elbe, 25 dé- 
cembre; commandant la 3 brigade de 
la division Legrand au 2 Corps de la 
Grande Armée sous Oudinot, 1 avril 
1812; servit en Russie, 1812; à Polotsk, 
18-19 août; général de division, 21-août 
1812, et commandant la 8 division à la 
place de Verdier au 2 Corps de la Gran- 
de Armée sous Oudinot; servit à Po- 
lotsk, 18-20 octobre; se signala pendant 
la retraite sous les ordres de Ney; com- 
mandant à la place de Carra-Saint-Oyr 
la 15° division du corps d'observation de 
l'Elbe sous Lauriston, 9 mars 1813; la 
16° division du 5 Corps de la Grande 
Armée sous Lauriston, 31 mars; servit 
à Mückern, 34 avril; enleva la tête de 
pont de Wettin, 27 avril; servit à lat 
taque de Halle, 28 avril; à la prise de 


Leipzick, 2 mai, à Eichberg, 19 mai, 
Bautzen, 21-22 mai; surpris et vaincu à 


Haynau, 26 mai; servit à Neukirch, 31 
mai; comte de l'Empire, 14 août 1813; 
servit à Lüwenberg, 21 août, à Leipzick, 
16 octobre; grand-croix de l’ordre de la 
Réunion, 19 novembre 1813; comman- 
dant le 1 Corps (armée du Nord) à la 
place de Decaen, 21 décembre 1813; dé- 
fendit Courtrai, 7 mars 1814; réoccupa 
Courtrai le 25 mars; entra à Gand, 2% 
mars; battit Thielmann à Courtrai, 81 
mars; gouverneur de la 1° division mi- 
litaire à Paris, 1er juin; pair de France, 
4 juin 184; grand-croix de la Légion 
d'honneur, 22 juillet 1814; dut s’enfuir 
à cheval pour pouvoir suivre Louis 
XVIII à Gand, 20 mars 1815; destitué et 
rayé des cadres de l'armée par Napoléon, 
18 avril 1815; reprit ses fonctions de 
gouverneur de la 1 division militaire 
à Paris, 8 juillet25 septembre 1815; 
membre du conseil de guerre Ney; se 
prononça pour l'incompétence; gouver- 
neur de la 8t division militaire à Ma: 
seille, 10 janvier 1816; marquis, 31 juil- 
let 1817; grand-croix de Saint-Louis, 30 
mbre 1818; gouverneur de la 1 
on militaire à Paris, 17 février 
1819; mis en disponibilité, 19 août 1821; 
commandant en chef l'expédition de Mo- 
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rée, 24 juillet 1828; s'empara de la cita- 
delle de Navarin et du château de Mo- 
rée; maréchal de France, 2 février 
1829; se rallia à Louis-Philippe; envoyé 
comme commissaire auprès de Charles 
X pour le décider à quitter Rambouil- 
let, 2 août 1830; ministre des Affaires 
étrangères à la place de Molé, 2-17 no- 
vembre; ambassadeur à Vienne, 1831 
1833; à Saint-Pétersbourg, 1833-1835; mi- 
nistre de la Guerre à la place de Rigny, 
30 avril 19356 septembre 1836; grand- 
croix des ordres du Sauveur de Grèce, 
de Uharles III d’Espagne et de Léopold 
de Belgique. Le nom du maréchal Mai- 
son est inscrit au côté Est de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


MAISONNEUVE (Emmanuel - Michel- 
Bertrand-Gaspard Neuhaus, dit), géné- 
ral, né à Landau (Basse-Alsace) le 29 
septembre 1757, mort à Nancy le 22 no- 
vembre 18%. Soldat au régiment de 
Champagne-infanterie, 16 août 1775; ca- 
poral au régiment d’Austrasie-infante- 
rie, 29 octobre 1779; embarqué pour les 
Grandes-Indes, 15 janvier 1780; servit 
sur mer sous Suffren de 1780 à 1782; ser- 
gent, 3 juillet 1782; ent le bras gauche 
emporté et la jambe gauche fracassée 
sur le vaisseau Le Héros au combat na- 
val du 3 septembre 1782; retraité pour 
blessures, 23 mai 1784; commis aux sal- 
les où sous-ontrôleur à hôpital mili- 
taire de Sarrelouis du 8 mai 1786 au 1" 
janvier 1789; centenier de la garde na- 
tionale sédentaire de Metz, %5 juillet 
1789; capitaine aide-major, puis chef de 
bataillon dans cette garde, 29 novembre 
1789; commandant les fédérés de la Mo- 
selle au 14 juillet 1790; sous-lieutenant 
au régiment provincial d'artillerie de 
Metz, 15 février 1791; capitaine, 14 août 
1791; puis lieutenant-colonel en premier 
du 2° bataillon de volontaires de la Mo- 
selle, 15 août 1791; servit aux armées du 
Nord, puis des Ardennes, 1792-1793; com- 
mandant la place de Stenay après Val- 
my; général de brigade employé à l'ar- 
mée des Ardennes, 30 juillet 1793; géné- 
ral de division employé à l’armée du 
Nord, 20 septembre 1793; commandant 
provisoirement la division des Ardennes 
en l'absence de Jacques Ferrand, 24 sep- 
tembre; commandant à Douai, fn octo- 
bre 1793; admis à la retraite pour bles- 
sures, 28 janvier 1794; cessa ses fonc- 
tions le 8 février 1794; se retira à Cham- 
bley, obtint une pension de retraite, 12 
janvier 1795; commandant la garde na- 
tionale des cantons de Gorze et de Mars- 
la-Tour; commandant l'arrondissement 
et la citadelle de Bitche, 8 janvier 1798; 
commandant d'armes de la place de Bit- 
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che, 23 septembre 1800; officier de la Lé- 
gion d’honneur, 14 juin 1804; chevalier 
de l’Empire, 23 juillet 1810; défendit Bit- 
che en 1814; fut remplacé dans ses fonc- 
tions, 16 mai 1815; admis à la retraite, 
9 juin 1815; mis en non-activité, 1” sep- 
tembre 1815; mis de nouveau à la retrai- 
te, 7 avril 1816. 


MALARTIC (Anne-Joseph-Hippolyte de 
Maurès, comte de), général, né à Mon- 
tauban le 3 juillet 1730, mort à l'île de 
France (Maurice) le 29 juillet 1800. Lieu- 
tenant en 2° au régiment de Béarn-infan- 
terie, 8 août 1746; capitaine, 1" novem- 
bre 1746; capitaine en 2, 1749; aide-ma- 
jor, 30 octobre 1749; major de brigade au 
Canada, 1755; blessé au genou à l'affaire 
des abatis de Carillon, 8 juillet 1758; 
chevalier de Saint-Louis, 19 février 1759; 
servit à la bataille de Québec et eut un 
cheval tué sous lui, 1759; blessé à la poi- 
trine à la 2* bataille de Québec, 28 avril 
1760; réformé, 25 novembre 1762; major 
du régiment Royal-Comtois, 2% avril 
1763; colonel du régiment de Verman- 
dois, 5 juin 1763; servit à la Guadeloupe, 
1767-1769; brigadier d'infanterie, 3 jan- 
vier 1770; maréchal de camp, 1” mars 
1780. Etait ainsi noté dans les dernières 
années de l'ancien régime « Officier ms- 
truit, zélé, ferme, a bien servi et bien 
fait servir son régiment; bon à em- 


ployer ». Nommé commandant général 
des Etablissements Français au delà du 
Cap de Bonne-Espérance, 19 janvier 1792; 
lieutenant général, 25 janvier 1792; or- 
ganisa et pacifin les Mascareignes; dé- 
fendit l'ile de France et Bourbon contre 
les Anglais, 1794. 


MALBRANCQ (Philippe-Joseph), géné- 
ral, né à Chocques (Pas-de-Calais) le 4 
janvier 1750, mort à Lille le 27 juin 1823. 
Soldat au régiment de Berry, 23 septem- 
bre 1768; sergent, 17 mars 1776; congédié 
par ancienneté, 23 janvier 1777; entré 
comme soldat aux gardes françaises, 11 
novembre 1780; passé aux grenadiers, 
compagnie Pierrevert, 24 avril 1783; con- 
gédié, 6 septembre 1786; devint garde de 
la Prévôté de l'hôtel; sous-lieutenant de 
grenadiers au 2 bataillon de volontaires 
parisiens, 20 juillet 1791; capitaine, 8 no- 
vembre 1791; lieutenant-colonel en chef 
du 2 bataillon de volontaires parisiens à 
la place de Haquin, 7 janvier 1792; ser- 
vit à Quiévrain, 30 avril, à Valmy, 20 
septembre, Jemappes, 6 novembre, au 
siège de Maestricht, à Tirlemont, aux 
combats de Linselles et de Menin; géné- 
ral de brigade, 28 janvier 1794, à Sant- 
Omer; passé à la division Souham à la 
place de Bertin, 2 mai; sous Moreau à la 
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bataille de Tourcoing, 18 mai; division 
Despeaux, 28 mai; servit à Hooglède, 13 
juin; suspendu de ses fonctions par le 
représentant du peuple Richard, 20 juin 
1794; envoyé à l’armée de l'Ouest, 7 sep- 
tembre; non compris dans l’organisation 
du 13 juin 1795; remis en activité à l’ar- 
mée des Côtes de Brest, 5 octobre 1795; 
puis à l’armée des Côtes de l'Océan, 1e 
janvier 1796; fut blessé en Vendée; ré- 
formé, 22 septembre 1996; se retira dans 
ls Nord; commandant la 1 cohorte de 
la 12 légion de la garde nationale du 
Nord; servit à la tête de la 2 légion 
(bis) du Nord, 8 août 1809; prit part à 
la défense de l'ile de Cadzand; licencié 
le 24 janvier 1810; nommé commandant 
du 1e bataillon du 3° régiment d'Anvers, 
23 novembre 1813; évacua Gorcum, puis 
prit part à la défense de Bois-le-Duc jus- 
qu’au 23 février 1814. 


MALET (Claude-François de), général, 
né à Dôle (Jura) le 28 juin 1754. Entra à 
la 1re compagnie de mousquetaires (mous- 
quetaires gris) le 27 décembre 1771; re- 
tourna dans sa ville natale à la suppres- 
sion de cette compagnie, 15 décembre 
1775; commandant la garde nationale de 
Dôle en 1790; délégué à la fête de la Fé- 
dération du 14 juillet 1790; obtint une 
commission de capitaine, 1e juin 1791; 
aide de camp du général Charles de Hes- 
se, 1er août 1791; capitaine au 50 régi- 
ment d'infanterie à l’armée du Rhin, 25 
mars 1792; adjoint aux adjudants géné- 
raux, 1er mai 1992; chargé de presser la 
levée et l’organisation des bataillons de 
gardes nationales mis en réquisition, 17 
juillet-6 août; commandant un camp de- 
vant Phalsbourg, octobre 1792; nommé 
provisoirement adjudant général chef de 
bataillon par les représentants du peuple 
près l'armée du Rhin, 20 mai 1793; se 
distingua à la prise du camp de Noth- 
weiler, 11-14 septembre; quitta l’armée 
comme ancien noble (était considé 

comme un esprit frondeur), 22 septembre 
1793; mis en réforme, 13 juin 1795; adju- 
dant général chef de brigade, 13 avril 
1796; employé à l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle; chef d'état-major de la 6° division 
militaire, 3 mars 1797; élu par la frac- 
tion dissidente de l'assemblée électorale 
du Jura siégeant à l'auberge du Mouton 
Blanc député du Jura aux Cing-Cents, 
avril 1798; mais son élection fut annulée 
par la loi du 22 floréal an VI (11 mai 
1798) ; employé dans la % division mili- 
taire, 2% février 179; à l’armée des 
Grandes Alpes sous Championnet, juillet 
1799; nommé provisoirement par Cham- 
pionnet général de brigade à l'armée des 
Grandes Alpes, 13 août 179; enleva les 
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postes autrichiens du Petit-Saint-Ber- 
nard et de la Roche-l'aillée, 2 septembre; 
confirmé général de brigade par le D 

rectoire exécutif, 19 octobre 1799; divi 
sion Morlot sous Brune à l’armée de ré- 
serve, 23 juillet 1800; puis à l’armée des 
Grisons, même division, décembre 1800; 
en Helvétie, 19 mai 1801; employé à la 
9 division militaire, 9 août; comman- 
dant le département de la Gironde, 16 
septembre; puis celui de la Charente, 12 
avril 1802: vota contre le consulat à vie 
puis contre l’Empire. Commandant le dé- 
partement de la Vendée, 25 juin 1804; 
commandant de la Légion d'honneur; 
mis en disponibilité, 30 janvier 1805; mis 
en non-activité, 2 mars; commandant la 
3% brigade de la 5° division (Séras) à 
l'armée d'Italie, 11 septembre; à l'ar- 
mée de Naples, 1806; gouverneur de Pa- 
vie, puis de Rome et fut remplacé par 
Miollis; suspendu de ses fonctions le 18 
mai 1807, par le vice-roi d'Italie et ren- 
voyé en France pour cause de propa- 
gande républicaine; arrêté et emprison- 
né à la Force, 1 juillet 1807; sortit de 
prison sans jugement, 30 mai 1808; ad- 
mis à la retraite, 31 août 1808; remis en 
prison à la Force comme affilié à la s0- 
ciété des Philadelphes, 1809; obtint la 
faveur de résider dans la maison de 
santé du docteur Dubuisson, rue du 
Faubourg Saint-Antoine, N° 333; s'en 
échappa en franchissant le mur du jar- 
din, 23 octobre 1812, et rejoignit un com- 
plice, l'abbé Caamagno; se rendit à la 
caserne Popineourt et entraîna la 10° 
cohorte de la garde nationale en annon- 
gant la mort de Napoléon, la constitu- 
tion d’un gouvernement provisoire et en 
empruntant le nom du général Lamotte; 
délivra à la prison de la Force les gé- 
néraux Guidal et Lahorie; se rendit 
chez le général Hulin, gouverneur de 
Paris, et introduit dans son cabinet, le 
renversa d’un coup de pistolet. Fut ar- 
rêté à l'état-major de la place de Paris 
par ladjudant de place Laborde, tra- 
duit devant une commission militaire, 
condamné à mort avec 14 de ses compli- 
ces le 28 octobre et fusillé le 29 octobre 
1812 à 4 heures du soir dans la plaine de 
Grenelle. 


MALHER (Jean-Pierre-Firmin), géné- 
ral, né à Paris le 29 juin 1761. Soldat au 
régiment de Neustrie, 5 décembre 1777; 
servit sur le vaisseau La Couronne, 1779; 
sergent, 30 juin 1780; obtint son congé, 
5 décembre 1784; entra comme caporal 
dans la garde nationale soldée à Paris, 
6 octobre 1789; sergent, 20 octobre 1791; 
adjudant sous-officier au 14° bataillon 
d'infanterie légère, 24 janvier 1792; à 
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l'armée du Nord, 1792-1793; sous-lieute- 
nant, 16 août 1792; lieutenant, 24 avril 
1793; aide de camp du général Queyssat, 
26 avril 1793. Etait employé en qualité 
d’adjoint à l'état-major du camp d'Ar- 
leux sous Pierquin à l’armée du Nord 
au 19 avril 1794; nommé provisoirement 
par les représentants du peuple adju- 
dant général chef de brigade et chef 
d'état-major de la division Bonnaud, 30 
avril 1794; confirmé adjudant général 
chef de brigade et employé à l'armée du 
Nord, 1 juin 1795; employé à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, 15 juillet; puis 
à l'armée du Nord en Hollande, 2 dé- 
cembre; chef d'état-major de Vandam- 
me à l'armée de Batavie, 5 septembre 
1799; servit à Castricum, 6 octobre; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade, 18 octobre 1799; confirmé dans ce 
grade par le Directoire exécutif et em- 
ployé à la division Bondet, 19 octobre 
1799; à l’armée de réserve, 28 mars 1800; 
division Watrin, 2% avril; s'empara 
d’Aoste, 16 mai; battit les Autrichiens 
à Montestrutto, 21 mai; servit à la prise 
d’Ivrée, 22 mai; au combat de la Chiu- 
sella, 26 mai; à Montebello, 9 juin; bles- 
sé à Marengo, 14 juin 1800; servit en 
Toscane, 6 octobre; occupa Livourne, 22 
octobre; rejoignit Dupont à Bologne, 3 
novembre; quitta l’armée d'Italie pour 
se rendre à Paris, 2% novembre; em- 
ployé à l'armée gallo-batave, 18 décem- 
bre; mis en non-activité, 2 octobre 1801; 
employé dans la %° division militaire, 
23 septembre 1802; général de division, 
27 août 1803; commandant la 2 subdi- 
vision de la 13: division militaire, 30 
août; chargé de linspection des côtes, 
15 février 1804; commandant la 3 divi- 
sion d'infanterie au camp de Montreuil 
sous Ney, 31 octobre; puis au 6° Corps 
de la Grande Armée, 30 août 1805; ser- 
vit à Gunzbourg, 9 octobre; grand off- 
cier de la Légion d'honneur, 25 décem- 
bre 1805; remplacé par Vandamme, 21 
octobre 1806; employé à l'intérieur, 8 
mars 1807; commandant la 13 division 
militaire à Rennes, 7 septembre; com- 
mandant la 3* division du 2° Corps d'ob- 
servation de la Gironde sous Dupont, 
3 novembre; tué à Valladolid dans un 
exercice à feu par une baguette de fusil 
oubliée dans le canon de son arme par 
un soldat, et qui lui traversa le crâne, 
13 mars 1808. Le nom du général Malher 
est inserit au côté Nord de l'Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


MALTZAN (François Théobald, baron 
de), général, né à Wettolsheim (Haut- 
Rhin) Je 18 juin 1736. Lieutenant en 2* 
au régiment d'Alsace le 1 juin 1742; 
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second lieutenant, 1752; aïde-major de 
la 3 brigade du corps des volontaires 
étrangers, 1 juin 1756; servit sur les 
côtes de Bretagne, 1757-1758; commanda 
à l'avant-garde la 3 brigade de volon- 
taires étrangers à l'assaut des retran- 
chements de Saint-Cast, 1758; aide-ma- 
jor des volontaires d’Austrasie en 1758; 
servit en Allemagne, 1759-1762; obtint le 
rang de capitaine, 16 juin 1760; blessé 
d'un coup de feu le 10 août 1760; cheva- 
lier de Saint-Louis, 171; blessé d’un 
coup de sabre au bras droit en char- 
geunt la cavalerie près de Grünberg 
(Wetteravie) le 17 mars 1761; blessé 
d’un coup de sabre à la cuisse gauche le 
10 juillet 1761; aide-major d'infanterie 
dans la légion de Lorraine, 1763; servit 
en Corse, 169; obtint le rang de major, 
10 septembre 1769; servit en Pologne, 
1771-1772; y leva un corps de 3.000 hom- 
mes, mais fut fait prisonnier par les 
Russes et remis en liberté par Cathe- 
rine IL. Obtint le rang de colonel, 24 
mars 1772; colonel en 2° du régiment de 
Bourgogne-infanterie, 18 avril 1776; at- 
taché à l'infanterie allemande avec 
4.500 livres de pension, 13 avril 1780; 
obtint pour sa retraite le grade de ma- 
réchal de camp, 1 mars 1791. Aurait, 
d’après Chuquet, servi à la division 
Chasot en Champagne au 29 août 1792, 
mais on n’en trouve aucune trace dans 


son dossier. Fut appelé à l’armée des 
Côtes de Cherbourg par les représen- 


tants du’ peuple Romme, Lecointre, 
Prieur de la Marne et Prieur de la Côte 
d'Or, 30 mai 1793; mais cette désigna- 
tion ne fut pas ratifiée par le conseil 
exécutif provisoire; devint chef de lé 
gion de la garde nationale du départe- 
ment du Haut-Rhin, 1805; avait été ad- 
amis à la retraite comme colonel. Vivait 
encore à Paris au 28 février 1817. 


MALYE (Etienne-Bernard), général, n6 
à Montferrand près Clermont (Puy-de- 
Dôme) le 27 août 1758, mort à Clermont- 
Ferrand le 22 mars 1821. Soldat au régi- 
ment de Beaujolais (devenu 74° d’infan- 
terie en 1791), 1” mai 1776; envoyé à la 
Martinique; fut blessé d’un coup de feu 
dans un combat dans la baie Chesapeake, 
29 avril 1781; blessé par des éclats de 
bois aux combats des 25 et 26 janvier 
1782; embarqué sur la frégate La Sur- 
veillante jusqu’à la paix de 1783; capo- 
ral, 13 septembre 1783; sergent, 15 fé- 
vrier 1784; adjudant sous-officier au 4 
bataillon de Seine-et-Oise, 25 décembre 
1791; adjudant-major, 27 août 1792, à 
VParmée du Nord; chef de bataillon, 20 
février 1793; servit à Hondschoote, 8 sep- 
tembre; général de brigade, 25 septembre 
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1793, à l'armée des Ardennes; puis à Lar- 
mée de la Moselle, 16 novembre; servit 
à la reprise des lignes de Wissembourg; 
à la délivrance de Landau, 26 décembre; 
division Hatry à l'armée de la Moselle 
au 5 février 1794; servit à la division Ta 
ponier, au combat de Trippstadt, 13 juil- 
let; division Reneauld au 5 décembre; 
réformé, 13 juin 1795; puis remis en acti- 
vité à l’armée de l'Intérieur, 25 octobre 
1795; réformé, 22 septembre 1796; nom- 
mé à l’armée de Sambre-et-Meuse, 8 oc- 
tobre; désigné pour l'armée d'Italie, 10 
octobre 1796; appelé au quartier général 
et nommé commandant une brigade de 
la division Bernadotte à l’armée d’Ita- 
lie, 8 mars 1797; servit à la bataille du 
Tagliamento, 16 mars, à la prise de Gra- 
disca, 19 mars; commandant les îles à 
Venise, 14 juin; attaché à la 8° division 
militaire à Avignon, 24 novembre; em- 
ployé dans la 9° division militaire, 17 
mai 1798; commandant ensuite le dépar- 
tement de la Corrèze; employé dans la 
26: division militaire comme comman- 
dant de place à Juliers du 14 septembre 
1799 au 23 septembre 1801; division La- 
roche à l'armée du Bas-Rhin au 25 avril 
1800; mis en non-activité, 23 septembre 
1801; employé dans la 4° division mili- 
taire, 29 décembre 1802; dans la 5° divi- 
sion militaire, 15 février 1803; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; employé au 3* Corps de l’armée de 
réserve sous Kellermann, 24 septembre 
1805; commandant le département du 
Bas-Rhin dans la 5° division militaire, 
4 juin 1806; admis à la retraite, 17 mars 
1808. 


MANDEVILLE (Eugène-Charles-Augus- 
te-David, baron de), général, né à Aves- 
nes (Nord) le 11 juin 1780, mort à Saverne 
(Bas-Rhin) le 28 janvier 1850, Elève à l'E- 
cole royale militaire de Thiron du 24 no- 
vembre 1791 au 1” septembre 174; em- 
ployé dans les charrois militaires en 
qualité de haut le pied, 7 septembre 1797; 
sous-lieutenant à l'état-major des trou- 
pes piémontaises, 11 juillet 1799; à l’ar- 
mée d'Italie, 1799-1801; sous-ieutenant 
au 111: de ligne, 29 janvier 1802; capi- 
taine provisoire au bataillon irlandais, 
15 décembre 1803; au camp de Brest, 
1804; lieutenant aide de camp de Clarke, 
22 juin 1804; aide de camp du général 
Bellavène, 25 janvier 1805; aide de camp 
de Clarke, 7 septembre; à la Grande Ar- 
mée, 1805-1807; capitaine au 59° de ligne, 
20 septembre 1806; se signala au combat 
de Guttstadt où il fut grièvement blessé 
d’un coup de feu à l'épaule droite et fait 
prisonnier par les Russes, 5 juin 1807; 
rentré de captivité, 24 août 1807; chef de 
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bataillon au 69° de ligne, 6 septembre 
1808; servit en Espagne, 1808-1809; major 
au 69° de ligne, 20 septembre 1809; colo- 
nel du 149* de ligne, 16 janvier 1813; ser- 
vit en Saxe à la 2° brigade (Lacroix) de 
la 19* division (Rochambeau) du 5: 
Corps, 1° mars 1813; puis à la 1* brigade 
(Harlet) même division en août 1813; gé- 
néral de brigade employé à la 1* divi- 
sion du 5° Corps de la Grande Armée 
sous Lauriston, 29 août 1813; fait pri- 
sonnier à Leipzick, 19 octobre 1813; ren- 
tré en France sur parole, 19 mars 1814, 
et is en disponibilité; mis en non-acti- 
vité, 1” septembre 1814; commandant 
provisoire des gardes nationales de l’ar- 
rondissement de Saverne, 21 avril 1815; 
confirmé dans ce commandement, 16 mai; 
disponible, 19 juin 1815; commändant le 
département des Vosges, 1" septembre 
1815; maintenu dans le commandement 
du même département faisant partie de 
la 3* division militaire, 12 novembre 
1817; chevalier de Saint-Louis, 19 août 
1818; baron, 17 décembre 1818; maintenu 
dans le commandement du département 
des Vosges, formant la 3* subdivision de 
la 3° division militaire, 21 avril 1820; 
disponible, 1“ janvier 1929; admis dans 
le cadre. d'activité de l'état-major géné- 
ral, 22 mars 1831; admis à la retraite, 
31 août 1831; commandeur de la Légion 
d'honneur, 10 janvier 1835. 


MANHES (Charles-Antoine, comte), gé- 
néral, nié à Aurillac (Cantal) le 19 octo- 
bre 1777, mort du choléra à Naples (Ita- 
lie) en août 1854. Etait fils d’un procu- 
reur du présidial d’Aurillac; devint élè- 
ve à l'Ecole de Mars où il fut envoyé par 
les administrateurs du Cantal pour sui- 
vre les cours d'artillerie, 2 juillet 1794; 
licencié avec l'Ecole, 5 novembre 1794; 
nommé par décret de la Convention sous- 
lieutenant au 3 bataillon du Cantal, 6 
avril 1795; incorporé le 30 juin 1795 dans 
la 16 demi-brigade de bataille; à l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 1795-1796; passé 
à la 26 de ligne, 11 mars 176; aux ar- 
mées des Alpes et d'Italie, 1797-1801; 
blessé d’un coup de feu à la jambe droite 
à Novi, 15 août 1799; rejoignit son ba- 
taillon sur la rivière de Gênes et fut 
nommé lieutenant, 2 décembre 1799; se 
signala à l'affaire des Gravières près de 
Suze. 1800; aide de camp du général Mil- 
haud, 1 novembre 1800; employé au 
corps d'observation du Midi, 25 avril 
1801; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; capitaine, 6 juin 1806; chef 
d’escadrons, 4 avril 1807, ét aide de camp 
de Murat en Prusse; le suivit en Espa- 
gne, 1808; puis à Naples; se signala à la 
prise de Capri, 5 octobre 1808; colonel 
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aide de camp de Murat à Naples, 1 no- 
vembre 1808; chargé par Murat d’une 
mission dans les Abruzzes; général de 
brigade au service de Naples, 4 septem- 
bre 1809; chargé de détruire le brigan- 
dage dans les Calabres, 1810; chevalier 
de l’Empire, 9 septembre 1810; acquit en 
Calabre une réputation peut-être exagé- 
rée de violence et de cruauté, mais ra- 
mena la tranquillité dans le pays; lieu- 
tenant général aide de camp du roi, 25 
mars 1811; comte du royaume de Naples, 
1811; commandant les 2, 4t et 5t divi- 
sions territoriales avec pleins pouvoirs, 
1812; défendit la Calabre contre toutes 
les tentatives des Anglais; premier ins- 
pecteur général de la gendarmerie, 28 fé- 
vrier 1812; chargé d’étouffer les mouve- 
ments des carbonari en 1813, et s’en ac- 
quitta avec une rigueur inflexible; resta 
au service de Murat après qu’il se fût 
déclaré contre la France, 1814; comman- 
dant supérieur de Naples et de la 15? di- 
vision territoriale, mars 1815; puis de 
l'armée de l'Intérieur en avril 1815; 
remplacé par Macdonald, 13 mai 1815; 
s'embarqua pour la France avec sa fa- 
mille dans la nuit du 19 au 20 mai; re- 
cueillit Murat à Ischia et le ramena en 
France, 23 mai; reconnu lieutenant gé- 
néral au service de France, 18 septembre 
1816; s'installa à Paris; commandeur de 
la Légion d'honneur, 23 mai 1825; inspec- 


teur général de la gendarmerie, 27 mai 
1827; dans les 12 et 21° divisions mili- 
taires, 6 mai 1829; membre du comité de 
gendarmerie, 1 janvier 1830; mis en dis- 

ité, 1° avril; passé dans la sec- 


serve, 5 novembre 1842; admis 
à la retraite, 8 juin 1848. 


MANIGAULT-GAULOIS (Joseph-Yves), 
général, né à la Flèche (Sarthe) le 14 
avril 1770, tué à la bataille de la Coro- 
gne (Espagne) le 16 janvier 1809. Sergent 
major au 14 bataillon de volontaires de 
la Sarthe, 11 août 1791; sous-lieutenant 
au régiment de la Couronne {plus tard 
45e d'infanterie), 1 avril 1792; à l’armée 
du Nord; lieutenant, 5 novembre 1792; 
fit partie de la colonne infernale de l’ar- 
mée de la Moselle; capitaine, 5 septem- 
bre 1793; capitaine de grenadiers, 7 no- 
vembre; nommé par les représentants du 
peuple dans les départements de la 
Mayenne et de l’Ille-et-Vilaine adjudant 
général chef de bataillon provisoire sous 
le général Chabot, 29 mars 174; confirmé 
dans ce grade par le Comité de Salut pu- 
blic, 30 octobre 1794; à l’armée des Py- 
rénées-Orientales, 12 avril 1795; adjudant 
général chef de brigade, 13 jnin 1795: à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 13 juin 1795; 
puis d'Allemagne’ et du Rhin; chef de- 
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brigade de la 1° demi-brigade légère, 13 
novembre 1797; à l'armée du Danube, 
puis d'Helvétie, 1799; brigade Leval, di- 
vision Vandamme, mai 1800, puis à l’ar- 
mée de réserve, division La Poype, mai- 
juin 1800; servit à l'attaque de Feld- 
Xirch, 11 juillet 1800; aux armées des 
“Grisons, fin 1800, d'Italie, 1801, au corps 
d'occupation de Naples, 1803; général de 
brigade et disponible, 29 août 1803; em- 
ployé à la 19° division militaire, 5 avril 
1804; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; envoyé à Toulon, 29 
octobre, s'embarqua pour les Antilles sur 
le vaisseau Le Neptune, 10 décembre; 
commandant le département du Pô, 19 
mai 1805; major général de la 8 légion 
de réserve des gardes nationales à Ren- 
nes, 4 mai 1807; commandant la 2 briga- 
de de la division d'observation des Pyré- 
nées Occidentales, 23 février 1808; com 
mandant la > brigade de la 1° division 
(Merle) d'observation des Pyrénées Occi- 
dentales, sous Bessières, 15 juin; com- 
mandant à Santander, fn juin 1805, quit- 
4a la ville en juillet 1808; commandant 
la 11 brigade de la Le division (Merle) 
du > Corps de l’armée d’Espagne sous 
Soult, 3 novembre 1808, de la division 
Mermet (fr du % Corps), 80 novembre. 


MANSCOURT DU ROZOY (Jean-Bap- 
tiste-Félix de), général d'artillerie, fils 
d’un avocat au Parlement, né à Paris le 
26 novembre 1749, mort à Auxonne (Côte- 
Or) le 25 août 184. Elève d'artillerie, 
6 novembre 1767; lieutenant en 2 au ré- 
giment d'artillerie de La Fère, 29 mai 
1768; lieutenant en premier, 6 juin 1771; 
capitaine par commission, 3 juin 179; 
détaché à la manufacture d'armes de 
Maubeuge le 25 mai 1783; employé à 
Ecole d'artillerie de Douai, 4 février 
1785; capitaine de sapeurs, 4 janvier 1787, 
de bombardiers, 4 octobre 1788; com- 
manda lartillerie à Philippeville, 5 dé- 
-cembre 1791; chef de bataillon au 7 régi- 
ment d'artillerie, 8 mars 1793, à Sarre- 
louis, 7 avril; général de brigade, 5 août 
1793; commandant Partillerie du corps 
des Vosges, 10 septembre; servit à Pit- 
masens, 14 septembre; suspendu de ses 
fonctions, 24 septembre 1793; réintégré 
et employé à l’armée du Nord, 9 octobre 
1794; non compris dans la nouvelle orga- 
nisation des états-majors du 13 juin 1795; 
chef de brigade d'artillerie, 2 juillet 
1795, à la suite de la direction d’artille- 
rie de Metz, 2% noût; chargé provisoire- 
ment de l'inspection des forges de la Mo- 
-selle, 17 septembre; directeur de l’arse- 
mal d’Auxonne, 17 janvier 1796; chef de 
brigade commandant l'artillerie de la di- 
vision Sérurier à l’armée d'Italie, 14 dé- 
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cembre, à la suite du corps de l’artille- 
rie, 1797-1798; était à Douai lorsqu'il fut 
désigné pour l’armée d'Angleterre, 9 jan- 
vier 1798; employé à l’armée d'Orient, 
1e avril; nommé par Bonaparte général 
de brigade provisoire, 12 mai 1798; com- 
mandant la place d'Alexandrie sous 
Kléber, 3 juillet, puis suivit l’armée; 
renvoyé à Alexandrie comme comman- 
dant en 2 sous Kléber, 15 août; rappelé 
au Caire, 28 novembre; renvoyé en Fran- 
ce, partit d'Alexandrie le 7 mars 1799, 
fut poussé par la tempête dans le golfe 
de Tarente et fut retenu prisonnier dans 
le royaume de Naples, mars 1999; rentré 
en France, mai 1801; admis au traite. 
ment d’activité du grade de général de 
brigade, 11 juillet 1801; admis an traite- 
ment de réforme, 23 septembre 1801; re- 
traité, 1er septembre 1802. 


MANSON (Jacques-Charles de), géné- 
ral d'artillerie, né aux Baux (Bouches- 
du-Rhône) le 10 septembre 172, mort à 
Münich (Bavière) le 4 janvier 1809. Sur- 
numéraire dans l'artillerie, 25 avril 
1741; servit en Westphalie, Bavière, Al 
lemagne, 1741-1744; sous-lieutenant le 24 
mai 1745; servit en Flandre, 1745-1748; 
blessé d’un éclat de bombe au bras gau- 
che au siège de Mons, 1746; commissaire 
extraordinaire avec rang de lieutenant, 
1er août 1747; blessé d’un éclat de bombe 
à la tête au siège de Maestricht, 1748; 
capitaine en %, 1 mai 1756; servit en 
Allemagne, 1757-1762; chevalier de Saint- 
Louis, 16 juin 1760; capitaine en pre- 
mier, 26 juillet 1763; capitaine d’une 
compagnie d'ouvriers, 13 août 1765; ob- 
tint le rang de chef de brigade, 19 fé 
vrier 1766; inspecteur de la manufacture 
d’armes de Klingenthal, 51 mars 1767; 
major-chef de brigade titulaire, 22 juin 
1767; obtint le rang de lieutenant-colo- 
nel, 24 mars 1769; sous-directeur d’artil- 
lerie à Strasbourg et directeur particu- 
lier de l’Arsenal, 5 août 1769; lieute- 
nant-colonel, 1 janvier 1777; colonel 
par commission, 9 mai 178; colonel ti- 
tulaire et directeur d'artillerie à Stras- 
bourg, 3 juin 1779; brigadier d’infante- 
rie, 17 janvier 174; inspecteur général 
de l'artillerie des colonies et de la ma- 
rine, 1786; maréchal de camp, 9 mars 
1788; inspecteur général d'artillerie à 
Strasbourg, 1% avril 1791; émigra, 11 
août 1792; donna sa démission d’inspec- 
teur général, 25 août 1792; rejoignit l’ar- 
mée de Condé; nommé commandant en 
chef l'artillerie de l’armée à la forma- 
tion de ce corps, 9 mai 1793; passé au 
service de Bavière en 1800, y fut nommé 
lieutenant général et directeur général 
de l'artillerie; devint commandeur, puis 
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grand-croix de Saint-Louis et grand- 
croix de l’ordre du Lion de Bavière. 


MARANSIN (Jean-Pierre, baron), gé- 
néral, né à Lourdes (Hautes-Pyrénées) 
le 20 mars 17%, mort à Paris le 16 mai 
1898. Volontaire et le même jour élu ca- 
pitaine au 1 bataillon de volontaires 
des Hautes-Pyrénées, 13 février 1792; à 
l’armée des Pyrénées Occidentales, 1792- 
1794, défendit le camp d’Ainhoüé, 3 sep- 
tembre 1793; s'empara du camp de la 
légion de Saint-Simon, 10 juillet 1794; 
du château d’Iraty, 17 octobre; attaché 
à la demi-brigade des Landes, 21 mars 
1785; à l’armée de l'Ouest, 1795-1796; à 
la 10° légère, 26 octobre 1796; à l’armée 
de Rhin-et-Moselle, fin 1796, servit au 
passage de la Kinzig, à la défense d’Ehr- 
lering; passé à l’armée d'Angleterre, 
janvier 1798; à l’armée du Danube, 1799; 
chef de bataillon, 10 juin 1799, à l’ar- 
mée d’Helvétie; division Lorge, à Zu- 
rich, 25-26 septembre; passa le premier 
la Limmat, et obtint pour ce fait un 
sabre d'honneur; à l’armée du Rhin, 
1800-1801, brigade Goullns, au passage 
du Rhin; s'empara de Schaffhouse, 1e 
mai 1800; servit à Moesskirch, 5 mai; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse à 
Memmingen, 10 mai; à l’armée des C6- 
tes de l’Océan, 1803-1805; major du 31° 


léger, 22 décembre 1803; colonel de la 
dre légion du Midi, 27 janvier 1807; au 
Corps d'observation de la Gironde, sous 
Junot, août 1807, puis à l’armée de Por- 
tugal; s’empara de Beja, 26 juin 1808; 
servit à Vimeïro, 21 août; général de 
brigade, 8 novembre 1808; au 8e Corps 


de l’armée d’Espagne, 17 novembre; 
commandant la % brigade, division 
Heudelet, 12 décembre, puis même divi- 
sion au 2 Corps sous Soult, 2 janvier 
1809; employé au 8e Corps de l’armée de 
Portugal sous Junot, 16 mars 1810; em- 
ployé au 5° Corps de l’armée d’Espagne 
sous Mortier, 10 avril, s’empara d'Al 
bodonalez, 2 mai, de Grazalema, 3 mai; 
baron de l’Empire, 23 juin 1810; servit 
au combat de los Castillejos, 25 janvier 
1811, au siège de Badajoz, division Gi- 
rard, janvier-février 1811, s’empara de 
Huelva; servit au combat de Santa- 
Marta; grièvement blessé à Albuhera, 
16 mai 1811; blessé au combat de Villal- 
ba; commandant la % brigade de la % 
division d'infanterie de réserve (Bar- 
rois), de l'armée du Midi en Espagne, 
10 septembre; gouverneur de Malaga, 
1 octobre, reprit Estepona, 10 décem- 
bre; blessé d’un coup de feu au travers 
du corps au combat de Cartama, 16 fé- 
vrier 1812, attaqué par Ballesteros qui 
pénétra dans Malaga; réussit à le chas- 
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| ser de la ville, 14 juillet; évacua Mala- 

ga, 38 août; reprit le commandement de 
la 2: brigade de la 2 division de réserve 
de l’armée du Midi, 1° septembre; com- 
mandant la 2 brigade de la 4° division 
d'infanterie de l'armée du Midi, 1® no- 
vembre; commanda provisoirement la 5° 
division d'infanterie, février-mars 1813; 
commandant une brigade de la division 
de cavalerie légère du général Soult, 6 
avril 1813; général de division, 30 mai 
1813, à la suite du quartier général de 
l'armée de Portugal; servit à Vittoria, 
21 juin; commandant la 6° division de 
Varmée du Midi à la place de Parma- 
gnac, 2 juin, puis sous Drouet d'Erlon, 
16 juillet; au combat du col de Maya, 
25 juillet, à Irun, 31 août; commandant 
à la place de Vandermaesen la 5° divi- 
sion, aile gauche, sous Clausel, 5 sep- 
tembre; servit aux combats sur la Ni- 
ve, 913 décembre, blessé d’un coup de 
feu à l’aine gauche à Saint-Pierre-d’Iru- 
be, 13 décembre; commandant la 5° di- 
vision à l'aile droite, sous Reille, à l’ar- 
mée des Pyrénées, 5 janvier 1814; servit 
à Orthez, 27 février, au combat d’Aire, 
1 mars; chargé d'organiser la levée en 
masse dans les Hautes-Pyrénées; reprit 
le commandement de sa division, 10 
mars, à l'aile gauche, sous Reille, à la 
bataille de Toulouse, 10 avril; mis en 
non-activité, 1e septembre 1814; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 15 dé- 
cembre 1814; commandant la 2 subdivi- 
sion de la 10° division militaire, à Tar- 
bes, 15 janvier 1815. puis la 7 division 
de réserve de gardes nationales de Var- 
mée des Alpes, 10 mai; commanda provi- 
soirement la 19 division militaire à 
Lyon, 2 août;-mis en non-activité, 26 0c- 
tobre 1815; arrêté à Tarbes et empri- 
sonné, puis mis en liberté au bout de 
4 mois, 1816; mis en disponibilité, 30 dé- 
cembre 1818; à la retraite, 26 janvier 
1825. Le nom du général Maransin est 
inscrit au côté Ouest de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


MARASSÉ  (Jean-René-Paul-Blandine 
de), général, né à La Rochelle (Charente- 
Inférieure) le 18 janvier 1728, mort à Té- 
meswar (Hongrie), 18 août 1803. Lieute- 
nant de milices au bataillon de Saint- 
Jean-d’Angély, 9 juillet 1734, volontaire 
au régiment d'Anjou, 1737; lieutenant en 
2*, 12 juin 1739; capitaine, 27 septembre 
1745; chevalier de Saint-Louis, 9 mai 
1757; obtint le rang de lieutenant-colo- 
nel, 19 mai 1761; lieutenant-colonel ré- 
formé à la suite dudit régiment, 6 août 
1761; colonel du' régiment étranger de 
Dunkerque, au service de la marine, 1” 
février 1762; réformé, 19 mars 1763: bri- 
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gadier, 1 mars 1780; maréchal de camp 
pour retraite, 1‘ mars 1791; remis en 
activité, 7 mai 1792, à l’armée du Nord; 
gouverneur de Douai, juillet 1792; nom- 
mé par Dumouriez lieutenant général 
provisoire, 25 août 1792; confirmé ‘dans 
ce grade par le Conseil provisoire exécu- 
tif, 7 septembre 1792; à l’armée de Bel- 
gique; commandant en chef à Anvers, 
janvier 1793; capitula à Anvers, 26 mars 
1793; passa à l’ennemi avec Dumouriez, 
5 avril 1793; non compris dans le travail 
d'organisation des états-majors du 15 
mai 1793; suspendu de ses fonctions, 1 
juin 1793; émigré en Allemagne, fut en- 
suite interné à Témeswar. 


MARBOT (Jean-Antoine), général, né 
à Altillac (Corrèze) le 7 décembre 1754, 
mort à Gênes de l'épidémie régnante le 
19 avril 1800. Etait le fils d'un cultiva- 
teur; fut admis comme surnuméraire 
dans les gardes du corps du roi, 14 mai 
1773; garde du corps titulaire, 11 juin 
1774; réformé, 31 décembre 1775; enrôlé 
volontaire au régiment Dauphin-dra- 
gons, 1” mai 1781; congédié, 7 juin 1786; 
administrateur du département de la 
Corrèze, 1790; élu le 6* sur 7 député de 
la Corrèze à la Législative, 3 septembre 
1791; adjoint aux adjudants généraux de 
l'armée de la Moselle, 24 septembre 1792; 
passé à l'armée des Pyrénées, 26 septem- 
bre; capitaine à la légion des Montagnes, 
9 février 1793; nommé provisoirement ad- 
judant général chef de bataillon, 26 avril 
1793; chargé de la défense de la vallée de 
PAriège, mai 1793; nommé provisoire- 
ment général de brigade à l'armée des 
Pyrénées-Orientales, par arrêté des re- 
présentants du peuple Chaudron-Rous- 
sau et Leyris, 30 août 1793; confirmé 
dans ce grade par le conseil provisoire 
exéeutif, 7 octobre 1793; chargé de ré- 
duire les rebelles de PAveyron en octobre 
1793; chargé de conduire des troupes à 
larmée sous Toulon, 14 décembre 1793; 
nommé provisoirement général de divi- 
sion et commandant les côtes maritimes, 
25 décembre 4793; commandant le camp 
de Toulouse, 8 mai 1794; passé à l’armée 
des Pyrénées Occidentales, 28 juin; rem- 
plaça Mauco à la division des Vallées, 
fin juillet 1794; commandant la 2° divi- 
sion à Saint-Jean-Pied-de-Port, à la place 
de Moncey, armée des Pyrénées Occiden- 
tales, 1° septembre 1794; servit au com- 
bat de Roncevaux, 17 octobre; comman- 
dait la 4° division de la même armée au 
9 février 1795; commandant la 1 divi- 
sion de la même armée à la place de 
Frégeville, 1" avril; vainqueur à Mar- 
quirnechu, 9 mai; fut suspendu de ses 
fonctions par les représentants du peu- 
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ple Meillan et Chaudron-Roussau, 10 
juin 1795; confirmé dans le grade de gé- 
néral de division par le Comité de Salut 
public, 13 juin 1795; cessa ses fonctions 
le 16 juin; réintégré, 6 septembre 1795; 
envoyé à l’armée de l'Ouest, 3 novembre; 
député de la Corrèze au Conseil des An- 
ciens, gauche, 15 octobre 1795; comman- 
dant la 17: division militaire à Paris, à 
la place de Joubert, 9 juillet 1799; em- 
ployé à l’armée d'Italie, 9 septembre; 
commandant par intérim l’armée d'Ita- 
lie à la place de Suchet du 6 au 15 jan- 
vier 1800; commandant la 3° division de 
l'armée d'Italie, à l'aile droite, sous 
Souit; blessé d’un coup de feu à la jam- 
be au combat de Cadibona, 6 avril 1800. 
Le nom du général Marbot est inscrit 
au côté Ouest de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


MARCÉ (Louis-Henri-François, comte 
de), général, né à Chinon (Indre-et- 
Loire) le 12 juin 1731. Lieutenant en 2 
au régiment de Crillon (devenu de la 
Tour-du-Pin) le 26 avril 1744; lieutenant 
en premier, 22 mai 1745; capitaine, 15 no- 
vembre 1746; abandonna pour cause de 
maladie, 23 novembre 1750, et passa en 
Allemagne; major des bataillons fran- 
çais de prisonniers de guerre du 2 mars 
1759 au 24 février 1760; major du régi- 
ment de grenadiers royaux de Chantilly 
(devenu d’Argentré), 5 mai 1760; cheva- 
lier de Saint-Louis, 23 mars 1762; se si- 
gnala au combat du 23 juillet 1762; ob- 
tint une commission de lieutenant-colo- 
nel dans les grenadiers royaux, 28 mars 
1766; le rang de colonel et nommé aïde- 
major général des logis en Corse du 29 
février 1768 à 1779; employé par le lieu- 
tenant général de Bourcet à la reconnais- 
sance des frontières du Dauphiné, en 
vue d’en dresser la carte topographique, 
4 août 1770; brigadier d’infanterie, 1er 
mars 1780. Etait ainsi noté vers cette 
époque : « Bon officier, instruit, a de 
Vesprit; a servi utilement et avec zèle 
Servit en Corse depuis 1786; aide-maré 
chal général des logis en Corse, 1# juil- 
let 1788; maréchal de camp, 21 septembre 
1788; employé en Corse en cette qualité, 
24 septembre; nommé commandant de la 
garde nationale de Chinon en août 1789; 
employé dans la 20° division militaire 
comme commandant les troupes dans les 
départements du Lot, du Lot-et-Garonne 
et de la Dordogne, en résidence à Agen 
avant le 21 janvier 1791; fut nommé à 
Varmée du Nord sous Rochambeau, 15 
février 1792, mais cette nomination n'eut 
par d'effet, par suite de sa désignation 
pour la 1% division militaire avant le 
20 avril 1792; lieutenant général, 13 mai 
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1792, et commandant à Nantes à cette 
date, puis nommé commandant la 20° 
division militaire, mais fut maintenu à 
la 1% division militaire; fut chargé de 
préparer la défense de la Loire et des 
côtes voisines; prit Chantonnay, 17 mars 
1793; vaincu au Pont-Charrault, 20 mars, 
et destitué sur le champ de bataille par 
les représentants du peuple Niou et 
Trullard; non compris dans l’organisa- 
tion de l'état-major général du 15 mai 
1793; écroué à la prison de l'Abbaye, 11 
mai 1793; traduit devant le Tribunal ré- 
volutionnaire, 26 juillet; écroué à la 
Conciergerie, 2 septembre, mis en juge- 
ment, 28 janvier 1794; condamné à mort 
et guillotiné à Paris le 29 janvier 1794. 


MARCEAU-DESGRAVIERS (François- 
Séverin), général, né à Chartres le 1e 
mars 1769. Soldat au régiment d’Angou- 
lème-infanterie, 2 décembre 1785; entra 
dans la garde nationale parisienne, 14 
juillet 1789; capitaine dans la garde na- 
tionale de Chartres, octobre 1789; élu 
capitaine de la % compagnie du 1er ba- 
taillon de volontaires d'Eure-et-Loir, 6 
novembre 1791; adjudant-major, 1 dé- 
cembre 1791; lieutenant-colonel en 2, 25 
mars 1792; servit au siège de Verdun, 
août-septembre 1792; porta au roi de 
Prusse {a capitulation, 2 septembre; de- 
vint, sur sa demande, lieutenant en pre- 
mier dans les cuirassiers légers de la 
légion germanique, 4 septembre 1792; ser- 
vit en Vendée, 1793; capitaine au 19% 
chasseurs à cheval, 1 mai 1793; déga- 
gea Bourbotte des mains des rebelles au 
combat de Saumur, 10 juin (la Conven- 
tion déclara le 13 juin qu’il avait bien 
mérité de la patrie); adjudant général 
chef de bataillon, 15 juin 1793; servit 
sous Lecomte à Luçon; se signala aux 
combats de Luçon, 14 août, de Chan- 
tonnay, 5 septembre; nommé proviso 

rement général de brigade par les repr! 

sentants du peuple réunis à Beaupréau, 
16 octobre 1793; contribua à la victoire 
de Cholet, 17 octobre; confirmé dans son 
grade, 5 novembre 1793; promu général 
de division, 10 novembre 1793; servit à 
Antrain, 18 novembre; nommé par inté- 
rim général en chef de Varmée de 
POnest à la place de Rossignol, 27 no- 
vembre 1793; prit possession de son com- 
mandement, 5 décembre; vainqueur au 
Mans, 13 décembre, à Savenay, 23 décem- 
bre; abandonna son commandement pour 
raisons de santé, 25 décembre; obtint un 
congé, 50 décembre; alla se soigner à 
Rennes, puis à Paris; envoyé à l’armée 
des Ardennes, sous Charbonié, 14 avril 
1794; y commanda une division nouvelle- 
ment créée, 8 mai; passa la Sambre et 
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prit Thuin, 10 mai; remplacé par Vezu 
dans le commandement de sa division, 20 
mai; chargé de commander l'avant-garde 
de l’armée des Ardennes, 27 mai, rem- 
plaça Vezu à la tête de sa division, 3 
juin; employé en cette qualité à l’armée 
réunie sur la Sambre, 8 juin; comman- 
dant 2 divisions (Mayer et Marceau), 13 
juin; commandant l'extrême droite à 
Fleurus, 26 juin, y fut mis en déroute; à 
armée de Sambre-et-Meuse, 28 juin: 
commandant la 9 division, 7 août; sous 
Schérer, à la bataille de l’Ourthe, 18 sep- 
tembre; à celle de la Roër, 2 octobre; 
s’empara de Coblentz, 23 octobre; com 
mandant l'aile droite de l'armée en no- 
vembre 1794; commandant la 7 division 
de l'armée de Sambre-et-Meuse, 25 dé- 
cembre 1794; servit au blocus de Mayen- 
ce sous Michaud, avril 1795; comman- 
dant la 6 division de Parmée de Sam- 
bre-et-Meuse, 28 juin 1795 (devenue 5° di- 
vision, 9 août) ; assiégea Ehrenbreistein, 
septembre 1795; repassa le Rhin, soutint 
un combat à Neuwied, 18 octobre; s’em- 
para des gorges de Stromberg, 10 novem- 
bre; accablé par les Autrichiens, il se ft 
jour le 7 décembre; fut vainqueur à 
Soultzbach, 17 décembre; signa un ar- 
mistice avec le général autrichien Kray, 
31 décembre 1795. (Cet armistice devait 
durer jusqu’au 21 mai 1796). Commanda 
la 1re division, 30 mars 1706, puis les 3 
divisions de gauche de l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse; surveilla la ligne du Rhin 
avec 4 divisions en août 1796; s'empara 
du fort de Kæœnigstein, 29 juillet; cou- 
vrit la retraite de l'armée; combattit à 
Limburg, 16 septembre, à Freylingen, 18 
septembre; arrêta l'ennemi à Alfenkir- 
chen, mais fut blessé au côté gauche 
d’un coup de carabine par un chasseur 
tyrolien, 19 septembre. Porté chez le 
commandant prussien de la ville, il suc- 
comba à 3 heures du matin, le 21 septem- 
bre 1796, et fut inhumé dans la redoute 
du Petersberg le 24 septembre. À l'anni- 
versaire de sa mort, le 19 septembre 1797, 
son corps fut incinéré solennellement et 
ses cendres, recueillies dans une urne de 
marbre, furent déposées dans le tom- 
beau, en forme de pyramide, élevé sur 
les plans de Kléber. Etait fils d’un pro- 
eureur au bailliage de Chartres. Le nom 
du général Marceau est inscrit au côté 
Nord de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


MARCHAIS (Edme-Pierre-Louis), gé- 
néral, né à Charenton-le-Pont (Seine) 
le 14 mai 1760, mort à Saint-Denis (Sei- 
ne) le 27 juin 1846. Etait d'origine noble. 
Surnuméraire dans les gardes du comte 
d'Artois le 1* septembre 1777; réformé 
le 30 décembre 1780; chasseur au 4° régi- 
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ment le 20 avril 1782; sous-lieutenant au 
bataillon de chasseurs des Cévennes, 24 


septembre 1784; lieutenant en 2° le 4 mai, 


1786, au % bataillon de chasseurs le 1e 
juin 1788; capitaine au 74 régiment 
d'infanterie (ci-devant Beaujolais), 15 
septembre 1791; capitaine au 9% batail- 
Jon de chasseurs le 18 avril 1792; adju- 
dant général surnuméraire avec le gra- 
de de colonel, 2 novembre 1792, à lar- 
mée de la Moselle, 1792, puis du Rhin, 
1793-1706; adjudant général chef de bri- 
gade employé à l'armée du Rhin, 8 
mars 1793; nommé provisoirement, par 
les représentants du peuple près l’ar- 
mée du Rhin, général de brigade, 4 jan- 
vier 1794; destitué par Hentz le 11 juin 
1794, puis réintégré, servit sous Desaix 
à l'attaque de Schweigenheim, 2 juillet; 
confirmé dans son grade de général de 
brigade à l’armée de Rhin-et-Moselle, 
13 juin 1795; commandant à Worms, oc- 
tobre 1795; réformé, 13 avril 1796; admis 
à jouir du traitement de réforme attri- 
bué à son grade, 7 novembre 1797; chef 
de la 15 demibrigade de vétérans, 23 
octobre 1800; chef du 2 bataillon de vé- 
térans, 14 octobre 1811; commandeur de 
la Légion d'honneur le 29 juillet 1814; 
chevalier de Saint-Louis le 27 décembre 
1814; cessa ses fonctions le 1 mai 1815; 
mis à la retraite de 2.192 francs le 10 


novembre 1815; prévôt du département 
du Nord, avec traitement d’activité du 
grade de maréchal de camp du 25 avril 
1816 au 21 mai 1818. 


MARCHAND (Jean- Gabriel, comte), 
général, né à l’'Albenc (Isère) le 10 dé- 
cembre 1765, mort à Saint-Ismier (Isère) 
le 12 novembre 1851. Avocat au Parle- 
ment de Grenoble; capitaine au 4° ba- 
taillon de volontaires de l'Isère, 13 no- 
vembre 1791; à l’armée d'Italie, 1792 
1799, à la 46: de bataille, 27 février 1794; 
adjoint à l’adjudant général Joubert, 10 
mai 1794; servit au combat du Petit-Gi- 
braltar, 16 septembre 1795; nommé pro- 
visoirement par Schérer chef de batail- 
lon sur le champ de bataille de Loano, 
23 novembre 1795; confirmé dans ce gra 
de par le Directoire exécutif, 24 décem- 
bre 1795; servit à la prise de Cossaria, 
puis à celle du camp retranché de Ceva, 
16 avril 1796; sous Joubert, division 
Masséna, au combat de la Bocchetta-di- 
Campion, 5 juillet; blessé d'un coup de 
feu à la poitrine en défendant ce poste, 
29 juillet; chef de bataillon à la 4 lé- 
gère, 22 octobre 1796; en commanda le 
% bataillon à la Brenta, Saint-Martin 
et Caldiero; fait prisonnier à la Mado- 
na della Corona, 17 novembre 17%; 
échangé 15 jours après avoir été fait 
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prisonnier ; nommé provisoirement par le 
général en chef chef de brigade à la suite 
de la 17 légère sous Joubert, 21 décem- 
bre 1796; chef de brigade de la 14° de li- 
gne, 16 juin 1797; suspendu de ses fonc- 
tions, 15 juillet 1797; chef de brigade 
provisoire de la 11° de ligne, 29 octobre; 
commandant la place de Rome sous Gou- 
vion-Saint-Cyr; confirmé dans le grade 
de chef de brigade à compter du 31 dé- 
cembre 1796, par arrêté du Directoire 
du 11 septembre 1798; aide de camp de 
Joubert, 16 septembre, le suivit en Pié- 
mont, décembre; se trouvait à côté de 
lui lorsque ce général fut tué à Novi, 
15 août 1799; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par le général en chef 
de l’armée «Italie, 13 octobre 1799; 
confirmé dans ce grade par le Diree- 
toire exéentif le 19 octobre 1799; à l’ar- 
mée du Rhin, 16 décembre; employé 
dans la 7% division militaire, 23 septem- 
bre 1801; commandant la % brigade de 
la division Dupont au camp de Mon- 
treuil, 13 décembre 1803, puis la 2 bri- 
gade de la 1 division (Dupont) au 6° 
corps (Ney) de la Grande Armée, 11 sep- 
tembre 1805; se signala à Haslach, 11 
octobre, Albeck, 15 octobre, Durrenstein, 
11 novembre; servit dans le Tyrol et en 
Carinthie; général de division, 24 dé- 
cembre 1805; commandant la 1 divi- 
sion (ex-2 division) du & Corps sous 
Ney à la place de Loison, 20 février 
1806; en Prusse et Pologne, 1806-1807, à 
Téna, 14 octobre, au blocus de Magde- 
bourg, fin octobre-6 novembre 1806, au 
combat de Soldan, 26 décembre, à Dep- 
pen, 6 juin 1807, Friedland, 14 juin; 
grand aigle de la Légion d'honneur, 13 
juillet 1807; comte de l’Empire, 26 oc- 
tobre 1808; commanda par intérim le 6° 
Corps en Silésie; chargé de le ramener 
à Mayence, 5 août 1808; commandant la 
dre division du 6t Corps sous Ney à l’ar- 
mée d’Espagne, 7 septembre; au combat 
de Mayorga, 24 décembre; prit part à la 
poursuite de l’armée anglaise du géné 
ral Moore, entra à Astorga, 1 janvier 
1809, à Orense, 21 janvier; vainqueur à 
la Puebla de la Tribe, commanda pro- 
visoirement le 6 Corps en l'absence de 
Ney, 27 septembre; vaincu par le duc 
d'El Parque à Tamamès, 18 octobre, 
évacua Salamanque, puis y rentra le 6 
novembre, reprit le commandement de 
sa division le 16 décembre; prit part au 
siège de Ciudad-Rodrigo, qui capitula le 
10 juillet 1810; au siège d’Almeida, 24 
juillet-28 août, à Busaco, 27 septembre, à 
Redinha, 12 mars 1811, Chao de Lamas, 
14 mars, Fuentes de Onoro, 3-5 mai; mis 
en disponibilité à la date du 9 avril pré- 
cédent, rentra en France; chef d’état- 
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major de l'aile droite de la Grande Ar- 
mée sous le roi Jérôme, 21 mars 1812; 
commandant en chef la 25* division 
(wurtembergeoise) au 3 Corps sous 
Ney en Russie, 9 août; servit à Smo- 
lensk, 17 août, à Valoutina, 19 août 

prit part à la prise de la grande re- 
doute à la Moskowa, 7 septembre; à la 
défense de Kowno, 13 décembre; nommé 
commandant de la 34 division sur la 
Vistule, 21 décembre; commanda provi- 
soirement le 4 Corps à la place du prin- 
ce Eugène, 25 janvier 1813; commandant 
la 39 division d'infanterie (5 du 3° 
Corps) formée de Hessois et de Badois 
sous Ney en Allemagne, 17 mars; servit 
à Weissenfels, 1 mai, Lutzen, 2 mai, 
Bautzen, 21-22 mai; détaché au 11° Corps 
avec sa division, 23 août; servit à Leip- 
zick; chargé de commander la levée en 
masse dans le département de l'Isère, 4 
janvier 1814; commandant la 7* division 
militaire à Grenoble à la place de De- 
laroche, 15 janvier; vainqueur aux 
Echelles, 15 février; chassa les Autri- 
chiens de Chambéry, 19 février; évacua 
le fort l’Ecluse, 23 mars; puis se replia 
sur Grenoble; maintenu dans le com- 
mandement de la 1r* subdivision de la 
Te division militaire à la Première Res- 
tauration; chevalier de Saint-Louis, 1 
juin 1814; essaya de résister à Napo- 
léon dans Grenoble lors du retour de 
l’île d’Elbe; évacua la ville, 7 mars 1815; 
mis en disponibilité, 26 mars; se retira 
à sa maison de campagne près du fort 
Barraux; appelé à Paris, 11 mai; em- 
ployé sous Grenier à la défense exté- 
rieure de Paris vers Vincennes, 13 juin; 
ministre. de la Guerre par intérim à la 
place de Davout, 29 juin-8 juillet 1815; 
commandant la 7e division militaire à 
Grenoble, 21 juillet; fut accusé d’avoir 
livré Grenoble à Napoléon et poursuivi, 
29 décembre 1815; traduit devant un con- 
seil de guerre à Besançon, 25 juin 1816; 
fut acquitté, 27 juin; mis en disponibi- 
lité, 30 décembre 1818; admis à la re- 
traite, 17 mars 1825; remis en disponibi- 
lité, août 1830; compris dans le cadre de 
réserve de l'état-major général, 7 fé- 
vrier 1831; à la retraite, 17 mai 1832; 
pair de France, 3 octobre 1837. Le nom 
du général Marchand est inscrit au côté 
Sud de l’Are de Triomphe de l'Etoile, 


MARCHAND, comte de PLAUZONNE 
(Louis-Auguste). Cf. Plauzonne. 


MARCHANT (Théodore-Melchior), gé- 
néral, né à Haguenau (Bas-Rhin) le 17 
mars 1750. Enfant de troupe au corps 
de Salm-Salm; soldat au même régi- 
ment, 1" janvier 1772; sous-lieutenant au 
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régiment d’Anhalt, 1" février 1773; à la 
suite de ce régiment, 19 octobre, au ré- 
giment de Hesse-Darmstadt, 14 octobre 
1774; lieutenant en 2', 28 avril 1778; pre- 
mier lieutenant, 6 juin 1780; ft campa- 
gne sur mer et devant Gibraltar, 1782- 
1783; capitaine en 2°, 16 mars 1785; réfor- 
mé par la nouvelle organisation de l’ar- 
mée, 19 mars 1791; capitaine en pied au 
94° régiment, 15 septembre 1791; servit à 
l'armée de Dumouriez en Belgique, 1792- 
1793; nommé provisoirement par Dam- 
pierre lieutenant-colonel du 94 régi- 
ment, 12 avril 1793; nommé par le con- 
seil exéeutif provisoire général de bri- 
gade à l'armée des Ardennes, 20 septem- 
bre 1793; division Debrun à ladite ar- 
mée en mai 1794; destitué, 7 juin 17; 
autorisé à prendre sa retraite, 7 sep 
tembre 1794. 


MARCHANT (Louis-Thomas), général, 
né à Faremoutiers (Seine-et-Marne) le 
14 juillet 1756, y mourut le 15 novembre 
1824: Entré au service comme dragon 
au régiment Colonel-Général (compagnie 
générale), 18 août 1777; congédié par or- 
dre, 30 novembre 1779; s'établit huissier. 
à Faremoutiers; élu chef du bataillon 
de réquisition du district de Rozoy-en- 
Brie (Seine-et-Marne) le 2 octobre 1793; 
à l’armée des Ardennes, 1793-1794; géné- 
ral de brigade employé à ladite armée, 
27 janvier 1794; commandant à Bouillon 
de 10 avril; en fut chassé par Beaulieu, 
19 mai; suspendu de ses fonctions, 7 juin. 
1794; destitué par le comité de salut pu- 
blic, 9 juin 1794; relevé de sa suspension, 
mais sans réintégration, 11 septémbre 
1794. 


MARCHANT DE LA HOULIÈRE (Ma- 
thieu-Henry), général, né à Paris le & 
mars 1717, se tira un coup de pistolet à 
Perpignan le 18 juin 1793 et mourut 4 
jours après, 22 juin 1793. Enseigne au 


régiment de Lyonnais-infanterie, 16 
avril 1733; servit sur le Rhin de 1733 à 
1735; lieutenant, 4 août 1733; capitaine 
d’une compagnie nouvelle le 10 novem- 
bre 1733; servit en Allemagne, Westpha- 
lie et Bavière, 1741-1743; grièvement 
blessé d’un coup de feu au genou à la 
défense du pont de Dingelfing (Baviè- 
re), 1743; servit à l’armée d'Italie, 1744; 
au siège de Coni, puis sur le Rhin, 1745; 
bréveté lieutenant- colonel, 6 janvier 
1746; servit aux Pays-Bas, 1746; se si- 
gnala au siège de Mons et obtint à cette 
occasion une pension de 400 livres; au 
siège de Charleroi; major, 7 mai 1747; à 
Varmée d'Italie; servit à la reprise des 
îles Sainte-Marguerite; lieutenant de roi 
à Bellegarde, 26 avril 1751; commandant 
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de Salces, 5 juin 1753; commandant en 
2 à l'île Royale et à Louisbourg, 25 
mars 1758; obtint une pension de 400 li- 
vres après le siège de Louisbourg; bri- 
gadier d'infanterie, 12 novembre 1770; 
maréchal de camp, 1" août 1791; em- 
ployé dans son grade à l’armée du Mi- 
di, 7 septembre 1792; commandant un 
corps de débarquement à Toulon, sep- 
tembre 1792; s’empara d’Oneille le 24 
octobre 1792; puis rejoignit à Villefran- 
che, 26 octobre; détaché à l’armée des 
Pyrénées, 28 décembre; général de divi- 
sion, 8 mars 1703; commanda la division 
des Pyrénées-Orientales sous Servan, 17 
avril; suspendu de ses fonctions par les 
représentants du peuple Leyris, Rouyer, 
Brunel et Le Tourneur, 20 avril 1793; 
non compris dans le travail des états- 
majors du 15 mai 1793; écrivit une lettre 
au général de Flers pour lui annoncer 
qu'il allait se suicider. 


MARCOGNET (Pierre-Louis Binet de), 
général, né à Croix-Chapean (Charente- 
Inférieure) le 14 novembre 1765, mort à 
Paris le 19 décembre 1854. Elève à l'E- 
cole militaire; cadet au 1” bataillon du 
régiment de  Bourbonnais-infanterie 
(plus tard 13° d'infanterie), 30 mars 
181; servit en Amérique sous Rocham- 
beau, 1781-1783; sous-lieutenant, 1° juil- 
let 1782; lieutenant, 3 juillet 1787;,capi- 
taine au 13° d'infanterie, 1” mars 1792; 
à l'armée du Rhin, 1792-1801; blessé d’un 
coup de feu à la cuisse droite à la prise 
du camp de Bodenthal, 14 septembre 
1793; blessé de 2 coups de feu à l’avant- 
bras droit à Fillingen, 17 novembre 1793; 
suspendu le 11 décembre 1793; avant de 
cesser ses fonctions il fut encore blessé 
d’un éclat d’obus à l'épaule droite à la 
reprise des lignes de Wissembourg, 25 
décembre 1793; réintégré par décret du 
5 juillet 1795; à la 20° demi-brigade (bis) 
légère, 24 août 1795, devenue 10° légère, 
19 février 1796; à l'armée de l'Ouest, 
1795-1796; puis à l’armée du Rhin, 1796; 
servit au combat d’Ettlingen, 9 juillet 
1796; nommé chef de bataillon provisoi- 
re, 10 juillet 1796; servit à Neresheim, 11 
août, Geisenfeld, 1” septembre, Bibe- 
rach, 2 octobre; blessé d’un coup de feu 
au bras droit à la défense de Kehl, 28 
novembre 1796; chef de bataillon à la 95° 
de ligne, 15 novembre 1798; à l'armée du 
Rhin, 1798-1801; nommé adjudant géné- 
ral chef de brigade provisoire, 15 mai 
1799; confirmé dans son grade, 13 sep- 
tembre 1799; nommé provisoirement par 
le général en chef de l’armée du Rhin 
chef de brigade de la 108: de ligne, 5 
mai 1800; division Grandjean; blessé et 
fait prisonnier à Hohenlinden, 3 décem- 
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bre 1800; rentré de captivité, 2 février 
1801; confirmé chef de brigade de la 108 
de ligne, 8 février 1801; général de bri- 
gade, 29 août 1803; au camp de Mon- 
treuil, 1803-1805; chef de la 1* brigade 
de la 2° division (Malher) du 6* Corps 
sous Ney à la Grande Armée, 30 août 
1805: se signala à Gunzbourg, 9 octobre; 
chef de la ire brigade, division Vandam- 
me au 6 Corps, 20 octobre 1806; com- 
manda provisoirement la division à la 
place de Vandamme, 27 novembre; chef 
de la 1r+ brigade, division Gardanne, en 
décembre 1806; à la suite du 6* Corps, 
fin décembre 1806; chef de la 2° brigade 
de la 1* division (Marchand) du 6° 
Corps à la place de Roguet, 3 mars 1807; 
servit en la même qualité en Espagne, 
7 septembre 1808; baron de l'Empire, 2% 
octobre 1808; servit devant Oviedo, 18-19 
juin 1809; employé au camp d’Emden, 
13 juillet 1811; général de division, 31 
juillet 1811; commandant la 14* division 
militaire à Caen, 6 février 1812; employé 
au corps d'observation de l'Adige, 30 
mai 1813; chef de la 2 division de ja 2 
lieutenance (Grenier) sous le prince Eu- 
gène de Beauharnais, août 1813; vain- 
queur à San Marein, 2 septembre 1813; 
au corps du prince Eugène, fn septem- 
bre; chef de la 4* division à Caldiero, 
15 novembre; vainqueur à San Michele, 
19 novembre; vaincu à Rovigo, 8 décem- 
bre, et à Boara; sous Grenier, fin dé- 
cembre 1813; servit à la bataille du 
Mincio, 8 février 1814; commanda la 4° 
division de l’armée d'Italie jusqu’au 20 
juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 8 
juillet 1814; mis ensuite en non-activité; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
27 décembre 1814; commandant la 3° di- 
vision du 1” Corps d'observation sous 
Drouet d’Erlon, 6 avril 1815; puis à l'ar- 
mée de Belgique; servit à Waterloo, 18 
juin; admis à la retraite, 9 septembre 
1815; replacé au cadre de réserve, 7 fé 
vrier 1831; admis de nouveau à la retrai- 
te, 1" mai 1832. Le nom du général Mar- 
cognet est inscrit au côté Nord de l'Arc 
de Triomphe de l’Etoile. 


MARESCOT (Armand-Samuel, comte 
puis marquis de), général du génie, né à 
Tours (Indre-et-Loire) le 1° mars 1758, 
mort au château de Chaslay près Mon 
toire (Loir-et-Cher) le 5 novembre 1832. 
Fut élève au collège de La Flèche, pui 
aspirant à la suite de l’Ecole du génie, 
11 mai 176; sous-lieutenant du génie à 
l'Ecole de Mézières, 1 janvier 1778; 
lieutenant en >, aspirant, {® janvier 
1780; sortit de l'Ecole de Mézières en qua- 
lité de lieutenant en premier du génil 
13 janvier 1784; capitaine du génie à Lil- 
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le, 1e avril 1791; se trouva à l'affaire du 
Pas-de-Baisieux et faillit y être massa- 
cré, 29 avril 1792; mit en défense la fron- 
tière du Nord et particulièrement la 
place de Lille; chevalier de Saint-Louis, 
4 juillet 1792; blessé au bombardement 
de Lille en octobre 1792; servit en Belgi- 
que sous Miranda comme aide de camp 
de Champmorin; à la prise de la cita- 
delle d'Anvers, 29 novembre 1792; revint 
à Lille eprès Neerwinden, fn mars 1793, 
et mit la ville en état de défense, ainsi 
que le camp de la Madeleine et la ligne 
de la Deûlle; fut appelé à Paris pour se 
justifier d’une dénonciation du club ré- 
volutionnaire de Lille; fut nommé chef 
de bataillon du génie, 6 novembre 1793; 
servit au siège de Toulon; dirigea les 
travaux d'approche, fut blessé aux 
avant-postes ef pénétra un des premiers 
dans la grande redoute anglaise; com- 
manda le génie à Maubeuge à la place 
de Dabadie en janvier 1794; servit au 
siège de Charleroi, 28 mai et 13 juin 
1794; chargé de l'attaque de Landrecies; 
s’en empara après 7 jours de tranchée 
ouverte; nommé chef de brigade du gé- 
nie à compter du 19 juillet 1794, 17 juil- 
let 1794; commanda le génie au siège du 
Quesnoy qni capitula le 15 août; servit 
au siège de Valenciennes, 28 août, puis à 
celui de Condé; général de brigade, 1er 
septembre 1794; dirigea les travaux du 
siège de Maestricht qui capitula le 3 no- 
vembre; général de division, 8 novembre 
179%4; porté sur la liste des émigrés, il 
ent ses biens confisqués et mis en vente, 
mais fut rayé de la liste grâce à l'inter- 
vention de Carnot et rentra en posses- 
sion de ses propriétés; inspecteur géné- 
ral du génie, 21 mars 1795; envoyé à 
Bayonne pour commander le génie de 
Varmée des Pyrénées Occidentales, 3 
avril; arriva à Bayonne, 18 mai, et com- 
manda les territoires conquis; comman- 
dant à Landau, 16 avril 1796; repoussa 
une tentative de Hotze contre cette place 
en octobre 1796; servit à la défense de 
Kehl; commandant en chef le génie de 
l’armée du Rhin, 1797; servit au passage 
du Rhin à Kehl, 2 avril 1797; comman- 
dant en chef le génie de Parmée d’Alle- 
magne, 2 septembre; puis le génie de 
armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; 
commandant en chef le génie de l’armée 
du Danube, 7 mars 1799; commandant en 
chef le génie de l’armée d’Helvétie et du 
Danube, 30 avril; gouverneur de Mayen- 
ce, 18 septembre; premier inspecteur gé- 
néral du génie, 5 janvier 1800; comman- 
dant en chef le génie de-Varmée de ré- 
serve, 8 mars; fit exécuter par l’armée 
le passage du Grand-Saint-Bernard, puis 
assiégea le fort de Bard; assista à la ba- 
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taille de Marengo, 14 juin; devint prési- 
dent du comité des fortifications; inspec- 
ta les côtes de Rochefort à Walcheren 
ainsi que la place d'Anvers; comman- 
dant en chef le génie de l’armée des C6- 
tes de l'Océan, 1803-1805; grand officier de 
l’Empire en qualité de premier inspec- 
teur général du génie, 6 juillet 1804; 
grand aigle de la Légion d'honneur, ? fé- 
vrier 1805; servit à la Grande Armée en 
Autriche, 1805; comte de l'Empire, 19 
mars 1808; envoyé en mission pour visi- 
ter les places des Pyrénées, 11 mars 1808, 
puis pour inspecter les places de Cadix, 
Algésiras et Gibraltar; rejoignit le corps 
de Dupont à Andujar, 4 juin; négocia la 
capitulation de Baylen et fut retenu pri- 
sonnier, 2 juillet; s’embarqua à Cadix, 
16 août; arriva à Marseille, 1er septem- 
bre; destitué de ses grade et dignités, 4 
septembre 1808; écroué à l'Abbaye à Pa- 
ris, 27 septembre; resta en prison jus- 
au’en 1812; destitué par Napoléon après 
jugement d’un conseil d'enquête et exilé 
à Tours, 1e mars 1812; réintégré par le 
gouvernement provisoire dans ses grade 
et dignités, 8 avril 1814; commissaire du. 
roi dans la 2° division militaire à Péri- 
gueux; confirmé comte, 2 septembre 
1814; commandeur de Saint-Louis, 27 dé- 
cembre 1814; maintenu en activité, 4 
mars 1815; membre du comité de défense, 
20 avril; puis inspecteur général du gé- 
nie dans l’Argonne et les Vosges; admis 
à la retraite, 18 octobre 1815; marquis, 
31 juillet 1817; eut sa retraite portée de 
6.000 à 12.000 franes, 1er juillet 1818; pair 
de France, 5 mars 1819; refusa au 7 fé- 
vrier 1831 de faire partie du cadre de ré- 
serve. Le nom du général Marescot est 
inscrit au côté Est de l'Arc de Triomphe 
de PEtoile 


MARGARON (Pierre, baron), général 
de éavalerie, n6 à Lyon le 1er mai 1765, 
mort à Paris le 16 décembre 1824. Capi- 
taine provisoire dans une compagnie 
franche à la légion des Ardennes, 15 
août 1792; lieutenant-colonel en 2° du 1 
bataillon de chasseurs à ladite légion, 10 
décembre 1792; lieutenant-colonel en 1+, 
10 avril 1793; chef de brigade provisoire 
de la légion des Ardennes, 14 avril 1793; 
suspendu de ses fonctions, 30 juillet; re- 
mis provisoirement en activité à l’armée 
du Nord, 4 octobre 1794; puis définiti- 
vement, 7 juin 1795; adjudant général 
chef de brigade, 13 juin 1795; à la divi- 
sion de Flandre, 4 juillet: au quartier 
général de l’armée du Nord, 23 août; 
aux armées de Sambre-et-Meuse, 20 sep- 
tembre 1796; puis d’Italie, 1798; chef de 
brigade du 1# de cavalerie, 23 décembre 
1798; blessé d’une balle à Novi, 15 août; 
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eut la jambe droite cassée à Fossano; 
chef de brigade de cavalerie légère sous 
Michaud au passage de l'Adige, 1 jan- 
vier 1801; général de brigade, 29 août 
1803; commanda la brigade de cavalerie 
légère du camp de Saint-Omer sous 
Soult, 20 septembre 1803; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
commandait les chasseurs à pied au 
camp de Boulogne, corps de réserve du 
prince Louis Bonaparte, 3 août 1805; 
commandant une brigade de cavalerie 
légère au 4: Corps de la Grande Armée 
sous Soult, 11 septembre; blessé de 2 
coups de feu à Austerlitz, 2 décembre; 
rentré en France, 28 février 1806; mis 
en disponibilité, 11 avril; au quartier 
général de la Grande Armée, 38 juillet; 
commandant la brigade de cavalerie lé- 
gère du 4 Corps sous Soult, 20 septem- 
bre; à Iéna, 14 octobre, Nossentin, 1e 
novembre; commandant la 1 brigade 
de la 4 division de dragons (Sahuc), 7 
novembre; servit à Biezun, 23 décembre, 
Mohrungen, 25 janvier 1807; comman- 
dant la 1* brigade de la 4* division de 
dragons (La Houssage), 1 juin 1807; 
employé au corps d'observation de la 
Gironde, division Kellermann sous Ju- 
not, 28 août; puis à l’armée de Portu- 
gal; vainqueur à Leiria; prit Thomar; 
servit à la bataille d’Evora, 30 juillet 
1808; puis à l'assaut de ln ville; com- 
manda la cavalerie à la bataille de Vi- 
meiro, 21 août; commandant le dépôt 
de cavalerie des Deux-Sèvres et de la 
Charente-Inférieure, 10 décembre; em- 
ployé au 2 Corps de l'armée d’Espagne, 
4 janvier 1809; baron de l’Empire, 2 
janvier 1809; appelé à Strasbourg, 2% 
mars, puis division Valence, en Espagne 
au 12 juillet 1809; revint en France, fin 
1809; commandant la Haute-Loire, 6 sep- 
tembre 1810; à la suite de l'état-major 
général de la Grande Armée, 22 juillet 
1812; servit en Saxe, 1813; général de 
ï on, 16 août 1813; commandant la 
division de cavalerie organisée à Leip- 
zick et gouverneur de Leipzick, 20 sep- 
tembre; chevalier de Saint-Louis, 8 juil- 
let 1814; inspecteur général de la gen- 
darmerie, 18 juillet; disponible, 3 avril 
1815; inspecteur des dépôts de cavalerie 
dans les 19 et 13: divisions militaires, 29 
mai; mis en non-activité, 22 octobre 
1815; inspecteur général de la gendarme- 
rie, 14 août 1816; mis en disponibilité, 
3 juillet 1821. Le nom du général Mar- 
garon est inscrit au côté Nord de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


MARGUENAT (Jacques-Philippe de), 
général. Entra au service dans les com- 
pagnies franches de la marine aux In- 


— 155 — 


MAR 


des, 1755; prit part à un combat naval 
en 1758; rentra en France, 1760; lieute- 
nant de grenadiers postiches détaché à 
une compagnie du régiment des grena- 
diers royaux Le Camus, 6 mai 1760; dé- 
taché sur le Bas-Rhin à Wesel pour 
commander une compagnie de chas- 
seurs; réormé, 1763; replacé aide-major 
dans le régiment de recrues de Rouen, 
1763; réformé, 1767; lieutenant-colonel à 
la suite des troupes des colonies, 3 juin 
1774; commandant un bataillon au régi- 
ment de Pondichéry, 21 juillet 1775; ser- 
vit à la défense de Pondichéry en 178; 
nommé chevalier de Saint-Louis à cette 
époque; servit dans l'Inde comme lieu- 
tenant-colonel en 1779; rentra en France, 
1785; commandant particulier à Kari- 
kal, 8 mars 1787; avec rang de colonel 
dans les troupes des colonies, 24 mars 
1787; rentré en France par suite de la 
suppression de son emploi, 1790; maré- 
chal de camp dans les troupes des co- 
lonies à compter du 9 juin 1790, 17 fé- 
vrier 1792; fut gouverneur de Tobago. 


MARGUET (Jéan-Joseph, baron), gé- 
néral, né à Arçon (Doubs) le 13 janvier 
1773, tué d’un coup de feu au front de- 
vant le village de la Rothière (Aube) le 
1e février 1814. Caporal au 7° bataillon 
de volontaires du Doubs le 5 août 1792; 
servit aux armées du Rhin, 1792-1793, du 
Nord, 1793-1794; sergent le 25 avril 1793; 
sergent de grenadiers le 19 juillet 1794; 
à l’armée de Sambre-et-Meuse, 17941706; 
passé à la 112 demi-brigade de bataille, 
29 décembre 1794; prisonnier de guerre à 
Vaffaire de Stromberg, 15 décembre 1795; 
rentré le captivité, 13 février 1796; passé 
à la 88* demi-brigade de ligne, division 
Bernadotte, 20 février; à l’armée d’Ita- 
lie, 1797-1798; blessé d’un coup de feu au 
genou gauche à la prise de Gradisca le 
19 mars 1797; sergent-major le 20 avril 
1797; division Desaix, puis Eriant à l’ar- 
mée d'Egypte, mai 178; nommé sous- 
lieutenant par le général en chef Bona- 
parte le 28 novembre 1798; nommé lieute- 
nant par le général en chef Menou le 27 
avril 1901; à l’armée des Côtes de l'O- 
céan, 1804; capitaine, 3 mars 1804; à la 
Grande Armée, division Suchet, septem- 
bre 1805-1807, en Autriche, Prusse et Po- 
logne; chef de bataillon, 6 septembre 
1808; à l'armée d’Espagne, 7 septembre 
1808-1812; obtint une dotation de 1.000 
franes de rente annuelle sur l'octroi du 
Rhin le 20 mai 1811; colonel en 2°, 26 
août 1811; colonel du 100° de ligne à la 
place de Quiot le 1 novembre 1811; co- 
lonel-major du 4 régiment de voltigeurs 
de la garde, 23 juillet 1813, à la 1° bri- 
gade (Gros) de la 3 division de la jeune 
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garde (Delaborde); baron de l’Empire, 
16 août 1813; général de brigade le 14 
septembre 1813; employé à la 5° division 
d'infanterie de la jeune garde (Rottem- 
bourg) ; servit en France, 1814. Comman- 
dant de le Légion d'honneur, 23 noyem- 
bre 1813, 


MARIE, vicomte de Fréhant (Jean- 
BaptisteSimon-Firmin), général du gé- 
nie, né à Epoisses (Côte-d'Or) le 25 sep- 
tembre 1769, mort à Vittonville (Meur- 
the-et-Moselle) le 22 janvier 1835. Nom- 
mé adjoint au corps des officiers du gé- 
nie employé à l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 20 mai 1793; capitaine du gé- 
nie, 22 septembre 1794; chef du génie à 
Perpignan, octobre 1795; détaché à 1° 
cole de Metz, 3 avril 1796; employé à 
Metz, 1798; puis à l’armée du Rhin, 5 
mai 1800; réemployé dans la direction de 
Metz, 26 février 1802; au camp de Bou- 
logne, 1804; au 4 Corps de la Grande Ar- 
mée, 29 août 1805; chef de bataillon le 
26 décembre 1805; aide de camp de Jo- 
seph Bonaparte à l’armée de Naples, 17 
février 1806; colonel du génie au service 
de Naples, 27 février 1807; passé au ser- 
vice d'Espagne en qualité de maréchal 
de camp du génie, 31 août 1809; servit en 
Espagne, 1809-1812; rentré au service de 
France comme général de brigade, 4 no- 
vembre 1813; employé au 11° Corps de la 
Grande Armée sous Macdonald, 7 novem- 
bre; blessé de 3 coups de baïonnette et 
fait prisonnier en avant de la ville 
d’Arnheim, 30 novembre 1813; rentré de 
captivité, mai 1814; mis en non-activité, 
1® septembre 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 26 octobre 1814; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 31 janvier 1815; fut, pa- 
raît-il, nommé comte en 1815, mais ne re- 
çut jamais de lettres patentes; comman- 
dant supérieur provisoire de Thionville, 

commandant supérieur de 

aide de camp du prince 
Joseph Bonaparte, 23 mai; en non-acti- 
vité en septembre 1815; mis en disponi- 
bilité le 1 avril 182; admis à la re- 
traite par l'ordonnance du 17 mars 1825; 
lieutenant général honoraire, 1° novem- 
bre 18%; vicomte de Fréhant, 4 août 
1827. 


Marigny (Jean-Fortuné Bouin de), gé- 
néral, n6 à Châtellerault (Vienne) le 6 
mai 1766. Elève à l’école militaire de 
Vendôme, 1781; sous-lieutenant à cheval 
aux chasseurs des Cévennes, 26 février 
1788; réformé, 6 mars 1788; sous-lieute- 
nant aux chasseurs à cheval de Breta- 
gne, 30 septembre 1788; lieutenant, 17 
juin 1792; capitaine au 10° chasseurs à 
cheval, 19 septembre 1792; commandant 
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la légion des Francs formée par lui au 
siège de Mayence; chef d’escadrons, 1er 
mai 1793; fit des sorties notamment les 
7, 17 et ?8 mai; pénétra dans Marienborn 
dans la nuit du 30 au 31 mai, et l'éva- 
cua; attaqua Bretzenheim, 4 juin; défit 
les chevan-légers du régiment saxon de 
Courlande, 9 juin; attaqua et brûla le 
village de Sainte-Croix, 10 juin; pénétra 
de nouveau dans Bretzenheim, 2 juin; 
tenta de reprendre la redoute de Weise- 
nau prise la veille par les Prussiens, 29 
juin; nommé chef de brigade, 30 juin 
1793; essaya vainement de reprendre la 
flèche de Zahlbach, 7 juillet; passé en 
Vendée après la capitulation de Mayen- 
ce, août 1793; chargea les Vendéens à 
Saint-Léger, 9 septembre; repoussa les 
attaques de leur avant-garde, 14 septem- 
bre; combattit à Torfou, 19 septembre; 
mit en déroute l’arrière-garde ennemie à 
Saint-Fulgent, 2 octobre; chargé du com- 
mandement des troupes de Nantes à 
Paimbænf, 21 octobre; nommé provisoi- 
rement général de brigade par les repré- 
sentants du peuple, 2 octobre 173, et 
commandant l'infanterie légère de la di- 
vision Kléber; traversa Pontorson le 19 
novembre ét, arrivé à Dol, chargea les 
ennemis; puis, forcé de reculer, couvrit 
la retraite, Il venait d’être suspendu de 
ses fonctions par le ministre de la Guer- 
re lorsqu'il fut tué d’un boulet de ca- 
non en chargeant les Vendéens à Durtal 
près d'Angers, 5 décembre 1793. Le nom 
du général Marigny est inscrit au côté 
Sud de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


MARIN (Jacqnes-Barthélemy, baron), 
général, né à Ville (Oise) le 24 août: 
1772. Soldat au 5° bataillon de volontai- 


res de l'Oise, 10 septembre 1792; élu 
sous-lieutenant, 11 octobre 1792; à l'ar- 
mée du Nord, 1792-1794; blessé d’un coup 
de feu à la jambe droite à l'affaire de 
Marcinelle, 26 avril 17; passé à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; lieu- 
tenant à la 49° demi-brigade (devenue 13: 
21 novembre 1796), 23 septembre 195; 
employé aux armées de lOuest, 1795, 
d'Italie, 1797, à la division Bernadotte; 
servit à la prise de Gradisca, 19 mars 
1797; passé à l’armée d'Orient, 17 mai 
1798; servit à la prise d'Alexandrie, 2 
juillet; capitaine à la 13 de ligne, 5 
juillet 1798; servit au siège de Jaffa, 6 
mars 179; blessé d’une balle à l'épaule 
droïte dans une affaire contre les Na- 
plousains, 15 mars 1799; blessé d’un coup 
de sabre à la tête au siège de Saint- 
Jean-d’Acre, 28 mars 179; chef de ba- 
taillon, 19 mai 1799; reçut un coup de 
poignard au cou à la reprise du Caire, 
17 avril 1800; frappé d’un boulet à lé 
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paule et au coù à Rahmanich, 9 mai 
1801; en garnison à Metz, 1801-1803; ma- 
jor du 16" de ligne, 22 décembre 1803; 
servit sur la flotte de Villeneuve, 1804 
1805; à la Grande Armée, division Mo- 
litor, en Prusse et dans la Poméranie 
Suédoise, 29 avril 1807; colonel du 16" de 
ligne, 10 septembre 1807; division Car- 
ra-Saint-Cyr en Autriche, 1809; officier 
de la Légion d'honneur, 6 mai 1809; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse gau- 
che à Essling, 21 mai 1809, et dût subir 
l'amputation; général de brigade, 19 
juin 1809; sous-gouverneur des pages de 
l'Empereur, 30 septembre; baron de 
l'Empire avec dotation, 3 décembre 1809; 
comte de PEmpire, 15 juillet 1810; che- 
valier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; 
commandeur de la Légion d'honneur, 
23 août 1814; mis en non-activité, 1" sep- 
tembre 184; admis à la retraite, 15 no- 
vembre 1815. Etait à Paris le 30 uoût 
1830. Le nom du général Marin est ins- 
crit au côté Est de l’Are de Triomphe 
de L'Etoile. 


MARION (Charles-Stanislas, baron), 
général, né à Charmes (Vosges) le 7 mai 
1758, tué à la bataille de la Moskowa, 7 
septembre 1812. Soldat au régiment du 
Roi-infanterie, 1" décembre 1776; capo- 
ral, 10 avril 1780; obtint son congé par 
grâce, 10 novembre 1789; capitaine dans 
la garde nationale de Charmes, 10°no- 
vembre 1789; capitaine au 4° bataillon 
de volontaires des Vosges, 23 août 1791: 
à l'armée du Rhin, 1792-1796; blessé d'un 
eoup de sabre au bras droit au combat 
de Rheïnturckheiïm, 30 mars 1793; chef 
dé bataillon à la 21° demi-brigade (bis) 
légère, 10 octobre 1795; fait prisonnier 
à Mannheim, 22 novembre; remis en li- 
berté en juin 1796; rentra à la 21° légè- 
re le 9 janvier 1797; servit en Italie, 
1797-1801; à la suite de la 93° de ligne, 
30 avril 1797; chef de bataillon titulaire, 
21 mars 1798; servit à Pastrengo, 26 
mars 1799, San Giuliano, 9 mai, Bassi- 
gnano, 12 mai, la Mrebbia, 19 juin, No- 
vi, 15 août; nommé provisoirement chef 
de brigade de la 93° de ligne, 6 septem- 
bre 1799; confirmé chef de brigade par 
arrêté des consuls, 2 mai 1800; fait pri- 
sonnier à la capitulation du fort de Sa- 
vone, 16 mai; rentré de captivité, 12 oc- 
tobre; à l’armée d'Italie, 1800-1801; au 
corps d'observation de la Gironde, 18 
mars 1801; en garnison à Périgueux, 
1803; colonel du 2° léger, 5 octobre 
1803; au camp de Saint-Omer, 1803-1805; 
officier de la Légion d’honneur, 15 juin 
1804; commandant d'armes de 3 classe 
à Plaisance, 20 août 1805; commandant 
d'armes de 2° classe à Plaisance avec 
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rang de général de brigade à compter 
du 20 août 1805, 10 septembre 1805; com- 
mundant le département des Pyréuées- 
Orientales, 28 juin 1808; chargé le 16 
mars 1809, de former en bataillons de 
marche les détachements d'infanterie 
qui arrivaient dans la place de Perpi- 
gnan; fut envoyé à Strasbourg pour or- 
ganiser des bataillons de marche, 27 
mars; les conduisit à la Grande Armée, 
15 avril; rejoignit l’armée d'Allemagne, 
20 avril; sous Moulin à Augsbourg à 
cette date; envoyé à Munich, 38 avril; 
commandant la 1* brigade de la divi 
sion Grandjean (ex-division Saint-H: 

laire) à la placo de Stabenrath, 27 mai; 
disponible, 31 juillet 1810; employé au 
camp de Boulogne, 6 septembre; baron 
de l'Empire, 9 septembre 1810; employé 
à la 10° division (Ledru) au corps d'ob- 
servation des Côtes de l'Océan, 18 fé 
vrier 1812; commandant la 2* brigade 
de la division Ledru au 3° Corps de la 
Grande Armée sous Ney, 1” avril; ser- 
vit en Russie. Le nom du général Ma- 
rion est inscrit au côté Est de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


MARIZY  (Prédéric-Christophe-Henri- 
Pierre-Claude, baron Vagnair, dit), gé- 
néral de cavalerie, né à Altrof (Moselle) 
le 8 juillet 1765. Cadet au régiment de 
Conflans-hussards (devenu hussards de 
Saxe, 1” mars 1789, puis 4° lussards, 1“ 
janvier 1791), 11 février 1779; sous-lieu- 
tenant, 2 janvier 1784; lieutenant, 27 
mai 1788; capitaine, 29 avril 1792; à la 
légion de Kellermann, 1" juillet; chef 
d’escadrons à la légion de la Moselle, 4 
octobre 1793; colonel du 7° hussards, 23 
juin 1794; servit à Mertensee, 2 juillet; à 
Varmée du Rhin, 1795-1797; blessé de 3 
coups de sabre à Bopfngen, 5 août 1796; 
servit à Willingen, 16 mars 1797. Etait 
ainsi noté par Bourcier en l'an VI 
« Chef infiniment distingué sous tous les 
rapports » et en l'an VII « Ce chef à de 
bonnes mœurs; il est très brave et bon 
militaire, mais il n’a aucune connais- 
sance en administration et est très in- 
souciant à cet égard ». À l’armée d’Hel- 
vétie, 1798-1799; à l’armée du Rhin, 1800- 
1801; général de brigade, 24 mars 1803; 
mis en non-activité, 2 avril 1803; em- 
ployé au camp de Nimègue; 2 mai, puis 
en Hanovre; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; commandant la 
brigade de cavalerie du 1” Corps à la 
Grande Armée, 29 août 1805; comman- 
dant une brigade (4 hussards, 5° chas- 
seurs) de la division Kellermann au 1" 
Corps de la Grande Armée sous Berna- 
dotte, 17 septembre; blessé à Austerlitz 
le 2 décembre 1805; commandant la 2 
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brigade, division Beaumont en octobre 
1806; servit à Nasielsk, 24 décembre 1806; 
employé à la 4 division de dragons (La 
Houssaye) à l’armée d’Espagne, 7 sep- 
tembre 1808; obtint une dotation de 
10.000 francs de rente ahnuelle sur la 
Westphalie, 17 mars 1808; baron de l'Em- 
pire, 22 novembre 1808; sous Mortier en 
Espagne, 1809; blessé à la prise du pont 
dell’Arzobispo, 8 août 1809; assassiné à 
Talavera de la Vieja (Espagne) le 1° fé- 
vrier 1811. Son véritable nom était Va- 
gnair; Marizy était le nom de sa mère. 
Le nom du général Marizy est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


MARMONT, due de RAGUSE (Au- 
guste-Frédéric-Louis Viesse de), maré- 
chal de France, né à Châtillon-sur-Seine 
(Côte-d'Or) le 20 juillet 1774, mort à Ve- 
nise (Italie) le 3 mars 1852. Sous-lieute- 
nant au bataillon de garnison de Char- 
tres, 6 juillet 1790; sous-lieutenant élève 
à l'Ecole d'artillerie de Châlons, 1 mars 
1792; en sortit lieutenant en 2 au 1 
d'artillerie à pied (ci-devant La Fère), 
1e septembre 1792; servit à l’armée des 
Alpes; lieutenant en premier, 8 mars 
1793; servit au siège de Toulon; capi- 
taine, 12 novembre 1793; servit à l’armée 
du Rhin sous Desaix et se signala à la 
déroute de Mayence, 29 octobre 1795; aide 
de camp de Bonaparte à l’armée de l’In- 
térieur, 3 février 1796; le suivit à l’ar- 
mée d'Italie, 27 mars; chef de bataillon 
d'artillerie, 8 février 1796; à la prise de 
Cherasco, 25 avril, à Lodi, 10 mai; pre- 
mier aide de camp de Bonaparte, entra 
à Crémone, 12 mai; servit à Onstiglione, 
5 août, Saint-Georges, 15 septembre, et 
devant Mantoue; fut chargé d'aller por- 
ter au Directoire 22 drapeaux pris sur 
l'ennemi, 4 octobre; nommé provisoire- 
ment par Bonaparte chef de brigade du 
2 régiment d'artillerie à cheval tout en. 
restant premier aide de camp, 13 octo- 
bre 1796; confirmé dans ce grade par le 
Directoire exécutif, 1e janvier 1797; oc- 
cupa Lorette, 10 février; an 2 d’artille- 
rie à cheval, 3 mai 1797; suivit Bona- 
parte à l’armée d'Orient en mai 1798; 
s’empara à Malte du drapeau de l'ordre, 
10 juin 1798; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par le général en chef 
Bonaparte le même jour; commandant 
une brigade (4 légère) de la division 
Bon, 23 juin; servit à la prise d’Alexan- 
drie, 2 juillet, à la bataille des Pyrami- 
des, 21 juillet; envoyé à Rosette, 18 août; 
commandant à Alexandrie à la place de 
Manscourt, 28 novembre; repoussa l’es- 
cadre ennemie, 3 février 179; s’embar- 
qua pour la France avec Bonaparte, 22 


— 158 — 


MAR 


août 179; servit au 18 brumaire; con- 
seiller d'Etat (section de la guerre), 25 
décembre 1799; commandant l'artillerie 
de l’armée de réserve, 15 avril 1800; ser- 
vit à Marengo, 14 juin; commandant en 
chef l'artillerie de l’armée d'Italie, 6 
septembre; général de division, 9 sep- 
tembre 1800; servit au passage du Min- 
cio à Monzembano, 26 décembre, puis à 
ceux de l’Adige et de la Brenta; signa 
l'armistice de Trévise, 16 janvier 1801; 
premier inspecteur général de l’artille- 
rie, 16 septembre 1802; commandant en 
chef l'artillerie des six camps de la 
Grande Armée, 14 juin 1803; comman- 
dant en chef le camp de Zeist ou 4’U- 
trecht en Hollande, 5 février 1804; colo- 
nel général des hussards et chasseurs à 
cheval, 19 février 1805; commandant en 
chef le > Corps de la Grande Armée, 
30 août; passa le Rhin à Mayence, 95 
septembre; contribua à la capitulation 
d'Ulm, 21 octobre; vainqueur à Weyer, 
3 novembre; occupa Leoben, 12 novem- 
bre; commandant le 1er Corps de l’armée 
d'Italie, 23 décembre; gouverneur géné- 
ral et général en chef de l'armée de Dal- 
matie, 7 juillet 1806; fit sommer l'amiral 
russe Siniavin d'abandonner le siège de 
Raguse; battit l'ennemi à Castelnuovo, 
30 septembre, et le força à se rembar- 
quer; ouvrit en Dalmatie 80 lieues de 
routes; fonda des lycées à Raguse, Zara, 
Sebenico; due de Raguse, 15 avril 1808; 
confirmé par lettres patentes du 28 juin 
1808; commandant le 11* Corps de la 
Grande Armée en 1809; vainqueur à Güs- 
pich, 20 mai 1809; s'empara de Fiume, 
28 mai; participa à la prise de Graz; 
placé en réserve à Wagram, 6 juillet; 
vainqueur à Znaïm, 9 juillet; maréchal 
d’Empire, 12 juillet 1809; gouverneur des 
provinces illyriennes, octobre 1809; sou- 
mit les Croates; nommé commandant le 
6° Corps de l’armée de Portugal sous 
Masséna à la place de Ney, 9 avril 1811, 
il prit le commandement du 6* Corps à 
la place de Loison puis devint comman- 
dant en chef de l’armée de Portugal à 
la place de Masséna, 7 mai 1811; se réu- 
nit à Dorsenne et débloqua Ciudad-Ro- 
drigo, 24 septembre, après avoir parti- 
cipé à la délivrance de Badajoz, 18 juin; 
envahit le Portugal, fin mars 1812; in- 
vestit Almeïda, 3 avril 1812; parvint à 
Castel-Branco, 12 avril; battit en re- 
traite, 14 avril; rentra en Espagne, 23 
avril; évacua Salamanque, 16 juin; vain- 
queur à Tordesillas, 18 juillet; fut blessé 
2 fois au bras droit et vaincu à la ba- 
taille des Arapiles, 22 juillet 1812; quitta 
le commandement de l’armée le même 
jour à cause de sa blessure; nommé com- 
mandant le 1 Corps d'observation du 
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Rhin, 9 janvier 1813, puis le 2, 17 fé- ! logne; fut insulté par le Dauphin, mais 


vrier; commandant le 6* Corps de la 
Grande Armée en Allemagne, 12 mars; 
commanda la gauche à Lutzen, 2 mai, 
le centre à Bautzen, 20-21 mai, puis à 
Dresde, 27 août; commanda la gauche à 
Leïpzick, 16-19 octobre; s’empara de Ha- 
nau, 31 octobre; commandant à Mayen- 
ce, 2 novembre; commandant le 6° Corps 
à l’armée de Champagne, décembre 1813; 
se replia sur Metz et y concentra ses 
troupes, 12 janvier 1814, puis battit en 
retraite sur Verdun et Saint-Dizier, 22 
janvier; servit à Brienne, 29 janvier, la 
Rothière, 1 février, Champaubert, 10 
février; poursuivit Blücher; servit à 
Vauchamps, 14 février; vainqueur au 
combat de Montmirail, 17 février; dé- 
fendit Meaux, 27 février; vainqueur à 
Gué à Tresmes, 28 février; Lizy-sur- 
Oureq, 1 mars; servit à la prise de 
Reims, 5 mars; mis en déroute devant 
Laon dans la nuit du 9au 10 mars; ser- 
vit au combat de Reims, 12-13 mars; 
chargé de contenir Blücher; servit au 
combat de Fismes, 18 mars; se réunit au 
corps de Mortier; fut défait à Fère- 
Champenoise, 25 mars; força le passage 
à Sézanne, 26 mars; fut vaincu à La 
Ferté-Gaucher, 27 mars, et atteignit Pa- 
ris; livra bataille sous les murs de la 
capitale avec Moncey et Mortier et capi- 
tula à Belleville, 30 mars; se retira der- 
rière l'Essonne et y commanda l’avant- 
garde de Napoléon; fit partir son corps 
d'armée pour la Normandie après en- 
tente avec les alliés, 5 avril 1814, et dé- 
cida ainsi l’abdication de Napoléon; ca- 
pitaine de la 6 compagnie des gardes du 
corps de Louis XVII et pair de France, 
4 juin 1814; suivit le roi à Gand comme 
commandant la maison militaire et re- 
gut de lui un don de 450.000 francs, 20 
mars 1815; proscrit par Napoléon, 12 
mars 1815; rayé de la liste des maré- 
chaux par l'Empereur, 10 avril; fut 
nommé par le roi Louis XVIII l’un des 
4 majors généraux de la garde royale, 
8 août 1815; ministre d'Etat, 30 novem- 
bre 1817; envoyé à Lyon lors des trou- 
bles comme commissaire extraordinaire 
dans les 7 et 19 divisions militaires, 
septembre 1817; gouverneur de la 1" di- 
vision militaire à Paris du 29 août 1821 
au 30 juillet 1830; ambassadeur extraor- 
dinaire au sacre de l'Empereur de Rus- 
sie Nicolas Er, avril 18%; membre du 
conseil supérieur de la guerre, 5 janvier 
1828; chargé de faire exécuter les ordon- 
nances de juillet à Paris, 27 juillet 1830; 
fut chassé du Louvre et des Tuileries le 
-29 juillet; battit en retraite sur Neuilly 
et Saint-Cloud par le jardin des Tuile- 
ries, les Champs-Elysées, le Bois de Bou- 


suivit néanmoins Charles X à Rambow 
let, puis en Angleterre et ne rentra ja- 
mais en France; gagna la Hollande, fin 
1830, puis Vienne où il séjourna jus- 
qu'en 184; voyagea à partir du 22 avril 
1834 en Russie, Turquie et Egypte; dé- 
barqua à Oivita-Vecchia, 2 mars 1835; 
vécut à Rome, à Naples, en Sicile, puis 
à Venise et consacra la fin de sa vie à 
rédiger ses Mémoires destinés en parti- 
culier à justifier son attitude à l'égard 
de Napoléon. Etait grand aigle de la 
Légion d'honneur du 2 février 1805. Le 
nom du maréchal Marmont est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


MARTEL aîné (Léandre-Françoïs), ma- 
rin, né à Aubagne (Bouches-du-Rhône) 
le 27 juin 1737, y mourut le 14 sep- 
tembre 1817. Entra au service dans le 
corps royal de l'artillerie, 7 août 1754; 
garde de la marine, 26 février 1758; em- 
barqué sur le vaisseau Le Fier à l'es- 
cadre de la Clue du 3 mars 1759 au 19 
janvier 1760; garde du pavillon, 11 juil- 
let 1759; sur le vaisseau L’Hippopotame 
dans le Levant du 18 juin 1760 au 5 jan- 
vier 1761; puis du 14 avril au 10 décem- 
bre 1762; servit dans l'expédition contre 
les pirates de Salé sur la frégate La 
Gracieuse du 16 mars au 27 décembre 
1765; enseigne de vaisseau, 18 août 1767; 
embarqué sur le chebeck Le Rusé dans 
les eaux de Corse du 19 mars au 7 dé- 
cembre 1769; sur la corvette La Flèche 
envoyée dans le Levant du 18 mars au 
23 décembre 1772; sur le chebeck Le Sé- 
duisant sur les côtes des îles d'Hyères 
du 28 juin au 5 octobre 1774, puis sur le 
chebeck Le Singe, même destination, du 
14 juin au 22 septembre 1775; sous-bri- 
gadier des gardes du pavillon, 2 no- 
vembre 1775; brigadier des gardes du 
pavillon, 10 mai 1776; lieutenant de vais- 
seau, 14 février 1778; embarqué sur la 
frégate La Flore dans l’escadre de d’Es- 
taing du 9 mars 1778 au 12 mai 1779; 
passé sur les vaisseaux Le Jason puis 
Le Pluton en Amérique sous Guichen du 
17 mai 1779 au 26 octobre 1780; prit part 
à 3 combats sur mer et rejoignit Cadix; 
embarqué sur la frégate L'Aleste en- 
voyée en Amérique du 29 janvier au 18 
octobre 1783; major de vaisseau, 1® mai 
1786; sur la corvette L'Eclair du 26 jan- 
vier au 3 octobre 1788; capitaine de vais- 
seau, 27 juin 1792; commandant le vais- 
seau Le Triomphant à Toulon: contre 
amiral, 27 janvier 1793; suspendu de ses 
fonctions, puis réintégré par le Comité 
de Salut publie, 16 septembre 1795; ad- 
mis à la retraite, 22 septembre 1796. 
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MARTEL (Philippe - André), général, 
né à Rives (Isère) le 31 juillet 1771, mort 
à Lyon le 6 septembre 1849. Lieutenant 
au 4 bataillon de volontaires de l'Isère, 
13 novembre 1791; servit en Savoie, 1792, 
à l'armée des Alpes, 193, puis devant 
Toulon, à l'armée d'Italie, 1794-1799; in- 
corporé avec son bataillon le 27 février 
1794 dans la 46° demi-brigade de bataille 
(devenue 39e de ligne le 25 mai 1796) ; ca 
pitaine, 17 août 1796; adjoint à l’état- 
major de la 5 division, dite de Lombar- 
die, novembre 1%97; fait prisonnier de 
guerre à Turin, 21 juin 1799, et emmené 
en Autriche; mis en liberté, 6 mars 
1801; aide de camp du général Fiorella, 
10 juillet, passa avec lui au service 
du royaume d'Italie; chef d’escadrons, 
24 mars 1804; chef d'état-major de la di- 
vision Ficrella pendant la campagne 
d'Italie de 1805; servit en Dalmatie com- 
me chef d'état-major de Lauriston, puis 
de Clauzel, 1806-1808; adjudant-comman- 
dant, 2 février 1807; chef d'état-major 
de la division Severoli à l'armée d'Ita- 
lie, 1809; blessé à Sacile d’un coup de 
feu qui lui fracassa le sinus frontal, 16 
avril 1809; chef d'état-major de la divi- 
sion Vial, dans le Tyrol, puis comman- 
dant le département du Hant-Adige; 
chef d'état-major de la 1r° division mili- 
faire du royaume d'Italie à Milan, fn 
1810, puis de la division Severoli, en- 
voyée en Espagne, 1811; général de bri- 
gade, 11 juillet 1811, et rappelé en Italie 
où il commanda le département du Ta- 
gliamento, puis celui du Haut-Adige, fé- 
vrier 1812; commandant la 1 brigade 
de la 2* division (Barbou) à Ancône, 17 
juillet 1812; commandant les départe- 
ments du Musone et du Tronto où il 
châtia les brigands; commandant la 1 
brigade de la division Fontanelli au 4° 
Corps de la Grande Armée en Allema- 
gne en 1813; servit à Lutzen, 2 mai 1815, 
à Bautzen, fut blessé d’un coup de feu 
au bras gauche à Denneitz, 5 septem- 
bre; servit au combat de Wartenbourg, 
3 octobre, à Leipzick, 16 octobre, Lin- 
denau, 17-18 octobre, Hanau, 30 octobre; 
officier de la Légion d'honneur, 2 octo 
bre 1813, commandeur dé la Couronne 
de Fer; baron de l’Empire, 2 octobre; 
1815; fut fait prisonnier au passage de 
la Kinzig, 31 octobre; rentra en France, 
juillet 1814; maréchal de camp au ser- 
vice de France, 30 décembre 1814; rentra 
dans ses foyers en non-activit com- 
mandant la % brigade de la division 
Abbé au 8 Corps d'observation du Jura, 
29 avril 1815; reçut une forte contusion 
au-dessous du genou gauche, à l'affaire 
de Foussemagne, 29 juin; s'empara de 
Bavilliers près Béfort, 5 et 6 juillet; 
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mis en non-activité, 1 août 1815; che- 
valier de Saint-Louis, 14 avril 1818; dis- 
ponible, 1e avril 1820; admis à la re- 
traite par ordonnance du 1 décembre 
1824, à compter du 1e janvier 1825; ob- 
tint une pension de 3.900 francs. 


MARTIAL. Cf. Thomas de Saint-Hen- 
Ty: 


MARTIGNAC (Charles-Pascalis de), gé- 
néral, né à Sommières (Gard) le 26 juin 
1732. Lieutenant en 2 au régiment 
Royal-Roussillon, 17 avril 174; lieute- 
nant en premier, 30 novembre 1745; capi- 
taine, 25 octobre 1746; chevalier de Saint 
Louis, 1762; major du régiment de Tou- 
raîne, 26 décembre 1768; lientenant-colo- 
nel du régiment du Perche, 29 septembre 
1775: brigadier d'infanterie, 5 décembre 
1781. tait ainsi noté vers 1784 : « Très 
bon officier, fort instruit, a été un major 
de distinction, fait pour bien servir 
partout ». Maréchal de camp, 9 mars 
1788; lieutenant général employé à l'ar- 
mée du Haut-Rhin, sous d'Harambure, 
22 mai 1792; commandant le camp de 
Huningue à la place d’Aiguillon, 16 
août; abandonna son emploi, 6 septem- 
bre 1792, et émigra; servit alors dans 
l'armée de Condé et fut tué à l'affaire 
de Berstheim (Bas-Rhin) le 8 décembre 
1793. 


MARTILLIÈRE (Pierre), général, né 
à Martigny (Aisne) le 23 mars 1759, mort 
à Calais des suites de la blessure reçue 
à Vaprio le 20 novembre 1807. Soldat au 
régiment de Bretagne (devenu en 1791 
46" d'infanterie), 26 juin 1776; caporal, 
1° mai 1782; servit aux sièges de Port- 
Mahon et de Gibraltar; sergent, 19 oc- 
tobre 1783; sergent-major, 1" octobre 
1791; à l’armée du Rhin, 1792-1797; sous- 
lieutenant, 25 février 1792; adjudant-ma- 
jor, 25 mai 1792; se signala par sa résis- 
tance à une charge de cavalerie dans un 
combat près de Landau, 22 juillet 1793; 
chef de bataillon, 17 janvier 1794; chef 
de brigade de la 91° de bataille, 21 juin 
1794; se signala à Platzberg, 13 juillet; 
chef de brigade de la 3° de ligne, formée 
par l’amalgame des 91 et 127° de bataille, 
20 janvier 1796; servit à la défense de 
Kehl; à l’armée d’Helvétie, 1798, à l’ar- 
mée d'Italie, 11 mai 1798; blessé de 2 
coups de feu à la jambe droite et au ven- 
tre au combat de ‘Vaprio, 27 avril 1799; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par le général en chef Moreau, 28 
avril 179; confirmé dans ce grade par 
le Directoire exécutif, 19 octobre 1799; 
mis en non-activité, 23 septembre 1801; 
employé dans la %' division militaire en 
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Jan XI, puis à la 24", 17 décembre 1803; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; employé au camp d’Etaples, 
27 août 1805; commandant la brigade de 
droite de la 1" division d'infanterie au 
1 Corps de l’armée de réserve au camp 
de Boulogne, 19 septembre 1805. 


MARTIN (Pierre, comte), marin, né 
à Louisbourg (Canada) le 29 janvier 
1752, mort à Rochefort (Charente-Infé- 
rieure) le 1° novembre 1820. Envoyé en 
France pour faire ses études, mais resta 
comme pilotin à bord de la flûte Le 
Saint-Esprit sur laquelle il s'était em- 
barqué comme passager, 1764; matelot 
au service de l'Etat sur La Rourice, 1" 
janvier 1769; aide-pilote, 27 novembre 
1771; embarqué sur L’Indien pour faire 
campagne à Vîle de France et en Eu- 
rope du 27 novembre 1771 au 1° juin 
1773; second pilote, 20 janvier 1774; ser- 
vit sur la flûte La Bricole, et fit campa- 
gne aux colonies du 20 janvier au 22 no- 
vembre 1774; passa sur la frégate La 
Terpsichore du 15 mars au 21 septembre 
1775; perdit l'œil gauche par blessure 
pendant cette croisière; ft campagne 
sur Le Triton, dans le golfe de Gascogne 
du 20 janvier 1777 au 20 janvier 1778; 
maître-pilote, 25 mars 1778, embarqué 
sur le vaisseau Le Magnifique du 25 
mars au 3 novembre 1778; prit part au 
combat d'Ouessant; premier pilote sur 
le vaisseau Le Magnifique dans l’escadre 
de d'Estaing du 4 novembre 1778 au 11 
janvier 1781; prit part au combat de la 
Grenade, blessé à l'attaque de la Domi- 
nique, servit devant Savannah et au com- 
bat près de la Martinique; embarqué 
sur la frégate La Cérès à l’armée navale 
du marquis de Vaudreuil, en croisière 
sur les côtes de France du 12 janvier 
1781 au 6 août 1783; officier bleu auxi- 
liaire en 1782; maître-pilote sur la ga- 
bare La Vigilante, sur les côtes de Fran- 
ce du 26 février au 27 septembre 1784; 
passé sur la flûte La Désirée, aux An- 
tilles du 28 septembre 1784 au 2 mai 1785, 
puis sur la corvette Le Rossignol, aux 
colonies du 22 juin 1785 au 21 août 1786; 
commandant la corvette La ‘Cousine, en- 
voÿée au Sénégal, en station à Gorée, 
16 décembre; nommé lieutenant de port 
à Gorée; sous-lieutenant de vaisseau, 28 
mars 1788; rentra en France pour faire 
réparer sa corvette, 2 septembre 1789; 
réembarqué à Rochefort sur La Cousine 
le 21 décembre 1789; fit le stationnaire 
sur la côte d'Afrique jusqu'au 6 août 

; chevalier de Saint-Louis, 15 octobre 
ieutenant de vaisseau en février 


poir, en mission au Sénégal; comman- 
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dant une division de 3 navires, L’Her- 
mione, La Pomone et L'Espoir, pour 
croiser sur les côtes de France, 23 jan- 
vier 1793; prit un corsaire près de Jer- 
sey; fut nommé capitaine de vaisseau, 
10 février 1793; commanda quelques 
jours le vaisseau L'América dans la ra- 
de de l'ile d'Aix, puis Ja frégate La 
Tortue dans le port de Rochefort; nom- 
mé contre-amiral, 16 novembre 1793; 
commandant une division de l’armée 
navale de Brest sous Villaret-Joyeuse; 
puis commandant à Toulon l’armée na- 
vale de la Méditerranée, 1er février 1794; 
captura la frégate napolitaine L’Alceste 
et 2 corvettes anglaises, L’Expédition et 
Le Scott; poursuivi par la flotte anglai- 
se, il se réfugia au golfe Juan, puis ren- 
tra à Toulon; en sortit de nouveau le 
3 mars 1795 pour opérer un débarqne- 
ment en Corse; captura le vaisseau an- 
glais Le Berwick de 74 canons, ? mars, 
mais livra bataille aux Anglais près du 
cap Noli et perdit 2 vaisseaux, 13 et 14 
mars; rentra ensuite à Toulon; en sor- 
tit le 4 juillet; attaqua la flotte anglai- 
se de l'amiral Hotham, devant les îles 
d'Hyères, mais dut, après l'explosion 
du vaisseau L'Alcide, se retirer et ren- 
trer à Toulon, 13 juillet; vice-amiral, 
22 mars 1796; remit le commandement 
de l’armée navale de la Méditerranée 
au contréamiral Brueys, 23 octobre 
1797; commandant d'armes à Rochefort, 
septembre 1797; préfet maritime à Ro- 
chefort, 27 septembre 1801; grand offi- 
cier de la Légion d'honneur à la date 
du 14 juin 1804, 27 mai 1805; mis en non- 
activité à Rochefort et remplacé par 
Truguet, 1 octobre 1810; comte de 
l’Empire, 4 juin 1810; avait été rendu 
responsable du désastre de l'ile d'Aix, 
mais il fut reconnu qu’il avait fait tous 
ses efforts pour sauver la flotte du vice- 
amiral Allemand; admis à la retraite, 
27 décembre 1814; de nouveau préfet ma- 
ritime à Rochefort (ou remis seulement 
en activité) le 6 avril 1815; replacé dans 
la position de retraite à compter du 1e 
août 1815; confirmé comte par lettres 
patentes du roi, 2 février 1817. Le nom 
du viceamiral Martin est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de V'E- 
toile. 


MARTIN (Joseph - Magdelaine), géné- 
ral, né à Saint-Béat (Haute-Garonne) le 
6 janvier 1753, mort à Toulouse le 29 
septembre 1815. Etait fils d’un négociant 
et négociant lui-même lorsqu'il s'enga- 
gea au 3 bataillon de volontaires de la 
Haute-Garonne, 1e août 1791; capitaine, 
21 janvier 1792; lieutenant-colonel en 2° 
de son bataillon, 12 février 1792; servit 
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à l’armée du Midi, 1792; lieutenant-co- 
lonel en premier de son bataillon avant 
le 1® décembre 1792; à l’armée des Al 
pes, 1792; à l’armée d’Italie, 1792-1793. 
(Deux notes au crayon, surajoutées à 
son dossier, indiquent qu'il aurait été 
nommé général de division par le Con- 
seil exécutif provisoire, en même temps 
que Masséna, Bizanet, etc., le 22 août 
1793; si le fait est vrai, Martin n’en a 
jamais eu connaissance, et, d’autre part, 
on n’en trouve pas trace dans les nomi- 
nations du Conseil exécutif à cette da- 
te); s’empara du poste de Gillette, 13 
septembre 1793; servit au siège de Tou- 
lon; nommé provisoirement général de 
brigade, 20 décembre 1793; à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 1794-1795; attaché à 
la division Pérignon, s’empara du poste 
des Albères et coupa la retraite à l’en- 
nemi à la bataille du Boulou, 1 mai 
1794; assiégea et prit Bellegarde, 7 juin- 
17 septembre 1794; servit au centre sous 
Pérignon, à la bataille de la Montagne 
Noire, 17-20 novembre; servit au siège 
de Roses, décembre 17943 février 1795; 
commanda dans le Val d’Aran à la pla- 
ce de Sol-Beauclair, février 1795; rap- 
pelé au quartier général, 19 juin 1795; 
confirmé général de brigade par le Co- 
mité de Salut publie, 13 juin 1795; en- 
voyé à la division Cerdagne, 17 juillet; 
division Charlet à Belver, 24 juillet, 
fait prisonnier de guerre à Puycerda, 
27 juillet 1795; rentré de captivité et 
nommé commandant le département des 
Pyrénées-Orientales en l'absence du gé- 
néral Sol, septembre 1795-mars 17%; 
commandant la Lozère d'avril 1796 à 
avril 1797; député de la Haute-Garonne 
au Conseil des Cing-Cents, 14 avril 1797; 
en sortit au 18 brumaire, puis fut em- 
ployé dans la 10° division militaire, fé. 
vrier 1801; réformé et nommé préfet des 
Pyrénées-Orientales, 20 juin 1801; admis 
à la retraite, 6 juin 1811. 


MARTIN DE CAMPREDON (Jacques- 
David). Cf. Campredon. 


MARTUSCHEWITZ (Georges-Alexan- 
dre), général d'artillerie, n6 à Birsgaln 
(Pologne) le 30 avril 1753. Entra au ser- 
vice de la Hollande comme capitaine- 
commandant d'artillerie, 12 septembre 
1787; passa au service de France comme 
capitaine d'artillerie dans la légion 
franche étrangère le 1 août 1792; fit 
campagne à l’armée du Nord, 1792-1795; 
fut fait prisonnier, puis rentra au ser- 
vice de la Hollande comme lieutenant 
colonel commandant le 2 bataillon d’ar- 
tillerie batave, 8 juin 1795; servit en Al- 
lemagne, 1796; embarqué au Texel, 1797; 
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employé à l’armée de Batavie comme di- 
recteur du pare d'artillerie de campa- 
gne sous Seroux en août 1799; comman- 
dant l'artillerie de campagne batave au 
1e septembre 1799; se signala à Bergen, 
19 septembre, fut nommé provisoirement 
colonel d'artillerie par le général Bru- 
ne, 23 septembre 1799; confirmé dans 
son grade par le gouvernement hollan- 
dais, 16 octobre 179; servit à l'armée 
gallo-batave, 1800; à l’armée du Nord 
en Allemagne, 1805-1807; colonel du 1er 
régiment d'artillerie hollandais, 19 jan- 
vier 1807; général-major et inspecteur 
général d'artillerie en Hollande, 2 dé- 
cembre 1807; servit à l’armée de Bra- 
bant sous Saint-Laurent, 1809; général 
de brigade au service de France, 11 no- 
vembre 1810; nommé commandant de 
l'Ecole d'artillerie de Mayence, 16 mars 
1811; désigné pour l’armée d'Allemagne, 
28 mars; maintenu dans le commande- 
ment de l'Ecole d'artillerie de Mayence, 
4 mai; désigné pour le corps d’observa- 
tion de l’Eibe, 19 décembre; mis à la 
suite du quartier général en attendant 
une destination, 13 janvier 1812; nommé 
par intérim commandant de l'artillerie 
à Mayence jusqu'à l’arrivée du général 
Taviel, 7 février; arriva à son poste le 


.25 février; commandant en % l’artille- 


rie du 3 Corps, sous Ney, en Russie, 
1812; fut fait prisonnier à Krasnoé, 18 
novembre 1812, puis mis en liberté; dé- 
missionna du service de France, 5 août 
1814, se fixa en Hollande où il vivait 
encore au 1 novembre 1815. 


MARULAZ (Jacob-François Marola, 
dit), général de cavalerie, né à Zeiskam, 
près de Spire (Palatinat) le 6 novembre 
1769, mort d’une attaque d’apoplexie fou- 
droyante à son château de Filain (Hau- 
te-Saône) le 10 juin 142. Enfant de 
troupe au régiment de hussards d'Es- 
terhazy (devenu en 1791 3% hussards), 
16 septembre 1778; hussard audit régi- 
ment, 1er novembre 1784; brigadier four- 
rier, 1e janvier 1791; maréchal des lo- 
gis, 23 juin 1792; à l’armée du Nord, 
1792-1593; lieutenant au corps des éclai- 
reurs (devenu ensuite 8° hussards), 1er 
octobre 1792; servit en Vendée, 1703-1794; 
capitaine, 1®° mars 1793; aide de camp du 
général Salomon, 1 août 1793; blessé 
d’un coup de biscaïen à la hanche gau- 
che à l'affaire de Dol, fit prisonnière la 
garnison de Pontorson en novembre 
1793, pénétra dans Laval et en chassa 
l'ennemi, s'empara de la caisse militaire 
des Vendéens à Blain en décembre 1793; 
passé à l'armée du Nord, 17941705; bles- 
sé près de Menin d’un coup de sabre à 
la joue droite, 30 avril 1794; chef d’esca- 
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drons, 7 mai 1794; blessé près de Bous- 
becques, 18 mai 1794; fit 500 prisonniers 
à Boxtel, 15 septembre; confirmé par le 
Comité de Salut public chef d'escadrons 
au 8 hussards, 26 février 1795; à l’ar- 
mée du Rhin, 1795-1797, servit à Neckar- 
rau, 29 septembre, s’empara d’Oppen- 
heim, 22 octobre, servit à Frankenthal, 
23 octobre: prit part au combat d’In- 
menstadt, 4 septembre 1796; blessé d’un 
coup de feu au bras droit devant Hu- 
ningue, 25 octobre 1796; à l’armée d’Hel- 
vétie, 1798; servit à l'attaque de Berne, 
2 mars 1798; chef de brigade au 8* hus. 
sards, 23 décembre 1798; servit devant 
Zurich, 4 et 8 juin 179; blessé de 5 
coups de feu dont 4 dans la poitrine et 
un qui lui traversa le corps de part en 
part en lui brisant 2 côtes, 15 juin 1799; 
battit les Cosaques, 6 octobre; passé à 
l’armée du Rhin, fin 1799-1801, s’empara 
d’un canon et fit 800 prisonniers au pas- 
sage du Rhin, 1 mai 1800; servit à 
Stockach, 3 mai, Moesskirch, 5 mai, 
Memmingen, 10 mai, s’empara de Lands- 
berg, 27 mai; servit au passage du Da- 
nube, 19 juin, passa à gué le lac de 
Chiem et prit 100 cavaliers, 10 décembre, 
força l'ennemi à repasser la Salza, 12 
décembre, puis servit devant Salzbourg, 
14 décembre; obtint un sabre d’honneur, 
22 mars 1801; employé à l’armée des 
Côtes de l'Océan, 1803-1805; commandant 


de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
général de brigade à compter du 1+ fé 
vrier 1805, 6 mars 1805; commandant le 
département de la Haute-Saône (8 divi- 
sion militaire), 12 mars; commandant 
une brigade de cavalerie sous Keller- 
mann au 3* Corps de réserve de la 


Grande Armée, 24 septembre; reprit son 
commandement dans la 6° division mili- 
taire, 4 juin 1806; nommé à la place de 
Verdières commandant la 2 brigade de 
la 2 division de grosse cavalerie sous 
d’Hautpoul à la Grande Armée, 5 octo- 
bre, prit possession de son commande- 
ment, 18 octobre; nommé, à la place de 
Viallannes, commandant la brigade de 
cavalerie légère du 3% Corps sous Da- 
vont, 5 décembre, servit à Czarnowo, 23 
décembre; blessé d’un coup de baïon- 
nette au genou droit à Golymin, 26 dé 
cembre, s’empara d’Ostrolenka, 4 jan- 
vier 1807; chargea à Eylau, 8 février, 
ft 300 prisonniers à Domnau, 9 février, 
ft 5.000 prisonniers près de Labiau, 17 
juin; en congé de 4 mois pour rentrer 
en France, 1# octobre 1807; commandant 
le département de la Haute-Saône, 4 fé- 
vrier 1808; obtint une dotation de 10.000 
francs de rente annuelle sur les biens 
réservés en Westphalie, 17 mars 1808; 
baron de l’Empire, 7 décembre 1808; 
commandeur dé l’ordre de Hesse-Darms- 
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tadt et commandeur de l'ordre militaire 
de Bade; commandant les régiments de 
marche de cavalerie et la cavalerie de 
la 5° division militaire à Strasbourg, 6 
mars 1809; commandant la cavalerie lé- 
gère du corps d'observation du Rhin 
sous Masséna, 4 avril; servit à Lands- 
hut, 21-2% avril, à Neumarkt, % avril, 
Bbersberg, 3 mai; blessé d’un coup de 
feu à la cuisse droite à Essling, 2 mai 
1809; servit au siège de Raab, 15-24 juin; 
blessé d’un coup de feu à la jambe à 
Wagram, 6 juillet 1809; général de di- 
vision, 12 juillet 1809; obtint une nou- 
velle dotation de 10.000 francs de rente 
annuelle sur la Westphalie, 15 août 1809; 
commandant la 6° division militaire à 
Besançon, 2% septembre; vainqueur à 
Baume-les-Dames, 31 décembre 1913; ins- 
pecteur général de cavalerie dans la 18° 
division militaire, 20 juin 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 29 juillet 1814; em- 
ployé dans la 2 subdivision de la 18° 
division militaire, 15 janvier 1815, puis 
dans la 6* division militaire, 31 mars; 
commandant la 6* division militaire, 11 
avril; en non-activité, 21 juillet 1815; ad- 
anis à la retraite, 6 décembre 1815; natu- 
ralisé français, 17 septembre 1817; re- 
levé de la retraite et placé dans le cadre 
de réserve, 7 février 1831; admis de nou- 
veau à la retrait, 1er décembre 1834. Le 
nom du général Marulaz est inscrit au 
côté Est de l’Are de Triomphe de l'E- 
toile. 


MARX (Ferdinand-Daniel, baron), gé- 
néral de cavalerie, né à Wissembourg 
(Bas-Rhin) le 23 janvier 1761, mort à Re- 
miremont (Vosges) le 14 décembre 1839. 
Hussard au régiment d’Esterhazy (de- 
venu en 1791 3 hussards), 9 novembre 
1778; fourrier, 21 janvier 1781; maréchal 
des logis chef, 6 juillet 1786; porte-éten- 
dard, 17 mai 1789; sous-lieutenant, 3 
juin 1790; lieutenant le 23 juin 1792; 
capitaine, 1e juillet 1793; à l’armée de 
la Moselle, 1793-1794; blessé d’un coup de 
biscaïen au passage de la Blies; chef 
d’escadrons, 14 avril 174; à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 17941707; servit à Neu- 
wied, 18 avril 1797; servit sous Ney à 
Thieldorf: colonel du 7% hussards, 1er 
septembre 1803; servit à l’armée des C6- 
tes de l'Océan, 1803-1805; officier de la 
Légion d'honneur, 15 juin 1804; brigade 
Viallannes à la Grande Armée, 1805-1806; 
servit à Austerlitz, 2 décembre 1805; bri- 
gade Lasalle à Zehdenick, 26 octobre 
1806, puis à Golymin, 2% décembre; mis 
en disponibilité, 27 décembre 1806; géné- 
ral de brigade, 30 décembre 1806; com- 
mandant le dépôt de cavalerie de Lenc- 
zye, 4 janvier 1807; envoyé au dépôt de 
Mayence sous Kellermann, 14 janvier; 
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autorisé à passer au service du grand- 
due de Berg comme commandant la ca- 
valerie, 31 mai 1807; suivit Murat à Na- 
ples et entra dans l'armée napolitaine 
en 1808; devint écuyer du roi de Naples, 
directeur des haras et des remontes de 
la cavalerie napolitaine; baron de l'E 
pire, ? juillet 1808; admis à la retraite 
le 29 septembre 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 17 janvier 1815. 


MAS DE POLART (Jean-Baptiste- 
Charles-René-Joseph, baron, puis comte 
du), général de cavalerie, né à Paris le 
29 mars 177%, mort à Courtefontaine 
(Doubs) le 2 février 1843. Sous-lieute- 
nant au 5° dragons, 22 décembre 1792; à 
l'armée du Nord, sous Lamarlière, 1793; 
blessé d’un coup de feu à la jambe dr 
te dans une reconnaissance près de Jen- 
lain, mai 1793; capitaine au 14° chasseurs 
à cheval, sans avoir été lieutenant, 27 
mai 1793; à l’armée des Pyrénées Occi- 
dentales, 1793-1795; blessé d’un coup de 
feu devant Fontarabie, 30 août 1793; ser- 
vit à l'armée d'Italie, 1798-1801; y fut 
blessé d’un coup de lance à la hanche 
gauche en 1799; chef d’escadrons au 9° 
dragons, 1" avril 1800; chef de brigade 
du 2° dragons, 22 décembre 1801; en gar- 
nison à Besançon, à Soissons, puis à Se- 
dan, 1802-1803, à la 3° division de dra- 
gons (Beaumont de La Boninière), à 


l'armée des Côtes de l'Océan, 1803-1805, 
puis à la Grande Armée, 1805-1807; à la 


3° brigade (Latour-Maubourg), de la 
même division, 3 octobre 1806; blessé 
d'un coup de baïonnette à Prentzlow, 28 
octobre 1806; passé à la division Mil- 
haud, 30 décembre; blessé d’un éclat 
d’obus à l'épaule gauche à Eylau, 8 fé 
vrier 1807; obtint une dotation de 6.000 
francs de rente annuelle sur les biens 
réservés en Westphalie, 19 mars 1808; 
chevalier de l’ordre militaire de Maxi- 
milien-Joseph de Bavière, 15 avril 1807 
(autorisation du 29 février 1808), fut au- 
torisé À passer au service du roi de 
Westphalie, 21 octobre 1808; baran de 
l’Empire par lettres patentes, 26 octobre 
1808; aide de camp du roi Jérôme, 25 no- 
vembre 1809; général de brigade west- 
phalien, 1“ janvier 1810; commandeur 
de l’ordre royal de la Couronne de West- 
phalie, 2 janvier 1810; capitaine des gar- 
des du corps westphaliens, 12 septem- 
bre; président de la commission chargée 
de la rédaction d’un règlement de ser- 
vice pour la cavalerie, donna sa démis- 
sion du service de Westphalie en avril 
1812; réadmis au service de France 
comme général de brigade, 26 février 
1814, fit la campagne de France en 1814; 
sous-lieutenant à la 1‘ compagnie de 
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mousquetaires du 6 juillet 1814 au 1” 
janvier 1816; chevalier de Saint-Louis, 
13 août 1814; lieutenant général, 19 mars 
1815, accompagna le roi Louis XVIII jus- 
qu’à Béthune, reprit son titre hérédi- 
taire de comte; ne servit pas aux Cent- 
Jours, fut employé au licenciement de 
la cavalerie, 6 novembre 1815; grand- 
officier de la Légion d’honneur, 2% dé- 
cembre 1815; inspecteur général de cava- 
lérie, 25 juillet 1816, puis de nouveau, 
1" juillet 1818; mis en disponibilité, 30 
décembre 1818; admis au cadre de ré- 
serve, 7 février 1831; fut maire de La 
Ferté-Milon en 1816 et 1842. Placé dans 
la 2° section (réserve) du cadre de l’état- 
major général, 15 août 1839. 

MASSÉNA, duc de RIVOLI, prince 
dESSLING (André), mar Tan- 
ce, né à Nice (Alpes-Maritimes) le 6 mai 
1758, mort à Paris le 4 avril 1817. En- 
gagé comme mousse sur un vaisseau 
marchand, 1771; voyagea sur la Médi- 
terranée et l'Atlantique, alla jusqu'en 
Guyane: engagé volontaire au régiment 
Royal-Italien (plus 4ard- bataillon des 
chasseurs royaux de Provence), 18 août 
1775; caporal, 1 septembre 1776, et at- 
taché au peloton d'instruction; sergent, 
18 avril 1777; fourrier, 14 février 1783; 
adjudant sous-officier, 4 septembre 1784; 
congédié par ancienneté, 3 août 1789: 
se retira à Antibes, y épousa la fille 
d'un chirurgien, Mlle Lamarre, et s'y 
livra, dit-on, à la contrebande; adju- 
dant-major dans la garde nationale 
d'Antibes; adjudant-major au 2 batail- 
lon de volontaires du Var, 21 septembre 
1791; élu à Vence le 1tr février 1792, lieu- 
tenant-colonel en % du % bataillon de 
volontaires du Var, puis lieutenant-co- 
lonel en premier, 17 août 1792, à la 3° 
brigade de l’armée du Var sous l’adju- 
dant général La Salcette en septembre 
1792; chargé de réprimer une insurrec- 
tion des paysans à Levens, commanda 
un bataillon de grenadiers à l'avant- 
garde lors de la prise de Sospel; servit 
à l’armée d'Italie de 1792 à 1798; com- 
manda le camp de Baolet, puis le camp 
de Fougasse; chargé de faire arrêter et 
conduire à Nice le général Dortoman et 
nommé commandant du camp des Four- 
ches, 19 août; chef de brigade du 51e 
d'infanterie (ci-devant de la Sarre), 17 
août 1793; général de brigade, 22 août 
1793; vainqueur à Castelgineste, 24 no- 
vembre; reçut l'ordre de se rendre au 
corps de siège de Toulon, 14 décembre, 
marcha à l’assaut des forts de Toulon 
avec La Poype, 16 décembre, s’empara 
des forts Lartigue et Sainte-Catherine, 
17 décembre; nommé provisoirement gé- 
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néral de division pur les représentants 
du peuple, 20 décembre 1793; comman- 
dant de Toulon, 22 décembre; désigné 
pour commander l'aile droite de l'ar- 
mée d'Italie sous Dumerbion, 2 janvier 
1794; remit le commandement de Tou- 
lon au général Durand, 15 janvie 

chargé du commandement de la divi 

sion du Tanaro dans l'expédition d’O- 
neille, ? avril; chargé de diriger l'expé- 
dition de Saorgio, 15 avril; s'empara 
d'Ormea et de Garessio, 17 avril; servit 
à Ja prise de Saorgio, 29 avril; occupa 
1e col de Tende, 8 mai; confirmé dans le 
grade de général de division par le co- 
imité de salut publie, 29 août 194; com- 
manda la division d’Albenga en septem- 
bre 1794; prit part au combat de Cairo, 
21 septembre; occupa Dego, 22 septem- 
bre; quitta son commandement pour 
cause de maladie, 22 décembre; prit le 
commandement de la 1" division de 
l'aile droite de l’armée d'Italie, avril 
1795; repoussé par les Autrichiens à Me- 
logno, 5 juin; échoua à l'attaque de la 
redoute de Melogno, 27 juin; prit part à 
la bataille de Loano, 23-24 novembre; 
commandant l’avantgarde de l'armée 
d'talie (2 divisions, Laharpe ct Mey- 
nier) au 27 mars 1796; combattit à Mon- 
tenotte, 12 avril, Dego, 14 avril; prit 


Cherasco, 25 avril; commandant la 3° 
division de l’armée d'Italie, 29 avril; 


franchit le pont de Lodi, 10 mai; entra 
le premier à Milan; occupa Vérone, 3 
juin; vainqueur à Lonato, 3 août; servit 
À Castiglione, 5 août; débloqua Peschie- 
ra, 6 août; servit à Bassano, 8 septem- 
bre; repoussé à Due Castelli, 14 septem- 
bre; servit à Saint-Georges, 15 septem- 
be, puis sur la Brenta, 8 novembre, à 
Caldiero, 12 novembre, Arcole, 15-17 no- 
vembre; vainqueur à San-Michele, 12 
janvier 1797; prit une grande part à la 
victoire de Rivoli, 14 janvier, à celle de 
la Favorite, 16 janvier, où il mérita 
d'être appelé par Bonaparte « l'Enfant 
chéri de la Victoire»; commandant la 
1 division de l’armée d'Italie, 5 mars; 
s'empara du fort de la Chiusa, 19 mars, 
de Tarvis, 2 mars; vainqueur à Neu- 
markt, 2 avril, Unzmarkt, 3 avril; pré- 
senta au Directoire les préliminaires de 
Leoben, 9 mai; revint en Italie avec la 
ratification, 12 juillet; commandant le 
dre division à la réorganisation de l’ar- 
inée d'Italie au 14 juin 1797; nommé à 
l'armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; 
commandant les troupes détachées de 
l’armée d'Italie pour occuper les états 
du pape, 3 février; fut accusé de dila- 
pidations par les soldats, obligé de sor- 
tir de Rome et de laisser le commande- 


ment au général Dallemagne à la suite 
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d’une sédition militaire, 23-25 février 
1798; appelé à Gênes par ordre du Di- 
rectoire, 8 mars, et remplacé par Gou- 
vion-Saint-Oyr, 26 mars; retiré à Anti- 
bes; nommé commandant une division 
à l'armée de Mayence, 16 août 1798; nom- 
mé commandant en chef l’armée d’Hel- 
vétie, 9 décembre; arriva à Zurich le 11 
décembre et fut subordonné à Jourdan 
le même jour, puis de nouveau le 2 mars 
1799; envahit le pays des Grisons, 6 
mars; s'empara de Coire, 7 mars; 
échoua devant Feldkirch, 22 mars; nom- 
mélle 31 mars commandant en chef pro- 

isoire des armées du Danube et d'Hel- 
vétie réunies à la place de Jourdan; em 
prit le commandement à Strasbourg, 9 
avril; confirmé définitivement dans son 
commandement par le Directoire exécu- 

f, 29 avril; vainqueur des Russes et des 
Autrichiens à Zurich, 25-26 septembre, 
força Sonwarow qui avait franchi le 
Saint-Gothard à exécuter une retraite 
désastreuse sur Coire; vainqueur à An- 
délfingen, 7 octobre; nommé comman- 
dant en chef de l'armée d'Italie à la 
place de Championnet, 23 novembre; 
quitta le commandement de l’armée 
d'Helvétie, 28 novembre; quitta Paris le 
27 décembre; établit son quartier géné- 
ral à Nice, 17 janvier 1800; puis se ren- 
dit à Gênes; coupé par les Antrichiens 
de sa ligne de retraite sur le Var; fut 
séparé de Suchet et de la moitié de son 
armée et enfermé dans Gênes, 5 avril; 
lutta héroïquement contre l'ennemi, la 
maladie, la famine; capitula le 4 juin 
avec les honneurs de la guerre et le 
droit de se retirer avec ses tronpes, sur 
le Var; général en chef des armées d’L- 
talie ef de réserve réunies, 24 juin; dut 
céder le commandement de l'armée d’I- 
talie à Brune à cause de ses dépréda- 
tions, 13 août; quitta le commandement, 
21 août; obtint une pension de 30.000 
francs par an, 23 septembre, et se retira 
à Rueil; obtint un sabre d'honneur, 6 
octobre 1801; député de la Seine au 
Corps Législatif du 28 juillet 1803 au 31 
décembre 1807; maréchal d’Empire, 19 
mai 1804; grand aigle et chef de la 14 
cohorte de la Légion d'honneur, 2 fé- 
vrier 1805; commandant en chef l’armée 
d'Italie à la place de Jourdan, 30 août; 
prit le commandement de l’armée à Mi- 
lan, 6 septembre; s’empara de Vérone, 
18 octobre; livra à l’archiduc Charles 
une bataille indécise à Caldiero, 30 octo- 
bre; nommé commandant du 8: Corps de 
la Grande armée, 11 décembre, et rejoi- 
gnit la Grande Armée; nommé comman- 
dant en chef de Parmée de Naples, 28 
décembre; en prit le commandement à 
Bologne, 9 janvier 1806; envahit le 
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royaume de Naples; s'empara de Ca- 
poue, 12 février; entra à Naples avec 
Joseph Bonaparte, 14 février; comman- 
dant le 1tr Corps de l’armée de Naples 
sous Joseph, roi de Naples, 21 février; 
mit le siège devant Gaëte, 26 février; 
s’empara de Gaëte par capitulation, 19 
juillet; dirigea l'expédition de Calabre 
en août 1806; revint à Naples, 21 décem- 
bre 1806; quitta Naples pour rejoindre 
la Grande Armée, 12 janvier 1807; com- 
mandant le 5 Corps de la Grande Ar- 
mée à la place de Lannes, 2% février; 
prit possession de son commandement à 
la place de Savary, 6 mars; obtint un 
congé, 15 juillet 1807; et se retira à 
Rueil; duc de Rivoli, 19 mars 1808; con- 
firmé dans ce titre par lettres patentes 
du 24 avril 1808; nommé commandant le 
corps d'observation de l’armée du Rhin, 
23 février 1809; devenu 4° Corps de l’ar- 
mée d'Allemagne, 11 avril; se signala à 
Landshut, 21 avril, Eckmühl, 22 avril; 
occupa Straubing, 23 avril; déblequa 
Passau, 26 avril; s'empara de la ville, 
du pont et du château d’Ebersberg au 
prix de lourdes pertes, 3 mai; se cou- 
vrit de gloire à la bataille d'Essling en 
défendant Aspern et en couvrant la re- 
traite, 22 mai; commanda l'aile gauche 
de l’armée à la bataille de Wagram; 
eut à soutenir vers Aspern le principal 
effort des Autrichiens, 6 juillet; déga- 
gea Marmont à Znaïm, 11 juillet; auto- 
risé à rentrer en France, novembre 1809; 
prince d’Essling avec majorat, 31 jan- 
vier 1810; quitta son commandement 
par suite de la dissolution du 4° Corps, 
1% mars; commandant en chef l’armée 
de Portugal, 17 avril; quitta Paris le 29 
avril; prit possession de son commande- 
ment à Valladolid, 10 mai; prit Ciudad- 
Rodrigo par capitulation, 10 juillet, puis 
Almeida, 28 août; fut repoussé par Wel- 
lington à Busaco, 27 septembre; mais 
tourna la position; entra à Coïmbre le 
1er octobre et obligea les Anglais à se 
replier derrière les lignes de Torrès- 
Vedras qu'il ne put forcer malgré un 
blocus de 5 mois, octobre 1810-mars: 1811; 
battit en retraite vers la frontière es- 
pagnole, 6 mars 1811; livra pour dégager 
Almeida la bataille indécise de Fuen- 
tes de Onoro, 3 et 5 mai 1811; fut alors 
disgrâcié par l'Empereur, rappelé en 
France et remplacé par Marmont, 7 mai 
1811; gouverneur de la 8 division mili- 
taire à Touln, 16 avril 1813; essaya 
d’arré marche de Napoléon aux 
<ut-Jours; ft arborer le drapeau tri- 
colore, 10 avril 1815, et se rallia à re- 
gret au gouvornement impérial, 11 avril; 
appelé à Paris, fin avril 1815; pair de 
France, 2 juin 1815; commandant en 
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chef la garde nationale parisienne du 
22 juin au 8 juillet 1815; gouverneur de 
Paris, 3 juillet 1815; remplacé à la ren- 
trée des Bourbons. Avait été pourvu de 
lettres de grande naturalisation par la 
Chambre à la Première Restauration. 
Mourut, dit-on, de chagrin ou des suites 
d’une maladie de poitrine. Le nom du 
maréchal Masséna est inscrit au côté 
Sud de l'Are de Triomphe de l'Etoile. 


MASSIA (Jean de), général. Etait no- 
ble, fils d’un capitaine chevalier de 
Saint-Louis. Naquit à Montpellier le 17 
décembre 1740, mourut à Montpellier le 
13 juillet 1804. Lieutenant au bataillon 
des milices de Montpellier en juillet 
1757; servit en Hanovre de 1757 à 1762; 
enseigne au régiment de Navarre, 24 no- 
vembre 1761; lieutenant, 20 mai 1762; 
redevenu sous-lieutenant à la formation 
de 1763; replacé lieutenant, 21 janvier 
1770; capitaine en 2, 3 juillet 1779; ad- 
joint à la majorité d’Avesnes, A juin 
1780; quitta le service, 15 septembre 1787; 
lieutenant-colonel au 1" bataillon des vo- 
lontaires de l'Hérault, 2 octobre 1791; à 
Varmée d'Italie 1792-1703; chef de bri- 
gade du 11° régiment d'infanterie, 15 oc 
tobre 1792; envoyé à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1t mai 1793; général de 
brigade, 15 mai 1793; nommé à l’armée 
des Alpes, mais fut maintenu à l'armée 
des Pyrénées-Orientales par arrêté des 
représentants du peuple, 28 juin 1793; 
général de division et commandant la 9 
division militaire, 23 décembre 1793; sus- 
pendu comme ex-noble par arrêté des re- 
présentants du peuple, 10 février 1794; 
relevé de sa suspension mais sans réin- 
tégration et autorisé à prendre sa re 
traite, 30 octobre 1793; se retira à Mont- 
pellier et obtint une pension de retraite. 
de 2.872 livres comme général de brigade 
à compter du 23 septembre 1799. 


MASSOL DE MONTEIL (Honoré-Loui: 
Auguste), général, né à Villeneuve-les- 
Volx (Basses-Alpes) le 13 février 1747. 
Engagé volontaire au régiment de cara- 
biniers de Monsieur comte de Proven- 
ce le 29 mars 1767; détaché comme inter- 
prète de langue italienne à l'état-major 
du corps de troupes en Corse, 1768; pas- 
sé au régiment de Forez-infanterie, 7 
janvier 1771; caporal, 21 janvier 1773; 
sergent, 1tr août 1774; passé au régiment 
d'Angoumois-infanterie lors du dédou- 
blement de celui de Forez, 26 avril 1775; 
obtint son congé absoln, 25 août 1775; 
commandant la garde nationale du Teil 
(Ardèche), 1790; lieutenant-colonel en 
premier du 1 bataillon de volontaires 


MAS 


de l'Ardèche; 1e juillet 1792; à l’armée 
du Midi, 1792; prit part à la conquête 
de la Savoie avec l’armée des Alpes, 1792- 
1793; commandant l'avant-garde de la 
colonne de gauche au siège de Lyon, 
1793; s’empara de la redoute et du pont 
de Perrache et y fut blessé d’un coup de 
feu à la tête et à la poitrine, 29 septem- 
bre 193; nommé provisoirement par les 
représentants du peuple près l'armée 
des Alpes adjudant général chet de bri- 
gade à cette armée, 21 octobre 1793; 
nommé par le conseil exécutif provisoire 
général de brigade à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales et commandant à Sète, 
23 décembre 1793; prit à cette époque 
le prénom de Chiendent; nommé à la 
demande de Dugommier général de di- 
vision provisoire par les représentants 
du peuple près l’armée des Pyrénées- 
Orientales, chargé de commander les cô- 
tes maritimes du Gard et de l'Hérault 
et la 9% division militaire à la place de 
Massia, 22 février 1794; repoussa une 
tentative de débarquement des Anglais; 
fut destitué par arrêté du comité de sa- 
lut publie pour avoir fait partie de la 
commission exécutive chargée par Collot 
d’Herbois de réprimer les troubles de 
Lyon; mis en état d’arrestation, 81 jan- 
vier 1795; détenu dans la prison de Va- 
lence; remis en liberté, ler août 1795; 
réintégré et confirmé dans le grade de 
général de division par le Directoire exé- 
cutif, 10 janvier 1796; employé à l’armée 
des Alpes sous Kellermann et comman- 
dant le département des Basses-Alpes, 20 
février; admis au traitement de rétor 

26 février 1797; commandant la 7 di 
sion militaire à Grenoble, 22 novembre; 
puis la 6 division militaire à Besançon, 
5 février 1799; appelé à Paris, 14 mars; 
employé à l’armée d’Italie, 13 avril; ar- 
riva à l’armée le 12 juin 
commandement de la di: 

rie, puis de la ville de Gênes en état de 
siège; occupa les forts de la ville et en 
expulsa les bataillons liguriens qu’il 
soupçonnait d’être de connivence avec les 
Anglais; fut dénoncé pour abus de pou- 
voir par le Directoire de la république 
ligurienne et appelé à Lyon pour y re 
cevoir de nouveaux ordres, 4 janvier 
1800; devint membre de la commission 
extraordinaire siégeant à Valence; ad- 
mis au traitement de réforme, 27 février 
1800, pris admis à la retraite par décret 
impérial du 6 juin 1811; se retira à Me- 
Ton. 


MASSON (Jean-Augustin), général, né 
à Lunel (Hérault) le 13 mars 1249, mort 
à Morlaix (Finistère) le 31 octobre 1808. 
Soldat au régiment de Tonkartillerie en 
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janvier 1766; sergent en 1773; sergent 
major en 1775; lieutenant en 2 en 1780; 
lieutenant au régiment d'artillerie des 
colonies, 1° novembre 1784; aide-major 
de la 2* division de canonniers matelots 
en 1786; chef de bataillon en 1792; chef 
de brigade en 176; colonel du 4° régi- 
ment d'artillerie de la marine, 1803; 
officier de la Légion d’honneur, 14 juin 
1804; admis à la retraite comme général 
de brigade, 5 août 1804. 


MATALY DE MARAN (Pierre), géné- 
ral, né à Monpazier (Dordogne) le 17 
février 1770, mort à Paris le 11 juillet 
1842. Volontaire au 3° bataillon de la 
Dordogne, 7 septembre 1792; servit à 
l’armée des Pyrénées Occidentales, 1793- 
1795; tambour-major, 7 octobre 1792; ca- 
pitaine de canonniers, 9 décembre 1792; 
adjndant général chef de bataillon, em- 
ployé à l'état-major de l’armée des Pyré- 
nées Occidentales, 9 juin 1794; non com- 
pris dans l’organisation des éfats-majors 
du 13 juin 1795; cessa ses fonctions le 17 
août 1795; mis à la suite de la 30° demi- 
brigade légère, 5 mai 1799; commandant 
le 1” bataillon auxiliaire de la Dordogne, 
28 juillet 1799; incorporé à la 103” demi- 
brigade de ligne, 1" février 1800; à l’ar- 
mée du Rhin, 1800-1801; placé par Mo- 
reau à la 58 de ligne, 23 octobre 1800; 
confirmé dans cet emploi, 2 janvier 1801; 
passé au 37° de ligne, 23 octobre 1803; 
au camp de Brest, 18041805; à la Grande 
Armée, 1807-1808; à l’armée d'Allemagne, 
12 octobre 1808; servit en Autriche, 1809; 
major, 6 mai 1809; au 15 léger, 17 juin; 
chevalier de l’Empire, 27 décembre 1811; 
colonel du 138° de ligne, 16 janvier 1813; 
servit en Saxe, 1813; blessé d’un coup de 
feu au bas-ventre à Lutzen, 2 mai 1813; 
officier de la Légion d'honneur, 10 août 
1813; à la 2* brigade (Vergez) de la 9° di- 
vision (Delmas) du 3° Corps de la Gran- 
de Arméo sous Ney, puis sous Souham 
au 15 août 1813; général de brigade, 30 
août 1813, et commandant la 2° brigade 
de la 9° division d'infanterie au 3° Corps 
de la Grande Armée; servit à la prise. 
de Dessau, 12 octobre; blessé à Leipzick, 
18 octobre 1813; commandant supérieur 
d’Ostende, 18 décembre; rentré en Fran- 
ce, 5 mai 1814; mis en non-activité, 1° 
septembre 1814; chevalier de Saint-Louis, 
7 mars 1815; employé à l'armée du Var, 
23 avril 1815; mis en non-activité le 28 
août 1815; disponible, 1° avril 1820; com- 
mandant la 4* subdivision (Eure-et- 
Loir) de la 1" division militaire, 7 août 
1830: compris dans le cadre d'activité 
de l'état-major général le 22 mars 1831;. 
admis à la retraite le 11 juin 1832. 


MAT 


MATENOTTE (Joseph Matenot, dit), 
général, né à Delme (Moselle) le 24 no- 
vembre 1750. S’engagea au régiment Dau- 
phin où il prit le nom de La Victoire, 2 
décembre 1770; compris dans la forma- 
tion du régiment du Perche en 1776; ob- 
tint son congé, 22 septembre 1777; devint 
maître tailleur d'habits à Uhart-Cize 
(Basses-Pyrénées); entra dans la garde 
nationale de Saint-Jean-Pied-de-Port, 3 
août 1789; y devint adjudant-major puis 
lieutenant-colonel; prit le commande- 
ment d’une compagnie franche, 2 avril 
1793; nommé lieutenant-colonel en chef 
du 1 bataillon des chasseurs basques, 
30 décembre 1793; promu par le conseil 
exécutif provisoire général de brigade 
employé à l’armée des Pyrénées Occiden- 
tales sous le nom de général La Victoire, 
14 avril 1794; employé à la division de 
Saint-Jean-Pied-de-Port sous Moncey, 3 
mai; blessé d’une balle au ventre à l’at- 
taque de la redonte de Berdaritz, 3 juin 
1794. Transporté à Saint-Etienne-de-Baï- 
gorry, il y mourut le 7 juin 179%. 


MATERRE (Jean-Baptiste-Martial), gé- 
néral, né à Limoges (Haute-Vienne) le 
16 novembre 1772, mort au château d’Ey- 
burie près Uzerche (Corrèze) le 2 fé 
vrier 1843. Soldat dans une compagnie 
franche, 21 mars 1793; servit en Vendée, 
1793; sergent au 5° bataillon de volon- 


taires de la Corrèze, 25 octobre 1793; ser- 
gent-major, 28 décembre 1793; à l'armée 
d'Italie, 1794; adjudant sous-officier, 6 oc- 
tobre 1794; servit sur mer en 1794; sous- 
lieutenant, 11 octobre 1794; à l’armée d’I- 


talie, 1795-1798; entré par amalgame dans 
la 211* demi-brigade de bataille, 30 dé- 
cembre 1795, puis dans la 69% de ligne, 7 
mars 1796 (devenue par tirage au sort 
18e de ligne, 25 mai 1796) ; servit à Saint- 
Georges, 15 septembre; blessé d’un coup 
de feu au combat de la Brenta, 6 novem- 
bre 1796; se signala à Rivoli, 14 janvier 
1797; à la Favorite, 16 janvier; servit en 
Suisse sous Brune, mars 1798; embarqué 
avec l'armée d'Orient, 19 mai 1798; ser- 
vit sous le général Bon à la prise d’A- 
lexandrie, 2 juillet; à la bataille des Py- 
ramides, 21 juillet; adjudant-major de la 
place du Caire du 33 juillet au 29 novem- 
bre 1798; servit en Syrie, 1799; blessé à 
la tête au siège de Saint-Jean d’Acre, 24 
avril 179; lieutenant au même corps, 16 
mai 1799 ; servit à Aboukir, 25 juillet; 

pitaine, 30 juillet 1799; aide de camp du 
général Fugières, 10 octobre; servit à 
Héliopolis, 20 mars 1800, puis à la re- 
prise du Caire; à la bataille de Canope, 
21 mars 1801; rentra en France, 13 dé- 
cembre; rentré à la 18° de ligne, 8 jan- 
vier 1802, en qualité de capitaine d’ha- 
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billement; commandant une compagnie 
de voltigeurs, 25 octobre 1805; à la Gran- 
de Armée, 1805-1807; blessé d’un coup de 
feu à Austerlitz, 2 décembre 1805; servit 
à Eylau, 8 février 1807; Heilsberg, 10 
juin; à l’armée d'Allemagne, division 
Legrand, 1809; servit à Ebersberg, 3 mai 
1809; chef de bataillon au 18° de ligne à 
la place de Pelleport, 4 mai 1809; sérvit 
à Essling, 2122 mai, Wagram, 6 juillet, 
Znaïm, 11 juillet; en Hollande, 23 fé 
vrier 1810; officier de la Légion d’hon- 
neur, 7 octobre 1811; à la Grande Armée 
en Allemagne, 2 février 1612; major en % 
au 4 de ligne, 11 avril 1812; à Parmée 
de Russie, 20 juin; servit à Krasnoé, 14 
août, Smolensk, 16 août; blessé d'un 
coup de feu à l'épaule gauche au combat 
de Valontina, 19 août 1812; nommé colo- 
nel à la suite, 6 septembre 1812; attaché 
à l'état-major de Ney, 15 septembre; ser- 
vit à Wiazma, 3 novembre, au combat de 
Krasnoé, 17 novembre, à la Bérésina, 28 
novembre; eut la jambe gauche gelée et 
atteinte de gangrène pendant la retraite; 
renvoyé au dépôt général de Mayence, 
29 janvier 1813; colonel du 4° de ligne, 25 
février 1813; resta provisoirement au dé- 
pôt à cause de sa blessure puis rejoignit 
son régiment le 7 juillet; placé à la di- 
vision Vial du Corps sous Victor, 15 
juillet; servit à Dresde, 26 août, à Wa- 
chau, 16 octobre, à Leipzick, 18 octobre; 
réussit à traverser l’Elster après Pexplo- 
sion du pont, 19 octobre; servit à Hanau, 
30 octobre; division Duhesme, 6 janvier 
1814; aux combats de Saint-Dié, 12 jan- 

ier, Ligny en Barrois, 22 janvier, Saint- 
Dizier, 27 janvier, Brienne, 29 janvier; 
blessé d’un coup de feu à la tête à la 
Rothière, 195 février 1814; fut laissé pour 
mort sur le champ de bataille, puis re- 
cueilli par des soldats au point du jour; 
rejoignit son régiment le 15 février; ser- 
vit à Mormant, 17 février; blessé à Mon- 
tereau, 18 février 1814; commandant une 
brigade de la division Duhesme au 2 
Corps, 21 février; servit à Vendenvre, 24 
février; général de brigade employé au 
2 Corps, 95 février 1814; servit à Dolan- 
court, 26 février; fut chassé de Bar-sur- 
Aube, 27 février; défendit Nogent-sur- 
Seine, 17 mars; servit à Saint-Dizier, 26 
mars; mis en non-activité, 1 septembre 
1814; chevalier de Saint-Louis, 7 mars 
1815: chargé de l’organisation des gardes 
nationales dans le département de la 
Manche, 8 avril; puis dans la 14* divi: 
sion militaire, 3 mai; mis en non-acti- 
vité, 1tr août 1815; mis à la retraite à 
compter du 1* janvier 1825 le 1® dlécem- 
bre 1824; replacé au cadre de réserve, 22 
mars 1831. 


MAT 


MATHIEU DE SAINT-MAURICE puis 
DE LA REDORTE (David-Maurice-Jo- 
seph, comte), général, né à Saint-Affri- 
que (Aveyron) le 20 février 1768, mort à 
Paris le 1" mars 1833. Etait fils d’un mé- 
decin protestant; sa mère se remaria 
avec le futur conventionnel Bernard 
Saint-Affrique. Devint cadet au régi- 
ment suisse de Meuron au service de la 
compagnie des Indes Néerlandaises, 1” 
avril 1783-17 novembre 1785; servit aux 
Indes puis dans la légion de Luxem- 
bourg au service de France, 3 octobre 
1786; sous-lieutenant, 30 décembre 1786; 
revint en France, 1789; licencié, 12 juil- 
let 1789; devint major dans la garde na- 
tionale de Saint-Affrique; membre, puis 
président de la société des Amis de la 
Constitution à Saint-Affrique du 28 oc- 
tobre au 30 décembre 1791; secrétaire, 
puis de nouveau président, 8 mars 1792; 
affecté au 1° dragons (ci-devant Royal) 
sous les ordres de son oncle le colonel 
Muratel, 25 juin 1792; capitaine à la lé- 
gion du Centre, 1” août 1792; aide de 
camp de Muratel, 8 août; servit dans 
"un combat près de Landau, 5 août; à 
Farmée de la Moselle, 1793-17; remplit 
les fonctions d’adjoint à l’adjudant gé- 
néral Chapsal, 6 octobre 1793; aide de 
camp du général Chapsal, 12 novembre 
1793; passa avec lui à l’armée de Sam- 
bre-ct-Meuse, 28 juin 1794; cessa ses fonc- 
ions le 14 décembre 1794; adjudant gé- 
néral chef de brigade employé à l’armée 
de l'Intérieur, 13 juin 1795; passé à lé 
tat-major de Macdonald à l’armée dn 
Nord en Hollande, 8 décembre; le suivit 
à l'armée de Sambre-et-Meuse en avril 
1797; employé près des troupes station- 
nées en Hollande, novembre 1797; à l’ar- 
mée d'Italie, 26 avril 1798; s’empara de 
Terracine révoltée, 11 août; général de 
brigade employé à l'armée de Rome, 9 
septembre 1%8; division Macdonald en 
novembre 1798; s’empara de Vignanello, 
2 décembre, de Magliano, 5 décembre, 
d’Otricoli puis de Calvi; vainqueur à 
Ceprano, 27 décembre, puis sur le Gari- 
gliano, 28 décembre; eut le bras droit 
fracassé d’un coup de mitraille devant 
Capoue, 3 janvier 1799; rentra en Fran- 
ce pour aller soigner sa blessure aux 
eaux de Barèges; nommé général de di- 
vision, 17 avril 1799; fut chargé du com- 
mandement d’un corps de 3.500 hommes 
à Brest, 30 décembre; commandant le 
Finistère et la ville de Brest, 15 février 
1800; commandant la 20* division mili- 
taire à Périgueux, 31 mai; employé à 
l'armée d'observation du Midi sous Mu- 
rat, 20 novembre; puis commandant une 
division à l'armée de Naples, 5 avril 
1801; commandant la 11° division mili- 
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taire à Bordeaux, 7 juin 1802; la 1" divi- 
sion d'infanterie au camp de Bayonne, 
puis au camp de Brest, 30 août 1803; la 
2 division du 7° Corps de la Grande Ar- 
mée sous Augerean, 30 août 1805; reçut 
à Feldkirch la capitulation de Jella- 
chich, 16 novembre; envoyé à l’armée de 
Naples, 12 janvier 1806; passé au service 
de Joseph Bonaparte, roi de Naples, 4 
avril 1806; chevalier de la Couronne de 
Fer, 1807; chargé à la place de Reynier 
de commander en Calabre et de prépa- 
rer une expédition en Sicile, 28 février 
1808; commandant à la place de Lefeb- 
vre-Desnoüettes la 3° division du 3 Corps 
de l’armée d’Espagne sous Moncey, 9 sep- 
tembre; servit au combat de Lérin, 25 
octobre; commandant la 1° division du 
3* Corps, 8 novembre; servit à Tudela, 
23 novembre; commandant la 2 division 
d'infanterie du 6 Corps de l’armée d’Es- 
pagne sous Ney à la place de Lagrange, 
24 novembre; vainqueur à Bubierca, 29 
novembre; mis en congé de 6 mois pour 
maladie, 30 novembre 1809; comte de 
PEmpire, 26 avril 1810; employé à l’ar- 
mée de Catalogne, 14 juin; gouverneur 
de Barcelone et de la Basse-Catalogne, 
août 1810; repoussa une tentative de sur- 
prise de Montjuich, 2 mars 1811; prit 
part à la prise du Montserrat, 24 juillet; 
vainqueur à Altafulla, 23 janvier 1812; 
prit part à la délivrance de Tarragone, 
15 juin 1813; autorisé à rentrer en Fran- 
ce, 2 novembre; chef d'état-major de 
Joseph Bonaparte à Paris, 7 janvier 
1814; servit à la défense de Paris, 30 
mars; inspecteur général d'infanterie 
dans les 20° et 12° divisions militaires, 
mai 1814; chevalier du Mérite Militaire, 
10 novembre 1814; commandant la 10° di- 
vision militaire à Toulouse, 5 avril 1815; 
se retira dans ses terres, 4 août 1815; 
comte de La Redorte, 9 avril 1817; com- 
mandant la 19° division milit: Lyon 
à laiplace de Canuel, 23 octobre; pair de 
France, 5 mars 1819; grand-croix de la 
Légion d'honneur, 24 août 1820; mis en 
disponibilité, 30 janvier 182; nommé 
membre de la commission de défense du. 
royaume qui ne fut pas formée, 30 juil- 
let 1823; autorisé à porter les décora- 
tions de commandeur de l’ordre de l’E- 
pée de Suède et de chevalier de la Cou- 
ronne de Fer d'Autriche, avril 1824; ad- 
mis à la retraite, 8 janvier 1831. Le nom 
du général Maurice Mathieu est inserit 
au côté Ouest de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


MAUCO (Jean), général, né à Bayon- 
ne (Basses-Pyrénées) le 8 octobre 1749, 
mort à Solliès près de Toulon (Var) le 
22 novembre 1827. Soldat au régiment de 


MAU 


Vivarais, 1" décembre 1766; caporal, 
mai 1767; sergent, 6 janvier 1768; four- 
rier, juillet 1768; rengagé le 1” décem- 
bre 1774; sergent-major, août 1776; ob- 
tint son congé absolu, 11 septembre 1776; 
commis de là marine chargé du bureau 
des fonds à Bayonne, 1" octobre 1776; 
lieutenant-colonel en 2* du 4* bataillon 
de volontaires des Basses-Pyrénées, 2 oc 
tobre 1792; blessé au combat de Baïgor- 
ry, 3 juin 1793; nommé provisoirement 
général de brigade par les représentants 
du peuple, 13 décembre 1793; envoyé à 
la division de Saint-Jean-Pied-de-Port 
sous Delalain, 31 décembre; confirmé 
général de brigade employé à l’armée 
des Pyrénées Occidentales, 15 février 
1794; général de division, 14 avril 1794; 
vainqueur à Blanc-Pignon, 26 avril; 
commandant la division de Saint-Jean- 
Pied-de-Port à la place de Delalain, 23 
avril; commandant la division des Val- 
lées, fin juin 1794, puis la d° division de 
l’armée, 3 novembre; servit au combat 
de Roncevaux, 17 octobre 1794; mainte- 
nu général de division par la commis- 
sion de l’organisation et du mouvement 
des armées de terre et de mer, 7 juin 
1795; placé sous les ordres de Moncey, 
1” novembre; commandant provisoire- 
ment la 11° division militaire sous Mon- 
cey à Bayonne, 16 avril 1796; comman- 
dant provisoirement la 11' division mi- 
litaire à la place de Moncey, 5 novembre 
1797; puis sous Huet, 17 décembre; nom- 
mé provisoirement commandant la 11° 
division militaire à la place de Huet, 
12 février 1799; sous Dembarrère, 23 
août; replacé général de brigade à comp- 
ter du 15 février 1794, par arrêté des 
consuls du 29 mars 1801; mis en non- 
activité, 15 septembre 1801; à la retraite, 
1 septembre 1803. 


MAUCOMBLE (Jean-François-Nicolas, 
baron puis vicomte), général de cavale- 
rie, né à Charleville (Ardennes) le 2 juil- 
let 1776, mort à Paris le 20 mai 1850. 
Reçu à l'Ecole du génie de Mézières, 20 
février 179%; lieutenant du génie, 21 
mars 1795; capitaine du génie et em- 
ployé à Ypres, 19 juillet 1795; capitaine 
en % du génie à Mézières, 1797; puis 
chef du génie, mars 1797; passé à l’armée 
d'Italie, 14 juillet 1799, et nommé chef 
du génie de la division Richepance; sui- 
vit ce général à l’armée du Rhin, 5 
mars 1800; aide de camp provisoire de 
Richepance, 4 mai; confirmé aide de 
camp par arrêté des consuls, 23 septem- 
bre 1801; suivit Richepance à la Guade- 
loupe, 13 mars 1802; forcé d'opter en- 
tre le génie et l’emploi d’aide de camp, il 
préféra quitter l'arme du génie; se si- 
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gnala à l'attaque de Matouba, 28 mai; 
chef d’escadrons de cavalerie, 18 décem- 
bre 1802; aide de camp de Gobert, 14 sep- 
tembre 1803; de Walther, 15 décembre; 
servit en cette qualité à la Grande Ar- 
mée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; blessé à Amstetten d'un coup 
de sabre au poignet droit, 4 novembre 
1805; reçut à Eylau plusieurs coups de 
sabre à la tête et au visage, 8 février 
1807; obtint une dotation de 2.000 francs 
de rente anuuelle sur la Westphalie, 19 
mars 1808; colonel de cavalerie, main- 
tenu provisoirement aide de camp du 
général Walther, 10 septembre 1808; 
commandant le 1% régiment provisoire 
de chasseurs formé à Versailles, 16 mars 
1809; servit sous le maréchal Keller- 
mann au corps d'observation de l’Elbe, 
8 mai; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur le départe- 
ment de Rome, 15 août 1809; mis en dis- 
ponibilité, 12 juillet 1810; baron de 
l’Empire, 15 juillet 1810; servit en Es- 
pagne, 1810-1813; commandant le 2 régi- 
ment provisoire de chasseurs, 3 septem- 
bre 1810; mais sur sa réclamation, il de- 
vint colonel du 29 chasseurs à cheval, 
7 octobre; général de brigade employé 
à la 3 division (Abbé) de l’armée du 
Nord en Espagne, %8 juin 1813; comman- 
da provisoirement la 3 division d’infan- 
terie à l’armée des Pyrénées sous Drouet 
d’Erlon, 5 septembre; blessé d’un coup 
de feu à la tête dans un engagement 
près de Bayonne, 13 décembre 1813; em- 
ployé avec la division Abbé à la dé- 
fense de Bayonne, janvier 1814; fit une 
sortie le 14 avril 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 20 août 1814; mis en non- 
activité, 1% septembre 1814; attaché pen- 
dant les Cent-Jours à la division de 

railleurs de la garde nationale pari- 
sienne, 24 mai 1815; commandant le dé- 
partement des Basses-Alpes, 197 septem- 
bre; mis en disponibilité, 27 avril 1816; 
chargé de commander la 1° subdivision 
de la 14° division militaire, 24 septem- 
bre 1819, puis la 2 subdivision à Cher- 
bourg, 21 avril 1820; vicomte, 17 août 
1822; remis en disponibilité, 13 novem- 
bre 1825; commandant la 3* subdivision 
de la 14° division militaire à Saint-Lé, 
22 août 1830; grand officier de la Légion 
d'honneur, 4 juin 1831; mis en disponi- 
bilité pour raisons de santé, février 1832; 
commandant la subdivision de l’arron- 
dissement d'Arles qui comprenait Ta- 
rascon et Beaucaire, 26 juin 1832; com- 
mandant en outre le département de 
Vaucluse, 9 septembre; mis de nouveau 
en disponibilité pour raisons de santé, 
20 octobre 1832; commandant le dépar- 
tement de la Nièvre, 24 novembre 1837; 
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renvoyé dans ses foyers, 9 février 1838; 
admis à la retraite, 30 mars 1838. Le 
nom du général Maucomble est inscrit 
au côté Ouest de PAre de Triomphe de 
l'Etoile. 


MAUGUNE (Antoine-Louis Popon, ba- 
ron de), général, n6 à Brive (Corrèze) 
le 21 février 1772, mort à Paris le 18 fé- 
vrier 1824. Sous-lieutenant au corps des 
pionniers, 1 février 1786; lieutenant, 
11 mai 1787; réformé avec le corps, 1 
mai 1789; servit dans la garde nationale 
de Paris, puis s'engagea comme grena- 
dier au 1 bataillon de volontaires pa- 
risiens, 10 juillet 1791; blessé d’un coup 
de feu à la cuisse gauche à la prise de 
Menin, 19 juin 1792; lieutenant au 23 
d'infanterie, 10 juin 1792; passé à l'ar- 
mée des Alpes, 1793; chef de partisans 
français dans le Piémont; blessé d’un 
coup de baïonnette au bras droit à Bar- 
donnèche, août 1793; capitaine, 26 fé- 
vrier 1794; passé par amalgame à la 46° 
de bataille, 28 février 1794 (devenue 39e 
de ligne, 25 mai 1796); à l’armée d'Ita- 
lie, 1794-1801; servit à Arcole, 15 no- 
vembre 1796; nommé chef de bataillon 
par Bonaparte, 21 décembre 1796; blessé 
à la cuisse droite et à la cuisse gauche 
de 2 coups de feu à l'attaque de Tauf- 
fern, 25 mars 1799; nommé provisoire- 
ment chef de brigade de la 39 de ligne 
sur le champ de bataille, 25 mars 1799; 
blessé d’un coup de feu au pied droit à 
Novi, 15 août 1799; à l’armée de réserve, 
1800; servit à la prise d’Ivrée, 22 mai 
1800; blessé au combat de la Chiusella, 
26 mai; puis à Stradella, 8 juin; servit 
à Marengo, 14 juin; confirmé dans son 
grade de chef de brigade à dater du 25 
mars 1799, par arrêté du 21 octobre 1800; 
blessé à Pozzolo, 25 décembre 1801; en 
garnison à Paris, 1801-1803; envoyé au 
camp de Montreuil, 13 décembre 1803; à 
la 2 division (Loison puis Marchand) 
du 6 Corps de la Grande Armée sous 
Ney, 31 août 1805; servit en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; comman- 
dant de la Légion d’‘honneur, 25 décem- 
bre 1805; commandant à Landsberg, 6 
novembre 1806-22 janvier 1807; général 
de brigade, 10 mars 1807; commandant 
la 1 brigade de la 1e division (Mar- 
chand) du 6* Corps sous Ney à la place 
de Liger Belair, 2% mars; rentra en 
France, septembre 1807; chevalier de la 
Couronne de Fer, 1808; baron de l’Em- 
pire, 10 septembre 1808; passa en Espa- 
gne avec le 6 Corps, octobre 1808; eut le 
fémur droit fracassé au combat de San- 
tiago, 23 mai 1809; se signala au combat 
d’Alba de Tormès, 28 novembre; suivit 
le 6 Corps à l’armée de Portugal, 1810- 
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1811; blessé d’un coup de feu à la cuisse 
droite à Busaco, 27 septembre 1810; bles- 
sé de 2 coups de feu, l’un à laine droite 
et l’autre au talon droit à Fuentes de 
Onoro, 5 mai 1811; général de division, 
26 mai 1811; commandant la 5 division 
de l’armée de Portugal à la place de 
Marchand, 26 mai 1811-16 juillet 1813; 
servit aux Arapiles, 2 juillet 1812; com- 
mandant l'avant-garde de l’armée de 
Portugal sous Souham, 18 octobre; s’em- 
para de Quintanapalla le 2% octobre; 
rentra dans Burgos le 21; vainqueur à 
Tamamès, 23 octobre; servit à Villa Mu- 
riel, 25 octobre; commandant la 7% di 
sion de l’aile droite sous Reille à l'ar- 
mée du Midi en Espagne, 16 juillet 1813; 
servit à Cubiry, 25 juillet, à Irun, 31 
août; chassé de la Croix des Bouquets, 
8 octobre; employé à la suite de l’armée 
d'Italie sous le prince Eugène de Beau- 
harnais, 18 novembre; commandant l’ai- 
le droite’ de l'armée d’Italie à la place 
de Gratien, 9 mars 1814; vaincu à Ponte 
Nure, 14 avril; en disponibilité à la 
suite de l'armée d'Italie, 4 mai; mis en 
non-activité, 20 juin 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 5 octobre 1814; envoyé à 
Lille pour commander la division des 
gardes nationales qu’on y avait rassem- 
blée, 10 juin 1815; ne prit pas possession 
de ses fonctions; replacé en non-acti- 
vité, 1 août 1815; fut signalé en 1817 
dans un rapport de police comme fai- 
sant du scandale quand il perdait : l’ac- 
cès des maisons de jeu du Palais-Royal 
lui fut interdit à cette époque par l’au- 
torité administrative. Admis à la re- 
traite, 21 octobre 1818. Avait un frère co- 
lonel. Le nom du général Maucune est 
inscrit au côté Ouest de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile, 


MAUDET (Pierre-Adrien de), général, 
né à La Rochelle le 14 février 1720. Lieu- 
tenant en 2% au régiment de Périgord, 
1e janvier 1734; envoyé à Dantzick, y fut 
blessé; lieutenant en premier, 1 avril 
1735; servit en Bohême et en Bayière, 
1542-1743, puis en Italie; capitaine, 15 oc- 
tobre 1746; blessé à l'attaque du col de 
l'Assiette; chevalier de Saint-Louis, 15 
septembre 1747; envoyé à la Martinique 
où il séjourna 5 ans; capitaine de grena- 
diers, 8 septembre 1756; servit en West- 
phalie; lieutenant de roi à Saint-Malo 
le 14 juin 1778; commandant à Calvi, %4 
juin 1780; chargé par Marbeuf de com- 
mander Calvi et la Balagne, 6 juin 1781; 
maintenu dans ce commandement par 
La Galissonnière, 21 mars 1787-1703; ma- 
réchal de camp, 1" mars 1791; général 
de division, 8 mars 1793; remercié le 15 
mai 1793, puis renvoyé à l'armée du Var 
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par les commissaires de la Convention. 
Se trouvait à Toulon en juillet 1793; se 
laissa mettre à la tête des révoltés par 
la commission départementale section- 
naire de Toulon, 15 août; s’échappa de 
Toulon le 19 décembre 1793 à bord d’un 
navire napolitain qui le débarqua à Gaë- 
te; se rendit à Naples où il fut reçu à la 
cour. 


Maugras (Antoine), général, né à Bel- 
lenot (Côte-d'Or), district d’Arnay-le- 
Due, le 25 novembre 1768, mort à Da- 
miette (Egypte) le 18 février 1801. Sous- 
lieutenant de la 4° compagnie à la forma- 
tion du 2 bataillon de volontaires de la 
Côte-d'Or, 1er septembre 1791; lieutenant, 
14 février 1793; servit aux armées du 
Nord et de la Moselle, 1793; puis à celle 
du Rhin et au siège de Toulon, fin 1793; 
capitaine, 15 octobre 1793; lieutenant- 
colonel du % bataillon de la Côte-d'Or 
à la place de Brûlé, 26 décembre 1793; à 
la 117 demi-brigade de bataille, 15 avril 
1794; aux armées des Alpes et d'Italie, 
1794-1795; à la 75° demi-brigade de ligne, 
16 mars 1796; à l’armée d'Italie, 1796; 
chef de brigade provisoire de la 7% de 
ligne à la place de Chambarlhac, 21 dé- 
cembre 1796; confirmé dans ce grade par 
le Directoire exécutif, 81 mai 1797; ob- 
tint une gratification de 10.000 livres, 
mars 1797; passé à l’armée d'Helvétie en 
mars 1798, puis à l’armée d'Egypte, mai 
1798; blessé au siège de Saint-Jean d’Acre 
et à la reprise du Caire; nommé général 
de brigade provisoire à l’armée d'Egypte, 
23 septembre 1800, et remplacé à la tête 
de la 75° par Lhuillier. 


MAULDE (Emmanuel-Gabriel, vicomte 
de), général, né à Paris le 21 septembre 
1740, mort à Ponthierry (Seine-et-Marne) 
le 15 décembre 1806. Capitaine en 2 au 
régiment de Lally, 16 février 1757; servit 
aux Indes Orientales, 1757-1762; obtint le 
rang de colonel, 15 février 1758; briga- 


dier, 17 mars 1780; mestre de camp du 
régiment provincial d'artillerie d'Auxon- 
ne, 10 mars 1788; maréchal de camp, 30 
mars 1788; nommé par le duc d'Orléans, 
grand bailli de Comines et d’Halluin, 6 
mars 1789; agréé par le Roi dans cette 
charge et admis en cette qualité dans 
les Etats de Lille, Douai et Orchies, 8 
avril 1789; ambassadeur de France près 
les Etats généraux de Hollande, avril 
1792; cessa toute fonction le 21 février 
1793; à la retraite, 19 novembre 1800. 


MAULMOND (François, chevalier), gé- 
néral, né à Culan (Cher) le 11 mai 1772, 
mort à Montargis (Loiret) le 22 avril 
1838. Sergent au 1t" bataillon de volon- 
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taires du Cher, 12 octobre 1791; sous- 
lieutenant, 9 mai 1792; lieutenant, 23 
juin 1792; passé au bataillon de grens- 
diers volontaires de l’armée des Arden- 
nes, fin 1792; servit à l’armée de la Mo- 
selle, 1793; capitaine, 7 mars 17M; passé 
par amalgame à la 94 demi-brigade de 
bataille, 3 avril (devenue % de ligne par 
tirage au sort, 19 avril 179) ; à l'armée 
de Sambre-et-Meuse, 1794-1796; démission- 
na pour cause de santé, 25 septembre 
1796; remis en activité en qualité de ca- 
pitaine au 1 bataillon auxiliaire du 
Cher, 7 octobre 1799; à l’armée du Rhin, 
1799-1800; incorporé dans la 50° demi- 
brigade de ligne, 19 février 1800; blessé 
d’un coup de feu à la cuisse à l'affaire 
de Wintenhausen, 13 juin 1800; employé 
à l’armée de Hanovre, 1803; en Batavie, 
1804; au camp de Montreuil, 1805; à la 
Grande Armée de septembre 1805 à 1808; 
chef de bataillon au 59% de ligne, 10 fé- 
vrier 1807; servit en Espagne et Portu- 
gal, 7 septembre 1808-1812; adjudant- 
commandant employé à l'état-major de 
l’armée de Portugal, 16 janvier 1812; co- 
lonel du 105* d’infanterie à la Grande 
Armée, 2 juillet 1813; servit en Saxe, 
1813; puis en France, 1814; commandant 
de la Légion d’honneur, 25 novembre 
1813; division Leval au combat de Bar- 
sur-Aube, 27 février 1814; général de bri- 
gade, 12 mars 1814, et employé à la divi- 
sion Leval au 7* Corps de la Grande Ar- 
mée sous Oudinot ; servit à Arcis-sur-Au- 
be, 21 mars; chevalier de Saint-Louis, 
20 août 1814; mis en non-activité, 1er sep- 
tembre 1814; commandant le départe- 
ment du Gard, 22 avril 1815; mis en non- 
activité le 1er juillet 1815; capitula de- 
vant les royalistes, 18 juillet; disponible, 
1er avril 1820; admis à la retraite par or- 
donnance du 17 septembre 1826; compris 
comme disponible dans le cadre de l’état- 
major général, 22 mars 1851; comman- 
dant le département de la Moselle, 17 
août; retraité par ordonnance du 19 sep- 
tembre 1834. 


MAUPETIT (Pierre-Honoré-Anne, ba- 
ron), général de cavalerie, né à Lyon le 
22 septembre 1772, mort à Alençon des 
suites de ses blessures le 13 décembre 
1811. Sous-lieutenant au 9° dragons, 10 
mars 1792; à l’armée des Alpes, 1792- 
1793; lieutenant le 1” avril 1793; à l’ar- 
mée de l'Ouest, 1793-1796; blessé de plu- 
sieurs coups de crosse à l'épaule droite 
au combat des Sorinières; capitaine, 4 
décembre 1795; à l’armée d'Italie, 1796- 
1801; chef d’escadrons, 20 avril 1799; sous 
Sébastiani à Paris au 18 brumaire, 9 no- 
vembre; servit à l’armée de réserve, 
1800; blessé de plusieurs coups de sabre 
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sur la tête et d’un coup de feu à la jam- 
be droite à Marengo, 14 juin 1800; en 
garnison à Paris, 1801; chef de brigade 
du 9° dragons à la place de Sébastiani, 
31 août 1803; employé à la 2° division de 
réserve de cavalerie à l’armée des Côtes 
de l'Océan, 1803-1805; employé à la 3° di- 
vision de dragons (Beaumont) dé la ré- 
serve de cavalerie en Autriche, Prusse et 
Pologne, août 1805-1807; blessé de 9 coups 
de baïonnette à Wertingen, 8 octobre 
1805; servit à Austerlitz, 2 décembre; 
commandant de la Légion d'honneur, 
25 décembre 1805; employé à la 3° bri- 
gade (Latour-Maubourg) de la 3 divi- 
sion de dragons (Beaumont) à la Grande 
Armée, octobre 1806; servit à Iéna, 14 oc- 
tobre 1806; général de brigade, 30 dé- 
cembre 1806; commandant la 1" brigade 
de la 3! division de dragons (Milhaud), 
31 décembre; servit à Bylau, 8 février 
1807; à Friedland, 14 juin, chevatier de 
la Couronne de Fer, 10 septembre 1807; 
obtint une dotation de 10.000 francs de 
rente annuelle sur la Westphalie, 17 
mars 1808; baron de l'Empire, 23 mars; 
confirmé par lettres patentes, 2 juillet; 
commandant la cavalerie du 4* Corps de 
Parmée d’Espagne sous Lefebvre, 18 sep- 
tembre; commandant la province de Sa- 
lamanque; battit les insurgés; prit Za- 
mora, 10 janvier 1809; renvoyé en France 
pour surdité, 24 juin; appelé à Versailles 
pour commander les régiments de cava- 
lerie provisoires destinés à l'Espagne, 14 
octobre; chevalier de l’ordre royal de 
Westphalie, 15 août 1810; employé dans 
la 14* division militaire comme comman- 
dant le département de l'Orne, 4 sep- 
tembre. 


MAUPOINT, baron de VANDEUL 
(Louis-Joseph), général de cavalerie, né 
à Lille (Nord) le 6 janvier 1766, mort à 
Marseille le 19 septembre 1849. Sous- 
lieutenant au 3° régiment provincial 
d'état-major le 22 mars 1782; garde du 
corps du Roi compagnie de Luxembourg, 
19 février 1786; cessa de servir, 10 octo- 
bre 1789; chef de bataillon dans la garde 
nationale de Lille, 10 novembre 1789; 
employé à la suite de l'état-major du gé- 
néral Beurnonville, 1“ octobre 1792; prit 
part à la défense de Lille, septembre-oc- 
tobre 1792; passé à l’armée de la Moselle 
avec Beurnonville, novembre 1792; capi- 
taine de cavalerie belge, 2 janvier 1793; 
aide de camp du général Kermorvan, 4 
janvier 1793; à l’armée du Nord, 1793; 
nommé provisoirement capitaine aux 
hussards noirs du département du Nord, 
1 mars 1793 (devenus plus tard 10° hus- 
sards, 4 juin 1793) ; confirmé dans le gra- 
de de capitaine, 23 août 1794; à l’armée 


MAU 


de l'Ouest, 1794-1796; se signala à la tête 
de 40 hommes dans un combat entre 
Nantes et Montaigu où il chargea l'en- 
nemi le 29 juillet 1795; passa à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 1797; aux armées 
d'Allemagne, puis de Mayence, 1797-1798, 
des Grandes-Alpes, 1799; nommé provi- 
soirement chef d’escadrons par le géné- 
ral Championnet, 1° septembre 1799; se 
signala dans une charge de cavalerie, 31 
octobre; s'empara du village de Valdigi, 
2 novembre; soutint seul la charge d’un 
peloton ennemi au combat de Scarenna, 
29 mai 1800; y fut blessé de 5 coups de 
sabre et fait prisonnier; rendu à la li- 
berté, fin juin 1800; servit à l’armée 
d'Italie, juillet 1800; puis au corps d’ob- 
servation de la Gironde, 1801; au camp 
de Saint-Omer, 1803; confirmé dans le 
grade de chef d’escadrons le 6 avril 1804; 
à la Grande Armée, 1805-1807; se signala 
au combat de Wertingen, 8 octobre 1805; 
sous Ulm, 14 octobre; au combat d’Ams- 
tetten, 6 novembre; colonel du 16° chas- 
seurs à cheval, 13 janvier 1806; brigade 
Guyot au 4* Corps, 7 novembre; à la 
Grande Armée, 1507-1810; baron de l'Em- 
pire sous la dénomination de baron de 
Vandeul par décret du 19 mars 1808; à 
l'armée d'Allemagne, 12 octobre 1808; 
confirmé baron par lettres patentes du 
24 février 1809; servit à Essling, brigade 
de Piré, division Lasalle au 1“ juin 1809; 
servit à Wagram, 6 juillet; général de 
brigade employé à l’armée d'Aragon, 6 
août 1811; envoyé à Madrid, juillet 1812; 
commandant lEcole de cavalerie de 
Saint-Germain le 20 août 1812; chevalier 
de Saint-Lonis, 29 juillet 184; comman- 
deur de la Légion d'honneur, 23 août 
1814; commandant le département des 
Bouches-du-Rhône, 31 août, puis le dé- 
partement du Var, 11 mai 1815; mis à la 
retraite, 26 janvier 1816; passé dans le 
cadre de réserve de l'état-major général, 
7 mai 1831; rétabli dans la jouissance de 
sa pension de retraite, 30 avril 1832. 
Avait épousé en secondes noces la fille 
du général Cervoni. 


MAUREILLAN (Poitevin de). C£. Poi- 
tevin de Maureillan. 


MAURICE, dit DUFORT (Nicolas), gé- 
néral de cavalerie, né à Thionville (Mo- 
selle) le 15 mai 1762, mort à Versail- 
les le 31 décembre 1839. Fut, paraît- 
il, élève à l'Ecole du génie de Mézières 
d'octobre 1779 à octobre 1780; devint hus- 
sard au régiment Colonel Général, 26 
octobre 1783; fourrier 20 août 1784; ma- 
réchal des logis chef, 20 mai 1788; fut 
employé à la rédaction des règlements 
de manœuvres des troupes à cheval; 
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quartier-maître trésorier au 21° de ca- 
valerie, 11 mai 1789; à l’armée du Nord, 
1792; capitaine au 2% de cavalerie, 25 
novembre 1792; enfermé dans Landau; 
chef d’escadrons, 3 juin 1793; chef de 
brigade du 21° de cavalerie, 26 juin 1793; 
nommé général de brigade, 23 août 1793; 
refusa ce grade; suspendu de ses fonc- 
tions le 11 octobre 1793; destitué lo 12 
janvier 1794; réintégré dans son grade, 
29 décembre, et replacé le même jour à 
la tête du 21° de cavalerie; commandant 
en 2 l'Ecole d'instruction des troupes à 
cheval à Versailles, 15 août 1799; puis 
commandant en chef ladite Ecole, 28 
septembre 1801; chevalier de Saint-Chau- 
vaud, 2 juillet 1808; colonel de la 32 
légion de gendarmerie, 1® septembre 
1810; officier de la Légion d'honneur, 30 
juin 1811; colonel de la 12 légion de 
gendarmerie, 5 septembre 1814; admis à 
la retraite, 1® septembre 1815; nommé 
maréchal de camp honoraire, 13 septem- 
bre 1820. 


MAURIN (Antoine, baron), général de 
cavalerie, né à Montpellier le 19 décem- 
bre 1771, mort à Paris le 4 octobre 1830. 
Soldat au 6° régiment de chasseurs à 
cheval, 23 juillet 1792; aux armées du 
Nord, 1792-1794, de Sambre-et-Meuse, 
1794-1796; adjoint provisoire à l’adju- 
dant général Mireur, 18 avril 1794; se 
distingua au siège de Maestricht, puis 
à la bataille de la Roër où il passa l’un 
des premiers la rivière à la nage pour 
attaquer les. retranchements ennemis, 2 
octobre; sous-lieutenant au 20° chasseurs 
à cheval, 25 août 1794; se signala à l’at- 
taque de Kreutznach, 30 novembre; prit 
part sous Bernadotte au passage du 
Rhin à Neuwied en qualité d’adjoint 
aux adjudants généraux, 2 juillet 1796; 
se signala au combat de Limbourg et y 
fut nommé lieutenant sur le champ de 
bataille, 6 juillet 179,6; confirmé dans ce 
grade par le Directoire exécutif, 16 août 
1796; blessé de plusieurs coups de sabre 
à Burgwindsheim, 1# septembre 1796; 
passé à l’armée d'Italie avec Berna- 
dotte, janvier 1797; nommé capitaine à 
la prise de Gradisca, 19 mars 1797; aide 
de camp de Bernadotte, 4 avril; aux ar- 
mées du Rhin, 1799, puis de l'Ouest, 
1800-1801; chef d’escadrens, 5 février 
1799; adjudant général, 21 juillet 1799; 
à l'état-major de Bernadotte à l’armée 
de l'Ouest, 1801; chef de brigade du 24 
chasseurs à cheval, 24 avril 1802; em- 
ployé dans la 11° division militaire, 1802- 
1805; à la division Espagne en Italie, 
septembre 1805, puis à la Grande Armée, 
1806-1807; général de brigade, 25 juin 
4807; commandant une brigade de cava- 
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lerie, division Kellermänn, au corps 
d'observation de la Gironde, sous Junot, 
30 septembre; commandant l'avant-gar- 
de en Portugal, 19 novembre; comman- 
dant la province des Algarves, mars 
1808; baron de l’Empire, 17 mars 1808. 
tait malade lorsqu'il fut fait prison- 
nier à Faro par les Anglais, 19 juin 
1808; rentra en France, 4 septembre 
1812; mis en disponibilité à la Grande 
Armée, 11 février 1813; à la 4° division 
de cavalerie (Exelmans) du > Corps de 
cavalerie de la Grande Armée, 1 mars 
1813; à la 2 division de cavalerie du 2% 
Corps, 15 avril; vainqueur à Celle, 19 
il; commandant la 1* brigade de la 
ion de cavalerie (Exelmans), 31 
mai; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 28 septembre 1813; mis en dispo- 
nibilité, 15 décembre; employé au % 
Corps de cavalerie, 30 décembre; atta- 
ché aux divisions de cavalerie en forma- 
tion à Versailles, 6 janvier 1814; divi- 
sion Bordessoulle, 31 janvier, servit en 
Champagne; général de division et com- 
mandant la 2 division de cavalerie lé- 
gère du 2 Corps de cavalerie en Cham- 
pagne, 19 février 1814; commandeur de 
Vordre royal et militaire de l’Epée de 
Suède, 30 avril 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 27 juin 1814; mis en non-activité 
le 1e janvier 1815; chef d'état-major du 
2 Corps de l’armée du due de Berry, 19 
mars; commandant la 7 division de ca 
valerie du 4 Corps (Gérard) à l’armée 
du Nord, 31 mars; blessé d’un coup de 
feu à la poitrine à Ligny, 16 juin 1815; 
mis en non-activité, septembre 1815; en 
disponibilité, 30 décembre 1818; com- 
mandant la 15 division militaire à 
Rouen à la place de Liger-Belair, 20 jan- 
vier 1819; disponible, 30 mai 1820; à la 
retraite, 1 janvier 1825; nommé par la 
Commission provisoire sous-commissaire 
au département de la Guerre, 31 juillet 
1830; chargé provisoirement du comman- 
dement de la 1re division militaire à Pa- 
ris, 4 août; confirmé dans son comman- 
dement, 18 septembre; mis en disponibi- 
lité et remplacé par Pajol, 25 septem- 
bre; se suicida à Paris le 4 octobre 1830. 
Le nom du général Maurin est inscrit 
au côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


MAUROY (Denis- Joseph Demauroy, 
dit), général d'artillerie, né à Troyes 
(Aube) le 2 juillet 1726, mort à Troyes 
le 8 décembre 1796. Volontaire dans la 
compagnie de mineurs de l’Epinoy, 21 
novembre 1745; cadet le 8 octobre 1747; 
sons-lieutenant le 30 novembre 1751 
lieutenant en 2, 11 mars 1757; servit en 
Allemagne, 1757-1762; capitaine en %, 23 


MAU 


novembre 1759; capitaine en 1 de ca- 
nonniers au régiment d'artillerie de La 
Fère, 15 octobre 1765; employé à la ma- 
nufacture d'armes de Charleville, 25 
septembre 1768; inspecteur de ladite ma- 
nufacture, 8 novembre 1769; employé à 
Saint-Omer le 31 octobre 1771; chevalier 
de Saint-Louis, 13 avril 1774; chef de 
brigade, 17 janvier 1777, avec rang du 
14 septembre 1776; lieutenant-colonel 
employé sur les côtes de la Méditerra- 
née, 3 février 1779, et chargé ensuite de 
la visite des armes du royaume; obtint 
le rang de colonel, 22 mai 1781; colonel 
titulaire, 4 juillet 1784, resta seulement 
chargé de la visite des armes du royau- 
me en 1786; commandant l'Ecole d’ar- 
tillerie de Valence, 1e avril 1791; maré- 
chal de camp, inspecteur général d'ar- 
tillerie, employé à l’armée du Midi, 
puis des Alpes, 18 juillet 1792; chargé de 
l'inspection générale de l'artillerie dans 
les 13: et 14° divisions militaires le 14 
avril 1793; autorisé à prendre sa retrai- 
te, 17 mars 1795. Retraité pour ancien- 
neté de services, 31 mars 1796; se brûla 
la cervelle en son domicile, étant tombé 
dans la misère par suite du non-paie- 
ment de sa pension de 3.000 livres. 


MAURY, dit La Grâce (Henry, baron), 
général, né à Lagrasse (Aude) le 19 fé- 
vrier 1763, tué à la bataille de Leipzick 
le 18 octobre 1813. Engagé volontaire au 
régiment de Brieinfanterie le 2 août 
1785; grenadier le 31 août 1786; remis fu- 
silier le 23 décembre; congédié le 1 
août 1790; sous-lieutenant au 2 bataillon 
de volontaires de l'Aude, 10 septembre 
1791; capitaine de grenadiers, 13 novem- 
bre 1791; à l’armée d'Italie, 1792; à l’ar- 
mée des Pyrénées Occidentales, 1783-1795; 
passé à la 147 demi-brigade de batarlle 
le 22 septembre 1793; nommé par les 
représentants du peuple près l'armée des 
Pyrénées Occidentales chef du 7 batail- 
lon de volontaires du Lot-et-Garonne, 29 
avril 1794; destitué le 5 mai 1795, et in- 
carcéré à Auch; mis en liberté le 4 no- 
vembre 1795; réintégré dans son grade et 
placé à la demi-brigade des Landes, 13 
mars 1796; à l’armée des Côtes de 1'O- 
céan, 1796; mis à la suite de la 10° demi- 
brigade légère, 29 octobre 1796, à l’armée 
du Rhin, puis d'Allemagne, 1797-1798; 
chef de bataillon en pied à la 90 demi- 
brigade de ligne, 9 novembre 1798; à l'ar- 
mée de Batavie, 1799-1800; fait prisonnier 
de guerre le 2 octobre 1799; rentré de 
captivité le 11 octobre, au corps d’obser- 
vation de la Gironde, 1801; passé au 93 
de ligne le 24 octobre 1803; à la Grande 
Armée, 1807; entra le premier dans une 
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redoute devant Colberg et arracha lui- 
même des palissades pour pratiquer le 
passage le 1* juillet 1807; obtint une do- 
tation de 2.000 francs de rente annuelle 
sur les biens réservés en Westphalie, 19 
mars 1808; major du 48 de ligne, 27 oc- 
tobre 1808; servit à l’armée d'Anvers, 
1809; officier de la Légion d'honneur, 15 
mai 1810; commandant la 18° demi-bri- 
gade provisoire le 16 mai; rentré au 48e 
de ligne le 8 janvier 1811; colonel du ré- 
giment de Walcheren (devenu plus tard 
131: de ligne) le 3 mars 1811; servit à la 
32 division (Durutte) à la Grande Ar- 
mée, en Allemagne, août 1812, puis à la 
2 brigade (Jarry), même division, au 15 
août 1813: baron de l’Empire, 14 juin 
1813. Général de brigade employé à la 
32 division d'infanterie (Durutte) du 7 
Corps de la Grande Armée, 12 octobre 
1813. 


MAYER (Jean-Adam), général, né à 
Bergzabern (Palatinat) le 25 décembre 
1748. Soldat au régiment des gardes suis- 
ses le 13 février 1%68; sergent le 2 juillet 
1769; obtint son congé absolu le 17 mai 
1771 et rentra dans ses foyers; se rallia 
à la Révolution, devint maire de Bergza- 
bern pendant l'occupation française; 
nommé par les représentants Lebas et 
Saint-Just adjudant général chef de ba- 
taillon à l’armée du Rhin, 30 octobre 
1793; général de brigade, 28 janvier 1794; 
à l'armée du Nord, division Lemaire, 
puis Desjardin et enfin Despeaux, avril 
1794; division Desjardin, sous Maubeuge, 
au 29 avril 1794; nommé provisoirement 
général de division à l’armée des Arden- 
nes, à la place de Jacob, par les repré- 
sentants Saint-Just et Lebas, 5 mai 1794; 
prit part aux combats sur la Sambre, 20 
et 21 mai; placé sous les ordres de Mar- 
ceau au combat du 13 juin, servit à Fleu- 
rus, 2% juin, à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 2 juillet; fut repoussé de Gem- 
bloux et de Sombreffe; s’empara de Ni- 
velles, 7 juillet; commandant la 7 divi- 
sion de l’armée, 7 août; sous Schérer, à 
l'aile droite de l’armée de Sambre-et- 
Meuse, à la bataille de l’Ourthe, 18 sep- 
tembre, puis à celle de la Roer, 2 octo- 
bre; commandant la 10 division de l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse en octobre 1794; 
fut remplacé par Montaigu, 20 novem- 
bre 1794, et devint commandant à Valen- 
ciennes; ne fut pas compris dans l’orga- 
nisation du 13 juin 1795; fut autorisé à 
prendre sa retraite, 20 août 1795; obtint 
le traitement de réforme de général de 
brigade, 13 février 1797. Etait encore 
dans cette situation à Bergzabern au 5 
janvier 1807. 
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MAYER (Joseph-Sébastien), général, 
né à Montpellier le 28 février 1763, mort 
à Amboise (Indre-et-Loire) le 15 février 
1834. Enfant de troupe, admis à la solde 
au régiment de Poitou-infanterie le 1er 
mars 1766; incorporé dans la légion de 
l'Ile-de-France, 2 novembre 1769, puis 
dans les troupes de Lorient en 1773; ca- 
poral en 17%; porte-drapeau, 2 mai 17% 
sous-lieutenant au 1* bataillon au 
liaire des colonies, 26 août 1781; aide de 
camp du général Canclaux, 31 janvier 
1792; nommé, par les représentants du 
peuple près l’armée de l'Ouest, adjudant 
général chef de bataillon provisoire, 1 
mai 1793; confirmé dans ce grade, 25 oc 
tobre 1793; adjudant général chef de bri- 
gade, 13 juin 1795, et employé à l’armée 
de l'Ouest; réformé à la suppression de 
l'armée des Côtes de l'Océan, 22 septem- 
bre 1796, mais servit dans la 13* division 
militaire à la même date; à l'armée de 
Ouest, 16 août 1799; employé à la 13 
division militaire, 13 avril 1802; fut com- 
mandant de la place de Brest; officier 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; gé- 
néral de brigade, commandant d'armes 
au Helder, $ janvier 1813; rentra en 
France avec la garnison, 4 mai 1814; 
chef d'état-major du gouverneur de la 
13: division militaire, 8 août; chef d’état- 
major de la 13: division militaire, 8 octo- 
bre; chevalier de Saint-Louis, 14 novem- 
bre 1814; commandant le département 
Ille-et-Vilaine, 10 mai 1815; admis à la 
retraite, à partir du 1% janvier 1816, 6 
octobre 1815; placé sous la surveillance 
de la hante police, 31 janvier 1816, et en- 
voyé en résidence à Amiens. 


MAYNAUD BIZEFRANC DE LA- 
VEAUX (Etienne). Cf. Lavaux. 


MELLET (Charles-Marc-Louis de), gé- 
néral, né à Vevey (Suisse) le 1” septem- 
bre 1760, mort près d’Aizecourt-le-Haut 
(Somme) le 13 janvier 1811. Cadet au ré- 
giment suisse de May, au service de la 
Hollande, 1780; enseigne au régiment de 
Grenier-wallons en janvier 1781; démis- 
sionnaire en août 1784; commandant en 
chef les troupes dans les colonies de De- 
merary et Essequibo, 15 juin 1795; dé- 
missionnaire en octobre 1795; lieutenant- 
colonel au 4 bataillon d'infanterie 16 
gère, destiné à la colonie de Demerary, 
1802; démissionnaire le 9 février 1802; 
embarqué comme colonel aide de camp 
de l'amiral Dewinter, 16 août 1805; co- 
lonel adjoint à l'état-major général. 20 
septembre 1806; servit à l'armée du 
Nord en Allemagne, 1806, à l'armée de 
Brabant, 1807; commandant en sous-or- 
dre le palais de La Haye, 30 janvier 
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1807; brigadier d'armée, 1 mai 1807; 
servit sur les côtes, 1808; en Zélande, 
1809; général-major, 7 août 1809; gouver- 
neur de Bréda, 1810; inscrit comme gé- 
néral de brigade sur le tableau de l'état- 
major général français, 10 novembre 
1810; employé dans la 29° division mili- 
taire, 22 décembre; décédé subitement 
dans sa voiture près d’Aizecourt-le-Haut 
sur la route de Cambrai à Péronne, en 
se rendant à sa destination; fut inhumé 
à Péronne le 15 janvier 1811. 


MÉNAGEUR (François-Joseph Hauser, 
dit), général d'artillerie, né à Steinbach 
(Haut-Rhin) le 15 septembre 1752, mort 
à Turckheïm (Haut-Rhin) le 1“ mars 
182. Soldat au régiment d'artillerie 
d’Auxonne (devenu en 1791 6* régiment 
d'artillerie à pied), 7 novembre 1771: 
sergent, 1” mai 1780; ft la campagne 
de Genève, 1782; sergent-major, 6 février 
1792; à l’armée du Nord, 1792; lieutenant 
en 2, 1 juin 1792; lieutenant en pre- 
mier, 11 septembre 1792; à l’armée de la 
Moselle, 1792-1794; au siège de Thionvil- 
le; adjudant-major, 1“ novembre 179 

capitaine de 5° classe, 1" août 1793; ser- 
vit à la délivrance de Dunkerque en sep- 
tembre 1793; capitaine de 4‘ classe, 3 
janvier 1794; capitaine de 2’ classe, 17 
février 17; au siège de Charleroi et à 
la bataille de Fleurus, 26 juin; à l'ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 1794-1796; nom- 
mé provisoirement chef de bataillon, 24 
septembre 1794; confirmé dans ce grade 
par le Comité de Salut public, 2 octobre 
1794; au siège de Maestricht; prison- 
nier de guerre avec Bollemont lors de 
la capitulation de Wurzbourg, 4 sep- 
tembre 1796; rejoignit ensuite son régi 
ment à l'armée du Rhin; servit aux ar- 
mées de Rome et de Naples, 1798-1799; 
servit à-la Trebbia, 19 juin 1799; à l’ar- 
mée dés Grandes-Alpes, août 1799; passé 
au 4’ régiment d'artillerie à pied, 29 dé- 
cembre 1799; employé à l’armée du Rhin, 
24 janvier 1800; sous-directeur des for- 
ges du Doubs, du Jura et de la Moselle, 
15 mars 1803; passa en Italie comme di- 
recteur d'artillerie à Mantoue; 18 avril 

directeur d'artillerie à Gênes, 19 juin; 
officier de la Légion d'honneur, 23 sep- 
tembre 1804; admis à la retraite, 27 
septembre 1805; se retira à Turckheim; 
rappelé à l’activité, 20 août 1809; com- 
mandant en chef l’artillerie de l'armée 
du Nord; rentra dans ses foyers, 21 sep- 
tembre 1809; membre du conseil de re- 
crutement du département du Hant- 
Rhin, 21 juin 1812; nommé provisoire 
ment commandant la place de Wesel, 3 
août 1813; nommé général de brigade et 
maintenu comme commandant à We- 
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sel, 2 décembre 1813; chargé du com- 
mandement de la 2° colonne de marche 
lors de l'évacuation de la Hollande : la 
conduisit à Lille; mis en demi-solde. 1” 
juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 13 
février 1815; admis à la retraite, 1” juil 
let 1816. 


MENANT (Antoine), général, né à 
Lyon le 17 décembre 1762, mort à Châ- 
teau-Thierry (Aisne) le 5 octobre 1829. 
Engagé comme soldat an régiment de 
Brie-infanterie, compagnie Dumont le 
28 novembre 1778; passé aux grenadiers 
de Taincourt, sous le nom d'Antoine Me- 
nant, dit Lagloire, 13 février 1781; ob- 
tint son congé pour ancienneté, 28 no- 
vembre 1786; lieutenant de grenadiers 
au 3° batuillon de volontaires de Rhône- 
et-Loire, 3 octobre 1791; adjudant-major 
audit bataillon, 1” avril 1792; servit au 
corps des Vosges, puis à la défense de 
Mayence; aide de camp provisoire d'Au- 
bert-Dubayet, avril 1793, puis servit en 
Vendée; capitaine des grenadiers du 2 
bataillon de HKRhôneet-Loire lors de 
J'embrigadement dans la 188: de batail- 
le, 25 juin 1794; adjudant général chef 
de bataillon désigné pour être employé 
aux Indes-Orientales, 11 mars 1795; ad- 
judant général chef de brigade, 13 juin 
1795, employé à l’armée de l'Intérieur 
et particulièrement auprès du ministre 
de la Guerre en qualité d'aide de camp 
12 novembre 1795; nommé par le Direc- 
toire exécutif général de’brigade em- 
ployé auprès du ministre de la Guerre, 
26 décembre 1795; autorisé à suivre Au- 
bert-Dubayet en Turquie, 15 mars 179 
fut chargé de l'instruction des troupes 
turques; emprisonné par ordre du sul- 
tan lors de l'expédition d'Egypte, %4 
juillet 1798; dépouillé de ses biens et je- 
té dans un cachot à Sinope. Donna sa 
démission d’instructeur et d’inspecteur 
des militaires français au service de la 
Porte ottomane, 18 juillet 1798; remis en 
liberté le 15 avril 1801, il rentra en 
France; admis au traitement de réfor- 
me, %6 janvier 1802; 1emis en activité 
dans la division de gardes nationales 
du général Vaubois à Ostende, 15 août 
1809; déclara être dans l'impossibilité 
de servir par suite de paralysie, 4 août 
1809; admis à la retraite à compter du 
1 avril 1811, par décret impérial du 7 
juillet 1811. 


MÉNARD (Jean-François-Xavier de), 
général, né à Sumène (Gard) le 9 septem- 
bre 1756, mort à Villiers-le-Bel (Seine-et- 
Oise) le 20 juin 1831. Sous-lieutenant sur- 
numéraire et sans appointements au ré- 
giment de Savoie-Carignan, 7 novembre 
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1775; sous-lieutenant appointé, 2 juin 
1777; quitta le service comme lieutenant, 
1er septembre 1777, et se retira à Su- 
mène; capitaine dans les volontaires de 
Luxembourg, au service de la Hollande, 
25 avril 1782; rentra dans ses foyers, fut 
élu administrateur du département du 
Gard par 347 voix sur 397 votants, 4 juin 
1790; député du Gard à l'Assemblée Lé- 
gislative, par 353 voix sur 423 votants, le 
3 sur 8 le 8 septembre 1791; capitaine au 
78 d'infanterie, 12 janvier 1792; em- 
ployé à l’armée du Nord, aide de camp 
du général Desclozeaux, 16 juin 1793: 
commandant temporaire à Angers, % 
juillet 1793-mars 1794; repoussa l'attaque 
des Vendéens le 4 décembre 1793; com- 
mandant l’Arsenal de Paris, 24 juin 
1795; chef d'état-major provisoire de la 
17e division militaire à Paris, 2 juillet 
1799; adjudant général chef de brigade, 
30 juillet 1799; employé à l'armée d’Itaz 
lie, 24 septembre, employé de nouveau à 
la 17 division militaire, 2 janvier 1800; 
aide de camp de Mortier 21 novembre; 
préfet de la Manche, 8 février 1801; ad- 
judant-commandant, 3 août 1801; chef 
d'état-major de Richepance à la Guade- 
loupe, 3 avril 1802; revint en France, 9 
septembre; général de brigade, 10 août 
1802; employé au camp de Brest, 12 mars 
1804, division Maurice Mathieu à la mé- 
me date; chef d'état-major du 2 Corps 
de réserve à la Grande Armée, 25 sep- 
tembre 1805; commandant le quartier gé- 
néral de la Grande Armée, 7 octobre 
1806; commandant à Kustrin, 2 novem- 
bre 1806-26 janvier 1807; commandant le 
contingent badois sous Lefebvre à la 
Grande Armée, 23 janvier 1807; repoussa 
un détachement de la garnison prus- 
sienne de Dantzick à Dirschau vers le 
15 février, s’empara de Dirschau, 23 fé- 
vrier; prit part, sous Gardanne, au siège 
de Dantzick, occupa le faubourg de 
Schidlitz, 16 mars; blessé dans une sor- 
tie de la garnison de Dantzick, 2 avril 
1807; commandant la place de Dantzick, 
27 mai; commandeur de l’ordre militaire 
de Bade, 29 février 1808; quitta son com- 
mandement, 17 mars 1809; commandent 
la citadelle de Wurzbourg, mai 180 

commamlant la 1°: brigade de la 17° div 

sion du 8" Corps en Allemagne, à la place 
de Lameth, 22 août; passé à l’armée d’Es- 
pagne avec sa division, 1®* décembre: 
commandant la 1° brigade de la 1°° divi- 
sion (Clauzel) du 8° Corps sous Junot, 14 
décembre; à l'armée de Portugal, 1 
mai 1810; blessé à la jambe à l'attaque 
de Sobral, 12 octobre; disponible, 29 fé- 
vrier 1812; chef d'état-major du 11° 
Corps, sous Augereau, en Allemagne, 4 
août; cessa sés fonctions le 17 février 
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1813; chef d'état-major du gouvernement 
de Francfort, 12 avril; sous-chef d’état- 
major du 15 Corps de la Grande Armée, 
3 juin, puis du corps d'observation de 
Bavière; chef d’état-major d’Augereau 
au 16° Corps de la Grande Armée au 15 
août 1813; blessé à Leipzick, 16 octobre 
1813; commandant la 4t division de l’ar- 
mée de réserve des Pyrénées, 13 décem- 
bre, organisa à Nîmes une brigade de 5 
bataillons de ligne qu’on mit sous les 
ordres du général Bardet, janvier 1814; 
commandant le Gard, 30 juin 1814; mis à 
la disposition du général commandant la 
ge division militaire, 20 juillet; chevalier 
de Saint-Louis, 29 juillet 1814; mis en 
non-activité, 4 février 1815; chargé de 
Vorganisation des volontaires royaux 


dans le département de Seine-et-Marne,. 


16 mars; commandant la subdivision de 
FAude aux Cent-Jours, 15 avril-21 juin 
1815; mis à la retraite sur sa demande, 
4 septembre 1815; se retira à Sumène, 
puis à Paris; lieutenant général hono- 
raire, 8 mars 1818; placé comme maré- 
chal de camp dans le cadre de réserve de 
Vétat-major général, 22 mars 1831; grand 
officier de la Légion d'honneur, 17 mai 
1851. 


MENGAUD (François-Xavier), général, 
né à Béfort le 9 avril 1752, y mourut le 
30 décembre 1830. Garde du corps du 
comte d'Artois, compagnie d'Alsace, du 
15 janvier 1774 au 1e octobre 1781, puis 
rentra dans ses foyers; y commanda un 
corps de volontaires à cheval, octobre 
1789; colonel de la garde nationale de Bé- 
fort, janvier 1790; capitaine de grena- 
diers au 2 bataillon du Haut-Rhin, 2 
septembre 1791; servit à l’armée du Rhin 
jusqu'au 14 août 1793; général de ori- 
gade, 30 juillet 1793; envoyé à l’armée du 
Nord, 14 août 1793; nommé, par les re- 
présentants du peuple près l’armée du 
Nord, chef de brigade provisoire du 36° 
régiment, le septembre 1793; division 
Jourdan, 5 septembre 1793; blessé d’un 
coup de feu à la cuisse gauche à Honds- 
choote, 8 septembre; général de division, 
25 septembre 1793; employé à l’armée du 
Rhin, ne put rejoindre qu’en avril 17% 
à cause de sa blessure; commandant la 
10° division à l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 13 juin 1795; commandant les 10° 
et 11° divisions au blocus de Mayence 
sous Kléber, octobre 1795; remplacé, à la 
10° division de l’armée du Rhin, par De- 
laborde, 9 novembre 1795; commandant 
la 2* division de l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle à la place de Schauenburg, 1796; 
remplacé par Tuncq, 4 mars 1796; main- 
tenu à l’armée de Rhin-et-Moselle, 13 
avril, comme commandant les troupes du 
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Haut-Rhin; réformé, 13 avril 1797; re- 
mis en activité et chargé du commande- 
ment de la 6* division militaire à Be- 
sançon, 27 juillet 1799, puis servit à l’ar- 
mée d'Italie, 8 décembre; général de di- 
vision sous Mesnard au corps de Suchet, 
en Italie, juin 1800; commandant à Tor- 
tone, 4 juillet 1800; réformé le 22 août 
1800; sous-préfet de Béfort, 25 janvier 
1805-22 août 1814; membre de la Légion 
d'honneur, 2% mars 1805; baron de l’Em- 
pire, 12 mars 1811; confirmé par lettres 
patentes du 12 mars 1811; obtint une pen- 
sion de retraite, 26 janvier 1820. 


MENNE (Jean-Baptiste-Pierre, baron), 
général, né à Agen (Lot-et-Garonne) le 
17 septembre 1774, y mourut le 14 sep- 
tembre 1839. Volontaire an 1 batail- 
lon de Lot-et-Garonne, 17 juin 1792; à 
l'armée des Pyrénées, puis des Pyrénées 
Orientales, 1792-1795; lieutenant au 4 
bataillon de la légion des Montagnes, 9: 
février 1793 (devenue 4e bis légère le 5. 
novembre 1795, puis incorporée à la 27% 
légère, 7 octobre 1796) ; capitaine, 28 juil- 
let 1793; à l’armée d'Italie, 1796-1799; 
adjoint aux adjudants généraux, 16 mai 
1800; mis en non-activité, 23 septembre 
1800; aide de camp du général Lacuée, 
11 janvier 1801; chef de bataillon à la 
63 de ligne, 23 juillet 1801; à l’armée de 
Portugal, 1801; major du 59 de ligne, 3 
novembre 1803; employé à la Grande 
Armée, 1805-1807; colonel du 27 de li- 
ge, 12 mars 1807; blessé d’un coup de 
biscaïen à l'épaule droite à Friedland, 
14 juin 1807; baron de l'Empire, 21 sep- 
tembre 1808; passé à l’armée d’Espagne, 
brigade Bardet, division Lagrange, 7 
septembre 1808; se signala à Bubierca, 
29 novembre; commandant de la Légion 
d'honneur, 6 août 1810; général de bri- 
gade, employé à la 4e division de lar- 
mée de Portugal, 22 juin 1811; blessé- 
d’un coup de feu au bras droit à la ba- 
taille des Arapiles, 22 juillet 1812; à la 
4 division (Sarrut), juin 1813; servit à 
Vittôria, 21 juin 1813; commandant la 2 
brigade de la 9% division (Lamartiniè-- 
re) à l'aile droite (Reille), de l'armée 
du Midi, 16 juillet 1813; blessé de 3 
coups de feu au combat livré sur les 
hauteurs d’Irun, 31 août 1813; à la 9% 
division (P. Boyer), au combat sur la 
Nive, 10 décembre; commandant la 2 
brigade de la 2 division (Darmagnac), 
à la place de Chassé, 22 janvier 1814; 
servit en France, 1814; mis en non-acti- 
vité, 17 septembre 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 17 septembre 1814; comman- 
dant le département de la Manche, 15. 
avril 1815; mis en non-activité, 1 octo- 
bre 1815; adjoint à l'inspection générale 
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de l'infanterie, 18 août 1816; mis en dis- 
ponibilité, 30 décembre 1818, puis 1 
juillet 1819; inspecteur d'infanterie dans 
la 19 division militaire, 4 juillet 1821; 
membre de la commission de défense du 
royaume, 30 juillet 1823; admis à la re- 
“traite, 30 août 1826; lieutenant général 
honoraire, 1 novembre 1826; replacé 
dans le cadre d'activité comme maré- 
chal de camp, 22 mars 1831; maintenu 
sur sa demande dans la position de re- 
traite, 26 avril 1831. 

MENOU (Jacques-François de Bous- 
say, baron de), général, né à Boussay 
(Indre-et-Loire) le 3 septembre 1750, 
mort à la Villa Corneso près Mestre 
(Italie) le 13 août 1810. Fils de René- 
François, maréchal de camp. Volontaire 
au régiment des carabiniers du comte 
de Provence, 1® janvier 1766; avec rang 
de sous-ieutenant sans appointements, 
20 avril 1768; sous-lieutenant à la légion 
de Flandre (infanterie), 12 novembre 
1770; à la légion de Flandre (dragons), 
17 mai 1773; obtint le rang de capitaine 
au régiment de Lorraine-dragons, 19 mai 
1774; aide-major général de tous les ré- 
giments de dragons au camp de Vaus- 
sieux, 10 mars 1778; employé comme 
aide-maréchal général des logis surnu- 
méraire en Aunis, Poitou et Saintonge, 
1 mai 1778; aide-maréchal général des 
logis dans le corps de l'état-major géné- 
ral de l’armée, avec rang de capitaine, 
13 juin 1783; chef d'état-major au camp 
de Saint-Jean-d’Angély, avec, rang de 
major, 1 janvier 174; lieutenant-colo- 
nel, 2 décembre 1787; chevalier de Saint- 
Louis, 2 décembre 1787; colonel, 16 no- 
vembre 1788; député de la noblesse du 
bailliage de Touraine aux Etats Géné- 
raux, centre gauche, 29 mars 1789; mem- 
bre du Comité militaire, 3 octobre; se- 
crétaire de l’Assemblée, 5 décembre; 
président de la Constituante, 27 mars 
1790; réformé avec le corps d'état-major, 
29 octobre 1790; adjudant général colo- 
nel, 1% avril 1791; colonel du 12 chas- 
seurs à cheval, 21 octobre 1791, à Var- 
mée du Rhin; maréchal de camp, 8 mai 
1792; employé dans la 12 division mili- 
taire, 11 mai; nommé à l’armée du 
Nord, 16 mai, n°y parut pas; servit à la 
17e division militaire, 23 juin; comman- 
dant les volontaires nationaux réunis à 
Soissons, 17 juillet; commandant la 17€ 
division militaire à Paris, 12 août; sans 
emploi, 8 septembre; à l’armée de ré 
serve, 8 mars 1793; chef d'état-major de 
l'armée des Côtes de La Rochelle, 6 mai; 
général de division, 15 mai 1793; blessé 
de 3 coups de feu à la prise de Saumur, 
10 juin, à Vihiers, 17 juillet, aux Ponte- 
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de-Cé, 19 juillet; mandé à Paris, 12 sep- 
tembre; autorisé à se retirer du service 
à cause de ses blessures, 127 octobre 1793; 
admis à la retraite, 12 septembre 1794; 
rappelé à l’activité à l’armée des Alpes 
et d'Italie, 5 mars 1795; commandant la 
force armée à Amiens, 5 avril; comman- 
dant militaire à Lyon et dans sa ban- 
lieue, 11 mai; chef de la 1% division 
militaire à Paris, 20 mai; désarma le 
faubourg Saint-Antoine, 22 mai; géné- 
ral en chef de l'armée de l'Intérieur, 
12 juillet; négocia avec les insurgés la 
veille du 13 vendémiaire; arrêté et des- 
titué, 5 octobre; décrété d'accusation, 
2 octobre, acquitté par un conseil de 
guerre, 27 octobre 1795; admis au trai- 
tement de réforme, 1** mai 1797; em- 
ployé à l’armée d'Orient, 6 mai 1798; 
chargé de commander la 4 division à 
la place de Baraguey-d’Hilliers, 17 juin 
1798; débarqua près d'Alexandrie, 2 juil- 
let, entra Je premier dans la ville après 
avoir reçu 7 blessures; gouverneur de la 
province de Rosette, 3 juillet; s'empare 
du village de Cafr'Schabbas Ammer, 15 
septembre; commandant à Alexandrie à 
la place de Kléber, 20 octobre; dirigea 
le siège du fort d’Aboukir à la place de 
Lannes, 28 juillet 1799; commandant les 
3 provinces d'Alexandrie, de Rosette et 
de Bahireh, 2 août; général en chef 
provisoire de l’armée d'Orient à la mort 
de Kléber, 14 juin 1800; confirmé dans 
ses fonctions par arrêté des Consuls, 6 
septembre 1800; battu à Canope par les 
Anglais, 21 mars 1801, capitula dans 
Alexandrie, 31 août; cessa son comman- 
dement, 14 octobre 1801, s’embarqua sur 
la frégate La Diane, 17 octobre, et ren- 
tra en France. Membre du Tribunat, 17 
mai 1802; administrateur général du 
Piémont, 1 décembre; grand officier de 
la Légion d'honneur, 4 juin 1804; com- 
mandant général des départements au- 
delà des Alpes et du camp volant de Ma- 
rengo, 14 mai 1805; chevalier de la Cou- 
rénne de Fer, 23 décembre 1807; com- 
mandant la 97% division militaire, 24 fé 
vrier 1808; comte de l’Empire, gouver- 
neur général de la Toscane et président 
de la junte, 17 mai 18087 avril 1809; 
gouverneur général de Venise, 28 sep- 
tembre 1809; autorisé à rentrer en Fran- 
ce, 23 juillet 1810. Le nom du général 
Menou est inscrit au côté Sud de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


MÉQUILLET (Charles-Nicolas), géné- 
ral, fils aîné du sieur Jean-Nicolas Mé- 
quillet, diacre, puis ministre luthérien, 
et de Suzanne-Elisabeth Falot sa femme. 
Naquit à Blamont (Doubs) le 19 décem- 
bre 1728, mort à Bondeval (Doubs) le 4 
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octobre 1802. Enseigne au régiment suisse 
de La Cour au Chantre le 10 mai 1745; 
sous-lieutenant, 1‘ septembre 1745; li 
tenant, même compagnie, au régiment 
suisse de Planta, 15 septembre 1755; ca- 
pitaine-lieutenant, 4 juin 1758; fait p 
sonnier par les Anglo-Hanovriens à War- 
bourg, échangé le 31 juillet 1761; rentré 
au régiment suisse de Jenner; chevalier 
du Mérite Militaire, 26 mai 1763; réfor- 
mé, 21 juin 1764, se retira à Bondeval 
(Doubs) ; capitaine au 2 bataillon de vo- 
lontaires du Doubs, 9 octobre 1791; lieu- 
tenant-colonel commandant le 8° batail- 
lon du Doubs, 19 juillet 1792; servit dans 
le pays de Porentruy; envoyé à Délé- 
mont, 19 août 1793, puis sur le Haut- 
Rhin, 4 décembre. Ayant été nommé gé- 
néral de division le 30 juillet 1793, il en- 
voya son brevet à son frère, Jean-Nico- 
las, croyant qu’il ne lui était pas destiné 
à lui-même et resta à la tête de son ba- 
taillon; mais Xavier Audoin écrivit à 
Jean-Nicolas Méquillet et au général 
Pichegru que c'était bien Charles-Nico- 
las qui était nommé général de division; 
en conséquence il reçut le 5 mars 1794 
l’ordre d’aller prendre le commandement 
de la division et de l'arrondissement de 
Haguenau puis fut envoyé à Lauter- 
bourg; commandant la division du 
Moyen-Rhin, 8 avril 1794; destitué par 
les représentants du peuple Goujon et 
Hentz près l’armée du Rhin pour cause 
de nullité absolue et parce qu'il portait 
des épaulettes considérées comme formes 
de l’ancien régime, 24 juillet 1794; admis 
au traitement de réforme de 3.000 francs, 
23 décembre 1798; à la retraite comme 
lieutenant-colonel à compter du 23 sep- 
tembre 1799, aux termes de la loi du 14 
septembre précédent, comme n’ayant pas 
exercé ses fonctions de général de divi- 
sion pendant ? ans. 


MÉQUILLET (Jean-Nicolas), général, 
né à Blamont (Doubs) le 6 mars 17%, 
mort à Héricourt (Haute-Saône) le 25 
juillet 1822. Etait le fils cadet du sieur 
Jean-Nicolas Méquillet, ministre Iuthé- 
rien et de Suzanne-Elisabeth Falot sa 
femme. Entra comme volontaire au ré- 
giment d'infanterie suisse de Planta, 1" 
janvier 1755; blessé à l'affaire de Biele- 
feld, 1757; servit en Hanovre, 1757-1762; 
enseigne, 1” janvier 1759; lieutenant, 26 
juillet 1759; blessé à l'attaque du château 
d’Amenenbourg en 1762; sous-aide-major, 
20 septembre 1763; aide-major, 20 novem- 
bre 1764; avec rang de capitaine le 11 
août 1766; chevalier du Mérite Militaire, 
26 mai 1782; retiré du service le 9 mai 
1784, avec une pension de 800 livres; élu 
lieutenant-colonel commandant le 3° ba- 
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taillon de volontaires de la Haute-Saône, 
21 octobre 1791; commandant la place de 
Neuf-Brisach, 5 juillet 1792; nommé pro- 
visoirement général de brigade par les 
représentants du peuple près l'armée du 
Rhin, 19 mai 1793; reçut de son frère 
Charles-Nicolas, un brevet de général de 
division daté du 30 juillet 1793 et éma- 
nant du conseil provisoire exécutif qui 
portait ses nom, prénoms et états de 
service; exerça les fonctions de général 
de division et commanda le centre de 
l'armée du Rhin sous Munnier, ‘30 sep- 
tembre 1793, jusqu'au jour où Xavier 
Audouin chef de bureau au Ministère de 
la Guerre l'informa que c'était par er- 
reur que ce brevet portait ses prénoms. 
et ses états de service et qu'en réalité 
il était destiné à son frère Charles-Ni- 
colas; continua néanmoins à exercer les 
fonctions de général de division provi- 
soire à l’armée du Rhin; fut suspendu 
de ses fonctions par les représentants du 
peuple Hentz et Goujon à la suite d’une 
dénonciation du commissaire des guerres. 
Duperron qui l’accusait de ne rendre au- 
cun service à l’armée et « de porter tout 
l'extérieur et toutes les formes de l’an- 
cien régime (c’est-à-dire des épaulettes) 
au milieu des troupes républicaines aux- 
quelles il ne pouvait inspirer ni respect 
ni confiance », 27 juillet 1794; remis en 
activité par ordre du représentant Fous- 
sedoire, 28 septembre 17%M, et comman- 
dant de la division du Haut-Rhin; con- 
firmé dans le grade de général de divi- 
sion par le comité de salut publie, 13 
juin 1795; réformé et autorisé à prendre 
sa retraite, 13 avril 1796; retraité comme 
général de division en ayant exercé les 
fonctions depuis plus de deux ans, 11 no- 
vembre 1796. 


MERCIER (Jean-Pierre Portschy, dit), 
général, né à Seignelégier (Suisse) le 21 
juin 1249, mort à Ingenheim (Palatinat) 
le 26 avril 1827. Soldat au régiment suis- 
se d’Eptingen, 29 septembre 1765; servit 
en Corse, 1768-1769; sergent-major, 1" 
juin 1778; congédié le 1” novembre 1780; 
entra dans les gardes suisses, 24 novem- 
bre 1780; caporal, 16 octobre 1781; ser- 
gent, 21 juillet 1782; adjudant sous-off- 
cier an 3° bataillon de volontaires du 
Haut-Rhin, 4 octobre 1791; adjudant-ma- 
jor ayec rang de capitaine, 1 avril 179: 

à l'armée du Rhin, 17921793; chef de b: 

taillon, 21 janvier 174; chef de brigade 
de la 80° de bataille, 2 mai 179; à l'ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 17941797; chef 
de brigade de la 83* de ligne, 19 avril 
1796; général de brigade, 17 février 1797; 
à l'avantgarde de l’armée, division Le- 
febvre, en avril 1797; servit au passage 
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du Rhin à Neuwied, 18 avril 1797; em- 
ployé sous Dallemagne au blocus d’Eh- 
renbreistein jusqu’à la reddition, 25 jan- 
vier 1799; sous Dufour au 4 mai 1799; 
puis sous Laroche à Mannheim, 18 sep- 
tembre; commandant en 2° à Landau; à 
la division Delaborde de l’armée du 
Rhin au 95 avril 1800; employé dans la 
3: division militaire, 4 juillet; admis au 
traitement de réforme, 27 avril 1801; à la 
retraite, 20 juin 1801. 


MERENVEUE (Jean-François Bou- 
chel), général d'artillerie, né à Calais 
(Pas-de-Calais) le 4 octobre 1734, mort 
par suicide dans sa prison à Arras, 12 
octobre 1:93. Sous-lieutenant d'artillerie, 
1 mai 1756; lieutenant en 3, 27 mars 
1760; lieutenant en 2°, 13 septembre 1761; 
lieutenant en premier, 1e janvier 1763; 
sous-aide-major, 15 octobre 1765; capi- 
taine par commission, 14 juillet 1766; 
chevalier de Saint-Louis, 4 mai 1783; chef 
de brigade au régiment d'artillerie de 
Toul, 3 octobre 1784; lieutenant-colonel, 
1 janvier 1791; colonel d'artillerie, 28 
août 1792; et commandant en chef l'Eco- 
le des élèves de l'artillerie à Châlons- 
sur-Marne; maréchal de camp, 8 mars 
1793; employé à Calais, avril 1793; com- 
mandant en chef l'artillerie de l’armée 
du Nord à la place d'Hangest, 30 juilet 
1793; général de division, 26 août 179: 
décrété d’arrestation à Guise par les re- 
présentants du peuple, 10 octobre 1793. 


MÉRIAGE (Louis - Auguste - François 
Mariage, dit de), général, né à Saint- 
Sauveur-le-Vicomte (Manche) le 8 juillet 
1767, mort à Paris le 8 décembre 1527. 
Sous-lieutenant au 41° régiment d’infan- 
ferie ei-devant de la Reine, 3 juillet 1792; 
servit en Vendée, 1793-1796; adjoint aux 
adjudants généraux, 21 novembre 179 
lieutenant, 8 novembre 1793; chef du bu- 
reau central militaire du Morbihan 
chargé des opérations militaires contre 
les rebelles de ce département, 9 novem- 
bre 174; nommé provisoirement adju- 
dant général par les représentants du 
peuple près les armées des Côtes de 
Brest et des Côtes de Cherbourg, 27 mars 
1795; servit en cette qualité sous Hoche; 
nommé provisoirement capitaine, 20 
avril 1795; confirmé dans ce grade, 11 
avril 1796; aide de camp du général 
Avril, 22 janvier 1797; chef d'escadrons, 
28: mai 1797; adjudant général chef de 
brigade, 7 janvier 1800; à l’armée de 
l'Ouest, 27 janvier; passé à l'armée de 
réserve, 2% mars; division Loison, 16 
avril; puis à l’armée des Grisons, 5 octo- 
employé à l’armée d'observation du 
Midi, 1er avril 1801; admis au traitement 
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de réforme, 23 septembre 1901; adjudant- 
commandant, 5 décembre 1801; sous-ms- 
pecteur aux revues, 29 décembre 1801; 
rétabli sur le tableau des adjudants- 
commandants et admis au traitement de 
non-activité, 5 avril 1802; employé dans 
la 25 division militaire, 97 novembre; 
puis comme chef d'état-major de la divi- 
sion Vandamme au camp de Saint-Omer, 
30 août 1803; servit à la Grande Armée 
en Autriche, 1805; sous-chef d'état-major 
du 4 Corps de la Grande Armée sous 
Soult, 14° décembre 1805; envoyé en mis- 
sion à Vienne, janvier 1806; 2 secrétaire 
d’ambassade à Vienne, 14 mars 1806; ad- 
mis en conséquence de cette nomination 
au traitement de non-activité comme ad- 
judant-commandant, 9 mai 1806; était en 
mission à Widdin en Turquie en mars 
1807; employé au 8 Corps de l'armée 
d'Allemagne sous Junot en mai 1809; ad- 
judant-commandant sous Andréossy com- 
mandant la place de Vienne, 2 juin 1809; 
relevé de ses fonctions, 1°" octobre; em- 
ployé à l’armée d’Illyrie, 20 octobre; mis 
en non-activité, 1e septembre 1811; em. 
ployé à la Grande Armée à l'état-major 
du général Marchand, 20 mars 1912; 
nommé par l'Empereur dans une revue 
à Moscou général de brigade, 19 octobre 
1812; blossé et abandonné sur le champ 
de bataille de Krasnoë où il fut fait pri- 
sonnier par les Russes, 16 novembre 
1812; rentré de captivité en juillet 1814; 
confirmé maréchal de camp par ordon- 
nance royale du 24 janvier 1815 à comp- 
ter du 19 octobre 1812; employé à l’orga- 

isation des gardes nationales dans la 3 
division militaire, 7 avril 1815; organisa 
un corps de partisans en Lorraine; com- 
manda provisoirement le département de 
la Moselle, 27 août; mis en non-activité, 
20 octobre 1815; inspecteur d'infanterie 
dans la 10° division militaire, 14 septem- 
bre 1816; maréchal de camp au corps 
royal d'état-major, 27 mai 1818; inspe 
teur d'infanterie dans les 19° et 21° di 
sions militaires, 1er juillet; compris com- 
me maréchal de camp au corps royal 
d'état-major dans le cadre de l’état-ma- 
jor général de l’armée, 30 décembr 
membre du comité d'état-major, 17 jan- 
vier 1823; aide-major général de l’ar- 
mée des Pyrénées, 12 février 1823; ba- 
ron, servit en Espagne, 1823; rentra 
en France, décembre 1823; maintenu en 
activité comme étant à la disposition 
spéciale du ministre de la guerre, 1e 
avril 1824; rentré en disponibilité, 1er 
janvier 1825; grand officier de la Légion 
d'honneur, 29 octobre 182%. 


MERLE (Pierre-Hugues-Victoire, com- 


te), général, né à Montreuil-sur-Mer 


MER 


(Pas-de-Calais) le 26 août 1766, mort à 
Lambese (Bouches-du-Rhône) le 5 décem- 
bre 1830. Enrôlé comme soldat au régi- 
ment de Foix-infanterie (devenu en 1791 
83* d'infanterie), 4 mai 1781; congédié 
comme n'ayant pas l’âge réglementaire, 
5 septembre 1782; réengagé au régiment 
d’Angoumois (devenu en 1791 80° d’infan- 
terie), 14 septembre 1784; sous-lieute- 
nant, 19 juin 1792; aux armées des Pyré- 
nées puis des Pyrénées Occidentales, 1792- 
1795; lieutenant, 24 octobre 1792; élu ca- 
pitaine de canonniers, 30 juillet 1793; 
chef d’un bataillon d'artillerie formé à 
Bayonne, 31 mars 1794; commandant le 
fort Socoa, général de brigade, 14 avril 
1794; remplaça Lassalle-Cezeau à la 1 
division de l’armée, 23 avril; comman- 
dant la 1 brigade de la 1 division 
d'infanterie (Erégeville) à la place de 
Dessein, 17 août; servit au combat de 
Bergara, 28 novembre; employé à la 2 
division de l’armée, juin 1795; comman- 
dant la 1 brigade de la 1 division 
(Willot). 17 juillet 1795, puis la 4 bri- 
gade de la 3° division (Willot) à l'ar- 
mée de l'Ouest, 5 octobre; à l’armée 
des Côtes de l'Océan, 1 janvier 1796; di- 
vision Chabot, fin avril 1796; chargé de 
conduire des renforts à l’armée des Al. 
pes, 1 juin 1796; employé à l’armée des 
Alpes, puis dans la 8 division militaire, 
13 novembre; réformé, 9 septembre 1797; 
employé provisoirement comme comman : 
dant le département d'Bure-et-Loir sous 
Chambarlhac dans la 1% division mili- 
taire, 9 janvier 1800; à l’armée de ré- 
serve, 22 mai; division Boudet à l’armée 
d'Italie, 5 juillet; employé dans la 27: di- 
vision inilitaire en qualité de comman- 
dant du département de Marengo, 2 avril 
1801; au camp de Saint-Omer, 1803-1805; 
division Legrand, 30 août 1805; servit à 
Austerlitz, 2 décembre; général de divi- 
sion, 24 décembre 1805; chef d'état-major 
du 4 Corps de la Grande Armée sous 
Soult, 3 mars 1806; nommé commandant 
à Braunau, 19 septembre; commandant 
la 1r° division du corps d'observation des 
Côtes de l'Océan, janvier 1808; puis la 
division des Pyrénées Occidentales à 
Pampelnne, 2 février 1808; obtint une 
dotation de 10.000 francs de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en Westpha- 
lie, 17 mars; s’empara de Valladolid, 12 
juin; commandant la 1 division du 
corps d'observation des Côtes de l'Océan 
sous Bessières, 15 juin; s’empara de Lan- 
tueno, 18 juin, de Santander, 23 juin; 
servit à Medina del Rio Seco, 14 juillet; 
baron de PEmpire, août 1808; grand off- 
cier de la Légion d'honneur, 4 septembre 
1808; commandant la 2* division d’infan- 
terie du 2 Corps de l'armée d’Espagne 
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sous Bessières, 7 septembre; servit à la. 
prise de Logrono, 27 octobre; comman- 
dant la Z division du > Corps de l’ar- 
mée d’Espagne sous Soult, 8 novembre, 
puis la 1" division du même corps à la 
place de Mouton, 14 novembre; la 3° 
division du même corps à la place de 
Mouton, 30 novembre, laquelle devint 
15 division, 2 janvier 1809; vainqueur à 
Prieros, 3 janvier; servit devant Lugo, 
7 janvier; à la bataille de la Corogne, 
16 janvier; blessé à Oporto, 29 mars 
1809; obtint une nouvelle dotation de 
10.000 francs de rente annuelle sur la 
Poméranie Suédoise, 15 août 1809; com- 
mandant la 1re division du % Corps sous 
Reynier à l’armée de Portugal, 1 mai 
1810; grièvement blessé à Busaco d’un 
coup de mitraille au bras, 27 septembre 
1810; servit à Fuentes de Onoro, 5 mai 
1811; commandant la 3e division de ré- 
sérve en Allemagne, 18 mai 1812; puis 
la 2 division (Suisse) du > Corps sous 
Oudinot ou 9% division de la Grande Ar- 
mée, 12 juin; servit en Russie, 1812; à 
Polotsk, 18 et 20 octobre; commanda 
provisoirement le 2 Corps du 24 octobre 
au 4 novembre 1812; commandant la 25 
division militaire et gouverneur de 
Maestricht, 10 août 1813; inspecteur gé- 
néral de la gendarmerie, 29 mai 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 27 juin 184; 
servit sous le duc d'Angoulême à Nîmes 
à la place de Gilly, 12 mars 1815; com- 
mandant à Pont-Saint-Esprit, 30 mars; 
évacua cette place, 7 avril; commandant 
une division au corps d'observation du 
Var, 15 mai 1815; admis à la retraite, 7 
août 1816. Le nom du général Merle est 
inscrit au côté Ouest de l’Arc de Driom- 
phe-de l'Etoile. 


MERLE DE BEAULIEU (Pierre-Nico- 
las), général, fils de Pierre Merle, sei- 
gneur de Beaulieu, capitaine d’infante- 
rie, Naquit à La Rochelle le 25 mai 
1738, mort à Paris le 6 avril 1826. Soldat 
au régiment de Bigorre-infanterie, 1er 
juin 1955; servit à la défense de l'île 
d'Aix, 1757; enseigne, 18 octobre 1757; 
lieutenant, 1# octobre 1758; reçut 2 bles- 
sures au siège de Belle-Isle, 1761; obtint 
une commission pour tenir rang de ca- 
pitaine dans l'infanterie, 14 juin 1962; 
servit sur mer et en Amérique à Cayen- 
ne, 1762-1764; rentré en France et débar- 
qué à Blaye, 16 septembre 1764; sans em- 
ploi; fut chargé de missions par le mi- 
nistre des Affaires étrangères; attaché 
au corps de l'infanterie en qualité de 
capitaine, 4 juin 1780; chevalier de 
Saint-Louis, 17 août 1782; capitaine au 
3 bataillon de la 5 division de la garde 
nationale parisienne soldée, 1 septem- 
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bre 1789; capitaine au 13: bataillon d'in- 
fanterie légère, 10 juillet 1792; lieute- 
nant-colonel de ce bataillon, 16 juillet 
1792; lieutenant-colonel au 36° d’infante- 
rie, 7 août; colonel du 14® d'infanterie, 
9 septembre 1792, à l'armée du Nord; 
général de brigade, 15 mai 1793; com- 
mandant le camp de Cassel: passé à 
armée des Côtes de Cherbourg, juin 
1793; commandant à Rennes, juillet 1793; 
suspendu de ses fonctions, 2 septembre 
1798; autorisé à prendre sa retraite, 3 
novembre 1794; réintégré comme com- 
mandant amovible de la place de Metz, 4 
janvier 1795; révoqué, 20 octobre 1795; 
admis à la retraite, 2 janvier 1706; chef 
du 2 bataillon de la 4° demi-brigade de 
vétérans ét commandant provisoire de 
la garde du Sénat, 23 septembre 1804; 
admis à la retraite, 7 août 1806. 


MERLIN (Antoine-François), général, 
frère du conventionnel Merlin de Thion- 
ville. Naquit à Thionville le 2 janvier 
1766, mort à Merbesle-Château (Hai- 
naut) le 30 septembre 1842. Soldat au 
régiment de la Sarre-infanterie du 5 
mai 1780 au 6 mai 1790; sergent-major 
au 4 bataillon de la Moselle, 25 août 
1791; adjudant sous-offcier, 4 septembre 
1791; sous-lieutenant au 6° d'infanterie, 
1e septembre 1792; aide de camp du gé- 
néral Bécourt, 4 octobre; aide de camp 
du général Houchard, 18 août 1793; à 
l’armée du Nord, 1792-1795; adjudant gé- 
néral chef de bataillon, 14 septembre 
1793; blessé d’un coup de feu à la jambe 
à la bataille de Wattignies, 16 octobre 
1793; blessé de 2 coups de sabre et d’un 
coup de feu au con sous Chapuis à Trois- 
villes, 26 avril 1794; servit au siège d'Y- 
pres, juin 179; adjudant général chef 
de brigade, 13 juin 1795, et employé à la 
24e division militaire; général de briga- 
de, 4 janvier 1797, et employé à l’armée 
de Sambre-et-Meuse; à l’armée de Rhin- 
et-Moselle, 31 mars 1797; puis à l’armée 
de Mayence, décembre 1997; à la 4 divi- 
sion (Turreau) au 21 mars 1798; em- 
ployé à l’armée d'Italie, 14 octobre; 
sous Cambray à l’armée de Naples, 20 
janvier 179; décrété d’arrestation et 
conduit au fort Carré à Antibes par ar- 
rêté du Directoire exécutif du 3 juillet 
1799 sur la plainte de Macdonald sous 
Vinculpation de désobéissance, d’avoir 
été cause de la perte de Pontremoli et 
d’avoir commis des exactions, 


MERLIN 
ron), général de cavalerie, frère du gé- 
néral Antoine-François, naquit à Thion- 
ville (Moselle) le 17 avril 1768, mort à 
Versailles le 27 janvier 1842. Soldat au 


(Jean-Baptiste-Gabriel, ba- 
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régiment Royal-Cravates devenu en 1791 
10° de cavalerie, 13 août 1787; sous-lieu- 
tenant au 7: dragons, 10 mars 1792; ser- 
vit à l’armée des Ardennes, 1792-1794; 
mit en déroute près de Beaumont le 
corps des émigrés, dit de Bion, 21 avril 
1794; aide de camp du général Charbo- 
nié, mai 17%; à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 2 juillet; capitaine au 7° dra 
gons, 5 juillet 1794, à l’armée du Rhin, 
1795; chef d’escadrons dans la légion de 
police devenue 21° dragons, 27 juin 195; 
puis dans la garde du Directoire, 26 
juillet 1797; chef de brigade du 8° de ca- 
valerie (devenu le 24 septembre 1803 8e 
cuirassiers), 20 novembre 1799; à l’ar- 
mée du Rhin, 1800-1801; se distingua au 
passage du Danube, 19 juin 1800; en gar- 
nison à Toul, fin 1801-1805; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
division Pully à l’armée d'Italie, 23 sep- 
tembre 1805; brigade Fouler, division 
Espagne, 22 septembre 1806; servit en 
Prusse et Pologne, 1806-1807; obtint une 
dotation de 4.000 francs de rente annuel- 
le sur les biens réservés en Westphalie, 
17 mars 1808; division Espagne à l’armée 
d'Allemagne, 12 octobre 1808; baron de 
l’Empire, 28 janvier 1809; blessé à Ess- 
ling d’un éclat d'obus à la cuisse, 21 mai 
1809; brigade Bordessoulle, division Ar- 
righi, 24 mai; général de brigade, 5 juin 
1809; commandant le département de 
Yonne dans la 18t division militaire, 
24 décembre 1810; commandant le dépar- 
tement de l'Orne dans la 14° division 
militaire du 9 juin 1812 au 21 juillet 
1815; chevalier de Saint-Louis, 5 octobre 
1814; mis en non-activité, 21 juillet 1815; 
lieutenant de roi de 1" classe comman- 
dant la place de Strasbourg, 18 novem- 
bre 1818; admis à la retraite, 20 juin 
1821; relevé de la retraite et placé au 
cadre de réserve de l'état-major général, 
22 mars 1831; admis de nouveau à la re- 
traite, 1e mai 1832. 


MERLIN (Christophe-Antoine, comte), 
général de cavalerie, frère du conven- 
tionnel Merlin de Thionville, naquit à 
Thionville (Moselle) le 27 mai 1771, mort 
à Paris le 9 mars 1839. Sergent-major au 
4 bataillon de volontaires de la Moselle, 
15 août 1791; sous-lieutenant au 105° d’in- 
fanterie, 7 décembre 1791; lieutenant, 
11 mai 1792; servit à l’armée du Nord, 
1792; adjoint aux adjudants généraux de 
l'armée du Midi, 21 septembre 1792; ca- 
pitaine d'infanterie dans la légion de 
la Moselle, 8 octobre 1792; détaché à l’é- 
tat-major à Lille au 1 décembre 1792; 
à l’armée du Nord, 1793-1794; aide de 
camp provisoire du général Favart, 8 
mars 1793; puis du général Bécourt; 
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chef d’escadrons, 3 août 1793; adjudant 
général chef d’escadrons à l'état-major 
de l’armée du Nord, 5 octobre 1793; em- 
ployé à l’armée des Pyrénées-Orientales 
comme chef d'état-major de la division 
de cavalerie Dugua du 9 février 1794 au 
12 octobre 1795; blessé d’un éclat d’obus 
à l'affaire d’Escola, 20 novembre 1794; 
adjudant général chef de brigade, 13 
juin 1795; mis en non-activité par suite 
de la suppression des aïmées des Pyré- 
nées, 12 octobre 1795; chef de brigade 
du 4° régiment de hussards, 25 janvier 
1796; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
179%; division Daurier en février 1797; 
blessé à Steinberg d’un coup de sabre 
au bras droit, 22 avril 1797; à l’armée 
du Danube, 1799; fut blessé à Pfullen- 
dorf, 21 mars 1799; à l’armée du Rhin, 
1800-1801; en garnison à Cambrai, 23 sep- 
tembre 1801; à l’armée de Hanovre, 
1803-1805; général de brigade, 1 février 
1805; employé près des troupes françai- 
ses stationnées dans le royaume de Na- 
ples, 2 mars; commandant la 2 brigade 
de chasseurs à cheval, division Espagne, 
à l’armée d'Italie, 22 septembre; divi- 
sion Dombrowski au 1 février 1806; à 
la division de cavalerie Mermet, 21 fé- 
vrier; à l’armée de Naples, 1806-1808; 
passa à la division du gouvernement de 
Naples, mai 1806; commandant l’île 
d’Ischia en août 1806; écuyer du roi Jo- 
seph; commandant les provinces de Sa- 
lerne et d’Avellino, 1 juin 1807; com- 
mandant la division des Abruzzes, 9 sep- 
tembre; employé dans celle du gouver- 
nement de Naples et de la Terre de La- 
bour en mai 1808; aide de camp du roi 
Joseph; commanda son escorte de cava- 
lerie lors de son entrée en Espagne, 8 
juillet 1808; autorisé à passer au service 
du roi d’Espagne et nommé le même 
jour général de division et capitaine 
général, 15 août 1808; s’empara de Bil- 
bao, 16 août; servit sous Ney en sep- 
tembre 1808; chassé de Bilbao par les 
Espagnols, 12 octobre; employé sous Bes- 
sières en octobre 1808; reprit auprès du 
roi Joseph ses fonctions d'aide de camp, 
15 novembre; commandant la division 
de cavalerie légère du % Corps de lar- 
mée d’Espagne à la place de Lasalle, 5 
avril 1809; attaché au 4 Corps de la 
même armée au 12 juillet 1809; servit 
à Talavera, 28 juillet, Almonacid, 11 
août; capitaine général des gardes du 
roi Joseph, 16 août; mais conserva le 
commandement de sa division de cavale- 
rie avec laquelle il se distingua à Ocana, 
19 novembre; réadmis dans l'armée 
française comme général de division, 5 
janvier 1814; employé au dépôt central 
de cavalerie de Versailles, 21 janvier; 
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au commandement des gardes nationales 
de Sens, Montereau et Fontainebleau, 31 
janvier; inspecteur général de cavalerie 
pour 1814, et employé comme comman- 
dant une division de cavalerie légère au 
2 Corps de cavalerie en Champagne, 11 
février; servit sous Marmont au combat 
de May-en-Multien, 2 mars; à la prise 
de Reims, 1243 mars; chassa les Cosa- 
ques de Vertus, 2 mars; servit à la 
bataille de Paris, 30 mars; inspecteur 
général de cavalerie dans la 5* division 
militaire en mai 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 19 juillet 1814; inspecteur 
général de cavalerie pour 1815 dans la 5° 
division militaire, 30 décembre; cem- 
mandant la 8 division de cavalerie au 5° 
corps d'observation sur le Rhin sous 
Rapp, 6 avril 1815; servit aux combats 
des 24 et 28 juin; mis en non-activité, 1er 
août 1815; inspecteur général de cavale- 
rie pour 1816 dans les 6° et 18 divisions 
militaires, 25 juillet 1816; inspecteur gé- 
néral de cavalerie pour 1817 dans les 
18e et 21° divisions militaires, 27 avril 
1817; compris comme inspecteur général 
de cavalerie dans le cadre de l’état-ma- 
jor général de l'armée, 30 décembre 
1818; inspecteur général de cavalerie 
pour 1820 dans la % division militaire, 
21 avril 18%; mis en disponibilité, 1er 
janvier 1821; admis à la retraite par or- 
donnance du 1 décembre 184; obtint 
une pension de retraite de 6.000 francs, 
16 février 1825; chargé d’une inspection 
extraordinaire dans le 3° arrondissement 
de cavalerie, 8 août 1830; commandant 
la 17* division militaire à Bastia, 9 sep- 
tembre; mis en disponibilité, 30 décem- 
bre 1830; compris dans le cadre d’acti- 
vité de l'état-major général, 7 février 
1831; inspecteur général d'infanterie 
pour 1831 des troupes de la 17° division 
militaire, 18 mars; disponible le 31 dé- 
cembre 1831; inspecteur général de cava- 
lerie pour 1832 dans la 3° division mili- 
taire, 5 juillet 1832; membre du comité 
de l'infanterie et de la cavalerie, 20 sep- 
tembre; grand officier de la Légion 
d’honneur, 18 avril 1834; inspecteur gé- 
néral de cavalerie pour 1834 dans la 1° 
division militaire, 14 juin 1834; admis 
dans le cadre de vétérance à compter du 
27 mai 1836; mis en non-activité confor- 
mément à l'ordonnance du 28 août 1836. 
Le nom du général Merlin est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile, 


MERLIN (Antoine - François - Eugène, 
comte), général de cavalerie, fils de Mer- 
lin de Douai, naquit à Douai (Nord) le 
27 décembre 1778, mort à Eaubonne (Sei- 
ne-et-Oise) le 31 août 1854. Sous-lieute- 
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nant au 7° chasseurs à cheval, 30 octobre 
1795; à l’armée du Nord, 1795-1797; aide 
de camp du général Songis, 10 décembre 
1795; aide de camp du général Bona- 
parte, 2 mai 1798; servit en Egypte, 1798- 
1799; servit aux Pyramides, 21 juillet 
1798; nommé provisoirement lieutenant 
par Bonaparte à la suite de la prise de 
Katieh, 7 février 1799; servit à Jaffa, au 
siège de Saint-Jean-d’Acre, à Aboukir; 
revint en France avec Bonaparte; con- 
firmé dans le grade de lieutenant par le 
Directoire exécutif, 19 octobre 1799; ca- 
pitaine à la suite du 1 régiment de 
chassseurs à cheval, 26 mars 1800; em- 
ployé aux armées de réserve et d'Italie, 
1800-1801; aide de camp du général Du- 
pont, 4 avril 1800; servit à Marengo, 14 
juin; chef d’escadrons, 20 janvier 1801; 
placé au 14° de cavalerie, 19 novembre; 
passé au 4° hussards, 3 août 1803; servit 
en Hanovre, 1803-1805; à la Grande Ar- 
mée, 1805-1807; à Austerlitz, 2 décembre 
1805, à Téna, 14 octobre 1806, à la prise de 
Lubeck; major le 20 février 1807; servit 
à Friedland, 14 juin; chevalier de l’Em- 
pire, 20 juillet 1808; sous Bernadotte à 
Anvers, août 1809; servit en Espagne et 
Portugal, 1810-1812; colonel du 1“ hus- 
sards, 1” septembre 1810; brigade Soult 
au combat de Sabugal, 3 avril 1811; ser- 
vit aux Arapiles, 22 juillet 1812; brigade 
Curto à l’armée de Portugal, octobre 
1812; général de brigade, 14 juillet 1813; 
servit en Saxe, 1813-1814; employé à la 
cavalerie de la Grande Armée, 8 août 
1813; commandant la 2° brigade de la 5° 
division de cavalerie légère (Lorge) au 

Corps de réserve de cavalerie sous Ar- 
righi, 10 août; servit à Leipzick, à Ha- 
nau; employé au 4* Corps de la Grande 
Armée, décembre 1813; colonel en 2° du 
4° régiment de gardes d'honneur, 15 dé- 
cembre 1813; servit à la défense de 
Mayence, décembre 1813-avril 1814; en 
non-activité, 1” septembre 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 17 janvier 1815; 
s’empara du fort de Vincennes an 20 
mars; employé sous les ordres du lieute- 
nant général Morand, 23 mars 1815; au 
3* Corps d'observation, 29 avril; organi- 
sa et devint major du 2 régiment de 
chasseurs à cheval de la garde (jeune 
garde), 25 mai; chef de la > brigade 
(chasseurs) de la 5° division de cavalerie 
(Subervie) à l'armée du Nord, 13 juin, 
puis à l'armée de la Loire; proscrit par 
l'ordonnance du 24 juillet 1815; mis en 
non-activité, 1" août 1815; ft naufrage 
à l'embouchure de l’Escaut sur le navi- 
re américain LAlice, 24 février 1816; 
rentré en France, 1818; fut un des accu- 
sés du procès qui suivit la conspiration 
militaire de Béfort, 1820; fut acquitté, 
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mis en disponibilité, 1" avril 1820; char- 
gé d’une inspection extraordinaire dans 
le 9° arrondissement, 8 août 1830; dispo- 
nible le 1° novembre 1830; commandant 
le département de Seine-et-Oise, 7 mars 
1831; compris dans le cadre d'activité de 
l'état-major, 22 mars; commandant la 
1! brigade de la division de réserve de 
cavalerie de l’armée du Nord, 4 août; 
commandant le département de l'Oise, 
8 avril 1892; lieutenant général disponi- 
ble le 30 septembre 1832; inspecteur. gé- 
néral de gendarmerie pour 183, dans 
les 1'* et 14° divisions militaires, 8 octo- 
bre; commandant la division de cavale- 
rie légère sur la Meuse, 13 novembre; 
disponible, 1” avril 1833; désigné pour 
inspecter les régiments de cavalerie 
dans la 16* division militaire, 8 avril 
1834; commandant la 18° division m: 
taire, 7 juin; élu député du 11° collège 
du Nord (Avesnes) le 21 juin 1834, par 
220 voix sur 427 votants et 530 inscrits 
contre 205 à M. Taillandier; siégea à 
droite; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 30 janvier 1837; comte à la mort 
dé son père, 21 décembre 1838; pair de 
France, 7 novembre 1839; placé dans la 
section de réserve du cadre de l'état-ma- 
ior général par décision royale du 2 
novembre 1846, à dater du 28 décembre 
1846, admis à la retraite le 30 mai 1848, 
à compter du 12 avril 1848. Le nom du 
général Eugène Merlin est inscrit au 
côté Sud de l’Are de Triomphe de l’E- 
toile. 


MERMET (Julien-Augustin-Joseph, ba- 
ron puis vicomte), général de cavalerie, 
fils du chef de brigade Albert Mermet, 
tué au combat de Freligné le 15 septem- 
bre 1794. Naquit au Quesnoy (Nord) le 
9 mai 1772, mort à Paris le 2 octobre 
1837. Enfant de troupe, admis à la solde 
au régiment de l'Ile-de-France (devenu 
le 1e avril 1791 39° d'infanterie), 14 avril 
1777; rengagé, 19 mai 1787; caporal four- 
rier, 1 janvier 1791; sergent, 14 janvier 
1792; servit aux Antilles, 1791-1792; ser- 
gent-major, 8 août 1792; lieutenant au 8° 
(devenu le 4 juin 1793 7) hussards, 24 
novembre 172; capitaine, 23 février 
1793; blessé d’un coup de sabre à la tête 
à l'affaire de Killem, 6 septembre 1793; 
puis d’une balle au côté à l'affaire de 
Schwastybourg? en brumaire an Il; chef 
d’escadrons au 7° hussards, 12 novembre 
1793; blessé d’un coup de sabre à l'é- 
paule droite à Kaiserslautern, 28 novem- 
bre; adjudant général chef de brigade, 7 
janvier 1794; à l'état-major de Hoche à 
l'armée des Côtes de Cherbourg, septem- 
bre 1794; puis à l’armée des Côtes de 
Brest, 3 novembre; servit au combat 


MER 


d’Auray, 3 juillet 1795; général de bri- 
gade employé à l’armée des Côtes de l'O- 
céan, 1% janvier 1796; servit au combat 
de Locminé, mai 1796; sous Hoche à l’ex- 
pédition «Irlande, 2 septembre 1796; 
puis à l’armée de Sambre-et-Meuse, divi- 
sion Bernadotte; à l’armée d’Itahe, 
mars 179 servit au Tagliamento, 16 
mars 1797; commandant le 10° hussards 
tout en gardant son rang comme géné- 
ral de brigade, 5 mars 1797; désigné 
pour l'armée d'Angleterre, 12 janvier 
1798; commandaht une brigade de la ré- 
serve de cavalerie de l'armée d'Italie à 
la bataille de Genola, 4 novembre 1799; 
employé à l’armée d'Italie, division Del- 
mas, 4 septembre 1800; blessé d’un coup 
de feu au passage du Mincio à Monzem- 
bano, 26 décembre 1800; employé dans la 
4e division militaire, 23 septembre 1801; 
employé dans la-18 division militaire, 
14 mars 1804; général de division, der fé- 
vrier 1805; commandant la 2 division 
militaire, 27 mars; commandant une di- 
vision de cavalerie (dragons) à l’armée 
d'Italie sous Masséna, 11 septembre; 
puis au 8 Corps de la Grande Armée 
sous Masséna, 11 décembre; commandant 
la réserve de dragons à l’armée de Na- 
ples, février 1806; commandant la divi- 
sion militaire formée de la Terre de La- 
bour, de Montefusco et de Salerne, 19 oc- 
tobre 1806; commandant la 3 division 


d'infanterie (31° léger, 14° et 44° de ligne) 
du 6 Corps de l’armée d’Espagne sous 
Ney, 1er septembre 1808; commandant la 
2* division (31° léger, 47e, 86° et 70° de li- 
gne) du % Corps de l’ermée d’Espagne 
sous Soult, 14 novembre, puis à la place 
de Merle la 17° division du 2 Corps, 30 


novembre, devenue 2 division du 2 
Corps, 2 janvier 1809; blessé au combat 
de la Corogne, 16 janvier 1809; occupa le 
Ferrol, 27 janvier; vainqueur à Car- 
valho, 20 mars; commandant la 2 divi- 
sion du 6 Corps sous Ney à l’armée de 
Portugal à la place de Maurice Mathieu, 
17 avril 1810; servit au siège d’Almeïda, 
24 juillet-28 août 1810; blessé au combat 
de Foz d’Arunce, 15 mars 1811; sous Loi- 
son au 5* Corps de l’armée de Portugal, 
23 mars; servit à Fuentes de Onoro, 5 
mai; puis rentra en France; comman- 
dant la 27 division militaire, 13 juillet 
1811; baron de l’Empire, 2 août 1811; 
chevalier de la Couronne de Fer; grand 
dignitaire de l’ordre des Deux-Siciles; 
commandant une division de cavalerie 
(dragons) à l’armée de Portugal, 8 sep- 
tembre 1812; commandant en chef la ca- 
valerie de l'armée de Portugal, 11 dé- 
cembre; servit à Vittoria, 21 juin 1813; 
puis rentra en France; nommé comman- 
dant en chef de la cavalerie au corps 
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d'observation d'Italie sous le prince Eu- 
gène, 15 juillet 1813-20 juin 1814; servit à 
Caldiero, 15 novembre 1813; ft une 6or- 
tie devant Legnago, 27 novembre; servit 
à la bataille du Mincio, 8 février 1814; 
grand officier de la Légion d'honneur, 23 
août 1814; mis en disponibilité, 1er gep- 
tembre 1814; inspecteur général de cava 
lerie dans les 6, 7 et 19 divisions mili- 
taires et commandant la % subdivision 
de la & division militaire, 15 janvier 
1815; mis à la disposition du due de Ber- 
ry, 6 mars: refusa de suivre Ney lors- 
qu’il se rallia à Napoléon; fut exilé à 
Libourne; inspecteur général de cavale- 
rie du corps d'observation des Pyrénées- 
Orientales, 19 juin; chargé de l'inspec- 
tion des régiments de chasseurs et de 
lanciers formés à Gand, 8 août; employé 
au licenciement des corps de cavalerie, 
11 septembre; employé de nouveau com- 
me inspecteur général de cavalerie dans 
les 6, 7 et 1% divisions militaires en 
1816 et 1817; vicomte, 12 février 1817; 
confirmé vicomte par lettres patentes du 
3 mars 1818; inspecteur général de ca- 
valerie, 21 avril 1820; membre du comité 
consultatif de cavalerie, 4 novembre; 
inspecteur général de cavalerie en 1821, 
1822 et 1823; gentilhomme de la chambre 
du roi; commandeur de Saint-Louis, 2 
août 1823; commandant le camp de cava- 
lerie de Lunéville, 31 mars 1824; prési- 
dent de la commission des inspecteurs 
généraux de cavalerie, 24 décembre; 
commandant supérieur du camp de ca- 
valerie en 18%, 31 mars 182%, puis en 
182% et 1827; aide de camp du roi Char- 
les X à compter du 1e octobre 1826, 25 
octobre 1826; commandant supérieur du 
camp de cavalerie pour 182; 3 janvier 
1828; commandant supérieur du camp de 
Lunéville pour 1829 le 19 mars 1829; mis 
en disponibilité, 21 août 1830; compris 
comme disponible dans le cadre d’acti- 
vité de l'état-major général, 7 février 
1831; mis en non-activité à compter du 
9 mai 1837. Le nom du général Mermet 
est inscrit au côté Nord de l'Arc de 
Triomphe de PEtoile. 


MERMET DE SAINT-LANDRY (An- 
toine), général, né à Saint-Rambert-en- 
Bugey (Ain) le 17 janvier 1738. Soldat 
au régiment de Custine-dragons, 10 oc- 
tobre 1755; servit en Westphalie de 1757 
à 1762; reçut un coup de sabre et 2 
coups de feu aux affaires de Weter et de 
Cassel; maréchal des logis, 6 juin 1764; 
obtint le rang de sous-lieutenant, 13 
mars 1771; porte-guidon, 1” juin 1772; 
sous-lieutenant, 15 juin 1779; obtint une 
commission de capitaine attaché au 
corps des dragons, 24 juin 1780; passé 
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au service de la Hollande comme major 
dans la légion de Maillebois, 20 février 
1785; inspecteur des effets de campe- 
ment, 1%1; adjoint aux adjudants gé- 
néraux à l'état-major du camp sous Pa- 
ris et de l'armée de l'Intérieur, 9 sep- 
tembre 1792; licutenant-colonel du 8 
régiment de hassards, 24 novembre 3792; 
nommé provisoirement général de briga- 
de par Hoche, 20 décembre 1793; em- 
ployé à la division Vincent; confirmé 
dans son grade par le Conseil provisoire 
exécutif et attaché à l’armée de la Mo- 
selle, 14 janvier 174; prit le comman- 
dement de la division Vincent, 30 mai; 
ne fut pas compris dans le travail de 
réorganisation des états-majors du 13 
juin 1795; cessa ses fonctions le 2 août 
1795; vivait encore au 9 septembre 1796. 


MESCLOP (Jean, baron), général, né 
à Bergerac le 2 octobre 1775, mort à 
Mouleydier (Dordogne) le 14 janvier 
184. Servit dans la garde nationale à 
cheval de Bergerac, 1” août 1792; servit 
comme volontaire et sans solde, faisant 
fonctions d'aide de camp du général Du- 
puch, son oncle, 15 mars 1793; à l’armée 
des Ardennes, 1793; adjoint du génie à 
Verdun, 1" juillet 1793; puis à l'armée 
du Rhin, 17941796; adjoint du génie de 
1 classe, 2 septembre 1794; admis au 
traitement de réforme, 22 décembre 


1801; inscrit comme capitaine adjoint 
sur le tableau des adjoints à létat-ma- 
jor général de l’armée, 21 mai 1803; em- 
ployé à l'état-major du camp de Saint- 
Omer, 17 septembre; à l'état-major de 
la 4° division (Suchet) du 4 Corps, 2 
août 1805; puis à la Grande Armée, 


1805-1807; passé au 5° Corps de la Gran- 
de Armée avec sa division, 10 octobre; 
contusionné à Austerlitz, 2 décembre; 
servit à Saalfeld, Iéna, Pultusk; chef 
d’escadrons, 26 décembre 1806; suivit 
Suchet en Espagne, 7 septembre 1808; 
nommé chef de bataillon au 103° de ligne 
en 1809; offrit sa démission pour ne pas 
servir dans l'infanterie; maintenu chef 
d’escadrons à l'état-major du 5' Corps 
en Espagne, 31 octobre 1809; aide de 
camp du général Laval au 3° Corps de 
l'armée d’Espagne, 1" mai 1810; adju- 
dant commandant, 16 septembre 1810; à 
l'état-major du 3° Corps sous Suchet à 
l'armée d'Aragon, 15 octobre; officier de 
la Légion d'honneur, 6 août 1811; géné- 
ral de brigade, 28 janvier 1813; com- 
mandant à l’armée d'Aragon la 1* bri- 
gade de la 2 division (Harispe), 13 mai; 
servit au combat de Molins del Rey, 16 
janvier 1814; chevalier de Saint-Louis, 
24 août 1814; mis en non-activité, 1" sep- 
tembre 1814; employé au 5° Corps d’ob- 
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servation sous Suchet le 6 avril 1815; 
commandant la 1“ brigade de la 22: di- 
vision d'infanterie (Pacthod puis Cu- 
rial) du 7° Corps (armée des Alpes), 8 
mai; s’empara de Montmelian et d’Ai- 
gucbelle, 15 juin; évaeua le territoire 
sarde à la suite d’une convention avec 
les Autrichiens, 28 juin; mis en non-ac- 
tivité, août 1815; adjoint à l'inspection 
générale d'infanterie dans la 13° divi- 
sion militaire, 25 juillet 1816; rentré 
dans la position de non-activité, 1‘ jan- 
vier 1817; compris comme disponible 
dans le cadre de l'état-major général, 30 
décembre 1818; admis à la retraite par 
ordonnance royale du 26 novembre 1826; 
compris comme disponible dans le cadre 
d'activité de l’étatmajor général, 22 


“mars 1831; mis en non-activité confor- 


mément à l'ordonnance du 28 août 1836, 
à compter du 2 octobre 1837; placé dans 
la section de réserve du cadre de létat- 
major général, 15 août 1839. 


MESNAGE (Jacques), général, né à 
Saint-Maur (Seine) le 15 avril 1759. En- 
tra au service dans les gardes françai- 
ses comme fusilier, 18 novembre 1776; 
caporal, 21 décembre 1780; sergent, 29 
décembre 1783; licencié avec le corps, 
31 août 1789; sous-lieutenant dans la 
garde nationale soldée de Paris à sa 
formation, 1" septembre 1789; soue-lieu- 
tenant an 104 d'infanterie, 3 août 1791; 
à l'armée du Nord, 1792-1793; capitaine, 
13 novembre 1792; envoyé en Vendée, 12 
mai 1793; lieutenant-colonel du 6: ba- 
faillon de la formation d'Orléans vers 
cette époque; se distingua au combat de 
Châtillon où il portait le drapeau tri- 
colore, 11 octobre; nommé provisoire- 
ment adjudant général chef de brigade, 
16 juillet 1795; décida la victoire de 
Quiberon en s'emparant du fort Pen- 
thièvre, 21 juillet, et nommé provisoire- 
ment général de brigade par les repré- 
sentants du peuple, 21 juillet 1795; con- 
firmé adjudant général chef de brigade 
par le comité de salut publie, 23 août 
1795; confirmé général de brigade par le 
Directoire exécutif et employé à lar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1" janvier 
1796; commandant à Chemillé; fit sur- 
prendre et arrêter Stoffet, 25 février, 
puis commandant à Lamballe; passé à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 13 février 
1797; puis à celles d'Allemagne et 
de Mayence. Désigné pour l'expédition 
d'Irlande, il s’embarqua sur la frégate 
L'Immortalité et quitta Brest avec la 
division de Bompard, 16 septembre 1798. 
Son navire échappa à la lutte désas 
treuse du 12 octobre, mais fut attaqué 
et pris par la frégate anglaise Le Fish- 
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Guard. Mesnage périt dans le combat, 
20 octobre 1798. 


MESNARD (Philippe-Romain), géné- 
ral, né à Liancourt-sous-Clermont (Oise) 
1e 24 octobre 1750, mort à Paris le 13 fé- 
vrier 1810. Soldat au régiment de Cham- 
pagne (% d'infanterie) le 12 juin 1775; 
à la compagnie de grenadiers de son ba- 
taillon, 16 juin 1777; caporal, 1 août 
1780; fourrier, 19 septembre 1780; ser- 
gent-major, 1e janvier 1791; sous-lieute- 
nant de grenadiers, 12 janvier 1792; 
lieutenant, 2% avril 1792; capitaine, 3 
septembre 1792; à l’armée des Alpes puis 
aux Pyrénées-Orientales, 1793; blessé au 
combat de Villelongue, 8 décembre 1793; 
nommé par les représentants du: peuple 
adjudant général chef de brigade provi- 
soire, 25 décembre 1793; confirmé dans 
ce grade par le comité de salut publie, 
6 novembre 174; nommé général de bri- 
gade provisoire, 24 novembre 1794; ser- 
vit aux sièges de Figuières puis de Ro- 
ses; confirmé général de brigade par le 
comité de salut public, 13 juin 1795; di- 
vision Sauret en juillet 1795; passé à 
l’armée d'Italie, septembre 1795; com- 
mandant la 2 brigade de la division 
Laharpe, 25 novembre 1795; servit à 
Montenotte, 12 avril 1796, Millesimo, 13 
avril, à l'attaque du château de Cossa- 
ria, 14 avril; Dego, 15 avril; éommanda 
Ja 1re brigade, même division, 8 mai; ral- 
lia lu division Laharpe à Codogno, 9 
mai; la commanda du 10 mai au 20 juil. 
let 1796; puis sous Augereau; di 
Vaubois, 21 août; nommé à la division 
Masséna, 10 octobre; commandant à Cré- 
mone, 3 décembre; de nouveau à la di- 
vision Masséna; s'empara de Carpene- 
dolo, 26 janvier 1797; commandant la 3 
brigade (25* et 75* de ligne), division 
Musséna, 29 mars; puis la 1 brigade 
{8e et 25t de ligne), même division 
(re de l'armée d'Italie), 14 juin; com- 
mandant la division Masséna, novembre 
1797; servit en Suisse, 23 décembre; 
s'empara du pays de Vaud, janvier 1798; 
nommé général de division, 7 février 
1798; commandant la 23: division mili- 
taire à Bastia, 5 mars; employé à l’ar- 
mée d'Italie sous Brune comme com- 
mandant la division du Piémont, 33 
avril 1798, mais subit de la part de Bru- 
ne une disgrâce monientanée; employé 
à l'armée d’Helvétie, 8 janvier 1799; ser- 
vit au combat d’Azmooz, à l'attaque de 
Reichenan; commandant provisoirement 
l'armée d’Helvétie pendant l'absence de 
Masséna, 5-16 avril 179; commandant 
la 1r° division de l'aile droite sous Fé- 
rino à l’armée d'Helvétie, 30 avril 1799; 
remplacé par Chabran; commandant la 


— MES — 


MEU 


6° division de l’armée d’Helvétie à la 
place de Hardy, 7 septembre; servit à 
Zurich, 25-26 septembre; à Andelfingen, 
7 octobre; à l’armée d’Italie, 8 décem- 
bre; sous Suchet en avril-mai 1800; com- 
mandant à Gênes, fn juin-fin septembre 
1800; commandant la 6° division mili- 
taire à Besançon, 13 janvier 1801; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; commandant une division de 
armée du Nord en Batavie, 18 octobre 
1805; reprit le commandement de la 6° 
division militaire à Besançon, 28 no- 
vembre; fut atteint d’aliénation men- 
tale; admis à la retraite, 25 juin 1806. 
Le nom du général Mesnard est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


MEUNIER 
Munnier, 


(Louis - Dominique). Cf. 


MEUNIER (Hugues), général, né à Pa- 
ris le 16 décembre 1721, mort aux Vans 
(Ardèche) le 24 juillet 1792. Soldat au 
régiment de Lyonnois-infanterie, 16 dé- 
cembre 1737; grenadier, 1743; sergent, 
12 avril 1244; lieutenant en % de grena- 
diers, 4 décembre 1747; lieutenant au ré- 
giment de Nice, 7 juillet 1750; enterré 
sous une mine à l'attaque du fort Saint- 
Philippe à Minorque; fut blessé de 2 
coups de feu dont l’un lui fracassa le 
bras gauche et l'autre lui traversa la 
cuisse gauche; chevalier de Saint-Louis, 
1756; aide-major, 8 décembre 1759; ob- 
tint le rang de capitaine, 27 avril 1761; 
major du régiment de La Fère-infante- 
rie, 4 mai 1971; obtint le rang de lieu- 
tenant-colonel titulaire, 5 juin 1781; co- 
lonel du 70° régiment d'infanterie ci-de- 
vant Médoc, 25 juillet 1791; adjudant 
général au camp de Tournoux, 14 juil- 
let 1792; maréchal de camp employé à 
l'armée d'Italie, 22 juillet 1792. 


MEUNIER (Hugues-Alexandre-Joseph, 
baron), général, né à Montlouis (Pyré- 
nées-Orientales) Je 23 novembre 1751, 
mort à Poitiers le 9 décembre 1831. Sous- 
lieutenant au régiment de Lyonnais-in- 
fanterie (devenu en 1791 27° d’infante- 
rie), 30 juin 1768; lieutenant, 17 avril 
1774; cäpitaine, 11 juin 1782; servit sur 
mer de 1779 à 1783; aux sièges de Port- 
Mahon et de Gibraltar; chevalier de 
Saint-Louis, 28 janvier 1791; lieutenant- 
colonel du 34 d'infanterie, 5 février 
1792; commandant le 5t bataillon de gre- 
nadiers à l’armée du Nord, 1# août; co- 
lonel du 34° d'infanterie, 24 août 1792; 
grièvement blessé à la main et au bras 
gauche en Champagne, 15 septembre 
1792; commandant la citadelle de Lille, 
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fin 1792; servit à l’armée du Nord, puis 
aux armées des Côtes de Brest et des 
Côtes de l'Océan, 1794-1796; chef de bri- 
gade de la 67% de bataille, 21 mars 1795; 
servit à Quiberon; nommé provisoire- 
ment général de brigade par les repré: 
sentants du pexple dans l'Ouest, 16 juil- 
let 1795; confirmé dans ce grade par le 
comité de salut publie et employé à l’ar- 
mée des Côtes de Brest, 23 août 1795; 
commandant le département du Finis- 
tère, 1 janvier 1796, puis provisoire- 
ment celui du Morbihan, 22 septembre; 
servit en Batavie puis à l’armée d’An- 
gleterre, 12 janvier 1798; appelé au co- 
mité militaire à Paris, 13 avril; direc- 
teur du dépôt de la guerre, 16 octobre; 
commandant le département du Finis- 
tère, 2 décembre 1799, le département de 
la Vienne, 24 juin 1802; commandant de 
la Légion d'honneur, 15 juin 1804; com- 
mandant supérieur de l'ile d’Yeu, 1 
septembre 1805; attaché à la Grande Ar- 
mée du 4 décembre 1806 au 21 septembre 
1807; mis en disponibilité, 23 novembre 
1807; inspecteur d’infanterie, 26 novem- 
bre; inspecteur. d'infanterie dans la 21° 
division militaire, 30 avril 1808; obtint 
une dotation de 2.000 franes de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 19 mars 1808; commandant le dé- 
partement de la Méditerranée, 8 juin; 
admis à la retraite, 16 novembre 1809; 
chevalier de l’Empire avee majorat, 15 
octobre 1809; commandant la succursale 
des Invalides à Louvain, 10 juin 1810, 
puis l’Ecole de Saint-Cyr du 14 juillet 
1812 au 30 juillet 1814; baron, 26 mai 
1813; commandant le département de la 
Vienne, 22 septembre 1814; lieutenant 
général, 10 août 1814; admis à la retrai- 
te, 17 février 1815; commandant l'Ecole 
militaire de La Flèche, 30 mars 1815; 
admis de nouveau à la retraite, 1 août 
1815. Etait fils du précédent. 


MEUNIER (Claude-Marie, baron), gé- 
néral, né à Saint-Amour (Jura) le 4 août 
1770, mort à Paris le 14 avril 1846. Sol- 
dat au 10 bataillon de volontaires du 
Jura, 5 août 1792; capitaine de grena- 
diers audit bataillon, 12 août 1782; ser- 
vit à Parmée du Rhin, 1792-1795; blessé 
d’un coup de feu à la cuisse gauche, 13 
octobre 1793; à l’armée d'Italie, 1795- 
1798; devint par amalgame capitaine à 
la 6% de ligne (deuxième formation), 
14 mai 1797; à l’armée d'Orient, 1798- 
1801; capitaine dans les guides à pied de 
T'armée d'Orient, 20 janvier 1799; chef 
de bataillon, 17 février 1800; passé dans 
les chasseurs à pied de la garde consu- 
laire, 20 février 1802; colonel du 9e lé- 
ger à la place de Delabassée, 23 décem- 
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bre 1803; brigade Rouyer, division Du- 
pont à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; à la Grande Armée en Autri- 
che, Prusse et Pologne, 1805-1807; servit 
à Albeck et Elchingen, 11-14 octobre 
1805; Herbrechtingen, 16 octobre; Dür- 
renstein, 11 novembre; blessé d’un coup 
de biscaïen à la poitrine à la prise de 
Halle, 17 octobre 1806; servit à Nossen- 
tin, 1 novembre, à Braunsberg, 26 fé 
vrier 1807; à Friedland, 14 juin; divi- 
sion Ruffin, 3 novembre; passa en Es- 
pagne avec sa division, 7 septembre 1808; 
baron de l’Empire, 26 octobre 1808; ser- 
vit à Medellin, 28 mars 1809; blessé de 
deux coups de feu, l’un à la tête, l'au- 
tre à la jambe gauche à la bataille de 
Talavera, 27 juillet 1809; général de bri- 
gade, 8 janvier 1810; employé au 1e 
Corps de l’armée d’Espagne sous Vic- 
tor, 16 mai; commandant la Ir bri- 
gade de la 1° division (Conroux) du 1 
Corps (Victor) de l’armée du Midi en 
Espagne au tr septembre 1811; servit 
au combat de Los Poblaciones, 11 février 
1812; commandant la 3° brigade du corps 
de Grenier en septembre 1812; employé 
à la 35* division d'infanterie (Charpen- 
tier) du lit Corps de la Grande Armée, 
4 novembre 1812; puis commandant la 
2* brigade de cette division en Allema- 
gne au 15 août 1813; blessé d’un coup de 
feu au bras droit à la bataille de Leip- 
zick, 16 octobre 1813; général de divi- 
sion, 5 novembre 1813; disponible et au- 
torisé à rentrer dans ses foyers à cette 
date pour cause de blessures; com- 
mandant la 1 division d'infanterie de 
la jeune garde, 21 décembre; sous Ney, 
25 janvier 1814; à Brienne, 29 janvier, à 
la Rothière, 1 février, à Craonne, 6 et 7 
mars, à Laon, 9 et 10 mars, Sa division 
fut dissoute le 12 mars. Commandant la 
14t division militaire à Caen, 26 mai; 
chevalier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; 
mis en non-activité le 30 décembre 1814; 
commandant une division de la jeune 
garde, 2 avril 1815; commandant la 2 
division de jeune garde sous Paris, puis 
à l’armée de la Loire à compter du 23 
juin; mis en non-activité, 1 août 1815; 
inspecteur général d'infanterie pour 
1816 dans la 14 division militaire, 18 
août 1816; pour 1817 dans les 13, 14° et 
2% divisions militaires, 27 avril 1817; 
compris "comme inspecteur général d’in- 
fanterie dans le cadre de l'état-major 
général, 30 décembre 1818; inspecteur 
général d'infanterie pour 1819 dans les 

9, 19% et 21e divisions militaires, 16 
juin 1819; pour 1820, dans les 4°, 12 et 
13* divisions militaires, 21 avril 1820; 
pour 1821 dans la 10° division militaire, 
4 juillet 1821; disponible, 1 janvier 
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1822; membre de la commission de dé- 
fense, 30 juillet 1823; inspecteur géné- 
ral d'infanterie pour 1827, dans la 5° di- 
vision militaire le 27 mai 1827; pour 
1830, dans les 9%, 10° et 20° divisions mi- 
litaires, 7 juin 1830; disponible, 8 août 
1830; compris en cette qualité dans le 
cadre de l'état-major général, 7 février 
1831; inspecteur général d'infanterie 
pour 1831, dans les 1° et 16° divisions 
militaires, 17 mars; disponible, 1# août 
1831; mis à la disposition du lieutenant 
général Solignac, commandant la 1% di- 
vision militaire, 1® juin 1832; inspecteur 
général d'infanterie pour 1832, dans les 
12 et 13° divisions militaires, 5 juillet; 
commandant par intérim la 12° division 
militaire, 22 décembre; disponible, 1x 
mars 1833; commandant le département 
de la Loire-Inférieure et commandant 
supérieur du département de la Vendée, 
19 mars 1833; commandant la 1% divi- 
sion militaire, 14 août 1834; grand offi- 
cier de la Légion d’‘honneur, 30 avril 
1835; admis au cadre de vétérance à 
compter du 4 août 1835. Le nom du géné- 
ral Meunier est inscrit au côté Sud de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile 


MEUNIER, baron de SAINT-CLAIR 
(Benoît), général, né le 28 novembre 1769 
à Villeurbanne (Rhône), mort à Lyon le 
4 janvier 1845. Soldat au régiment de 
Bresse-infanterie (devenu en 1791 27 
d'infanterie), 14 novembre 1787; rayé des 
contrôles, 8. février 1792; sous-lieutenant 
dans la 1°* compagnie franche de Paris, 
17 juillet 1792; servit à l’armée du Nord 
puis de la Moselle, 1792-1793; blessé d’un 
coup de baïonnette à la jambe gauche à 
l’affaire de la Montagne Verte en 1792; 
capitaine au 19e bataillon d'infanterie lé- 
gère, 25 mars 1793; servit en Vendée et 
dans les départements insurgés de 
Ouest, 1794-1798; passé à la 19° demi-bri- 
gade d'infanterie légère, 1 mai 1794; 
passé à la 6° légère, 21 décembre 1796; 
servit sur l’escadre de l'amiral Bruix en 
Van VIl; à l’armée de réserve, puis à 
Yarmée d’Italie, 1800-1801; fit 422 prison- 
niers à Montebello, 9 juin 1800; blessé 
d’un coup de mitraille au bras gauche 
à la bataille de Marengo, 14 juin 1800; 
se signala au passage du Mincio, où 
quoique blessé. d’un coup de feu à 
Voreille gauche, il refusa de se retirer 
et commanda son bataillon dont le 
chef avait été tué, 25 décembre 1800; 
nommé provisoirement chef de bataillon 
par le général en chef de l’armée d’Ita- 
lie, 20 février 1801; confirmé dans ce 
grade par arrêté des consuls, 4 septem- 
bre 1802; au camp de Montreuil, 1803- 
1805; puis au 6° Corps de la Grande Ar- 
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mée sous Ney, 23 août 1805-1806; major 
au 2 léger, 10 juillet 1806; servit en Por- 
tugal, 1807-1808; colonel à la suite du 2 
léger, 17 novembre 1808; colonel du 31° 
léger, 22 juillet 1809; servit en Espagne, 
1809-1813; colonel du 63% de ligne à la 
place de Mouton-Duvernet, 5 septembre 
1809; blessé d’un coup de feu à la clavi- 
cule au passage d’Ihanzi près Echalar, 
1er août 1813; général de brigade, 4 août 
1813; employé aux armées d'Aragon et de 
Catalogne réunies, 2 novembre; employé 


-à la défense de Barcelone, 22 décembre; 


commandant la 2 brigade de la division 
Habert, 1® février 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 16 août 1814; mis en demi- 
solde, 1 septembre 1814; employé à la 
défense de Lyon sous les ordres du comte 
d’Artois, 8 mars 1815; puis se rallia à 
Napoléon; général de division et com- 
mandant la 6° division militaire à Be- 
sançon, 25 mars 1815; employé sous les 
ordres du général Marulaz et chargé 
d'organiser les 16 bataillons de garde na- 
tionale de la 6° division militaire, 11 
avril; employé sous Lecourbe au corps 
d'observation du Jura, 10 mai; eut la 
jambe cassée d’un coup de feu à Giroma- 
gny, 4 juillet; replacé maréchal de camp 
en vertu de l'ordonnance du 1er août 
1815; mis en non-activité, 4 septembre 
1815; en disponibilité, 26 janvier 1820; 
admis à la retraite par ordonnance du 
1e décembre 1824, à compter du 1° jan- 
vier 1825; commandant la 7° division mi- 
litaire à Grenoble, 4 août 1830; comman- 
dant supérieur des départements de lI- 
sère et des Hautes-Alpes sous Roguet, 25 
février 1831; replacé lieutenant général, 
27 février 1831; commandeur de la Lé- 
gion d’honneur, 20 avril 1831; disponible 
le 17 mars 1832; admis à la retraite, 1er 
décembre 1834. Etait chevalier de la 
Couronne de Fer. 


MEUSNIER DE LA PLACE (Jean-Bap- 
tiste-Marie-Charles), général du génie, 
né à Tours le 19 juin 1754. Entra à l'E- 
cole du génie de Mézières comme lieute- 
nant en 2% élève, 1er janvier 1774; en sor- 
tit ingénieur le 25 décembre 1775; lieute- 
nant en premier 20 janvier 1777; nommé 
membre de l'Académie des Sciences, 1784; 
capitaine du génie, 27 mai 1787; aide-ma- 
réchal général des logis au corps de l’é- 
tat-major de l'armée avec rang de major 
le 1e juillet 1788; placé à la suite du 
corps du génie, 4 août 1788; obtint le 
rang de lieutenant-colonel, 11 juillet 
1789; adjudant général lieutenant-colonel 
à la création du corps des adjudants gé- 
néraux, 1 avril 1791; colonel du 14° ré 
giment d'infanterie, 5 février 1792; adju- 
dant général colonel, 8 février 1792; s'oc- 
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cupa de la fabrication des assignats; en- 
voyé à l'armée du Midi sous Montes- 
quiou, 31 mai; promu maréchal de camp, 
1e septembre 1792; revint au camp sous 
Paris, 8 septembre; employé dans les bu- 
reaux du ministre de la Guerre, octobre 
1792; envoyé à l’armée du Khin, 14 fé 
vrier 1993; enfermé dans Mayence avec 
d'Oyré; défendit le fort de Kastel; s'em- 
para de Kostheïm dans la nuit du 10 au 
11 avril, puis fut forcé de l'abandonner 
par le feu de l'ennemi; fit une première 
tentative sur les iles du Rhin, 27 avril; 
reprit Kostheim qui fut incendié, 30 
avril, et qu’il fallut de nouveau aban- 
donner; le reprit, 2 mai; l'abandonna 
aux Prussiens, 3 mai; s'y rétablit et s'y 
fortifia, 8 mai; s’empara de l'ile Kopf 
dans la nuit du 2 au 2 mai; s'empara 
de la Bürgerau, 3 juin; eut le genou 
droit fracassé par un biscaïen dans la 
traversée des iles du Rhin au fort de 
Kastel, 5 juin. Transporté à Mayence, il 
y mourut le 13 juin 1793. Avait été nom- 
mé général de division le 5 mai 1793; ne 
reçut jamais sa nomination. Le nom du 
général Meusnier est inscrit au côté 
Nord de J’Are de Triomphe de l'Etoile. 


MEUZIAU (Claude, baron), général 


de cavalerie, né à Buxy (Saône-et-Loire) 
ie 18 février 1771, mort à Strasbourg le 
16 septembre 1834. Soldat au 11° régiment 


de chasseurs à cheval le 9 novembre 
1790; à l’armée du Nord, 1792-1793; four- 
rier le 11 août 1793; à l'armée des Ar- 
dennes, 1793-1794; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 1794-1797; adjudant sous-lieu- 
tenant le 18 février 1795; aux armées du 
Rhin, 1798, et de Batavie, 1799; aide de 
camp du général Trelliard, 12 décembre 
1799; lieutenant au 4 dragons lo 29 
mars 1800; servit à l’armée gallo-batave, 
1800-1801 ; nommé capitaine sur le champ 
de bataille de Neukirch le 26 décembre 
1800; adjudant-major au 11° chasseurs à 
cheval, 13 mars 1802; à l'armée des Cô- 
tes de l'Océan, 1803-1805; capitaine com- 
mandant une compagnie au 11‘ chas- 
seurs, 11 août 1804; à la Grande Armée, 
1805-1809; servit en Silésie, 1807; chef 
d’escadrons au 11° chasseurs à cheval le 
10 juin 1809; servit en Allemagne, 1809; 
colonel du 5 hussards, 21 septembre 
1809; servit en Russie, 1812; brigade Bur- 
the, division Pajol, 10 août 1512; blessé 
à la Moskowa, 7 septembre 1812; blessé 
à Winkowo, 18 octobre 1812; servit en 
Saxe, 1813; colonel-major des chasseurs 
à cheval de la garde, 14 mai 1813; géné 
ral de brigade major des chasseurs à 
cheval de la garde, 4 décembre 1813; 
sous Barrois au combat de Saint-Trond, 
24 janvier 1814; défendit Louvain, 23 
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janvier; puis servit en Champagne; à 
la 1* division des chasseurs à cheval de 
France le 1” septembre; inspecteur de 
cavalerie dans la 15* division militaire 
le 17 janvier 1915; commandant une bri- 
gade de cavalerie sous les ordres du gé- 
néral comte de Girardin, 16 mars; em- 
ployé au 5 Corps, 6 avril; à l'armée du 
Rhin sous Rapp; mis en non-activité le 
1® septembre 1815; inspecteur de cava- 
lerie pour 1816, dans la 18° division mi- 
litaire, 25 juillet 1816; pour 1817, dans la 
6 division militaire le 27 avril 1817; 
compris comme inspecteur de cavalerie 
\dans le cadre de l'état-major général le 
30 décembre 1818; commandant le dépôt 
des remontes à Strasbourg le 3 mars 
1819; disponible le 16 mai 1820; inspec- 
teur de cavalerie pour 1821, dans les 8° 
et 5° divisions militaires le 4 juillet 
1821; disponible le 1“ janvier 1822; ad- 
mis à la retraite à compter du 1" jan- 
vier 1825, par ordonnance du 1“ décem- 
bre 184; lieutenant général honoraire 
du 23 mai 1825; remis en activité com- 
me commandant le département des 
Vosges le 15 septembre 1830; compris 
dans le cadre d'activité de l'état-major 
général le 22 mars 1831; grand officier 
de la Légion d'honneur, 16 juin 1831; 
commandant le département de l'Isère, 
17 mars 1832; admis à la retraite à 
compter du 1“ avril 1833. 


MEYER (Pierre-Arnould), général, n6 
à Gap (Hautes-Alpes) le 2 septembre 
1762, mort à Paris en 1802. Fils d'un 
marchand; s’engagea comme soldat à la 
compagnie de chasseurs du régiment de 
Champagne-infanterie (plus tard 7* d'in- 
fanterie), 10 août 1782; caporal, 1° jan- 
vier 1788; mis en congé absolu pour an- 
cienneté, 10 août 1790; entré dans la 
garde nationale des Hautes-Alpes en 
qualité d'instructeur le 10 août 1790; élu 
lieutenant-colonel en 2° du 2 bataillon 
des volontaires des Hautes-Alpes le 28 
novembre 1791; servit à l’armée du Mi- 
di, 179; puis à l’armée du Nord; fut 
blessé à Jemappes, 6 novembre 179: 
lieutenant-colonel en 1° de son batail- 
lon, 1* août 1793; général de brigade 
employé à l’armée du Nord, 27, août 
1793: division Thler, 12 septembre; ser- 
vit à l'attaque de la forêt de Mormal le 
même, jour; général de division à lar- 
mée des Ardennes nommé par le conseil 
exécutif provisoire le 25 septembre 1793; 
commandant la division et le camp de 
Maubeuge à la place de Jacques Fer- 
rand, 29 octobre 1793; suspendu de ses 
fonctions par le représentant Hentz, 16 
novembre 1793; destitué, arrêté et con- 
duit à la Conciergerie par suite d’une 
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dénonciation où on l'accusait d'être 
charlatan (cette dénonciation résultait 
d’une confusion de noms entre Meyer et 
Meiller), 16 novembre 1793; réintégré 
comme chef d’escadrons au 8° de cavale- 
rie, 13 décembre 1794; ne rejoignit pas : 
autorisé à rentrer dans ses foyers, 17 
mai 1795; participa au coup d'état du 
18 fructidor et fut nommé adjudant gé- 
néral chef de brigade employé à l'ar- 
mée du Rhin, 26 septembre 1797; à la 5° 
division de l’armée d'Allemagne en no- 
vembre 1797; puis chef d'état-major de 
la 4t division de la même armée en juin 
1798; de ia même division à l’armée 
d’Helvétie, novembre 1798; en congé de 
maladie, 2 avril 1799; nommé chef d’é- 
tat-major de la 9 division militaire à 
Montpellier, 19 octobre, puis envoyé 
dans la Lozère; en congé de 3 mois pour 
maladie de poitrine, 5 mars 1801; adju- 
dant-commandant admis au traitement 
de réforme, 23 septembre 1801; se retira 
à Paris où il vivait encore le 8 novem- 
bre 1801. 


MEYER (Jean - Baptiste - Maur - Ange- 
Montanus-Joseph-Rodolphe-Bugène), gé- 
néral, né à Lucerne (Suisse) le 12 août 
1768, mort à Saint-Domingue le 29 sep- 
tembre 1802. % sous-lieutenant au régi- 
ment des gardes suisses, 14 mars 1790; 
1 sous-lieutenant, 22 mars 1790; servit 
au régiment des gardes suisses jusqu’au 
6 mars 1792; capitaine-aide de camp de 
La Fayette, 6 mars 1792; adjoint aux ad- 
judants généraux et employé à Toulou- 
se à l'état-major de l’armée des Pyré- 
nées, 1°r octobre 1792; employé dans l'A- 
riège; arrêté par ordre du représentant 
du peuple Cassanyès pour avoir tenu des 
propos inciviques, 20 août 1793; mis en 
liberté sur l'ordre du représentant du 
peuple Chaudron-Roussau, 5 août 1794, 
et employé à l'armée des Pyrénées 
Orientales; nommé adjndant général 
chef de bataillon par les représentants 
du peuple Delbrel et Vidal près l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 24 novembre 
1794; nommé, par le Comité de Salut 
publie, général de brigade et employé à 
l'armée des Pyrénées Occidentales, 13 
juin 1795; chef d'état-major de la divi- 
sion Sauret aux Pyrénées-Orientales, 9 
juillet; commandant la % brigade de la 
4 division (Chalbos) à l'armée de 
l'Ouest, 5 octobre 175; puis division 
Dessein, 17 octobre; commandant la di- 
vision des Sables-d'Olonne à l’armée des 
Côtes de l’Océan, 1 janvier 1796; en- 
voyé dans le département de la Manche, 
fin mai 1796; chargé de conduire des ren- 
forts à lParmée d'Italie, 1” juin 1796; 
blessé à Saint-Georges, 15 septembre 
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1796; commandant à Pizzighettone, 7 dé- 
cembre; employé à la division Joubert, 
1" janvier 1797; blessé à Rivoli, 14 jan= 
vier 1797; nommé à la division Sérurier, 
26 février; commandant l'avant-garde 
de cette division, 29 mars; puis la %æ 
brigade (6 et 1% de ligne) de la 4° di- 
vision (Sérurier), 14 juin; nommé com- 
mandant à Modène, Bologne et Ferrare, 
16 septembre; servit à la défense de 
Mantoue sous Latour-Foissac, 1799, dé- 
fendit le faubourg Saint-Georges, avril 
30 juillet 1799; commandant sous Sahu- 
guet les troupes destinées à l'expédition 
d'Egypte, 7 janvier 1801; commandant 
les troupes embarquées à Toulon sur la 
flotte de Ganteanme à destination de 
de Saint-Domingue, 24 octobre, puis chef 
d'état-major de l’armée de Saint-Domin- 
gue en 1802. 


MEYER DE SCHAUENSÉE (Bernard- 
Meinrad - Fridalin-Joseph-Philippe-Né - 
rée-Jean-Baptiste, baron), général, né à 
Lucerne (Suisse) le 20 janvier 1777, mort 
à Colmar (Bas-Rhin) le 5 septembre 1860. 
Soldat au 9° régiment de dragons, 24 
mars 1799; servit à l’armée d'Italie, 1799- 
1801; maréchal des logis, 28 juillet 1799; 
sous-lieutenant, 1° avril 4800; lieutenant, 
25 janvier 1804; aux camps de Saint- 
Omer et de Boulogne, 1804-1805; aide de 
camp du général Suchet, 3 mai 1805; à 
la Grande Armée, 1805-1808; eut le bras 
gauche traversé par un biscaïen à Aus- 
terlitz, 2 décembre 1805; blessé d’un coup 
de baïonnette à la poitrine à Pultusk, 26 
décembre 1806; capitaine, 31 décembre 
1806; suivit Suchet en Espagne, 1808- 
1814; chef d’escadrons, 22 octobre 1808; 
officier de la Légion d'honneur, 8 juillet 
1809; colonel, 23 juin 1810; chevalier de 
l’Empire, avec 2.000 francs de rente an- 
nuelle sur le département de Montenotte, 
6 août 1811; baron de l’Empire avec 2.000 
franes de rente annuelle, en plus, sur le 
même département, 19 février 1812; gé- 
néral de brigade, ?8 juin 1813; servit à 
la division Delort, à l’armée d’Aragon, 
au combat du col d’Ordal, 13 septembre; 
chevalier de Saint-Louis, 30 août 1814; 
mis en non-activité, 1” septembre 1814; 
commandant supérieur de Montlouis, 21 
octobre; commandant le département 
du Bas-Rhin, 2 janvier 1815; employé à 
la 8° division de cavalerie du 5* Corps 
d'armée, 6 avril, puis à la 10* division 
de cavalerie à l’armée des Alpes, 8 mai; 
même division sous Quesnel, 29 mai ; mi 
en non-activité, 30 septembre 1815; 
ralisé français par ordonnance royale du 
6 août 1817; compris comme disponible 
dans le cadre de l'état-major général de 
l'armée, 15 septembre 1819; commandant 
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la 2* subdivision (Haut-Rhin) de la 5 di- 
vision militaire, 8 août 1830; réunit au 
commandement du département du 
Haut-Rhin celui d’une brigade de dra- 
gons, 20 décembre 1831; placé dans la sec- 
fion de réserve du cadre de l'état-major 
général, 15 août 1839; admis à la retraite 
de 4.800 francs à dater du 12 avril 1848, 
par arrêté du 30 mai 1848; relevé de la 
retraite et admis sur sa demande dans 
la section de réserve, 1 janvier 1853. 


MEYNADIER (Louis-Heuri-René, com- 
te), général, né à Saint-André-de-Valbor- 
gne (Gard) le 8 février 1778, mort à Pa- 
ris le 3 juillet 1847. Volontaire au 1e ba- 
taillon du Gard, 3 septembre 1791; à 
VParmée des Alpes, 17921793; grenadier, 
de août 1792; sergent-mayor, 11 avril 
1793; élu capitaine au 2 bataillon de vo- 
lontaires du Gard, 8 mai 1793; à l'armée 
des Pyrénées-Orientales, 1793-1795; se si- 
gala dans les combats des 17 juillet et 
8 septembre 1793, à Rivesaltes; blessé 
d’un éclat d’obus à la tête au combat de 
Peyrestortes, 17 septembre 1793; adjoint 
aux inspecteurs généraux d'artillerie de 
l'armée des Pyrénées-Orientales par les 
représentants en mission près de cette 
armée, 6 février 1794; blessé et fait pri- 
sonnier, 4 octobre 1794; rentré de capti- 
vité et employé comme commissaire des 
guerres, 18 janvier 1795; rentré dans ses 
foyers, 28 juin 1796; capitaine au 1‘ ba- 
taillon auxiliaire de la Lozère, 24 juin 
1799; à l’armée d'Italie, 1799-1800; nom- 
mé par le général en chef Brune adjoint 
aux adjudants généraux de l'armée d’I- 
talie, 11 juillet 1800; aide de camp du 
général Vignolle, 10 juin 1801; à l’armée 
de Batavie, 1801-1802; au camp d’'U- 
trecht, 1803-1804; au 2 Corps de la Gran- 
de Armée, septembre 1805-1806; chef de 
bataillon aide de camp du général Vi- 
gnolle, 2 septembre 1806; servit en Dal- 
matie, 1806-1808; obtint une dotation de 
500 francs de rente sur le Mont de Mi- 
lan, 17 mars 1808; servit en Allemagne, 
1809; chevalier de l'Empire avec dota- 
tion de 2.000 francs de rente sur les biens 
réservés dans le département de Tra- 
simène, 15 août 1809; nommé colonel du 
régiment croate d’Ottochatz par le ma- 
réchal Marmont, gouverneur des pro- 
vinces illyriennes, tout en conservant 
ses fonctions d'aide de camp du général 
Vignolle en Italie, 3 janvier 1810; che- 
valier de l'Empire, 21 novembre 1810; 
adjudant-commandant, 15 avril 1812; 
chef d'état-major de Mortier en Russie, 
20 avril; chef d'état-major de la divi- 
sion de la garde Roguet, 15 février 1813; 
servit en Saxe, 1813; chef d'état-major 
général de la garde impériale, mai 1813; 
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chevalier de la Couronne de Fer, 16 
août 1813; baron de l'Empire, 14 septem- 
bre; général de brigade, 4 novembre 
1813; chef d'état-major général du 6° 
Corps sous Marmont, 7 novembre; servit 
en France, 1814, à la bataille de Paris, 
30 mars 1814; prit part à la défection du 
corps de Marmont à Essonnes, 5 avril; 
lieutenant-commandant dans les gardes 
du corps du roi, compagnie Raguse, 2 
juin; chevalier de Saint-Louis, 1er juillet 
1814; comte, 6 novembre 1814; lieutenant 
général et chef d'état-major de la mai- 
son du Roï, 18 mars 1815; accompagna 
Louis XVIII jusqu'à Béthune et pro- 
céda au licenciement de la maison du 
Roi; maintenu maréchal de camp par 
Napoléon et nommé commandant de la 
1e brigade de la 23* division d’infante- 
rie (Dessaix) à l'armée des Alpes, 13 
mai; servit au combat de la Cluse, 6 
juillet; autorisé par le maréchal Suchet 
à rentrer dans ses foyers, 7 juillet; re- 
placé maréchal de camp par Louis 
XVIII, 1 août 1815; obtint des lettres 
patentes de comte, 23 décembre 1815; 
commandant le département de la Mar- 
ne, 10 janvier 1816; inspecteur général 
d'infanterie, 19 octobre; dans la 7 divi- 
sion militaire en septembre 1818; admis 
dans le corps d'état-major, 25 avril 1821; 
chef d'état-major général du % Corps 
(Hohenlohe), de l’armée des Pyrénées, 
12 février 1823; commandeur de Saint- 
Louis, 3 novembre 1823; grand-croix de 
l'ordre de Saint-Ferdinand d’Espagne; 
chef d'état-major général du corps d’oc- 
cupation en Espagne, 6 novembre; ren- 
tré en France et disponible, janvier 
1825; lieutenant général, 22 mai 1825; 
inspecteur général d'infanterie, 17 mai 
18%; disponible, 1 janvier 1827; com- 
mandant la 3° division du camp d’in- 
fanterie et inspecteur général pour 1828, 
3 janvier 18%; disponible, 1° janvier 
1829; inspecteur général d’infanteri 
pour 1830 dans les 5°, 6* et 18: divisions 
militaires, 20 juin 1830; disponible, 8 
août 1830; député du 2: collège de la Lo- 
zère (Florac), centre, à la place de Pe- 
let de la Lozère, 6 septembre 1831, par 
T6 voix sur 106 votants et 148 inscrits; 
inspecteur général d'infanterie pour 1832 
dans la 10° division militaire, 5 juillet 
1832; inspecteur général pour 1833 du 
14 arrondissement d'infanterie le 25 
mai 1833; pour 1834 du 9% arrondi 


député par le même collège le 21 juin 
1834, par 87 voix sur 123 votants et 151 
insérits; inspecteur général pour 1835 
du 10° arrondissement d'infanterie le 6 
juin 1835; pour 1836 du 10° arrondisse- 
ment d'infanterie le 6 juin 1836; pour 
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1837 du 14e arrondissement d'infanterie 
le 30 mai 1837; réélu député le 4 novem- 
bre 1837, par 117 voix sur 119 votants et 
166 inscrits; commandant la 9 division 
militaire, 24 novembre 1837; inspecteur 
général des troupes d'infanterie de la 
9° division militaire, 20 juin 1838; dispo- 
nible, 6 février 1839; réélu député le 2 
mars 1839, par 113 voix sur 121 votants; 
son élection ayant été annulée, il fut 
réélu le 15 juin 1839, par 109 voix sur 
130 votants; son élection fut invalidée, 
mais il fut réélu le 24 août 1839, par 
107 voix sur 121 votants; inspecteur 
général pour 1839 du 11° arrondissement 
d'infanterie, 17 juin 1839; pour 1840 du 
8t arrondissement d'infanterie le 21 juin 
1840; commandant Ja 19° division mili- 
taire, 27 janvier 1841; inspecteur géné- 
ral pour 1841 du il* arrondissement 
d'infanterie le 10 juin 1841; pour 1842 du 
9 arrondissement d'infanterie le 22 mai 
1842; réélu député le 9 juillet 1842, par 
95 voix sur 153 votants et 183 inscrits; 
maintenu dans la 1" section du cadre 
de l'état-major général, 3 février 1843; 
inspecteur général pour 1843 du 12 ar- 
rondissement d'infanterie, 11 juin 1843; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 14 
avril 1844; inspecteur général pour 184 
du 1 arrondissement d'infanterie, 25 
mai; pour 1845 du 1% arrondissement 
d'infanterie le 24 mai 1845; placé dans 
la section de réserve du cadre de l'état- 
major général le 9 février 1846. Le nom 
du général Meynadier est inscrit au 
côté Ouest de l’Are de Triomphe de 'E- 
toile: 


MEYNIER (Jean-Baptiste), général, 
né à Avignon (Vaucluse) le 22 avril 
1749, mort à Mayence (Allemagne) le 3 
décembre 1813. Soldat au dépôt de l'île 
de Ré, 2 septembre 1765; passé au régi- 
ment de Saintonge (plus tard 82° d'in- 
fanterie), 5 janvier 1766; servit à la 
Guadeloupe, 1766-1768; sergent, 5 janvier 
17%; sergent-maijor, 15 avril 1779; servit 
en Amérique, 1780-1783; fait prisonnier 
sur un transport en 1783, et conduit à 
la Jamaïque où il resta jusqu’à la paix; 
adjudant sous-officier le 14 novembre 
1784; porte-drapean, 20 avril 1785; sous- 
lieutenant de grenadiers, 1” avril 1788 
lieutenant le 15 septembre 1791; capita! 
ne au 82 d'infanterie, 29 avril 1792; à 
Varmée du Rhin, 1792-1795; commandant 
le fort de Koenigstein, 28 octobre 1792; 
s'y défendit héroïquement mais finit par 
capituler faute de vivres et devint pri- 
sonnier de guerre, 8 mars 1793; échangé 
le 7 avril 1793; commandant la place de 
Landau, 15 mai; nommé provisoirement 
général de brigade par les représen- 
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tants du peuple près l’armée du Rhin, 
20 mai 1793; à lavantgarde sous F& 
rino au 1e septembre; général de divi- 
sion, 27 septembre 1793; commandant 
l'avant-garde de l’armée du Rhin à la 
place de Férino, 1” octobre; blessé d’un 
coup de biscaïen à la cuisse gauche à la 
perte de lignes de Wissembourg, 13 octo- 
bre; commandant la 5° division à l’är- 
mée du Rhin, 15 juillet 1794; détaché de 
l'armée du Rhin et chargé de conduire 
un renfort de 10.000 hommes formés en 
3 colonnes à l’armée d'Italie en octobre 
1795; arriva à l’armée d'Italie en octo- 
bre 1795, remplaça Charlet, 28 novembre; 
commandant la 2° division de l’avant- 
garde sous Masséna à l’armée d'Italie, 
6 décembre; servit à Millesimo, 13 ayril 
176; à Dego, 14 avril, Mondovi, 22 avril; 
attaché au quartier général de l’armée 
d'Italie, 22 avril; nommé gouverneur de 
Tortone, 29 avril; prit possession de Tor- 
tone, 30 avril; commandant à Ferrare, 
7 octobre; à Vérone, 4 novembre; réfor- 
ané, 7 décembre; commandant la 18° di- 
vision militaire à Dijon, 27 novembre 
1798; commandant d'armes à Mayence, 
27 août 1803. 


MIACZYNSKI “Joseph, comte), géné- 
ral, né en Pologne en 1743. (Au 1* avril 
1780 l'acte de mariage dit « âgé de près 
de 37 ans »). Fit ses études en France; re- 
tourna en Pologne; servit dans les trou- 
pes de la confédération de Bar de 1768 à 
1772; arrêté en 1772; s'échappa et revint 
en France où il fut employé à des négo- 
ciations avec la Bavière et la Suède de 
1772 à 1792; maréchal de camp au service 
de France, employé à l’armée du Nord, 
25 mai 1792; commandant la place de 
Sedan, fin août 1792; puis l'avant-garde 
de Dumouriez, 1” septembre 1792; divi- 
sion Dillon, septembre-octobre 1792; com- 
mandant les flanqueurs de gauche à l’ar- 
mée de Dumouriez, novembre 1792; re- 
prit Aix-la-Chapelle et en fut chassé le 
même jour, 2 mars 1793; chef des fan- 
queurs de gauche sous Miranda, 14 
mars; servit à Neerwinden, 18 mars; 
chargé par Dumouriez de surprendre 
Lille, échoua, fut arrêté à Lille, 3 avril; 
décrêté d’arrestation et ramené à Paris, 
4 avril; renvoyé devant le tribunal ré- 
volutionnaire, 11 avril; condamné à 
mort le 17 mai et guillotiné à Paris le 
22 mai 1793. 


MICAS (Jean-François), général, né à 
Saint-Girons (Ariège) le 14 mai 1749, 
mort à Toulon le 7 mai 1825. Attaché au 
corps des ingénieurs géographes du roi 
du 20 mars 1770 au 31 août 1791; sous- 
lieutenant au 53* d'infanterie, 2 mars 


MIC 


1792; adjoint aux adjudants généraux de 
Farmée du Midi, 16 mai 1792; blessé à 
l'affaire de Sospello d’un coup de feu qui 
lui traversa le bras droit, 18 novembre 
1792; nommé provisoirement adjudant 
général chef de bataillon au combat du 
Moulinet, février 1793; confirmé dans ce 
grade par le Conseil provisoire exécutif, 
25 juin 1793; adjudant général chef de 
brigade, 21 août 1793; sous La Poype au 
siège de Toulon; se signala à l'attaque du 
mont Faron; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par le représentant du 
peuple Barras, 17 décembre 1793; suivit 
Dugommier à l'armée des Pyrénées- 
Orientales, 5 janvier 1994; division Sau- 
ret, 4 avril; servit à la bataille de Saint- 
Laurent de La Mouga, 13 août; division 
Augereau, 7 octobre; commandant à Per- 
pignan les troupes entre l'Agly et le 
Tech, 9.octobre; confirmé général de bri- 
gade par le comité de salut public et 
nommé général de division le même jour 
par le même comité, 11 mars 1795; em- 
ployé à l'armée de l'Intérieur, 13 novem= 
bre, puis à l'armée de Sambre-et-Meuse, 
19 novembre; commanda à Luxembourg 
les 4 départements belgiques, 7 décem- 
bre; commandant à Liége les 4 départe- 
ments réunis affectés à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 9 mars 1796; puis à Liége 
la 25° division militaire, 13 février 1797; 
réformé le 11 septembre 1797; maintenu 
dans son commandement, 13 novembre; 
remplacé dans son commandement et 
employé dans la 25* division militaire, 
2 décembre 1799; réformé, 8 février 1801; 
commandant d'armes à Toulon du 27 mai 
1801 au 24 décembre 1814; commandant 
de la Légion d'honneur du 14 juin 1804; 
obtint une retraite de 3.027 francs, 24 dé- 
cembre 1814. 


MICHAUD (Pierre - Antoine), général, 
né à Villiers-es-Luxeuil (Haute-Saône) 
le 23 mai 1746, mort à Montmédy (Meu- 
se) le 14 septembre 1808. Etait labou- 
reur de son état; s'engagea comme sol- 
dat au régiment d'infanterie de la Ma- 
rine, 7 mai 1766; caporal, 1 mars 1768; 
servit en Corse, 1768, et fut blessé à la 
jambe gauche à l'affaire de Pontenuoyo, 
19 mai 1769; sergent, 15 décembre 1772; 
passé avec son grade au régiment 
d’Auxerrois (devenu en 1791 1% d’infan- 
terie), 11 juin 1776; servit en Amérique, 
1778-1783; blessé d’un coup de feu à la 
main gauche au combat de Sainte-Lucie 
(Antilles) le 18 décembre 1778; sergent- 
major le 1er juin 1779; adjudant, 197 sep- 
tembre 1780; lieutenant, 1er octobre 1790; 
adjudant-major, 15 septembre 1791; che- 
valier de Saint-Louis, 18 décembre 1791; 
capitaine au 1% d'infanterie, 1 mai 
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1792; servit aux armées du Nord et des 
Ardennes, 17921795; chef de bataillon, 
12 août 1793; général de brigade em- 
ployé à l’armée des Ardennes, 27 janvier 
1794, et commandant le camp de Bouil- 
lon; nommé général de division par le 
Conseil provisoire exécutif et employé à 
l'armée du Nord, 19 mars 174; com- 
munda la division de Dunkerque en 
avril 1794; servit à la prise d’Ypres, 18 
juin 1794; puis à la conquête de la Flan- 
dre hollandaise; commandait la 1re di- 
vision de l'armée du Nord au 11 juillet 
1794; puis les places d'Ostende, l'Écluse, 
Ardenbourg, Bruges et Gand (& divi- 
sion de garnison), 18 août 1794; occupa 
la Zélande, 3 février 1795; commandant 
la division de la Flandre à Bruges au 
18 mars 1795; ne fut pas compris dans 
l'organisation des états-majors du 13 
juin 1795; cessa ses fonctions, 2 août 
1795; obtint une pension de 1.584 francs, 
27 juin 1796; admis au traitement de ré- 
forme, 1" septembre 1797; retraité par 
arrêté des consuls en date du 24 novem- 
bre 1803. 


MICHAUD (Claude - Ignace - François, 
baron), général, fils d’un grefier de la 
paroisse, naquit à La Chaux-Neuve 
(Doubs) le 28 octobre 1751, mourut à 
Luzancy près de La Ferté-sous-Jouarre 
(Seine-et-Marne) le 19 septembre 1835. 
Soldat aux chasseurs du Gevandan (plus 
tard 10° bataillon de chasseurs à pied) 
compagnie d’Agincourt, 10 décembre 
1780; congédié le 15 septembre 1782; com- 
mandant les gardes nationales des com- 
munes de La Chaux-Neuve et de Châtel- 
Blanc, août 1789; élu capitaine au 2 ba- 
taillon de volontaires du Doubs, 9 octo- 
bre 1791; lieutenant-colonel en 2 dudit 
bataillon, 29 décembre 1791; servit à l’ar- 
mée du Rhin, 17921795; commandant 
temporaire de Delémont, 10 octobre 1792, 
puis de Porrentruy dont il détermina la 
réunion à la France, 5 mai 1793; nommé 
par les représentants du peuple près 
l'armée du Rhin général de brigade pro- 
visoire, 19 mai 1793; confirmé dans son 
grade par le conseil provisoire exécutif, 
30 juin 1793; s’empara de la forêt de 
Bienwald et coopéra à l'attaque du camp 
de Nothweïler, 12 septembre; sous Du- 
bois à l'aile droite de l’armée du Rhin, 
13 septembre; général de division, 22 sep- 
tembre 1793; défendit le Geisberg lors 
de la perte des lignes de Wissembourg, 
13 octobre; commandant l'aile droite de 
Varmée du Rhin à la place de Dubois, 
fin novembre 1793; nommé commandant 
en chef provisoire de l’armée du Rhin à 
la place de Pichegru, 8 janvier 17%; 
prit possession de son commandement le 
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14 janvier; s'empara du Fort Vauban; 
vainqueur à Schifferstadt, 23 mai; à Of- 
fenbach, 3 juillet; obtint le commande- 
ment supérieur sur l'armée de la Mo- 
selle, 7 juillet 1794; vaingueur au Platz- 
berg, 14 juillet; prit Worms, Alzey, 
Oppenheim, Neustadt, Kaiserslautern, 
Frankenthal et enfin Mannheim, 25 dé- 
cembre 1794; blessé au siège de Mayence 
(une fracture au genou gauche le rendit 
incapable de faire campagne) ; employé 
dans le département de la Marne, 22 fé- 
vrier 1795; quitta le commandement de 
l'armée du Rhin, 10 avril; commandant 
la 1 division de l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 14 mai; employé à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 6 janvier 1796; admis au 
traitement de réforme, 13 février 1797; 
cessa ses fonctions le 17 avril; comman- 
dant la 13° division militaire à Rennes, 
12 octobre; nommé commandant par in- 
térim de l’armée d'Angleterre à la place 
de Dembarrère, 6 juillet 1799; en prit le 
commandement, 20 juillet; mis en dis- 
ponibilité, 3 novembre; quitta son com- 
mandement, 14 novembre; employé à 
l’armée d'Italie, 18 mars 1800; chargé 
de bloquer le fort de Savone, 10 juin; 
commandant l'aile droite de l’armée d’I- 
talie sous Masséna, 5 juillet; puis à la 
réserve de ladite armée sous Brune, 28 
août; bloqua Mantoue; commandant 
Vaile gauche de l’armée d'Italie, 1” 
juillet 1801; inspecteur général d'infan- 
terie, 27 février 1802; commandant en 
chef l’armée de Hollande à la place de 
Marmont, 14 septembre 1805; comman- 
dant l'avant-garde de l’armée du Nord 
sous le roi Louis de Hollande, 22 sep- 
tembre 1806; puis une division française 
au 8° Corps de la Grande Armée sous 
Mortier, 12 novembre; gouverneur des 
villes hanséatiques à Hambourg en no- 
vembre 1806; commandant la 1" division 
du 10° Corps de la Grande Armée sous 
Lefebvre, 21 mars 1807; inspecteur géné- 
ral des dépôts des corps de la Grande 
Armée à Dantzick, 30 mai; commandant 
par intérim la ville de Berlin à la place 
de Clarke, 9 août; commandant les trou- 
pes bavaroises et  Wurtembergeoises, 
septembre 1807; inspecteur des corps 
d'infanterie dans les 2’, 3* et 4* divisions 
militaires, 26 décembre 1807; gouverneur 
de Magdebourg, 26 janvier 1808; baron, 
20 juillet 1808; remplacé par Haxo 
comme gouverneur de Magdebourg et 
nommé inspecteur général d'infanterie 
dans les 13, 14° et 15° divisions militai- 
res, 14 avril 1813; chevalier de Saint- 
Louis, 1° juin 1814; grand officier de la 
Légion d’honneur, 23 août 1814; admis à 
la retraite sans l’avoir demandée, 24 dé- 
cembre 1814; replacé au cadre de réser- 
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ve, 7 février 1831; de nouveau à la re- 
traite, 1 mai 1832. Le nom du général 
Michaud est inscrit au côté Est de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


MICHEL (Jean-Baptiste-Pierre), géné- 
ral, né à Gondrexange (Moselle) le 27 
janvier 1738. Etait charpentier de son 
état. Devint soldat au régiment de Na- 
varre-infanterie (5t d'infanterie en 1791) 
le 17 octobre 1758; servit en Allemagne, 
1759-1762; caporal, 17 mai 1763; sergent, 
16 septembre 1768; fourrier, 24 septem- 
bre 1774; sergent-major, 30 juillet 1781; 
sous-lieutenant, 4 août 1791; chevalier 
de Saint-Louis, 20 janvier 1792; lieute- 
nant, 1** mai 1792; capitaine, 9 mars 
1793; à l'armée du Nord, 1792-1795; gé- 
néral de brigade, 17 août 1796; désigné 
pour accompagner à Saint-Domingue le 
général Hédouville, 20 décembre 1797; 
embarqua pour Saint-Domingue avec 
Hédouville, 18 février 1798; arriva à 
Santo-Domingo le 29 mars: rentré en 
France, décembre 1798; renvoyé à Saint- 
Domingue, 25 décembre 1799; revint en 
France en décembre 1800; ne fut pas 
compris dans la nouvelle organisation 
des états-majors du 29 mars 1801; mis à 
la disposition du département de la ma- 
rine pour être employé à Saint-Domin- 
gue, 11 février 1802. Vivait encore en 
mars 1803. 


MICHEL (Claude-Etienne, comte), gé- 
néral, né à Pointre (Jura) le 3 octobre 
1772. Etait fils d’un chirurgien. Soldat 
au 6° bataillon de volontaires du Jura, 
1e octobre 1791; sergent-major, 15 octo- 
bre 1791; sous-lientenant au 96° d’infan- 
terie, 12 janvier 1792; entra en fonctions 
le 4 mars; lieutenant, 22 août 1792; à 
l’armée du Rhin, 17921793; capitaine, 6 
octobre 1792; fait prisonnier par les 
Prussiens à Rheïn-Durckheim, 30 mars 
1793; échangé le 21 juin 1795; et placé à 
l'avant-garde de l'armée de Sambre-et- 
Meuse; chef de bataillon, 1 octobre 
1705; incorporé dans la 14° demi-bri- 
gade de bataille, 26 octobre; passé par 
amalgame à la 93° de ligne, 25 février 
1796, devenue par tirage au sort 4% de 
ligne, 19 avril 1796; à l’armée du Rhin, 
1796, puis à l’armée d'Allemagne, 1797; 
embarqué sur la frégate La Furie pour 
l'expédition d'Irlande, 3 juillet 1798; fait 
prisonnier par les Anglais, 27 septembre; 
échangé le 4 décembre 1798; employé à 
Varmée de Batayie puis gallo-batave, 
1799-1801; eut le bras droit cassé d'un 
coup de feu à la bataille d'Egmont op 
Zee, 2 octobre 1799; reçut un coup de feu 
au bras gauche à Nuremberg, 18 décem- 
bre 1800; employé à l’expédition d’Angle- 
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terre, 1801; puis à Saint-Domingue sous 
Leclere, 1801-1803; rentré en France, 
1803; incorporé dans la %° de ligne, 24 
septembre 1803; major du 40° de ligne, 23 
décembre 1803; servit à Austerlitz, 2 dé- 
cembre 1805; servit en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; colonel du 40° de li- 
gne, 27 décembre 1805; major des grena- 
diers: à pied de la garde impériale, 1er 
mai 1806; épousa le 27 mars 1806 la fille 
de Jean-Philibert Maret, conseiller d’E- 
tat et préfet du Loiret, frère du minis- 
tre secrétaire d'Etat; servit à Iéna, 14 
octobre 1806; à Eylau, 8 février 1807; co- 
lonel major du 1 régiment de grena- 
diers à pied de la garde, 16 février 1807; 
servit à Friedland, 14 juin; baron de 
l'Empire, mai 1808; servit en Espagne à 
Burgos, 10 novembre 1808; brigade Gros, 
division Dorsenne en Allemagne, avril 
1809; servit à Eckmühl, Essling, Wa- 
gram; général de brigade, 2%4 juin 1811; 
à la 3 division (vieille garde) sous Cu- 
rial en Russie comme commandant les 
grenadiers à pied au 20 juin 1812; com- 
mandant de la Légion d’honneur, 6 avril 
1813; commandant la 2 brigade de la di- 
vision Friant (vieille garde), 29 juillet; 
puis la 2 division de vieille garde (fusi- 
liers et vélites italiens), 16 novembre; fit 
la campagne de Saxe en 1813; général de 
division, 20 novembre 1813; servit en 
Champagne, 1814; major-colonel du 17 
régiment de grenadiers de la garde, 26 
décembre 1813; sous Mortier, 20 janvier 
1814; à Bar-sur-Aube, 24 janvier; s’em- 
para de Maisons-Blanches, 3 février, de 
Saint-Thiébault, 4 février; commandant 
la 2° division de vieille garde sous Mor- 
tier, 8 février; eut le bras droit fracassé 
par un coup de feu à Montmirail, 11 fé- 
vrier 1814; autorisé par l'Empereur à 
aller se faire soigner à Paris; comte de 
l'Empire, 23 mars 1814; n’étant pas en- 
core guéri de sa blessure, il fut chargé 
de commander une division de conscrits 
de la jeune garde réunie à Paris le 29 
mars 1814; fut blessé d’un coup de bis- 
caïen dans les reins à Pantin pendant la 
bataille de Paris, 30 mars 1814; colonel 
à la suite du corps royal des chasseurs 
à pied de France, 1® juillet 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 25 juillet 1814; colo- 
nel en % du 1er régiment de chasseurs à 
pied de la garde impériale, 1 avril 
1815; tué d’un coup de feu au bas-ventre 
à Waterloo, 18 juin 1815. (Certains lui 
attribuent la fameuse réponse de Cam- 
bronne aux Anglais). Le nom du général 
Michel est inscrit au côté Nord de l’Are 
de Triomphe de l’Etoile. 


MICHEL DE BELLECOUR (Jean-Ber- 
nard), général, né à Moulins (Allier) le 
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11 octobre 1739. Enseigne au régiment de 
Périgord, 12 octobre 1754; reçut un coup 
de feu à l'affaire de Melle en Hanovre, 
1758; servit en Hanovre de 1757 à 1763; 
lieutenant, 28 juin 1760; retiré du ser- 
vice, % juin 1766; admis aux Invalides 
dans la compagnie de Bornail de Broua- 
ges, 2 février 1771; capitaine de grena- 
diers au 1 bataillon de volontaires de 
VAllier, 7 octobre 1791; lientenant-colonel 
en 2* du bataillon, 12 octobre 1791; servit 
à l’armée du Nord sous La Fayette, puis 
Dumouriez, 1792-1793; général de brigade, 
30 juillet 1793; général de division com- 
mandant la place de Lille à la place de 
Favart, 30 janvier 1794; suspendu de ses 
fonctions, 22 mars 17; relevé de sa sus- 
pension et nommé commandant amovible 
de la place de Soissons, 9 août 1794; em- 
ployé comme commandant amovible de 
la place de Brest, 13 février 1795; général 
de brigade employé à l’armée de l’Inté- 
rieur, 15 août 1795; commandant à Or- 
léans et dans le Loiret, 4 octobre; servit 
lors des troubles de Sancerre, 10 avril 
1796; général de division commandant la 
8° division de l’armée de l'Intérieur, 21 
juillet 1796; réformé par arrêté du Di- 
rectoire exécutif, 19 septembre 1796; vi- 
vait encore à Paris au mois de février 
1804. 


MIESZKOWSKI (Jean-Quirin), géné- 
ral, né à Karezewo (Pologne) le 30 mars 
1744, mort à Wassy (Haute-Marne) le 27 
février 1819. Cavalier dans les uhlans de 
son pays, 1 janvier 1761; entra au ser- 
vice de France comme volontaire dans la 
légion de Conflans, 1*r janvier 1766; sous- 
lieutenant au corps, 1 mars 1767; passé 
aux hussards de Conflans, 26 juillet 1776; 
capitaine de hussards dans le corps des 
volontaires étrangers de la marine, 1e 
novembre 1778; chevalier de Saint-Louis, 
25 juin 1779; servit au Sénégal, 1779; ca- 
pitaine commandant de hussards an 
corps des volontaires étrangers de Lau- 
zun, 17 avril 1780; servit en Amérique de 
1780 à 1783; capitaine commandant aux 
hussards de Lauzun, 11 octobre 1783; chef 
d’escadrons, 24 mai 1788; major du régi- 
ment Colonel Général des hussards, 12 
juillet 1789; lientenant-colonel du 5° hus- 
sards, 1®" janvier 1791; colonel aide de 
camp du général Biron, 29 juillet 1792: 
maréchal de camp à l’armée du Rhin, 20 
septembre 1792; commandant à Poren- 
truy, février 1793; employé à l'armée 
d'Italie, 27 avril 1793; enleva le camp re- 
tranché de Lignières (Alpes-Maritimes), 
8 juin; nommé à l’armée des Côtes de La 
Rochelle, 17 juin, et commandant de la 
division des Sables-d'Olonne; fut vain- 
queur de Charette à La Roche-sur-Yon, 
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25 août; mais battu à Saint-Fulgent par 
Charette et Lescure, 22 septembre; sus- 
pendu de ses fonctions, 30 septembre 
1793; quitta son commandement, 10: oc- 
tobre 1793; admis à la retraite, 7 mai 
1795; se retira à Wassy. 


MIGNOT DE LA MARTINIÈRE (Tho- 
mas). Cf. Lamartinière. 


MIGNOTTE (Joseph), général, né à 
Auxonne (Côte-d'Or) le 12 novembre 
1755, mort à Rennes le 11 avril 1828. Ca- 
nonnier au régiment d'artillerie de Gre- 
noble, 15 avril 1771; cavalier au régi- 
ment Royal-cavalerie (devenu en 1791 2 
de cavalerie), 28 juillet 1778; maréchal 
des logis, 2 juillet 1780; adjudant, 25 
juillet 1784; sous-lientenant, 15 septem- 
bre 1791; lieutenant, 10 mars 1792; capi- 
taine, 1° avril 1793; à l’armée du Rhin; 
servit à la défense de Mayence comme 
aide de camp de Kléber; nommé provi- 
soirement par les représentants du peu- 
ple Merlin et Reubell adjudant général 
chef de bataillon, 1” juillet 1793; passé 
à l'armée de Vendée, 2 septembre; à 
Farmée des Côtes de Cherbourg, mai 
1794; chef de brigade provisoire, 30 juin 
1794; confirmé adjudant général chef de 
bataillon par le comité de salut publie, 
13 juin 1795; général de brigade à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1” janvier 
1796; désigné pour l’armée du Rhin, 2 
septembre; passé à l’armée d'Italie, 27 
octobre; commandant la 5° brigade de 
cavalerie (20° et 24° dragons) division 
Masséna, 14 juin 1797, puis la 1 brigade 
(L" hussards, 2° dragons) de la 3 divi- 
sion de cavalerie (Rey) à la même ar- 
mée, 4 octobre; nommé chef de division 
de gendarmerie à compter du 10 juin 
1797; colonel de la 4° légion de gendar- 
merie à Rennes, 5 septembre 1801; off- 
cier de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; commanda provisoirement le dé- 
partement d’Ille-et-Vilaine en 1808; co- 
lonel de la 23° légion, 24 mai 1810; com- 
manda provisoirement le département 
de la Gironde en juillet 1813; puis PA- 
veyron en février 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 27 juin 1814. Colonel de la 10* 
légion, 5 septembre 1814; désigné pour la 
retraite, 31 mars 1815; reprit ses fonc- 
tions, 28 juillet 1815; admis à la retrai- 
te, 4 septembre 1815. 


MILET (Jacques-Louis-François, ba- 
ron), général de cavalerie, né au Carbet 
{ile de la Martinique) le 30 novembre 
1763, mort à Fontainebleau le 18 sep- 
tembre 1821. Sous-lieutenant au 8° dra- 
gons, 95 janvier 1792; lieutenant, 23 dé- 
cembre 1792; capitaine, 17 novembre 
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1793; chef d’escadrons, 4 février 1794; 
chef de brigade au 8° dragons, 7 février 
1797; servit au 18 brumaire; employé à 
l'armée de réserve, brigade Champeaux, 
15 mai 1800; servit à Marengo, 14 juin; 
général de brigade employé à l’armée 
d'Italie, 5 juillet 1800; division Keller- 
mann, novembre 1800; commandant une 
brigade de la division Soult à l’armée 
du Midi, janvier 1801; passé à l’armée 
d'observation du Midi sous Murat, 15 
mai 1801; employé dans la 20° division 
militaire, 23 septembre 1802; commanda 
le cantonnement des dragons à Amiens, 
22 septembre 1803; commandant de la 
Légion d’honneur, 14 juin 1804; com- 
mandant la 1" brigade (10° et 13° dra- 


.gons) de la 2° division de dragons (Wal- 


ther) à la Grande Armée, 2% août 1805; 
puis la 1 brigade de la division Bara- 
guey-d'Hilliers (dragons à pied); com- 
mandant la 3° brigade de la 1 division. 
de dragons (Klein), 3 octobre; servit en 
Autriche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
nommé commandant le dépôt des dra- 
gons à Nordlingen, 8 octobre 1805; puis 
à Harbourg, 23 octobre; commandant la 
2: brigade de la 2* division de dragons. 
(Beker) à la place de Sébastiani, 24 dé- 
cembre; puis sous Grouchy même divi- 
sion, 20 septembre 1806; servit à Zehde- 
nick, 26 octobre; se signala à Biezun, 23 
décembre; à Friedland, 14 juin 180 
commandant provisoirement la 2° divi- 
sion de dragons, 5 novembre 1807; en- 
voyé en Espagne, 7 septembre 1808; ba- 
ron de l’Empire, 26 octobre 1808; sous 
Bessières en décembre 1808; comman- 
dant la 1 brigade de la 2° division de. 
dragons (Kellermann) en Espagne, 9 jan- 
vier 1809; servit sous Mortier, noyem- 
bre 1809; division Trelliard À l’armée 
de Portugal, 17 avril 1810; à la 2° divi- 
sion de dragons sous Kellermann en 
Vieille Castille, septembre 1810; com- 
mandant la province d’Avila à l’armée: 
du Nord en Espagne sous Bessières, 
avril 1811; admis à la retraite, 4 jan- 
vier 1812. 


MILET DE MUREAU (Louis-Marie- 
Antoine, baron), général du génie, né 
à Toulon le 26 juin 1751, mort à Paris 
le 5 mai 1825. Lieutenant en 2, élève à 
PEcole du génie de Mézières, 1° janvier 
1769; lieutenant en premier, 1” janvier 
1771; capitaine, 9 avril 1779; député sup- 
pléant de la noblesse de la sénéchaus- 
sée de Toulon aux Etats Généraux; 6 
avril 1780; appelé à siéger à la Consti- 
tüiante à la place de La Poype de Ver- 
trieux démissionnaire, 20 mars 1790; 
chevalier de Saint-Louis, 14 janvier 1791: 
employé à Avignon, 30 mars 1792; capi- 
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taine adjoint à la brigade du génie de 
l'armée des Alpes, 9 mai 1792; nommé 
provisoirement adjudant général lieute- 
nant-colonel par les représentants du 
peuple dans le Midi, 20 novembre 1792; 
confirmé dans ce grade par le Conseil 
provisoire exécutif, 8 mars 1793; fut 
chargé par le ministre à cette époque 
de la publication du récit des voyages 
de La Pérouse, 1” mai 1793; suspendu 
de ses fonctions comme noble, fin 173; 
mis en réquisition par le Comité de sa- 
lut public pour poursuivre la publica- 
tion précitée, 21 avril 1794; chef de 
bataillon du génie employé au comité 
des fortifications, 1 novembre 1794; ad- 
joint au directeur du dépôt des fortif- 
cations, puis directeur du dépôt des for- 
tifications en l'absence de Morlet; chef 
de brigade directeur des fortifications 
à Antibes, 19 juillet 1795; membre du 
comité central des fortifications, 14 no- 
vembre; général de brigade, 7 janvier 
1796; chef de la 3° division (génie) au 
Ministère de la Guerre et considéré 
comme membre du dépôt des fortifica- 
tions, 22 avril; cessa ses fonctions de 
chef de division au Ministère de la 
Guerre et nommé directeur du dépôt 
des colonies, attaché au bureau militai- 
re du Directoire exécutif, 14 novembre 
1598; ministre de la Guerre à la place 
de Schérer, 21 février 1799; démission 
naire et nommé général de division, 2 
juillet 179; inspecteur général des for- 
tifications, 1" août; ministre de la Guer- 
re par intérim à la place de Bernadotte 
du 14 au %4 septembre 1799; replacé ad- 
judant général comme n'ayant pas ser- 
vien campagne comme général de bri- 
gade et général de division, 15 janvier 
1800; admis au traitement de réforme 
du grade de général de division, 4 jan- 
vier 1800; préfet du département de la 
Corrèze, 28 avril 1802; chevalier de l’Em- 
pire, 2 juillet 1808; baron de l’Empire 
avec majorat, 18 juin 1809; obtint une 
solde de retraite militaire, 20 septembre 
1809; remplacé dans ses fonctions de 
préfet, 12 février 1810; directeur du dé- 
pôt de la guerre par intérim, 26 avril 
1814; inspecteur général du génie, 1 
mai; membre du comité des fortifica- 
tions, 5 mai; commissaire extraordinai- 
re du Roi en Corse, 11 mai; chargé de 
Vinspection des fortifications de la Cor- 
se, 11 juin; inspecteur général du génie 
pour 1814 et 1815, 1" juillet 1814; com- 
mandeur de la Légion d'honneur, 10 sep- 
tembre 1814; commandeur de Saint- 
Louis, 27 décembre 1814; cessa ses fonc- 
tions d’inspecteur général des fortifien- 
tions, 1” avril 1815; retraité par ordon- 
nance du 18 octobre 1815; membre du 
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conseil d'administration de l'hôtel des 
Invalides, 10 janvier 1816. 


MILFORT (Jean-Antoine Le Clerc, 
dit), général, né à Thin-le-Moutier (Ar- 
dennes) le 2 février 1752, mort en 1820. 
Servit au régiment d'infanterie des gar- 
des loxraines, 1764; devenu régiment de 
Lorraine-infanterie, 1766-1775; passé en 
Amérique, 1976; vécut pendant plasieurs. 
années dans le pays occupé par une con- 
fédération de tribus indiennes, les Mus- 
cogees; devint Tastaneguy ou grand chef 
des Creeks; jour un rôle important dans 
la guerre entre les Indiens et les colons 
américains; devint commissaire du gou- 
vernement espagnol près des peuplades 
sauvages de la Louisiane; envoyé en 
France en 1795 par la nation Creek pour 
négocier la rétrocession de la Louisiane; 
fut nommé général de brigade par le Di- 
rectoire exécutif, 19 avril 1796; admis au 
traitement de réforme, 12 mai 1803; ob- 
tint une solde de retraite de 2.000 francs, 
7 juillet 1811; s'établit au château de 
Chestres près Vouziers, 10 juin 1813; s’y 
défendit avec des paysans armés et re- 
poussa une attaque du partisan prussien 
Lutzow, 15 mars 1814. Etait retiré à 
Montey-Notre-Dame (Ardennes) au 4 sep- 
tembre 1819. 


MILHAUD (Edouard - Jean - Baptiste, 
comte), général de cavalerie, né à Arpa- 
jon (Cantal) le 10 juillet 1766, mort à 
Aurillac le 8 janvier 1833. Fils d’un cul- 
tivateur; avait été, paraît-il, élève du 
génie de la marine en 178, puis sous- 
lieutenant d'infanterie dans un régi- 
ment des colonies en 1790, lorsqu'il fut 
élu commandant de la garde nationale 
d’Arpajon, puis chef de légion dans la 
garde nationale du canton d’Aurillac en 
1791 et 1792; échoua comme candidat à 
PAssemblée Législative avec 107 voix 
contre 184 à son adversaire Perret, 3 sep- 
tembre 1791, mais fut élu le 2 sur 8 dé- 
puté du Cantal à la Convention, Monta- 
gnard, par 232 voix sur 354 inscrits, 3 
septembre 1792; membre du comité mili- 
taire, 27 septembre, puis 17 octobre 1792; 
vota dans le procès de Louis XVI pour 
la mort sans appel ni sursis; prit la dé- 
fense de Marat le 13 avril 1793; envoyé. 
en mission à l’armée des Ardennes avec 
Hentz, La Porte et Deville, 30 avril; 
nommé capitaine au 14° chasseurs à che- 
val, 9 mai 1793; rappelé par décret de la 
Convention, 17 juin; en mission à l'ar- 
mée du Rhin, 19 juillet; chef d’escadrons 
au 20° chasseurs à cheval, 22 juillet 1793; 
rappelé à la Convention, 6 novembre; en 
mission avec Soubrany à l'armée des Py- 
rénées-Orientales, 19 décembre; prit à 
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cette époque le prénom de Cumin; ren- 
tra à la Convention, 26 août 1794; cher- 
cha à sauver son collègue Carrier; chef 
de brigade du 5 dragons, 2% janvier 
1796; à l'armée d'Italie, 1796-1797; à Pri- 
molano, 7 septembre 1796, Bassano, 8 sep- 
tembre; fut blessé à la tête à Saint-Mi- 
chel; à l'armée d'Angleterre, 1798-1799; 
commandant le palais du Luxembourg 
au 18 brumaire, 9 novembre 1799; chef 
d'état-major de Murat à Saint-Cloud, 10 
novembre; général de brigade, 5 janvier 
1800; employé dans la 14° division mili- 
taire, 9 janvier; commandant le départe- 
ment de Vaucluse, 2 mars; employé à 
Parmée de réserve, 23 mai; division Kel- 
lermann à l’armée d'Italie, 5 juillet; em- 
ployé à la division Monnier de l’armée 
du Midi sous Murat, 25 avril 1801; com 
mandant à Mantoue, 1801; employé dans 
la république italienne, 23 septembre 
1802; commandant la Ligurie, 7 juillet 
1803; employé à l'armée des Côtes de 
1'Océan, 18 juillet 1805; mis à la disposi- 
tion du commandant en chef de la ré- 
serve du camp de Boulogne, 3 août; com- 
mandant In brigade de cavalerie légère 
{16° et 22 chasseurs à cheval) rattachée 
à la 2 division de dragons (Walther), 20 
octobre; s’empara de Linz, 1‘ novembre, 
d'Enns, 3 novembre; servit à Austerliz, 
2 décembre; commandant ia cavalerie lé- 
gère du 4° Corps à la place de Margaron, 
de janvier 1806; commandant une bri- 
gade de cavalerie légère (11e et 13* chas- 
seurs à cheval) à la réserve de cavalerie 
sous Murat, 20 septembre 1806; comman- 
dant une autre brigade de cavalerie lé- 
gère (Ir hussards, 13: chasseurs à che- 
val) à la réserve de cavalerie sous Mu- 
rat, 7 octobre; servit à la Grande Armée 
en Prusse et Pologne, 1806-1807; à Boit- 
zenburg, 27 octobre; fit capituler 6.000 
Prussiens à Pasewalk, 29 octobre; servit 
à Golymin, 26 décembre; nommé général 
de division et commandant la 3: division. 
de dragons à la place de Beaumont à la 
réserve générale de cavalerie de la Gran- 
de Armée, 30 décembre 1806; servit à 
Ziegelhof, 7 février 1907; à Eylau, 8 fé- 
vrier; à l'attaque de Kenigsberg, 14 
juin; cantonna à Hanovre avec sa divi- 
sion, 11 novembre; comte de l’Empire 
avec dotation de 30.000 franes de rente 
annuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 10 marst1808; chargé de conduire 
sa division à Wesel, 5 août; passa avec 
sa division au 4* Corps de l'armée d’Es- 
pagne, 7 septembre; servit à Ciudad 
Real, 27 mars 1809, à Talavera, 28 juil- 
let, Almonacid, 11 août; vainqueur au 
combat d’Ocana, 12 novembre; servit à 
la bataille d’Ocana, 19 novembre; vain- 
queur à Antequera, 4 février 1810; grand 


#09, — 


MIL 


officier de la Légion d’honneur, 23 juin 
1810; servit à Rio Almanzor, 4 novem- 
bre; autorisé par le maréchal Soult à 
rentrer en France, 12 juillet 1811; dispo- 
nible, 17 novembre 1811; commandant la 
25t division militaire à Wesel, 20 juin 
1812; mis à la suite de l’état-major géné- 
ral de la Grande Armée, 13 juillet; com- 
mandant un corps de cavalerie en for- 
mation à Mayence, 15 février 1813; com. 
mandant la 1rt division de marche du 1° 
Corps de cavalerie en Allemagne, 5 
avril; commandant la cavalerie du corps 
d'observation de Bavière sous Augereau, 
18 juin; commandant le 5° Corps bis de 
cavalerie et la 6 division de dragons, 9 
août; commandant la 6° division de dra- 
gons au 5° Corps de cavalerie sous Pajol 
en Saxe, 5 octobre; livra un brillant 
combat de cavalerie à Zeïitz, 10 octobre; 
servit à Wachau, 16 octobre, à Hanau, 
30 octobre; commandant le 5 Corps de 
cavalerie à la place de Pajol, 11 novem- 
bre; sous Victor en France de décembre 
1813 à fin janvier 1814; vainqueur à 
Sainte-Croix, 24 décembre 1813; servit à 
Saint-Dizier, 27 janvier 1814, à Brienne, 
29 janvier, la Rothière, 1®7 février, Mor- 
mant, 17 février, La Ferté-sur-Aube, 28 
février; à la défense de Troyes, 4 mars, 
au combat de Saint-Dizier, 26 mars; 1ns- 
pecteur général pour l'organisation de 
la cavalerie dans la 14 division mili- 
taire, 1er juin; chevalier de Saint-Louis, 
1er juin 1814; admis à la retraite, 4 fé- 
vrier 1815; commandant la 1r* division 
de cuirassiers, 30 mars; appelé à Paris 
le 10 avril après avoir laissé échapper le 
duc de Bourbon; nommé commandant 
la 17 division de réserve de cavalerie, 6 
avril; commandant en chef le 4 Corps 
de cavalerie (cuirassiers), mai 1815; à 
l'armée de Belgique, juin 1815; servit à 
Ligny, 16 juin; chargea à Waterloo, 18 
juin; inspecteur général provisoi 
cavalerie, 6 août; mis en non-acti 

9 septembre 1815; admis à la retraite par 
ordonnance royale du 18 octobre 1815; 
proscrit comme régicide, ayant voté l'Ac- 
te additionnel, en vertu de la loi de 1816; 
obtint de rester en France grâce à un 
sursis provisoire transformé en sursis 
définitif, 22 octobre 1817; relevé de la re- 
traite et admis dans le cadre de réserve 
de l'état-major général, 7 février 1831; 
admis au traitement de réforme le 1 
mai 1832. Le nom du général Milhaud est 
inscrit au côté Ouest de l’Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


MILLET (Théodore-François, baron), 
général, né à Sourdeval (Manche) le 15 
septembre 1776, y mourut le 15 février 
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1819. Volontaire au 10° bataillon de la 
Manche, 16 juin 1793; servit à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, puis à celle des 
Côtes de l'Océan, du 16 juin 1793 au 22 
septembre 1796; lieutenant, 16 septem- 
bre 1793; incorporé par amalgame dans 
la 28* de bataille, 30 mai 17M; blessé 
d’un coup de feu au pied droit, 10 no- 
vembre 1794; passé à la 40° demi-brigade 
de ligne, 29 août 1796; à l'armée d’Ita- 
lie, 22 septembre, aux armées d’Angle- 
terre, puis de l'Ouest, 179; à l’armée 
de réserve, 1800; se signala comme lieu- 
tenant de grenadiers à Montebello, 9 
juin 1800; fait prisonnier à Marengo, 14 
juin 1800, rendu à la liberté à la suite 
de la convention d'Alexandrie, 18 juin 
1800; capitaine, 19 juin 1800; à l’armée 
d'Italie, 5 juillet; blessé d’un éclat d’o- 
bus à la tête et fait prisonnier au pas- 
sage du Mincio, 25 décembre 1800; remis 
en liberté, 9 avril 1801; rentra en Fran- 
ce, servit à l’armée des Côtes de l'Océan, 
et sur la flottille de Boulogne, 1803-1805; 
se signala en combattant les Anglais 
sur une chaloupe canonnière devant 
Dieppe, 26 avril 1805; à la Grande Ar- 
mée en Autriche, 24 septembre, à Aus- 
terlitz, 2 décembre, puis en Prusse et 
Pologne, 1806-1807; chef de bataillon au 
40° de ligne, 21 décembre 1806; passé 
avec son régiment à l’armée d'Espagne, 
7 septembre 1808; servit à Ocana, 19 no- 
vembre 1809; nommé adjudant-comman- 
dant chef d'état-major de la 2 division 
de réserve, 17 décembre 1809; colonel du 
121° de ligne, 1®r septembre 1810; cheva- 
lier de l’Empire, 9 septembre 1810; ser- 
vit sous Chlopicki, fut blessé d’un coup 
de feu au cou et d’un autre qui emporta 
la première phalange de l'index de la 
main droite, au combat du Monte-de- 
Fuente-Santa, 12 novembre 1810; officier 
de la Légion d'honneur, 6 août 1811; 
sous Suchet devant Sagonte, octobre 
1811; baron de l’Empire, 1® janvier 1813; 
blessé d’un coup de feu au pied droit et 
d’un autre à la cuisse droite à l'affaire 
de Castalla, 13 avril 1813; à l’armée 
d'Aragon, 1812-1813; général de brigade, 
28 juin 1813; commandant la 1" brigade 
de la 1e division (Musnier), puis la 2% 
brigade de la 4 division des armées 
d'Aragon et de Catalogne réunies, 2 no- 
vembre; nommé par Suchet comman- 
dant provisoire du département des Bas- 
ses-Pyrénées, 16 juin 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 20 août 1814; puis mis en 
non-activité; chargé d'organiser les gar- 
des nationales dans le département de 
la Somme, 14 avril 1815; employé à la 
1e division de réserve de gardes natio- 
nales (Ledru des Essarts) dans le Nord, 
16 mai, à la 13° division d’infanterie du 
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4 Corps, 30 juin; mis en demi-solde à 
compter du 1er août 1815. 


MILLET DE VILLENEUVE (Armand- 
Louis-Amélie), général, né à Paris le 31 
décembre 1772, mort à Versailles le 18 
mai 1840. Fils d’un avocat au Parle- 
ment. Sous-lieutenant au 56° d’infante- 
rie, 15 septembre 1791; lieutenant, 12 
janvier 1792; à l’armée du Nord, 1792- 
1795, au siège de Lille, puis adjoint aux 
adjudants généraux de l’armée du Nord, 
17 février 1793; se signala sous Miranda 
au siège de Maestricht; capitaine au 56 
d'infanterie, 28 novembre 1793; à l'état- 
major de Souham, 19 avril 1794, servit 
au combat de Courtrai, à Menin, à 
Tourcoing, au siège d’Ypres, juin 174; 
adjoint à l’adjudant général Reynier, 9 
juillet, au siège de Nimègue, aide de 
camp du général Reynier, 15 octobre 
1795; à l’armée du Rhin, 1796-1797; ser- 
vit à Rastadt, 5 juillet 1796, Neresheim 
et Neubourg; en non-activité en même 
temps que Reynier, 17 décembre 1797, re- 
prit auprès de lui ses fonctions d'aide 
de camp, 2% mars 178; à l’armée d’O- 
rient, 1798-1801, servit à Malte, à Che- 
breiss; nommé par Bonaparte chef d’es- 
cadrons provisoire le 19 juillet 1798, ser- 
vit aux Pyramides, 21 juillet, aux sièges 
d'ElArisch, de Saint-Jean-d’Acre, puis 
du Caire; aide de camp, mais attaché 
au 14* dragons, 15 février 1800; servit à 
la défense d'Alexandrie, 1801; confirmé 
dans le grade de chef d’escadrons par 
arrêté des consuls, 19 septembre 1801; 
mis en non-activité, 23 septembre 1801; 
reprit ses fonctions d'aide de camp au 
corps d'occupation de Naples, sous Gou- 
vion-Saint-Cyr, 28 septembre 1803; pre- 
mier aide de camp de Reynier en Italie, 
1804-180: puis à l'armée de Naples, 
1806; servit en Calabre, à Campo-Tene- 
se; adjudant-commandant chef d’état- 
major de la division Reynier, à l’armée 
de Naples, 23 février 1807; servit à San- 
ta-Dufémia; blessé d'un coup de feu 
dans Paîne droite, à la prise de Reggio, 
31 janvier 1808; servit dans l’expédition 
d’Ischia, 1809; envoyé à l’armée d’Espa- 
gne, février 1810; autorisé à passer au 
service de Naples, 15 mars 1810; aide de 
camp de Murat, roi de Naples, 3 mai; 
maréchal de camp, 31 octobre 1510; lieu- 
tenant général, 28 février 1812; servit 
sous Murat en Italie, 1813-1815; servit 
contre la France en 1814; capitaine des 
gardes, commandant l'infanterie de la 
garde napolitaine, 7 mai 1814; chef 
d'étatmajor de Parmée active napoli- 
taine, 12 mars 1815; prisonnier des Au- 
trichiens, mai 1815; rentré des prisons 
de Hongrie en mai 1816; maréchal de 
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camp au service de France, en non-acti- 
vité, 18 septembre 1816; disponible le 1er 
avril 1820; admis à la retraite par l’or- 
donnance du 1er décembre 1824, à comp- 
ter du Lr janvier 1825; obtint une pen- 
sion de retraite de 4.000 franes, 16 fé- 
vrier 1825; lieutenant général honoraire, 
23 mai 185; compris comme maréchal 
de camp dans le cadre de réserve de 
l'état-major général, 22 mars 1851; ad- 
mis à faire valoir ses droits à la re- 
traite à compter du 1® janvier 1835; 
officier de la Légion d'honneur, 24 avril 
1839. 


MILLO (Jean-Michel-Alexandre de), 
général, né à Monaco le 18 février 1719, 
y mourut le 13 février 1794. Enseigne au 
régiment Royal-talien le 28 janvier 
1738; lieutenant, 5 décembre 1742; aide- 
major avec rang de capitaine, 19 avril 
1747; capitaine d’une compagnie le 14 
juin 1%#47; chevalier de Saint-Louis, 20 
août 1747; major, 16 septembre 1747; 
avec rang de lieutenant-colonel, 27 fé- 
vrier 1751; colonel, 17 juillet 1754; ser- 
vit à Minorque, 17561762; brigadier 
d'infanterie, 20 février 1761; lieutenant 
de roi à Monaco, 20 juin 1761; maréchal 
de camp, 3 janvier 1770; suspendu de 
ses fonctions de commandant à Monaco, 
14 février 1793. 


MINOT (Jean-Louis-Toussaint), géné- 
ral, né à Dillon (Deux-Sèvres) le 29 mars 
1772, mort à Mornay, commune de Saint- 


Pierre-d'Oléron (Charente - Inférieure) 
le 8 février 1837. Employé dans les 
Ponts-et-Chaussées. Etait fils d’un pro- 
cureur fiscal. Engagé volontaire au 1 
bataillon des Deux-Sèvres, 15 août 1791; 
passé au 2 bataillon, 14 juillet 1792; à 
l'armée du Nord, 17921793; sergent-ma- 
ior, 20 juillet 1792; quartier-maître tré- 
sorier, avec rang de lieutenant, 26 sep- 
tembre 1792; capitaine quartier-maître, 
25 mai 1793; inis à la suite du 1° batail- 
Jon des Deux-Sèvres, 27 mai; blessé d’un 
coup de feu à la tête au siège de.Valen- 
ciennes, 30 juin 173; passé en Vendée, 
17 août; quartier-maître au 2' bataillon 
des Deux-Sèvres, 29 mai 17; versé, 
par amalgame, à la 112* de bataille, 29 
décembre 1794, puis à la 88° de ligne, à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 20 février 
1796; fait prisonnier près de Wurz 
bourg, 30 août; rentré en France, 6 oc- 
tobre; passé à l'armée d'Italie avec la 
division Bernadotte, janvier 1797; ser- 
vit à la bataille du Tagliamento, 16 
murs 1797; à la prise de Gradisca, 19 
mars; à l'armée d'Egypte, 1798-1801; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse et 
laissé pour mort sur le champ de ba- 
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taille, 1“ septembre 1800; aide de camp 
du général Silly, 23 septembre; blessé 
au genou et renversé par le même bou- 
let qui atteignit son général à Canope, 
21 mars 1801; chef de bataillon, 27 avril 
1801; rentré en France, 22 décembre; 
servit au camp de Saint-Omer, 1803; 
major du 84* de ligne, 22 décembre 1803: 
au camp d’Utrecht, 1803-1805; au % 
Corps de la Grande Armée, en Autri- 
che, 1805; colonel du régiment albanais, 
au service de la France, 15 novembre 
1807; employé à Corfou, 1808-1813; géné- 
ral de brigade, 31 juillet 1813; rentra 
en France; commandant la 1" brigade 
de la 2 division (Dubreton) du 2* Corps 
de la Grande Armée, sous Victor, jan- 
vier 1814; envoyé avec 3 bataillons for- 
mant 2.000 hommes, pour défendre la 
Ferté-sous-Jouarre, 7 février 1814, puis 
rejoignit avec son détachement le 11° 
Corps sous Macdonald; commandant le 
département de la Charente-Inférieure, 
23 juin; chevalier de Saint-Louis, 13 
août 1814; employé au 6* Corps, sous Lo- 
bau, à l'armée du Nord, 16 mai 1815; 
mis en non-activité, 16 août 1815; en dis- 
ponibilité, 1“ avril 1820; admis à la re- 
traite, 1 décembre 1824. Elu le 3 juillet 
1830, député de la Charente-Inférieure, 
par 149 voix, sur 260 votants et 316 ins- 
crits, siégea à gauche; commandant le 
département du Tarn, 4 mars 1831; 
maintenu au cadre d'activité, 22 mars; 
officier de la Légion d'honneur, 1" mai 
1831; échoua à la députation dans le 3° 
collège de la Charente-Inférieure (Saint- 
Jean-d’Angély) le 5 juillet 1851, avec 47 
voix contre 204 à M. de Beauséjour 
élu, 30 à M. du Jouannau, et 29 à M. 
Saint-Blancard; admis à la retraite, 1” 
avril 1834. 


Miollis (Balthazard de), général, frè- 
re du général Sextius de Miollis, naquit 
à Aix en Provence le 15 août 1749, y 
mourut le 14 janvier 1827. Sous-lieute- 
nant au régiment d’Angoumois (devenu 
en 1791, 80° d'infanterie), 29 février 
1768; lieutenant en 2° le 16 juin 17%; 
lieutenant en premier, 29 mai 1780; ca- 
pitaine en 2°, 6 janvier 1787; chevalier 
de Saint-Louis, 1792; à l’armée des Py- 
rénées Occisentales, 1793-1795; chef de 
bataillon à la 147: demi-brigade, 24 août 
1793; commandant temporaire à Saint- 
Jean-de-Luz, 16 décembre, puis à Saint- 
Sébastien, 8 août 1794; nommé provisoi- 
rement par les représentants du peuple 
B6 et Chaudron-Roussau général de 
brigade à l’armée des Pyrénées Occiden- 
tales, 19 avril 1795, mais ne fut pas com- 

is dans l’organisation des états-ma- 
jors du 13 juin 1795; maintenu provisoi- 
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rement en fonctions par le représentant 
du peuple Meillan, 25 juin; s'empara de 
Miranda, puis en fut chassé le 24 juil- 
let; cessa ses fonctions, août 1795; obtint 
le rang de chef de brigade par arrêté 
du Directoire exécutif du 20 septembre 
1796; commanda provisoirement la pla- 
ce de Toulon en remplacement de Moy- 
nat d’Auxon en 1797; suspendu de ses 
fonctions comme complice des royalis- 
tes après le 18 fructidor; nommé adju- 
dant-commandant, à la demande de son 
frère, par décret impérial du 21 sep- 
tembre 1805, et employé à l’armée d'I- 
talie; commandant la place de Chiog- 
gia sous les ordres de son frère en 1806, 
puis celle de Rome, 1809-1810; admis à 


la retraite par décret impérial du 22 no-' 


vembre 1810. 


MIOLLIS (Sextius-Alexandre-Françuis, 
comte de), général, né à Aix en Pro- 
vence le 18 septembre 1759. y mourut le 
18 juin 18%. Etait noble, fils d’un lieu- 
tenant criminel, juge royal au siège 
d'Aix; devint cadet au régiment de Sois- 
sonnais-infanterie (en 1791 40° régiment), 
10 octobre 1772; sous-lieutenant audit ré- 
giment, 8 avril 1979; partit en Amér'que 
sous Rochambeau; blessé dangereuse- 
ment d’un éclat de bombe au siège 
d’Yorktown en 1781; lieutenant en 2, 20 
septembre 1782; lieutenant en premier, 
23 juin 1784; capitaine en 2° au régiment 
de Béarn (devenu en 1791 15 d’infante- 
rie). 24 septembre 1789; réformé à le 
réorganisation du 1er avril 1791; élu lieu- 
tenant-colonel en premier du & bataillon 
des volontaires des Bouches-du-Rhône, 10 
mai 1792; à l’armée du Midi, puis à l'ar- 
mée du Var, servit à la prise de Nice; 
puis à l'armée d'Italie; réprima avec 
fermeté les troubles d'Antibes, juin 1793; 
adjudant général chef de brigade à l’ar- 
mée d'Italie, 16 septembre 193; nommé 
provisoirement général de brigade par 
les représentants du peuple près l'armée 
d'Italie, 25 février 1794; employé à la di- 
vision Sérurier en février 1795 confirmé 
général de brigade par le Comité de Sa- 
Tant publie, 13 juin 1795: détruisit le 
camp de Garessio, 25 septembre; division 
Laharpe en août 1795; se signala au com- 
bat de Finale; mis à la suite de l’armée 
d'Italie, fn mars 1796; division Sérurier 
au 9 avril 179; sous Meynier à Mondo- 
vi, 21 avril; commandant à Ceva, 29 
avril; servit au siège de Mantoue; dé- 
fendit le faubourg Saint-Georges, 13 sep- 
tembre; commandant à Alexandrie à la 
place de Despinoy, 25 septembre; ren- 
voyé au blocus de Mantoue, 81 octobr 

division Alexandre Dumas, sous Séru- 
rier, devant Mantoue, 17 décembre; re- 
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poussa les Autrichiens du faubourg 
Saint-Georges, 15 janvier 1797; servit à 
la Favorite et força Provera à se ren- 
dre, 16 janvier; nommé gouverneur de 
Mantoue, 4 février, et du Mantouan, 2 
mars; employé à la division Delmas, 11 
mars: chargé de l'expédition de Toscane, 
fin décembre 1798; occupa Livourne, 
mars 1799; désarma les troupes toscanes, 
fit arrêter les consuls d'Angleterre et de 
Russie st mit l'embargo sur tous les vais- 
seaux ennemis; servit sous Gaultier en 
Toscane, mars-juin 1799; nommé provi- 
soirement général de division à l’armée 
d'Italie, 6 juillet 1799; sous Gouvion- 
Saint-Cyr, au combat de Recco, fin août 
1799; vainqueur de Klenau à Rapallo, 14 
octobre 1799; confirmé général de divi- 
sion par le Directoire exécutif, 19 octo- 
bre 1799; commandant la 1" division 
sous Soult à la droite de l’armée d’Ita- 
lie en mars 1800; chassé du Monte Cor- 
nua et du Monte Faccio, 6 avril 1800; re- 
prit le Monte Faccio, 8 avril; gouver- 
neur de Gênes, 9 avril; servit à la re- 
prise du Monte Faccio, 11 mai; à l’atta- 
que du Monte Cretto, 13 mai; compris 
dans la capitulation de Gênes, 4 juin, et 
y resta jusqu’à la remise de la place à 
Suchet; commandant la 1r division du 
corps de réserve sous Duhesme à l’armée 
d'Italie, 5 juillet; commandant en Tos- 
cane à la place de Dupont, 2 novembre; 
évacua Florence puis rentra à Arezzo et 
à Florence; reprit Sienne, 14 novembre; 
vota contre le consulat à vie et fut mis 
en non-activité, 23 septembre 1802; gou- 
verneur de. Belle-sle-en-Mer, 26 août 
1803; mis en disponibilité, 1 janvier 
1805; commandant les troupes station. 
nées en Hollande, 28 février; comman- 
dant à Utrecht les troupes de la garni- 
son de Walcheren et celles de Batavie, 
20 juillet; gouverneur de Mantoue, 28 
août; fit élever un obélisque à Virgile à 
Mantoue et une colonne à l’Arioste à 
Ferrare; commandant toutes les troupes 
françaises stationnées en Italie, octobre 
1805; commandant la division d’occupa- 
tion de la Vénétie sous le prince Eugène, 
23 décembre 1805; occupa Venise; em- 
ployé à l’armée de Dalmatie! 4 décembre 
1806; chevalier, puis commandeur de la 
Couronne de Fer, juin 1807; prit pos- 
session de Livourne, 19 décembre 1807; 
puis de Rome, 2 février 1808; comman- 
dant la division de Rome à cette date; 
obtint une dotation de 20.000 francs de 
rente sur les biens réservés en Westpha- 
lie, 10 mars 1808; grand officier de la 
Légion d'honneur, 14 septembre 1808; 
comte de l'Empire, 16 septembre 1808; 
commandeur de l’ordre des Deux-Siciles, 
25 novembre 1808; fit arrêter le pape 
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Pie VII dans le Vatican; commandant 
la 30° division militaire à Rome, 11 avril 
1810; lieutenant du gouverneur général 
de Rome avec traitement de 15.000 francs 
par mois, 19 février 1811; évacua Rome 
par suite d’une convention conclue entre 
Murat et Fouché, 10 mars 1814; comman- 
dant la 1re subdivision (Bouches-du-Rhô- 
ne et Vaucluse) de la 8° division mili- 
taire à Marseille, mai 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 13 août 1814; marcha pour 
couper la retraite à Napoléon à la tête 
des 58 et 83: de ligne, 3 mars 1815; se 
réunit à Gap à Mouton-Duvernet et 
adhéra à l’Empire; commandant la % 
division militaire à Metz, avril 1815; ad- 
mis à la retraite, 4 septembre 1815. Le 
nom du général Miollis est inserit au 
côté Sud de lAre de Triomphe de V'E- 
toile. 


MIQUEL (Pierre-André, baron), géné- 
ral, né à Béziers (Hérault) le 20 jan- 
vier 1762, y mourut le 5 mars 1819. Sol- 
dat au régiment de Bourbon-infanterie 
(devenu en 1791 56t d'infanterie), 4 fé- 
vrier 1778; en garnison à Belle-Isle-en- 
Mer jusqu’au 15 avril 1783; sergent, 9 
septembre 1781; fourrier, 30 avril 1789; 
sergent-major, 23 juin 1790; adjudant 
sous-offcier, 14 mars 191; adjudant-ma- 
jor, 20 avril 1792; servit à l’armée du 
Nord, 1792; capitaine, 30 avril 1792; ser- 
vit sous Dumouriez en Champagne, sep- 
tembre 1792; à l’armée des Ardennes, 
1793; se signala à AixlaChapelle, 2 
mars 1793; Tirlemont, 16 mars; chef de 
bataillon, 23 avril 1794; chef de brigade 
dé la 112* de bataille, 29 décembre 1794, 
à l’armée de Sambre-et-Meuse, division 
Bernadotte du 2 juillet 1794 au 7 jan- 
vier 1797; se signala à Kreutznach, 1 
décembre 1795; chef de brigade de la 88+ 
de ligne, 9 mars 1796; repoussa l’ennemi 
qui cherchait à franchir le Rhin à An- 
dernach, 21 octobre 1796; passé avec la 
division Bernadotte à l’armée d'Italie, 
T janvier 1797; blessé d’un coup de feu à 
la cuisse droite à la prise de Gradisca, 
19 mars 1797; à l’armée de Rome, février 
1798; rentra en France pour soigner ses 
blessures, 5 avril 1798; à l’armée d’Ita- 
lie, 1799-1800; commandant les batail- 
lons de dépôt dits de l'expédition d'E- 
gvpte, 1799; commandant le 3° bataillon 
complémentaire et la % demi-brigade 
provisoire d'Orient, 20 avril 1800; divi- 
sion Chabran à l’armée de réserve à la 
même date; commandant à Ivrée à la 
place de Carra-Saint-Oyr, 9 juin; em- 
ployé à l'armée du Midi sous Murat en 
1801; chef de brigade de la 82 de ligne à 
la place de Pinoteau, 18 juillet 1802; 
chef de brigade de la 27: de ligne, 30 
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mai 1803; général de brigade, 29 août 
1803; employé à la 3 division d'infante- 
rie (Legrand) au camp de Saint-Omer 
sous Soult, 30 août; commandant de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; em- 
ployé dans la 2° division militaire, 15 
mars 1805; puis dans la 10* division mi- 
litaire comme commandant le départe- 
ment de l'Ariège, 14 juin 1808; baron de 
l’Empire, 6 septembre 1811; admis à 
faire valoir ses droits à la retraite, 90 
novembre 1811; cessa ses fonctions le 18 
décembre; obtint une pension de retrai- 
te le 8 mars 1812. Le nom du général Mi- 
quel est inscrit au côté Ouest de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


MIRABEL (Guillaume), général, né à 
Fitou (Aude) le 29 août 1744. Entra au 
service au régiment de dragons de Lan- 
guedoe, 11 avril 1768; obtint son congé, 
31 décembre 1772; devint peseur au bu- 
reau des douanes d'Agde, 1 octobre 
1780; nommé par les représentants du 
peuple lieutenant instructeur de la caya- 
lérie ‘nationale des départements du 
Gard et de l’Hérault, 12 mai 1793, puis 
capitaine instructeur de toute la cava- 
lerie nationale et de lartillerie légère 
de l'armée des Pyrénées-Orientales, 30 
juin 1793; blessé d’un coup de feu à la 
jambe, 19 mai 1793; d’un coup de sabre 
à l'épaule droite au combat de Thuir, 
17 juillet 1793; d’un conp de sabre à la 
tête, 29 août 1793; puis d’un coup de 
sabre à la main droite, 17 septembre; 
commandant les flauqueurs à cheval de 
Varmée, 27 septembre; général de bri- 
gade employé à l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 23 décembre 1793; nommé à 
la division Augereau, 15 janvier 1794; 
servit à la prise de Saint-Laurent-de-la- 
Mouga, 6 mai; puis au combat du 19 
mai; périt en enfonçant une colonne 
espagnole, frappé d’une balle à la tête 
à la bataille de Saint-Laurent-de-a- 
Mouga, 13 août 1794. La Convention dé- 
créta que son nom serait inscrit sur la 
colonne du Panthéon, 22 août 1794. Le 
nom du général Mirabel est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


MIRANDA (Francisco de), général, né 
à Caracas (Venezuela) le 9 juin 1756, 
mort à la Carncca près Cadix, frappé 
d’apoplexie dans un cachot de l’Inquisi- 
tion, 14 juillet 1816. Servit dans les trou- 
pes coloniales espagnoles jusqu’en 1783; 
avait servi dans la guerre d'Amérique 
comme brigadier général sous Rocham- 
beau, 1779-1781; conspira pour l’indépen- 
dance de son pays; se réfugia à Lon- 
dres, juillet 1784, puis en France; par- 
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courut l’Europe pour réclamer l’aide 
des souverains contre la domination es- 
pagnole en Amérique; se rendit en Rus- 
sie; quitta la Russie, 22 octobre 1787, 
pour Londres, puis revint en France, 
1791; se lia avec Brissot et Pétion; nom- 
mé provisoirement par Dumouriez gé- 
néral de brigade à l’armée des Arden- 
nes, 25 août 192; confirmé dans ce grade 
par le conseil provisoire exécutif, 1er 
septembre 1792; servit dans la retraite 
de Grandpré, puis à Valmy, 20 septem- 
bre; lieutenant général, 3 octobre 1792; 
à l’armée de la Belgique sous Dumou- 
riez; commandant la division du Nord 
de la Belgique, 26 novembre; prit la ci- 
tadelle d'Anvers, 28 novembre; comman- 
dant par intérim les armées du Nord et 
des Ardennes à la place de Valence pen- 
dant l'absence de Dumouriez, 12 janvier- 
22 février 1793; assiégea Maestricht, fé- 
vrier 1593; battu devant Aix-la-Chapel- 
le, 2 mars 1793; commandant par inté- 
rim l'armée du Nord sous Valence en 
l'absence de Dumouriez, 22 février-10 
mars 1793; commandant en 2 l’armée 
du Nord sous Dumouriez, 11-21 mars; 
commanda la gauche de l'armée, 14 
mars; fut mis en déroute à Neerwinden, 
18 mars; décrété d’arrestation, 21 mars 
1793, et appelé à la barre de la Conven- 
tion; quitta l'armée pour se rendre à 
Paris, 24 mars; destitué le même jour; 
fut accusé de trahison et traduit devant 
le tribunal révolutionnaire qui l’acquit- 
ta, 3 mai 1793; mis en liberté, mais 
resta sans emploi; arrêté à Belleville et 
emprisonné par ordre du comité de sa- 
lut publie, 5 juillet 1793; enfermé à la 
prison du Juxembourg, 11 juillet; mis 
en liberté, 17 janvier 1795; fut accusé 
d’avoir causé le retard du passage du 
Rhin par l’armée de Sambre-et-Meuse et 
préparé l'insurrection royaliste du 13 
vendémiaire; fut décrété d’arrestation 
par la Convention avec Aubry et Lo- 
mont, 16 octobre; se cacha, puis écrivit 
au Conseil des Cinq-Cents pour deman- 
der des juges; l'affaire fut renvoyée par 
le Conseil au Directoire qui traduisit 
Miranda devant le juge de paix de la 
section des Tuileries, 19 novembre; dé- 
crété d’arrestation, 25 novembre; mis en 
liberté, 2 décembre; banni de France 
par décision du Directoire, 6 décembre; 
réussit à se cacher et resta à Paris; dé- 
signé pour être déporté à la suite du 18 
fructidor, 5 septembre 1797; sut se sous- 
traire aux recherches et gagna l’Angle- 
terre où il chercha à intéresser Pitt au 
sort des colonies espagnoles; fonda la 
Loge Américaine à Londres en 1797; pas- 
sa en France en 1800, à Anvers, puis à 
Paris; fut arrêté ecmme complice pré- 
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sumé du complot de la machine infer- 
nale, puis relâché; se retira en Hollan- 
de, 19 mars 1801; revint à Paris, 1803; 
expulsé de France, 1804; retourna à Lon- 
dres puis en Amérique; vint aux Etats- 
Unis, 1806; ft une première tentative 
pour insurger le Vénézuela avec l’aide 
du jeune Bolivar, 2 août 1806, mais fut 
forcé de se rembarquer et se réfugia à 
Curagao; souleva de nouveau le Véné- 
zuela en 1811; député à l’Assemblée 
Constituante réunie le 5 juillet 1811; ne 
fut pas soutenu eficacement par Boli- 
var et dut signer une capitulation, 25 
juillet 1812; fut arrêté le lendemain par 
les Espagnols et enfermé à Cadix au 
fort de Cuatro Torres à la Caracca dans 
un cachot de l’Inquisition en décembre 
1812; tenta de s'évader, fut mis aux fers 
et frappé d’apoplexie. Le nom du géné- 
ral Miranda est inscrit au côté Nord 
de V’Are de Triomphe de l'Etoile. 


MIRDONDAY (Antoine-René de Mir- 
dondel dit), général, fils d’un capitaine 
de cavalerie chevalier de Saint-Louis. 
Naquit à Vesoul (Haute-Saône) le 30 
janvier 1747, mourut au Cap Français 
(Haïti) le 31 janvier. 1797. Reçu mous- 
quetaire à la 2’ compagnie (mousquetai 
res noirs) le 5 octobre 1765; avocat géné- 
ral au Parlement de Besançon, 1770; 
conseiller audit Parlement, 1771; gen- 
darme de la garde, 30 juillet 1775; capi- 
taine par commission au régiment d’Ar- 
tois, 3 juin 1779; attaché en qualité 
d'aide de camp à son oncle Duchemin 
général de l’armée française dans l’In- 
de, 5 juin 1780; servit sur l’escadre de 
Suffren, puis comme aide de camp du 
comte de Conway au Cap de Bonne-Es- 
pérance, juillet et août 1781; aide de 
camp du comte d'Hoffelize, 1782-1783; em- 
barqué sur Le Bienvenu, 10 juillet 1783; 
relâcha sur les côtes de Birmanie, mais 
par suite d’avaries au navire, fit nau- 
frage sur les côtes de Saintonge, 19 juil- 
let 1784, et gagna Bordeaux en chaloupe, 
22 juillet; capitaine de remplacement au 
régiment d’Artois, 8 septembre 1784; ré- 
formé par ordonnance du 17 mars 1788; 
chevalier de Saint-Louis, 21 décembre 
1788; commandant le 2° bataillon de la 
force armée de la commune de Mont- 
martre, 14 juillet 1789, puis le 1" batail- 
lon de la garde nationale de Montmar- 
tre, 1° janvier 1790; adjudant général 
lieutenant-colonel à l’armée des Alpes, 
8 mars 1793; commissaire supérieur du 
pouvoir exécutif pour le recrutement de 
l'armée de la Moselle, 7 mars 1793; sus- 
pendu comme ex-noble, 20 décembre 1793; 
servit au 13 vendémiaire; adjudant gé- 
néral chef de brigade et destiné à être 
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employé outre-mer sous Aubert-Dubayet, 
12 avril 1795; envoyé à l'armée de 
l'Ouest, 31 octobre; nommé général de 
brigade et chef d’état-major de Rocham- 
beau dans la partie espagnole de Saint- 
Domingue, 17 février 1796. 


MIREUR (François), général, n6 à Es- 
cragnolles (Alpes-Maritimes) le 9 février 
1770. Etudiant en médecine à Montpellier 
en novembre 1789; puis nommé capi- 
taine de la garde nationale de Montpel- 
lier en 1790; docteur en médecine, 16 
juin 1792; vint à Soissons en juillet 1792; 
y fut élu le 1 août 1792 lieutenant de 
grenadiers au 9° bataillon de fédérés na- 
tionaux; servit à l’armée du Nord, 1792- 
1794; puis en Belgique; blessé légèrement 
À Jemappes, 6 novembre 1792; adjoint 
provisoire aux adjudants généraux, 20 
septembre 1793; passé à la 76° demi-bri- 
gade de bataille, 10 mars 1794; nommé 
provisoirement adjudant général chef de 
bataillon par les représentants du peuple 
Richard et Choudieu, 21 mars 1794, et 
chef d'état-major de la division Goguet; 
chef d'état-major de la division Mayer, 
9 mai; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
2 juillet 1794; nssista au siège de Maes- 
tricht, à la bataille de la Roer, 2 octobre; 
adjudant général chef de brigade sous 
Bernadotte, 13 juillet 1795; blessé au 
bras à l'affaire de Nassau, 17 septembre 
1795; passa le Rhin le 2 juillet 1796; s'em- 
para de la redoute de Bendorf où, avec 
400 grenadiers, il se défendit victorieuse 
ment contre plusieurs bataillons et es- 
cadrons ennemis qui furent réduits à 
battre en retraite; se porta sur Bam- 
berg, 29 août; accompagna Bernadotte à 
VParmée d'Italie, 7 janvier 1797; se dis- 
tingun au passage du lagliamento, 16 
mars; à la prise de Gradisca, 19 mars; 
chef de brigade du 19° chasseurs à che- 
val, 23 mars 1797; général de brigade, 2 
avril 1797; commandant la 6° brigade (61° 
et 88° de ligne) de la 3° division (Berna- 
dotte) en Italie, 14 juin; commandant 
la 2 brigade (3° dragons, 7° hussards) de 
la 2° division de cavalerie (Dumas), 4 oc- 
tobre; à l’armée d'Angleterre, 12 janvier 
1798; à l’armée de Rome, février 1798; 
désigné pour lexpédition d'Egypte, 5 
mars 1798; commandant une brigade de 
cavalerie à l’armée d'Orient, A avril; 
commandant les 3° et 20° dragons, divi- 
sion Dumas, 23 juin; commandant une 
brigade de cavalerie (22° chasseurs à che- 
val, 20* dragons), 29 juin; marcha après 
le débarquement sur Damanhour avec 
la division Desaix. Arrivé là, il eut l’im- 
prudence de s'éloigner du camp pour es- 
sayer un cheval; il fut assaillf par des 
Arabes, 
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qu’on ait pu venir à son secours, 9 j 
let 1798. Le nom du général Mireur est 
inserit au côté Sud de l'Arc de Triomphe 
de PEtoile. 


MISSIESSY (Edouard-Thomas de Bur- 
gues, comte de), marin, né à Toulon le 
23 avril 1756, mort à Toulon le 24 mars 
1837. Fils d’un officier de marine, volon- 
taire sur le vaisseau L'Altier commandé 
par son père du 18 avril au 4 décembre 
1766; garde de la marine, % novembre 
1770; embarqué sur la frégate La To- 
paze en croisière dans l’Archipel du 16 
septembre 1771 au 9 mai 1772; fit fonc- 
tions de garçon-major sur la frégate 
L'Engageante en croisière dans le Le- 
vant du 21 avril 1773 au F janvier 1774; 
puis de nouveau du 25 mai 174 au 10 
février 1775; garde du pavillon sur la 
frégate La Flore en croisière dans le 
Levant du 21 octobre 1775 au 14 septem- 
bre 1776; enseigne de vaisseau, 4 avril 
1777, et embarqué sur la frégate La Sul- 
tane chargée de protéger le commerce 
contre les Barbaresques, 4 avril 1777; 
passé sur le vaisseau Le Vaillant dans 
l'escadre de d'Estaing, 16 mars 1778; ser- 
vit sur les côtes des Etats-Unis aux 
combats de Newport, dans un autre 
combat à Sainte-Lucie, puis à la prise 
de la Grenade, à l'attaque de Savannah; 
débarqué à Lorient, 21 décembre 1779; 
passé second sur la frégate La Surveil- 
lante en février 1780; prit part à un 
combat naval contre le vaisseau anglais 
L'Ulysse près de Saint-Domingue, 5 juin 
1781; lieutenant de vaisseeu, 9 mai 1781; 
débarqué à Brest le 7 décembre; com- 
mandant le cutter Le Pygmée, 8 mars 
1782; fait prisonnier par les Anglais, 22 
juillet 1782; conduit à Deal, puis ren- 
voyé en France; second sur le vaisseau 
Le Réfléchi, 17 septembre 1782; passé à 
Cadix à bord du vaissean Le Censeur, 
27 février 1783; débarqué à Toulon, 23 
avril 1783; commandant la gabare La 
Guyane dans la division envoyée dans la 
Baltique du 14 avril au 22 décembre 
1784; chevalier de Saint-Louis, 5 avril 
1785; commandant la gabare La Duran- 
ce dans la Baltique, puis aux îles du 
Vent, 20 avril 1785; passé sur Le Pa- 
triote du 2 mai au 16 septembre 1786; 
servit sur Le Léopard sous Kersaint en 
1787; commandant la frégate La Belette 
dans la Méditerranée du 6 août 1789 au 
12 mai 1790; commandant la frégate La 
Modeste, envoyée en mission à Alger, du 
2 novembre 1791 au 6 janvier 1792; capi- 
taine de vaisseau, 1 janvier 1792; com- 
mandant le vaisseau Le Centaure dans 
Vescadre de l'amiral Truguet, 10 juin; 
contre-amiral, 1er janvier 1793; débarqué 
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et emprisonné au fort Lamalgue comme 
noble et suspect du 21 mai au 30 juin 
1798; se retira en Italie lors de la ré- 
volte de Toulon; rentra en France, 2 
mai 195; détenu jusqu'en juillet 1795; 
puis mis en liberté et acquitté par un 
conseil d'enquête, 25 août 1795; vint à 
Paris où il fut attaché au dépôt des 
cartes et plans, directeur adjoint de l'E- 
cole des Constructions navales à Paris, 
1796; chef d'état-major général de l'ar- 
mée navale réunie à Cadix sous Truguet, 
juin 1801; préfet maritime chargé à Paris 
de tous les travaux relatifs à la flottille, 
mars 1802; préfet maritime du 2 arron- 
dissement au Havre, juillet 1802; com- 
mandant la 2 escadre de l’armée navale 
de Truguet à Brest, 24 octobre 1802; com- 
mandant en chef l’escadre de Rochefort, 
10 septembre 1804; chargé lors du projet 
de descente en Angleterre de se rendre 
aux Antilles où devaient le rejoindre 
Villeneuve et Ganteaume, pour aétirer 
dans ces parages la flotte anglaise de la 
Manche; ravitailla la Guadeloupe et San- 
to-Domingo dont il fit lever le siège; 
exécuta avec le général Lagrange un dé- 
barquement à Sainte-Lucie; attaqua la 
Dominique, mit à contribution Saint- 
Christophe, Montserrat et Nevis; puis 
rentra à Rochefort après avoir attendu 
inutilement Villeneuve, % juillet 1805; 
fut mis en congé; nommé commandant 
en chef l’escadre de l’Escaut, 16 février 
1808; vice-amiral, 9 mars 1809; prit part 
à la défense d'Anvers du 29 juillet au 7 
septembre 1809; obtint une dotation de 
4.000 franes de rente en 1810 et comman- 
dant en chef des côtes du Nord à la 
même date; comte de l’Empire avec do- 
tation de 20.000 francs de rente sur les 
domaines de la Couronne en Illyrie 
et en Piémont, 23 février 1811; grand- 
croix de l’ordre de la Réunion, 3 avril 
1813; prit part à la défense d'Anvers 
en 1814; rappelé à Paris en mai 1814; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 
2%4 août 184; ne servit pas aux Cent- 
Jours; préfet maritime à Toulon, 19 
juillet 1815; commandant de la marine 
à Toulon, 2% novembre, à compter du 
1x janvier 1816; grand-croix de Saint- 
Louis, 23 août 1520; nommé membre du 
conseil d’amirauté, 11 août 18M; cessa 
ses fonctions de commandant de la ma- 
rine, 17 septembre 184; chevalier com- 
mandeur du Saint-Esprit, 2 juin 1827; 
disponible, 1er mars 1831; admis à la re- 
traite, 23 avril 1832. Le nom du vice 
amiral Missiessy est inscrit au côté 
Nord de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


MOCQUERY (Georges-Alexis, baron), 
général, né à Auxon (Aube) le 26 dé- 
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cembre 1771, mort à Tours le 19 mars 
1847. Sergent au 2° bataillon de volon- 
taires de l'Yonne, 22 septembre 1791; 
servit à l’armée du Nord, 1792-1794; lieu- 
tenant de canonniers audit bataillon, 22 
septembre 1792; blessé à Neerwinden, 
18 mars 1793; capitaine en 2*, 12 avril 
1794; à l'armée de Sambre-et-Meuse, 
17941797; aide de camp du général Bon- 
nard, 21 novembre 1794; à l'armée d’An- 
gleterre, 1798-1799; aux armées de Bata- 
vie, 1799, puis gallo-batave, 1800-1801; 
avec rang de chef de bataillon, 31 jan- 
vier 1803; chef de bataillon au 47 de 
ligne, 15 mai 1807; à l’armée des Côtes, 
1807; servit en Espagne, 1808-1813; à Me- 
dina del Rio Seco, 14 juillet 1808; adju- 
dant-commandant, 28 août 1808; em- 
ployé à l'état-major général de l’armée 
d'Espagne, 12 novembre; commandant 
la forteresse du Retiro à Madrid, 8 dé- 
cembre; employé à l'état-major général 
du roi d'Espagne, 15 février 1809; com- 
mandant supérieur de la ville et de 
l'arrondissement de Tolède, 27 mars; 
gouverneur de Tolède, 30 juillet; em- 
ployé au quartier général de l’armée 
d’Espagne, novembre 1809; sous-aide-ma- 
ior général de ladite armée, 14 juillet 
1810; servit au siège de Badajoz, à la 
bataille d’Albuhera, 16 mai 1811; géné- 
ral de brigade, 6 août 1811; employé à 
l’armée du Midi en Espagne, 16 octobre; 
chef d'état-major du 1 Corps de l’ar- 
mée d’Espagne sous Victor devant Ca- 


“dix, 1# novembre; commandant une bri- 


gade de la 1° division d'infanterie (Con- 
roux) à l'armée du Midi, 7 février 1912, 
devenue division Leval de l’armée d’An- 
dalousie, 27 juillet; servit à la bataille 
de Vittoria, 21 juin 1813; commandant 
la 2 brigade dé la & division (Darri- 
cau), 6 juillet; corps de Drouet d’Er- 
lon à l'armée du Midi, 16 juillet; blessé 
d’un coup de feu au bras gauche à la 
bataille de Saint-Pierre-d'Irube, 13 dé- 
cembre 1813; autorisé à rentrer en Fran- 
ce pour cause de blessure, 16 décembre; 
mis en demi-solde, 1er octobre 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 27 décembre 1814; 
commandeur de la Légion d’honneur, 14 
février 1815; commandant le départe- 
ment de la Sarthe, 2 avril, puis la 1rt 
brigade de la division Ambert à l'armée 
de la Loire, 12 juillet; replacé en non- 
activité, 23 juillet 1815; compris comme 
disponible dans le cadre de l'état-major 
général de l’armée, 30 décembre 1818; 
retraité pour ancienneté de services par 
ordonnance royale du 16 février 1825; 
lieutenant général honoraire, 23 mai 
1825; relevé de la retraite et nommé 
commandant le département du Pas-de- 
Calais, 6 décembre 1830; compris comme 
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maréchal de camp dans le cadre d’acti- 
vité de l'état-major général, 22 mars 
1831; commandant le département des 
Deux-Sèvres, 7 juillet; retraité de nou- 
veau par ordonnance du 29 avril 1834. 


MOLITOR (Gabriel-Jean-Joseph, com- 
te, maréchal de France, né à Hayange 
(Moselle) le 7 mars 1770, mort à Paris 
le 28 juillet 1849. Volontaire au 4 ba- 
taillon de la Moselle en 1791; capitaine 
audit bataillon, 25 août 1791; à l’armée 
de la Moselle, 1793-1794; adjudant géné- 
ral chef de bataillon, 10 septembre 1793; 
servit à Kaiserslautern, à Woerth et au 
Geisberg, 26 décembre; division Desbu- 
reaux au 3 février 1794; servit à Tripp- 
stadt à la division Taponier, 13 juillet 
1794; adjudant général chef de brigade, 
13 juin 1795; à l'armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 1795-1797; servit à la défense de 
Kehl, fin 1796; division Ambert, 14 jan- 
vier 1797; sous Gouvion-Saint-Cyr en 
avril 1797; blessé au siège de Mayence; 
employé à l’armée du Danube, 1799; di- 
vision Lefebvre à Pfullendorf, 21 mars 
1799; à l’armée du Danube et d’Helvé- 
tie sous Masséna, 4 avril; ft fonctions 
de général de brigade à la 4 division, 
19 juin; même division sous Oudinot, 28 
juin; général de brigade, 30 juillet 1799; 
commandant la 3 brigade, division Le- 
courbe, à la place de Boivin, 14 août; 
s'empara de Glaris, 31 août; repoussa 
Jellachich, 25 et 26 septembre; repoussa 
Linken de Glaris, 29 septembre; arrêta 
les Autrichiens d’Auffenberg à l'entrée 
du Klonthal le même jour mais en fut 
chassé le 1# octobre; arrêta l'armée de 
Souvarow au combat de Naefels, 1 oc- 
tobre; rentra à Glaris, 4 octobre, et 
suivit Souvarow dans sa retraite; com- 
mandant une brigade de la 4t division 
(Gazan), 3 octobre; la 2 brigade de la 
division Vandamme à l’armée du Rhin, 
30 mars 1800; servit à Stockach, 3 mai, 
Moesskirch, 5 mai, commanda les flan- 
dueurs de droite à l’armée du Rhin, 
juin 1800; commandant la 1r division, 
corps de Lecourbe, 4 juillet 1800; servit 
à Feldkireh, 12 juillet; général de divi- 
sion, 26 octobre 1800; sous Lecourbe à 
l'armée d'Allemagne, opéra dans le Ty- 
rol; mis en disponibilité, 18 juin 1801; 
commandant la % division militaire à 
Grenoble, 22 août; commandant la 4° 
division de l’armée d'Italie, 26 août 
1805; la 3° division de l’armée d'Italie, 
sous Masséna, à la place de Zayonschek, 
16 septembre; servit à San-Michele, 29 
octobre; commanda la gauche à Caldie- 
ro, 30 octobre; commandant tne division 
d'infanterie du 8e Corps de la Grande 
Armée sous Masséna, 11 décembre; char- 
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gé d'occuper la Dalmatie, janvier 1806, 
débloqua Lésina, prit Curzola, délivra 
Raguse; quitta la Dalmatie, 14 octobre 
1806; chef d’une division de l’armée 
d'Italie à Brescia au 4 novembre 1806; 
commandant la 2 division au corps 
d'observation des Côtes, sous Brune, et 
gouverneur de la Poméranie suédoise, 
29 avril 1807; au siège de Stralsund, 
juillet 1807; passé au 4 Corps, sous 
Soult, 11 novembre 1807; commandant 
provisoirement le 4° Corps de la Grande 
Armée, 1 décembre; comte de l’Empi- 
re, 29 juin 1808; commanda une division 
en Allemagne, sous Soult, août 1808; 
sur le Rhin, 12 octobre 1808; comman- 
dant la 3* division du corps d’observa- 
tion du Rhin (devenu plus tard 4t Corps 
de la Grande Armée sous Masséna), 23 
février 1809; grand-croix de l’ordre de 
Charles-Frédérice de Bade, 1809; servit à 
Neumarkt, 24 avril; s’empara de l’île 
de Lobau, 19 mai; se signala à Aspern, 
21-22 mai, à Wagram, 6 juillet; gouver- 
neur des villes hanséatiques, février 
1810; remplacé à Hambourg par Morand 
et nommé commandant d'une division 
au corps d'observation de Hollande, 1 
juillet 1810; nommé commandant de la 
17 division militaire créée à Amster- 
dam, 19 septembre; évacua la Hollande, 
18 novembre 1813; rejoignit Macdonald 
en France, 17 décembre; repoussé à la 
Chaussée, 3 février 1814, servit à la dé- 
fense de Chälons-sur-Marne, 4 février, 
à la défense de Troyes, 4 mars; com- 
mandant le 11° Corps pendant l’absence 
de Macdonald, 4 avril; inspecteur géné- 
ral d'infanterie dans la 4° division mi- 
lifaire et la place de Metz, mai 1814; 
inspecteur général d'infanterie pour 
1815 dans les 3° et 4 divisions militai- 
res, 30 décembre 1814; grand-croix de la 
Légion d'honneur, 81 janvier 1815; char- 
gé d'organiser les gardes nationales 
dans la 5° division militaire, 14 avril; 
commandant la division de gardes na- 
tionales au 5 Corps sous Rapp, à l’ar- 
mée du Rhin, juin-juillet 1815; pair de 
France aux Cent-Jours, 2 juin 1815; mis 
en non-activité, 1e août; inspecteur gé- 
néral d'infanterie, 21 janvier 1818; em- 
ployé en cette qualité dans les 2, 3 et 
16° divisions militaires, 1 juillet; com- 
pris comme inspecteur général d'infan- 
terie dans le cadre d'organisation de 
l'état-major général de l’armée, 30 dé- 
cembre; inspecteur général d'infanterie 
dans les 7t, 8 et 9 divisions militaires 
pour 1821, 4 juillet 1821; pour 1822 dans 
la 16* division militaire, 19 juin 182; 
commandant en chef le 2 Corps de l’ar- 
mée des Pyrénées, 12 février 1823; força 
Ballesteros à capituler à Campillo de 


MON 


Arenas, 27 juillet; prit Malaga, Cartha- 
gène et Alicante; commandeur de Saint- 
Louis, 5 août 1823; pair de France, 9 
octobre 1823; maréchal de France, 9 0c- 
tobre 1823; rentré en France, fin décem- 
bre 1523; commandant supérieur des 8 
et 9e divisions militaires du 26 novem- 
bre au 14 décembre 1831; gouverneur 
des Invalides, 6 octobre 1847; grand 


chancelier de la Légion d'honneur, 23 
décembre 1848. Fut enterré aux Inva- 
lides. Le nom du maréchal Molitor est 
inscrit au côté Est de l'Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


MONARD (Jean-Nicolas de), général, 
né à Charleville (Ardennes) le 11 octobre 
1750, mort à Autun (Saône-et-Loire) le 
20 décembre 1831. Volontaire au régiment 
de Penthièvre-cavalerie, 25 avril 1763; 
maréchal des logis, 3 juillet 1767; sous- 
lieutenant, 18 mai 1769; lieutenant, 1" 
juin 1772; sous-lieutenant à la formation 
du 7 mai 17%, dans le même régiment, 
devenu Penthièvre-dragons; lieutenant 
en 2, 27 avril 1781; premier lieutenant, 
31 mai 1783; capitaine en 2° aux chas- 
seurs de Flandre, 15 juin 1784; capitaine- 
commandant, 12 mai 1786; aux chasseurs 
des Vosges, devenus chasseurs de Lor- 
raine, 17 mars 1788; major au régiment 
de chasseurs du Hainaut, devenu en 1791 
3° chasseurs à cheval, 17 mai 1789; che- 
valier de Saint-Louis, juin 1789; lieute- 
nant-colonel, 1” janvier 1791; colonel du 
5* chasseurs à cheval, 16 mai 1792; à l’ar- 
née du Rhin, 1792, puis à l’armée du 
Centre, sous Kellermann, servit à Val- 
my, 20 septembre 1792; à l’armée de la 
Moselle, 1792-1793; maréchal de camp à 
la date du 8 mars 1793, 30 mai 1793; ins- 
pecteur général des dépôts de cavalerie 
aux armées du Nord et des Ardennes, 20 
août; suspendu de ses fonctions, 22 sep 
tembre 1793; autorisé à prendre se re- 
traite, 21 septembre 1794; admis au trai- 
tement de réforme, 4 avril 1798; remis 
en activité comme général de brigade, 
1" juin 1799; inspecteur aux revues, 7 fé- 
vrier 1600; employé dans la 8° division 
militaire à Marseille, 30 mars, puis dans 
la 18° division militaire et chargé de 
Pinspection des troupes de l’armée de ré- 
serve à Dijon, 22 novembre 1800; employé 
comme inspecteur en chef aux revues an 
corps d'observation de la Gironde, de- 
venu ensuite armée de Portugal, 7 mars 
1801; réemployé dans la 18° division mi- 
litaire, 23 septembre; chargé de l’inspec- 
tion des troupes réunies au camp de 
Compiègne, puis au camp de Montreuil, 
3 novembre 1803, puis des troupes du 6° 
Corps de la Grande Armée, 30 août 1805; 
nommé intendant pour la levée des con- 
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tributions dans le Brisgau et l'Ortenau, 
28 octobre; commissaire général à Karls- 
ruhe, chargé de mettre le grand-due de 
Bade en possession des territoires que le 
traité de Presbourg lui concédait, 27 jan- 
vier 1806; réemployé dans la 18° division 
militaire, 1* mai 1806-1815; officier de la 
Légion d'honneur, 24 août 1814; admis à 
la retraite, 1" mars 1815. 


MONCEY. DUC DE CONEGLIANO 
(Bon-Adrien-Jannot de), maréchal de 
France, né à Moncey (Doubs) le 31 juil- 
let 1754, mort à Paris le 20 avril 1842. 
Etait fils d’un avocat au Parlement de 
Besançon. S’engagea comme volontaire 
au régiment de Champagne-infanterie, 
15 septembre 1769; acheta son congé, 30 
juin 1773; soldat en la compagnie des 
gendarmes anglais, 8 avril 1774, a quitté 
le 15 août 1776 « par inconscience et lé- 
gèreté. Jolie tournure, mais peu regret- 
table; à ne pas reprendre », dit une no- 
te du registre du corps. Devint cepen- 
dant sous-lieutenant au corps d’infante- 
rie de Nassau-Siegen, 16 noût 1779; lieu- 
tenant en 2% au même corps, 30 août 
1782; lieutenant en premier au même 
corps, devenu Montréal, 1er juillet 1785; 
passé au 5° bataillon de chasseurs, 1 
juin 1788; capitaine, 19" avril 1791; ser- 
vit à l’armée des Pyrénées Occidentales, 
1793-1795; commandant les avant-postes 
au combat de Château-Pignon, 6 juin 
1793; chef de bataillon à la 5° demi-bri- 
gade légère, 26 juin 1793; servit à l'af- 
faire des Aldudes, juin 1793, puis à la dé- 
défense du camp des Sans-Culottes, près 
d’Hendaye, 5 février 1794; nommé pro- 
visoirement général de brigade par les 
représentants du peuple et employé à la 
1 division de l’armée des Pyrénées Oc- 
cidentales, 18 février 1794; général de 
division, 9 juin 17%, et commandant la 
division de gauche à Saint-Jean-Pied-de- 
Port; vainquit le marquis de Saint- 
Simon à Arquinzun, 9 juillet, et s’em- 
para du camp de Berdaritz, 10 juillet; 
enleva à la baïonnette les retranche- 
ments ennemis dans le vallée de Bastan, 
27, 28 et 30 juillet; s'empara de la mon- 
tagne d'Haya et de Fontarabie, 1er août, 
du port de Pasajes, 2 août, de la ville 
et de la citadelle de Saint-Sébastien et 
de 200 bouches à feu, 3 août; se signala 
au siège de Tolosa; nommé provisoire- 
ment par les représentants du peuple 
près l'armée des Pyrénées Occidentales 
général en chef de cette armée à la 
place de Müller, 9 août 1794; confirmé 
dans son commandement par arrété du 
Comité de Salut public, 17 août 1794, en 
prit possession, 1® septembre; vainqueur 
à Lecumberry, 16 octobre, Villanova, 17 
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octobre; s’empara le même jour des fon- 
deries d’Eguy et d’Orbaïcete, prit Vit 
toria, 17 juillet 1795, repoussa l'ennemi 
derrière l’Ebre, 15, 16 et 17 juillet 1795, 
prit Bilbao, 19 juillet; nommé comman- 
dant en chef de l'armée des Côtes de 
Brest, 1” septembre, mais ne prit pas 
possession de ce commandement; com- 
mandant la 1° division militaire à 
Bayonne, 15 septembre. Fut, après le 18 
fructidor, dénoncé par l’adjudant géné- 
ral Juncker comme royaliste et ami de 
Carnot, Pichegru et Willot et admis au 
traitement de réforme, 26 octobre 1797; 
remis en activité, 20 septembre 1799; 
membre d’un conseil d'officiers généraux, 
15 novembre; commandant la 12 divi- 
sion militaire, 30 novembre; comman- 
dant la 19° division militaire à Lyon, 
3 décembre; lieutenant du général en 
chef de l'armée du Rhin, 24 mars 1800; 
employé en Helvétie, par le général en 
chef avec un détachément de 15.000 hom- 
mes pour garder le pays, 16 avril; con- 
firmé dans cet emploi, 21 avril; passé à 
Varmée de réserve, 9.mai; franchit le 
Saint-Gothard, 29 mai, occupa Bellin- 
zona, 31 mai, rejoignit l’armée de réserve 
à Milan, 7 juin; chargé de défendre la 
Lombardie, 9 juin; commandant un 
corps à l'armée d'Italie (divisions Lorge 
et La Poype) et chargé d'occuper la Val- 
teline, 2 juin; commandant l'aile gau- 
che de l'armée d'Italie (divisions Gar- 
danne, La Poype et Loison), 5 juillet; 
commandant l'aile gauche (divisions 
Boudet et Rochambeau); s'empara de 
Monzembano, 21 décembre; passa le Min- 
cio à Monzembano, 26 décembre, ft sa 
jonction avec Macdonald et l’armée des 
Grisons; destitué par Brune, 7 janvier 
1801, pour avoir laissé échapper l’enne- 
mi, mais resta à la tête de ses troupes; 
commandant par intérim l’armée d'Ita- 
lie à la place de Brune du 8 mars au 19 
juin 1801; nommé lieutenant général 
commandant les troupes françaises en 
Cisalpine, 2 juin; en prit le commande- 
ment, 20 juin; commandant le 27 juillet 
1801 subordonnément à Murat, les trou- 
pes stationnées à Ancône, dans les états 
du pape et le royaume d’Etrurie; refusa 
et quitta son commandement, 28 août 
1801; premier inspecteur général de la 
gendarmerie, 3 décembre 1801; accompa- 
gna Bonaparte dans les Pays-Bas, 1803; 
maréchal d'Empire, 19 mai 1804; chef de 
la 11° cohorte de la Légion d’hon- 
neur; grand aigle de la Légion d’hon- 
neur, 2 février 1805; commandant en 
chef le corps d'observation des Côtes 
de POcéan, 16 décembre 1807, le condui- 
sit en Espagne, 9 janvier 1808; vain- 
queur à Las Capreras, attaqua Valen- 
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ce, 28 juin, mais échoua; due de Co- 
negliano, 2 juillet 1808; vainqueur à AL 
manza, 3 juillet, obtint ses lettres pa- 
tentes ‘le due de Conegliano, 25 juillet 
1808; commandant le 3° Corps de l’arméo 
d’Espagne, ? septembre; vainqueur à Lé- 
rin, 25 octobre; servit sous Lannes à Tu- 
dela, 3 novembre, dirigea quelque temps. 
le siège de Saragosse; rappelé au quar- 
tier général, 17 décembre, quitta le com- 
mandement du 3 Corps, 2 janvier 1809; 
conunandant en chef l'armée de la Tête- 
de-Flandre, en Belgique, 5 septembre; 
commandant la réserve de 8 divisions de- 
gardes nationales en Belgique à la place- 
de Bessières, 11 septembre; inspecteur 


- des cohortes des gardes nationales dans 


les 12, 13e, 14 et 15: divisions militaires 
en 1812; commandant en chef l'armée de 
réserve des Pyrénées, 16 novembre 1813; 
major général de la garde nationale de 
Paris, 8 janvier 1814; prit part à la dé- 
fense de Paris, 30 mars, et dirigea de sa 
personne la résistance à la barrière de 
Clichy; rassembla, après la capitulation, 
les débris de ses troupes aux Champs- 
Elysées et les conduisit à Fontainebleau; 
maintenu par Louis XVIII dans ses 
fonctions d’inspecteur général de la gen- 
darmerie; pair de France, 4 juin 1814, 
puis aux Cent-Jours, 2 juin 1815; rayé 
de la Chambre des Pairs à la Seconde 
Restauration, refusa, par une lettre au 
roi, de présider le conseil de guerre char- 
gé de juger le maréchal Ney; fut, pour 
ce fait, destitué par ordonnance du 29 
août 1815-et condamné à trois mois de 
prison qu’il subit au fort de Ham; réta- 
bli, conformément à une décision royale 
du 3 juillet 1816, dans la jouissance de 
son traitement à compter du 1e décem- 
bre 1815; nommé de nouveau pair de- 
Francs, 5 mars 1819; nommé gouverneur 
de la 9 division militaire du 5 avril 1890: 
au 5 novembre 1830; commandant en 
chef le 4 Corps de l’armée des Pyrénées, 
12 février 1823; conquit la Catalogne, 
battit Mina, prit Barcelone, Tarragone 
et Hostalrich; grand-croix de l’ordre de 
Saint-Louis, 9 octobre 1823; rentré en 
France, 20 novembre; gouverneur de 
Vhôtel royal des Invalides, 17 décembre 
1833. Etait chevalier du Saint-Esprit, 
chevalier de la Couronne de Fer, grand- 
croix de l’ordre de Charles IL d'Espa- 
gne, grand cordon de l’ordre de Saint- 
Wiadimir de Russie (1 classe). Le nom 
du maréchal Moncey est inscrit au côté 
Ouest de V’Are de Triomphe de l'Etoile. 


MONET (Georges), général, né à Poma- 
rez (Landes) le 5 décembre 1751, mort à 
Hinx (Landes) le 14 juin 1802. Soldat au 
régiment de Bretagne-infanterie (devenu. 


MON 


en 1791 46° régiment), 6 mars 1772; capo- 
ral, 2 novembre 1774; sergent, 17 mai 
1775; fourrier, 10 août 1777; sergent-ma- 
jor, 2 septembre 1780; ft les campagnes 
de Minorque et de Gibraltar, 1781-1783; 
adjudant le 24 mai 1782; lieutenant en 2, 
23 février 1788; adjudant-major, 5 avril 
1792; capitaine, 25 mai 1792; à l’armée 
de la Moselle, 1792-1794; lieutenant-colo- 
nel du 3° bataillon de volontaires du 
Haut-Rhin, 1" juillet 1793; chef de bri- 
gade commandant la 177: demi-brigade, 
3 mai 1794; à l’armée de Sambre-et-Meu- 
se, 2 juillet; général de brigade, nommé 
par le Comité de Salut public à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, 13 juin 1795; à 
Varmée des Côtes de l'Océan, division 
des Côtes de Cherbourg, 1” janvier 1796; 
à la 15° division militaire, 22 septembre; 
commandant le département de Maine- 
et-Loire dans la 13° division militaire, 
12 novembre 1797; employé à la 11° divi- 
sion militaire à Bordeaux, 11 juin 1799; 
non compris dans l'organisation du 29 
mars 1801, et admis au traitement de 
réforme à compter du 21 mai 1801. 


MONEY (John), général, rié en Angle- 
terre, en 1752, mort à Trowse-Hall (Nor- 
folk) le 26 mars 1817. Servit d’abord dans 
la milice du comté de Norfolk, puis en- 
tra dans l’armée en qualité de cornette 
dans le régiment d'Inniskilling-dragons 


(&:), où dragons d’Elliott, 11 mars 2762; 
capitaine au 9% dragons, 10 février 1770; 
servit à la bataille de Fillinghausen en 
1762, et dans divers combats; maréchal 
général des logis de l'armée anglaise aux 
ordres du général Burgoyne, en Améri- 
que du Nord, 1777; prisonnier de guerre 
à la capitulation de Saratoga, 16 octobre 
1777; nommé major pendant sa captivité, 
28 septembre 1781; fut remis en liberté 
à la paix et mis en demi-solde en 1784; 
s'occupa ensuite d’aéronautique, ft 2 as- 
censions en 1785. Dans l’une le 22 juillet 
1785, parti de Norwich, il fut entraîné 
vers la mer par un courant contraire, 
tomba à Peau et y resta 7 heures, jus- 
qu’à ce qu’il fut recueilli par un petit 
Bateau, Ofrit ses services aux Belges ré- 
voltés en 1790, et obtint en Angleterre 
un brevet de lieutenant-colonel, 18 no- 
vembre 1790; devint major général au 
service du Congrès Belgique en 1790, et 
chargé de commander à Tirlemont une 
force de 4 où 5.000 hommes qui, démora- 
lisée, après un court engagement, battit 
en retraite sur Bruxelles en désordre; 
devint maréchal de camp au service de 
France, 19 juillet 1792; division Dillon à 
l'armée des Ardennes, 29 août 1792; com- 
mandait par intérim l’armée de la Bel- 
gique, division du Nord, lorsqu'il dé- 
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serta, 1” février 1793, et se retira en An- 
gleterre; y fut nommé colonel, 21 août 
1795, puis major général, 18 juin 1798, 
lieutenant général, 4 juin 1814. Fut l’au- 
teur de divers ouvrages : 1° Traité de 
l'emploi des Ballons et de leurs champs 
d'observation (1803), et surtout Histoire 
de la campagne de 1792-1794, 8 volumes. 


MONGENET (François-Bernard de), 
général d'artillerie, n6 à Vesoul le 17 
décembre 1765. Fils d’un lieutenant gé- 
néral au bailliage de Vesoul. Lieutenant 
en % surnuméraire d'artillerie le 1 
septembre 1784; lieutenant en % au ré- 
giment d'artillerie de La Fère, 6 jan- 
vier 1785; obtint un congé de 2 ans, 
comme chevalier de Malte, pour faire 
ses caravanes, 1 avril 1788, et une pro- 
longation d’un an, à partir du 1er avril 
1790; rentra en France en 1791; lieute- 
nant en 1 au 5° régiment; nommé ca- 
pitaine en 2% au 5° régiment d'artillerie 
à pied, 25 juillet 1791; ne rejoignit pas; 
fut remplacé dans son emploi le 6 fé 
vrier 1792; continua à servir comme 
chevalier de Malte; passa un an en Al- 
lemagne, puis revint à Malte où il se 
trouvait lors du débarquement des 
Français; remis en activité comme ca- 
pitaine d'artillerie par le général Bo- 
naparte, après la capitulation du grand 
maître, 14 juin 1798; servit à l’armée 
d'Orient; nommé chef de bataillon pro- 
visoire par Kléber, 17 mai 1800; confir- 
mé dans ce grade par le Premier Con- 
sul, 18 décembre 1801; sous-directeur 
d'artillerie à Valenciennes, 21 janvier 
1802; chef d'état-major du pare d’artil- 
lerie à Bréda, 30 avril 1803; employé au 
camp d’Utrecht, 29 mai 1804; au 2% 
Corps de la Grande Armée, sous Mar- 
mont, août 1805; envoyé en Dalmatie, 
1807; colonel d'artillerie, 30 août 1808; 
directeur d'artillerie à Raguse, 22 sep- 
tembre; directeur d'artillerie à Trieste 
et employé au ii Corps de la Grande 
Armée, en Autriche, sous Marmont, au 
1e juillet 1809; chef d'état-major de l’ar- 
tillerie de Parmée d’Illyrie au 17 jan- 
vier 1810; baron, 16 décembre 1810; puis 
commandant l’artillerie de l'armée d’Il 
lyrie, avril 1811; colonel du 4° régiment 
d'artillerie à pied, 28 mars 1811; attaché 
à la réserve d'artillerie du #* Corps de la 
Grande Armée, sous le prince Eugène de 
Beauharnais, 7 février 1812; servit en 
Russie, 1812; commandant l'artillerie du 
2% Corps de la Grande Armée, sous Vic- 
tor, mars 1813; servit en Saxe, 1813; gé- 
néral de brigade, 4 juin 1813, et main- 
tenu dans ses fonctions; blessé à Lei 
zick, 18 octobre; commandant sous Vic- 
tor l'artillerie du 2 Corps de la Grande 
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Armée, en Alsace, de Huningue à Lan- 
dan, novembre 1813; commandant de la 
Légion d'honneur, 19 novembre 1813; 
commandant l'Ecole d'artillerie de Be- 
sançon, 21 juin 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 19 juillet 1814; commandant l’ar- 
tillerie à l’armée des Alpes, 6 mai 1815; 
employé, sous Valée, aux équipages de 
réserve de la place de Paris, 15 juin; 
cessa ses fonctions en fin juin 1815; ad- 
mis à la retraite, 9 février 1816; vivait 
encore à Paris le 6 janvier 1823. 


MONLEAU (André), général, né à Avi- 
ynon le 1# décembre 1759, mort à Givet 
(Ardennes) le 10 février 1810. Soldat 
au régiment de Bretagne-infanterie, 1er 
mars 1767; servit en Corse, 1768-1771; ca- 
poral de fusiliers, 1 mai 1780; servit 
aux sièges de Mahon et de Gibraltar, 
1781-1782; fourrier de grenadiers, 15 no- 
vembre 1782; congédié par droit d’an- 
cienneté, 10 mai 1783; devint maître de 
danse et professeur d'écriture au col- 
lège royal de Pont-à-Mousson, 1784; of- 
ficier dans la garde nationale de Pont- 

-Mousson en août 1789; lieutenant au 
1 bataillon de volontaires de la Meur- 
the, 19 août 1791; lieutenant-colonel en 2* 
dudit bataillon, 27 février 1792; lieute- 
nant-colonel en premier, 26 octobre 1792; 
à l’armée du Nord, 1792-1794; servit à 
‘emappes, 6 novembre 1792, et y prit un 
canon; fit fonctions de chef de brigade 
provisoire pendant le blocus de Mau- 
beuge en octobre 1793; général de bri- 
gade, 20 novembre 1793; à l’armée d’Ita- 
lie, division Garnier, 20 avril 174; se 
signala à la prise de la redoute de Som- 
ma-Longa, 27 avril, à la prise du col de 
Fenestre, 9 mai; destitué, par les re- 
résentants du peuple Réal et Beffroy, 
pour avoir laissé commettre des excès et 
des actes de brigandage, 9 mai 1795; réin- 
tégré dans ses fonctions par le Comité de 
Salut public, 6 août; employé à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, 13 décembre; 
commandant à Valognes, janvier 1796; 
puis nommé commandant du district de 
Tont-l'Evêque, 14 mars 1796; nommé com- 
mandant à Mortagne, 16 mai, à Alen- 
çon, 7 juin, fut ervoyé à Tours, avec 
Dugua et Balland, pour commander les 
renforts expédiés à l’armée d'Italie, 25 
juin; partit pour l’armée d'Italie, 6 juil- 
mployé à l’armée d'Italie, 18 août; 
nommé commandant de la citadelle de 
Milan, à la place de Varin, 5 octobre; au 
e de Mantoue, novembre 1796; divi- 
on Alexandre Dumas, 21 décembre 
1796; nommé commandant à Pavie, 4 fé- 
vrier 1797, à Porto-Legnago; 5 mars; ré- 
formé, 18 mars 1797; offrit ses services 
Augereau au 18 fructidor; désigné pour 
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l'armée d'Orient, 4 octobre 1799; employé 
à l'armée d'Orient, 8 mers 1800; fait pri- 
sonnier pendant la traversés et débar- 
qué à Livourne comme prisonnier sur 
parole, 9 septembre; admis au traite- 
ment de réforme, 21 mai 1801; comman- 
dant d'armes à Givet et Charlemont, 30 
juin; officier de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804. 


MONNET DE LORBEAU (Louis-Clau- 
de, baron), général, né à Mougon (Deux- 
Sèvres) le 1‘ janvier 1766, mort à Paris 
le 8 juin 1819, Commandant la garde na- 
tionale de Sainte-Néomaye de 1789 à 1792; 
capitaine d’une compagnie franche des 
Deux-Sèvres, 28 mars 1793, puis au 3° ba- 
taillon des Deux-Sèvres (dit le Vengeur), 
19 mai; servit en Vendée : aux combats 
de Fontenay-le-Comte, de Luçon, de Mor- 
tagne, de Châtillon et de Saint-Florent, 
1593; prit part à la défense d'Angers. 4 
décembre; chef de bataillon, 25 noyem- 
bre 1795; à l'armée des Côtes de l'Océan, 
1e janvier 1796; chef de brigade de la 
51° de ligne, 23 juillet 1796; à l’armée du 
Khin, 22 septembre; servit en Helvétie et 
prit d'assaut la ville de Sion (Valais) le 
15 mai 1798; à l'armée d'Italie, 1799; au 
passage de l’Adige, 26 mars 1799; nommé 
provisoirement par Schérer général de 
brigade sur le champ de bataille de Ma- 
gnano, 5 avril 1799; commandant la ci- 
tadelle de Mantoue sous Latour-Foissae, 
avril 1799; prisonnier de guerre à la ca- 
pitulation de Mantoue, 30 juillet 1799; 
rentra en France en vertu de la conven- 
tion d'Alexandrie, juillet 1800; confirmé 
dans son grade de général de brigade 
rar arrêté du Premier Consul, 18 octobre 
1800; employé au Corps d'observation de 
li Gironde, 13 décembre; disponible à la 
suppression de ce corps, 3 mars 1802; em- 
rloyé dans la 13° division militaire, 19 
mars; puis à l’armée de Batavie, 31 mars 
1803; commandant supérieur de Flessin- 
gue et de l'ile de Walcheren, 6 mai; gé- 
néral de division, 27 août 1803; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; assiégé par les Anglais dans Fles- 
singue, 31 juillet 1809; capitula le 15 août 
et fut einmené prisonnier en Angleterre, 
1ü août. Sa conduite fut soumise par or- 
dre de l'Empereur à l'examen d’un con- 
seil d'enquête, 7 septembre, qui le dé- 
clara coupable de lâcheté, de trahison et 
de concussions, 25 novembre 1809, mais 
auoiqu'on en dit, il ne fut ni traduit de- 
vant un conseil de guerre, ni condamné 
5 mort. Rentra en France, 27 mai 1814; 
remis en activité, 24 juillet 1814; créé 
baron par Louis XVIII et chevalier de 
Saint-Louis; rayé des cadres, 15 avril 
1815; rétabli dans les cadres par l'ordon- 
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nance du 1 août 1815; compris comme 
disponible dans le cadre de l'état-major 
général, 30 décembre 1818. Sa sœur avait 
épousé le général Raymond Duval. 


MONNIER (Jean-Charles, comte), gé- 
néral, né à Cavaillon (Vaucluse) le 22 
mars 1758, mort à Paris le 30 janvier 
1816. Sous-lieutenant au 7° régiment d’in- 
fanterie ci-devant Champagne, 1" juillet 
1792; adjoint aux adjudants généraux de 
Varmée de l'Intérieur, 30 octobre 1792; 
adjoint aux adjudants généraux de l’ar- 
mée d'Italie, 3 février 1793; nommé pro- 
visoirement adjndant général chef de ba- 
taillon à la division La Poype, 9 juillet 
1793; chef d'état-major de la division 
Masséna, 4 avril 1794; se signala à Saor- 
gio le 30 avril; confirmé dans le grade 
d’adjudant général chef de bataillon par 
le connté de salut public, 6 décembre 
1794; adjndant général chef de brigade 
provisoire, 10 février 1795; remis chef de 
bataillon à la suite du 7: d'infanterie, 
29 octobre, mais continua à remplir les 
fonctions d’adjudant général; servit à 
Loano, 24 novembre; chef d'état-major 
de la division Meynier, fin mars 1796; 
servit à Dego, 14 et 15 avril 1706; nommé 
provisoirement général de brigade par 
Bonaparte, 23 avril 1796; employé à la di- 
vision Masséna, 29 avril; servit à Lodi, 
10 mai, Rivoli, 14 janvier 1797; nommé de 
nouveau général de brigade provisoire 
par Bonaparte, 17 janvier 1797; envoyé à 
la division Joubert, 18 janvier, puis re- 
vint à la division Masséna; servit au 
passage du Tagliamento, 16 mars, à la 
prise de Gradisca, 19 mars; confirmé 
dans le grade de général de brigade par 
le Directoire exécutif, 23 mai 1797; com- 
mandant la 10° brigade (33 et 85° de li 
gne de Ja 5° division (Joubert) à l’armée 
d'Italie, 14 juin; commandant d’Ancône 
et des départements du Tronto, du Mu- 
sone et du Metauro, novembre 1797; dési- 
gné pour l’armée d’Angleterre, 12 jan- 
vier 1798; division Casabianca à l’armée 
de Rome, novembre 1798; s’empara de 
Civita del Tronto, 8 décembre 1798; ser- 
vit à la prise de Pescara, 24 décembre; 
s’empara d’Isernia; blessé d'une balle à 
l'épaule droite à l'attaque de Naples, 21 
janvier 179; prit d'assaut Ascoli, 1er 
juin, mais échoua à Pesaro; défendit An- 
cône avc 3.000 hommes du 18 mai au 17 
novembre 1799; rentra en France après 
une capitulation honorable; général de 
division, 6 mars 1800; commandant les lé- 
gions italiennes à Dijon, 12 mars; puis la 
6 division de l’armée de réserve à la pla- 
ce de Gardanne, 14 mai; sous Victor, 25 
mai; servit au passage du Tessin à Tur- 
bigo, 31 mai; à la prise de Milan, 2 juin; 
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commandant une division sous Desaix, 11 
juin; à Marengo, 14 juin; commandant 
la 1 division de l'aile droite de l'armée 
d'Italie sous Michaud, 5 juillet, puis la 
1 division du corps de Dupont à ladite 
armée, 28 août; commandant à Bologne, 
octobre 1800, puis en Toscane; prit d’as- 
saut Arezzo, 19 octobre 1800; servit à 
Pozzolo, 25 décembre; prit Vérone, 17 
janvier 1801; commandant une division 
de Farmée du Midi sous Murat dans 
l'expédition d’Ancône, fin janvier 1801; 
admis au traitement de réforme pour 
son hostilité à Bonaparte, 13 septembre 
1802; admis à la retraite, 7 juillet 1811; 
remis en activité, 12 juin 1814; comman- 
deur de la Légion d'honneur, 23 août 
1814; comte, 30 décembre 1814; admis à 
la retraite, 22 février 1815; servit contre 
Napoléon sous les ordres du due d’An- 
goulême, 6 mars-10 avril 1815; au com- 
bat de Loriol, 2 avril; occupa Romans, 
3 avril; fut destitué par Napoléon et 
rayé des cadres, 10 avril 1815; pair de 
France à la Seconde Restauration, 17 
août 1815, et réintégré dans son grade 
de lieutenant général; à la retraite, 18 
octobre 1815; vota pour la mort dans le 
procès du maréchal Ney. Le nom du gé- 
néral Monnier est inscrit au côté Sud 
de FAre de Triomphe de l'Etoile. 


MONNIER, dit LE MONNIER (René- 
Nicolas). Cf. Le Monnier. 


MONNYER DE PRILLY (Marie-Pierre- 
Hypolithe (sic) de), général, né à Aous- 
te en Diois (Drôme) le 13 février 1737, 
mort à Avignon le 27 avril 1796. Soldat 
au régiment de cavalerie des volontaires 
de Schomberg (devenu-en 1791 17 dra- 
gons) en 1757; servit en Allemagne, 1758- 
1762; cornette le 9 avril 1758; lieutenant 
en 2, 14 avril 1759; lieutenant le 3 oc- 
tobre 1761; obtint une commission de ca- 
pitaine, 14 octobre 1761; capitaine com- 
mandant la compagnie du Mestre de 
camp, 38 avril 1765; pourvu d’une com- 
pagnie, 11 août 1768; breveté major, 3 
mars 177%; capitainecommandant, 17 
juin 1776; chevalier de Saint-Louis, 22 
janvier 1779; obtint le rang de lieutenant- 
colonel, 24 juin 1780; lieutenant-colonel, 
15 avril 1784; colonel, 25 juillet 1791; 
maréchal de camp employé à l’armée du 
Centre, 12 juillet 1792; servit sous Kel- 
lermann à Valmy, 20 septembre; divi- 
sion d’Aboville au 1 décembre; com- 
mandant le camp de Blieskastel; en fut 
chassé par les Prussiens, 26 septembre 
1793;"suspendu de ses fonctions comme 
noble, 20 septembre 1793; cessa de servir 
le 29 septembre 1793; relevé de sa sus- 
pension et autorisé à prendre sa retrai- 
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te, 7 décembre 1794; obtint une pension 
de retraite, 5 avril 1795, et se retira à 
Roquemaure. 


MONROUX (Joseph), général, né à 
Perpignan le 12 février 1767, mort à Pa- 
ris le 6 mai 1801. Entra au service d’Es- 
pagne en novembre 1787; quitta ce ser- 
vice en novembre 1792, et rentra en 
France en janvier 1793; capitaine au 1" 
bataillon de chasseurs des montagnes, 9 
février 1793; à l’armée des Pyrénées Oc- 
cidentales, 1793-1795; commandant le ba- 
taillon de Bayonne, 8 novembre 1793; di- 
vision Delaborde à la conquête de la 
vallée de Bastan, 25-27 juillet 1794; chef 
de la demi-brigade du Gers et Bayonne, 
21 mars 1795; chef de brigade à la suite 
de la 28* légère, 19 juin 1797; servit à 
larmée de l'Ouest, 1795-1797; adjudant 
général chef de brigade, 5 juin 1799; à 
l'armée du Rhin, 1799-1800; chef d'état- 
major du général Laroche au 25 sep- 
tembre 1799; blessé au genou droit par 
un boulet à la bataille d’Engen, 3 mai; 
promu provisoirement général de bri- 
gade par le général en chef Moreau, 31 
mai 1800; confirmé dans ce grade par le 
Premier Consul, 9 août 1800; en congé à 
Bayonne pour raisons de santé, 10 fé- 
vrier 1801. 


MONTAIGU (Anne-Charles Basset de), 
général, né à Versailles le 10 juin 1731, 
mort à Lunéville le 8 mai 1821. Entra 
dans la compagnie des gendarmes bour- 
guignons le 6 avril 1768; y obtint sue 
cessivement le rang de sous-lieutenant, 
puis celui de lieutenant; réformé avec 
le corps, 1“ avril 1788; enrôlé comme 
soldat dans la garde nationale, 20 juillet 
1789; adjudant-major au 3° bataillon de 
volontaires de la Meurthe, 1‘ septembre 
1791; lieutenant-colonel en 2° de ce ba- 
taillon, 15 janvier 1792; lieutenant-colo- 
nel en premier commandant le batail- 
lon à la place de Tricotel, 18 octobre 
1792; servit à l’armée du Nord, 1792 
1794; nommé provisoirement par Jour- 
dan général de brigade à l'armée du 
Nord, 1” novembre 1793; confirmé dans 
ce grade par le conseil provisoire exé- 
cutif, 31 décembre 1793; division Fro- 
mentin en avril 174; blessé d’un coup 
de feu au combat de Maroilles le 23 
avril 1794; nommé par les représentants 
du peuple Saint-Just et Lebas général 
de division provisoire à l'armée du 
Nord à la place de Despeaux sous Des- 
jardin, 21 mai 1794; prit possession de 
son commandement, 2 mai; sous Sché- 
rer, 27 mai; sous Jacques Ferrand, 3 
juin; sous Kléber à la place de Muller, 
18 juin; servit à Fleurus, 2 juin; à l'ar- 
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mée de Sambre-et-Meuse, 28 juin; vain- 
queur à Mont-Palissel le 1“ juillet, en- 
tra à Bruxelles le 10 juillet; nommé 
commandant à Bruxelles, 14 juillet; 
destitué à la suite d’une dénonciation, 
5 août 1794; réintégré dans son grade et 
confirmé dans son commandement (8: di- 
vision) à l’armée de Sambre-et-Meuse 
par le comité de salut public, 11 octobre 
1794; remplaça Mayer dans le comman- 
dement de la 10* division de l'armée de 
Sambreet-Meuse, 20 novembre, puis 
commandant la 3: division de la même 
armée, 25 décembre; désigné pour l'ar- 
mée d'Italie, 23 décembre, mais resta à 
Varmée de Sambre-t-Meuse; employé 
sous Hatrÿ au corps de siège de Luxem- 
bourg, 5 avril 1795; affecté à l'armée du 
Nord, 13 juin; commandant la 6° divi- 
sion de l’armée de Rhin-et-Moselle, 2% 
juillet; fut chargé par Pichegru de la 
défense de Mannheim, 31 octobre; capi- 
tula, 21 novembre; prisonnier de guerre 
à la suite de cette capitulation, 23 no- 
vembre 1795; rentré en France en avril 
1796; appelé à se justifier de la capitula- 
tion de Mannheïm devant le conseil de 
guerre de la 5 division militaire; fut 
acquitté à l'unanimité et admis au trai- 
tement de réforme le même jour, 25 oc- 
tobre 1798; mis à la retraite, 20 juin 
1811. 


MONTALEMBERT (Marc-René, mar- 
quis de), général du génie, n6 à Angou- 
lème (Charente) le 16 juillet 1714, mort 
à Paris le 23 mars 1800. Cornette au ré- 
giment de Conti-cayalerie, 1 juin 1733; 
capitaine, 25 mars 1734; capitaine des 
gardes du prince de Conti, 28 février 
1744; avec rang de mestre de camp de 
cavalerie, 8 octobre 174; chevalier de 
Saint-Louis, 1e février 1746; associé li- 
bre de l'Académie des Sciences, 1747; 
lieutenant général au gouvernement de 
Saintonge et Angoumois, 20 mars 1752; 
cornette dans les chevau-légers de la 
garde, 4 juillet 1752; mestre de camp à 
l'armée d'Allemagne, 1er août 17575 bri- 
gadier de cavalerie, 1 mai 1758; maré- 
chal de camp, 20 février 1761; comman- 
dant à l'île d'Oléron, 4 juin; enseigne 
dans les chevau-légers de la garde, 15 oc- 
tobre 1762; puis sous-lieutenant au mé- 
me corps, 18 avril 1766; chargé de l'exé- 
cution des fortifications de l'ile d'Aix, 
1779-1783; retiré du service, 9 avril 1783; 
remis en activité pour continuer ses tra- 
vaux sur l'artillerie et les fortifications, 
27 septembre 1793; arrêté, novembre 
1793; reçut l’ordre de continuer ses tra- 
vaux, tout en restant en état d’arresta- 
tion en vertu d’un arrêté du comité de 
salut public, 29 novembre 1793; général 
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de division et autorisé à prendre sa re- 
traite, 23 février 1796; admis au traite- 
ment de réforme, 19 octobre 1796; ad- 
mis à jouir du traitement d'activité, 30 
octobre 1797. 


MONTBRUN (Louis- Pierre, comte), 
général de cavalerie, né à Florensac (Hé- 
rault) le 1 mars 1770, tué à la bataille 
de la Moskowa, 7 septembre 1812. Enga- 
gé comme soldat aux chasseurs d'Alsace 
(devenus en 1791 1er régiment de chas- 
seurs à cheval), 5 mai 1789; brigadier, 
20 septembre 1791; servit aux armées 
du Nord et de la Moselle, 1792-1794; ma- 
réchal des logis, 11 juillet 1793; adju- 
dant, 1e octobre 1793; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 1794-1797; sous-lientenant, 
12 septembre 17; couvrit de son corps 
le général Richepance blessé et l’empé- 
cha de tomber au pouvoir de l'ennemi 
au combat d’Altendorf et fut nommé 
provisoirement lieutenant sur le champ 
de bataille, 27 juillet 1796; confirmé dans 
ce grade par le Directoire exécutif, 16 
août 1796; capitaine, 31 mars 1797; aux 
armées de Mayence et du Rhin, 1798- 
1801; emporta la tête de pont de Nidda 
près de Francfort, 5 octobre 1799; nom- 
mé provisoirement sur le champ de ba- 
taille chef d'escadrons à la suite, 6 oc- 
tobre 1799; blessé de 2 coups de sabre, 
Jun à la face, l’autre au bras gauche à 
Vaffaire de Gross-Gerau, 12 octobre 1799; 
confirmé dans le grade de chef d’esca- 
drons et placé au 5* dragons, 5 mars 
1800; maintenu comme chef d’escadrons 
titulaire au 1 chasseurs à cheval, 16 
avril; se signala à Erbach, 16 mai; à 
la défense du défilé de Kirchberg, 5 
juin; nommé provisoirement chef de bri- 
gade du 1 chasseurs à cheval sous Ri- 
chepance, 15 juin 1800; repoussa une s0r- 
tie de la garnison d’Ulm, 8 juillet; con- 
firmé dans le grade de chef de brigade et 
placé au 8 dragons, 26 octobre 1800; 
passé au 1 chasseurs à cheval, 28 no- 
vembre; au camp de Bruges, 1803-1805; 
brigade Viallannes au 3 Corps de la 
Grande Armée sous ‘Davout, 23 septem- 
bre 1805; se signala au combat de Ried, 
30 octobre, à Austerlitz, 2 décembre; gé- 
néral de brigadé, 24 décembre 1805; em- 
ployé à l’armée de Naples, 18 janvier 
1806; division Reynier au 1 février; 
division Espagne au 21 février; appelé 
à la Grande Armée et chargé de com- 
mander la cavalerie légère du 5* Corps, 
1e septembre; commandant la cavalerie 
wurtembergeoïse sous Vandamme, octo- 
bre 1806; au 9% Corps sous Jérôme Bona- 
parte en Silésie, 3 novembre 1806; servit 
au siège de Breslau, décembre 1806-jan- 
vier 1807; vainqueur à Strehlen, 23 dé- 
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cembre, à Ohlau, 29 décembre; comman- 
dant la cavalerie du 5° Corps de la Gran- 
de Armée sous Masséna à la place de D: 
belle, 17 mars 1807; se signala à la repri- 
se du camp de Borki, 11 juin; obtint une 
dotation de 4.000 franes de rente annuelle 
sur les biens réservés en Westphalie, 17 
mars 1808; grand-croix de l’ordre mili- 
taire de Wurtemberg, 1808; baron de 
l'Empire, ‘19 mars 1808; commandant 
la cavalerie légère du 19 Corps sous Vic- 
tor en Espagne à la place de Beaumont 
de Carrière, 23 septembre, puis division 
Lasalle, 9 octobre; chargea à Somo-Sier- 
ra avec les chevau-légers polonais, 30 no- 
vembre; confirmé baron de l’Empire 
par lettres patentes, 27 novembre 1808; 
rappelé à Paris, 23 janvier 1809; géné- 
ral de division, 9 mars 1809; comman- 
dant la 2 division de cavalerie légère 
sous Bessières, 12 mars; sous Davout, 
14 avril; servit à Thann, 19 avril, 
Schierling, 21 avril, Eckmühl, 2 avril; 
vainqueur à Nittenau, 25 avril; servit 
à Raab, 14 juin; vainqueur à Acs, 16 
juin; chevalier de la Couronne de Fer, 
9 juillet 1809; obtint une dotation de 
10.000 francs de rente annuelle sur le 
Hanovre, 15 août 1809; comte de l'Em- 
pire, 15 août 1809; confirmé par lettres 
zatentes, 15 octobre 1809; obtint une do- 
tation de 10.000 francs de rente annuelle 
sur la Galicie, 16 janvier 1810; disponi- 
ble, 19 avril 1810; commandant la cava- 
lerie de l’armée de Portugal, 17 avril; 
servit au siège d’Almeïda, 2 juillet-28 
août; tourna la position anglaise après 
la bataille de Busaco, 29 septembre; ser- 
vit à Alenquer, 9 octobre; menaça Coim- 
bre, 12 mars 1811; servit à Fuentes de 
Onoro, 5 mai; passé sous les ordres de 
Marmont, 7 mai; grand officier de la Lé- 
gion d’honneur, 30 juin 1811; vainqueur 
à El Bodon, 25 septembre; envoyé à l'ar- 
mée d'Aragon avec des renforts, 13 dé- 
cembre; échoua devant Alicante, janvier 
1812; rejoignit l’armée de Portugal, 16 
janvier 1812; rappelé en France, 9 jan- 
vier 1812; nommé commandant en chef 
du 2 Corps de réserve de cavalerie sous 
Murat à la Grande Armée, 15 février 
1812; servit en Russie, 1812; vainqueur à 
Swentsiany, 3 juillet, puis sur la Disna, 
5 juillet. Avait épousé la fille du général 
Joseph Morand. Le nom du général 
Montbrun est inscrit au côté Est de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


MONTBRUN (Alexandre, baron), géné- 
ral de cavalerie, frère du général Louis- 
Pierre, né à Florensac (Hérault) le 2 fé- 
vrier 1775, mort à Paris le 29 septembre 
1821. Enrôlé au 1 régiment de chasseurs 
à cheval le 19 mars 1792; servit aux ar- 
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mées du Nord, 1792, de la Moselle, 1793, 
de Sambre-et-Meuse, 17941797; blessé 
dun coup de boulet à la cuisse droite 
sous Maestricht, 1794; brigadier le 24 
mai 1795; fourrier le 20 juillet 1795; ma- 
réchal des logis le 20 avril 1797; à l'ar- 
mée d'Allemagne, 1798; maréchal des lo- 
gis chef le 20 mai 1798; à l'armée du 
Rhin, 1799; élu sous-lieutenant le 10 avril 
1799; aide de camp du général Morand le 
& janvier 1800; capitaine attaché au 1e 
hussards et maintenu auprès du général 
Morand en qualité d'aide de camp le 20 
juillet 1800; aide de camp du général 
Drouet le 21 mai 1801; à l'armée d'Italie, 
1601; aide de camp du général Hardy le 
7 novembre, à l’armée de Saint-Domin- 
gue; autorisé à rentrer en France, 6 juin 
1802; admis au traitement de réforme le 
23 septembre 1802; à l’armée des Côtes de 
VOcéan, 1804-1805; aide de camp du gé- 
néral Viallannes, 13 septembre 1804; ser- 
vit à la Grande Armée, 1805-1806; aide 
de camp du général Montbrun, son frère, 
Je 2 janvier 1806; à l'armée de Naples, 

chef d’escadrons le 19 septem- 

u 10° régiment de chasseurs à 
cheval, 12 octobre; servit en Allemagne, 
1809-1810; colonel du 7° régiment de chas- 
seurs à cheval, 15 juillet 1809; obtint une 
dotation de 2.000 francs de rente sur les 
domaines d’Erfurt par décret impérial 
du 15 août 1809, puis une autre dotation 
de 4.000 franes de rente sur le départe- 
ment de Rome le 15 août 1810; chevalier 
de l’Empire, 13 février 1811; adjudant- 
commandant le 29 janvier 1812; chef d’é- 
tat-major de la 11° division d'infanterie 
(Bazout) au 3 Corps de la Grande Ar- 
mée sous Ney le 28 février; servit en 
Russie, 1812; commandant de la Légion 
d'honneur, 2 septembre 1812; général de 
brigade, 18 octobre 1812; servit en Saxe, 
1813; au corps de Davout sous Eugène de 
Beauharnais, mars 1813; reprit Werben, 
26 mars 1813; chef de l'avant-garde de la 
disivion Lagrange; reprit Lunebourg, 3 
avril; employé à la 2 division de cavale- 
rie légère du > Corps de cavalerie de la 
Grande Armée le 12 avril; commandant 
la brigade de cavalerie légère (étrangère) 
du lie Corps sous Macdonald le 25 juin; 
baron de l’Empire, 28 septembre 1813; 
ccmmandant la 11° brigade de la 4° divi- 
sion de cavalerie légère au 2 Corps de 
cavalerie le 2 décembre; commandant 
une brigade en formation au dépôt cen- 
tral de cavalerie à Versailles le 20 jan- 
vier 1814; servit en France, 1814; em- 
rloyé à Pont-sur-Yonne sous les ordres 
du général Pajol, 24 janvier; évacua sans 
combat Moret et la forêt de Fontaine- 
bleau puis se retira sur Essonnes, 14 fé- 
vrier; destitué pour ce motif, 17 février; 
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traduit devant une commission d'enqué- 
te. 19 février; fut acquitté par cette 
commission, 24 mars; offrit ses services 
au gouvernement provisoire le 3 avril; 
nommé à la place de d'Oullenbourg com 
mandant le département de Seine-et-Oise 
le 7 avril; disponible le 10 mai 
mandant le département de Loir-et-Cher, 
24 mai; chevalier de Saint-Louis, 5 octo- 
bre 1814; se rallia aux Cent-Jours le 23 
mars 1815; disponible le 26 mars; mis à 
la disposition du ministre de la Guerre 
Four commander un dépôt de cavalerie, 
5 juin; commandant le département de 
Seine-et-Oise le 8 août; fut accusé de fa- 
voriser dans le département de Seine-et- 
Oise l'établissement des officiers en demi- 
solde et nommé commandant le dépar- 
tement des Basses-Alpes, 28 avril 1816; 
mis en disponibilité sur sa demande et 
destiné à une inspection d'armes le 4 
juin; inspecteur de cavalerie pour 1816 
dans la 13 division militaire le 25 juil- 
let; désigné pour l'inspection de 1817 le 
27 avril 1817; inspecteur de cavalerie 
Four 1818 dans la 15* division militaire 
le #r juillet 1818; compris comme ins- 
recteur de cavalerie dans le cadre de l’é- 
fatmajor général le 30 décembre 1818. 


Montbrun de Pomarède (Hugues Bris- 
set de). Cf. Fomarède. 


MONTCHOISY (Lonis-Antoine Choin 
de Montgay, baron de), général, né à 
Grenoble (Isère) le 21 juin 1747, mort à 
Gênes (Italie) le 14 juin 1814. Elève au 
corps royal d'artillerie, 1765; garde du 
corps du roi, 1767-1777; capitaine dans 
les troupes coloniales, 1778; aide-major 
général au corps des volontaires de Nas- 
sau-Siegen, 2 avril 174; obtint le rang 
de major, 8 juillet 1779; major à la suite 
des volontaires étrangers de la Marine 
puis de Lauzun; servit sous Rocham- 
beau en Amérique, 1979-1783; passé au 
1“ chasseurs à cheval, 28 décembre 1783; 
capitaine commandant aux chasseurs 
des Alpes, 23 septembre 1784; chevalier 
de Saint-Louis; major aux chasseurs 
royaux de Provence, 1" mai 1788; colo- 
nel du- 68* d'infanterie, 23 novembre 
1791; sous d’Harville, 1792, sous Du- 
mouriez, 17921793; maréchal de camp, 
8 mars 1793, à l’armée des Ardennes; 
décrété d’arrestation comme impliqué 
dans l'affaire Harville, 15 avril 1793, et 
mis en état d’arrestation; mis en liber- 
té le 14 août 1794, mais son décret d’ar- 
restation ne fut levé que le 18 mars 
1795 emis en activité, 11 mai 1795; em- 
ployé à l’armée de l'Intérieur, 13 juin; 
général de division, 1" septembre 1795; 
servit au 13 vendémiaire an II, 5 octo- 
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bre; commandant la 18* division mili- 
taire à Dijon, 9 janvier 1796; employé à 
l'armée des Alpes, 2 janvier, en qualité 
d'inspecteur général des armées des Al- 
pes et d'Italie; commandant à Lyon, 21 
février; mis en disponibilité comme fa- 
vorisant les royalistes, 27 mai; admis 
au traitement de réforme, 30 mars 1797; 
remis én activité comme général de di- 
vision à l’armée du Danube, 15 avril 
1799 ; à l’armée d’Helvétie, 2 mai; com- 
mandant la division de l'intérieur de 
l'Helvétie à Berne; puis la 1" division 
de l'armée d'Helvétie (division du Va- 
lais) à la place de lurreau, 17 novem- 
bre; passé à l'aile droite de l’armée du 
Rhin sous Lecourbe en décembre 1799; 
conserva son commandement en Hel 

tie, janvier 1800; commandant le ter 

toire helvétique, mai 1800; passé à l’ar- 
mée des Grisons; commandant le corps 
des troupes stationnées en Helvétie, 13 
mai 1801; rappelé pour s'être mêlé aux 
révolutions intérieures du pays des 27 
et 28 octobre, en soutenant le parti de 
Reding; inspecteur en chef aux revues, 
18 novembre 1801; nommé capitaine gé- 
néral des îles de France et de la Réu- 
nion, 25 février 1803; ne se rendit pas à 
sa destination et fut mis en disponibili- 
té; commandant la 18° division militai- 
re, 21 septembre; commandant de la Lé- 


gion d'honneur, 14 juin 1804; comman- 
dant la 28* division militaire à Gênes, 
20 juin 1805; baron de l'Empire, 3 fé- 
vrier 1813. Le nom du général Montchoi- 
sy est inscrit au côté Nord de l’Are de 
Priomphe de l'Etoile. 


MONTEBELLO (Duc de). Cf. Lannes, 
duc de Montebello. 


MONTÉLÉGIER _ (Gabriel - Gaspard - 
Achille-Adolphe, vicomte Bernon de), 
général de cavalerie, né à Romans (Drô- 
me) le 6 janvier 1780, mort à Bastia 
(Corse) le 2 novembre 1825. Engagé vo- 
lontaire au 7° (bis) de hussards, 19 mai 
1798; servit en Egypte, 1798-1800; blessé 
à la bataille des Pyramides, 21 juillet 
1798, et nommé par Bonaparte sur le 
champ de bataille sous-lieutenant aide 
de camp du général Bon, 21 juillet 1798; 
puis aide de camp de Davout en 1799; 
blessé de 2 coups de sabre au combat de 
Lougsor, tua un mameluek sur le che- 
val duquel il monta pour échapper à la 
mort, 9 février 1799; nommé lieute- 
nant par le général en chef, 15 jours 
après le combat, servit à Aboukir, 25 
juillet; nommé commissaire des guerres 
par le général en chef Kléber, 1" jan- 
vier 1800; prisonnier des Anglais en 1800; 
réformé, 23 septembre 1800; employé près 
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du ministre de la Guerre, 13 mars 1802; 
confirmé capitaine par le Premier Ce 
sul, 3 avril 1802; adjoint à l'état-major 
de la 19° division militaire, 14 juin 1803; 
passé à la division de réserve Gazan, 
qui ft plus tard partie du 5° Corps de 
la Grande Armée, 7 juin 1805; servit de- 
vant Ulm; fait prisonnier à Krems, 11 
novembre; aide de camp du maréchal 
Lefebvre, 15 avril 1806; servit à Iéna, 14 
octobre, Pultusk, 26 décembre, blessé au 
combat de Marienwerder, 12 février 1807; 
chef d’escadrons aide de camp de Lefeh- 
vre, 30 mai 1807; le suivit en Espagne, 
1808; à Durango, Espinosa, Almaraz, puis 
en Allemagne, 1809; colonel aide de camp 
de Lefebvre, 24 mai 1809; servit à Abens- 
berg, 20 avril 1809; Schärding, Eckmühl, 
Ratisbonne, Innspruck; chevalier de 
l'ordre militaire de Bavière, 10 juin 1809; 
baron de l’Empire, 31 décembre 1809; 
employé à Pampelune, septembre 1810; 
à l'armée d’Espagne, 1810-1813; colonel 
du 2% dragons, 19 avril 1811; servit aux 
Arapiles, 22 juillet 1812, à Vittoria, 21 
juin 1813; général de brigade, 30 mai 
1813; commandant la 2 brigade de la 6° 
division de grosse cavalerie (Milhaud) du 
ä Corps de cavalerie de la Grande Ar- 
mée, 11 août; servit en Saxe, 1813; blessé 
à Leipziek, 18 octobre 1813; servit à Ha- 
nau, 50 octobre; commandant une briga- 
de de dragons à la 5° division de grosse 
cavalerie sous Collaert au combat de 
Sainte-Croix, 24 décembre; commandant 
une brigade de la 3° division de dragons 
(Briche) en janvier 1814; au combat de 
Rambervillers, 9 janvier: blessé à 
Brienne, 29 janvier; servit à Mormant, 
17 février; aide de camp du due de Ber- 
ry, 22 juin; le suivit à Gand au 20 mars 
1815; commandant la 1* brigade de la 2 
division de cavalerie de la garde royale, 
8 septembre; vicomte, 12 mars 1816; aide 
de camp honoraire et gentilhomme 
d'honneur du due de Berry, 2 avril 
1817; confirmé vicomte par lettres pa- 
tentes du 14 mai 1818; grand officier de 
la Légion d'honneur, 24 août 1820; lieu- 
tenant général, 25 avril 1821; inspecteur 
général de cavalerie pour 1821 le 4 juil- 
let 1821; inspecteur général de cavalerie 
pour 1822 le 19 juin 1822; commandant 
supérieur de la 17: division militaire 
(Corse) à Bastia le 15 janvier 1823; com- 
mandeur de Saint-Louis, 23 mai 1825. Le 
nom dn général Montélégier est inscrit 
au côté Sud de l’'Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


MONTER (Jean-Etienne-François), gé- 
néral, né à Strasbourg le 27 juin 1738, 
mort à Commerey (Meuse) le 24 mai 
1811, Cornette au régiment de Schom- 
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berg-dragons (devenu en 1791 17° dra- 
gons), 9 avril 1758; servit en Allemagne, 
1758-1762; lieutenant en 2°, 15 avril 1760; 
lieutenant, 2 mars 1762; aide-major, 24 
novembre 1768; avec rang de capitaine, 
3 mars 1774; lieutenant, 6 mars 1774; 
premier lieutenant, 17 juin 1776; capi- 
taine en >, 1 octobre 1778; chevalier 
de Saint-Louis, 5 avril 1780; capitaine- 
commandant le 2 septembre 1780; chef 
d’escadrons, 1 mai 1788; lieutenant-co- 
lonel au 11° dragons, 23 mars 1792; co- 
lonel du 11° dragons à l’armée du Rhin, 
10 juin 1792; général de brigade, 8 mars 
1795; mis en état d’arrestation et sus- 
pendu de ses fonctions, 7 août 1793; pas- 
sa en jugement devant le tribunal ré- 
volutionnaire et fut acquitté, 5 janvier. 
1794; relevé de sa suspension, 28 août 
1794; admis à la retraite, 12 janvier 
1795; remis en activité et employé à l’ar- 
mée de l'Ouest, 13 juin; commandant 
la 2 brigade de la 3: division (Willot) à 
l'armée de l'Ouest, 5 octobre; réformé, 
22 septembre 1796. 


MONTESQUIOU -FEZENSAC (Anne 
Pierre, marquis de), général, né à Pa- 
ris le 17 octobre 1739, mort à Paris le 
30 décembre 1798. Père du comte Elisa- 
beth-Pierre; fut élevé à la cour; devint 
menin des enfants de France, puis che- 
vau-léger de la garde du roi, 31 août 
1754; lieutenant réformé dans le régi- 
ment Royal-Pologne, 21 mai 1756; capi- 
taine au régiment du Roi-cavalerie, 12 
avril 1757; colonel aux grenadiers de 
France, 14 mars 1758; aide-maréchal des 
logis, 16 avril 1761; colonel du régiment 
Royal des Vaisseaux, 30 novembre 1761; 
chevalier de Saint-Louis, 1er février 1763; 
brigadier d'infanterie, 20 avril 1768; 
premier écuyer du comte de Provence, 
1771; démissionnaire de son régiment, 28 
juillet 1773; obtint en 1776 le droit par 
lettres patentes d'ajouter à son nom ce- 
lui de Fezensac; maréchal de camp, 1 
mars 1780; chevalier des ordres du Roi, 
8 juin 1783; membre de l'Académie 
Française à la place de Coëtlosquet, 
évêque de Limoges, fin 1784; comman- 
dant une brigade d'infanterie, 1 avril 
1788; élu le 10° sur 10 député de la no- 
blesse de la ville de Paris aux Etats 
Généraux gauche, 16 mai 1789; fut un 
des premiers membres de la noblesse 
qui se réunit au tiers état; ft des rap- 
ports sur la suspension de l’arriéré, la, 
réduction des pensions, la régularité des 
liquidations, la liberté du commerce de 
Por et de l'argent; ft nommer une com- 
mission de surveillance du (lrésor; de- 
manda que les Assemblées Coloniales 


fussent appelées à rédiger elles-mêmes 
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le Code relatif aux esclaves ct que la 
liste civile fut fixée par une loi; rappor- 
teur de la commission des assignats; en 
détermina le mode d'émission et le 
moyen d'éviter le discrédit; fut parti 
san de la suppression de l'ordre de 
Saint-Louis et de son remplacement par 
le Mérite Militaire; lieutenant général 
commandant la 9 division militaire, 20 
mai 1791; donna sa démission de pre- 
mier écuyer du comte de Provence après 
la fuite de Varennes; administrateur du 
département de Paris, 29 octobre; puis 
commandant la 1® division d'Alsace; 
passé à l’armée de La Fayette à la place 
de Durfort, 15 février 1792; général en 
chef de l'armée du Midi, 13 avril; fit ren- 
trer Avignon dans l'ordre; rappelé à 
Paris, 27 août, puis maintenu dans ses 
fonctions, 7 septembre; envahit la Sa- 
voie, 22 septembre; entra à Chambéry, 25 
septembre; commandant en chef l’'ar- 
mée des Alpes, 8 octobre; décrété d’ac- 
cusation le 7 novembre 1792 par la Con- 
vention pour avoir traité sans mandat 
avec les magistrats de Genève pour le 
retrait des troupes suisses; destitué, 9 no- 
vembre; passa en Suisse, 13 novembre; 
véout à Bremgarten (canton de Zurich); 
rentré en France, fn juillet 1795; rayé 
de ia liste des émigrés, 3 septembre 1795. 
Le nom du général Montesquiou est ins- 
crit au côté Sud de l’Are de Triomphe 
de l'Etoile. 


MONTESQUIOU-FEZENSAC (Philip- 
pe-André-François de Marsan, comte 
de), général, né à Marsan (Gers) le 30 
novembre 1753, mort à Paris le 7 février 
1833. Fils d'Antoine, comte de Montes- 
auiou; devint sous-lieutenant au régi- 
ment Royal-Vaisseaux, 12 mai 1770; ob- 
tint le rang de capitaine au régiment 
de Lorraine-dragons, 7 avril 174; capi- 
taine, 13 mai 174; réformé, 7 juin 1756; 
capitaine en 2, 1# septembre 1777; avec 
rang de mestre de camp, 13 avril 1780; 
capitainecommandant, 30 mai 1781; 
mestre de camp en 2 du régiment de 
Lyonnois, 11 novembre 1782; mestre de 
camp commandant ce régiment, 10 mars 
1788; chevalier de Saint-Louis, 4 mai 
1788; maréchal de camp employé, 6 oc 
tobre 1791; envoyé aux îles du Vent, 5 
février 1792; arriva de France, 17 sep- 
tembre; nommé commandant la partie 
Ouest, puis la partie Sud de Saint-Do- 
mingue; prit possession de son poste le 
10 octobre; se démit de son commande- 
ment à la nouvelle de la mort de Louis 
XVI, fin février 1793, et rentra en Fran- 
ce, 22 février 1793; fut mis en état d'ar- 
restation; mis en liberté après le 9 ther- 
midor; se retira aux Etats-Unis; rentra 
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en France sous le Consulat; remis en 
activité comme maréchal de camp, 8 
août 1814; commandant le département 
du Gers, 16 août; nommé lieutenant gé- 
néral honoraire tout en restant employé 
comme maréchal de camp, 25 octobre 
1814; inspecteur général des conseils de 
discipline de la garde nationale de Pa- 
ris sous Masséna au 22 juin 1815; lieute- 
nant général titulaire, 18 septembre 
1815; admis à la retraite, 19 juin 1816. 


MONTFALCON (Jean, chevalier), gé- 
néral, né à Pont-de-Beauvoisin (Savoie) le 
5 février 1767, mort dans sa terre de Ca- 
rouge (près Genève) le 12 mai 1845. Ser- 
vit dans les gardes du corps de Sardai- 
gne le 3 novembre 1786; breveté sous- 
lieutenant, 3 novembre 1790; breveté 
lieutenant, 3 novembre 1792; démission- 
naïre le 7 juin 1793; passé au service de 
France et nommé par le général en chef 
de l'armée des Pyrénées-Orientales lieu- 
tenant provisoire instructeur de la ca- 
valerie et de l'artillerie à cheval le 9 
août 1793; adjoint provisoire aux adju- 
dants généraux employé près le chef 
d'état-major général de l’armée le 24 sep- 
fembre 1793; servit à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1793-1795; adjoint à l'ad- 
judant général Guerlin, 19 juin 1794; 
aide de camp du général Dugua, 14 jan- 
vier 1796; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1796; promu lieutenant dans les troupes 
à cheval pour. continuer ses fonctions 
d’aide de camp le 17 novembre 1796; à 
Varmée d'Italie, 1797-1798; capitaine le 
30 avril 1798; à l’armée d'Orient, 1798- 
1800, mis à la suite du 15* régiment de 
dragons le 25 mai; nommé provisoire 
ment chef d’escadrons par le général 
en chef de l’armée d’Orient, 5 septembre 
1799; disponible le 1*7 octobre 1800; con- 
frmé dans le grade de chef d’escadrons, 
2 janvier 1801; aide de camp du général 
Dugua, 7 novembre; à Saint-Domingue, 
1802-1803; aide de camp du général Le- 
clere, 17 octobre 1802; nommé provisoi- 
rement par le général en chef Rocham- 
beau chef de brigade adjoint à l’état- 
major général de l’armée, 10 avril 1803; 
envoyé en mission en France, 12 no- 
vémbre; confirmé dans son grade pour 
être employé en qualité d'adjndant- 
commandant le 6 avril 1804; inscrit 
sur le tableau des adjudants-comman- 
dants, 30 août 1805; employé à l’ar- 
méo d'Italie, 2 septembre; chef d’état- 
major de la 5t division (Séras) à l’ar- 
mée d’ftalie, octobre 1805; employé près 
la division française en Dalmatie, fé- 
yrier 1806; à l’armée de Dalmatie, 7 juil- 
let 1806; chef d'état-major de la division 
Montrichard, 26 janvier 1808; servit en 
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Allemagne, 1809; au 1l* Corps de la 
Grande Armée sous Marmont, 21 juillet 
1809; obtint une dotation de 2.000 francs 
de rente annuelle sur Erfurt par décret 
du 15 août 1809; passé à l’armée d'Illyrie 
le 1 janvier 1810; disponible, 20 janvier 
1811; chevalier de l'Empire par lettres 
patentes du %9 janvier 1811; employé sous 
Durosnel à la 1r colonne mobile dans les 
19e, 7 et 8e divisions militaires, 18 mars; 
disponible le 16 septembre; chef d'état- 
major de la 6° division (Legrand) du 
corps d'observation de l’Elbe, 18 janvier 
1812; devenu % Corps de la Grande Ar- 
mée, 1" mars; servit en Russie, 1812; 
blessé d‘un coup de feu à l'oreille gau- 
che au combat de Polotsk, 19 octobre 
1812; en congé pour raisons de santé, 
11 avril 1813; chef d'état-major du gou- 
vernement général des provinces illy- 
riennes le 7 juillet; employé à l’armée 
d'Italie, octobre 1813; général de briga- 
de le 1 janvier 1814; commandant la 1re 
brigade de la 3 division (Fressinet) à 
l’armée d'Italie, 11 février-20 juin 1814; 
mis en non-activité le 1e septembre 1814; 
chevalier de Saint-Louis le 17 janvier 
1815; commandant le département du 
Cantal, 14 avril; chef de la 1 brigade 
de la 23 division d'infanterie (Dessaix) 
du % Corps (armée des Alpes) sous Su- 
chet, 13 juin; puis chef de la 2° brigade, 
même division, à la place de Revest, 17 
juin; repoussa les Autrichiens à Bon- 
neville, 27 juin; couvrit la retraite au 
combat de la Cluse, 6 juillet; mis en 
non-activité, 1er août 1815; disponible 
le 1 avril 1820; mis à la retraite par 
ordonnance du 16 février 1825; lieute- 
nant général honoraire le 23 mai 1825; 
relevé de sa retraite comme maréchal de 
camp et admis en cette qualité dans le 
cadre de réserve de l'état-major général, 
2 mars 1851; retraité de nouveau, 11 
juin 1832. 


MONTFORT (Jacques, baron de), géné- 
ral, né à Sallanches (Haute-Savoie) le 
22 juillet 1770, mort à Paris le 1er janvier 
1824. Soldat au 4* bataillon du Bas-Rhin 
le 5 août 1792; servit aux armées du 
Rhin et du Nord, 1792-1801; capitaine, 3 
juin 1793; était aide de camp du général 
Lecourbe à la prise de Brunnen, 14 août 
1799; chef de bataillon, 18 août 1799; à 
la 84 demi-brigade de ligne, 2 mars 
1800; au passage de JInn, 9 décembre; 
servit sur mer et aux colonies, 1802 
1809; nommé provisoirement colonel du 
82 de ligne à la Martinique par le géné- 
ral Lauriston commandant les troupes 
expéditionnaires, 26 mai 1805; confirmé 
dans ce grade, 10 juillet 1806; servit à la 
défense de Fort-de-France, 12 février 
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1809; fait prisonnier de guerre et envoyé 
sur les pontons, puis servit en Espagne, 
1810-1813; général de brigade employé à 
l'armée de Portugal, 6 août 1811; passé 
à l'armée des Pyrénées, 6 juillet 1813; 
chef de la 2 brigade de la division Mau- 
cune à l'aile droite (sous Reïlle) de l’ar- 
mée du Midi, 16 juillet; baron de l'Em- 
pire, 14 acût 1813; division Leval au com- 
bat sur la Nive, 9 décembre, puis même 
division an 7 Corps de la Grande Armée 
en Champagne, 2 janvier 1814; servit à 
Dolancourt, 27 février, à Cormeron, 16 
mars, Arcis-sur-Aube, 21 mars; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 5 avril 
1814; mis en non-activité le 1° septembre 
1814; chevalier de Saint-Louis, 14 sep- 
tembre 1814; commandant le départe- 
ment de Seine-st-Marne, 14 mars 1815; 
le département de la Meurthe le 29 
mars; chef d'état-major du corps d'ob- 
servation du Jura sous Lecourbe, 23 
avril; prit part à la défense de Béfort, 
juillet 1815; se signala au combat d'Of- 
femont, 4 juillet 1815; commandant le 
département de la Marne, 1‘ septembre; 
mis en non-activité le 10 janvier 1816; 
adjoint à l'inspecteur général d’infante- 
rie dans la 10° division militaire, 18 
août; adjoint à l'inspecteur général d’in- 
fanterie pour 1818 dans la 9 division mi- 
litaire, 197 juillet 1818; compris comme 
inspecteur d'infanterie dans le cadre de 
l'état-major général, 30 décembre 1818; 
commandant l'Ecole royale militaire de 
La Flèche à la place de Gavoty, 27 jan- 
vier 1819; mis en disponibilité, 14 mars 
1821. Le nom du général Montfort est 
inscrit au côté Nord de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


MONTGAILLARD. (Charles - Bernard- 
Joseph Persin de La Valette, marquis 
de), général, né à Toulouse le 27 mai 
1747. Sous-lieutenant au régiment de 
Conti-dragons, 4 juillet 1764; abandonna 
le service, 1766; rétabli dans ses fonc- 
tions, 4 mai 1768: capitaine-commandant, 
14 septembre 1768; capitaine, 5 mai 1772; 
capitaine-commandant, 16 juin 1776; mes- 
tre de camp en 2 du régiment de Bour- 
gogne, 13 avril 1780; mestre de camp 
commandant le régiment de l’Ile-de- 
France, 10 mars 1788; mestre de camp 
commandant le régiment de Guyenne, 4 
mai 1788; maréchal de camp employé à 
l'armée du Midi, 6 février 1792; comman- 
dant le fort Barraux; donna sa démis- 
sion aux commissaires de l’Assemblée 
Législative, 5 septembre 1792; sa démis- 
sion fut acceptée par le gouvernement le 
28 septembre 1792; mourut avant le 26 fé- 
vrier 1798. 
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MONTHYON (François-Gédéon Bailly 
de). Cf. Bailly de Monthyon. 


MONTIGNY (François-Emmanuel De- 
haies, dit de). Cf. Dehaies. 


MONTMARIE (Louis - François - Elie 
Pelletier, comte de), général, né à Bou- 
ry-en-Vexin (Oise) le 12 mars 1771, mort 
à Pontault-Combault (Seine-et-Marne) le 
17 février 1854 Sous-lieutenant au 81e 
d'infanterie ci-devant Conti, 15 séptem- 
bre 1791; lieutenant, 4 mai 1792; à l’ar- 
mée du Nord, 1792-1794; adjudant-major, 
22 mai 1792; passé au 13° dragons, 14 
avril 1793; avec rang de capitaine, 3 
avril 1795; à l'armée de Rhin-et-Moselle, 
1795-1797; aide de camp du général Du- 
verger, 10 juin 1795; blessé à la bataille 
de la Pfrimm, 10 novembre; à l’armée 
du Rhin, 1800-1801; capitaine d’infante- 
rie dans la légion d'élite de la gendar- 
merié, 9 novembre 1801; chef de batail- 
lon, 21 septembre 1805; aide de camp du 
maréchal Lefebvre, 27 novembre; à la 
Grande Armée, 1805-1807; colonel, 18 
mars 1807; servit au siège de Dantzick; 
à la prise du Frische Nehrung par 
Schramm, 20 mars; suivit Lefebvre en 
Espagne, 7 septembre 1808; en Autriche, 
avril 1809; servit à Abensberg, 20 avril 
1809; Eckmühl, 22 avril; général de bri- 
gade, 5 mai 1809; blessé d’un coup de 
feu dans un combat dans le Tyrol, 12 
mai 1809; appelé à l’armée d'Espagne, 
31 octobre; commandant une brigade de 
la division Reynier, 1 décembre; com- 
mandant la 2 brigade, division Loison, 
11 janvier 1810; employé au 8: Corps de 
l’armée d'Espagne plus tard armée d’A- 
ragon, 12 février; baron de l'Empire, 26 
avril 1810; vainqueur à Morela, 19 juil- 
let, en ravitailla le fort; division Mus- 
nier, août 1810; servit à Vinaros, 26 no- 
vembre 1810; division Habert, juin 1811; 
au siège de Tarragone, 4 mai-2 juin 
1811; puis à la reprise du fort de Fi- 
guières; blessé de 5 coups de feu à la 
bataille de Sagonte, 25 octobre 1811; re- 
çut plusieurs contusions au siège de Va- 
lence, novembre 1811-10 janvier 1812; 
s'empara du faubourg San Vicente, 6 
janvier 1812; servit dans le royaume de 
Valence, juin 1813; commandant la 2 
brigade de la 3 division (Habert) à 
l’arméè d'Aragon, 1% septembre 1813; 
commandant la place de Vitry-le-Fran- 
çois, 17 janvier 1814, l'évacua, 5 février, 
puis fut employé à la division Charpen- 
tier (jeune garde); servit à Laon, 9 et 
10 mars; employé à la 1r division de la 
vieille garde, 14 mars; lieutenant des 
gardes du corps du roi, compagnie Wa- 
gram, 1® juin 1814; chevalier de Saint- 
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Louis, 10 juillet 1814; grand officier de 
la Légion d'honneur, 20 août 1814; suivit 
le due de Berry et le roi, s’enferma dans 
Béthune avec La Grange, 24 mars 1815; 
lieutenant général pour prendre rang 
du 18 mars 1815, 24 octobre 1815; mis en 
non-activité, 1e" novembre 1815; inspec- 
teur général d'infanterie pour 1816 dans 
la 12 division militaire, 18 août 1816; 
pour 1818 dans la 10° division militaire, 
der juillet 1818; compris, en cette qua- 
lité, dans le cadre d'organisation de 
l'état-major général, 30 décembre 1818; 
comte, 31 août 1819; inspecteur général 
d'infanterie pour 1820 dans les 17, 15° et 
16* divisions militaires, 21 avril 1820; 
pour 1821, dans les 12 et 13° divisions 
militaires, 4 juillet 1821; pour 1824 dans 
la Ge division militaire, 23 juin 1824; élu 
par 114 voix sur 169 votants et 184 ins- 
crits, député du grand collège du Hant- 
Rhin centre, 6 mars 1824; quitta la 
Chambre, 1827; commandeur de Saint- 
Louis, 23 mai 1825; inspecteur général 
d'infanterie pour 1826 dans la 5° division 
militaire, 17 mai 18%; compris dans le 
cadre de réserve de l'état-major général, 
7 février 1831; admis dans le cadre de 
vétérance à compter du 12 mars 1836; 
mis en non-activité, conformément à 
l'ordonnance du 28 août 1836; placé dans 
la section de réserve du cadre de l'état- 
major général, 15 août 1839; admis à la 
retraite à dater du 12 avril 1848; obtint 
une pension de 7.200 francs, 8 juin; re- 
levé de la retraite et placé, sur sa de- 
mande, dans la section de réserve à 
compter du 1 janvier 1853. Le nom du 
général Montmarie est inscrit au côté 
Ouest de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


MONTMARIE (Aimé - Sulpice - Victor 
Pelletier, baron de), général de cavale- 
rie, né à Boury-en-Vexin (Oise) le 13 no- 
vembre 1772, mort à Leipzick des suites 
de l’amputation, 2 novembre 1813. Sous- 
lieutenant au 17: bataillon de réquisi- 
tion de Paris, 2 septembre 1793; lieute- 
nant, 21 novembre 1793; à l’armée de la 
Moselle, 1792-1794; incorporé comme sim- 
ble cavalier au 3° régiment de dragons, 
9 avril 1794; à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 2 juillet; adjoint aux adjudants 
Bénéraux de l'armée du Nord, 27 sep- 
fembre 1794; sous-ieutenant au 3 dra- 
gons, 30 juillet 1796; aux armées d’Ita- 
lie, 1796-1797, puis d’Helvétie, 1798; em- 
barqué pour l'Egypte, 19 mai 1798; lieu- 
tenant, 22 septembre 1799; capitaine, 26 
janvier 1800; chef d’escadrons à la suite 
du 3 dragons, 29 janvier 1801; comman- 
dant à cette date le corps des mame- 
lucks; chef d’escadrons titulaire au 19 
dragons, 2 avril 1802; à l’armée de Ha- 
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novre, 1803-1804; major au 9 régiment 
de chasseurs à cheval, 23 f 

aux armées d'Italie et de Naples, 1505- 
1809; colonel du 28° dragons, 4 avril 1807; 
brigade Poinsot, division Pully, à l'ar- 
mée d'Italie, avril 1809; blessé d’un 
coup de sabre à la tête au passage du 
Piave, 8 mai 1809; chevalier de la Cou- 
ronne de Fer, 30 mai 1809; officier de la 
Légion d'honneur, 27 juillet 1809; baron 
de l’Empire, 9 mars 1810; à l’armée d’I- 
talie, 1810, puis à l’armée du Centre en 
Espagne; vainqueur des guérillas près 
de Cabeta, fin mars 1811; employé à la 
3e division de cavalerie (La Houssaye) 
à la Grande Armée en Russie, mai 
1812; blessé d’un coup de biscaien au 
côté gauche à la Moskowa, 7 septembre 
1812; général de brigade, 22 juillet 1813, 
et commandant la > brigade de la 1" 
division de cavalerie légère sous Corbi- 
neau à la Grande Armée; au 1e Corps 
sous Vandamme à Kulm, 29:30 août; 
commandant la 2 brigade de la division 
de Berckheïm, 3 septembre; eut le pied 
droit emporté par un boulet à Wachau, 
16 octobre, et dut subir l’amputation. 
Le nom du général Montmarie est ins- 
crit sur les tables de bronze du musée 
de Versailles et au côté Est de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


MONTMORENCY. Cf. Laval. 


MONTREDON (Joseph-Louis-François- 
Hyacinthe de), général, né à Narbonne 
(Aude) en 1743, mort à La Redorte (Au- 
de) le 2 septembre 1801. Page du roi, 
1758; enseigne au régiment des gardes 
françaises, octobre 1761; servit en Alle- 
magne, 1761-1762; aide de camp du géné- 
zal de Vaux en Corse, 1768; capitaine de 
canonniers dans la 1° compagnie des vo- 
lontaires étrangers de la marine le 4 dé- 
cembre 1778; lientenant-colonel de la 
même légion en 1779; servit aux Antilles, 
à la Martinique; colonel de la légion de 
Luxembourg, octobre 1781; lieutenant- 
colonel du régiment de Pondichéry, 18 
janvier 1784; servit dans l'Inde; cheva- 
lier de Saint-Louis, 12 juillet 1783; mis 
en réforme pour raisons de santé, sur sa 
demande, 25 août 1790; maréchal de 
camp, 15 mars 1792; mais non employé; 
désigné pour l'armée des Vosges sous 
Custine, 10 janvier 1793, puis envoyé à 
l’armée d'Italie, 26 janvier; général de 
division, 15 mai 1793; employé à l'armée 
des Pyrénées-Orientales, 31 mai; était 
encore en fin juin 1793 à l’armée d'Italie 
où il commandait la division des Côtes, 
depuis l'embouchure du Var jusqu’à cel- 
les du Rhône; chassé du camp de Cor- 
neilla, 29 août 1793, puis de Rivesaltes, 
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8 septembre, se retira sur Salces; envoyé 
comme commandant à Carcassonne, 16 
septembre; suspendu de ses fonctions par 
les représentants du peuple, et accusé 
de dilapidations dans un dépôt de cava- 
lerie à Limoux, 20 octobre 1793, mais, 
reconnu innocent, il fut relevé de sa sus- 
pension et réintégré dans son emploi, 26 
octobre; suspendu de ses fonctions com- 
me noble par le ministre de la Guerre 
Bouchotte, 23 décembre 1793; cessa ses 
fonctions et fut déerété d'arrestation par 
arrêté des représentants du peuple Mil- 
haud et Soubrany, 10 janvier 1794, puis 
relâché; il se retira à Montliard (Loi- 
ret) ; relevé de sa suspension et autorisé 
à prendre sa retraite, 24 mars 1797; ad- 
mis au traitement de réforme, 20 novem- 
bre 1798; membre du directoire de Phé- 
pital militaire de Rennes, 13 mai 1800, 
puis de celui de Toulouse, 7 octobre. 


MONTRICHARD (Joseph - Hélie-Désiré 
Perruquet de), général, né à Thoirette 
(Jura) le 24 janvier 1760, mort à Stras- 
bourg le 5 avril 18%8. Elève surnumérai- 
re d'artillerie à l’Ecole de Metz, 16 août 
1781; élève d'artillerie à l'Ecole de Be- 
sançon, 1" septembre 1782; sous-lieute- 
nant au régiment d'artillerie de Stras- 
bourg, 1“ septembre 1783; lieutenant en 
1", 1" avril 1786; capitaine en 2° au ré- 
giment d'artillerie de Metz (devenu 2° 
d'artillerie à pied en 1791), 155 avril 1791; 
capitaine-commandant au 2 d'artillerie 
en garnison à Besançon, 1" juin 1792; 
fit fonctions d’adjoint aux adjudants gé- 
néraux à l’armée du Rhin, février 1793; 
adjudant général chef de bataillon em- 
ployé à l’armée du Rhin, 30 juillet 1793; 
adjudant général chef de brigade, 13 
juin 1795; chargé de préparer le passage 
du Rhin à Strasbourg, juin 176; prit 
une part importante à ce passage, 23 
juin; général de brigade, 2 août 1796; à 

on de l'armée de Rhin-et-Mo- 
selle, à la place de Nouvion, sous Féri- 
no, au passage du Lech, %4 août; chargé 
de protéger la retraite de Moréau à 
Ulm, 16 septembre; servit au combat de 
Schliengen, 24 octobre; division Sainte- 
Suzanne, à la défense de Kehl, novem- 
bre 1796; à la division Girard, dit Vieux 
au 20 avril 1797; chef d'état-major de 
l'armée de Mayence, 14 décembre 1797; 
désigné pour l’armée d'Angleterre, 12 
janvier 17%, puis à l’armée d'Italie, 
1798; chef d'état-major de l'armée d'I- 
talie, sous Joubert, à la place de Su- 
chet, 14 octobre 1798; occupa Alexandrie, 
5 décembre; général de division, 5 fé- 
vrier 1799; commandant l'aile droite de 
FParmée d'Italie; servit à Pastrengo, 26 
mars, à Magnano, 5 avril; commandant 
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à Bologne, 26 avril, rejoignit l’armée de 
Macdonald, fin mai 1799; débloqua Bo- 
logne et le fort d’Urbin, juin 1799; ser- 
vit à la Trebbia, 18-19 juin; passé à l’ar- 
mée d'Italie, 30 juin; employé à l’armée 
du Rhin, 17 décembre; commandant la 
2° division du corps de Lecourbe à l’ar- 
mée du Rhin au 1" avril 1800; servit à 
Stockach, 3 mai, Moesskirch, 5 mai, 
Memmingen, 10 mai, Hochstaedt, 19 
juin; commandant la 3° division, même 
corps, même armée, 4 juillet; au com- 
bat de Neuburg, 27 juin, passa l'Inn à 
Neufbeuern, 9 décembre, et battit les 
Autrichiens à Gôtzing, servit au com- 
bat de Salzbourg, 14 décembre, à Krems- 
munster, 2 décembre; servit en Helvi 
tie, 2 décembre 18018 août 1802; com- 
mandant en chef les troupes françaises 
stationnées dans la république batave, 
23 septembre 1802; à Breda, 25 mars 
1803; employé au camp de Nimègue, 2 
mai, puis en Hanovre, sous Mortier; 
passé en ltalie comme commandant les 
troupes françaises et italiennes dans les 
Etats de l'Eglise, 26 août; commandant 
la 1° division du corps d'armée employé 
dans les états de Naples, 19 novembre; 
suspendu de ses fonctions le 11 décem- 
bre 1805, pour avoir levé une contribu- 
tion de 100.000 piastres sur la Marche 
d’Ancône; mis en non-activité, 6 mars 
1806; employé à l’armée de Dalmatie, 
sous Marmont, 14 janvier 1808; com- 
mandant la 1 division de l’armée de 
Dalmatie, 26 janvier 1808-30 juin 1809; 
servit à Güspich, 20 mai 1809; comman- 
dant l'île Lobau à la place de Reynier, 
9 juillet; commandant la 2° division du 
11° Corps (armée d’Illyrie) à Zara, à la 
place de Clauzel, 12 novembre; mis en 
disponibilité, 9 novembre 1810; rappelé 
en France, 9 décembre; mis en non-ac- 
tivité, 12 février 1811; chargé d’organi- 
ser une division dans le Frioul, 14 avril 
1812; commandant la 2 division de l’ar- 
mée d'Illyrie, à la place de Pacthod, 3 
mars 1813; commandant à Raguse, 18 
avril; capitula à Raguse le 27 (ou 28) 
janvier 1814; fut ramené à Ancône, aux 
termes de la capitulation; mis en non- 
activité, mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 5 novembre 1814; commandant la 
6° division militaire à Besançon, 21 juil- 
let 1815; mis en disponibilité, 17 août 
1815; admis à la retraite, 4 septembre 
1815; quitta son commandement le 18 
septembre 1815. Le nom du général 
Montrichard est inscrit au côté Nord 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


MORAND (Joseph, baron), général, né 
à La Rivière, commune d’Allemans (Dor- 
dogne) le 18 juillet 1757. Volontaire au 
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régiment de Guyenne-infanterie, 20 jan- 
vier 1774; cadet-gentilhomme au régi- 
ment de Picardie, 6 juin 1776; sous-lieu- 
tenant audit régiment, 2 juin 1777; lieu- 
tenant en 2, 4 juin 1780; lieutenant en 
premier, 15 juin 1783; capitaine, 28 jan- 
vier 1787; démissionnaire le 6 mai 1787; 
entra dans la garde nationale de Be- 
sançon en 1789; commandant la garde 
nationale de Saint - Etienne-de-Puycor- 
bier, canton de Mussidan (Dordogne) en 
1790; nommé commissaire du district de 
Mussidan pour la formation des batail- 
tons de volontaires nationaux, 2 juillet 
1791; reprit du service comme capitaine 
au 56* d'infanterie, 12 janvier 1792; aide 
de camp du général Ruault et employé 
à l'armée du Nord, 2 août, se distingua 
au siège de Lille, fut blessé 2 fois au 
bras droit à Neerwinden, 18 mars 1793 
nommé adjudant général chef de batail- 
lon à l’armée des Pyrénées, 26 mars 1793; 
ne put à cause de ses blessures rejoindre 
son poste avant le mois de mars 1794; 
chef d'état-major de la division des Val- 
lées, 12 octobre 1794, puis, sous Marbot, 
à l’armée des Pyrénées Occidentales, 6 
septembre; employé à Tarbes, sous Rou- 
ché, 11 septembre; se distingua au com- 
bat d'Ochagavia ou de Roncevaux, 17 oc- 
tobre; nommé provisoirement général 
de brigade à l’armée des Pyrénées Occi- 
dentales, 14 novembre 1794; se signala 
au combat d'Olague, 25 novembre; char- 
gé de commander les troupes dans la val- 
lée de Bastan, 5 février 1795; chef d’état- 
major par intérim de l’armée des Pyré 
nées Oceidentales, pendant l'absence de 
Dessein envoyé en mission à Paris du 
29 mars au 19 mai 1795; passé à la 2° 
vision, 20 mai; confirmé général de bri- 
gade par le Comité de Salut public, 13 
juin 1795; servit aux combats de Lecum- 
berry, 1-6 juillet; employé à la 1” di- 
vision (Willot) de la même armée, 16 
juillet; envoyé à l’armée de l'Ouest, 10 
septembre; aux armées de l'Intérieur, 
30 octobre, du Nord, 20 décembre; com- 
mandant la place de Cambrai, 1” jan- 
vier 1796; la place de Metz, 1” octobre, 
la place de Luxembourg, 21 mars 1797, 
la place de Paris, 24 juillet 1799; servit 
Bonaparte au 18 brumaire; général de 
division, 27 avril 1800; disgrâcié et en- 
voyé comme commandant de place à 
Alexandrie, 18 juillet; commandant la 
1 division de l’armée d'Italie, sous Mon- 
cey, 20 avril 1801; commandant la 23° di 
vision militaire en Corse, 22 décembre; 
essaya de réprimer le banditisme et s’at- 
tira par sa sévérité des haines redou- 
tables; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; nommé baron avec 
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dotation de 2.000 francs de rente an- 
nuelle sur la Westphalie, 15 août 181 
mis en disponibilité, 10 avril 1811; con- 
firmé baron de l’Empire par lettres pa- 
tentes du 30 août 1811; attaché au 1” 
Corps d'observation de l’Elbe, 7 février 
1812; commandant la Poméranie suédoise 
à Stralsund, 29 février, puis la 34* di: 
sion du 11° Corps de la Grande Armée, 
tout en conservant ses fonctions de com- 
mandant de la Poméranie suédoise du 22 
juillet au 15 octobre 1812; évacua Stral- 
sund le 9 mars 1813; commandant la 1* 
division du 1* Corps sous Davout, 12 
mare; à Bergedorf, 15 mars; franchit 
l'Elbe en repoussant l'ennemi à Zollens- 
picker, 17 mars; rejoignit le soir même 
Carra-Saint-Cyr à Winsen, arriva à 
Brême, 22 mars, fut placé, avec sa divi- 
sion, sous les ordres de Vandamme, A 
mars; se reporta en avant le 25 mars, 
s'empara de Lunebourg, 1" avril, y fut 
attaqué, blessé au ventre et fait prison- 
nier, 2 avril 1813. Sa troupe dut se ren- 
dre toute entière. Lui-même mourut des 
suites de ses blessures à Boitzenburg 
(Allemagne) le 5 avril 1813. 


MORAND (Charles - Antoine - Louis - 
Alexis, comte), général, né à Pontarlier 
(Doubs) le 4 juin 1771, mort à Paris le 
2 septembre 1835. Se destina au barreau; 
licencié en droit, 1791; capitaine au 7 
bataillon de volontaires du Doubs, 9 
août 1792; servit à l’armée du Rhin, 
1792-1793; lieutenant-colonel en premier 
de son bataillon, 5 septembre 1792, à 
armée du Nord, 1793-1794; se signala à 
Hondschoote en pénétrant l’un des pre- 
miers dans la ville, 8 septembre 1793; 
servit à Wattignies, 16 octobre; passé à 
Jarmée de Sambre-et-Meuse, 1794-1796, 
se signala à la bataille de l’Ourthe, 18 
septembre 1794, à Aldenhoven, 2 octobre; 
passé, par amalgame, à la 11% demi- 
brigade, 29 décembre 1794 (devenue 88e 
de ligne, 2 mars 1796); servit à la prise 
de Kreutznach, 1 décembre 1795, à la 
reddition du fort de Koenisgstein, 26 
juillet 1796, puis au combat de Teining, 
22 août; passé à l’armée d'Italie, avec 
la division Bernadotte, janvier 1797; 
puis à l'armée d'Orient, avril 1798; ser- 
vit en Egypte, 1798-1801; à la division 
Desaix, 1798-1800; nommé provisoirement 
chef de brigade de la 88 sur le champ 
de bataille des Pyramides, 21 juillet 
1798; servit à la bataille de Sédiman, 7 
octobre; commandant à Girgeh, 23 fé- 
vrier 1799, y battit les Arabes, 5 et 6 
avril; vainqueur de Mourad-Bey à El 
Ganaïm, 9 août, puis à Samanhoud, 12 
août; adjudant général chef de brigade, 
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7 septembre 1799, et gouverneur de la 
province de Girgeh; général de brigade, 
6 septembre 1800; division Verdier en 
mai 1801; signa la capitulation du Caire 
avec Belliard, 27 juin 1801; partit pour 
la France, 9 août; commandant le dé- 
partement du Morbihan, 19 mars 1802; 
employé au camp de Saint-Omer, 30 août 
1803; commandant la 1r brigade de la 
1 division (Saint-Hilaire) du 4 Corps 
de la Grande Armée, 30 août 1805; bles- 
sé d’un coup de feu à Ansterlitz, 2 dé- 
cembre; général de division, 24 décem- 
bre 1805; commandant la 17° division du 
3° Corps, sous Davout, à la place de Caf- 
farelli, 14 février 1806; chef d'état-major 
provisoire du 4* Corps, à la place de Sa- 
ligny, 12 mars, mais fut bientôt rem- 
placé par Merle, et reprit le commande- 
ment de sa division qu'il devait garder 
jusqu’en 1813; servit en Prusse et Po- 
logne, 1806-1807; blessé d’un biscaïen au 
bras à Awerstaedt, 14 octobre 1506; ser- 
vit à la prise de Oustrin, 1 novembre, 
puis au passage du Bug, 11 décembre, à 
Crarnowo, 23 décembre, Golymin, 26 dé- 
cembre; blessé à ylau, 8 février 1807; 
comte de l'Empire, 24 juin 1808; com- 
mandant la re division de l’armée du 
Rhin, sous Davout, 12 octobre; servit 
en Bavière et Autriche, 1809; au combat 
d'Arnhofen, 19 avril, à Abensberg, 20 
avril, à Landshut, 21 avril, Eckmühl, 
22 avril, Ratisbonne, 23 avril: blessé à 
Wagram, 6 juillet 1809; servit dans les 
villes hanséatiques où sa division rem- 
plaça celle de Molitor, 13 juillet 1510; 
commandant la 1 division du corps 
d'observation de l'Elbe, sous Davout, 7 
janvier 1812, puis du 1 Corps de la 
Grande Armée, 1 avril; servit en Rus- 
sie, franchit le Niémen, 24 juin, servit 
à Smolensk, 17 août, eut la mâchoire fra- 
cassée par ‘un biscaïen à la Moskowa, 
7 septembre 1812; commandant la 12 di- 
vision (1 du 4* Corps) sous Bertrand, 
17 mars 1813; commandeur de l'ordre de 
Saint-Henri de Saxe; granderoix de 
l'ordre de la Réunion, 3 avril 1813; ser- 
vit à Lutzen, 2 mai, à Bautzen, 20-21 
mai; se signala à Dennewitz, 6 septem- 
bre, à Wartenbourg, 3 octobre, à Ha- 
nau, 3031 octobre, à Hochheïm, 9 no- 
vembre; commandant en chef le 4 
Corps à la place de Bertrand, 16 novem- 
bre; dirigea la défense de Mayence de 
décembre 1813 à avril 1814; se retira en- 
suite À Fontainebleau; chevalier de 
Saint-Louis, 31 juillet 1814; en disponi- 
bilité, 15 octobre 1814; aide de camp de 
l'Empereur, chargé du commandement 
supérieur des 12, 13, 21e et 22 divisions 
militaires, 23 mars 1815; colonel des 
chasseurs à pied de la garde, 13 avril; 
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pair de France, 2 juin 1815; servit à 
Waterloo, 18 juin, et reprit Plancenoit 
au cours de la bataille; commandant 
l'infanterie de la garde à l'armée de la 
Loire, 2 août; mis en non-activité en 
vertu de l'ordonnance du 1° août 1815; 
réformé sans traitement, 23 décembre 
1815; fut autorisé à s’exiler en Pologne; 
condamné à mort par contumace, com- 
me complice des Cent-Jours, par un con- 
seil de guerre siégeant à La Rochelle, 
29 août 1816; rentra en France et fift 
acquitté par un conseil de guerre sié- 
geant à Strasbourg, 14 juin 1819; réà 

tégré dans son grade, 1” septembre 
1819; mis en disponibilité, 12 janvier 
1820; admis à la retraite, 17 mars 1825; 
commandant la 6° division militaire à 


Besançon, 4 août 1830; grand-croix de 
la Légion d'honneur, 18 octobre 1830; 
pair de France, 11 octobre 1832. Le nom 
du général Morand est inscrit au côté 
Est de l'Are de Triomphe de l’Etoile. 


MORAND DU PUCH (Pierre). Cf. Du- 
puch. 


MORAND DU PUCH, chevalier de 
GRANGENEUVE (Pierre), général d'ar- 
tillerie, né à Trémolat (Dordogne) le 14 
février 1739, y mourut le 28 mai 1819. 
Volontaire au corps royal de l'artillerie 
le 15 décembre 1753; surnuméraire au 
corps de l'artillerie, 11 juillet 1755; ser- 
vit à la conquête de Minorque, 1756; 
sous-lieutenant, 17 janvier 1757; servit 
en Allemagne de 1757 à 1762; lieutenant 
le 25 février 1758; capitaine, le 14 juillet 
1766, d’une compagnie d'ouvriers d’ar- 
tillerie détachée à Saint-Domingue, 1777- 
1782; chevalier de Saint-Louis, 23 fé 
vrier 1780; major, 19 avril 1782, lieute- 
nant-colonel, 1° janvier 1791; colonel du 
T régiment (ci-devant de Toul-artille- 
rie), 3 juin 1792; à l’armée du Nord, 
1792-1793; général de brigade employé à 
l'armée des Ardennes, 8 mars 1793; bles- 
sé d’un coup de feu à l'attaque de Mons, 
7 novembre 1792; nommé général de di- 
vision, 15 mai 1793, et désigné pour l’ar- 
mée des Côtes de Cherbourg; blessé 
d’un coup de feu à la bataille d’Arlon, 
9 juin 1793; quitta l’armée des Arden- 
nes, 10 juin, arriva à Caen le 18 juin; 
refusa de s'associer au mouvement fé 
déraliste et revint à Amiens, 22 juin; 
commandant en chef l'artillerie de l’ar- 
mée des Ardennes, 19-juin 1793; suspen- 
du de ses fonctions, 30 juillet 1793; re- 
mis en activité comme inspecteur géné- 
ral d'artillerie, 20 mai 1795; inspecteur 
général du 3% arrondissement d’artille- 
rie, 12 juillet; commandant d'armes à 
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Luxembourg, 
31 mars 1801. 


7 janvier 1800; retraité, 


MORANGIÈS (Jean-Baptiste Molette, 
baron de), général, né au Mas-de-Tence 
(Haute-Loire) le 24 novembre 1758, mort 
à Antibes le 21 mai 1827. Cadet-gen- 
tilhomme au régiment de Languedoc 
(devenu en 1791 6% d'infanterie), 6 juin 
1776; sous-lieutenant au corps, 27 août 
1778; lieutenant, 29 décembre 1785; ca- 
pitaine d'une compagnie de fusiliers au 
5le régiment ci-devant la Sarre-infante- 
rie, 12 janvier 1792; aux armées du Mi- 
di, 13 avril, puis d'Italie, 1792-1798; capi- 
taine d’une compagnie de grenadiers, à 
la date du 10 mai 1792, 18 octobre 1793; 
passé à la 101 de bataillle, par amal- 
game, 11 novembre 1793, puis à la 84 de 
ligne, 2 février 1796 (devenue par tirage 
au sort 25° de ligne, 25 mai 1796) ; blessé 
au siège du château de Milan, fait pri- 
sonnier à Brescia, 29 juillet 1796, puis 
échangé; servit à Caldiero; nommé pro- 
visoirement chef de bataillon à la 25° de 
ligne, 21 décembre 1796, et employé à la 
division Masséna, ne fut jamais confirmé 
dans le grade de chef de bataillon; ser- 
vit en Suisse sous Pijon, 1798; employé 
à l'armée d'Egypte, 6 mai 1798-1801; chef 
de brigade de la 18° de ligne, 13 mai 
1799; fut blessé d’un coup de feu devant 
Saint-Jean d’Acre, 17 mai 1799; eut le 
bras droit fracassé à Aboukir, 25 juillet 
1799; blessé au bras droit à Canope, 21 
mars 1801; nommé provisoirement géné- 
ral de brigade par le général en chef 
Menou, 2 mai 1801; confirmé dans ce 
grade, à la date du 30 novembre 1801, par 
arrêté des consuls du 24 mars 1803; com- 
mandant la place de Grenoble, 4 décem- 
bre 1801; employé dans la 8 division 
militaire comme commandant le départe- 
ment des Basses-Alpes, 24 mars 1803; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; employé dans la 28: division 
militaire, en qualité de commandant 
d'armes à Gênes, 18 juillet 1805; com- 
mandant le département de Gênes et le 
golfe de la Spezzia, 29 janvier 1808; com- 
mandant la 14* brigade de gardes natio- 
nales, 11 novembre 1812; baron de l’Em- 
pire, 1* janvier 1813; commandant le 
département de l'Oise, 18 mai, puis le 
département de Gênes, 25 novembre; 
commandant en chef les troupes de la 
28° division militaire ramenées en Fran- 
ce le 2% avril 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 11 septembre 1814; employé dans 
la 8° division militaire, 18 octobre; com- 
mandant l'arrondissement de Dragui- 
gnan, 7 novembre; chargé de l’organisa- 
tion des gardes nationales dans la 8e di- 
vision militaire du 1er au 25 juin 1815; 
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servit sous Brune du 12 au 31 juillet 
1815; admis à la retraite, 4 septembre 
1815. Le nom du général Morangiès est 
inscrit au côté Sud de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


MORARD DE GALLES (Justin-Bona- 
venture, comte), marin, né à Goncelin 
(Isère) le 30 mars 1741, mort à Guéret 
(Creuse) le 23 juillet 1809. Gendarme de 
la garde, 15 avril 1752; passa dans la ma- 
rine en qualité de garde de la marine à 
Brest, 30 mars 1757; y fut employé com- 
me garçon-major des troupes de la ma- 
rine du 17 juin 1757 au 10 janvier 158; 
fit fonctions d’officier sur le brick L’Ecu- 
reuil, escortant la flotte, 10 janvier 1758; 
passé en la même qualité sur la frégate 
La Fleur-de-Lys du 4 juin 1758 au 14 no- 
vembre 1759; fit partie de l’escadre d’A- 
mérique à partir du 2 septembre 1759; 
embarqué sur L'Hermine, 7 décembre 
1759, à ladite escadre; prit part à 2 
combats et à la prise de plusieurs bâ- 
timents anglais; fit naufrage le 26 no- 
vembre 1761; embarqué sur le vaisseau 
Le Sceptre du 7 août au 18 décembre, 
puis sur La Christine allant de Dun- 
kerque à Brest du 1e juillet au 6 sep- 
tembre 1763; embarqué sous de Grasse 
sur la frégate L’Héroïne, chargée de 
combattre les pirates barbaresques, du 
29 mars au 11 octobre 1765; servit sur le 
vaisseau L'Etna au bombardement de 
Larache, 26 juin 1765; enseigne de vais- 
seau, 27 novembre 1765; embarqué sur 
La Lunette, chargée de la surveillance 
des côtes d’Afrique, d’Espagne et de 
Hollande, du 12 mars au 30 septembre 
1767; embarqué sur la flûte La Norman- 
de en croisière sur les côtes de France, 
puis de Madagascar du 7 janvier 1768 au 
20 juillet 1769; passé sur le vaisseau Le 
Sphinz, allant de l'ile de France à 
Brest, du 21 juillet 1769 au 7 janvier 
1770; envoyé aux Antilles sur la frégate 
La Perle du 4 décembre 1770 au 6 août 
1771; embarqué sur la frégate L'Aurore 
à l'escadre de d’Orvilliers du 3 mai au 
10 septembre 1772; sous-aide-major d’in- 
fanterie, 197 décembre 1773, et attaché à 
la brigade de Saint-Malo; embarqué 
pour la Martinique sur L’Etourdie du 
8 octobre 1774 au 13 juillet 1775; embar 
qué sur La Dédaigneuse envoyée à Saint- 
Domingue du 1e novembre 1775 au 8 juin 
1776; employé à l'escadre de du Chaf- 
fault sur le vaisseau Le Roland du 10 
novembre 1776 au 2 avril 1778; lieutenant 
de vaisseau, 4 avril 1777; chevalier de 
Saint-Louis, 5 février 1778; embarqué sur 
le vaisseau La Ville-de-Paris à l'escadre 
d’Orvilliers du 28 avril au 15 septembre 
1778; servit au combat naval d'Ouessant ; 
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embarqué sur le vaisseau L'Orient du 
27 octobre au 26 décembre 1778; participa 
à la prise d’un corsaire; servit sous Gui- 
chen dans l'armée combinée sur le vais- 
seau La Couronne du 10 mai 1779 au 5 
février 1781; servit aux combats des 17 
avril, 15 et 19 mai 1780; embarqué sur 
L'Annibal dans l’escadre de Sufren, 8 
mars 1781, en qualité de second capitai- 
ne; capitaine de vaisseau, 1” juin 1781; 
se signala, fut blessé au combat de La 
Praya, 16 août 1781, et commanda pro- 
visoirement L'Annibal jusqu'au 8 octo- 
bre 1731; commandant la frégate La 
Pourvoyeuse sous Sufren du 1 novem- 
bre 1781 au 12 février 1782, puis com- 
mandant le vaisseau L’Annibal, même es- 
cadre du 13 février au 21 septembre 1782; 
servit aux combats des 17 février et 13 
avril 1782, puis à celui du 6 juillet; re- 
gut 3 blessures au combat du 3 septem- 
bre; envoyé en congé de convalescence 
à l'île de France, 21 septembre 1782; 
commandant en % le vaisseau L’Argo- 
naute à l’escadre de Sufñren du 10 dé- 
cembre 1782 au 1# octobre 1783; servit 
devant Gondelour, 13 juin 1783; passé 
sur le vaisseau Le Vengeur du 2 octobre 
1783 au 17 avril 1784; revint à Brest 
pour raisons de santé sur la flûte Le 
Barbeau, 24 janvier 1785; resta à Brest 
en congé, sans emploi; embarqué à Brest 
comme passager sur L’Astrée à destina- 
tion de l'île de France, 2 avril 1787; re- 
partit de l'île de France sur La Dryade 
et arriva à Brest le 23 avril 1790; contre- 
amiral, 19 janvier 1792; commandant en 
rade de Brest une division navale sur 
le vaisseau Le Républicain du 18 août 
au 1 décembre 1792; vice-amiral, 1 
janvier 1793; embarqué sur le vaisseau 
Le Tourville en rade de Brest du 1r jan- 
vier au 24 février 1793; puis sur Le Ré- 
publicain en croisière du 25 février au 
19 mai; passé sur le vaisseau La Conven- 
tion du 20 au 2% mai; commandant l’ar- 
mée navale sur Le Téméraire du 25 mai 
au 23 juin; passé sur Le Terrible du 23 
juin au 9% octobre; fut chargé d’une 
croisière entre Groix et Belle-Isle, mais 
à la suite d’une mutinerie de ses équi- 
pages 11 dut rentrer à Brest; destitué 
comme noble par mesure de sûreté géné- 
rale par le représentant du peuple Jean- 
bon-Saint-André, 30 novembre 1793, et 
emprisonné comme suspect; remis en li- 
berté après le 9 thermidor; réintégré 
dans son grade par le comité de salut 
publie, 3 mars 1795; commandant des 
armes à Brest, 3 avril 1796; commandant 
V'armée navale de Brest sur le vaisseau 
L'Océan du 11 au 25 novembre; amiral 
de l'expédition d'Irlande sur la frégate 
La Fraternité du 26 novembre 1796 au 


— 9296 — 


MOR 


14 janvier 1797; partit de Brest le 15 dé- 
cembre 1796; mais fut séparé du reste 
de la lotte par le brouillard puis les 
vents contraires; arriva à la baie de 
Bantry après le départ de Bouvet et 
rentra à Brest sans avoir pu débarquer 
les troupes de Hoche; passé comme vice- 
amiral sur le vaisseau L’Indomptable du 
27 janvier au 17 octobre 1797; puis com- 
mandant des armes au port de Brest du 
17 octobre 1797 au 4 février 1800; séna- 
teur, 25 décembre 179; grand officier de 
la Légion d'honneur, 14 juin 1804; titu- 
laire de la sénatorerie de Limoges; comte 
de F'Empire, 26 avril 1808. 


MORARD DE LA BAYETTE (Charles). 
Cf. La Bayette. 


MOREAU (Jean-Clande, baron), géné- 
ral, né à Lyon le 15 janvier 1755, mort 
à la Tronche (Isère) le 9 décembre 1828. 
Soldat au régiment de Custine-dragons, 
1e septembre 1771; acheta son congé, 25 
avril 1773; fusilier au régiment de 
Rouergue-infanterie, 8 mai 1773; acheta 
son congé, 3 septembre 1779; volontaire 
au 4 bataillon du Mont Blanc, 1 jan- 
vier 1793; adjndant-major, 6 février 1793; 
capitaine, 8 juin 1793; lieutenant-colonel 
commandant le 4 bataillon du Mont 
Blanc, 9 juin 1793; à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1793-1705; chef de briga- 
de à la suite, 28 juin 1795; nommé provÿ 
soirement par Bonaparte chef de brigad 
de la 14° de ligne, 29 octobre 1797; à Var 
mée d'Italie, 1797-1799; blessé d'un cor 

de feu à l'épaule à Legnago, 25 mars 
1799; division Rey à la 2 armée de ré- 
serve, 31 juillet 1800; puis à l’armée des 
Grisons, novembre 1800; confirmé dans le 
grade de chef de brigade par arrêté des 
consuls, 8 février 1801; général de bri- 
gade, 29 août 1803; mis à la disposition 
de Soult au camp de Saint-Omer, 1803- 
1805; employé à la 3 division (Legrand) 
du 4 Corps de la Grande Armée, 3 août 
1805; laissé au camp de Boulogne, 27 
août; division Carra-Saint-Cyr à l’armée 
des Côtes sous Brune, 1" septembre; 
employé à la division de gardes natio- 
nales Rampon au camp de Saint-Onu 

20 septembre 1806; à la 24° division mili- 
taire, 8 décembre 1807; passé à la 11° 
division militaire, 3 janvier 1809; à l’ar- 
mée d'Italie, 27 février; commandant la 
1e brigade de la 5* division (Barbou) 
à Parmée d'Italie au 1 avril 1809; puis 
la 1re brigade de la division Séras à la 
place de Gareau, 19 juin 1809; comman- 
dant supérieur de la place d’Ancône, 3 
avril 1810; baron de l’Empire, 3 mai 
1810; commandant le département du 
Var, 8 avril 1811; commandant la 2 bri- 
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gade de la division Legrand au 2 Corps 
de la Grande Armée, 15 janvier 1819; 
servit en Russie et fut grièvement bles- 
sé au passage de la Bérésina, 28 novem- 
bre 1812; grand officier de la Légion 
d'honneur, 19 mars 1813; commandant le 
département de l’Yonne, 27 octobre 1813; 
chassé de Joigny; défendit Auxerre le 
11 février 1814; commandant à Soissons, 
23 février; capitula le 3 mars; fut ar- 
rêté pour ce motif et emprisonné à l'Ab- 
baye; traduit devant un conseil d'en- 
quête qui décida qu'il passerait en con- 
seil de guerre, 2 mars; remis en acti- 
vité, 28 avril; chevalier de Saint-Louis, 
19 juillet 1814; commandant le départe- 
ment de l'Indre, 31 août; maintenu dans 
ce poste par Napoléon aux Cent-Jours, 
15 avril 1815; remplacé le 8 août; admis 
à la retraite, 4 septembre 1815. 


MOREAU (Jean-Victor), général, né à 
Morlaix (Finistère) le 14 février 1763, 
mort à Lahn (Bohême) dans la nuit du 
der au 2 septembre 1813. Etait le fils d'un 
avocat; étudia le droit à Rennes; s'enga- 
gea dans un régiment mais y resta peu 
de temps, son père ayant acheté son 
congé. Reprit ses études à l'Ecole de 
droit de Rennes, devint prévôt des étu- 
diants; défendit le Parlement à la tête 
de ses camarades armés en 1788; forma 
ane compagnie de canonniers de la garde 
nationale de Rennes et en devint capi- 
taine en 1789; lieutenant-colonel-en pre- 
mier du 1# bataillon de volontaires d’Il- 
léet-Vilaine, 11 septembre 1791; à l’ar- 
mée du Nord sous Dumouriez, 1792-1793, 
puis sous Champmorin en Belgique; 
s’empara du fort de Stephenswerth, 9 fé- 
vrier 1793; se signala à Neerwinden, 18 
mars; fut nommé provisoirement géné- 
ral de brigade par les représentants du 
peuple Hentz et Florent Guiot, 20 dé- 
cembre 1793; confirmé dans ce grade par 
le conseil provisoire exécutif, 6 février 
1794; s’attacha à Pichegru qui avait pris 
le commandement de Parmée du Nord; 
général de division commandant la % 
division de l’armée du Nord à Cassel, 14 
avril 1794; servit au combat de Mous- 
cron, 2 avril; prit Menin, 30 avril; ser- 
vit à Tourcoing, 18 mai, à Pont-à-Chin, 
23 mai; s'empara d’Ypres, 18 juin, d'Os- 
tende, 1e juillet, de Nieuport, 19 juillet, 
du fort de l’Ecluse, 25 août, de Ruremon- 
de, 8 octobre, de Venloo; commanda pro- 
visoirement l’armée du Nord à la place 
de Pichegru malade du 11 octobre au 22 
décembre 1794; prit part à la conquête 
de la Hollande; chargé par arrêté du re- 
présentant du peuple Ramel de comman- 
der provisoirement 2 isions de l’armée 
du Nord et les divisions Lefebvre et 
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Morlot de l’armée de Sambre-et-Meuse 
du 14° au 18 mars 1795; nommé comman- 
dant en chef de l’armée du Nord à la 
place de Pichegru, 3 mars 1795; prit pos- 
session de son commandement le 21 
mars; s’empara de Bentheim le 4 mars 
1795; nommé commandant en chef de 
l’armée! de Rhin-et-Moselle à la place de 
Pichegru, 14 mars 1796; quitta le com- 
mandement de l’armée du Nord, 2% 
mars; prit le commandement de l'armée 
de Rhin-et-Moselle à la place de Desaix, 
21 avril; fit campagne contre l’archidue 
Charles; franchit le Rhin à Kehl, 24 
juin, et s'empara du fort de Kehl; vain- 
queur à Rastadt, 5 juillet, Ettlingen 9 
juillet, Neresheim, 11 août, et parvint 
jusqu’à Munich; dut rétrograder à la 
suite de la défaite de Jourdan, 11 sep- 
tembre; vainqueur à Friedberg, 24 août, 
Biberach, 2 octobre; traversa le Val 
d’'Enfer, mais fut vaineu à Emmendin- 
gen, 19 octobre; livra le combat de 
Schliengen puis repassa le Rhin, 2% oc- 
tobre, et se tint dès lors sur la défen- 
sive; nommé commandant en chef des 
armées de Rhin-et-Moselle et de Sambre- 
et-Meuse, 25 décembre; prit le comman- 
dement supérieur de l’armée de Sambre- 
et-Meuse conjointement avec celui de 
Varmée de Rhin-et-Moselle, 1 février 
1797; reprit le commandement de l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle seule, 26 février; 
passa le Rhin de nouveau vers Kehl, 20 
avril; s'arrêta à Offenbourg le 24 avril, 
à la nouvelle des préliminaires de Leo- 
ben; surprit dans le fourgon du général 
Klinglin la correspondance de Pichegru 
avec les émigrés, mais ne la communiqua 
au Directoire que le 19 fructidor, 5 sep- 
tembre; fut appelé à Paris, 2 septembre; 
quitta son commandement le 9 septem- 
bre; arriva à Paris le 14 septembre; fut 
mis en réforme le 23 septembre 1797; 
nommé inspecteur général d'infanterie à 
l'armée d'Italie, 15 septembre 1798; com- 
mandant la partie de l’armée d'Italie 
(4 divisions) stationnée sur l’Adige du 
7 au 25 décembre; commandant un corps 
de 3 divisions sous Schérer à Pastrengo, 
26 mars 1799, à Magnano, 5 avril; prit 
le commandement de l’armée d'Italie à 
la place de Schérer, 21 avril; vaincu à 
Cassano, 98 avril; vainqueur à San-Giu- 
liano, 22 juin; nommé commandant en 
chef de l’armée du Rhin à la place de 
Bernadotte, 5 juillet; ne se rendit pas à 
son poste et conserva le commandement 
de l'armée d'Italie jusqu’à l’arrivée de 
Joubert, 4 août; devint le même jour 
sous Joubert commandant en 2 l’ar- 
mée d’Italie; prit le commandement de 
armée lorsque Joubert fut tué à la ba- 
taille de Novi, 15 août; nommé comman- 
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dant en chef de l’armée du Rhin, 15 sep- 
tembre; quitta le commandement de l’ar- 
mée d'Italie, 21 septembre; arriva à Pa- 
ris le 9 octobre; y ft la connaissance de 
Bonaparte, 22 octobre, et participa au 18 
brumaire où il fut chargé de retenir pri- 
sonniers au Luxembourg les directeurs 
Gohier et Moulin; fut nommé comman- 
dant en chef des armées réunies du Rhin 
et d'Helvétie, 23 novembre; en prit le 
commandement à Zurich, 28 décembre; 
franchit le Rhin, 25 avril 1800; vainqueur 
de Kray à Engen, 3 mai, Moesskirch, 5 
mai, Biberach, 9 mai, Memmingen, 10 
mai; Hochstaed, 19 juin, occupa la Baviè- 
re; signa avec le général autrichien Kray 
l'armistice de Parsdorf, 15 juillet; re- 
nouvelé à Hohenlinden, 30 septembre, 
moyennant l'occupation par les Fran- 
eais des places de Philipshourg, Ulm et 
Ingolstadt; vint à Paris le 18 octobre et 
s’y maria le 9 novembre avec Mlle Hu- 
lot; partit pour rejoindre son armée à 
Augsbourg, 19 novembre; fut vainqueur 
de l’archiduc Jean à Hohenlinden, 3 dé- 
cembre; poursuivit l’armée ennemie jus- 
qu’en Autriche et signa avec l’archiduc 
Charles l'armistice de Steyer, 25 décem- 
bre; quitta son commandement à la dis- 
location de l'armée du Rhin, 5 mai 1801; 
remis en activité avec traitement, 16 sep- 
tembre; puis réformé, 23 septembre 1801; 
membre de la Légion d'honneur, 10 dé- 
cembre 1803; ft de l'opposition à Bona- 
parte, puis entra en relations avec Pi- 
chegru qui complotait contre le Premier 
Consul; eut une entrevue avec lui à Pa- 
ris, mais refusa de servir les Bourbons 
tout en acceptant l'idée de renverser le 
Premier Consul: fut arrêté le 15 février 
1804 et enfermé au Temple; condamné à 
2 ans de prison, 10 juin; rayé des contrô- 
les de l’armée à dater du 11 juin 1804, 6 
juillet: obtint sur sa demande lautori- 
sation de se retirer aux Etats-Unis, 24 
juin 1804, et s'installa à Morisville sur la 
Delaware; fut appelé en Europe par le 
Tsar Alexandre; débarqua à Gothem- 
bourg (Suède) le 26 juillet 1813; arriva à 
Prague le 17 août; eut une entrevue avec 
les souverains alliés et les accompagna 
dans leur offensive sur Dresde; fut frap- 
pé par un boulet qui lui fracassa le ge- 
nou droit et emporta le mollet gauche à 
la bataille de Dresde, 27 août 1813. Fut 
transporté à Lahn où il expira. Son 
corps fut transféré à Prague puis à 
Saint-Pétersbourg où il fut enterré dans 
l'église catholique. Le nom du général 
Moreau est inscrit au côté Est de l’Arc 
de Triomphe de Etoile. 


MOREAUX (Jean-René), général, né à 
Rocroi (Ardennes) le 14 mars 1758, mort 
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à Thionville (Moselle) d’une fièvre con- 
tractée en visitant les malades, 10 fé 
vrier 1795, Engagé au régiment d’Auxer- 
rois (devenu en 1791 12 d'infanterie) le 
1 mars 1776; servit d’abord comme fu- 
silier, puis dévint grenadier, 19r janvier 
1777; servit dans la guerre d'Amérique; 
blessé d’un coup de feu à la jambe droite 
à l'affaire de Sainte-Lucie, 18 décembre 
1778: congédié, 14 novembre 1779; revint 
à Rocroi où il s'établit comme entrepre- 
neur de bâtiments et de travaux du gé- 
nie militaire; s’y maria le 11 février 
1782; pensionné, 14 août 1782; major de 
la garde nationale de Rocroi, 21 septem- 
bre 1789; lieutenant-colonel en tr com- 
mandant le 1 bataillon de volontaires 
des Ardennes, 20 septembre 1791; fut en- 
voyé en garnison à Thionville; prit part 
à la défense de cette ville du 24 août au 
18 octobre 1792; puis en garnison à Long- 
wy; général de brigade employé à l'ar- 
mée de la Moselle, 15 mai 1793; puis au 
corps des Vosges sous Pully et chef du 
camp de Ketterich; s’empara de Leimen 
et y fut blessé, 22 juillet 1793; général 
de division employé à l'armée de la Mo- 
selle, 30 juillet 1793; commandant le 
corps des Vosges à la place de Pully, 6 
septembre: repoussé à Pirmasens les 12 
et 14 septembre; nommé général en chef 
de l’armée de la Moselle à la place de 
Schauenburg, 24 septembre 1793; refusa 
pour cause de santé et fut remplacé par 
Delaunay, 1e octobre; mais continua à 
servir à l’armée de la Moselle; chargé 
par Hoche du commandement des trou- 
pes depuis Sarrelouis jusqu'à Longwy, 
novembre 1793; s’empara de Kaiserslau- 
tern, 1e janvier 179%, puis de Kreutz- 
nach, 8 janvier; chargé du commande- 
ment des 3 divisions Desbureaux, Mo- 
reaux et Hatry formant l'aile droite de 
Varmée de la Moselle, fn janvier 1794; 
commandant Paile droite de l'armée de 
la Moselle (division Desbureaux, Mo- 
reaux et Ambert), 2 mars 1794; com- 
mandant la partie de l'armée de la Mo- 
selle stationnée entre Longwy et Kai- 
serslautern, 21 mai; nommé par intérim 
commandant en chef de l'armée de la 
Moselle à la place de Jourdan, 25 juin 
1794; prit le commandement par intérim 
de l'armée de la Moselle, 211 juillet; su- 
bordonné à Michaud, 7 juillet5 août 
1794; commandant provisoirement l’ar- 
mée de la Moselle, 11 juillet; vainqueur 
à Trippstadt, 13 juillet, à Pellingen, 8 
août; s’empara de Trèves, 9 août, puis 
de Birkenfeld, Oberstein, Kirn et Trar- 
bach, enfin de Kreutznach, 16 octobre, de 
Bingen, 20 octobre; entra à Coblentz, 23 
octobre; s'empara du fort de Rheinfels, 
2 novembre; dirigea le siège de Luxem- 
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bourg, fin décembre 1794. Le nom du gé- 
néral Moreaux est inscrit au côté Est de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


MORET, sieur du Jalet (Denis-Jac- 
ques de), général, né à Crèvecœur-le- 
Grand (Oise) le 28 février 1747, y mourut 
le 14 août 1795. Volontaire au régiment 
de Condé (devenu en 1791 55° d’infante- 
rie) le 2 juin 1765; sous-lieutenant le 20 
mai 1766; lieutenant en 2, 28 février 
1778; sous-lieutenant, 20 novembre 1781; 
capitaine en 2*, 10 juin 1785; capitaine- 
commandant le 1e janvier 1791; lieute- 
nant-colonel, 18 mai 1792; chef de bri- 
gade de la 110 de bataille, 3 mai 1794; 
servit aux armées de la Moselle, 1792- 
1794, puis de Sambre-t-Meuse, 1794 
1795; nommé général de brigade à l'ar- 
mée des Côtes de Brest, 13 juin 1795; 
mourut en se rendant à son poste. 


MORETON-CHABRILLANT (Jacques - 
Henri-Sébastien-César, comte de), géné- 
ral, né à Paris le 5 décembre 1752, mort 
à Douai (Nord) le 23 avril 1793. 2 sous- 
Jieutenant au régiment du Roi-infante- 
rie, 15 décembre 1767; capitaine réformé 
au régiment Royal-Roussillon-cavalerie, 
7 avril 1774; capitaine en survivance 
d’une compagnie des gardes du corps de 
Monsieur avec rang de mestre de camp, 
21 décembre 1777; capitaine en 2 au 3 
régiment de chevau-légers (de Franche- 
Comté), 12 mai 1779; servit au siège de 
Gibraltar, 1782; chevalier de Saint-Louis, 
28 décembre 1783; mestre de camp com- 
mandant le régiment de La Fère-infan- 
feris (devenu en 1791 5% régiment), 3 
août 1785; fut forcé de donner sa démis- 
sion fout en conservant son activité com- 
me capitaine des gardes de Monsieur 
pour parvenir au grade de maréchal de 
camp « même avec espoir d’être replacé 
à la tête d’un régiment si sa conduite 
annonce qu’il en est susceptible», 24 
juin 1788; maréchal de camp, 13 décem- 
bre 1791; chef d'état-major de d'Elbhecq 
puis de Carles, commandant à Dunker- 
que, 16 juin 1792; à l’armée du Nord, 
juillet 1792; commandant le camp de 
Lille en août 1792; nommé provisoire- 
ment lieutenant général par Dumouriez, 
25 août 1792; commandant le corps d’ar- 
mée du Nord à la place de La Bourdon- 
naye du 2 au 28 septembre; évacua le 
camp dé Maulde, 6 septembre; confirmé 
lieutenant général par le conseil provi- 
Soire exécutif, 7 septembre 1792; chef 
d'état-major de Dumouriez à la place de 
Vouillers, 19 octobre; remplacé par 
Thouvenot et nommé commandant le 
Hainaut et le Brabant, 19 novembre; 
rappelé par le Conseil provisoire exéçu- 
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tif, 20 février 1793, mais resta néanmoins 
à Bruxelles avec Duval; envoyé par Du- 
mouriez comme commandant d'armes à 
Douai, 12 mars 1793. 


MORGAN (Jacques-Polycarpe, che 
lier de), général de cavalerie, né à 
Amiens (Somme) le 26 janvier 1759, mort 
à Chamarande (Seineet-Oise) le 27 juin 
184. Son père était écuyer et Iui-même 
avait épousé une nièce de Turgot, Made- 
moiselle de La Provotais. Entra au ser- 
vice comme cadet au régiment de Dillon 
en 1777; quitta le service en 1779; capi- 
taine à la légion de Luxembourg en 1782; 
vint de Brest à Lorient en janvier 1783; 
y fut arrêté par lettre de cachet pour 
avoir quitté le service, au début de fé- 
vrier 1783 puis s'évada; devint aide de 
camp surnuméraire du général Dumou- 
riez, 13 novembre 1792; servit à l’armée 
de Belgique, 1792-1793; nommé provisoire 
ment par Dumouriez commandant le 2 
Corps des Hussards de la Liberté à la 
place de Dumont, 38 février 1793; confr- 
mé dans cet emploi par le conseil provi- 
soire exécutif à la date du 1 mars 1793 
le 16 avril 1793; blessé d’un coup de sa 
bre à Neerwinden, 18 mars 1793; chef de 
brigade du 10° hussards, 20 mars 1793 
(devenu 9 hussards, 4 juin); devint 
commandant à Péronne; eut la jambe 
cassée en emportant la redoute d’Hal- 
luin, 23 septembre 1793; suspendu par le 
ministre pour nominations illégales et 
comme créature de Dumouriez, sur la 
dénonciation du chef d’escadrons Vidal 
et du général Boulanger, 25 septembre 
1793; se cacha puis fut relevé de sa sus- 
pension, 18 novembre 1794, et réintégré 
dans son emploi, 18 décembre; général 
de brigade provisoire à l’armée du 
Nord au 10 mars 1795; nommé comman- 
dant à Anvers, 1‘ juin; en prit le com- 
mandement, 19 juin; confirmé général 
de brigade par le comité de salut public 
et employé à l’armée du Nord, 13 juin 
1795; remplacé dans le commandement 
d'Anvers, 30 septembre; nommé comman- 
dant à Ypres, 5 octobre; démissionnaire, 
11 octobre 1795; destitué comme royaliste 
après le 13 vendémiaire le 10 octobre 
1795; inscrit sur la liste de déportation 
au 18 fructidor, 4 septembre 1797, et fut 
détenu à l'île d'Oléron. Etait rentré en 
France en janvier 1800; réintégré dans 
son grade par le Premier Consul et ad- 
mis à jouir du traitement de réforme, 
27 avril 1802; remis en activité et mis 
à la disposition du ministre de la Ma- 
rine, 14 août 1802; envoyé à Saint- 
Domingue, 23 décembre; x débargua 
avec des renforts et fut placé à la 
division Clauzel au Cap, 11 mai 1903; 
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fut fait prisonnier par les Anglais 
sur la frégate La Créole en allant pren- 
dre le commandement de la partie Sud 
de Saint-Domingue, 30 juin 1803; échan- 
gé au mois de janvier 1804; passé au dé- 
partement de la guerre, 28 avril 1804; 
employé dans la 10° division militaire 
comme commandant le département de 
la Haute-Garonne, 15 mai; commandant 
le département de l'Ariège, 9 février 
1808; employé dans la 2% division mili- 
taire comme commandant le département 
de la Sarthe, 2 mars 1807; impliqué in- 
directement dans une affaire de malver- 
sations (vente de certificats de réforme) 
il fut pour ce fait envoyé au camp de 
Boulogne, 21 avril 1809; commandant su- 
périeur de la côte depuis Calais jusqu’à 
Dunkerque, 19 mai; employé à l’armée 
de Naples, 21 novembre 1810; chargé de 
commander à Otrante pour assurer la 
correspondance avec Corfou, 24 juin 1811; 
mis en congé pour raisons de santé, 2 
août 1811; employé à l’armée du Midi en. 
Espagne, 10 décembre; autorisé à rentrer. 
en France, 18 mai 1813; désigné pour être 
employé au corps d'observation d'Italie 
le 1 septembre, mais ne rejoignit pas 
ce poste; fut désigné pour prendre le 
commandement de la 15 brigade de gar- 
des nationales à Soissons, 7 février 1814; 
ne rejoignit pas sous prétexte qu'il 
n’avait pas d'argent pour ses frais de 
voyage; chevalier de Saint-Louis, 17 sep- 
tembre 1814; commandant l’arrondisse- 
ment de Landrecies, 18 octobre; se rallia 
aux Cent-Jours, 23 mars 1815. Appelé à 
Paris, il cessa ses fonctions le 27 mars, 
puis fut mis à la disposition du général 
Gazan, chargé de la défense de la Som- 
me et de la 16° division militaire, 7 juin; 
retraité pour ancienneté de services, 4 
septembre 1815; nommé lieutenant géné- 
ral honoraire par ordonnance du 8 mars 
1818. 


MORIN (Pierre-Nicolas, baron), géné- 
ral de cavalerie, né à Fervaques (Calva- 
dos) le 22 septembre 1756, y mourut le 
20 novembre 1827. Cavalier au 2 régi- 
ment de carabiniers, 1 décembre 1782; 
brigadier, 3 avril 1785; fourrier, 12 octo- 
bre 1786; adjudant sous-officier, 18 avril 


1788; sous-lieutenant, 10 octobre 1790; 
lieutenant, 1e avril 1792, aux armées du 
Nord, puis du Centre sous Luckner, puis 
Kellermann, 1792; capitaine, 15 mai 1792; 
à l'armée de la Moselle, 1792-1793; à l’ar- 
mée du Nord, 1793-1795; chef d’escadrons, 
19 juin 1795; aux armées de Rhin-et-Mo- 
selle, 1795-1797, de Mayence, 1797-1798, 
d'Angleterre, 1798, du Danube puis du 
Rhin, 1799-1801 ; colonel du 2 carabiniers, 
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31 août 1803; servit à la Grande Armée 
en Autriche, Prusse et Pologne, 1805- 
1807; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 25 décembre 1805; brigade Defran- 
ce, division Nansouty, en octobre 1806; 
général de brigade, 25 janvier 1807; em- 
ployé dans les dépôts de cavalerie, puis 
commandant le département des Arden- 
nes et par intérim la % division mili- 
taire, 29 mai; inspecteur des dépôts de 
12 régiments de carabiniers et de cuiras- 
siers en deçà des Alpes, 29 mai 1809; re- 
prit son commandement dans la % di 
sion militaire, 12 juin; baron de l'Em- 
pire, 12 février 1812; commandant une 
brigade de cavalerie légère au 2% Corps 
de cavalerie sous Sébastiani à la prise de 
Celle, 18 avril 1813; admis à la retraite, 
28 juin 1813. 


MORIN (Jean-Baptiste-Louis), général, 
né à Charleville (Ardennes) le 9 mai 
1776, mort à Paris le 26 mars 1814. Fut 
successivement sergent dans un bataillon 
des Ardennes, chef de bureau à l'état- 
major de l'armée du Nord, puis de l’ar- 
mée de l'Intérieur depuis le 8 août 1793; 
sous-lieutenant de grenadiers à la % de- 
mi-brigade de ligne le 16 mars 1796; aide 
de camp du général Dupont-Chaumont,. 
21 mars 179%; avec rang de lieutenant, 21 
mars 1797; à l’armée du Nord, 1796-1798; 
classé à la suite de la cavalerie légère et 
placé pour ordre au 2: dragons le 31 mai 
1797; en non-activité le 19 septembre 
1797; lieutenant à la 66: demi-brigade de 
ligne, 23 octobre 1797; aide de camp du 
général Wirion le 11 avril 1798; disponi- 
ble le 5 avril 1799; avec rang de capi- 
taine le 11 avril 179; servit à l’armée 
d'observation, 1799; aide de camp du gé- 
néral Dupont-Chaumont, 5 août 1799; du 
général Dupont de l’Etang, 4 avril 1800; 
à l'armée de réserve, puis d'Italie, 1800- 
1801; blessé d’un coup de feu au passage 
du Tessin, 31 mai 1800; chef d’escadrons, 
23 juin 1800; blessé d’un coup de feu au 
passage de l’Adige le 2 janvier 1801; ser- 
vit à l’armée des Côtes, 1804; à la Gran 
de Armée, 95 septembre 1805-1806; major 
au 7% dragons, 16 mai 1806; servit en Al- 
lemagne, 1809; colonel en 2°, 14 octobre 
1811; colonel du 5° dragons, 1* juin 1812; 
servit en Espagne, 18121813; reçut 2 
coups de feu et fut criblé de conps de 
sabre à la bataille de Vittoria en se pré- 
gipitant seul au milieu des escadrons an- 
glais pour entraîner son régiment et en 
frappant à mort le chef d’escadrons en- 
nemi, 21 juin 1813; blessé à Saint-Pierre 
d’Irube, 13 décembre 1813; servit en 
France, 1814; général de brigade, 12 
mars 1814. 
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MORI0 DE L'ISLE (Annet, baron), gé- 
néral, né à Chantelle (Allier) le 3 jan- 
vier 1779, mort à Vanves (Seine) le 24 
février 1828. Elève à l'Ecole de Mars, 26 
juin 1794; licencié avec l'Ecole, 5 novem- 
bre 1794; adjoint provisoire du génie, 31 
décembre 1797; servit au corps d'occupa- 
tion des îles Toniennes, 1797-1799; cessa 
ses fonctions le 3 mars 1799; employé 
près le chef de bataillon du génie Morio 
à j'armée d'Italie, 6 novembre, puis à 
l'armée de réserve, 1800; sous-lieutenant 
au 5 dragons, 28 mars 1800; blessé d’un 
coup de feu à la tête au combat de Cré 
mone, 7 juin 1800; à l’armée des Gri- 
sons, 1800-1801 ; au corps d'observation de 
la Gironde, 1801; à l’armée de Portugal, 
1801; lieutenant, 5 octobre 1803; aide de 
camp du prinee Louis Bonaparte, 9 juin 
1804; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1804-1805; à l’armée du Nord, 1805-1806; 
passé comme aide de camp au service du 
roi de Hollande, 5 juin 1806; servit en 
Allemagne, 1807-1808; lieutenant-colonel, 
der février 1807; colonel, 2 décembre 1807; 
à l’armée de Brabant, 1809; général-ma- 
jor, 27 août 1809; servit en Espagne, 1810- 
1813; colonel du 16° léger au service de 
France le 8 décembre 1810; général de 
brigade, 30 mai 1813; employé au corps 
d'observation de Bavière, 13 juillet, puis 
au 4 Corps de la Grande Armée, 7 no- 
vembre; prit part à la défense de Mayen- 
ce, 1814; mis en non-activité, 1e" septem- 
bre 1814; officier de la Légion d'honneur, 
17 janvier 1815; employé au corps d’ob- 
servation de la Moselle, 23 mai; mis en 
non-activité, 4 septembre 1815; inspec- 
teur d'infanterie pour 1816 dans les 7 
et 8° divisions militaires, 18 août 1816; 
pour 1817 dans les 12 et 22 divisions 
militaires le 27 avril 1817; pour 1819 
dans les 6 et 19° divisions militaires, 16 
juin 1819; disponible le 1e janvier 1820. 


MORLOT (Antoine), général, né à 
Bousse (Moselle) le 5 mai 1766, mort à 
Bayonne d’une fièvre cérébrale le 22 
mars 1809. Entré au service dans la com 
pagnie d'ouvriers d'artillerie de Croye 
de Reuille, 7 décembre 1782; obtint son. 
‘congé le 28 septembre 1790; entré dans la 
garde nationale de Richemont (Moselle) 
le 30 septembre; élu capitaine au 8° ba- 
taillon de volontaires de la Moselle, 24 
août 1791; employé à l’armée de la Mo- 
selle, 1792-1794; servit au siège de Thion- 
ville, septembre 1792; nommé par le 
conseil provisoire exécutif général de 
brigade employé à l'armée de la Mo- 
selle, 20 septembre 1793; commandant la 
15 brigade de la 1 division (Pierre 
Huet) à l’armée de la Moselle au 5 no- 
vembre 1793; servit à Kaiserslautern, 27- 
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30 novembre; nommé provisoirement gé- 
néral de division par les représentants 
en mission à l’armée de la Moselle, 3 
décembre 1793; confirmé dans son grade 
par le conseil provisoire exécutif, 28 
janvier 1794; commandant l’une des 3 di- 
visions du corps de gauche (sous Ha- 
try) de l’armée de la Moselle, 22 mars; 
servit à la prise d’Arlon, 18 avril; en 
fut chassé, 30 avril; employé à l’armée 
réunie sur la Sambre, 8 juin; servit à 
Fleurus, 26 juin; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 28 juin; en commanda la 6° 
division, 7 août; au siège de Maestricht; 
à Aldenhoven, 2 octobre; sous Kléber 
jusqu'en août 1795; commandant la 2 
division de l’armée de Sambre-et-Meuse, 
25 décembre 1794; commandant le pays 
entre l'arrière et les départements réu- 
nis, à Aix-la-Chapelle, 21 mars 1796; des- 
titué pour avoir commis des actes arbi- 
traires dans ce commandement, 26 oc 
tobre 1796; réintégré dans son grade, 4 
janvier 1797; commandant la 10° division 
militaire à Perpignan, % août, puis 
commandant la 3° division militaire à 
Metz, 29 janvier 1798; employé près les 
troupes françaises stationnées en Bata- 
vie, 17 septembre 1799; employé à l’ar- 
mée. de l'Ouest, 2 juin 1800; à la 2 ar- 
mée de réserve, 5 juillet; commandant 
le camp de Remilly, 23 juillet, puis la 
3 division de la 2° armée de réserve, 31 
juillet; devenue armée des Grisons, 2 
septembre; mis en non-activité, 23 sep- 
tembre 1801; en disponibilité, 23 décem- 
bre 1803; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; commandant 
provisoirement la 16* division militaire 
à Lille, 20 novembre 1805; commandant 
la 3* division du corps d'observation des 
Côtes de l'Océan sous Moncey, 7 novem- 
bre 1807; la 2 division du 3 Corps sous 
Moncey à l’armée d’Espagne, 7 septem- 
bre 1808; commandant la 3° division du 
3 Corps, 8 novembre; servit à Tudela, 
23 novembre, puis au siège de Saragosse 
en décembre 1808; sous Junot, 17 dé- 
cembre 1808. Le nom du général Morlot 
est inscrit au côté Nord de l'Arc de 
Triomphe de Etoile. 


MORONI (Ange-Pierre, baron), géné- 
ral, né à Ortiporio (Corse) le 2% mars. 
1762, mort à Bastia (Corse) le 27 novem- 
bre 1835. Entra au service comme capi- 
taine quartier-maître au 18° bataillon 
d'infanterie légère, 17 mars 1793; servit 
en Corse et à l’armée d'Italie, 1793-1801 ; 
capitaine commandant une compagnie, 
9 août 1794; passé à la 18° demi-brigade 
légère, 15 novembre 1794 (devenue 29e 
légère par tirage au sort, 25 mai 1796): 
capitaine dans la 4 légion cispadane- 
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par ordre du général Bonaparte, 20 mai 
1797; chef de bataillon, 4 juin 1798; com- 
mandant la citadelle d’Ancône, le fort 
Saint-Leo, la place de Forli et la ville 
de Rimini sous Dombrowski; servit en 
Toscane sous Gaultier, 1799; défendit le 
poste de Poggibonsi jusqu’à ce qu’il re- 
eut l'ordre de l’évacuer; conserva le fort 
de Lentignano près de Livourne jusqu’à 
l'entière évacuation de la Toscane, et 
protégen la retraite de l’armée; servit 
en Toscane sous Dupont en 1800; com- 
mandant la place de Prato; se distingua 
sous Pino à la prise de Sienne; com- 
mandant le 3% bataillon de la 1" demi- 
brigade de ligne cisalpine en 1801; puis 
le 1“ bataillon à la division Pino (puis 
‘Trivulzio) à l'armée des Côtes de l'O- 
céan, 23 novembre 1803; servit sous Soult 
au camp de Saint-Omer, 1803-1805; puis 
en Allemagne, sous Mortier, division 
Teulié, 1806-1807; major du 1 régiment 
de ligne italien, 2 février 1807; se si- 
gnala en repoussant l'ennemi de Star- 
gardt, 16 février; s’empara de Naugart, 
17 février; commanda les voltigeurs de 
la division Teulié au combat de Neu- 
montholen, 20 février; chevalier de la 
Couronne de Fer, 18 mai 1807; servit au 
siège de Colberg, 14 mars 1807; division 
Pino au corps du maréchal Brune, 25 
juillet; à la prise de Stralsund et de l'île 
de Rügen; rentra en Italie avec sa divi- 


sion, février 1808; colonel du régiment 
Royal-Dalnate, 26 juin 1808; membre de 
la Légion d'honneur, 30 mars 1809; ser- 
vit à la division Severoli sur l’Isonzo 
en avril 1809; à la défense du fort de 


Malghera près de Venise; passé à la di- 
vision Fontanelli, 30 avril; servit à Tar- 
vis, 17 mai; aux batailles de Raab, 14 
juin, puis de Wagram, 6 juillet: au siège 
de Presbourg sous Baraguey-d’Hilliers, 
fin juin 1809; employé dans la division 
Severoli dans le Tyrol, août 1809, où il 
commanda la place de Botzen; puis en 
Carinthie, octobre 1809; commandant par 
intérim la ville de Venise, puis le dépar- 
tement du Magliamento; colonel du ré- 
giment des Conscrits de la garde royale 
italienne, 29 octobre 1810; colonel du ré- 
giment des vélites royaux de la garde, 
28 août 1811; servit au 4 Corps de la 
Grande Armée en Russie, 1812; général 
de brigade italien, 11.janvier 1813; com- 
mandant la 3* brigade de la division ita- 
lienne Peyri, puis Fontanelli, au 4° Corps 
de la Grande Armée en Saxe, 1813; bles- 
sé d’un coup de feu au côté gauche à 
Siegendorf près Gross Beeren, 23 août 
1813; baron de l’Empire et commandant 
de l’ordre de la Couronne de Fer, 4 
octobre 1813; blessé à la tête et au bras 
droit au combat de Hanau, 30 octobre 
1813, et fait prisonnier de guerre le len- 
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demain; rendu à la liberté, 11 juin 1814; 
rentré en France, 15 juin; admis au ser- 
vice de France comme général de bri- 
gade pour retraite, 4 janvier 1815; re- 
imis en activité et nommé chef d'état- 
major de la 2: division militaire sous 
Arrighi, 24 mai 1815; licencié avec l'ar- 
mée et remis en non-activité, septembre 
1815; chevalier de Saint-Louis, 19 août 
1818; admis à la retraite à compter du 
1e janvier 1819, par ordonnance du 18 
octobre 1820. 


MORTIER, duc de TRÉVISE (Adol- 
phe-Edouard-Casimir-Joseph), maréchal 
de France, né au Cateau (Nord) le 13 
février 1768. Etait le fils d’un mulqui- 
nier (marchand de toiles), Antoine-Char- 
les-Joseph Mortier, qui devint député du 
tiers état du Cambrésis aux Etats Gé 
néraux, Fut destiné au commerce; fit de 
bonnes études au collège des Anglais à 
Douai, puis servit dans la garde natio- 
nale de Dunkerque, 1789-1791, et dans 
celle de Catean!, 4 septembre 1791; mais 
ne fut ni sous-lieutenant de carabiniers 
ni plus tard aide de camp de Jourdan. 
Elu capitaine an 1* bataillon de volon- 
taires du Nord, 1* septembre 1791; ser- 
vit à Quiévrain, 28 avril 1792, puis sous 
Dumouriez à Jemappes, 6 novembre; à 
la prise du château de Namur, 21 no- 
vembre, devant Maestricht, 20 février 
1793, à Neerwinden, 18 mars, Pellen- 
berg, 2? mars; adjudant général chef de 
bataillon, 3 septembre 1793; servit à 
Hondschoote, 8 septembre; chef d'état- 
major de la division Balland en octobre 
1793; blessé d'un eoup de mitraille à 
Dourlers, 15 octobre 1793; refusa un em- 
ploi de chef d’escadrons au 21° chasseurs 
à cheval, 30 novembre; servit à Fleurus, 
26 juin 17%94;. à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 1794-1797; servit à la prise de 
Mons, 1+r juillet 174; à celle de Bruxel- 
les, à la bataille de la Roer, 2 octobre; 
au siège de Maestricht, 4 novembre; y 
fit capituler le fort Saint-Piérre; adju- 
dant général chef de brigade, 13 juin 
1795; se signala sous Marceau au pas- 
sage du Rhin à Neuwied, 15 septembre, 
à la prise de Dietz, 19 septembre; com- 
mandant les avant-postes de l'armée de 
Sambre-et-Meuse sous Lefebvre en 17%; 
culbuta les Autrichiens au delà de l'A- 
cher, 31 mai 1796; servit à Altenkirchen, 
4 juin; passa de force la Nidda; fit 600 
prisonniers autrichiens à Willendorf, 4 
juillet; servit à la prise de Giessen, 7 
juillet, à Friedberg, 10 juillet; négocia 
la capitulation de Francfort, 13 juil- 
let; enleva Gemünden et obligea le gé- 
néral Wartensleben à se replier de 
Wurzbourg sur Bamberg; s'empara de 
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Schweinfurt, 25 juillet; commanda la 
cavalerie au combat d’Hirscheid à la 
place de Richepance blessé, 8 août; chef 
de brigade du 23° régiment de cavalerie, 
16 janvier 1797; sous Lefebvre en avril 
1797; négocia l'occupation de Mayence 
par les Français; refusa le grade de gé- 
néral de brigade après la paix de Cum- 
po-Formio; désigné pour l'armée d'An- 
gleterre, 12 janvier 1798; chef d'état- 
major de Lefebvre à l'armée de Mayence 
en 1798; général de brigade employé à 
l'armée de Mayence puis du Danube, 
23 février 1799; division Lefebvre à Stoc- 
Kach, 25 mars; commandant la re bri- 
gade de la 2 division (Legrand) à l'aile 
gauche de l’armée du Danube et d’Ilel- 
vétie, 30 avril; à la 3° division (Soult) 
de la même armée, juin 1799; comman- 
dant la 4 division de cette armée, 28 
août; servit à Zurich, 25-26 septembre; 
nommé provisoirement général de divi- 
sion par Masséna, 25 septembre 1799; 
vainqueur de Rosemberg dans le Muo- 
tathal après avoir été d’abord repoussé 
de Schwyz, 1 octobre; commandant la 
3e division sous Sonlt, 3 octobre; con- 
firmé général de division par le Direc- 
toire exécutif, 19 octobre; commandant 
la % division de l’armée du Khin sous 
Lecourbe, 11 décembre; commandant à 
Paris la 17 division militaire, 15 avril 
1800; commandant supérieur des 15* et 
1% divisions militaires, puis de la 17 
{devenue 1° division militaire depuis le 
21 janvier 1801), 21 avril 1801; nommé 
commandant du corps d'armée chargé 
d'occuper le Hanovre en qualité de lieu- 
tenant général. du Premier Consul du 
3 mai 1803 au 14 mai 1804; partit de Ni- 
mègue le 15 mai; envahit le Hanovre, 27 
mai; occupa Diepholz, 1 juin; signa 
la convention de Stühlingen, 3 juin; oc- 
cupa la ville de Hanovre, 5 juin; reçut 
Varmée hanovrienne prisonnière par ca- 
pitulation à Artlenbourg, 4 juillet; co- 
lonel général commandant l'artillerie et 
les matelots de la garde consulaire puis 
impériale, 2 février 1804; . maréchal 
d’Empire, 19 mai 1804; commandant la 
2% cohorte de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; grand aigle, 2 février 1805; 
chevalier de l’ordre du Christ de Portu- 
gal; commandant l'infanterie de la gar- 
de à la Grande Armée, 30 août 180 

commandant un corps d'armée provi- 
soire en Autriche du 7 novembre au 16 
décembre; vainqueur à Dürrenstein, 10 
et 11 novembre; commandant le 5° Corps 
de la Grande Armée à la place de Lan- 
nes, 9 décembre; rappelé à Paris, 4 sep- 
tembre 1806; quitta son commandement 
le 11 septembre; commandant le 8e Corps 
de la Grande Armée en Allemagne du 
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1 octobre 1806 au 12 juillet 1807; con- 
quit la Hesse et le Hanovre; entra à 
Cassel, 1" novembre; occupa Brême et 
Hambourg, 19 novembre; vainqueur à 
Anklam, 16 avril 1807; assiégea Colberg; 
commanda l'aile gauche à la bataille de 
Friedland, 14 juin; commandant les 5° 
et & Corps en Allemagne et gouverneur 
de la Silésie, 12 juillet; nommé due de 
révise avec dotation de 100.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
en Hanovre, 2 juillet 1808; commandant 
le 5 Corps de l’armée d’Espagne, 2 0e- 
tobre; couvrit le siège de Saragosse à la 
tête de la division Suchet à Calatayud; 
sous Lannes, janvier-mars 1809; - vain- 
queur à Licinena, puis au pont de l’Ar- 
zobispo, 8 août 1809, et à Ocana où il fut 
blessé, 19 novembre; prit part à la con- 
quête de l’Andalousie, somma Badajoz 
de se rendre, mais sans succès, 9 février 
1810; vainqueur à Fuente de Cantos, 15 
septembre; couvrit en janvier 1811 le 
siège de Badajoz qui capitula, 11 mars 
1811; vainqueur à la bataille de la Ge- 
bora, 19 février 1811; assiégea et prit 
Campo-Mayor, 21 mars; se retira en An- 
dalousie, avril 1811; rappelé en France 
en mai 1811; commandant en chef la jeu- 
ne garde en Russie, 20 juin 1812; servit 
à la Moskowa, 7 septembre; gouverneur 
de Moscou, 14 septembre; évacua Mos- 
cou avec Varrière-garde et ft sauter le 
Kremlin, 2 octobre; servit à Krasnoé, 
à la Bérésina, 27-28 novembre; comman- 
dant la garde impériale à la Grande 
Armée sous le prince Eugène de Beau- 
harnais, 22 janvier 1813; commandant en 
chef la jeune garde à l’armée d’Alle- 
magne, avril 1813; à Lützen, 2 mai 1813; 
Koenigswartha, Bautzen, Hochkirch, 
Wurschen, 21 mai, et Reichenbach; com- 
mandant l'aile gauche à la bataille de 
Dresde, 26-27 août; servit à Leipzick, 
1618 octobre; commandant la garde 
impériale, 2 novembre; en Belgique, 
puis en Champagne; commandant la 
vieille garde, décembre 1813avril 1814; 
combattit les alliés près de Langres, 11 
avril 1814, à Bar-sur-Aube, 2 janvier, 
Montmirail, 11 février; vainqueur à Li- 
zy-sur-Oureq, 1er mars; servit à la prise 
de Reims, 5 mars, à Craonne, 7 mars; 
Laon, 9 et 10 mars; combattit avec Mar- 
mont à Fère-Champenoise, 25 mars; bat- 
tit en retraite avec lui en livrant des 
combats à La Ferté-Gaucher, 2 mars, 
Provins, Nangis, Meaux, Lagny: se pla- 
ça de lui-même sous les ordres de Mar- 
mont pour défendre Paris; fut battu à 
la Villette le jour de bataille de Paris, 
30 mars; signa la capitulation et se re- 
plia sur Fontainebleau; chevalier de 
Saint-Louis, 1er juin 1814; pair de Fran- 
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ce, 4 juin 1814; gouverneur de la 16° di- 
vision militaire à Lille le 21 juin; en 
mission extraordinaire pour inspecter la 
frontière de Calais à Landau, 30 avril 
1815; commandant la cavalerie de la 
garde impériale, 8 juin; tomba malade 
à Beaumont et ne prit aucune part à la 
campagne de Belgique; pair de France 
aux Cent-Jours, 2 juin 1815; rayé de la 
pairie, 2% juillet 1815; membre du con- 
seil de guerre chargé de juger le maré- 
chal Ney; fut privé du gouvernement de 
la 16° division militaire, 27 décembre 
1815, mais nommé gouverneur de la 15* 
division militaire à Rouen, 10 janvier 
1816; élu député du grand collège du 
Nord par 95 voix sur 168 votants et 258 
inscrits, 4 octobre 1816; s'était retiré 
dans sa terre du Plessis-Lalande; siégea 
an centre à la Chambre; nommé de nou- 
veau pair de France, 5 mars 1819; com- 
mandeur de Saint-Louis, 24 août 18: 
chevalier des ordres du roi (Saint-E: 
prit, Saint-Michel, etc.), 30 mai 1825; 
membre du conseil supérieur de la guer- 
re, 1er février 1828; gouverneur de la 14° 
division militaire lorsque son siège fut 
transféré à Rouen, 19 juillet 1829; am- 
bassadeur en Russie, 6 décembre 1830; 
grand chancelier de la Légion d’hon- 
neur, 11 septembre 1831; de nouveau am- 
bassadeur en Russie, 22 février 1832; mi- 
nistre de la Guerre à la place de Ber- 
nard et président du conseil à la place 
de Maret, duc de Bassano, 18 novembre 
1834; démissionnaire, 12 mars 1835, et re- 
prit ses fonctions de grand chancelier; 
fut tué en passant avec le roi Louis-Phi- 
lippe la revue de la garde nationale sur 
le boulevard du Temple à Paris par la 
machine infernale de Fieschi, 28 juillet 
1835, et fut enterré aux Invalides. Le 
nom du maréchal Mortier est inscrit sur 
les tables de bronze du musée de Versail- 
les et au côté Est de l’Are de Triomphe 
de Etoile. 


MOSSEL (Jean-Louis-Olivier, baron), 
général d'artillerie, né à Lagrasse (Au- 
de) le 2 avril 1770, mort à Valence (Drô- 
me) le %5 novembre 1848. Elève à l'Ecole 
d'artillerie de Châlons, 1 mars 1792; 
lieutenant à la 4 Compagnie d'artillerie 
à cheval, 1* septembre 1792, et attaché 
au 5* régiment d'artillerie; au corps des 
Vosges, puis à l’armée du Rhin, 1792 
1797; reçut un coup de sabre sur la tête, 
fut foulé aux pieds des chevaux des cui- 
rassiers autrichiens et eut le bras droit 
cassé, juillet 1793; capitaine en 2, 1er 
août 1793; capitaine-commandant, 1# no- 
vembre 1793; blessé de 2 coups de sabre 
au passage du Rhin, 2 juin 1796; se si- 
gnala dans un combat près d’Ingolstadt, 
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1 septembre, et reçut pour ce fait une 
lettre de félicitations du Directoire; chef 
d'escadrons au 2 régiment d'artillerie à 
cheval, 23 avril 1797; à l'armée de 
Mayence, 1797-1798; grièvement blessé au 
pied droit dans une émeute aux environs 
de Trèves, 22 septembre 1797; à l’armée 
d'Italie, 1799; blessé d’une balle à l’épau- 
le droite à Pastrengo, 26 mars 179. hef 
de brigade du 2 régiment d'artillerie à 
cheval, 5 mai 179; défendit Fenestrelles 
de juin à octobre 1799; à l’armée de ré- 
serve sous Marmont, mai 1800; servit à 
Marengo, 14 juin 1800; commissaire pour 
surveiller l’exécution de la convention 
d'Alexandrie, 15 juin; employé à l'armée 
d'Italie, 5 juillet, puis chef d'état-major 
de l'artillerie sous Brune; fit prisonniers 
250 hussards autrichiens avec 60 hom- 
mes; attaché à la commission intermé- 
diaire du comité central d'artillerie, 11 
juin 1801; désigné pour commander la 
moitié de la réserve de l'artillerie des 
camps avec ordre de se rendre à Douai, 
29 août 1803; au camp de Saint-Omer 
sous Soul, 1803-1805; général de brigade, 
20 septembre 1805, et commandant l'Ecole 
d'artillerie de Toulouse; commandant 
Vartillerie de la réserve de cavalerie de 
la Grande Armée sous Murat, 18 octobre; 
servit en Autriche, 1805; employé à l'ar- 
mée de Naples devant Gaète, 10 juillet 
1806; commandant l'artillerie sous Mas- 
séna au corps d'observation des Cala- 
bres, 29 juillet; appelé à Paris pour y re- 
cevoir une nouvelle destination, 15 oc- 
tobre; employé à la Grande Armée, 30 
octobre; commandant à la place de Faul- 
trier fait prisonnier, l'artillerie du 1" 
Corps de la Grande Armée sous Berna- 
dotte, 10 février 1807; commandant l’ar- 
tillerie du 8 Corps sous Mortier au 1er 
avril 1807; écrivit pendant le siège de 
Colberg une lettre insolente au général 
de division Lacombe-Saint-Michel, 15 juin 
1807; envoyé au corps d'observation sous 
Brune pour commander l'artillerie de 
siège, 21 août; commandant l'artillerie 
du corps d'armée de Bernadotte en Alle- 
magne, 2% novembre; nommé comman- 
dant l'Ecole d'artillerie de Grenoble, 
mais maintenu à son poste au corps 
d'armée de Bernadotte, 29 janvier 1808; 
baron de l’Empire, 26 octobre 1808; 
commandant l'artillerie du 9% Corps 
(Saxons) de la Grande Armée sous Ber- 
nadotte, 8 avril 1809; servit à Wagram, 
6 juillet; commandant l'artillerie à An- 
vers (armée du Nord), 26 août; nommé 
commandant de l'artillerie du 8° Corps 
de l’armée d'Allemagne sous Junot, 14 
septembre; désigné pour commander 
l'artillerie du 8: Corps de l’armée d’Es- 
pagne sous Junot, 30 novembre; refusa 
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par une lettre de récriminations peu 
convenables, adressée au ministre de Ja 
Guerre, 6 décembre; mis pour ce fait en 
non-activité et remplacé par Foucher, 3 
janvier 1810; admis à la retraite, 24 
janvier 1811; remis en activité pendant 
les Cent-Jours comme commandant l’ar- 
tillerie du corps d'observation à Lyon 
après le 20 avril 1815; rentra dans la po- 
sition de retraite, ler août 1815. Etait 
commandant de la Légion d'honneur du 
25 décembre 1805. 


MOTTE (Robert, baron), général, né à 
Notre-Dame-de-Fresney (Calvados) le 3 
décembre 1754, mort à Romans (Drôme) 
le 30 mai 1829. Soldat au régiment de la 
Sarre-infanterie (devenu en 1791 51° ré- 
giment), 17 mai 1780; caporal, 16 janvier 
1783; sergent, 1® avril 1784; sergent- 
major, 16 janvier 1787; adjudant, 25 avril 
1787; sous-lieutenant, 2 mai 1792; adju- 
dant-major, 20 août 1792; nommé provi- 
soïrement par les représentants du peu- 
ple devant Toulon, adjudant général 
‘chef de bataillon, 20 décembre 1793; ser- 
vit à l'armée d'Italie, 17921793; prit à 
cette époque le prénom de Cèdre; nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple général de brigade à l'armée des 
Pyrénées-Orientales, 22 avril 1704; com- 
manda la place de Perpignan; passé à la 
division Sauret, 1er octobre; servit à la 
bataille de la Montagne Noire, 1720 
novembre; au siège de Roses du 24 no- 
vembre 1794 au 3 février 1795; chargé de 
commander les troupes à Perpignan, 10 
mai 1795; confirmé par le comité de sa- 
lut publie dans le grade de général de 
brigade, 13 juin 1795; à l’armée du Midi, 
23 septembre 1795; dans la 9 division mi- 
litaire sous Châteauneuf-Randon, avril 
1796; puis à l'armée des Alpes; désigné 
pour l’armée d’Italié, 18 octobre 1796; 
employé sous Elie dans la Maurienne, 23 
octobre; rejoignit la division Masséna, 
31 décembre; commandant la 1® brigade 
d'infanterie légère (2 et 20< légères) de 
la 1 division (Masséna) à l’armée d’Ita- 
lie, 29 mars 1797; puis la 1 brigade d’in- 
fanterie légère (2 et 11° légères), même 
division, en juillet 1797, en congé, 5 
août 1797; employé dans la 9° division 
militaire, 18 octobre; à l'armée d'Italie, 
23 avril 178; commandant à Verceil, 
mars 1799; puis lé département du Var, 
fin 1799; employé dans la 8e division mi- 
litaire, fn 1801; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1804; comman- 
dant le département de la Drôme, 31 
octobre 1804; passé à la 13 division nii- 
ditaire et commandant le département 
du Finistère et le camp de Brest, 4 dé- 
cembre 1806; employé dans la 7: division 
militaire comme commandant le dépar- 
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tement de la Drôme, 24 janvier 1811; ba- 
ron de l'Empire, 20 février 1812; employé” 
dans la 29e division militaire comme 
commandant le département du Taro, 10 
juin; employé dns la 27 division mili- 
taire, 18 novembre; admis à la retraite, 
24 décembre 1812; remis en activité dans 
la 7 division militaire comme comman- 
dant le département de la Drôme, 15 
avril 1815; commandant supérieur de 
Grenoble et du département de l'Isère, 
14 mai; capitula, 9 juillet; cessa ses 
fonctions, 1 septembre 1815; rentra 
dans la position de retraite en vertu de 
lordonnance du 1e août 1815. 


MOULIN (Jean-François-Auguste, ba- 
ron), général et homme d'Etat, frère du 
général Jean-Baptiste Moulin, naquit à 
Caen le 14 mars 1752, mourut à Pierre- 
fitte (Seine) des suites des fatigues 
éprouvées pendant la campagne précé- 
dente le 12 mars 1810. Fit ses études clas- 
siques au collège des jésuites de Caen; 
servit 7 mois comme soldat au régiment 
de Bretagne-infanterie, 1768-1769; géogra- 
phe dans les Ponts et chaussées et em- 
ployé dans les généralités de Normandie 
et de Picardie, 1770-1788. Etait au mo- 
ment de la Révolution ingénieur des 
ponts et chaussées à l’intendance de Pa- 
ris. Volontaire dans la garde nationale 
parisienne, bataillon de Sainte-Opportu- 
ne, 13 juillet 1789; sergent-major, 1789; 
puis lieutenant-adjudant à l'état-major 
des 3 premiers bataïllons de volontaires 
levés à Paris, 25 juillet 1791; adjudant- 
major du bataillon de Sainte-Opportune, 
25 décembre 1791; adjudant général de la 
garde nationale parisienne du 10 août 
1792 au 22 février 1793; chef de batail- 
lon surnuméraire au 29% régiment d’in- 
fanterie à l’armée de l'Ouest, 8 mars 
1793, sous Duhoux et Menou; servit à la 
bataille de Saumur, 10 juin, à Vihiers, 
18 juillet, à Doué, aux Ponts-de-Cé, 28 
juillet; devint commandant à Saumur; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par les représentants, 5 août 1793; 
confirmé dans son grade par le conseil 
provisoire exécutif et affecté à l’armée 
des Côtes de Brest, 11 septembre 1793; 
général de division, 28 novembre 1793; 
arrêté à Saint-Florent sur l’ordre du re- 
présentant Carrier pour avoir épargné 
1.200 prisonniers faits après la déroute 
du Mans, 2 décembre 1793; emprisonné 
à Nantes, puis mis en liberté et réinté- 
gré dans ses fonctions, 19 janvier 1794; 
chargé du commandement en chef de 
l'expédition préparée à Saint-Malo par 
Billaud-Varenne et Ruamps contre les 
îles anglaises de la Manche, février 1794; 
nommé commandant en chef de l’armée 
des Côtes de Brest à la place de Rossi- 
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gnol, 27 avril 1794; prit possession de son 
commandement, 7 mai; cessa ses fonc- 
tions, 10 octobre; nommé commandant 
en chef de l'armée des Alpes, 8 octobre 
1794; prit possession de son commande- 
ment, 1° décembre 1794; vainqueur au 
col de Mont, an Mont Genèvre et à la 
Malchaussée; commandant en chef V’ar- 
mées des Alpes sous Kellermann, 5 avril 
1795; cessa ses fonctions le 7 octobre; 
commandant les troupes stationnées à 
Lyon, 7 octobre 1795, puis la 5* division 
militaire à Strasbourg, 13 avril 1796; 
combattit à la défense de Kehl, 18 sep- 
tembre; nommé commandant en chef de 
l'armée française en Hollande, 9 octobre 
1797; mais fut placé à la tête de la 17: di- 
vision militaire à Paris à la place de 
Lemoine, 13 décembre; nommé comman- 
dant en chef de l’armée d'Angleterre à 
la place de Kilmaïne du 8 octobre au 1e 
novembre 1798; puis commandant l'aile 
gauche ds l'armée d'Angleterre (13, 14° 
et 15° divisions militaires), 19° novembre 
1798; de nouveau commandant en chef 
l'armée d'Angleterre à la place de Kil- 
maine, 30 décembre; était de passage à 
Paris lorsqu'il fut élu membre du Di- 
rectoire exécutif par le Conseil des An- 
ciens à la place de La Réveillère-4 
peaux, 20 juin 1709; s'opposa aux intri- 
gues de Siéyès, puis au 18 brumaire et 
fut gardé prisonnier an Luxembourg 
sous la surveillance de Moreau, 9 et 10 
novembre 1799; s’échappa; fut mis en 
non-activité, 15 octobre 1800; admis au 
traitement de réforme, 21 mai 1801; au 
traitement d'activité le 23 septembre 
1801; commandant d'armes à Anvers, 1° 
novembre 1804; employé à la Grande Ar- 
mév, 7 janvier 1807; commandant à El 
bing à la place d’Amey au 1 avril 180 
officier de la Légion d’honneur, 10 mai 
1807; envoyé à Mayence, 4 janvier 1808; 
inspecteur des corps à pied dans les 2 
et 3: divisions militaires, 26 février; com- 
mandant la 2 division militaire à Mé- 
zières, 3 janvier 1809; employé à l'armée 
d'Allemagne, mars 1809; nommé gouver- 
neur d’Augsbourg, 11 avril 1809; rentra 
en France, 5 mars 1810. 


MOULIN (Jean-Baptiste), général, né 
à Cnen le 28 janvier 1754. Engagé comme 
soldat à la compagnie colonelle du régi- 
ment de Cambrésis, ? février 1771; capo- 
ral instructeur, 14 août 1774; incorporé 
aux grenadiers du régiment de Sainton- 
ge, 16 juin 1775; obtint son congé, 30 sep- 
tembre 1777; entra alors dans les ponts 
et chaussées; servit dans la garde natio- 
nale parisienne après le 14 juillet 1789; 
devint successivement sous-lieutenant du 
bataillon de la section de la Réunion, 
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puis lieutenant de grenadjers et sous-ad- 
judant général de la 3: légion de la garde 
nationale parisienne, 15 décembre 1791: 
adjudant général au même corps, 12 août 
1792; demanda un congé pour servir à 
l’armée de l'Ouest, 17 juin 1793; adjoint 
aux adjudants généraux au combat de 
Doué, 5 août 1793; nommé provisoire- 
ment adjudant général chef de bataillon 
par les représentants du peuple Chou- 
dieu, Richard et Bourbotte, 5 septembre 
1793; confirmé par le Conseil provisoire 
exécutif, 11 septembre 1793; nommé pro- 
visoirement général de brigade, 12 no- 
vembre 1793; confirmé dans ce grade et 
employé à l'armée des Côtes de Brest, 
28 novembre 1793. Etabli à Cholet, 1er. 
février 1794, il fut abandonné de ses sol- 
dats, saisis d’une terreur panique, et 
blessé de 2 balles dans le ventre. Se 
voyant sur le point d'être pris, il se 
brûla la cervelle, 9 février 174, et fut 
enterré à Cholet au pied de l'arbre de la 
liberté, 11 février. La Convention décré- 
ta le 12 février 1794 qu’un tombeau lui 
serait élevé à Diffauges et le 28 avril 1794 
que son nom serait inscrit dans le Pan- 
théon sur une colonne de marbre. 


MOURET (André), général, né à Sai- 
gneville (Somme) le 13 novembre 1746, 
mort à Versailles le 10 octobre 1818. Sol 
dat au régiment de Penthièvre-infante- 
rie (devenu en 1791 78 d'infanterie), 
30 octobre 1766; caporal, 16 avril 1770; 
sergent, 14 octobre 1774; sergent-major, 
17 septembre 1777; porte-drapeau au ba- 
taillon de garnison du régiment de Flan- 
dre, 2 octobre 1781; licencié, 11 mai 
1783; lieutenant d’une compagnie d’inva- 
lides détachée, 10 avril 1785; élu lieute- 
nant-colonel en 2 du 3: bataillon de vo- 
lontaires des Basses-Alpes, 8 octobre 
1791; à l’armée des Alpes, 1792-1793; lieu- 
tenant-colonel en premier de son bata 

lon, 1 juillet 1793; général de brigade, 
19 août 1793; servit au siège de Toulon; 
général de division, 13 octobre 1793; dé- 
signé pour partir en Corse le 15 janvier 
1794; mais ne partit pas; commandant 
la division d'Oneille à l'armée d'Italie, 
2 avril; prit part sous Masséna à l’expé- 
dition de Saorgio| 15 avril; commandait 
la 1re division de la côte à l’armée d'Ita- 
lie au 1e septembre 1794; suspendu de 
ses’ fonctions, 25 mai 1795; réformé, 13 
juin 1795; employé provisoirement près 
la force armée des Bouches-du-Rhône, 23. 
novembre, et commandant la 1° division 
de la côte à Toulon le même jour; con- 
firmé dans cet emploi, 7 janvier 1796; 
commandant à Toulon la division de 
la côte à l'armée d'Italie, 29 avril; com- 
mandant la 8: division militaire à Mar- 
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seille, 9 juin, puis la 21° di 
taire à Poitiers, 12 août; commandant 
la 3 demi-brigade de vétérans, 26 juillet 
1800; commandant de la Légion d'hon- 
neur, 14 juin 1804; commandant d'armes 
à Gênes, 17 septembre 1805; évacua Gé- 
nes, 18 avril 1814; admis à la retraite, 6 
octobre 1815. 


MOURIER (Pierre, baron), général de 
cavalerie, né à Limoges le 9 novembre 
1766, y mourut le 81 août 184. Lieute- 
nânt de grenadiers au 3° bataillon de 
volontaires de la Haute-Vienne, 3 octo- 
bre 1792; à l'armée d'Italie du ler jan- 
vier 1793 au 21 mai 1801; adjoint à l’ad- 
judant général David, 3 septembre 1793; 
lieutenant à la 145° demi-brigade et aide 
de camp du général David, 31 mars 1795; 
capitaine, 5 octobre 1796; à la suite du 
2% chasseurs à cheval, 16 juillet 1797; 
passé provisoirement avec son grade au 
1ie hussards, 4 février 1799; fait prison- 
nier à Magnano, 5 avril 1799; rentra en 
France en avril 1801; capitaine titulaire 
au 5° chasseurs, 6 décembre 1801; capi- 
taine aux chasseurs à cheval de la gar- 
de, 13 octobre 1802; chef d’escadrons aux 
grenadiers à cheval, 2 septembre 1803; 
à l'armée des Côtes de l'Océan, 1803-1805 ; 
colonel du 15* chasseurs à cheval, 21 août 
1805; division Espagne à l’armée d'Italie, 
1805-1806; brigade Colbert au 6* Corps de 
la Graude Armée au 1 avril 1807; bles- 
sé de 5 coups de sabre et fait prisonnier 
à Guttstadt, 5 juin 1807; remis en liber- 
té, 21 août 1807; servit en Espagne et 
Portugal, brigade Colbert, au 6* Corps 
sous Ney, 7 septembre 1808; baron de 
l’Empire, 9 janvier 1810; brigade Lorcet 
puis Lamotte, 1809-1811; général de bri- 
gade, 6 août 1811; commandant la 9 bri- 
gade de cavalerie légère réunie à Arras 
(lie hussards et 6e chevau-légers), 25 dé- 
cembre 1811; au corps d'observation des 
Côtes de l'Océan, 15 février 1812, puis au 
3* Corps de la Grande Armée sous Ney, 
6 mars; en Russie, 1812; commandant de 
la Légion d'honneur, 2 septembre 1812; 
blessé à la Moskowa, 7 septembre 1812, 
puis à la Bérésina, 2% novembre; en con- 
gé de convalescence, 22 mars 1813; passé 
à la place de Richter à la > division du 
3% Corps de cavalerie (Arrighi) à la 
Grande Armée en Saxe, 1® juin 1813; 
commandant la 1" brigade de la 6 di- 
vision de cavalerie légère (Fournier-Sar- 
lovèse) à la Grande Armée en Saxe, 10 
août 1813; commandant le dépôt central 
de cavalerie à Versailles à la place de 
Préval, 25 janvier 1814, puis une bri- 
gade de grosse cavalerie, division Berc- 
Kheim, en Champagne, 12 mars; servit 
à Arcis-sur-Aube, 21 mars; employé au 
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2 corps de cavalerie de la Grande Ar- 
mée, 2 mars; mis en non-activité, 1er 
septembre 1814; commandant le départe- 
ment de la Creuse, 18 octobre, et main- 
tenu dans son commandement aux Cent- 
Jours; mis en non-activité, 15 novembre 
1815; inspecteur de cavalerie dans les 10* 
et 11e divisions militaires, 1er juillet 1818, 
et compris en cette qualité dans le cadre 
d'organisation de l'état-major général, 
30 décembre; en disponibilité, 1er janvier 
1819; inspecteur de cavalerie dans les 7 
et 19e divisions militaires, 21 avril 1820; 
en disponibilité, 1er janvier 1821; admis à 
la retraite par ordonnance du 26 novem- 
bre 1826; obtint une pension de 4.000 
francs le 16 février 1827; remis en acti- 
vité comme commandant la 2 subdivi- 
sion (Haute-Vienne) de la 15° division 
militaire, 15 août 1830; replacé dans le 
cadre d'activité, 22 mars 181; mis en 
disponibilité, 28 décembre 1831; admis à 
la retraite à compter du 1 mai 1852, 
conformément à l'ordonnance du 5 avril 
1832, et obtint une pension de 4.800 
francs. 


MOUSIN (Barthélemy-François), géné- 
ral, né à Maubeuge (Nord) le 24 août 
1738, mort à Vaugirard (Seine) le 13 jan- 
vier 1820. Soldat au régiment de la Tour 
du Pin devenu depuis Agénois-infante- 
rie, 28 décembre 1755; servit en Allema- 
gne, 1757-1762; blessé d’un coup de feu à 
la jambe le 22 décembre 1757; sergent, 
27 février 1762; fourrier, 1” septembre 
1764; porte-enseigne au régiment d'Age- 
nois, 20 août 1771; servit en Amérique, 
1777-1782; entra aux Invalides, 18 juin 
1781; lieutenant, 7 juillet 1781; lieutenant 
dans la 1” compagnie de sous-offciers 
invalides détachés de l'Hôtel, 6 avril 
1783; capitaine en 2° dans la 6* compa- 
gnie, 24 janvier 1790; lieutenant-colonel 
en premier commandant le 4° bataillon 
de volontaires de Paris, 3 septembre 
1792; chef de brigade, 21 juillet 1793; à 
l’armée de la Moselle, 1792-1795; général 
de brigade employé à l’armée de la Mo- 
selle, 25 septembre 1793; général de divi- 
sion employé à la même armée, 7 noyem- 
bre 1793, commandant à Toul un des dé- 
partements de l'Est en 1794; non compris 
dans la réorganisation des états-maj 
13 juin 1795; cessa ses fonctions le 4 juil- 
let; servit comme volontaire au 13 vendé- 
miaire à Paris; y fut blessé à la main 
droite, 5 octobre 1795; autorisé à prendre 
sa retraite; admis à la retraite, 31 mars 
1796; se retira à Paris, puis à Vaugi- 
rard. 


MOUTON, comte de LOBAU (Geor- 
ges), maréchal de France, né à Phals- 
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bourg (Moselle) le 21 février 1770, mort 
à Paris le 27 novembre 1838, des suites 
d’une blessure reçue le 39 avril 1800 et 
qui se rouvrit. Volontaire au 9° batail- 
lon de la Meurthe, 1” août 1792; lieute- 
nant, 16 août 1792; servit à l'armée du 
‘Centre en Champagne, puis dans l’élec- 
torat de Trèves, 1792-1793; capitaine dans 
son bataillon, 5 novembre 1792; à l'ar- 
mée de la Moselle, puis au corps des 
Vosges, 1793; à l'armée du Rhin, oc- 
tobre 1793-1795; aide de camp du géné- 
ral Meynier, 13 octobre 173; à l’ar- 
mée d’Italie, 1795-1801; incorporé dans 
la demi-brigade des Côtes du Nord, 20 
décembre 1795; puis à la 60* de ligne, 18 
mars 1796; servit devant Mantoue; em- 
ployé provisoirement à la suite de 
Vétat-major du général Joubert, 22 mai 
1797; nommé provisoirement par le géné-, 
ral en chef Bonaparte, chef de bataillon 
à la suite de la 11° demi-brigade de ligne, 
30 octobre 1797; aide de camp de Joubert, 
21 novembre; commandant par intérim 
la 99° demi-brigade de ligne, 26 mai 1798; 
chargé du commandement du fort Saint 
Ange par Championnet, novembre 1798; 
nommé provisoirement par le général en 
chef Moreau, chef de brigade de la 3° de 
ligne à la place de Martillière, 14 juillet 
1799; rétablit la discipline; servit dans 
la division Laboissière à Novi, 15 août, 
puis sous Gouvion-Saint-Oyr; fut contu- 
sionné à l'épaule gauche à la prise du 
Monte Faccio près de Gênes, 15 décem- 
bre; employé à la division Gazan à la 
défense de Gênes, 7 avril, et s’y couvrit 
de gloire en particulier au combat de la 
montagne de l’Hermette, 11 avril; cou- 
vrit la retraite le 18 avril; eut le corps 
et le bras droit traversés par une balle à 
l'attaque du fort de Quezzi, 30 avril 

ployé à l’armée du Midi, 1801; colonel du 
3° de ligne, 24 septembre 1803; au camp 
de Bayonne, juin 1803; aux camps de 
Compiègne, puis de Saint-Omer, mars 
1804; général de brigade, 1° février 18053 
aide de camp de l'Empereur, 6 mars; le 
suivit en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; à Austerlitz, 2 décembre 1805; 
Iéna, 14 octobre 1806, Eylau, 8 février 
1807; commandeur de l’ordre de la Cou- 
ronne de Fer, 1807; commandeur de 
l'ordre du Mérite Militaire de Wurtem- 
berg, 1807; grièvement blessé à Fried- 
land, 14 juin 1807; obtint une dotation 
de 32.178 francs de rente sur le grand- 
duché de Varsovie, 30 juin, et une au- 
tre de 5.882 francs sur le grand-ivre, 
23 septembre; général de division, 5 oc- 
tobre 1807; inspecteur général d’infan- 
terie pour la 1r° division militaire, 6 oc- 
tobre; chargé d'organiser à Saint-Jean- 
Pied-de-Port la division d'observation 
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des Pyrénées Occidentales, 6 décembre; 
nommé inspecteur des régiments provi- 
soires en Espagne, mars 1808; obtint 
une dotation de 40.000 francs de rente 
sur les biens réservés en Westphalie et 
une autre de 15.000 francs de rente an- 
nuelle sur le Hanovre par décret du 10 
mars 1808; commandant la % division 
d'infanterie sous Bessières à l’armée 
d’Espagne, 15 juin; se signala à Medina 
del Rio Seco, 14 juillet; commandant 
la 1r® division (4 léger, 15*, 36: et 55 de 
ligne) du % Corps de l’armée d’Espa- 
gne, 7 septembre 1808; au même -corps 
sous Soult, 3 novembre; contribua à la 
prise de Burgos, 10 novembre; comman- 
dant la 3 division du % Corps sous 
Soult, 14 novembre; quitta son com- 
mandement le 30 novembre pour re 
prendre ses fonctions d’aide de camp de 
l'Empereur; rentra avec lui en France, 
fin janvier 1809; le suivit en Bavière, 
avtil 1809; servit à Abensberg, 20 avril: 
se signala à Landshut en traversant le 
pont en flammes à la tête des grenadiers 
du 17° de ligne, 21 avril; à Eckmühl, 22 
avril; chargea à la baïonnette et reprit 
Essling à la tête des fusiliers de la gar- 
de, 2? mai; couvrit la retraite dans l'île 
de Lobau, mais eut la main traversée 
par une balle; comte, 28 mai 1809; ser- 
vit à Wagram, 6 juillet; chevalier de 
l'ordre de Saint-Hubert de Bavière, 23 
octobre 1809; obtint une dotation de 
27.000 francs de rente annuelle sur le 
département des Deux-Sèvres, 21 no- 
vembre 1809, et une autre de 50.000 fr. 
de rente annuelle sur le département 
de la Roer, 1 janvier 1810; comte de 
Lobau avec majorat, 19 septembre 1810; 
aidemajor général d'infanterie à la 
Grande Armée, 12 avril 1812; servit en 
Russie; quitta l'armée à Smorgoni avec 
Napoléon pour rentrer à Paris, 6 dé- 
cembre; grand-croix de l'ordre de la 
Réunion, 3 avril 1813; conduisit la divi- 
sion Ricard à l'attaque du village de 
Kaya à la bataille de Lutzen, 2 mai; 
aide-major général de la garde impé- 
riale, 29 juillet; commandant le 1 
Corps de la Grande Armée à la place 
de Vandamme à Dresde, 3 septembre; 
attaqua la droite de l'ennemi au com- 
bat de Giesshübel, 15 septembre; servit 
à Racknitz, 17 octobre; prisonnier de 
guerre à Ja capitulation de Dresde, 11 
novembre 1813; et envoyé en captivité 
en Hongrie; rentra en France en juin 
1814; chevalier de Saint-Lonis, 8 juillet 
1814; mis en nom-activité, 2 septembre 
1814; inspecteur général d'infanterie, 30 
décembre 1814; aide de camp de l'Em- 
pereur, 20 m: 1815; commandant la 


; dre division militaire à Paris, 21 mars, 
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le 8 Corps de réserve à Paris, 26 mars, 
le 6* Corps d'armée (réserve) à Paris, 
3 avril; le 6* Corps de l’armée du Nord, 
30 avril; pair de France, 2 juin 1815; 
servit à Ligny, 16 juin; blessé et fait pri- 
sonnier à Plancenoit le soir de la ba- 
taille de Waterloo, 18 juin; fut alors 
conduit en Angleterre; proscrit par 
l'ordonnance du 24 juillet 1815; se réfu- 
gia en Belgique; fut autorisé à rentrer 
en France, fin décembre 1818; réintégré 
dans les cadres de l'état-major général 
et mis en non-activité, 1® janvier 1819 
mis en disponibilité, 9 juin 1819; élu dé- 
puté de l'opposition libérale par le 2° 
arrondissement électoral de la Meurthe 
(Lunéville) à la place du baron Louis 
par 73 voix contre 30 au général Haxo 
sur 136 votants et 170 inscrits, 21 avril 
1828; réélu député du même arrondisse- 
ment le 23 juin 1830 par 152 voix sur 
175 votants et 189 inscrits; grand-croix 
de la Légion d'honneur, 19 août 1830; 
membre de la commssion chargée 
d'examiner un projet d'ordonnance sur 
les cadres de l'état-major général, 30 
septembre; commandant en chef la gar- 
de nationale de la Seine après la 
mission de La Fayette, 26 décemb 
dispersa à l’aide de pompes à incendie 
les manifestants bonapartistes de la 
place Vendôme, 5 mai 1831; réélu député 
de Lunéville le 5 juillet 1831, par 168 
voix sur 181 votants et 213 inscrits; fut 
également élu dans le 10: arrondisse- 
ment de Paris; maréchal de France, 30 
juillet 1831; soumis à réélection comme 
député à la suite de sa promotion au 
maréchalat; fut réélu à Lunéville le 
1e septembre 1831, par 137 voix sur 150 
votants et 210 inscrits ;pair de France, 
27 juin 1833. Le nom du maréchal Mou- 
ton, comte de Lobau, est inscrit au côté 
Est de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


MOUTON-DUVERNET  (Régis-Barthé- 
lemy, baron), général, né au Puy (Hau- 
te-Loire) le 3 mars 17%, fusillé à Lyon 
le 27 juillet 1815. Soldat au régiment de 
la Guadeloupe, 15 août 1787; servit à la 
Guadeloupe, 1788-1791; caporal le 1° sep- 
tembre 1788; fourrier en 1789; obtint son 
congé, 21 avril 1791; volontaire au 2 ba- 
taillon du Gard, 3 décembre 1791; servit 
dans les guides à cheval de l’armée des 
Alpes, 28 août 1792; sergent-major au 1°" 
bataillon de volontaires de la Haute 
Loire, 31 janvier 1793; adjudant sous-of- 
ficier, 15 mars 1793; servit au siège de 
Toulon ; à l’armée d'Italie, 1794-1799; ad- 
judant-major, 19 février 174; capitaine 
à la 17 demibrigade de bataille, 2 
mai 1794 (incorporée dans la 70° de ligne, 
7 mars 1796) ; devenue 75° de ligne par ti- 
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rage au sort, 25 mai; blessé d'un coup 
de feu qui lui fractura la jambre droite 
à Arcole, 16 novembre 1796; aide de camp 
du général Chambarlhac, 5 août 1797; 
adjoint aux adjudants généraux et em- 
ployé auprès de l’adjudant général Ga- 
reau, 2% avril 1799; aide de camp du gé- 
néral Gareau, 11 juin 1799; nommé par 
Moreau chef de bataillon à la suite de 
la 75°, 20 juin 1799; confirmé chef de ba- 
taillon aide de camp du général Gareau, 
7 janvier 1800; envoyé avec lui à Malte, 
mais fut pris par les Anglais au début 
de 1800; servit en Italie, 1801; aide de 
camp du général Lesuire, 11 novembre 
1802; chef de bataillon à la 3 de ligne, 
29 août 1803; aux camps de Bayonne, 
Compiègne, puis Boulogne, 1803-1805; à 
la Grande Armée, 24 août 1805-1807; ma- 
ior du 64 de ligne, 19 avril 1806; colonel 
du 63 de ligne à la place de Lacuée, 10 
février 1807; servit en Espagne, 1808 
à la division Villatte; baron de l’Empi 
re, 29 juin 1808; brigade Pacthod, divi- 
sion Villatte à Valmaseda, 5 novembre, 
Espinosa, 10 novembre, Uclès, 12 janvier 
1809, Medellin, 28 mars; appelé au 
commandement du 1+ régiment de cons- 
crits des chasseurs à pied de la garde 
impériale, 5 avril 1809; servit en Alle- 
magne, 1809; en Espagne, 1810-1812; colo- 
nel du 4 voltigeurs de la garde (ex-cons- 
crits chasseurs), 1°" janvier 1811; général 
de brigade adjudant général de la garde 
impériale (chasseurs à pied), 21 juillet 
1811; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 6 avril 1812; servit en Saxe, 1813; 
commandant la % brigade de la 2 divi- 
sion de jeune garde (Barrois), 23 avril 
1813; servit à Bautzen, 21 mai; général 
de division, 4 août 1813; commandant la 
42e division du 14 Corps sous Gouvion- 
Saint-Cyr à la Grande Armée, 6 août; 
servit à Dresde, 2% août; sous Vandam- 
me à Kulm, 29-30 août; prisonnier de 
guerre à la capitulation de Dresde, 11 
novembre 1813; rentra de captivité en 
juin 1814; commandant à Valence la 2 
subdivision de la 7* division militaire, 
15 janvier 1815; se joignit à Napoléon au 
retour de l'île d'Elbe; fut mandé à Paris 
pour recevoir de nouveaux ordres, 21 
mars; envoyé en mission extraordinaire 
dans le département de la Haute-Loire, 
31 mars; accompagna Grouchy à Lyon, 
31 mars; chargé par Suchet du com- 
mandement des départements de l’Ardè- 
che, du Cantal, de la Haute-Loire, de la 
Loire et du Puy-de-Dôme, 13 avril; com- 
mandant la 11° division d'infanterie du 
æ Corps, 20 avril; nommé représentant 
de la Haute-Loire aux Cent-Jours le 12 
mai; chargé du commandement de Lyon 
et de la 19 division militaire, 28 mai; 


joindre le grand quartier 
général impérial, 19 juin; ne rejoignit 
pas; se rendit à Paris; proposa à la 
chambre des représentants de proclamer 
Napoléon II empereur, 23 juin; com- 
manda par intérim la re division mili- 
taire à Paris à la place d’Andréossy en 
mission, 27 juin; prit part en cette qua- 
lité au conseil de guerre du 1° juillet qui 
décida la capitnlation de Paris; fut 
chargé du commandement de Lyon et de 
la 19° division militaire, 4 juillet; pros- 
crit par ordonnance du 24 juillet 1815; 
dut fuir et se cacher chez un royaliste, 
M. de Meaux; vint se constituer prison- 
nier à Montbrison, 14 mars 1816; con- 
damné à mort à Lyon par le conseil de 
guerre, 19 juillet 1816; fut fusillé à Lyon 
après confirmation de ce jugement en ap- 
pel. Le nom du général Mouton-Duver- 
net est inscrit au côté Ouest de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


MOYNAT D'AUXON (Jacques-Nicolas), 
général, né à Auxon (Aube) le 22 juillet 
1745, mort à Dijon le 2 janvier 1815. 
Breveté lieutenant au bataillon des mi- 
lices de Semur, 25 mars 1751; servit en 
Allemagne, 1761; lieutenant en 2 au ré- 
giment de grenadiers royaux de l'Artois, 
5 janvier 1761; passé en la même qualité 
au régiment de grenadiers royaux de la 
comté de Bourgogne, 4 août 1771; exempt 
dans la maréchaussée de l'Ile-de-France, 
25 avril 1772; commandant de plusieurs 
brigades à Paris pour le service des 
chasses du roi, 4 septembre 1775; cheva- 
lier de Saint-Louis, 30 janvier 178 
lontaire au bataillon des Filles: 
Thomas dans la garde nationale pari- 
sienne, juillet 1789; volontaire au 1# ba- 
taillon de volontaires parisiens, 21 juil- 
let 1791; capitaine au 36° d'infanterie, 
1 janvier 1792; servit à l’armée du 
Rhin, 1792-1794; nommé provisoirement 
adjudant général chef de bataillon par 
le représentant du peuple Dentzell, 13 
août 1793; servit à la défense de Lan- 
dau; y fut fortement contusionné par 
des éclats d’obus dans une sortie le 13 
octobre 1793; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par le représentant La- 
coste, 17 avril 179%; suspendu de ses fonc- 
tions par le représentant Hentz, 8 juin 
1794; réintégré dans le grade de général 
de brigade par le comité de salut publie, 
6 septembre 1794; non compris dans la 
réorganisation des états-majors du 13 
juin 1795; commandant la 5° division de 
l’armée des Côtes de Brest à Rennes, 29 
août 1795; la 2% division de la même ar- 
mée à Brest, 12 décembre; le départe- 
ment de la Haute-Loire, 3 mai 1796; em- 
ployé à la 8 division militaire comme 
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commandant du département du Var, 25 
septembre; réformé, 15 juillet 1797; ad- 
mis à la solde de retraite, 11 février 
1800. 


MULLER (Jacques-Léonard, baron), 
général, fils d’un chirurgien du régiment 
de Courten, naquit à Thionville le 11 dé- 
cembre 1749, mourut à Saintes (Charente- 
Inférieure) le 1” octobre 1824. Enfant de 
troupe admis à la solde dans le régiment 
suisse de Courten, 1” janvier 1760; sol- 
dat au même régiment, 1“ mai 1765 
sous-lieutenant quartier-maître, 23 oct 
bre 1771; lieutenant, 2 mai 1779; sut ré- 
primer une émente populaire à Dijon; 
chevalier de Saint-Louis, 10 avril 179 
capitaine, 4 décembre 1991; lieutenant 
colonel commandant le 1“ bataillon de 
chasseurs francs du Nord formé par lui, 
21 août 1792; servit à Jemappes, 6 novem- 
bre; colonel du 77: régiment, 14 janvier 
1793; employé comme adjoint à la 3: di- 
vision du Ministère de la Guerre du 25 
décembre 1792 au 8 juillet 1793, et chargé 
de la direction de l’artillerie et du gé- 
nie; adjndant général chef de brigade, 
8 mars 1793; général de brigade, 5 mai 
1793; chef d'état-major de l’armée des 
Pyrénées Occidentales, 5 juillet 1793, 
puis confirmé dans cet emploi, 19 aoû 
nommé provisoirement général de divi- 
sion par les représentants du peuple, 30 
septembre 1793; nommé provisoirement 
par les mêmes représentants comman- 
dant en chef de l’armée des Pyrénées 
Occidentales, 4 octobre 1793; en prit le 
commandement, 5 octobre; commanda 
provisoirement la division de Saint- 
Jean-de-Luz à la place de Delalain, 19 
octobre; maintenu provisoirement dans 
le commandement en chef par les re- 
présentants du peuple, malgré l'arrêté 
du comité de salut public qui y nommait 
Alexandre Dumas, 30 octobre; repoussa 
les Espagnols du camp des Sans-Culottes, 
5 février 1794; confirmé dans le grade de 
général de division par le comité de sa- 
Tut publie, 14 avril 1794; s'empara de la 
vallée de Bastan, 24 juillet; franchit la 
Bidassoa, s'empara de Saint-Martial et 
d’Irun, 1er août, et fit capituler Fontara- 
bie; nommé commandant en chef de l’ar- 
mée des Alpes, 21 août; quitta le com- 
mandement de l’armée des Pyrénées Oc- 
cidentales, 30 août; autorisé à prendre 
sa retraite pour cause de maladie et ces- 
sa ses fonctions, 3 mars 1795; admis au 
traitement de réforme, 23 mars 1798; re- 
mis en activité, 3 mai 1798; commandant 
la 12 division militaire à la place de 
Victor, 6 mai; prit possession de son 
poste, 20 mai; appelé auprès du Direc- 
toire, 14 novembre; inspecteur général 


MUL 


d'infanterie à l'Intérieur, 18 mars 1799; 
nommé provisoirement commandant en 
chef d’une armée rassemblée sur le 
Rhin, 10 juillet; en prit le commande- 
ment, 18 juillet; occupa Heidelberg, bom- 
barda Philipsbourg, 30 août; fut forcé 
d'en lever le siège, 15 septembre; rem- 
placé dans son commandement, 24 sep- 
tembre; commandant la 7° division de 
armée du Rhin sous Lecourbe du 24 
septembre 1799 au 25 janvier 1800; nom- 
mé commandant la 12° division militaire 
à Nantes, 3 décembre 1799, puis la 15* di- 
vision militaire, 9 mars 1800, et la 23° di- 
vision militaire en Corse, 12 novembre; 
commandant la réserve de l’armée d’ob- 
servation du Midi, 8 avril 1801; nommé 
provisoirement lieutenant d'armée par 
Murat, 6 mai; en disponibilité, 22 dé 
<cembre 1801; inspecteur général d'infan- 
terie, 27 juin 1802; servit en cette qua- 
lité en Hollande, en Italie, sur les côtes 
de la Belgique et dans la 1" division mi- 
ditaire; inspecteur général des 16° et 24° 
divisions militaires, 6 octobre 1807, puis 
de la légion polonaise, 16 juin 1808; rap- 
pelé à Paris, 9 septembre 1809; baron 
de l'Empire, 16 décembre 1810; admis à 
la retraite, 24 décembre 1814; se retira 
à Saintes; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804. Le nom du gé- 
néral Muller est inscrit au côté Ouest 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


MULLER (François), général, fils 
d’un coiffeur, naquit à Sarrelouis le 29 
janvier 1764, mourut à Orléans le 23 
septembre 1808. D’après une lettre de 
lui du 9 juin 17%, il aurait servi jus- 
qu’à la Révolution sous le nom de Do- 
minique-Jacques-Adam 1° au régiment 
Royal-Lorraine-cavalerie du 6 février 
1775 au 6 février 1783; 20 dans la maré- 
chaussée de mai 1783 au 14 juin 1787; 30 
au régiment Colonel général de la cava- 
lerie du 14 septembre 1788 au 29 juillet 
1789. Etait comédien lorsqu'il s’engagea 
comme volontaire dans le bataillon pa- 
risien de la Butte des Moulins, 5 sep- 
tembre 1792; adjudant sous-ofiicier du 
bataillon et adjoint provisoire à l’état- 


major de l’armée du Nord, 30 octobre: 


179; fut envoyé à Tours et nommé ad- 
judant général chef de bataillon em- 
ployé à l’armée des Côtes de La Ro- 
<helle, 15 juin 1793; nommé provisoire- 
ment par le général en chef Rossignol 
général de brigade et employé à l’ar- 
mée des Côtes de La Rochelle, 21 sep- 
tembre 1793; général de division à la 
même armée, 30 septembre 1793, puis à 
l'armée des Côtes de Brest, octobre 1793; 
commandant la 2 division de l’armée 
de POuest sous Rossignol à Antrain, 18 
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novembre; servit au Mans, 12 décem- 
bre; envoyé à l’armée du Nord, 2 mars 
1794; sous Favereau à Maubeuge, avril 
174; commandant la division Desjar- 
din sous Desjardin, 7 mai; servit au 
combat de Grand Reng, 13 mai; sous 
Schérer, 27 mai; sous Kléber à l'aile 
gauche, 15 juin; remplacé par Montaigu, 
18 juin; commandant la 3: division sous 
Kléber à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
2 juillet, puis la 5t division de l’armée, 
7 août; destitué pour incapacité par le 
comité de salut public, 14 août 1794; 
relevé de sa destitution, 17 septembre 
1794; commanda un bataillon de patrio- 
tes de 1793 à la journée du 13 vendé- 
miaire, 5 octobre 1795; rappelé à l’acti- 
vité à l’armée des Côtes de Cherbourg, 
28 octobre 1795; à l'armée des Côtes de 
l'Océan, 1 janvier 1796; commandant 
l'Orne, 7 juin; resta sans emploi, 22 sop- 
tembre 1796; commandant le poste du 
Pont-Neuf au 18 fructidor, 4 septembre 
1797; commandant la 6 division mili- 
taire à Besançon le 12 octobre; puis la 
7 à Grenoble, 5 février 1799; employé 
en Helvétie à l'aile droite de l’armée 
du Rhin, 16 septembre, puis sous Cham- 
pionnet à l’armée des Grandes-Alpes en 
octobre 1799; s'empara de Saluces; ser- 
vit à Genola, 4 novembre; réformé, 4 
janvier 1800; remis en activité à l’ar- 
mée d'Italie, 30 mars 1800; sous Watrin, 
armée de réserve, à la prise d’Ivrée, 24 
mai; puis commandant à Berne; admis 
au traitement de réforme, 21 mai 1801; 
résidait à Sarrelouis lorsqu'il fut exilé 
à Orléans cous la surveillance des au- 
torités civiles, après le procès de Mo- 
reau, 1804. 


MUNNIER (Louis-Dominique), géné- 
ral, né à Phalsbourg (Moselle) le 17 dé- 
cembre 1734. Enseigne au régiment de 
Lowendhal, 21 mai 1%8; lieutenant en 
2, 1 octobre 1756; lieutenant en pre- 
mier, 5 novembre 1758; passé par in- 
corporation au régiment d’Anhalt, 1er 
mars 1760; chevalier de Saint-Louis, 9 
mai 1773; capitaine de grenadiers, 20 fé- 
vrier 1778; major, 20 mars 1778; lieute- 
nant-colonel au régiment de Salm-Salm- 
infanterie, 2 janvier 1783; colonel du 62° 
d'infanterie, 25 juillet 1791; maréchal 
de camp, 7 septembre 192, et employé à 
l'armée du Rhin; commandant la 1 
brigade sous Custine à l'attaque de Spi- 
re, 30 septembre; lieutenant général em- 
ployé à l'armée du Rhin, 28 octobre 
1792; commandant par intérim l’armée 
des Vosges à la place de Custine du 2 au 
14 mars 1793; commandant une division 
à l'armée du Rhin, 15 mars; comman- 
dant par intérim l’armée du Rhin à la 
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place de Landremont, 30 septembre; re- 
prit le commandement de sa division, 
2 octobre; suspendu de ses fonctions, 23 
octobre 1793, et mis en arrestation aux 
Ponts Couverts à Strasbourg; mis en li- 
berté, 18 novembre 174; relevé de sa 
suspension, 30 décembre 1794; admis à 
la retraite, 4 janvier 175; vivait encore 
à Nancy au 22 décembre 1799. 


MURAT (Joachim, prince), maréchal 
de France et roi de Naples, né à La Bas- 
tide-Fortunière (Lot), aujourd’hui La 
Bastide-Murat, le 25 mars 1767, fusillé au 
Pizzo (royaume de Naples), le 13 octobre 
1815. Fils d’un aubergiste; fit ses études 
au petit séminaire de Cahors; alla étu- 
dier la théologie à Toulouse; fut reçu 
sous-diacre; se fit renvoyer du séminaire; 
mal accueilli par sa famille, il s'engagea. 
comme cavalier au régiment de chas- 
seurs des Ardennes, devenu régiment de 
chasseurs à cheval de Champagne, puis 
12 chasseurs à cheval, 23 février 1787; 
devint, grâce à J.-B. Cavaignac, garde à 
cheval dans la garde constitutionnelle 
du roi, 8 février 1792; congédié, 4 mars, 
et rentré au 12 chasseurs; y devint bri- 
gadier, 29 avril 1792; maréchal des logis, 
15 mai 1792; sous-lieutenant à l’escadron 
franc formé à Arras et attaché au 12° ré. 
giment de chasseurs à cheval, 15 octobre 
1792; lieutenant à l’escadron franc, 31 
octobre 1792; servit en Champagne, puis 
à l’armée du Nord, 1792-1793; nommé 
provisoirement par Dampierre capitaine 
aide de camp du général d’Urre, M avril 
1793; nommé provisoirement par Dam- 
pierre chef d’escadrons au 16: chasseurs, 
1er mai 1793; confirmé dans ce grade par. 
le conseil provisoire exécutif et affecté 
au 21° chasseurs, 14 août 1793; voulut 
changer son nom de Murat en Marat 
après l'assassinat de ce dernier; fut dé- 
noncé après le 9 thermidor, mais, grâce 
à Cavaignac, la dénonciation fut annu- 
lée par le comité de salut public; perdit 
son grade et resta sans emploi; fut char- 
gé par Bonaparte au 13 vendémiaire de 
ramener 40 pièces de ennon de la plaine 
des Sablons aux Tuileries et réussit dans 
sa mission; nommé avec effet du 18 no- 
vembre 1%93 chef de brigade, 2 février 
179%; premier aide de camp de Bona- 
parte, 29 février; le suivit en Italie; ser- 
vit à Dego, 15 avril, Ceva et Mondovi, 21 
avril; fut chargé avec Junot d'aller por- 
ter à Paris les drapeaux pris à l’enne- 
mi; général de brigade, 10 mai 17%; 
commanda la cavalerie à Borghetto, 30 
mai; envoyé en mission à Gênes, 15 juin; 
commanda Vavantgarde de: Vaubois 
dans Pexpédition de Livourne, 2 juin; 
entra à Livourne, 38 juin; commandant 
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une brigade de cavalerie sur l'Adige, 10 
juillet; s'empara du camp retranché de 
Migliaretto, 18 juillet; division Vaubois. 
au combat de Lavis, 5 septembre, à Bas- 
sano, 8 septembre, Céréa, 12 septembre; 
blessé à Saint-Georges, 15 septembre; 
nommé à la division Rey pour comman- 
der la cavalerie, 20 décembre; comman- 
dant l'avant-garde de la division Rey, 12 
janvier 1797; s’embarqua à Salo pour 
couper la retraite à Alvinzi; servit à la 
prise du Monte Baldo, 15 janvier; com- 
manda la division Rey, 21 janvier; éer- 
vit sous Joubert dans le Tyrol à la tête 
de cette division, 28 janvier; attaché à la. 
division de réserve de cavalerie du géné- 
ral Dugua, 2% février; détaché pour 
commander l'avant-garde de la division 
Bernadotte et la cavalerie de cette divi- 
sion, 2 février; servit à la bataille du 
Tagliamento, 16 mars; à la prise de Gra- 
disca, 19 mars; commandant la à briga- 
de d'infanterie légère de la 3° division 
(Bernadotte), 15* et 17° légères, 14 juin; 
commandant une brigade de la 3 divi- 
sion de cavalerie (Rey), 5 août; comman- 
dant la 3° brigade (5° dragons, 19° chas- 
seurs) de la 1'° division de cavalerie (Du- 
gua), 4 octobre; nommé commandant 
une brigade de dragons à l’armée d’ 

gleterre, 12 janvier 1798; servit à l'ar- 
mée de Rome, février 1798; désigné pour 
l’armée d'Orient, 5 mars 1798; comman- 
da une brigade de cavalerie, 14 avril; 
puis une brigade de cavalerie (15° et 18e 
dragons), division Dumas, 23 juin, puis 
d4® et 15° dragons, même division, 29 
juin; se signala à la prise d'Alexandrie, 
2 juillet; sous Dugua aux Pyramides, 21 
juillet, à Salahieh, 11 août; vainqueur 
des Arabes à Myt-Ghamar, 28 septembre; 
commanda la cavalerie dans l'expédition 
de Syrie, 9 février 1799; au combat de 
Gaza, 25 février; devant Jaffa, 6 mars; 
s’empara du fort de Zafet, 2 avril; vain- 
queur au pont d'Yacoub, 15 avril; servit 
au siège de Saint-Jean d’Acre, avril-mai; 
commanda en Egypte une brigade de ca- 
valerie formée du % hussards et des 3 
et 14° dragons, 15 juin 1799; commanda 
l'avant-garde à, Aboukir, fut blessé à la 
tête et nommé par Bonaparte général de 
division sur le champ de bataille, 25 juil- 
let 1799; s'embarqua à Alexandrie avec 
Bonaparte pour rentrer en France, 22 
août; confirmé général de division par le 
Directoire exécutif, 19 octobre 1799; prit 
une part considérable au coup d'Etat du 
18 brumaire; commandant la garde con- 
sulaire, 2 décembre 1799; épousa Caro- 
line, sœur du Premier Consul, 20 janvier 
1800; commandant la cavalerie à l’armée 
de réserve, 1® avril; s’empara de Ver- 
ceil, 27 mai; franchit le Tessin et fut 
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vainqueur à Turbigo, 31 mai; entra à 
Milan, 2 juin; s’empara de Plaisance, 7 
juin; servit à Marengo, 14 juin; obtint 
un sabre d'honneur en témoignage de sa 
bravoure dans cette bataille, 6 juillet; 
commandant le corps des grenadiers 
campé entre Beauvais et Amiens, 1 
août; commandant un corps d’observa- 
tion réuni à Dijon et dirigé sur l'Italie 
Centrale, 27 novembre; oceupa ln Tos- 
cane; chassa les Napolitains des Etats 
pontificaux; signa avec le roi de Naples 
Varmistice de Foligno, 6 février 1801; 
commandant l'armée d'observation du 
Midi dans le royaume de Naples, 25 fé 
vrier-28 août 1801; s’empara de l'ile d'EL 
be et assiégea Porto-Ferrajo; comman- 
dant l’armée d'observation du Midi et 
les troupes stationnées en Cisalpine, 28 
août; et dans le royaume de Naples, 3 
septembre 1801, jusqu’à la dissolution de 
l'armée du Midi, 1e juin 1802; président 
du collège électoral du Lot; gouverneur 
de Paris, 15 janvier 1804; institua la 
commission chargée de juger le duc 
d’Enghien; maréchal d’Empire, 19 mai 
1804; député du Lot au Corps Législatif, 
17 août 1804; grand amiral et prince, 17 
février 1805; grand aigle de la Légion 
d'honneur et chef de la 12 cohorte, 2 £é- 
vrier 1805; commandant en chef la ré- 
serve de cavalerie de la Grande Armée, 
30 août; franchit le Rhin à Kehl, 25 sep- 
tembre; eulbuta la division Kienmayer 
à Donauvoerth, 6 octobre; vainqueur à 
Wertingen, 8 octobre; battit Werneck à 
Langenau, 16 octobre; le força à capitu- 
ler à lrochtelfingen; vainqueur à Ne- 
resheim, 18 octobre, à Ried, 50 octobre, 
à Lambach, 81 octobre, à Amstetten, 5 
novembre; entra à Vienne, 13 novembre; 
vainqueur à Hollabrunn, 15 novembre, 
et Gunthersdorf, 16 novembre; servit à 
Austerlitz, 2 décembre; grand dignitaire 
de l’ordre de la Couronne de Fer, 20 £é- 
vrier 1806; grand-duc de Berg et de CIè- 
ves, 15 mars; servit à Iéna, 14 octobre; 
s’empara d’Erfurt, 15 octobre; vain- 
queur à Zehdenick, 26 octobre, puis à 
Wigneensdorf, 27 octobre; fit capituler 
Hohenlohe à Prentzlow, 28 octobre, puis 
Blücher à Lubeck, 7 novembre; entra à 
Varsovie, 28 novembre; servit à Goly- 
min, 2% décembre; vainqueur à Hof, 6 
février 1807; chargea à Eylau, 8 février, 
pour arrêter la marche en avant des 
Russes; servit à Guttstadt, 9 juin, Heils- 
berg, 10 juin, devant Keœnigsberg dont 
il s'empara par capitulation, 1416 juin; 
entra à Tilsitt, 19 juin; grand-croix de 
l'ordre de Saint-Joseph de Wurzbourg; 
chevalier de l’ordre de la Couronne de 
Saxe; de lordre de PAigle Noir de 
Prusse; de l’ordre de Saint-André de 
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Russie; commandant en chef l’armée 
d’Espagne comme lieutenant de J'Empe- 
reur, 20 février 1808; lieutenant général 
du’ royaume, 2 mai; réprima le même 
jour l'insurrection de Madrid; quitta 
l’armée pour raisons de santé, 15 juin; 
roi de Naples à la place de Joseph Bona- 
parte, 15 juillet 1808; proclamé roi à Na- 
ples, 1+° août; s'empara de Capri et for- 
ça le gouverneur Hudson Lowe à capitu- 
ler; échoua dans une expédition contre 
la Sicile, 1809; commanda la réserve de 
cavalerie à l’armée de Russie, mai 1812; 
puis l'avantgarde de l'armée; servit à 
Ostrowno, 27 juillet 1812; vainqueur à 
Krasnoé, 15 août; servit à l'attaque de 
Smolensk, 17 août, à la prise de la re- 
doute de Schwardino, 5 septembre; se 
distingua à la Moskowa, 7 septembre; 
battu à Winkowo, 18 octobre; comman- 
dant en chef l’armée de Russie pendant 
la retraite après le départ de Napoléon, 
5 décembre 1812; chassé de Wilna, 10 dé- 
cembre, de Kowno, 15 décembre; quitta 
Keœnigsberg, 1 janvier 1813, Elbing, 7 
janvier, remit le commandement au 
prince Eugène, 18 janvier 1813, et ren- 
tra à Naples; négocia secrètement avec 
l'Autriche et l'Angleterre; rejoignit la 
Grande Armée et commande en chef la 
cavalerie en Saxe, août 1813; servit à 
Dresde, 27 août, à Wachau, 14 puis 16 
octobre; à Leipzick, 18 octobre; quitta 
l'armée et regagna ses états sous le pré- 
texte d'aller lever de nouvelles troupes, 
5 novembre; signa avec l'Autriche et 
l'Angleterre les 6 et 11 janvier deux trai- 
tés par lesquels il s’engageait à fournir 
30.000 hommes contre la France en échan- 
ge de la garantie de la possession de ses 
états; s'empara de Reggio et de Plai- 
sance et força l’armée du prince Eugène 
à abandonner la ligne de l’Adige. Me- 
nacé après l’abdication de Napoléon 
dans la possession de son trône par l’hos- 
tilité des Bourbons, il assura, lors du 
retour de l'île d'Elbe, Napoléon de sa 
fidélité, organisa une garde nationale na- 
politaine, confia la régence à sa femme, 
se rendit à Ancône avec son armée puis 
à Rimini; appela les Italiens à l’indé- 
pendance dans un manifeste du 30 mars 
1815; s’empara de Modène et de Floren- 
ce, mais fut battu à Tolentino, 2 mai; 
rentra à Naples le 18 mai; se retira à 
Gaète, 19 mai; s'embarqua pour la 
France le 21 mai et débarqua à Cannes; 
offrit ses services à Napoléon qui ne lui 
répondit pas, et reçut de Fouché Pordre 
de ne pas venir à Paris; se rendait à 
Lyon quand il apprit le désastre de Wa- 
terloo; retourna à Toulon; ne put s’y 
embarquer; apprit que sa tête était mise 
à prix, se cacha pendant 8 jours dans 
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une cabane de la côte; finit par gagner 
Bastia, puis Ajaccio. Réfugié ensuite à 
Vescovato chez son ancien aide de camp 
Franceschetti il s’embarqua le 28 sep- 
tembre avec 250 hommes; ne put débar- 
quer au Pizo en Calabre qu'avec 30 
hommes, fut fait prisonnier après une 
échanffourée, conduit au fort du Pizzo, 
traduit devant une commission mili- 
taire, condamné à mort et exécuté une 
demi-heure après, 13 octobre 1845. Il 
avait refusé de s'asseoir et de se laisser 
bander les yeux. Ses dernières paroles 
furent « Sauvez la tête, visez au cœur ». 
Le nom du maréchal Murat est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 

MURAT (François-Michel Sistrières 
de). Cf. Sistrières de Murat. 


MURATEL (David-Maurice Champou- 
liès de Barrau de), général, né à La- 
caune (Tarn) le 14 février 1741, y mou- 
rut le 5 février 1827. Lieutenant au ba- 
taillon de milices du Languedoc, 30 avril 
1757; servit en Allemagne, 1760-1762; cor- 
nette au régiment d’Orléans-dragons le 
19 avril 1760; capitaine au régiment des 
dragons du Roi, 12 avril 1762; réformé à 


Vorganisation du 11 avril 1763; replacé 
dans une compagnie, 6 novembre 1771; 
capitaine en % à la formation du 7 juin 


1776; capitaine-commandant le 2 juin 
1777; chevalier de Saint-Louis, 13 septem- 
bre 1781. pour n'être décoré que le 30 
avril 1782; lieutenant-colonel du régi- 
ment Royal-dragons, plus tard 1 dra- 
gons, 29 octobre 1786; colonel du 1° dra- 
gons sous Custine, 21 octobre 1791; puis à 
Parmée du Rhin, août 1792; maréchal de 
camp, 8 août 1792; chargé de conduire 
des renforts à l'armée du Centre, 30 
août; rejoignit Kellermann, 5 septem- 
bre; commanda la 2 ligne de l’armée du 
Centre; servit à Valmy, 20 septembre; 
puis sous Beurnonville et Ligniville, dé- 
cembre 1792; à l’armée de la Moselle sous 
Houchard en avril 1793; non compris 
dans l’organisation du 15 mai 1793; cessa 
ses fonctions le 1 juin 1793; obtint une 
pension de retraite le 24 avril 1795; re- 
mis en activité à l’armée des Côtes de 
Cherbourg, 13 juin 1795; démissionna 
pour raisons de santé, 5 août 1795, et 
rentra dans la position de retraite. 


MURINAIS  (Antoine-Victor-Augustin 
d’Auberjon, comte de), général, né à 
Murinais (Isère) le 27 août 1731, mort à 
Sinnamary (Guyane Française) le 3 dé- 
cembre 1797. Page de la chambre du roi, 
1% janvier 1742; lieutenant réformé à la 
suite du régiment de Brancas-cavalerie, 
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1* septembre 1742; cornette au régiment 
de Dessallescavalerie, 8 juin 1745; ré 
formé, 21 novembre 1748; replacé dans 
son régiment, 1“ février 1757; servit en 
Allemagne, 1757-1758; 2 cornette aux 
chevau-légers de Berry, 10 février 1759; 
enseigne aux gendarmes de Bourgogne, 
9 février 1760; aide-major des gendarmes 
de Bourgogne, 29 février 1760; avec 
rang de mestre de camp de cavalerie, 
29 avril 1760; servit en Allemagne de 
1759 à 1762; major en 2 aux gendarmes 
de Bourgogne, $ juin 1764; réformé par 
suppression d'emploi et attaché au ré- 
giment Colonel-Général des dragons, 3 
janvier 1770; fut envoyé en Pologne avec 
une commission extraordinaire pour 
aller joindre et diriger la confédération 
de Lithuanie'en 1771; chevalier de Mal- 
te puis chevalier de Saint-Louis, 25 
avril 1772; colonel-lieutenant du régi- 
ment Dauphin-infanterie, 2 juillet 1776; 
maréchal de camp, 1* mars 1780. Etait 
ainsi noté vers cette époque « homme 
sage, d'un vrai mérite, plein de zèle, 
attaché au service, bon à employer ». 
Employé en Bretagne, 10 juillet 1782; 
chargé de l'inspection des troupes, en 
particulier du régiment Royal-Italien, 
13 novembre; inspecteur divisionnaire 
d’infanterie en Bretagne, 1° avril 1788; 
commandant en Basse-Bretagne, 6 avril 
1789; chargé de la vérification des comp- 
tes des régiments, 12 août 1790. Etait à 
la retraite au 8 août 1793; élu député 
de la Seine au Conseil des Anciens droi- 
te le 10 avril 1797, par 485 voix sur 633 
votants; membre du Club de Clichy; 
fut arrêté au 18 fructidor, 4 septembre 
1797, et déporté à la Guyane avec ses 
collègues. 


Murnan (Jean - Bernard - Bourg-Gau- 
thier de), général, né à Bourg (Ain) le 
28 novembre 1748, mort au château de 
Noblens commune de Villereversure 
(Ain), 27 septembre 1796. Elève du gé- 
nie, 1768-1769, puis sous-lieutenant du 
génie et garde du corps du comte d’Ar- 
Fois, 16 novembre 1773; passé au service 
de la Russie comme lieutenant au régi- 
ment des dragons de Moscou, 1774, puis 
capitaine du génie, 175; passé ensuite 
au service des Etats-Unis, 1777; nommé 
major du génie par le Congrès, 15 sep- 
tembre 1783; démissionna du service 
des Etats-Unis, 3 février 1784; lieute- 
nant-colonel d'infanterie en France, 1” 
avril 1791; adjndant général lientenant- 
colonel, 20 mai 1791; chevalier de Saint- 
Louis, 28 octobre 1791; à l’armée du 
Nord, 17921793; adjudant général-colo- 
nel, 1° avril 1792; colonel du 35* d’infan- 


terie, 7 août 1792; nommé provisoire- 
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ment par Dumouriez colonel du 13° dra- 
gons (ci-devant Monsieur), 9 octobre 
1792; confirmé dans cet emploi, 26 octo- 
bre 1792; commandant les flanqueurs de 
droite, 15 avril 1793; nommé provisoire- 
ment général de brigade à l’armée du 
Nord, 18 avril 1793, y servait encore au 
29 juin 1703. 


MUSNIER DE LA CONVERSERIE 
(Louis-François-Félix, comte), général, 
né à Longueville (Pas-de-Calais) le 18 
janvier 1766, mort à Paris le 16 novem- 
bre 1837. Cadet-gentilhomme à l'Ecole 
militaire de Paris, 22 août 1780; obtint 
le rang de sous-lieutenant, 18 janvier 
1781; sous-lieutenant au régiment de Pié- 
mont-infanterie, 22 décembre 1782; lieu- 
tenant en 2%, 10 août 1788; adjudant- 
major, 15 septembre 1791; capitaine, 
1 mars 1792; aide de camp du gé- 
néral Lamorlière, 1" juillet 1792; ad- 
joint aux adjudants généraux à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, 1” avril 1793; 
chef de bataillon à la 106 demi-br 
gade à l’armée de l'Ouest, 27 mars 1795; 
chef de brigade de la 187° demi-brigade, 
5 septembre 1795; commandant la 60° 
demi-brigade à-l’armée du Nord, 25 juin 
1796; adjndant général; chef de brigade, 
18 juillet 1796, et chef d'état-major de 
l’armée de Batavie; passé à l’armée d’I- 
talie, 18 octobre 1798; chargé par le gé- 
néral en chef Joubert de porter un ul- 
timatum à la cour de Turin, 27 novem- 
bre; surprit Novare, 5 décembre; géné- 
ral de brigade, 17 décembre 1798; chef 
d'état-major de l'armée d'Italie à la 
place de Suchet, 20 janvier 17%; com- 
mandant à Coni à la place de Casa- 
bianca en mai 179; employé à l’armée 
de réserve, 28 mars 1800; commandant 
l'avant-garde de la division Boudet, 20 
avril; au passage de la Sesia, 29 mai; à 
la prise de la tête de pont et de la ville 
de Plaisance, 5 juin; à Marengo, 14 
juin; division Watrin à Pozzolo, 25 dé- 
cembre; commandant une brigade de la 
division Monnier à l’armée d’observa- 
tion du Midi, fin janvier 1801; mis en 
non-activité, 23 septembre 1801; employé 
dans la 15° division militaire, 14 no- 
vembre; commandant par intérim la 
15° division militaire à Rouen, 22 sep- 
tembre 1803; général de division, 1" fé- 
vrier 1805; commandant la 15* division 
militaire à Rouen, 2 mars; inspecteur 
des dépôts de la Grande Armée, 20 fé- 
vrier 1807; reprit le commandement de 
la 15* division militaire en septembre 
1807; commandant la 1" division du 
corps de Moncey (corps d'observation 
des Côtes de l'Océan), 5 novembre 1807; 
servit en Espagne, 1808-1813; comman- 
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dant la 1° division du 3* Corps de l'ar- 
mée d’Espagne sous Moncey, 7 septem- 
bre 1808; commandant la 2‘ division 
même corps, 8 novembre; servit à Tu- 
dela, 23 novembre; au siège de Sara- 
gosse, décembre 1808; sous Junot au 
3: Corps, 17 décembre, puis sous Suchet 
même corps, 5 avril 1809; servit à Ma- 
ria, 16 juin, à Belchite, 18 juin; occupa 
Flix et Mora en avril 1810; servit à 
VParmée d’Aragon sous Suchet au siège 
de Lérida, avrill4 mai 1810; au siège 
de Mequinenza du 20 mai au 8 juin; 
vainqueur à Ulldecona, 26 novembre, 
puis à Vinaros; baron de l’Empire, 2% 
janvier 1811; servit à l'investissement 
de Valence, 26 décembre, à la délivrance 
de Tarragone, 12 juin 1813; s’'empara du 
fort de. Requena, 27 juin; obtint un 
congé et rentra en France, 10 août 1813; 
envoyé à Besançon, septembre 1813; char- 
gé d'inspecter la frontière de Suisse, de 
visiter et d’approvisionner les places 
fortes et d'organiser la garde nationale 
avec quartier général à Besançon sans 
avoir le commandement de la 6° division 
militaire, 23 décembre 1813; chargé d’or- 
ganiser à Lyon une division de réserve 
pour se porter sur Genève, 3 janvier 
1814; chercha à organiser la résistance 
dans l'Ain, mais fut forcé d’évacuer 
Bourg en Bresse, 11 janvier, et de se re- 
plier sur Lyon d’où il repoussa les Au- 
trichiens, 16-19 janvier; commandant 
une division d'infanterie sous Augereau, 
20 janvier; défendit la Croix-Rousse; 
vainqueur à Meximieux, 17 février; s'a-. 
vança par les Rousses jusqu'à Saint- 
Cergues, puis revint sur Lyon, 9 mars; 
repoussé au combat de Mâcon, 11 mars; 
au combat de Saint-Georges, 18 mars; 
servit à la bataille de Limonest, 20 
mars; inspecteur général d'infanterie 
dans les 10‘, 11° et 20° divisions militai- 
res, 28 mai 1815; admis à la retraite, 4 
septembre 1815; au cadre de réserve, 7 
février 1831; de nouveau à la retraite, 1er 
mars 183; grand officier de la Légion 
d'honneur, 28 août 1810. Le nom du géné- 
ral Musnier est inscrit au côté Ouest de 
PAre de Triomphe de l'Etoile. 


MUSQUINET DE BEAUPRÉ . (Jean- 
Charles, baron), général de cavalerie, 
beau-père du maréchal Davout, né à 
Pontoise le 21 mai 1749, mort à Berlin 
le 26 février 1813 des suites des fatigues 
endurées pendant la retraite de Russie. 
Etait oncle du général Friant. Entra 
dans la gendarmerie le 14 juin 1770; ré- 
formé le 24 juin 1774; passé au régiment 
de Normandie-cavalerie le 15 décembre 
1775; y servit dans la compagnie de 
Fiesque jusqu’au 20 février 1779; capi- 
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taine au 9 bataillon de volontaires de 
Seine-et-Oise le 14 septembre 1792; passé 
capitaine de la 7% compagnie du 1 ba- 
taillon de la 26° demi-brigade le 20 mai 
1794; donna sa démission le 14 juin 1798; 
capitaine à la suite du 2 régiment de 
cavalerie le 20 décembre 1799; adjoint 
aux adjudants généraux, 28 janvier 1800; 
à l’armée du Rhin, 1800-1801; nommé 
chef d’escadrons à la suite du 23° chas- 
seurs à cheval par le général Morean, 
12 juin 1800; confirmé dans son grade 
par arrêté des consuls le 26 octobre 
1800; adjoint à l'état-major du corps 
d'observation de la Gironde, 13 décem- 
bre 1800; aide de camp du général Le- 
clerc, son neveu, 7 octobre 1801; à l’ar- 
mée de Saint-Domingue, 1801-1803; bles- 
sé à l'attaque du fort de la Crête à Pier- 
rot, 11 mars 1802; nommé adjudant-com- 
mandant par le général Leclere, 21 juin 
1802; inscrit dans ce grade sur le ta- 
bleau de l'état-major général de l'armée 
pour prendre rang du 11 mars 1802, par 
arrêté du 10 janvier 1803; attaché à la 
1e division militaire, 2 janvier; em- 
ployé au camp de Bruges, 8 novembre; 
puis au 3 Corps sous Davout, 25 septem- 
bre 1805; général de brigade, 4 mars 
1807, et placé à la suite de l'état-major 
du 3° Corps; chef d’une brigade de ca- 
valerie légère à l’armée du Rhin (1, 
2e et 12° chasseurs à cheval), 12 octobre 
1808; baron de l’Empire, 28 janvier 1809; 
à la division de cavalerie Laboissière, 
8 mars; remplacé par Jacquinot, 30 
mars; commandant à Ingolstadt, 21 
avril; commanda provisoirement le dé- 
pôt de cavalerie de Passau, 30 avril; 
chef d’une brigade de cavalerie légère, 
division Montbrun au 30 juin 1809; bles- 
sé à Wagram, 6 juillet 1809; et fut rem- 
placé dans son commandement; comman- 
dant à Glogau à la place de Rheinwald, 
10 août 1810; envoyé à Hambourg, 14 juin 
1811; en congé de 4 mois pour rentrer en 
France le 21 novembre 1811;-servit au 
corps d'observation de l'Elbe, puis à la 
suite de l'état-major du 1% Corps de la 
Grande Armée sous Davout en Russie, 
1812. 


MUY (Jean-Baptiste-Louis-Philippe de 
Félix d’Ollières de Sainte-Maime, comte 
du), général, neveu du maréchal, appelé 
d’abord eomte de Sinte-Maime, né à 
Ollières (Var) le 25 décembre 1751, mort 
à Paris le 3 juin 1820. Chevau-léger sur- 
numéraire de la Garde du roi avec rang 


de souslieutenant, 16 décembre 1766; 
sous-lieutenant au régiment Mestre de 
camp général de la cavalerie, 16 juillet 
1769; obtint le brevet de capitaine, 19 
juin 1771; capitaine titulaire, 5 mai 1772; 
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mestre de camp du régiment de Sois- 
sonnais-infanterie, 29 juin 17%; obtint 
une pension viagère de 760 livres, 5 août, 
puis une gratification annuelle de 4.000 
livres le 9 novembre, convertie en pen- 
sion viagère le 30 janvier 1778; le tout 
converti en une pension totale de 4.760 
livres le 17 avril 1779; servit au camp 
de Saint-Roch, 17791780; puis sous Ro- 
chambeau en Amérique, 1780-1783; ser- 
vit à la prise d'Yorktown; obtint une 
nouvelle pension viagère de 3.000 livres, 
13 avril 1783; brigadier d'infanterie, 8 
janvier 1784; prit le titre de comte du 
Muy, 22 mai 1784; maréchal de camp, 9 
mars 1788; au camp de Saint-Omer sous 
le: prince de Condé, puis au camp de 
Erascati sous le maréchal de Broglie; 
chargé de la vérification des comptes des 
régiments, 12 août 1790; commandant en 
chef en Bretagne, dans les départements 
du Finistère et des Côtes-du-Nord, 19.f6- 
vrier 1791; puis à la St division mili- 
taire; lieutenant général, 6 février 
1792; commandant ja % division mili- 
taire, 15 février; commandant les trou- 
pes des 7, 8e, 9e, 19 et 20e divisions mi- 
litaires et chargé d'organiser l'armée du 
Midi, 7-25 mars 1792; commandant en 
chef les troupes des 10° et 11° divisions 
militaires, 2 avril 1792; chargé de ra- 
mener en Suisse le régiment d’Érnest en 
juin; fut pendant ce temps destitué 
pour absence illégale par les représen- 
tants près l’armée des Alpes, mais cette 
destitution fut annulée par l’Assemblée 
Législative; chargé au licenciement des 
régiments suisses de Vigier et de Stei- 
ger, septembre 1792; à l'armée des Alpes, 
janvier 1793; commanda le département 
du Mont-Blanc et l’avant-garde de Par- 
mée dans la Tarantaise et la Maurien- 
ne; commandant en chef des troupes de- 
vant Lyon, 19 août 1793; suspendu com- 
me suspect par arrêté du comité de sa 
lut publie du même jour; quitta son 
commandement le 21 août 1793; autorisé 
à prendre sa retraite, 26 janvier 1795; 
réintégré, 15 mars 1795; envoyé à Brest 
pour commander l'expédition destinée 
aux Indes Occidentales, 11 avril; ins- 
pecteur général d'infanterie à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 4 avxil 1796; nom- 
mé à l’armée d'Italie, 10 avril; puis à 
lune des armées du Nord, 12 avril; 
commanda l'aile droite de l’armée de 
Sambre-et-Meuse dans le Hunsrück; dé- 
noncé par le commissaire des guerres 
Alexandre pour concussion, 16 octobre 
1796; destitué pour ce fait, 26 octobre 
179%, et traduit devant un conseil de 
guerre réuni à Dusseldorf le 2 janvier 
1797; acquitté à l’unanimité; réintégré 
dans son grade, 26 janvier 1797; remis 
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en activité à la suite du quartier géné- 
ral de l’armée d'Orient, 13 mai 1798; 
s'embarqua sur le vaisseau Le Guerrier, 
19 mai; servit en Egypte, 1798-1799; 
chargé d'organiser le bataillon maltais 
à Alexandrie, 5 juillet 1798; comman- 
dant la province de Bahireh, 29 juille 
chef d'une colonne mobile partie d’A- 
lexandrie sur Damanhour le 17 juillet; 
fut forcé de rétrograder sur Alexan- 
drie; rappelé au Caire, 1e août; orga- 
nisa la légion nautique, 4 novembr 
partit pour la France en septembre 
1799; fut fait prisonnier par les Anglais 
au cours de la traversée; débarqua en 
France le 20 juin 1800; commandant la 
21e division militaire à Poitiers, 13 oc- 
4obre; prit possession de son poste le 3 
novembre; transféré à Bourges avec la 
21e division militaire, 4 décembre 1801; 
prit possession de son poste, 22 mars 
1802; commandant la 12 division mili- 
taire à Nantes, 19 juillet; commandant 
la subdivision de Seine-et-Oise, 12 mars 
1805; appelé à la Grande Armée, 23 no- 
vembre 1806; commandant la province de 
Kalisch, 9 janvier 1807; gouverneur gé- 
néral de la Silésie, 19 janvier; se si- 
gnala au combat devant Breslau, 13 
mai; commandant la 7 division mil 
faire, 3 novembre 1808; puis la 8 divi- 
sion militaire, 14 avril 1809; baron de 
Empire, 30 août 1811; admis à la re- 
traite, 24 décembre 1814; chef de la 18 
compagnie de volontaires royaux, mars 
1815; pair de France, 17 août 1815; vota 
la mort dans le procès du maréchal 
Ney; comte, 31 juillet 1817; confirmé par 
léttres patentes, 31 août 1817. 


MYLIUS (Ernest-Albert-Henry de), gé- 
néral, n6 à Stuttgart (Wurtemberg) le 
8 mai 1749. Entra au service de France 
en qualité de sous-lieutenant au régi- 
ment d’Anhalt-infanterie, 5 avril 1769; 
servit en Corse, 1769-1770; lieutenant, 15 
février 1771; démissionnaire, 13 juin 


N 


NADOT-FONTENAY (Henry), général, 
né à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oi- 
se) le 4 avril 1739, mourut en août 1833. 
Lieutenant en % au régiment Royal-in- 
fanterie, 1 décembre 1755; lieutenant, 
25 ‘décembre 1756; servit à Minorque, 
1756-1763; lieutenant à la compagnie colo- 
nelle, 27 novembre 1765; capitaine-com- 
mandant de ladite compagnie le 11 mai 
1769; passé à une compagnie le 17 juin 
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1771; remplacé au régiment d’Anhalt 
dès le 16 avril 1771; capitaine d’artille- 
rie au service du due de Wurtemberg, 
20 mars 1771; cessa ses fonctions, 15 mars 
1790; nommé lieutenant-colonel d’artil- 
lerie au service des Etats belges insur- 
gés, 28 janvier 1790; colonel d'artillerie, 
5 avril 1790; général-major et directeur 
général d'artillerie au service de l'Etat 
belge, 2 novembre 1790; cessa ses fonc- 
tions à l’époque de la rentrés des Autri- 
chiens en novembre 1790; réintégré dans 
le grade de maréchal de camp par le co- 
mité militaire belge, 20 novembre 1792; 
inspecteur d'artillerie dans les troupes 
belges, 28 novembre; fut chargé de lever 
un corps d'artillerie belge qui passa au 
service de France le 16 février 1793; ma- 
réchal de camp au service de France, 7 
mars 1793, en vertu d’un décret de la 
Convention qui portait que « les citoyens 
employés dans les troupes de la Belgique 
et du pays de Liége conserveront le gra- 
de dont ils étaient revêtus au moment 
de la réunion des légions belges et lié- 
geoises aux armées de la République »; 
resta à Bruxelles après le départ des 
Français, 24 mars 1793; demanda à ser- 
vir de nouveau la France après le re- 
tour des Français en juillet 1794, mais 
fut considéré comme licencié par le dé- 
cret du 1® août 1793; remis en activité 
comme chef de brigade à la légion des 
Francs du Nord, 10 février 1800; servit 
à l’armée de Batavie du 21 avril 1800 au 
27 mars 1801; adjudant-commandant chef 
d'état-major de la légion des Francs du 
Nord, 23 septembre 1800; cessa ses fonc- 
tions le 31 juillet 1801, et fut admis au 
traitement de réforme comme chef de 
brigade; accusé de dilapidations et sus- 
pendu de son traitement de réforme à la 
suite de mésintelligence avec le général 
Eickemeyer commandant la légion. Vi- 
vait encore en décembre 1803; était mort 
avant février 1805. 


1770; capitaine en 2 à la nouvelle forma- 
tion, 1776; capitaine-commandant, 4 juil- 
let 1777; chevalier de Saint-Louis; capi- 
taine commandant la compagnie de gre- 
nadiers le 9 novembre 1782; major du ré- 
giment de Picardie-infanterie devenu en 
1791 2 régiment, 3 mai 1787; colonel du 
2 d'infanterie, 9 octobre 1792; servit sous 
Dumouriez en Belgique; général de bri- 
gade, 8 mars 1793; blessé d’un coup de 
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feu à l’avant-bras gauche à la bataille de 
Neerwinden, 18 mars 1793; employé à 
l'armée des Ardennes; fut mis en congé 
pour cause de santé; général de division, 
15 mai 1793; n'avait pas rejoint au 16 
août 1793 l'armée de la Moselle pour la- 
quelle il avait été désigné; cessa ses fonc- 
tions le 1# octobre 1793, et fut autorisé 
à demander sa retraite, fixée à 7.687,10 
par décret de la Convention du 7 janvier 
1794, réduite à 3.383,33 à dater du 23 sep- 
tembre 1799; se retira à Saint-Germain- 
en-Laye; résidait à Paris au 23 septem- 
bre 1799. 


NAGLE (Thomas-Patrice, baron), géné- 
ral, né à Cambrai le 16 mars 1771, mort 
à La Rochelle, 9 novembre 1822. Cadet- 
gentilhomme au régiment irlandais de 
Berwick au service de la France, 10 août 
1780; sous-lieutenant, 13 mars 1783; lieu- 
tenant, 27 mai 1789; capitaine au 88e 
d'infanterie, 15 septembre 1791; à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1793; nommé provisoi- 
rement chef de bataillon à la 159 demi- 
brigade, 7 juillet 1794; à l’armée de 
Rhin-et-Moselle, 1794-1797; au siège de la 
tête de pont de Mannheim, 1795; au blo- 
cus de Mayence, 1795; puis à la 5% de 
ligne, 19 février 17%6; chef de bataillon 
provisoire à la 10° de ligne, 7 juillet 1796; 
à la défense de Kehl, fin 1796; aux ar- 
mées d’Angleterre, 12 janvier 1798, d’Ita- 
lie, 1799-1803; confirmé chef de bataillon 
par arrêté des consuls, 11 octobre 1801; 
major du 17% de ligne, 3 novembre 1803; 
en Hollande, puis à l’armée des Côtes, 
1804-1807; colonel du 92 de ligne, 28 mars 
1808;.à la division Broussier, armée d’I- 
talie, 1809-1811; blessé d’un coup de feu 
à la poitrine à Sacile le 16 avril 1809; 
servit au combat de Graz, 26 juin; blessé 
au bas-ventre par un boulet à Wagram, 
6 juillet; baron de l’Empire, 2 octobre 
1810; colonel-zmajor du 4 régiment de 
voltigeurs de la jeune garde, 6 août 1811; 
servit en Russie, 1812; général de briga- 
de, 11 octobre 1812, et commandant de la 
1e brigade de la division Delzons au 4° 
Corps de la Grande Armée; servit au 
combat de Wiazma, 3 novembre 1812; 
commandant l’île. d'Oléron, 15 juin 1813; 
la place de Rochefort et l'arrondissement 
de Saintes, 18 mars 1814; le département 
de la Vienne du 1f au 20 mai; comman- 
dant l’île d'Oléron, 16 août; chevalier de 
Saint-Louis, 2 août 1814; inspecteur d’in- 
fanterie pour 1816 dans la 1% division 
militaire, 18 août 1816; pour 1817 dans 
les 12° et 20° divisions militaires, 27 avril 
1817; lieutenant de roi de la place de 
Strasbourg, 5 août 1818; remplacé dans 
son commandement pour être employé 
comme inspecteur d'infanterie, 18 dé- 
cembre; compris en cette qualité dans le 
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cadre de l'état-major général, 30 décem- 
bre; commandant la 1° subdivision (Sei 
ne-Inférieure) de la 15° division m: 
taire, 21 avril 1820; puis la 1r subdi 
sion (Charente-Inférieure) de la 12 di 
sion militaire, 31 janvier 1821; comman- 
deur de la Légion d’honneur, 1 mai 
1821. 


NALÈCHE (Gilbert- Jacques Bandy 
de), général, né à Felletin (Creuse) le- 
3 avril 1756, y mourut le 20 avril 1820. 
Etait fils du futur constituant Bandy 
de La Chaud. Fut élu commandant de. 
la garde nationale de Felletin, 1% no- 
vembre 1789; capitaine de grenadiers 
au 1 bataillon de volontaires de la 
Creuse, 22 septembre 1791; nommé lieu- 
tenant-colonel en premier de ce batail- 
lon, 10 novembre 1791; employé à l’ar- 
mée de la Moselle, 1792; à la défense de 
Thionville, août-septembre 1792, puis à 
Verdun, fin 1792; passé à l’armée des 
Ardennes comme commandant les pla- 
ces de Givet, Rocroi, Philippeville et 
Marienbourg; nommé par les représen- 
tants du peuple général de brigade pro- 
visoire à l’armée des Ardennes le 10 
novembre 1793; commandant à Givet en 
mars et avril 174: employé à la divi- 
sion Mayer à la place de Dessaubaz à 
l’armée des Ardennes, 12 juin 1794; ser- 
vit à Fleurus, 26 juin; blessé d’un coup 
de biscaïen à la bataille de l’Ourthe, 
16 septembre 1794; puis d’une balle au 
bras gauche à la bataille de la Roer, 
2 octobre 1794; entra à Coblentz avec 
Marceau, 24 octobre; reçut 2 autres 
blessures; confirmé général de brigade 
par le comité de salut publie, 13 juin 
1795; servit sous Marceau (6° division, 
devenue 1rt au 30 mars 1796) à l’armée 
de Sambre-et-Meuse au 13 juillet 1795; 
se retira du service à cause de ses bles- 
sures, 23 mars 1797; chef de division de 
gendarmerie, 10 juin 1797; cessa ses 
fonctions le 10 novembre 1801; vota con- 
tre le Consulat à vie, 1802; rappelé à 
l’activité comme chef d’une brigade de 
cavalerie à l’armée de Brabant, 8 août 
1809; commanda provisoirement la place 
de Bréda, 10 février 1810; commandant 
par intérim l'île de Cadzand pendant 
l'absence du général Rousseau, mai 
1810; en congé pour raisons de santé, 
13 septembre 1810; commandant la Frise 
dans la 31° division militaire, 24 décem- 
bre; suspendu pour dettes comme frap- 
pé de contrainte par corps, 19 janvier 
1811; commandant l’île de Walcheren à 
la place de Berthezène, 7 mai 1812-mai 
184; membre de la Légion d'honneur, 
14 avril 1813; mis en demi-solde, puis 
admis à la retraite, 24 octobre 1814; 
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chevalier de Saint-Louis, 31 janvier 
1815; représentant d'Aubusson à la 
Chambre des Cent-Jours, 10 mai 1815, 
mais ne fut pas employé. 


NANSOUTY (Etienne - Marie-Antoine 
Champion, comte de), général de cava- 
lerie, fils du major du Château-Trom- 
pette à Bordeaux, y naquit le 30 mai 
1768, mort à Paris le 12 février 1815. 
Elève à l'Ecole de Brienne, puis cadet 
gentilhomme à l'Ecole militaire de Pa- 
ris, 21 octobre 1782; sous-lieutenant au 
régiment de Bourgogne-cavalerie, 26 
mars 1785; capitaine de remplacement 
au régiment de Franche-Comté-cavale- 
rie, 6 avril 1788; passa à la réforme du 
régiment, capitaine de remplacement 
aux hnssards de Lauzun, 24 mai 1788; 
adjoint à l'adjudant général Poncet, 20 
décembre 1791: aide de camp de Luck- 
ner; lieutenant-colonel au 2 chasseurs 

cheval, 5 mars 1792; au 9% de cavale- 
rie, 4 avril; à l’armée du Rhin, 1792 
1801; colonel du 9° de cavalerie, 9 no- 
vembre 1793; servit à Neresheim, 11 
août 1796; sous Saint-Cyr à Schliengen, 
24 octobre; général de brigade, 29 août 
1799; ser sous Ney en septembre 
1799, puis à la réserve de cavalerie sous 
Lecourbe en octobre 1799; commanda à 
Paris 4 régiments de cavalerie destinés 
à l’armée de réserve, 9 mars 1800, mais 
fut remplacé par Rivaud, 15 mars; com- 
mandant une brigade de dragons à l'aile 
droite de l’armée du Rhin sous Lecour- 
be, 15 mars; servit à Stockach, 3 mai, 
Moesskirch, 5 mai, Memmingen, 10 mai; 
commandant une brigade de cavalerie, 
division Güdin, 4 juillet; vainqueur à 
Sanlgrueb, 11 juillet; commandant la 
réserve de cavalerie du corps de droite 
sous Lecourbe du 23 septembre 1800 au 
10 mars 1801; employé au corps d’obser- 
vation de la Gironde, 1* juin 1801; mis 
en disponibilité, 1°" janvier 1802; em- 
ployé dans la 2+ division militaire, 19 
mars; général de division, 24 mars 1803; 
commandant le département de Seine-et- 
Oise, 25 mars; employé au camp de Ni- 
mègue, 28 avril; commandant la cavale- 
rie de l’armée de Hanovre sous Mortier, 
3 mai; rappelé à Paris le 31 janvier 
1804; commandant la division de grosse 
cavalerie (& de la réserve) corps du 
prince Louis a camp de Boulogne, 3 
août 1805; la 17° division des cuirassiers 
et carabiniers sous Murat à la réserve 
de cavalerie de la Grande Armée, 4 
août; premier chambellan de l’Impéra- 
trice, 1805; servit à Wertingen, 8 octo- 
bre 1805, et devant Ulm; à Austerlitz, 
2 décembre, à Kolozomb, 24 décembre 
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1806, Golymin, 26 décembre, Eylau, 8 fé- 
vier 1807, Willenberg, 10 rs, Gutt- 
Stadt, 9 juin, Eriedland, 14 juin; obtint 
une dotation de 1246 francs sur le 
grand-duché de Varsovie, 30 juin 1807; 
grand aigle de la Légion d'honneur, 11 
juillet 1807; obtint une dotation de 5.882 
francs de rente perpétuelle sur le Grand- 
Livre, 22 septembre 1807; premier écuyer 
de l’Empereur, 1808; obtint une dota- 
tion de 25.000 francs de rente sur la 
Westphalie et nne autre de 10.000 francs 
de rente perpétuelle sur le domaine de 
Zeven en Hanovre, 10 mars 1808; com- 
mandant la 1® division de grosse cava- 
lerie à l'armée du Rhin sous Davout, 
12 octobre; comte de l'Empire, 27 juillet 
1808; accompagna l'Empereur en Espa- 
gne en qualité de premier écuyer, no- 
vembre 1808; rentra en France avec 
Napoléon, fn janvier 1809; l’accompa- 
gna en Allemagne, avril 1809; reprit le 
commandement de la 1 division de 
grosse cavalerie à l’armée d'Allemagne 
le 17 avril 1809, et employé à cette date 
à la réserve de cavalerie sous Bessières ; 
servit à Abensberg, 20 avril, Eckmühl, 
2 avril, Ratisbonne, 23 avril, Essling, 
212 mai, Wagram, 6 juillet; remplacé 
par Bruyères, 17 octobre; premier ins- 
pecteur général des dragons; comman- 
dant les 2 et 4° divisions de cuirassiers, 
19 octobre 1811; commandant la 2 divi- 
sion de cuirassiers à Cologne à la place 
de Beaumont, 15 janvier 1812; comman- 
dant le 19 Corps de cavalerie de réserve 
à la Grande Armée, 15 février; sous 
Murat en Russie, mai-décembre 1812; 
vainqueur à Swir, 3 juillet; servit à 
Ostrowno, % juillet: blessé d’une balle 
au genou à la Moskowa, 7 septembre 
1812; colonel général des dragons à la 
place de Baraguey-d’Hilliers, 14 janvier 
1813; commandant en chef la cavalerie 
de la garde impériale, 29 juillet; servit 
en Saxe, à Dresde, 26 août, Leipzick, 
18 octobre; blessé à Hanau, 30 octobre; 
commandant la cavalerie de la garde 
impériale, 10 janvier 1814; servit à la 
Rothière, 1 février, Montmirail, 11 fé- 
vrier, à la prise de Troyes, 24 février; 
s'empara de Berry-au-Bae, 6 mars: bles- 
sé à Craonne, 7 mars; aide de camp du 
comte d'Artois, avril 1814; membre de 
la commission des officiers généraux 
pour la garde, 20 avril; commissaire 
extraordinaire du roi dans la 18° divi- 
sion militaire, 2 avril; chevalier de 
Saint-Louis, 1% juin 1814; capitaine 
lieutenant de la 1° compagnie de mous- 
quetaires (mousquetaires gris), 6 juillet 
1814; inspecteur général des dragons, 14 
juillet. Etait chevalier de ND. du 
Mont-Carmel depuis 1785. Le nom du 
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général Nansouty est inscrit au côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


NAPPER-TANDY (James), général, né 
à Dublin (Irlande) en 1740, mort d’une 
attaque de dysenterie à Bordeaux le 24 
août 1803. Orateur populaire à Dublin; 
y fut pendant 11 ans colonel de volon- 
taires; se montra partisan de la révolu- 
tion française; installa à Dublin avec 
Wolf Tone et Thomas Russel la section 
des Irlandais unis, 1791; arrêté en 1792, 
mais acquitté par une cour martiale, il 
poursuivit le comte de Westmoreland 
pour arrestation arbitraire; organisa 
des corps armés; fut dénoncé et passa 
aux £tats-Unis, 1795, où Adet, ministre 
du Directoire, le décida à se rendre en 
France pour participer à une expédition. 
en Irlande; arriva en France en mai 
1798; nommé général de brigade par le 
Directoire exécutif, 21 avril 1798; partit 
de Dunkerque avec le général Rey sur 
la corvette L’Anacréon et aborda en Ir- 
lande en septembre 1798; puis après 
avoir échoué, se réfugia à Hambourg 
d'où il fut extradé à la demande du gou- 
vernement anglais, 1800; fut condamné à 
mort, mais sauvé grâce à l'intervention 
de la France; fut mis en liberté à la 
paix d'Amiens, 1802; se réfugia en Fran- 
ce, fin mars 1802; se rendit à Bordeaux 
où il fut reçu avec enthousiasme; obtint 
une gratification de 6.000 francs le 28 
avril 1802, et une solde de retraite de 
3.000 francs par arrêté des consuls du 
26 mai 1802. 


NARBONNE -LARA (Louis-Marie-Jac- 
ques-Amalric, comte de), général, fils de 
Jean, comte de Narbonne, né à Parme 
(Italie) le 23 août 1755, mort à Torgau 
(Saxe) le 17 novembre 1813. Elève à l’Éco- 
le d'artillerie de Strasbourg, 8 juillet 
1771; lieutenant en 2° à la suite du régi- 
ment d'artillerie de Besançon, 23 août 
1771; capitaine au régiment de Monte- 
clin-dragons, 2 janvier 1773; guidon des 
gendarmes d'Orléans, 17 mai 1773; sous- 
Teutenant des gendarmes Dauphin, 1 
avril 1976; colonel en 2* au régiment 
d’Angoumois, 7 août 1778; mestre de 
camp du régiment de Piémont, 29 octo- 
bre 1786; chevalier de Saint-Louis, 12 no- 
vembre 1789; commandant de la garde 
nationale de Besançon, 2 mai 1790; con- 
duisit à Rome les tantes du roi; maré- 
chal de camp, 4 septembre 1791, et em- 
ployé à Paris; ministre de la Guerre à 
la place de Duportail du 6 décembre 1791 
au 9 mars 1792; employé à l'armée du 
Centre, 4 avril 1792; lieutenant général, 
22 mai 1792; n’a pas accepté; employé à 
armée du Nord, 12 juillet; émigré, 16 
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août 1792; fut décrété d’acensation et se 
réfugia en Angleterre avec l’aide de Mme 
de Staël; passa en Suisse en 1793, puis 
en Allemagne; rentra en France, 1800; 
admis au traitement de réforme du gra- 
de de général de division, 8 mars 1801; 
remis en activité à l'état-major général, 
15 mai 1809; général de division gouver- 
neur de Raab, 24 juin; commandant à 
Trieste la 4° division des provinces illy- 
riennes, 30 novembre; ministre plénipo- 
tentiaire à Munich, 30 janvier 1810; com- 
te de l’Empire, 23 décembre 1810; aide 
de camp de l'Empereur, 24 décembre 
1811; ambassadeur à Vienne, mars 1813; 
ministre plénipotentiaire aux conféren- 
ces de Prague, 9 juin; gouverneur de 
Torgau, 13 septembre. Le nom du géné- 
ral Narbonne est inscrit au côté Est de 
PAre de Triomphe de l'Etoile. 


NAVELET DE LA MASSONNIÈRE 
(Alexandre-Pierre, baron), général d’ar- 
tillerie, né à Paris le 20 mars 1767, mort 
de maladie à Linz (Hante-Autriche) le 
1 décembre 1809. Elève d'artillerie à 
PEcole de Metz, 1” septembre 1786; lieu- 
tenant en 2° au régiment d’artillerie de 
Besançon devenu en 1791 3° régiment 
d'artillerie à pied, 4 janvier 1787; lieu- 
tenant en premier au 7° d'artillerie à 
pied, 11 juin 1791; capitaine, 25 février 
1792; à l’armée du Nord, 1792-1794; ser- 
vit à Jemappes, 6 novembre 1792 (était 
capitaine commandant au 7: d'artillerie 
à pied ci-devant de Toul à la fin de 1792); 
servit à Maubeuge en octobre 1793; à la 
reprise de Landrecies et du Quesnoy, au 
siège de Maestricht, 1794; à l'armée de 
Sambre-et-Meuse, 1794-1795; nommé pro- 
visoirement chef de bataillon au même 
régiment, 20 juillet 1794; confirmé dans 
ce grade par le comité de salut publie, 
26 mai 1795; à l’armée de l’Intérieur, 
1795-1797; aux armées de Bafavie, puis 
de Mayence, 1798, et d'Italie, 1799-1801; 
servit à Pastrengo, 26 mars 1799, à Ma- 
gnano, 5 avril. puis à Alexandrie, à Bas- 
signano, 12 mai; chef de brigade d’artil- 
lerie à la suite du 7° régiment, 17 mai 
1799; servit à Novi, 15 août; à la défense 
de Gênes du 6 avril au 4 juin 1800; au 
passage du Mincio, 25 décembre; chef 
d'état-major de Dulauloy à l’armée d’ob- 
servation du Midi en Italie, mars 1801; 
chef de brigade du 3° régiment d’artil- 
lerie à cheval à la place de Duroc, 7 dé- 
cembre 1801; à l’armée de Hanovre, 1803- 
1805; officier de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; nommé à la place de Humbert, 
directeur du pare d'artillerie du 1 
Corps de la Grande Armée sous Berna- 
dotte, 2 octobre 1805; à la Grande Armée, 
1805-1807; commandant l'artillerie du 
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corps de réserve sous Lannes, 5 mai 1807; 
se signala à Friedland, 14 juin; général 
de brigade d'artillerie, 21 juin 1807; ba- 
ron de l’Empire, 26 octobre 1808; servit 
à l'armée d’Allemagne, 1809; comman- 
dant l'artillerie sous Oudinot, 13 mars 
1809; puis l'artillerie du 2 Corps, 28 
mai; servit au bombardement de Vienne, 
11 mai 1809; grièvement blessé à Essling, 
2 mai. Etait fils d’un major d’infante- 
rie. 


NAYROD (Etienne-Henri-Christophe), 
général, né Neauphle-le-Château (Seine 
et-Oise) le 18 juillet 1728. Elève au corps 
du génie, 1%42; lieutenant au régiment 
Dauphin-cavalerie, 8 janvier 1743; réfor- 
mé le 19 février 1749; replacé, 1756; che- 
valier de Saint-Louis, 1763; sous-aide-ma- 
jor le 1 mars 1763; aidemajor le 2 
janvier 1770; obtint une commission de 
capitaine dans son régiment, % mars 
1772; retiré du service avec une pension 
de 800 livres le 2 mars 1773; lieutenant- 
colonel commandant le 1° bataillon de 
volontaires de la Moselle le 18 septembre 
1791; adjudant général provisoire à l’ar- 
mée des Ardennes, 13 octobre 1792; con- 
firmé adjudant général chef de brigade, 
8 mars 1793; attaqua et prit Jenlain, 10 
mai 1793; général de brigade employé à 


l'armée des Ardennes, 15 mai 1793; com- | 


mandant les places du Quesnoy, Landre- 
cies, Guise et Bayai; suspendu de ses 
fonctions, 25 juillet 1793; mis en arres- 
tation à Laon; transféré et emprisonné 
à Soissons, puis renvoyé dans ses foyers 
en septembre 193; relevé de sa suspen- 
sion et autorisé à prendre sa retraite le 
25 août 1795; se retira à Saint-Avold. 
Obtint une pension de 2.133 francs en 
Fan V. 


NEIGRE (Gabriel, baron), général d’ar- 
tillerie, né à La Fère (Aisne) le 28 j 
let 1774, mort à Villiers-sur-Marne (Sei- 
ne-et-Oise) le 8 août 1847. Etait fils d’un 
sergent au régiment d'artillerie de Metz 
(devenu en 1791 2 d'artillerie à pied). 
Enfant de corps audit régiment en 1780; 
s'y engagea comme soldat, 14 juillet 1790; 
servit à l’armée du Centre, puis de la 
Moselle, 1792-1793; sergent, 31 décembre 
1793; à V'armée du Rhin, 174-1795; capi- 
taine de la compagnie d'artillerie du 
Mont Terrible, 10 janvier 1794; servit au 
blocus de Mayence, 1795; capitaine à la 
106 demi-brigade, 21 mars 1796; capi- 
taine au {+ bataillon de pontonniers, 4 
avril 1797; se signala au passage de l’Inn. 
sous Lemaire, 9 décembre 1800; chef de 
bataillon attaché à l'état-major de l’ar- 
tillerie, 2 octobre 1802; sous-directeur 
d'artillerie à Strasbourg, 6 janvier 1803; 
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sous-directeur du parc de campagne de 
l'artillerie de réserve à l’armée des Côtes 
de l’Océan, 9 juillet; puis à la Grande- 
Armés, 23 août 1805; major au % régi- 
ment d'artillerie à pied, 11 avril 1806; 
directeur du parc d'artillerie de la ré- 
serve de cavalerie, 14 août; colonel, 17 
janvier 1807; attaché à l'état-major de 
J'artillerie de la réserve, 22 janvier; di- 
recteur de l’artillerie à Toulouse, 23 oc- 
tobre 1808; commandant l'artillerie à 
Dantzick, 24 novembre; directeur des 
parcs de l’armée d’Allemagne, 3 juin 
1809; baron de l’Empire, 29 septembre 
1809; directeur de l'artillerie à Anvérs, 
1# mars 1810; nommé directeur du pare 
d'artillerie de larmée de Portugal, 9 
juin; maintenu à Anvers, 25 juin; direc- 
teur de l'artillerie à Metz, 28 mars 1811; 
directeur général des parcs d'artillerie 
de la Grande Armée, 18 février 1812; ser- 
vit en Russie, 1812; général de brigade 
attaché à l'état-major de l'artillerie, 10 
janvier 1813; directeur des pares d’artil- 
lerie de l’armée de l’Elbe, 11 mars; gé- 
néral de division commandant l’artille- 
rie de l’armée de l’Elbe, 25 novembre 
1813; inspecteur général de l'artillerie, 
21 juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 29 
juillet 1814; mis en non-activité, 6 août 
1814; directeur général des pares de l’ar- 
mée du Nord, 1 mai 1815; essaya de 
sauver le matériel d'artillerie dans la 
déroute de Waterloo, 18 juin; comman- 
dant en chef l'artillerie de l’armée de la 
Loire, 6 juillet-18 octobre 1815; membre 
du comité central de l'artillerie, 10 fé- 
vrier 1816; président de conseil de guerre 
Drouet d’Erlon qui l’acquitta par suite 
de l’insuffisance des pièces, 22 mars 1816; 
inspecteur du personnel et du matériel à 
Strasbourg, 27 avril 1817; inspecteur gé- 
néral d'artillerie, 22 mars 1820; membre 
du comité consultatif de l’artillerie du 
13 mars 1822 au 8 janvier 1823; mis au 
traitement de disponibilité à compter 
du 1 janvier 1824, 24 décembre 1823; 
nommé inspecteur général de l'artillerie 
à Rennes, 26 juin 18A; chargé de l'ins- 
pection des corps et établissements mi- 
litaires de la frontière du Nord, 19 mars 
1831; commandant en chef l'artillerie de 
Varmée du Nord, 4 août 1831; grand- 
croix dela Légion d’honneur, 9 janvier 
1832; pair de France, 11 octobre 1832; 
commandant en chef l'artillerie de l’ex- 
pédition d’Anvers, novembre-décembre 
1832; membre du comité de l'artillerie 
pour 1833, 30 novembre 1832; pour 1834 
le 13 janvier 1834; pour 1835, 28 octobre 
1834; puis pour 1837; directeur des pou- 
dres et salpêtres, 22 janvier 1839; main- 
tenu en cette qualité dans le cadre d’ac- 
tivité, 27 décembre 1839; maintenu en ac- 
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tivité définitivement dans les fonctions 
de directeur des poudres, 8 août 1847. 
Le nom du général Neigre est inscrit au 
ôté Nord de l'Arc de Triomphe de V'E- 
toile. 


NEMPDE - DUPOYET (Pierre-Michel, 
chevalier), général du génie, né à Briou- 
de (Haute-Loire) le 8 août 1775, mort à 
Paris en tombant du 3° étage de sa mai- 
son le 26 février 1833. Partit comme ré- 
quisitionnaire dans le 12* bataillon de 
Paris, 22 septembre 1793; reçu élève 
sous-lieutenant du génie le 7 mars 1794; 
lieutenant en 2 le 3 décembre 17%; ser- 
vit aux armées de Sambre-et-Meuse, 
puis de Rhin-et-Moselle, 1794-1795; au 
blocus de Mayence, au passage du Rhin 
à Oppenheim; lieutenant en premier, 
21 mars 1795; capitaine en 2, 19 juillet 
1795; employé à Toulon, septembre 1795; 
à l'armée d'Italie, 13 octobre 1796-29 
avril 1798; servit au siège de Mantoue 
et à Rivoli; passé à l’armée d'Helvétie 
le 19 octobre 1798; commandant le génie 
à là défense du fort de Tortone et fut 
fait prisonnier à la capitulation, 11 sep- 
tembre 1799; capitaine en 1® le 2% sep- 
tembre 1803; à ‘loulouse, 1804-1805; à 
l'armée d’Italie, 1805-1806; à l’armée de 
Naples, 1806; blessé d’une balle au bras 
et de coups de baïonnette dans les flancs 
et fait prisonnier au siège de Gaëte, 15 
mai 1806; conduit prisonnier en Sicile; 
remis en liberté en septembre 1807; ser- 
vit à l’armée de Naples, 1807-1808; bles- 
sé au genou droit par la chute de l’é- 
chelle sur laquelle il montait à l'assaut 
dans l’île de Capri, 4 octobre 1807; ser- 
vit à l’armée d'Espagne, 1808-1809; bles- 
sé de 2 coups de feu, l’un au travers du 
corps, l'autre dans le bras gauche au 
siège de Saragosse le 6 février 1809; chef 
de bataillon de 2 classe, 13 février 1809; 
attaché au grand quartier général de 
l'armée d'Allemagne, 1809; chargé de la 
démolition de la place de Graz, juillet 
1809; sous-chef d'état-major général du 
génie à l’armée d'Allemagne, 1809-1810; 
à l’armée de Portugal, 1810-1811; servit 
au siège d’Almeïda, août 1810; sous-di- 
recteur des fortifications à Ostende; at- 
taché à la direction générale des parcs 
de la Grande Armée, 12 mars 1812; sous- 
directeur des parcs du génie de la Gran- 
de Armée, 15 juin; colonel du génie, 8 
octobre 1812; commanda le génie à la 
défense de Glogau, 1813-1814; général de 
brigade du génie, 3 juin 1813; chevalier 
de Saint-Louis le 19 juillet 1814; com- 
mandeur de la Légion d'honneur, 24 oc- 
tobre 1814; commandant le génie du 3* 
Corps de l’armée de Belgique sous Van- 
damme, juin 1815; en non-activité, sep- 
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tembre 1815; inspecteur général et mem- 
bre du comité du génie, 1816; président 
du jury d'examen de sortie de l'Ecole 
d'artillerie et du génie de Metz le 30 
novembre 1830; compris comme dispo- 
nible dans le cadre d'activité de l’état- 
major général le 22 mars 1831; en mis- 
sion en Belgique pour organiser le ser- 
vice du génie dans l'armée belge le 4 
septembre 1831; rappelé en France, 23 
novembre, et maintenu dans ses fonc- 
tions de membre du comité des fortifi- 
cations. 


NEUHAUS, dit MAISONNEUVE (Em- 
manuel-Michel-Bertrand - Gaspard). Cf. 
Maisonneuve. 


NEUILLY (Joachim-Joseph Levasseur 
de), général de cavalerie, né à Maisniè- 
res (Somme) le 17 mars 1%43. Aide de 
camp du duc de Chevreuse, 1758; gen- 
darme de la garde, 1 octobre 1760; 
sous-lieutenant au régiment Colonel gé- 
néral des dragons, 19 janvier 1765; ca- 
pitaine commandant en la compagnie du 
mestre de camp,.4 août 1770; aide-ma- 
ior, 20 août 1771; aidemajor du régi- 
ment Mestre de camp général (plus tard 
10* dragons), 3 juin 1772; capitaine en 
2 à la formation de 1776; major, 8 avril 
1779; lieutenant-colonel, 20 avril 1788; 
colonel du 5° de cavalerie, 23 novembre 
1791; colonel du 10 dragons, 5 février 
17%; division Dillon, septembre 1792; 
nommé maréchal de camp provisoire, 
30 septembre 1792; sous Valence à l’ar- 
mée des Ardennes, novembre 1792; con- 
firmé par le conseil provisoire exécutif 
maréchal de camp employé à l'armée 
des Ardennes, 3 février 1793; servit à 
Neerwinden, 18 mars; nommé par Du- 
mouriez commandant à Condé pour pou- 
voir lui assurer une place à livrer en 
gage aux Autrichiens, 2 mars, mais ne 
réussit pas dans sa tentative; passa à 
l'ennemi avec Dumouriez, 5 avril 1793; 
non compris dans la réorganisation des 
états-majors du 15 mai 1793; suspendu 
de ses fonctions, 1 juin 1793. 


NEVINGER et non Neuwinger (Jo- 
seph-Victorin), général de cavalerie, né 
à Boulay (Moselle) le 6 mars 1736, mort 
à Phalsbourg (Moselle) le 28 avril 1808. 
Lieutenant au bataillon des milices 
d’Autun, 10 avril 1748; garde du corps 
du roi de Pologne, 1755; enseigne au ré- 
giment d’Anhalt, 1* octobre 1756; lieu- 
tenant, 24 juin 1757; sous-aide-major 
avec rang de capitaine, 17 juin 1770; 
capifaine, 14 janvier 1772; capitaine. 
commandant, 8 juin 1776; major au ré- 
giment d'Alsace, 20 février 1783; lieute- 
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nant-colonel, 15 avril 1784; colonel, 28 
juillet 1791; maréchal de camp, 2 sep- 
tembre 1792, et commandant la 2 bri- 
gade (avant-garde) sous Custine; s'em- 
para de Spire, 30 septembre, puis de 
Worms, 4 octobre, de Francfort-sur-le- 
Mein, 23 octobre; lieutenant général em- 
ployé à l’armée des Vosges sous Custine, 
28 octobre 1792; couvrit la retraite de 
la garnison de Francfort, 2 décembre; 
prit part au combat de Stromberg, 20 
mars 1793; combattit à Bingen, 27 mars, 
et fut fait prisonnier puis emmené à 
Magdebourz, mis en non-activité, 15 mai 
1793; admis à la retraite, 31 mars 1796; 
se retira à Phalsbourg. 


elouis (Moselle) le 
10 janvier 1769, fusillé à Paris le 7 d 
cembre 1815. Engagé volontaire au régi- 
ment Colonel Général des hussards (de- 
ae en 1791 5° hussards), 12 février 

7; brigadier fourrier, 1” janvier 1791; 
to des logis, 1" février 1792; ma- 
réchal des logis chef, 1* avril 1792; ad- 
judant sous-officier, 14 juin 1792; à l’ar- 
mée du Nord, 1792-1794; aide de camp 
provisoire du général Lamarche, 14 oc- 
tobre 1792; sous-lieutenant au 5° hus- 
sards, 29 octobre 1792; lieutenant, 5 no- 
vembre 1792; breveté aide de camp, 3 fé- 
vrier 1793; servit à Neerwinden, 18 
mars; au combat de Louvain puis aux 
combats sous Valenciennes; rentra au 
4 hussards (ex 5° hussards) lors de la 
suspension de son général, ler août; élu 
capitaine, 12 avril 1794; breveté dans ce 
grade, 25 avril 1794; sous Duhesme; puis 
chef d’un parti de 500 cavaliers sous les 
ordres de Kléber en mai 1794; à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 28 juin 1794; nom- 
mé provisoirement par le représentant 
du peuple Gillet adjudant général chef 
d’escadrons, 31 juillet 1794; confirmé 
dans ce grade par le comité de salut pu- 
blie, 9 septembre 1794; servit à Aldenho- 
ven, 2 octobre; adjudant général chef 
de brigade, 15 octobre 1794; servit au 
siège de Maestricht, puis à l’armée de- 
vant Mayence, 29 novembre; y fut bles- 
sé d'un coup de feu à l'épaule gauche, 
22 décembre; vainqueur des émigrés à 
Opladen, 8 septembre 1795; servit aux 
combats de Lahn, de Friedberg, de 
Dierdorf, de Montabaur, à la division 
Colaud; combattit à Altenkirchen, 4 


juin 1796, Uckerath, 19 juin, Salzberg, 
4 juillet, Niedermerle, 9 juillet; prit 
Wurzhourg et sa citadelle, 15 juillet; se 
signala au combat de Forchhei 
néral de brigade, 1fr août 1796; 
Colaud, 8 août; 
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août; division Grenier, 31 août; servit 
à Wurzhourg, 3 septembre; comman- 
dant le corps des hussards de l’armée 
de Sambre-et-Meuse sous Grenier en 
1797; combattit à Neuwied et à Dier- 
dorf, 18 avril 1797; vainqueur à Kirch- 
berg, 19 avril, à Herborn, 20 avril; fait 
prisonnier à Giessen, 21 avril; échangé, 
rentra à l’armée de Sambre-et- 
Meuse à cette date; commandant la ré- 
serve des hussards à l’armée de Mayen- 
ce, 14 décembre 1797; à l'armée d’An- 
gleterre, 14 mars 1798; division Grenier, 
21 août, puis division Lefebvre à l’ar- 
mée de Mayence, 9 février 179; sous 
Bernadotte à l’armée äu Bas-Rhin, 20 
février; à la prise de Mannheim; géné- 
ral de division, 28 mars 1799; comman- 
dant la cavalerie légère aux armées 
d’Helvétie et du Danube au 4 mai 1799; 
commandant la division d'avant-garde 
sous Oudinot, 23 mai 1799; servit à 
Frauenfeld, à Altikon, 26 mai; blessé à 
la cuisse et au poignet à Winterthur, 
27 mai, et dut pour ce motif quitter son 
commandement, 28 mai; commandant à 
la place de Lorge la 6: division de l'ar- 
mée du Danube et d’Helvétie sous Mas- 
séna, 18 juillet, puis la 5° division à la 
place de Tharreau, 16 août; appelé à 
l’armée du Rhin, 19 août; y arriva le 
27 août; général en chef provisoire de 
l’armée du Rhin à la place de Muller 
du 25 septembre au 24 octobre 1799; com- 
mandant l'avant-garde de Lecourbe, 25 
octobre; combattit à Heilbronn, Lau: 
fen, Wissloch,  Hochheim,  Ludwi 
sbourg; fut blessé 2 fois devant Mann- 
heim; servit sous Baraguey-d’Hilliers, 
6 décembre; commandant la 1re division 
du corps du centre (Gouvion-Saint-Cyr) 
à l’armée du Rhin, 15 mars 1800; servit 
à Engen, 3 mai, Moesskirch, 5 mai, Gut- 
tenzell, 5 juin; passé sous les ordres de 
Grenier, 5 juin; servit à Hochstaedt, 
19 juin: repoussa la garnison d’Ingol- 
stadt, 16 juillet; servit à Wasserbourg, 
à Ampfng, 1 décembre; joua un rôle 
décisif à Hohenlinden, 3 décembre; com- 
manda l’armée française en Suisse, 28 
septembre 1802; ministre plénipotentiai- 
re en Suisse, 17 octobre; fit occuper Zu- 
rich et fit signer à la république helvé- 
tique l'acte de médiation, 19 février 
1803; commandant en chef le camp de 
Compiègne, 29 août, puis le camp de 
Montreuil, 28 décembre; maréchal 
d'Empire, 19 mai 1804; grand aigle et 
chef de la 7 cohorte de ia Légion d’hon- 
neur, 2 février 1805; commandant le 6° 
Corps de la Grande Armée, 23 août; 
servit en Autriche, 1805; passa le Rhin 
en face de Durlach, 26 septembre; s'em- 
para des défilés débouchant dans la val- 
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lée du Danube; vainqueur à Gunzbourg, 
9 octobre, à Elchingen, 14 octobre; con- 
auit le Tyrol sur l’archiduc Jean; s’em- 
para de Scharnitz, 5 novembre, d’In- 
spruck, 7 novembre, puis de Hall; ser- 
vit en Prusse, 1806; à Iéna, 14 octobre 
1806; s’empara d'Erfurt et y prit 100 
pièces de canon et 14.000 Prussiens, 15 
octobre; fit capituler Magdebourg et y 
prit 800 pièces de canon et 23.000 Prus- 
siens, 8 novembre; servit en Pologne, 
1806-1807; prit Thorn; fut vainqueur à 
Soldau, %6 décembre; s’empara de Mla- 
wa; vainqueur à Lauterbach, à Dep- 
pen, 5 février 1807; servit à Ziegelhoff, 
7 février; décida la victoire à Eylau, 
8 février; résista à 70.000 Russes avec 
14.000 hommes à Guttstadt, 17 mars; 
fut vainqueur à Deppen, 5 juin; com- 
battit à Spanden, 6 juin, et se retira 
sur Altenburghen devant des forces su- 
périeures; servit à Guttstadt, 9 juin; 
commanda la droite et décida la vic- 
toire à-Friedland, 14 juin, puis s’empa- 
ra d’Insterburg; obtint une dotation de 
28.326 francs de rente perpétuelle sur le 
grand-duché de Varsovie, 30 juin 1807, 
une déuxième dotation de 17.647 francs 
sur le grand-livre de la Dette publique, 
23 septembre, puis deux autres, une de 
100.000 francs de rente sur les biens ré- 
servés en Westphalie et l'autre de 
83.000 francs de rente perpétuelle sur 
les biens réservés en Hanovre, 10 mars 
1808; due d’Elchingen, 6 juin 1808; ap- 
pelé à l’armée d'Espagne, 2 août; com- 
mandant le & Corps de l'armée d’Espa- 
gne, 7 septembre; s'empara de Bilbao, 
26 septembre, puis de Logrono, 27 octo- 
bre, de Soria, 22 novembre; comman- 
dant en Galice, 6 janvier 1809; chassa 
la Romana des Asturies, mai 1809; s’em- 
para d'Oviédo; chevalier de l’ordre du 
Christ de Portugal; revint en Galice et 
finalement l’évacua; vainqueur à Banos, 
12 août 1809; renvoyé en France, 4 oc- 
tobre; reçut l'ordre de repartir en Es- 
pagne reprendre le commandement de 
son corps d’armée, 8 novembre;, servit 
dans les Asturies, puis commandant le 
6° Corps sous Masséna à l’armée de Por- 
tugal, 17 avril 1810; assiégea Ciudad 
Rodrigo et s’en empara, 6 juin-10 juillet, 
ainsi que d’Almeïda, 24 juillet-28 août; 
servit à Busaco, 27 septembre; s'établit 
à Thomar, 18 novembre; commanda 
Varrièregarde pendant la retraite, 6 
mars 1811; vainqueur à Pombal, 9 mars; 
Redinha, 12 mars; défait à Foz d’Arun- 
ce, 15 mars; suspendu de ses fonctions 
par Masséna pour insubordimation, 23 
mars; fut renvoyé en France; comman- 
dant en chef le camp de Boulogne à la 
place de Vandamme du 31 août 1811 au 
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1er février 1812; nommé commandant du 
corps d'observation des Côtes de lO- 
céan, 10 janvier 1812, devenu 3 Corps 
de la Grande Armée, 1 avril; servit en 
Russie; vainqueur à Krasnoé, 4 août; 
blessé au cou devant Smolensk, 17 août; 
vainqueur à Valoutina, 19 août; se si- 
gnala à la Moskowa où il combattit au 
centre, 7 septembre; dirigea larrière- 
garde pendant la retraite depuis Wiaz- 
ma, 3 novembre, et combattit le fusil à 
la main; réussit à s'échapper avec sa pe- 
tite troupe et à rejoindre l'Empereur 
après le combat de Krasnoé, 18-21 no- 
vembre; combattit à la Bérésina, 2 no- 
vembre, puis à Kowno, 13 décembre; 
quitta son commandement à Dirschau; 
le remit au général Ledru et partit pour 
Berlin, 12 janvier 1813; obtint une dota- 
tion de 800.000 francs de rente annuelle 
sur Rome, le Mont de Milan, la West- 
phalie et le Hanovre, 8 février 1813; 
commandant en chef le 1 Corps d'ob- 
servation du Rhin, 17 février, devenu le. 
3* Corps de la Grande Armée en Alle- 
magne, 12 mars; prince de la Moskoya, 
25 mars 1813; combattit à Weissenfels, 
29 avril; blessé d’un coup de feu à la 
jambe droite à Lutzen, 2 mai 1813; en- 
tra à Torgan, 11 mai; commande la 
gauche à Bautzen, 20-21 mai; pénétra en 
Silésie à la tête des 3e et 7e Corps et 
s'empara de Breslau, 3 juin; nommé 
à la place d’Oudinot, commandant l'ar- 
mée envoyée contre Berlin, 25 août; 
commanda la gauche à la bataille de 
Dresde, 26-27 août; prit le commande- 
ment à la place d’Ondinot, 4 septembre; 
vaincu à Dennewitz, 6 septembre; com- 
mandant les 4° et 7 Corps, le % Corps 
de cavalerie et le corps d'observation du 
général Dombrowski, 17 septembre; com 
mandant l'aile gauche à Wachau, 16 oc- 
tobre; blessé à Leipzick, 18 octobre 1813; 
autorisé à rentrer en France, 23 octo- 
bre; commandant la 1° divisian de vol- 
tigeurs de la jeune garde à Nancy, 6 jan- 
vier 1814; se replia sur Saint-Dizier; 
servit à Brienne, 2 janvier, la Rothière, 
1 février, Champaubert, 10 février, 
Montmirail, 11 février, Château-Thierry, 
12 février, Craonne, 6 et 7 mars, Laon, 
9 et 10 mars, Reims, 12-13 mars; s'em- 
para de Châlons-sur-Marne, 14 mars; 
servit à Arcis-sur-Aube, 20-21 mars; in- 
sista auprès de Napoléon pour le déci- 
der à abdiquer; fut chargé par lui avec 
Marmont et Macdonald de négocier avec 
l'Empereur Alexandre; se rallia aux 
Bourbons; nommé membre du conseil 
de la guerre, 8 mai; commandant en 
chef les cuirassiers, dragons, chasseurs 
et chevau-légers-lanciers de France, 20 
mai; gouverneur de la 6* division mili- 
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taire à Besançon, 21 mai; chevalier de 
Saint-Louis, 1 juin 1814; pair de Fran- 
ce, 4 juin 18; chargé d'arrêter Napo- 
léon lors du retour de l'ile d'Elbe, 5 
mars 1815; se déclara pour lui à Lons- 
Je-Saulnier, 12 mars, et vint le rejoin- 
dre à Auxerre, 18 mars; inspecteur des 
frontières du Nord, de Lille à Landau, 
fn mars 1815; pair de France, 2 juin 
1815; appelé au quartier général, 11 
juin; nommé commandant des 1er et 2e 
Corps de l'armée de Belgique, 15 juin; 
combattit aux Quatre-Bras, 16 juin, 
puis à Waterloo, 18 juin, où 11 dirigea 
les charges de cavalerie et eut 4 che- 
vaux tués sous lui; revint à Paris; ces- 
sa toute fonction le 23 juin; obtint un 
congé illimité pour se rendre dans le 
Valais et y soigner sa santé, 5 juillet; 
se réfugia au château de la Bessonie 
(Cantal), où il fut découvert et arrêté, 
3 août; ramené à Paris, 10 août, fut 
traduit devant un conseil de guerre, 
présidé par Jourdan, dont il déclina la 
compétence, puis devant la cour des 
pairs; condamné à mort le 6 décembre, 
et fusillé le lendemain, 7 décembre 1815, 
au carrefour de l'Observatoire. Il com- 
manda lui-même le feu. Le nom du ma- 
réchal Ney est inscrit au côté Est de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


NICOLAS (Jean-Léon), général, né à 


Digne (Basses-Alpes) le 5 août 1748, mort 
à Hyères le 26 juillet 1834. Enrôlé au ré- 
giment de Médoc-infanterie (plus tard 
70 d'infanterie) le 13 novembre 1766; ca- 
poral en 1767; à la Martinique, 1767-1772; 
sergent le 14 mai 1769; passé au régiment 
de la Martinique le 10 juin 1772; nommé 
sous-lieutenant dans les milices de l’île 
Saint-Vincent, par le gouverneur le 16 
juillét 1779; nommé lieutenant par le 
gouverneur le 6 février 1781; confirmé 
dans son grade le 9 septembre 1782; ré- 
formé le 1" janvier 1784, et passé à la 
Martinique où il fut employé dans les 
milices de la colonie; rentré en France 
le 20 mars 1790; élu lieutenant-colonel 
en 1 du 3° bataillon de volontaires des 
Basses-Alpes le 1” octobre 1791; nommé 
provisoirement général de brigade par 
les représentants du peuple Dubois-Cran- 
cé, Albitte et Gauthier de l’Ain, 21 juin 
1793; employé à l’armée sous Lyon le 27 
juillet; fait prisonnier à Saint-Anthême 
(Puy-de-Dôme) et livré aux Lyonnais par 
les habitants le 1“ septembre; enfermé 
au château de Pierre-Encise; délivré par 
Varmée républicaine à son entrée à 
Lyon le 9 octobre; autorisé à continuer 
ses fonctions à l'armée des Alpes par les 
représentants Albitte, Maignet, Couthon, 
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Lyon le 31 octobre, et employé à l'ar- 
mée sous Toulon; passé à l’armée d'Ita- 
lie le 2 décembre; employé à la division 
de droite de l’armée d'Italie, sous Mas- 
séna, 1794; commandant à Hyères, puis 
commandant le fort d’Hercule à Monaco 
le 26 juillet 1794; commandant Oneille, 
sa vallée et ses dépendances le 4 décem- 
bre; non compris dans l’organisation des 
états-majors le 13 juin 175; division 
Freytag, juillet 1795; cessa ses fonctions 
5 août 1795; autorisé à être employé com- 
me chef de brigade à l’armée des Alpes 
et d'Italie, 11 septembre; chargé par Kel- 
lermann du commandement de l'avant- 
garde de la division du Centre, sous 
Macquart, à l'armée d'Italie le 4 octo- 
bre; autorisé à prendre sa retraite par 
arrêté du Directoire exécutif du 8 fé- 
vrier 1796; cessa ses fonctions le 9 mars 
1796; obtint une pension de retraite le 26 
mars 1798; devint maire d’Hyères, 1800- 
1811; conseiller d'arrondissement, 1800- 
1802; président du conseil d’arrondisse- 
ment, 1801. 


NICOLAS (Jean, baron), général, né 
à Saint-Aignan<t-Marbotte (Meuse) le 
8 décembre 1765, mort à Belleville (Sei- 
ne) le 10 septembre 1833. Entré au ser- 
vice en qualité de capitaine dans la lé- 
gion de la Meuse, 28 août 1792; à l’armée 
du Centre, 1792; à l'armée des Ardennes, 
1793-1794; capitaine à la compagnie fran- 
che des Eclaireurs de la Meuse, 8 février 
1793; passé à la 9° demi-brigade légère, 
où furent incorporés les Eclaireurs de la 
Meuse, 21 mars 1794; à l'armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 2 juillet 1794; blessé d’un 
coup de feu au bras droit au passage de 
la Nahe, près de Kreutznach, le 8 juin 
1796; à l'armée du Rhin, 1799; aux ar- 
mées de réserve et d’Italie, 1800; blessé 
d'un coup de biscaïen à la cuisse droite 
au passage du Pé, sous Plaisance, 5 juin 
1800; capitaine aux grenadiers à pied de 
la garde consulaire, 2 décembre 1800; à 
l’armée des Côtes de l'Océan, 1804-1805; 
chef de bataillon aux grenadiers de la 
garde consulaire, 21 janvier 1804; colonel 
du 61° de ligne, 20 août 1805; servit à la 
Grande Armée, 1805-1807; commandant 
de la Légion d'honneur, 4 janvier 1806; 
blessé de 3 coups de feu, dont 2 lui cas- 
sèrent le bras gauche en 2 endroits et un 
autre l'atteignit à la poitrine, à la ba- 
taille d’Awerstaedt, 14 octobre 1806; gé- 
néral de brigade, 23 octobre 1806; com- 
mandant le département des Pyrénées- 
Orientales, 19 octobre 1807; occupa par 
surprise le fort San-Fernando de Figuiè- 
res en février 1808; commandant la 1* 
brigade de la division Chabran, au corps 
d'observation des Pyrénées-Orientales, 19 
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mars 1808; commandant la place de Bar- 
celone, 8 janvier 1813; rentra en France 
et fut mis en disponibilité, 10 décembre 
1813; commandant la levée en masse dans 
le département de la Drôme, 12 mars 
1814; mis à la disposition du Ministre, 
4 avril; mis en non-activité, 1e septem- 
bre 1814; chevalier de Saint-Louis, 24 
septembre 1814; commandant le départe- 
ment d'Indre-t-Loire, 26 mars 1815; re- 
placé en non-activité, 1° août 1815; com- 
pris comme disponible dans le cadre de 
Vétat-major général, 30 décembre 1818; 
admis à la retraite par ordonnance du 
1" décembre 1824, à compter du 1" jan- 
vier 1825; retraité par ordonnance du 4 
mai 1825. 


NIELLY (Joseph-Marie, baron), marin, 
fils d’un capitaine de brûlot, né à Brest 
le 9 septembre 1751, mort à Brest le 13 
septembre 1833. Mousse sur le vaisseau 
Le Formidable, à Brest, du 2 mai au 15 
juillet 1758; pilotin sur ledit vaisseau 
du 16 mai au 29 novembre 1759; dans 
l’escadre de Conflans; blessé à la cuisse 
au combat de Belle-Isle, 19 novembre 
1759; pilotin sur le vaisseau Le Royal- 
Louis, à destination de Saint-Domingue, 
du 5 août au 21 décembre 1762; pilotin 
sur La Dorade, commandée par son père, 
du 13 août 1764 au 8 mai 1765, puis sur 
la frégate La Licorne, envoyée aux îles 
du Vent, du 12 mars au 30 août 1766; 
embarqué sur la frégate L'Indiscrète, 
aux îles du Vent, du 22 août 1767 au 11 
avril 1768, puis sur La Fauvette, com- 
mandée par son père, du 27 avril au 25 
mai 1768; timonier sur la corvette La 
Perle, envoyée aux Antilles, du 17 oc- 
tobre 1768 au 12 septembre 1769; volon- 
taire de la marine sur La Dorade, com- 
mandée par son père, du 26 septembre 
au 21 novembre 1769; volontaire sur La 
Porteuse du 25 juillet 1770 au 1er février 
1771; servit dans la marine de commerce 
comme lieutenant sur La Picarde, dans 
la Méditerranée, du 20 mars au 19 mai 
1771; sous-lieutenant sur le navire de 
commerce L'Impératrice-Reine, envoyé 
de Bordeaux à Saint-Domingue, du 23 
décembre 1772 au 30 septembre 1773; reçu 
capitaine au long cours avec une dis- 
pense d'âge, 23 juillet 1774; embarqué 
comme second capitaine sur La Jeune- 
Louise, allant de Bordeaux à Saint-Do- 
mingue du 17 septembre 1774 au 7 juin 
1775; commandant La Charlotte dans les 
eaux de Saint-Domingue du 9 juin 1775 
au 30 mai 1776, puis L’Hirondelle dans 
les mêmes eaux du 14 juin au 2 août 
1776; capitaine en % sur L'Henriette, 
allant de Bordeaux à la Guadeloupe, du 
7 février 1777 au 20 janvier 1778; com- 
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mandant L'Adélaïde, 6 mars 1778; arrêté 
par les Anglais le 17 mars; enleva, lui 

ième, un bâtiment hollandais dans le 
port de Saint-Hélier, à Jersey, et l’em- 
mena à l'île Bréhat; lieutenant de frés 
gate au service de l'Etat, 16 septembre 
1778; commandant La Guyane, chargée 
d'escorter les convois du 16 septembre 
1778 au 9 mai 1783; envoyé à la Martini- 
que, combattit 2 bâtiments corsaires ; fut 
attaché au service du port de Brest du 9 
mai 1783 au 10 octobre 1784; commandant 
Le Héros du 10 octobre 1784 au 29 décem- 
bre 1786; sous-lieutenant de vaisseau, 1er 
janvier 1786; commandant L'Amitié de 6 
janvier 1787 au 31 décembre 1788; com- 
mandant Le Pilote des Indes du 1 jan- 
vier 1789 au 11 mars 1790; attaché au 
service du port de Brest du 11 mars au 
14 ‘juin 1790; embarqué sur L’América 
du 14 juin 1790 au 7 mai 1#91; puis sur 
la flûte Le Dromaduire, envoyée en Médi- 
terranée, du 11 mai au 24 décembre 1791; 
chevalier de Saint-Louis, 9 mars 1791; 
attaché au port de Brest du 10 février 
au 28 mai 1792; lieutenant de vaisseau 
commandant La Lourde, envoyée à 
Saint-Domingue, du 29 mai au 30 décem- 
bre 1792; commandant la frégate La Ré- 
solue du 1 janvier au 27 octobre 1793; 
capitaine de vaisseau, lt janvier 1793: 
commandant le vaisseau Le Sans-Pareil, 
28 octobre; contre-amiral, 16 novembre 
1793; arbora son pavillon sur Le Sans- 
Pareil, 3 janvier 174; prit la frégate 
anglaise Le Castor et la corvette L'Aler- 
te; rejoignit la flotte de Villaret-Joyeuse 
le 30 mai 1794; passé sur le vaisseau Le 
Républicain et commandant la 3° escadre 
(arrière-garde) à la bataille du 1# juin 
1794; débarqué le 12 juin; commandant 
la % escadre à bord du vaisseau L’In- 
domptable du 12 juin au 4 août 1794; pas- 
sé à bord du vaisseau Le Terrible de 110 
canons du 5 août au 11 septembre 1794; 
puis à bord du vaisseau Le Zélé du 12 
septembre au 15 octobre 1794; de nou- 
veau à bord du vaisseau Le Terrible 
du 16 au 20 octobre; passé à bord du 
Tigre du 21 octobre au 11 novembre; cap- 
tura le vaisseau anglais L’Alerandre de 
T4 canons en novembre 1794 et fut pour 
ce fait déclaré avoir bien mérité de la 
patrie par la Convention, 12 novembre 
1794; commandant la 8 escadre à bord 
du vaisseau Le Terrible du 12 novembre 
1794 au 13 mai 1795; membre du conseil 
martial tenu à Lorient du 14 mai au 2 
juillet 1795; commandant la 3° escadre à 
bord du vaisseau L'Invincible du 3 juil- 
let 1795 au 29 novembre 1796; puis sur 
la frégate La Résolue dans l'expédition 
d'Irlande, 30 novembre 1796; rejoignit 
Bouvet dans la baie de Bantry, puis 
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commanda l'arrière-garde et débarqua à 
Brest le 10 mars 1797; commandant des 
armes à Brest du 24 avril au 16 septem- 
bre; président du conseil de révision à 
Brest du 14 novembre 1797 au 20 mars 
1798; commandant à Brest les forces na- 
vales de l'Océan sur le vaisseau L'Océan 
de 120 canons du 21 mars au 22 mai 1798; 
nommé commandant des armes à Lo- 
rient, 8 mai 1798; en exerça les fonctions 
du 24 mai 1798 au 7 septembre 1800; nom- 
mé préfet maritime du 1e arrondisse- 
inent à Dunkerque, 21 juillet; en exerça 
les fonctions à partir du 23 septembre 
1800; à la retraite, 17 septembre 1803; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; baron, août 1814; vice-amiral 
honoraire, mai 1821. 


NOAILLES (Louis-Marie d'Ayen, vi- 
comte de), général, né à Paris le 17 
avril 1756. Etait le 2° fils du maréchal 
due de Mouchy et porta tout d’abord 
jusqu’en 1775 le titre de chevalier d’Ar- 

j levint garde du corps à la compa- 

ossaise, 14 décembre 1768; sous- 
aide-major surnuméraire au régiment de 
Noailles-cavalerie, 6 novembre 1771; ai- 
de-major surnuméraire avec rang de ca- 
pitaine, 2 mars 1773; sous-aide-major ti- 
tulaire, 23 avril 1775; prit cette même 
année le titre de vicomte de Noailles; 
réformé à la nouvelle organisation, 11 
juin 1776; obtint la promesse du rang de 
mestre de camp pour quand il aurait 
l’âge, 28 février 1778; aide-maréchal gé- 
néral des logis surnuméraire en Breta- 
gne et en Normandie, 1 juin 1778; ob- 
tint le rang de mestre de camp, 17 avril 
1779; mestre de camp en % du régiment 
Colonel Général des hussards, 22 août 
1779; imita son beau-frère La Fayette en 
prenant part à la guerre d'Amérique 
dans les campagnes de 1779, 1780 et 1781; 
se distingua à la prise de la Grenade 
sous l'amiral d'Estaing, 4 juillet 1779; 
puis à l'attaque de Savannah; chevalier 
de Saint-Louis, 20 janvier 1780; mestre 
de camp en 2 du régiment de Soisson- 
nais-infanterie, 8 mars 1780; servit sous 
Rochambeau au siège d'Yorktown et fut 
chargé de régler les conditions de la ca- 
pitulation de cette place, 19 octobre 1781; 
revint en France; nommé mestre de 
camp lieutenant commandant le ré 
ment des dragons du Roi, 27 janvier 
1782; membre de l’Assemblée des Nota- 
bles, février 1787; lieutenant général 
pour le roi en Guyenne; grand bailli d’é- 
pée de Nemours; mestre de camp du ré- 
giment des chasseurs d'Alsace, 10 mars 

88; élu seul député de la noblesse du 
bailliage de Nemours aux Etats Géné- 
raux, 16 mars 1789; membre du comité 
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militaire; fut l’un des auteurs de la nuit 
du 4 août 1789; président de l’Assemblée 
Constituante, 26 février 1791; maréchal 
de camp employé dans la 2 division mili- 
taire, 28 novembre 1791; et chargé du 
gouvernement de Sedan ; servit ensuite à 
l’armée du Nord; campa entre Valen- 
ciennes et le Quesnoy, avril 1792; démis- 
sionna après la déroute de Quiévrain 
sous le prétexte de l’indiscipline de l’ar- 
mée, 27 mai 1792; émigra en Angleterre, 
1792, et de Ià aux Etats-Unis, avril 1793; 
s'établit à Philadelphie; ne revint pas en 
France, mais se fit rayer de la liste des 
émigrés en 1800. S’étant rendu pour ses 
affaires à Saint-Domingue, il obtint du 
général en chef Rochambean d’être em- 
ployé comme adjoint supplémentaire à 
l'état-major général, 2 décembre 1802; 
commandait au Môle Saint-Nicolas lors- 
que Rochambeau dut capituler, 30 no- 
vembre 1803. Sommé de se rendre par les 
Anglais, il refusa, embarqua ses soldats 
sur 7 bâtiments qui se trouvaient dans 
le port, ainsi que ses malades et une 
partie des habitants et, à la faveur 
d’une nuit obscure, réussit à faire passer 
son convoi à travers la flotte ennemie. 
Monté sur la goëlette Le Coursier, il 
cherchait à gagner la Havane, lorsqu'il 
fut rencontré par la corvette anglaise 
Le Hasard en vue de l'ile de Cuba. Après 
avoir hissé le pavillon britannique pour 
échapper à son adversaire, il se résolut 
la nuit venue à tenter le combat, 1 jan- 
vier 1804. Il monta le premier à l'abor- 
dage avec une trentaine de grenadiers 
et, après une lutte sanglante, il s’empa- 
ra du navire anglais qu'il ramena triom- 
phalement dans le port de la Havane. 
Mais il avait reçu plusieurs blessures 
auxquelles il succomba à la Havane le 7 
janvier 1804. Le nom du général de 
Noaïllles est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


NOEL (Pierre), général, né à Rosey 
(Haute-Saône) le 7 moi 1763, mort à 
Blain (Loire-Inférieure) des suites de 
ses blessures le 24 février 1796. Soldat au 
régiment de Noailles-dragons en août 
1776; obtint son congé le 21 août 1780; 
s'engagea au régiment des gardes fran- 
gaises, 14 mai 1785; réformé avec son ré- 
giment, 31 août 1789; lieutenant-colonel 
en premier du 5 bataillon de fédérés na- 
tionaux, 29 juillet 1792; employé aux ar- 
mées du Nord et des Ardennes, 1792 
1794; à la division de Maubeuge de juin 
à décembre 1793; chef de brigade provi- 
soire, 15 juillet 1793; général de brigade, 
8 avril 1794; à la 5 division (Bonnaud), 
30 avril; se distingua à la bataille de 
Tourcoing, 18 mai; commandant à Me- 
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nin, 7 octobre, puis à Malines, 10 octo 
bre; envoyé à Bruges pour recevoir une 
autre destination, 23 février 1795; non 
compris dans la nouvelle organisation 
du 13 juin 1795; commandant à Gand, 24 
juin, puis à Ostende; fut envoyé à l’ar- 
mée des Côtes de Brest, 31 août; blessé 
d’un coup de feu au ventre à l'affaire du 
Haut-Luc (Loire-Inférieure) le 17 février 
1796. 


NOGUËS (Jean-François-Kavier), gé- 
néral, né à Castelnau - Rivière - Basse 
(Hautes-Pyrénées) le 3 décembre 1769, 
mort au château de Moutus commune 
de Castelnau-Rivière-Basse (Hautes-Py- 
rénées) le 9 janvier 1808. Volontaire au 
2 bataillon des Hautes-Pyrénées, 5 no- 
vembre 1791; lieutenant, 2 mars 1792; 
capitaine de grenadiers au même batail- 
lon, 4 avril 1792; aux armées du Midi, 
des Pyrénées, puis des Pyrénées-Orien- 
tales, 1792-1795; blessé d’un coup de feu 
à la jambe gauche à l'attaque du Bou- 
lou, 3 octobre 193; nommé le même jour 
provisoirement par les représentants 


du peuple, chef de bataillon du 2° ba- 
taillon de grenadiers de l'armée; confir- 
mé dans ce grade par le Conseil proyi- 
soire exéentif, 31 octobre 1793; blessé 
d’un coup de feu à la tête au combat de 
Saint-Laurent de la Monga, 13 août 1794; 
nommé provisoirement adjudant géné- 


ral chef de brigade à Pétat-major géné- 
ral de l’armée des Pyrénées-Orientales, 
24 novembre 1794; confirmé dans ce gra- 
de par le comité de salut publie, 13 
juin 1795; chef d'état-major du camp de 
troupes formant l’armée du Midi à Ni- 
mes, septembre 1795, puis employé dans 
la 10° division militaire; commandant la 
place de Marseille en état de siège, 25 
juin 198; employé à l'armée de réserve, 
3 mai 1800; chef d'état-major de Lannes, 
11 mai; blessé d’un coup de feu à la 
jambe droite et d’un coup de baïonnette 
au bras en chargeant l'ennemi avec le 
12* hussards au combat de Châtillon, 18 
mai 1800; blessé à la défense du passage 
du Pô devant San-Cipriano, 6 juin 
1800; se signala à Montebello, 9 juin, à 
Marengo, 14 juin; général de brigade, 
28 juillet 1800; commandant provisoire- 
ment la 10° division militaire à la place 
de Servan, 12 août, puis fut remplacé 
par Dugua; nommé lieutenant du capi- 
taine général de la Martinique à Sain- 
te-Lucie, 1* juin 1802; fait prisonnier 
par les Anglais à Sainte-Lucie, 22 juin 
1803, et renvoyé sur parole; attaché au 
palais des Tuileries, février 1804; em- 
ployé dans la 2° division militaire com- 
me commandant le département de la 
Charente, 4 juin 1804; commandant de 
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la Légion d’honneur, 14 juin 1804; pre- 
mier aide de camp de Louis Bonaparte, 
29 septembre 1804, pour prendre rang 
du 3 août 1804; général de division, 1* 
février 1805, et commandant la place de 
Paris jusqu’en novembre 1805; député 
des Hautes-Pyrénées au Corps Législa- 
tif, 21 septembre 18059 janvier 1808; 
lieutenant général aide de camp géné- 
ral du roi de Hollande et gouverneur de 
la Haye, 19 juin 1806; grand veneur, 7 
juillet 1806; commandeur et grand- 
croix du Mérite de Hollande, 16 février 
1807. 


NOGUËS (Antoine, chevalier), géné- 
ral, fils d’un praticien (homme de loi) 
et frère du général Jean-François-Xa- 
vier, naquit à Castelnau-Rivière-Basse 
(Hautes-Pyrénées) le 7 mai 1977, mort à 
Jubelloc (Gers) le 21 décembre 1853. Vo- 
lontaire au 2* bataillon des Hautes-Py- 
rénées le 3 février 1792; caporal, 14 sep- 
tembre 1792; servit à l'armée des Pyré- 
nées, 17921793; sergent, 14 janvier 1793; 
sous-lieutenant, 29 octobre 1793; adjoint 
aux adjudants généraux, 21 décembre 
1794; passé par amalgame à la 145* de- 
mi-brigade de bataille, 30 mai 1795; in- 
corporée dans la 39° de ligne, 14 mars 
1796, et devenue par tirage au sort 4° de 
ligne, 25 mai 1796; à l'armée du Midi, 
1795-1796; employé dans la 10° division 
militaire, 21 mars 1796; lieutenant, 3 
avril 1796; adjoint à l’adjudant général 
Noguès son frère, 19 juin 1797; capitai- 
ne, 5 octobre 1797; aide de camp du gé- 
néral Lannes, 12 octobre 1799; servit aux 
armées de réserve et d'Italie, 1800-1801; 
aide de camp du général Noguès, 4 juin 
1802; servit aux Antilles, 1802-1803; chef 
de bataillon provisoire au 82* de ligne, 
22 décembre 1802; blessé d’un coup de 
feu à la cuisse gauche à l'attaque de 
Sainte-Lucie, 22 juin 1803; confirmé dans 
le grade de chef de bataillon par arrété 
des consuls, 12 mars 1804; aide de camp 
du maréchal Augereau, 23 octobre 1805; 
servit à la Grande Armée, 1805-1807; 
lieutenant-colonel au service de la Hol- 
lande, 17 novembre 1806; colonel du 6° 
de ligne hollandais, 1“ décembre 1806; 
division Dumonceau en mars 1807; bri- 
gadier des armées hollandaises le 1" 
août 1808; à l’armée d’Allemagne, 12 oc- 
tobre; servit sur les côtes de Hollande, 
1809; rentré au service de France com- 
me adjudant-commandant, 23 décembre 
1810; employé comme chef d'état-major 
de la division de Puycerda sous Ques- 
nel à l’armée de Catalogne, 2 février 
1811; servit en Espa; 1811-1813; chef 
d'état-major de la division Lamarque, 
février 1812; s’empara du col de Mou- 
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mani, 3 novembre 1812; général de bri- 
gade, 8 février 1813; commandant l’ar- 
rondissement de Girone, octobre 1813; 
employé à l'armée d'Aragon et de Cata- 
logne devenue ensuite armée du Midi, 
janvier 1814; chevalier de Saint-Louis, 
13 août 1814; mis en non-activité le 1* 
septembre 1814; commandant la 1 bri- 
gade de la 3 division (Marcognet) du 1” 
Corps (Drouet d’Erlon) de l’armée du 
Nord, 3 avril 1815; blessé d’un coup de 
feu à la main gauche à la bataille de 
Waterloo, 18 juin 1815; mis en non-acti- 
vité à compter du 1° juillet, 9 juillet 
1815; rentra dans ses foyers, 11 juillet; 
compris comme disponible dans le ca- 
dre d'activité de l'état-major général 
de l’armée, 30 décembre 1818; comman- 
dant la 1“ subdivision de la 20° division 
militaire, 22 novembre 18%; disponible 
le 1°” juillet 1825; commandant le dépar- 
tement des Hautes-Pyrénées, 10 août 
1830; compris en cette qualité dans le 
cadre de l'état-major général, 2 mars 
1831; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 16 novembre 1832; commandant 
le département des Basses-Pyrénées par 
permutation avec le maréchal de camp 
Larriu, 7 mars 1833; disponible, 22 juin 
1834; grand-croix de l’ordre américain 
d'Isabelle la Catholique; passé dans la 
section de réserve de l'état-major géné- 
ral, 15 août 1839; à la retraite, 30 mai 
1848. 


NOGUEZ, général, n6 à le 
lieutenant-colonel en chef du 2° 
bataillon des Basses-Pyrénées, 21 octo- 
bre 1791; adjudant général chef de ba- 
failon à l'armée des Pyrénées Occiden- 
tales; s’empara du Val Carlos, 23 mai 
1783; servit au combat de Château-Pi- 
&non, 6 juin; chef de bataillon à la 39 
demibrigade de bataille, 21 octobre 
1793; nommé par le Conseil provisoire 
exécutif général de division employé à 
l'armée des Pyrénées Occidentales, 5 oc- 
tobre 1793. Mais les représentants, du 
peuple Monestier, Pinet, Dartigoeyte et 
Garrau refusèrent de lui délivrer ses 
lettres de service et prirent un arrêté 
dans ce sens, 2 octobre 1793. Noguez 
dénonça alors les généraux Delalain, 
Moncey, etc., puis se rétracta à Saint- 
Jean-Pied-de-Port, 11 décembre. Fut 
suspendu de ses fonctions par les repré- 
sentants du peuple et traduit devant 
un tribunal militaire, décembre 1793; 
fut condamné à mort par contumace 
comme calomniateur, 21 décembre 1793. 
S'était évadé et réfugié en Espagne 
ainsi qu’il résulte d’une lettre du géné- 
ral en chef Muller à la date du même 
jour, 21 décembre 1793. 
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NOIROT (Jean-Baptiste, baron), géné- 
ral de cavalerie, n6 à Portsur-Saône 
(Haute-Saône) le 26 décembre 1768, mort 
à Chassey-les-Scey (Haute-Saône) le 18 
septembre 1826. Garde du corps surnu- 
méraire du comte d'Artois, compagnie 
de Crussol, 19 octobre 1788; réformé lors 
de la suppression des gardes du corps, 
12 septembre 1791; sous-lieutenant au 
1% de cavalerie (ci-devant Royal-Nor- 
mandie), 25 janvier 1792; servit à l’ar- 
mée de la Moselle, 17921793; aide de 
camp provisoire du général Jean du 
Teil, son beau-père, 4 mars 1793; con- 
firmé dans cet emploi par le conseil 
provisoire exécutif, 23 mars 1793; servit 
au siège de Toulon, octobre-décembre 
1793; à l’armée d'Italie, 1794; capitaine, 
30. décembre 1793; aide de camp provi- 
soire de Schérer à l’armée d'Italie; chef 
d’escadrons aide de camp de Schérer, 
24 décembre 1795; cessa ses fonctions 
d’aide de camp de Schérer, 27 mars 1796; 
employé à l'instruction générale de la 
cavalerie, 28 décembre; passé au 13: dra- 
gons, 18 avril 1797; commandant en 2 
l'Ecole d'instruction des troupes à che- 
val, 12 mai 178; puis servit au blocus 
de Philipsbourg; chef de brigade du 23 
de cavalerie, 12 août 1799; brigade Nan- 
souty à l’armée du Rhin, 23 septembre 
1800; se signala au combat de Salzbourg, 
14 décembre 1800; y ft 50 prisonniers et 
reprit 2 canons; chef de brigade, puis 
colonel du 5 cuirassiers, 30 décembre 
1802; division d’Hautpoul à la Grande 
Armée, 1805-1806; se signala à Auster- 
litz, 2 décembre 1805; commandant de la 
Légion d'honneur, 25 décembre 1805; 
brigade Verdières, septembre 1806; puis 
brigade Marulaz à la même division en 
Prusse, 18 octobre 1806; général de bri- 
gade, 31 décembre 1806, et employé à la 
dre division de dragons (Klein); blessé 
au combat de Hoff (Prusse) st renvoyé 
en France pour soigner sa blessure, 6 
février 1807; employé sous Kellermann à 
Mayence pour l'inspection et lorganisa- 
tion des régiments provisoires de cavale- 
rie, 15 mars; envoyé à l’armée de réser- 
ve, 8 juillet; employé dans la 25° division 
militaire, 22 mars 1808; commandant le 
département de la Meuse-Inférieure, 12 
avril; commandant le dépôt de cavale- 
rie de Burgos, 12 décembre; mis à la 
disposition du maréchal Jourdan à l’ar- 
mée d’Espagne, 7 avril 1809; gouverneur 
de Santander à la place de Soult sous 
Bonet, 24 avril: y rentra avec Bonet, 12 
juin; commandant une brigade de dra- 
gons à la 3% division de dragons (Mil- 
haud) au 4° Corps de l’armée d'Espagne, 
septembre 1809; servit à Ocana, 19 no- 
vembre 1809; à Alcala la Réal, 28 jan- 
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vier 1810; autorisé à rentrer en France, 
10 septembre 1811; commandant le dé- 
partement de Seine-et-Oise, 13 février 
1812; baron de l'Empire avec dotation 
de 2.000 francs de rente annuelle sur le 
département de Trasimène, 22 mars 1813; 
commandant ia % brigade de la 17 di- 
vision de cavalerie de marche (Milhaud) 
du 1 Corps de cavalerle en Allemagne, 
4 avril; commandant le dépôt de cava- 
lerie à Erfurt, 9 mai; passé au 1er Corps 
de la réserve de cavalerie, 16 juin; 
chargé de ramener le dépôt général de 
cavalerie de la Grande Armée de Leip- 
zick sur Mayence, 18 septembre; se lais- 
sa surprendre; fut emprisonné pour in- 
capacité et négligence, 30 septembre 
1813; destitué, 28 décembre 1813; réinté- 
gré dans son grade, 4 juillet 1814; ins- 
pecteur général de gendarmerie, 18 juil- 
let; chevalier de Saint-Louis, 29 juillet 
1814; sans emploi le 3 avril 1815; mis en 
non-activité le 19 janvier 1816; compris 
dans le cadre d'activité de l'état-major 
de l’armée comme disponible, 30 décem- 
bre 1818; admis à la retraite par ordon- 
nance royale du 1 décembre 184, à 
la date du 1 janvier 1825. 


NORMAND (Jean-Gaspard, baron), gé- 
néral, né à Nantes (Loire-Inférieure) le 
21 juin 1770, mort à l’hépital de Wilna 
(Lithuanie) le 17 janvier 1813. Négociant 


À Nantes, puis capitaine dans la 2 lé- 
gion nantaise, 17 juin 1793; servit aux 
armées de l'Ouest et des Côtes de l’O- 
céan, 1793-1796; chef de bataillon, 20 juil- 
let 1793; fut grièvement blessé près de 
Mauves, puis servit à Quiberon, 16 juil- 
let 1795; commandant temporaire de la 
place de Nantes, 25 mai 1796; chef de 
brigade, 19 août 1796; employé à l'expé- 
dition d'Irlande, 22 septembre; réformé, 
2 octobre 1796; élu par 140 voix sur 201 
votants, député de la Loire-Inférieure 
aux Cing-Cents droite, 16 avril 1797; 
mais son élection fut cassée at 18 fruc- 
tidor an V (4 septembre 1797); fut, pa- 
raît-il, chef de brigade de la 24° légère en 
1798; mais son nom ne figure pas sur la 
matricule du corps; employé à l’armée 
du Rhin, 1798-1801; adjoint à l'étatma- 
jor général de l'armée du Rhin, 17 avril 
1800; servit à Hohenlinden, 3 décembre; 
aide de camp de Moreau, 2 février 1801; 
adjudant-commandant, 3 août 1801; ar- 
rêté comme ami de Moreau et emprison- 
né, 16 février 1804, d'abord au fort de 
Ham, 6 juillet (et destitué à cette date) ; 
puis interné au château de Bouillon; 
grâcié par Napoléon à son passage à 
Nantes à la prière de Mme Normand, 9 
août 1808, et mis en liberté; réintégré 
comme adjudant-commandant à la divi- 
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sion Oudinot, 25 février 1809; chef d'é- 
tatmajor de la 2 division du corps 
d'Oudinot à l’armée d'Allemagne, 9 
avril; se signala à Ebersberg, 3 mai, à 
Wagram, 6 juillet; baron de l’Empire, 
13 août 1810; général de brigade, 30 août 
1811; chargé de la défense des îles de 
Porquerolles, d’Hyères et de Lérins le 
même jour; placé à la suite de l’état- 
major général de la Grande Armée en 
Russie au 1® août 1812; attaché à la 8 
division du 1 Corps de la Grande Ar- 
mée, 17 septembre; blessé dangereuse- 
ment à la Bérésina, puis fut fait pri- 
sonnier de guerre par les Russes et con- 
duit à Wilna où il mourut à l'hôpital 
des suites de ses blessures. 


NOURY (Henri-Marie, baron Le Nou- 
ry, dit), général d'artillerie, né à Cra- 
couville, commune de Saint-Aubin du 
Vieil-Evreux (Eure) le 6 novembre 1771, 
y mourut le 25 septembre 1839, Elève à 
l'Ecole militaire de Pontà-Mousson en 
1787; élève à l'Ecole d'artillerie de 
Douai, 1*" septembre 1789; lieutenant en 
2 au 7 régiment d'artillerie à pied, 1® 
avril 1791; lieutenant en 1e, 6 février 
1792; capitaine en 2*, 26 juillet 1792; ad- 
joint au commandant de l’artillerie de 
l'armée du Nord en 1793; en mission à 
l'armée de l'Ouest, 21 mars 1794; appelé 
à Paris, 8 juin 1795; à l'armée des Côtes 
de l'Océan puis d'Angleterre, 1796; à l’ar- 
mée d'Italie, 1799-1800; aide de camp du 
général Dulauloy, 8 janvier 1800; em- 
ployé près le général commandant en 
chef l'armée d'observation du Midi, 18 
octobre; chef de bataillon au 8° régiment 
d'artillerie à pied, 27 avril 1802; direc- 
teur d'artillerie par intérim à Vîle d'El- 
be, 25 mai; classé comme chef d’escadron 
au 1er régiment d'artillerie à cheval tout 
en restant détaché à Pile d'Elbe, 18 avril - 
1803; major au 5° régiment d'artillerie à 
cheval, 23 mai 1803; arriva au corps, 13 
août; commandant une division de la 
réserve générale d'artillerie à l’armée 
des Côtes de l'Océan, 8 septembre; com- 
mandant l'artillerie des réserves des 
camps de cavalerie, 9 mai 1805; employé 
à l'étatmajor général de l'artillerie de 
la Grande Armée, 93 septembre; servit à 
Austerlitz, 2 décembre; colonel du 2 ré- 
giment d’artillerie à pied, 9 mars 1806; 
chef d'état-major de l'artillerie du 5 
Corps de la Grande Armée, % avril; 
blessé à Ostrolenka, 16 février 1807; colo- 
nel du 2 régiment d'artillerie à cheval, 
17 juillet 1807; baron avec dotation de 
4.000 francs de rente annuelle sur les do- 
maines de Westphalie, 17 mars 1808; 
confirmé baron de l’Empire par lettres 
patentes du 2 juillet 1808; chef d'état- 
major de l'artillerie du 5° Corps de l'ar- 
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mée d’Espagne, 15 octobre; servit à la 
prise de Saragosse; général de brigade, 
23 mars 1809; commandant provisoire- 
ment l'artillerie du 5° Corps de l’armée 
d’Espagne, 26 mars; chef d'état-major de 
V'artillerie de Parmée d'Allemagne, 26 
avril; commandant l'artillerie du corps 
saxon sous Reynier, 2 septembre; cheva- 
lier de l'ordre de la Couronne de Fer; 
chevalier de l’ordre de Maximilien de 
Bavière; commandant en % l'artillerie 
de l’armée de Catalogne, 23 janvier 1810; 
servit à la prise du fort et des îles de las 
Medas, mai 1810; commandant l’Ecole 
d'artillerie de Rennes, 22 août 1810, tout 
en restant à l’armée de Catalogne; ser- 
vit au siège de Figuières, avril-17 août 
1811; commandant l'artillerie du corps 
d'observation de réserve en Espagne, 7 
juillet 1811; commandant l'artillerie 
auxiliaire attachée à la Garde impéria- 
le, 7 février 1812; servit en Russie, 1812; 
commandant l'artillerie du 12 Corps de 
la Grande Armée sous Oudinot en Saxe, 
7 juin 1813; servit à Dresde, 26 août, à 
Leipzick, 16-19 octobre; à Hanau, 30-31 
octobre; général de division, 25 novem- 
bre 1813; commandant l'artillerie du 6- 
Corps, 5 décembre; commandant l’artil- 
lerie du 1e Corps (armée du Nord), 2 
décembre; chevalier de Saint-Louis, 29 
juin 1814; mis en non-activité, 1 sep- 
tembre 1814; commandant l'artillerie du 
6° Corps de l’armée du Nord sous Lobau, 
24 mai 1815; servit à Waterloo, 18 juin; 
disponible au quartier général de lar- 
mée du Nord, 2% juin; mis en non-acti- 
vité, 1 septembre 1815; inspecteur géné- 
ral et membre du comité central de L'ar- 
tillerie, 10 février 1816; chargé de l’ins- 
pection du personnel et du matériel de 
Partillerie dans l'arrondissement du 
Nord, 27 avril 1817; inspecteur général 
d'artillerie pour 1820, 22 avril 1820; mem- 
bre du comité spécial et consultatif de 
Yartillerie pour 1821, 30 novembre 1820; 
grand oficier de la Légion d'honneur, 19° 
mars 1821; inspecteur général du person 
nel et du matériel d'artillerie, 1 mai 
1821; membre du comité consultatif de 
Vartillerie pour 1822, 23 mars 1822; pour 
1823, le 8 janvier 1823; pour 1824, le 2% 
décembre 1823; pour 1825, le 22 décembre 
1824; pour 1826, le 23 décembre 1825; 
pour 1827, le 31 décembre 18%; inspec- 
teur général pour 1827 de l’Ecole de la 
Fère et des directions d'artillerie adja- 
centes, 1 juin 1827; membre du comité 
consultatif de l'artillerie pour 1828 le 26 
décembre 1827; inspecteur général pour 
1828 du 5 arrondissement d'artillerie, 22 
juin 1828; membre du comité consultatif 
de l'artillerie pour 1829 le 29 décembre 
1828; inspecteur général d'artillerie dans 
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la 7e division militaire, 3 juin 1829; mem- 
bre du comité consultatif de l'artillerie 
pour 1830, 28 octobre 1829; membre du 
nouveau comité, 8 septembre 1830; ins- 
pecteur général d'artillerie pour 1832, 20 
juin 1832; pour 1833, du 7 arrondisse- 
ment d'artillerie, le 21 juin 1833; pour 
1834, du 6° arrondissement d’artillerie, le 
6 juin 1834; pour 1835, du 6° arrondisse- 
ment d'artillerie, le 26 juin 1835; mis en 
non-activité avec demi-solde, 1 janvier 
1837; placé dans la section de réserve, 15 
août 1839. Le nom du général Le Noury 
est inscrit au côté Ouest de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


NOUVION (Jean-Baptiste), général, 
né à Mézières (Ardennes) le 26 janvier 
1753, mort à Delémont (Suisse) le 4 août 
1825. Engagé volontaire au régiment du 
Roi-cavalerie le 17 février 1771; brigadier 
le 21 septembre 1779; maréchal des lo- 
gis le 26 juillet 1780; maréchal des logis 
chef le 27 septembre 1782; porte-éten- 
dard au régiment de chasseurs des Evé- 
chés le 5 septembre 174; réformé avec 
le corps le 1" avril 1788; porte-étendard 
au régiment des chasseurs de Bretagne 
(devenu plus tard 10° régiment de chas- 
seurs) le 6 mai 1788; avec rang de lieu- 
tenant surnuméraire le 2 décembre 1788; 
quartier-maître trésorier au même ré- 
giment le 17 septembre 1789; aide de 
camp du général Achille du Chastellet 
à l'armée du Rhin, 8 mai 1792; avec 
rang de capitaine de cavalerie le 5 août 
1792, et aide de camp de Luckner; lieu- 
tenant-colonel aide de camp du général 
Berruyer commandant l’armée de l’In- 
térieur, 26 septembre 1792; chef de bri- 
gade le 1° mars 1793; servit à l’armée 
des Côtes comme chef d'état-major; 
chef d'état-major de l’armée des Côtes 
de La Rochelle, 30 avril 1793; sous Chal- 
bos, dirigea une charge de cavalerie à 
la bataille de Fontenay le 16 mai; cou- 
vrit la retraite après la défaite de Fon- 
tenay, 25 mai, général de brigade em- 
ployé à l’armée des Côtes de La Ro- 
chelle, 30 juin 1793, et chef d'état-major 
de Chalbos; suspendu de ses fonctions 
le 30 septembre 1793, mais conserva son 
commandement jusqu’au 24 novembre; 
réintégré dans son grade, 1” mars 1795; 
employé à l’armée de Rhin-et-Moselle le 
13 juin 1795; et mis à la disposition du 
général Desaix commandant l'aile droi- 
te de cette armée; désigné pour coi 

mander le département du Mont-Ter 

ble le 7 juillet; commandait une briga- 
de de la 1” division (Alexandre Dumas) 
de l'armée de Rhin-et-Moselle au 30 dé- 
cembre 1795; à la 1“ division (Delabor- 
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de) même armée au 13 avril 1796; rem- 
placé par Montrichard, 2 août; employé 
à la 6° division militaire le même jour; 
commandant la place de Landau le 3 fé 
vrier 1797; commandant la réserve de 
cavalerie de la 5° division de l’armée 
du Rhin le 3 mars; servit sous Gouvion- 
Saint-Cyr lors de l'occupation de l’évé- 
ché de Bâle, 15-20 décembre 1797; occu- 
pa Delémont à l’armée d'Helvétie, avril 
1798; chef de la division de l'intérieur 
de l’Helvétie, 30 avril 1799; commandant 
à Huningue, fin mai 1799; chef d’une 
brigade de la 7° division (Souham) au 
19 juin 1799; division Chabran en sep- 
tembre 1799; admis au traitement de ré- 
forme le 28 mars 1800; admis à la solde 
de retraite par arrêté du 23 février 
1805; rappelé à l’activité et nommé com- 
mandant de la citadelle de Besançon le 
31 décembre 1813; replacé dans la posi- 
tion de retraite le 1” mai 1814. 


NUCE (Léopold-Anne-Marie-Joseph de), 
général, né à Innspruck (Dyrol) le 2 
juillet 1740, sous-lieutenant au service 
de France, 29 avril 176; lieutenant, 5 
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avril 1766; capitaine, 6 juin 1784; cheva- 
lier de Saint-Louis, 10 avril 1791; lieute- 
nant-colonel du 101" régiment, 13 avril 
1792; nommé provisoirement colonel, 19 
août 1782; maréchal de camp employé 
à l’armée des Pyrénées, 2% septembre 
1792; commandait à Saint-Jean-Pied-de- 
Port lorsqu'il fut rappelé à Toulouse, 
19 mars 1793; commandant l'Ariège, 27 
avril; division Montredon à l’armée des. 
Pyrénées-Orientales, 3: août; suspendu 
dé ses fonctions par les représentants 
du peuple près l'armée des Pyrénées- 
Orientales, 7 août 1793; détenu à la 
maison de réclusion de Cahors, 9 mai 
1794; autorisé à prendre sa retraite, 24 
août 1794; mis en liberté, 5 septembre 
1794; relevé de sa suspension, 31 mai 
1795; réintégré dans son grade et nom 
mé commandant amovible à Bruxelles, 
1" novembre; démissionnaire, 14 no- 
vembre 1795; retraité comme chef de 
brigade, 20 juin 1801; vivait encore à 
Paris au 9 juillet 1806. 


NUGUES (SaintOyr). Cf. Saint-Cyr 
Nugues. 


(0) 


OBERT (Marc-Antoine-Marie, vicom- 
te), général, né à Etaples (Pas-de-Ca- 
lais) le 2 avril 1774, mort à SaintGer- 
main-en-Laye (Seine-et-Oise) le 9 décem- 
bre 1830. Lieutenant au 8e bataillon de 
volontaires du Calvados, 8 novembre 
1792; servit à l’armée de l'Ouest, 1793- 
1794; blessé d’un coup de feu à la jambe 
droite à l'affaire de Cholet, 3 mars 1794; 
à l'armée de Rhin-et-Moselle, 1795; ad- 
judant-major, 4 mars 1795; passé à la 
& demi-brigade légère, 25 juin; à l’ar- 
mée d'Italie, 1796-1799; servit à Lodi, 10 
mai 1796; passé à la 29 légère, 15 mai; 
nommé provisoirement éhef de bataillon 
par le général en chef Bonaparte, 1® no- 
vembre 1796; prisonnier de guerre, octo- 
bre 1799; rentré de captivité, avril 1800; 
à l’armée gallo-batave, 1800-1801; blessé 
à la hanche droite à l'affaire de Klos- 
ter-Eberach, 2 décembre 1800; confirmé 
dans le grade de chef de-bataillon, 18 fé- 
vrier 1801; passé au 16° léger, 23 novem- 
bre 1803; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1804; à la Grande Armée en Autriche, 
Prusse et Pologne, 24 septembre 1805- 
1808; obtint une dotation de 2.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
en Westphalie, 19 mars 1808; major au 
Se léger, 6 septembre 1808; servit à l’ar- 


mée d'Anvers, août 1809; chevalier de 
Empire, 27 novembre 1809; confirmé 
par lettres patentes du 18 août 1810; co- 
fonel du 148* de ligne, 16 janvier 1813; 
servit en Saxe, 1813; à la 2 brigade 
(Pastol) de la 17 division (Puthod), 30 
mars; servit à Wurschen, 21 mai; em- 
ployé à la 2 brigade (Boisserolles) de la 
17: division (Puthod), 4 juillet; général 
de brigade chef de la % brigade de la 
1% division (Puthod) à la place de Bois- 
serolles, 22 août 1813; se signala à Gold- 
berg; chef de la 1r* brigade de la 10° di- 
vision d'infanterie (Albert), 9 décembre; 
chef d'état-major du 1 Corps de la 
Grande Armée sous Maison, 25 décem- 
bre; baron, 1814; chevalier de Saint 
Louis, 29 juillet 1814; commandant l’ar- 
rondissement de Boulogne-sur-Mer, 3 sep 
tembre; disponible, 23 avril 1815; ne ser- 
vit pas aux Cent-Jours; commandant le 
département d’Eureet-Loir, 4 août; 
commandant le département de l'Aisne, 
31 décembre; vicomte le 2 mars 1816; 
présida à Paris le 2* conseil de guerre 
de la 1 division militaire chargé de ju- 
ger le général Rigau, 16 mai; comman 
dant la 17 subdivision de la 1° division 
militaire, 12 novembre 1817; compris. 
comme inspecteur d'infanterie dans le 
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cadre de l'état-major général, 50 décem- 
bre 1818; disponible, 30 juin 1819; com- 
mandant le Prytanée militaire de La 
Flèche, 14 mars 1821; lieutenant général, 
25 avril 1821; commandant l'Ecole mili- 
taire de Saint-Cyr, 27 septembre; com- 
mandant la 4° division d'infanterie du 
1 Corps de l’armée des Pyrénées, 12 fé 
vrier 18%; grand officier de la Légion 
d'honneur, 1‘ juin 1823; employé à la 
1re colonne mobile détachée en Andalou- 
sie, 2 juin, avec les 90°, 27e, 34e et 36e 
de ligne; se signala sous Bordessoulle 
en repoussant une sortie de l'île de 
Léon, 16 juillet; à la prise du Trocndé- 
ro, 31 août; commandeur de Saint- 
Louis, 1 septembre 1823; disponible, 4 
décembre 1823; inspecteur général d’in- 
fanterie pour 1827 dans les 4° et 12° di 
visions militaires, 27 mai 1827; pour 
1830, dans les > et 16* divisions mili- 
taires, 23 mai 1830. 


O'CONNOR (Arthur), général, né à 
Michelstown, comté de Cork (Irlande) le 
4 juillet 1767, mort au château du Bi- 
gnon (Loiret) le 25 avril 1852. Fit son 
droit, puis servit en Irlande en 1782; 
réfugié en France, 1789; volontaire à 
l'état-major de La Fayette, 1792; re- 
tourna en Angleterre et siégea au Par- 
lement d'Irlande de 1792 à 1795; s’affilia 
à la Société des Irlandais-Unis; prit 
part à des troubles en Irlande; empri- 
sonné 6 mois par le gouvernement an- 
glais pour avoir négocié avee Hoche; dut 
se réfugier en France, 1796; prit part 
sous Hoche à l'expédition d'Irlande, fn 
1796; envoyé à Morlaix pour y être em- 
ployé dans le grade de général de divi- 
sion à la formation de la brigade irlan- 
daise, 24 février 1804; puis attaché au 
camp de Brest jusqu'à la dissolution en. 
septembre 1805; payé du traitement d’ac- 
tivité de général de division disponible 
par décret du 27 décembre 1805. Epousa 
Elisa, fille de Condorcet, en 1807; mis 
au traitement de non-activité, le mai 
1814; obtint une pension de retraite de 
6.000 franes, 19 juin 1816; naturalisé 
Français, 1818; vivait à Paris en 1848. 


OFFENSTEIN (François-Joseph, ba- 
ron), général, né à Erstein (Bas-Rhin) le 
27 juillet 1760, mort à Mouzay (Meuse) le 
27 septembre 1837. Soldat au régiment de 
Deux-Ponts-dragons, 10 mars 1777; ob- 
tint son congé, 23 décembre 1786; réenga- 
gé comme grenadier au régiment d'Al 
sace-infanterie, 1er janvier 1787; obtint 
de nouveau son congé, 5 mai 1789; major 
de la garde nationale d’Erstein, 14 juin 
1790; lieutenant-colonel en premier du 
15 bataillon des volontaires du Bas-Rhin, 
2 octobre 1591; servit aux armées du 
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Centre, puis de la Moselle, 1792-1793, et 
du Rhin, 1793; général brigade, 30 
juillet 1793; général de division, 22 sep- 
tembre 1793; commandant à Neuf-Bri- 
sach à la place de Gromard, 4 octobre; 
fut détaché avec ane division de 18.000 
hommes pour renforcer l’armée de la 
Moselle, 9 mai 1794; servit devant Sarre- 
louis, à Pellingen; puis entra à Trèves; 
fut destitué par les représentants du 
peuple Hentz et Goujon, 24 juillet 1794; 
remis en activité comme adjudant géné- 
ral chef de brigade, 27 août 1794; à l’ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 1795-1797; chef 
de brigade à la suite de la 10° de ligne, 
28 juin 1796; servit à Renchen, puis à 
Rastadt, Dillingen, Ingolstadt, Geisen- 
feld, Biberach, à la défense de Kekl, où 
il chassa l'ennemi de la redoute du cime- 
tière; nommé chef de brigade de la 77 
de ligne, 24 juin 1797; à l’armée d’Angle- 
terre, 1798; aux armées d’Helvétie et du 
Danube, 1799-1800; chef de brigade de la 
44e de ligne, 28 avril 1799; chef de briga- 
de du 12 chasseurs à cheval, 31 juillet; 
du 7% de cavalerie (devenu le 23 décem- 
bre 1802 7: cuirassiers), 30 mai 1800; con- 
firmé dans ce commandement par arrêté 
du Premier Consul, 21 octobre 1800; em- 
ployé dans la 2 division militaire, 1802- 
1803; puis à Verdun, 1803-1805; officier 
de la Légion d'honneur, 14 juin 184; em- 
ployé à la division de cavalerie Pully à 
T'armée d'Italie, 23 septembre 1805; puis 
division Espagne à la Grande Arméo, 22 
novembre 1806; eut le bras gauche fra 
cassé par un éclat d’obus à Heilsberg, 10 
juin 1807; général de brigade, 25 juin 
1807; employé à l'état-major du maréchal 
Brune, der août; obtint une dotation de 
4.000 francs de rente annuelle sur la 
Westphalie, 19 mars 1808; baron de 
Empire, 28 mai 1809; commandant le 
département de la Haute-Marne, 12 sep- 
tembre; nommé au commandement du 
département de ls Dordogne, mais ne se 
rendit pas à son poste; fut attaché au 
quartier impérial, 2 mars 1814; mis en 
non-activité, 17 avril 1814; fut admis à 
la retraite, 24 décembre 1814; comman- 
dant 2 régiments de lanciers des gardes 
nationales du Haut et Bas-Rhin, 1er mai 
1815; relevé de son commandement, 9 
mai; mis à la disposition du général Mo- 
litor et chargé de la levée en masse dans 
Varrondissement de Sélestat, 11 mai; 
cessa ses fonctions le 10 juin; fut mis de 
nouveau à la disposition du général Mo- 
litor, 18 juin; mais resta sans emploi; 
replacé dans la position de retraite, 6 
juillet 1816. 


OGLIANICO (Maurice-Ignace Fresia, 
baron d’). Cf. Fresia. 
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O’KEEFFE (Patrice), général, fils de 
Christophe O’Keeffe, naquit à Castlekel- 
1y (Irlande) le 17 mars 1740, mort à Gre- 
noble le 4 août 1809. Cadet au régiment 
d'infanterie irlandais de Dillon (devenu 
en 1791 87° d'infanterie) le 1 janvier 
1760; servit en Allemagne, 1760-1761; 
porte-drapeau le 6 octobre 1763; sous- 
lieutenant, 31 octobre 1766. Etait ainsi 
noté en 1775 « Bon sujet, bon officier, 
exact ». Lieutenant en 2, 20 juillet 1777; 
lieutenant en premier de grenadiers, 26 
mars 1779; servit en Amérique, 1779-1783; 
blessé à la jambe gauche au siège de Sa- 
vannah par un éclat de bombe à bord 
du vaisseau Le Languedoc, 19 décembre 
1779; blessé d’un éclat de bois au côté 
gauche à bord de La Ville-de-Paris, 1781; 
capitaine en 2, 21 février 1781; chevalier 
de Saint-Louis, 11 juin 1783; capitaine- 
commandant, 1 juin 1787; embarqué 
pour Saint-Domingue le 11 janvier 1792; 
revint en France le 9 juillet; lieutenant- 
colonel commandant le 1*° bataillon du 
87: d'infanterie, 9 septembre 1792; servit 
à l’armée du Nord, 1792-1793; blessé au 
bras gauche au siège d'Anvers, novem- 
bre 1792; nommé provisoirement par 
Dampierre chef de brigade du 87 d’in- 
fanterie le 23 avril 1793; mais sa nomina- 
tion fut annulée comme illégale, 4 juin 
1793; prit part à la défense de Valen- 
ciennes du 23 mai au 28 juillet 1793; y 
fut blessé d’un éclat de bombe; admis 
à la retraite pour infirmités en décem- 
bre 1793; demanda à reprendre du ser- 
vice en avril 1795; nommé chef de bri- 
gade commandant la ville et la citadelle 
de Besançon à la place du général Aubu- 
geois, 11 mai 1795; général de brigade, 31 
mai 1795, pour prendre rang du 15 mai 
précédent; employé à l’armée de Rhin- 
et-Moselle, 13 juin; puis dans la 6e divi- 
sion militaire, 17 avril 1796; comman- 
dant provisoirement la 6° division mili- 
taire, 16 août; admis au traitement de 
réforme, 13 février 1797; président du 
conseil de révision des jugements mili- 
taires dans la 6* division militaire, 20 fé- 
vrier 1798; cessa ses fonctions le 4 mai 
1800; chef de la 5 demi-brigade de vété- 
rans le 15 juin 1801; cessa ses fonctions 
le 20 juillet 1807; retraité par décret du 
22 août 1807. 


OLAGNIER (André- Louis), général, 
né à Noyers (Yonne) le 28 janvier 1764, 
mort à Auxerre (Yonne) le 5 octobre 
1838. Soldat au régiment Royalinfante- 
rie (devenu le 1er avril 1791 23: régiment 
d'infanterie), 27 octobre 1783; caporal 
fourrier, 1" juillet 1791; déserta le 7 
janvier 1792; adjudant-major au 14* ba- 
taillon de la Charente, 17 septembre 
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1792; lieutenant-colonel en chef dudit 
bataillon à l'armée du Nord, 18 juin 
1793; nommé par le conseil provisoire 
exécutif général de division employé à 
l'armée de l'Ouest, 30 septembre 1793; 
sous Fabre-Fonds à Angers, octobre 1793: 
battu à Ingrandes le 18 octobre, puis à 
Craon, 27 octobre; suspendu de ses fonc- 
tions par les représentants du peuple à 
l’armée de l'Ouest, à cause de la dérou- 
te de Craon, 14 novembre 1793; cessa ses 
fonctions le 27 novembre 1793; se retira 
à Auxerre où il se ft serrurier; capi- 
taine à la 4* compagnie de grenadiers 
de la: colonne des gardes nationales d’é- 
lite de l'Yonne, 1809. Etait devenu pro- 
priétaire à Auxerre. 


OLIVIER (Jean-Baptiste, baron Olivié, 
dit), général, né à Strasbourg le 25 dé- 
cembre 1765, mort en tournée de service 
au château de Saint-André, près de 
Witternesse (Pas-de-Calais), le 27 sep- 
ternbre 1813. Enfant de corps au régi- 
ment d'Aquitaine (plus tard 35° d’in- 
fanterie) le 1° juillet 1770; enrôlé vo- 
lontaire pour 8 ans audit régiment, 25 
décembre 1781; caporal, 1“ octobre 1782; 
sergent, 15 avril 1786; obtint son congé, 
6 janvier 1790; adjudant-major au 4 ba- 
taillon de volontaires de la Moselle, 
25 août 1791; chef de bataillon, 15 juin 
1792, à l’armée de la Moselle; général 
de brigade, 19 septembre 1793; comman- 
dant la 1" brigade de la 2° division (Le- 
quoy) au 5 novembre 1793; servit à 
Kaiserslautern, 28 novembre; suspendu 
de ses fonctions et mis en état d’arres- 
tation, comme prévenu de pillage, 1“ dé- 
cembre 1793; remis en activité à l’armée 
intermédiaire, après jugement, avril 
1794; division Championnet, à l’armée 
du Nord, 8 juin 1794; monta dans l'aé- 
rostat à la bataille de Fleurus, 26 juin; 
division Morlot à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 28 juin; maintenu à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 13 juin 1795; divi- 
sion Grenier en octobre 1795; comman- 
dant la cavalerie de l'avant-garde de 
cette division en 1796; vainqueur à Lim- 
burg et à Grunselheim, 10 juillet 1796, 
au combat de Burg Eberach, à celui de 
Giessen, 16 septembre; commandant la 
3" division du corps du Centre, sous 
Grenier, à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
avril 1797; servit au passage du Rhin à 
Neuwied, 18 avril 1797; attaqua Heders- 
dorf, s’empara de Wetzlar, 21 avril; à 
Varmée d’Allemagne, 20 octobre; com- 
mandant la 5* division de l'armée de 
Mayence, 14 décembre; désigné pour 
l'armée d’Angleterre, 12 janvier 1798; 
employé à l’armée d'Italie, 21 août; à 
l'armée de Naples, février 1799; fit une 
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expédition en Calabre; nommé provisoi- 
rement général de division par Macdo- 
nald, 22 mai 1799, et commandant la di- 
vision Duhesme à l’armée de Naples; 
évacua la Pouille en avril 179; vain- 
queur à San-Germano le 11 mai, s'em- 
para d’Isola, 12 mai; servit à Modène, 
10-12 juin; eut une jambe emportée par 
un boulet à la bataille de la Trebbia, 19 
juin; fait prisonnier à Plaisance, 20 
juin; inspecteur aux revues, 10 février 
1800; confirmé général de division par 
arrêté des consuls, 27 avril 1802; envoyé 
en Etrurie, 6 mai, puis employé dans la 
république italienne; commandant à 
Brescia, 23 novembre 1803; grand officier 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; en 
congé, sans emploi, au 13 janvier 1805; 
commandant la 2° division militaire à 
la place de Gobert, 2 mars 1805; cheva- 
lier de la Couronne de Fer, commandant 
la 16° division militaire à Lille, 4 avril 
1809; employé à l’armée rassemblée sur 
J’Escaut, 8 août; commandant la 1” di- 
vision de gardes nationales à l’armée de 
la Tête de Flandre, sous Moncey, 5 sep- 
tembre; à l’armée du Nord, 26 septem- 
bre; reprit le commandement de la 16" 
division militaire, 17 novembre; obtint 
une dotation de 2.000 francs de rente an- 
nuelle sur la Westphalie, 15 août 1810; 
baron de l’Empire, 19 janvier 1811; ob- 
tint une dotation de 2.000 francs de rente 
annuelle sur Erfurt, 30 juin 1811. Le 
nom du général Olivier est inscrit au 
côté Nord de l’Arc de Triomphe de l’E- 
toile. 


OLRY DE VALCIN (Daniel-Thomas). 
Cf. Valcin. 


O'MEARA, comte de BAANE (Tho- 
mas), général, né à Dunkerque le 4 août 
1750, mort à Orléans le 19 avril 1819. Ca- 
det au régiment irlandais de Clare (de- 
venu plus tard Berwick), 4 février 1758; 
sous-lieutenant au régiment de Roscom- 
mon (devenu plus tard régiment de 
Walsh), 16 avril 1767; servit en Corse, 
1768; lieutenant en premier, 13 juillet 
1771; quitta le service et la France, 2 
avril 1774; revint en France; nommé 
lieutenant au dépôt des recrues de l'île 
de Ré, 5 décembre 1775; capitaine-aide- 
major dans les volontaires de Nassau, 
décembre 1778; réformé le 15 août 1779; 
capitaine commandant au corps de Nas- 
sau-Siegen (plus tard Montréal), 16 août 
1779; capitaine au bataillon des chas- 
seurs cantabres, 10 juin 1781; comman- 
dant le bataillon des chasseurs canta- 
bres (devenu plus tard 5t bataillon d’in- 
fanterie légère), 10 juin 1788; chevalier 
de Saint-Louis, 12 juillet 1790; lieute- 
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nant-colonel au 6° bataillon de chas- 
seurs, 6 novembre 1791, à l’armée du 
Rhin; général de brigade à Bergues, 30 
juin 1793; commandant à Dunkerque, à 
la place de Kerenveyer, 30 juillet; sus- 
pendu de ses fonctions, 25 août 1793; em- 
prisonné à Amiens par ordre du repré- 
sentant du peuple André Dumont, 11 sep- 
tembre; remis en liberté, 22 septembre 
1793; relevé de sa suspension et autorisé 
à demander sa retraite, 13 décembre 
1794; réintégré dans ses fonctions et em- 
ployé à l’armée du Nord, 6 mai 1795; 
sous Tourville à la division de Brabant, 
30 juin, comme commandant à Tournai; 
rattaché à la 16° division militaire, 16 
novembre; suspendu de ses fonctions 
après le 13 vendémiaire, pour attitude 
anti-républicaine, 24 décembre 1795; ad- 
mis au traitement de réforme, 23 décem- 
bre 1796; commandant d’armes à Dun- 
kerque, 10 novembre 1807; membre de la 
Légion d'honneur, 24 septembre 1811; 
mis en non-activité, 2 janvier 1814; à la 
retraite, 2 mars 1816. 


O'MEARA (Guillaume, baron), géné- 
ral, fils de Jean O’Meara, n6 à Dunker- 
que le 17 novembre 1764, mort à Stras- 
bourg le 11 janvier 1828. Cadet au régi- 
ment de Clare-infanterie le 1 mai 1770; 
passé au régiment de Berwick (devenu 
plus tard 88° d'infanterie), 25 avril 1775; 
sous-lieutenant le 9 mai 1778; servit aux 
îles du Vent, 1782-1784; lieutenant en 2 
le 10 novembre 1783; lieutenant en pre- 
mier le 30 avril 1788; capitaine le 1e 
avril 1791; émigré le 21 juillet 1791; ser- 
vit à l’armée des princes dans la com- 
pagnie des anciens officiers du régiment 
de Berwick, 1792; chevalier de Saint- 
Louis le 10 février 1793; passé, en 1793, 
dans la légion de Damas au service de 
la Hollande, puis au régiment de Con- 
way, au service de l'Angleterre le 1er 
octobre 1794; mis à la demi-paie après 
le licenciement de ce régiment, 1797; 
rentré en France, 1801; capitaine au 
corps irlandais le 15 décembre 1803; pas- 
sé à la légion irlandaise le 18 février 
1804; aide de camp de Clarke, 2% décem- 
bre, à la Grande Armée, 1805; major au 
régiment étrauger d'Isembourg le 9 
mars 1806; colonel le 6 janvier 1807; aide 
de camp de Lannes le 12 janvier 1808; 
servit en Espagne, 1808; obtint une do- 
tation de 4.000 francs de rente annuelle 
sur les domaines du département de 
Trasimène, 8 septembre 1808; blessé à 
la cuisse et au con à Essling le 21 mai 
1809; chargé du commandement de l’île 
Lobau à la mort de Lannes, juin 1809; 
officier de la Légion d'honneur, 18 juil. 
let 1809; baron de l’Empire, avec dota- 
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tion de 4.000 franes de rente sur les 
biens réservés en Hanovre le 15 août 
1809; commandant d'armes à Magde- 
bourg, 7 mai 1812; général de brigade, 
13 juillet 1813; chef de la 1r* brigade de 
la 23: division d'infanterie (Teste) du 1 
Corps de la Grande Armée sous Van- 
damme le même jour; prisonnier de 
guerre le 8 octobre 1813; rentré de cap- 
tivité, juin 1814; mis en non-activité le 
1 septembre 1814; commandant le dé- 
partement de l'Indre le 8 août 1815; mis 
en non-activité le 1 décembre 1817; ad- 
mis à la retraite par ordonnance du 7 
avril 1819. 


O’MORAN (Jacques), général, né à 
Elphin (Irlande) le 1 mai 1739; guil- 
lotiné à Paris le 6 mars 1794. Cadet au 
régiment de Dillon le 15 novembre 1752; 
lieutenant en 2 le 14 janvier 1759; aide- 
major le 4 février 1769; capitaine au 2° 
chasseurs le 5 juin 1776; chevalier de 
Saint-Louis, 28 février 1778; fit les cam- 
pagnes d'Amérique de 1979 à 1783; bles- 
sé au siège de Savannah, 24 septembre 
1779; major, 20 octobre 1779; mestre de 
camp, 2 juin 1780; décoré de l’ordre de 
Cincinnatus, 28 août 1784; lieutenant- 
colonel, 9 juin 1785; colonel du régiment 
de Berwickinfanterie (plus tard 88e 
d'infanterie), 25 juillet 171; colonel du 
régiment Dillon-infanterie (devenu 87 
d'infanterie), 25 août 1791; maréchal de 
camp, 6 février 1792; commandant à 
Condé, 1792; nommé provisoirement, 
par Dumouriez, lieutenant général à 
l'armée du Nord, 25 août 1792; confirmé 
lieutenant général par le Conseil exécu- 
tif provisoire, 3 octobre 1792; à l’armée 
de la Belgique, commandant Tournai et 
le Tournaisis, 10 novembre 1192; com- 
mandant les troupes à Dunkerque, dans 
l'arrondissement et au camp de Cassel, 
28 mars 1793; commandant supérieur 
des places de Cassel, Bergues, Dunker- 
que et Bailleul; commandant le camp 
de Lille, 1 juin 1793; commandant gé- 
néral des troupes de Douai à Dunker- 
que, 30 juillet 1793; suspendu par le mi- 
nistre de la Guerre, 30 juillet 1793; ar- 
rêté dans son camp, 6 août 1793; détenu 
à la prison d'Arras; envoyé à Paris par 
décret du 29 décembre 1793 le 6 janvier 
1794; mis en accusation devant le tribu- 
nal révolutionnaire le 4 mars 1794; con- 
damné à mort et exécuté avec les géné- 
raux Chancel et Davaine. 


O’NEILL (Jean), général, né à Dire- 
noost, diocèse d’Armagh (Irlande), le 2 
janvier 1737. Cadet au régiment de Clare 
en 1753; passé au régiment de Walsh (de- 
venu, en 1791, 92% régiment), 1759; lieute- 
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nant en %, 2 avril 1761; servit en Alle- 
magne, 1759-1762; porte-drapeau, 1 mars 
1763; servit en Corse, 1768-1770; lieute- 
nant, 24 mars 1769; capitaine, 13 février 
1774; chevalier de Saint-Louis, 22 janvier 
1779; servit aux Antilles, 1780-1784; ma- 
jor, 6 juillet 1788; en garnison à l’ile-de- 
France, 1788-1790; lieutenant-colônel, 1er 
janvier 1791; nommé colonel du 88° régi- 
ment à la place d’O’Moran, 15 juillet 
1791; refusa pour rester au 92%, 13 sep- 
tembre; envoyé à Saint-Domingue, 17 dé- 
combre: colonel du 9% d'infanterie et 
rappelé en France, 8 janvier 1792. Etait 
alors à Ténériffe où il s’embarqua pour 
la France, 2 août; débarqua à la Coro- 
gne, 30 août; fut forcé d'y rester jus- 
qu’au 17 novembre; s'embarqua ce jour- 
là sur un bâtiment américain qui le dé- 
barqua à Paimbœuf, 25 novembre; nom- 
mé général de brigade, employé à l'ar- 
mée de la Moselle, 15 mai 1793; refusa 
par lettre du 15 juin 1793; servit à l’ar- 
mée des Côtes de Brest, puis à celle des 
Côtes de l'Océan, 1793-1796; renvoya ses 
lettres de service de général, 3 juillet 
1793; chef de brigade de. la 47° demi-bri- 
gade de ligne, 19 février 1798; autorisé à 
se retirer au dépôt de son régiment en 
raison de son âge, 10 juillet 1799; retrai- 
té comme chef de brigade avec rang de 
général de brigade, 13 février 1801; se 
retira à Paris, 382, rue Saint-Jacques. 


Opsomer (Lonis-Joseph), général d’ar- 
tillerie, né à Russignies, près Renaix 
(Belgique), le 27 février 1737; mort à 
Metz le 28 avril 1822. Canonnier au corps 
de l'artillerie, bataillon d’Aumale, le 19 
mars 1757; servit en Hanovre de 1757 à 
1762; sergent, 5 septembre 1761; lieute- 
nant en 2, 15 octobre 1765; porte-dra- 
peau par changement d'ordonnance, dé- 
cembre 1972; adjudant, 1 novembre 
17%; quartier-maître trésorier, 7 février 
1778; capitaine commissionné le 9 août 
1781; adjudant-major au régiment d'ar- 
tillerie de Toul (devenu en 1791 7 d'ar- 
tillerie), 18 août 1786; chevalier de Saint- 
Louis, 30 juin 1789; capitaine-comman- 
dant le 1er avril 1791, à l’armée du Rhin; 
chef de bataillon, 5 août 1793; chef de 
brigade directeur de l'artillerie à Stras- 
bourg, 30 septembre 1793; nommé pro- 
visoirement par le représentant du peu- 
ple Merlin de Thionville général de bri- 
gade commandant l'artillerie de l'armée 
du Khin devant Mayence, 31 décembre 
1794; ne fut pas compris dans la réorga- 
nisation des états-majors du 13 juin 1795 
et cessa ses fonctions le 2 août 1795; ob- 
tint une pension de 3.000 livres, 16 juin 
1797, puis une retraite de 2.877 francs, 
à compter du 23 septembre 1799. 
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ORAISON (Henri de Fulque, comte d’), 
général, né à Aix en Provence le 16 jan- 
vier 1739, mort à Paris le 22 mai 1819. 
Garde de la marine, 13 mai 1757; ensei- 
gne de vaisseau, 27 novembre 1765; en- 
voyé en mission secrète par Choiseul en 
1764, 1765 et 1766 en Angleterre, Hollan- 
de, Danemarck, Suède et Russie; servit 
sous Bougainville dans son voyage au- 
tour du monde, 1768; obtint le rang de 
capitaine au régiment de Jarnac-dra- 
gons, 9 juillet 1769; obtint le rang de 
lieutenant-colonel attaché au corps des 
dragons, 15 décembre 1772; mestre de 
camp attaché au corps des dragons, 24 
février 1774; chevalier de Saint-Louis, 
1775; obtint l'assurance du commande- 
ment du fort Sainte-Croix de Bordeaux, 
24 juin 1780; était aide de camp du mar- 
quis de Bouzols devant Gibraltar, 1782; 
mestre de camp du régiment provincial 
d'artillerie de Grenoble, 19 mars 1784; 
maréchal de camp, 24 février 1790; em- 
ployé dans son grade à l’armée du Mid, 
#3 mai 1792; commandant l'Ain à la pla- 
ce de Carové, juin 1792; commandant à 
Lyon, mars 1793; non-compris dans le 
travail de réorganisation des états-ma- 
jors du 15 mai 1793; blessé 2 fois en dé- 
fendant la Convention dans la journée 
du 1 prairial an IIT; réintégré dans 
son grade le 7 juin 1795; remis en acti- 
vité comme commandant d’armes à 
Brest, 11 octobre 1795; réformé, 2 décem- 
bre 1799; commandant d'armes à Besan- 
çon, 31 mai 1801; officier de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; chevalier de 
l'Empire, 21 septembre 1808; admis à la 
retraite, 23 décembre 1813. 


ORDENER (Michel, comte), général, 
né à L'Hôpital, près Saint-Avold (Mosel- 
1e), le 2 septembre 1755; mort à Compiè- 
gne le 30 août 1811. Soldat aux dragons 
dé la légion de Condé, 17 janvier 1773; 
brigadier, ? novembre 1776; aux dragons 
de Boufiers, 9 décembre; aux chasseurs 
de Franche-Comté (devenus en 1791 4e 
chasseurs à cheval), maréchal des logis, 
1 septembre 1785; adjudant, 23 mai 
1787; sous-lieutenant au 10° chasseurs à 
cheval (ci-devant de Bretagne), 25 jan- 
vier 1792; lieutenant, 23 mai 1792; aux 
armées du Rhin et de la Moselle, 1792 
1795; capitaine, 17 mai 1793; chef d’es- 
drons, 25 juillet 124; à l’armée d'Italie, 
1796-1798 ; servit à Lodi, 10 mai 1796; chef 
de brigade au 10° de cavalerie, 16 sep- 
tembre 1796; à l’armée d’Helvétie, 1799; 
blessé de 8 conps de sabre, de 5 coups de 
feu et d’un coup de canon, 14 août 1799; 
servit sous Soult au passage de la Linth, 
25 septembre 1799; à l’armée du Rhin, 
1800; sous Leclerc, à la prise de Lands- 
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but, fin juin 1800; commandant les gre- 
nadiers à cheval de la garde consulaire, 
18 juillet 1800; général de brigade com- 
mandant les grenadiers à cheval, 29 août 
1803; fut chargé par Berthier le 1% mars 
1804 de se porter de Sélestat sur Etten- 
heim pour arrêter le due d’Enghien, 
qu'il conduisit prisonnier à Strasbourg 
en informant le Premier Consul du ré- 
sultat de sa mission; commandant de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1904; servit 
au camp de Boulogne, 1804; commanda 
la cavalerie de la garde à la Grande Ar- 
mée, 28 août 1805; grièvement blessé à 
Austerlitz, 2 décembre; général de divi- 
sion, 25 décembre 1805; quitta le service 
actif à cause de ses nombreuses blessu- 
res; sénateur, 19 mai 1806; admis à la 
retraite, 25 octobre 1806; premier écuyer 
de l’Impératrice; comte de l'Empire, 
avec dotation sur la cassette impériale, 
20 décembre 1808; gouverneur du palais 
de Compiègne, 1809. Le nom du général 
Ordener est inscrit au côté Ouest de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


ORDONNEAU (Louis, baron), général, 
fils d'un cabaretier, né à Saint-Maurice 
(canton de La Rochelle) (Charente-Infé- 
rieure) le 23 juillet 1770; mort au châ- 
teau d’Autouillet, près Thoiry (Seine-et- 
Oise) le 29 septembre 1855. Fut, d’abord, 
commis marchand; servit dans la garde 
nationale de Bordeaux en 1789; congé- 
dié, 6 septembre 1791; vint à Paris et 
s'engagea comme grenadier au 1% ba- 
taillon de la Butte-des-Moulins, 5 sep- 
tembre 1702; passa aux chasseurs à pied 
de la forêt de Mormal, 2 octobre; à 
l'armée du Nord, 1792-1794; sergent-ma- 
jor, 11 novembre 1792; versé au dt ba- 
taillon de chasseurs francs du Nord, dit 
du Hainaut, 16 novembre; élu sous-lieu- 
tenant, 7 février 1793; passé lieutenant 
à l'ancienneté, 13 octobre 1793; employé 
auprès du général Duhesme, 21 décem- 
bre; aide de enmp provisoire de ce gé- 
néral, 12 avril 1794; servit au combat 
de Thuin, 10 mai; Blessé dun coup de 
biscaïen à la jambe droite devant Lan- 
drecies, 31 mai 1794; à l’armée de Sam- 
bre-ct-Meuse, 28 juin; blessé d’un coup 
de feu à la jambe gauche à l'affaire de 
Braine-le-Comte, 6 juillet 1794; puis 
d'un coup de pistolet à la tête au siège 
de Maestricht, 17 septembre 1794; suivit 
Duhesme à l’armée des Côtes de Brest, 
20 janvier 1795; confirmé dans ses fonc- 
tions d'aide de camp, 6 juillet 1795; sui- 
vit Duhesme à l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 5 décembre; se signala au 2 pas- 
sage du Rhin, 20 avril 1797; aux armées 
d'Italie, de Rome, puis de Naples, 179 

1799; blessé à la fesse droite par un bis 
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caïen à la prise de Naples et nommé 
provisoirement, par Championnet, chef 
d’escadrons sur le champ de bataille, 21 
janvier 1799; confirmé dans ce grade par 
le Directoire exécutif, 15 février 1799; 
servit à l'attaque d’Andria, 2 mars; 
employé à l’armée des Grandes-Alpes, 
23 juin 1799; servit à l'attaque du camp 
de Bussoleno, près de Suze, 29 octobre; 
s’empara de la citadelle de Pignero 

fut blessé d’un coup de sabre à l’œi 

gauche à la prise de Crémone, 7 juin 
1800; servit au passage de l’Adda, 12 
juin; employé à l’armée gallo-batave 
avec Duhesme, 15 septembre; sauva la 
division Duhesme à Neukirchen, 21 dé- 
cembre; obtint un sabre d'honneur, 18 
juin 1802; employé comme aide de camp 
de Duhesme dans la 19 division mili- 
taire, 1802-1805; le suivit en Italie, sep- 
tembre 1805; se signala à San Michele, 
29 octobre 1805; à Caldiero, 30 octobre, 
à l’armée de Naples, 1806-1807; adjudant- 
commandant, 23 août 1808; employé à 
l'état-major de l’armée de Catalogne, 5 
septembre; qu siège de Marragone, 1811, 
et aux affaires du col d’Ordal et de Vil- 
lafranca; enleva le gouverneur de Vil- 
lanova et son état-major, février 1813; 
général de brigade, 28 juin 1813; em- 
ployé à la 1® division (Maurice Ma- 
thieu), de l’armée de Catalogne, sous 
Suchet, 7 septembre; dispersa près de 
San-Estevan les corps de Manso et de 
Calatrava; employé aux armées d’Ara- 
gon et de Catalogne réunies, 2 novem- 
bre; envoyé sous Pannetier à l’armée 
de Lyon, %4 janvier 1814; division Mus- 
nier, sous Augereau, en février 1814; 
blessé d'un coup de feu à la jambe droi- 
te à la reprise de Bourg-en-Bresse, 19 
février; s’empara de Lons-le-Saulnier; 
fut contusionné à l'épaule droite, au 
combat de Mâcon, 11 mars; servit au 
combat de Saint-Georges, 18 mars, à Li- 
monest, 20 mars; chevalier de Saint- 
Louis, 29 juillet 1814; commandant l’île 
de Ré, 31 août; baron, 6 mars 1817; mis 
en disponibilité, 29 octobre 1817; confir- 
mé baron par lettres patentes du 21 fé 
vrier 1818; commandant la 2 subdivi- 
sion (Allier, Creuse et Haute-Vienne) de 
la 21° division militaire, à Moulins, 21 
avril 1820; commandant la 1re subdivi- 
sion de la 19° division militaire à Lyon, 
1 février 1821; grand officier de la Lé- 
gion d’honneur, 21 mai 1821; comman- 
dant la 3* brigade de la 3 division (Lo- 
verdo) du 2 Corps de l’armée des Pyré- 
nées sous Molitor, 12 février 1823; oc- 
eupa Grenade, 27 juillet; lieutenant gé- 
néral, 3 octobre 1823; gouverneur de 
Cadix à la place de Bourmont, 10 octo- 
bre; chevalier de 4° classe de l'ordre de 
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Saint-Ferdinand d’Espagne, 2? novem- 
bre 18%; commandant la division de 
Madrid au corps d'observation en Espa- 
gne, 6 novembre; commandant la divi- 
sion de réserve de ce corps à Vittoria, 
16 décembre 1824; mis en disponibilité, 
20 mai 1825; commandeur de Saint. 
Louis, 29 novembre 1826; commandant 
la 2 division du camp d'infanterie de 
SaintOmer et inspecteur général d'in- 
fanterie pour 1828, 3 janvier 1828; mis 
en disponibilité, Jr janvier 1829; com- 
pris comme disponible dans le cadre 
d'activité de l'état-major général, 7 fé- 
vrier 1831; commandant la garde natio- 
nale de Lyon en octobre 1831; admis au 
cadre de vétérance, 17 août 1835; mis 
en non-activité, 28 août 1836; placé dans 
la section de réserve, 24 juillet 1841; ad- 
mis à la retraite, 12 avril 1848; obtint 
une pension de retraite le 30 mai 1848; 
replacé an cadre de réserve, 1 janvier 
1853. Le nom du général Ordonneau est 
inscrit au côté Ouest de l’Are de Driom- 
phe de l'Etoile. 


ORLÉANS (Louis-Philippe-Joseph de 
Bourbon, duc de Chartres, puis 21 no- 
vembre 1785 duc d'), général, fils du 
duc Louis-Philippe d'Orléans, né au 
château de Saint-Cloud (Seine-et-Oise) 
le 13 avril 1747, guillotiné à Paris le 6 
novembre 1793. D'abord duc de Mont- 
pensier, puis due de Chartres, 1752; 
mestre de camp du régiment d’infante- 
rie de Chartres, 20 mars 1752; mestre 
de camp d’un régiment de cavalerie de- 
venu Chartres-dragons le 7 mai 1758; 
chevalier des ordres du roi, 2 mai 1762; 
refusa de siéger au parlement Maupeou; 
dut pour ce motif se retirer pendant 
quelque temps dans ses terres, 1771; se 
fit franc-maçon; nommé gouverneur gé- 
néral du Poitou, 5 août 1776; devint 
lieutenant général des armées navales; 
commanda l’arrière-garde à la bataille 
navale d’Ouessant, 27 juillet 1778; lieu- 
tenant général, 27 juillet 1778; colonel 
général des hussards, 22 avril 1779; fit 
construire les galeries du Palais-Royal 
en 1779; démissionnaire des régiments 
de Chartres-infanterie et de Chartres- 
dragons, 21 novembre 1785; mestre de 
camp du régiment Orléans-cavalerie, 21 
novembre 1785; mestre de camp pro- 
priétaire des régiments Orléans-infante- 
rie et Orléans-dragons, 21 novembre 
1785; gouverneur général du Dauphiné, 
91 novembre 1785; protesta en plein 
Parlement en novembre 1787, contre 
l'enregistrement d’un impôt sur le tim- 
bre et déclara que seuls les Etats géné- 
raux pouvaient voter les impôts; fut 


ORL 


exilé à Villers-Cotterets, mais sollicita 
son pardon et revint à la cour en mars 
1789; président du 3 bureau de l'Assem- 
blée des Notables, y fit opposition au 
gouvernement; élu député de la noblesse 
du bailliage de Crépy en Valois aux 
Etats généraux gauche, avril 1789; son 
élection fut contestée parce qu'il avait 
promis de ne pas accepter et de laisser 
siéger Le Pelletier de Glatigny, mais elle 
fut validée par l'Assemblée; protesta 
contre le vote par ordre le 27 mai 1789; 
refusa la présidence de l’Assemblée le 
2 juillet 1789; vota le 6 juillet la sup- 
pression des capitaineries royales. Son 
buste fut promené dans les rues de Pa- 
ris avec celui de Necker le 12 juillet 
1789; fut soupçonné d’avoir pris part 
aux journées des 5 et 6 octobre et sur 
Jinjonction de La Fayette, dut accepter 
une mission à Londres le 14 octobre 
1789; envoya de Londres son serment 
civique à l’Assemblée le 18 février 1790; 
ineulpé dans l'enquête faite sur les 
journées des 5 et 6-octobre 1789 avec 
Mirabeau par le Châtelet de Paris; re- 
vint à Paris le 11 juillet 1790; renou- 
vela son serment civique à la barre de 
l'Assemblée qui rejeta sa mise en aceu- 
sation ainsi que celle de Mirabeau; fut 
accusé d’avoir inspiré la pétition du 
Champ-de-Mars, juillet 1791; combattit 
le 24 août l'article qui privait des droits 
politiques les membres de la famille 
royale et déclara que s’il était voté, il 
renoncerait à ses droits au trône; nom- 
mé vice-amiral; se rapprocha du roi, 
mais fort mal reçu à la cour, janvier 
1792, par les amis de la reine, il se jeta 
dans le parti révolutionnaire; rejoignit 
ses 2 fils à l'armée du Nord, mais fut 
rappelé; prit le nom d’Egalité; confir- 
mépar décision de la Commune, 15 sep- 
tembre 1792; élu le 24° sur 24 député de 
Paris à la Convention, Montagnard le 
19 septembre 1792, par 297 voix sur 592 
votants; protesta contre la motion de 
Lanjuinais qui réclamait l'exil de tous 
les Bourbons et en obtint lajourne- 
ment; vota dans le procès Louis XVI 
contre l'appel au peuple et pour la 
mort; décrété d’arrestation en qualité 
d'otage avec tous les membres de la fa- 
mille de Bourbon, 6 avril 1793; fut ar- 
rêté le lendemain; transféré à Mar- 
seille et enfermé au fort de N.-D. de la 
Garde; décrété d'accusation, 3 octobre 
1793; ramené à Paris; enfermé à la 
Conciergerie, 2 novembre 1793; traduit 
devant le tribunal révolutionnaire com- 
me coupable d’avoir aspiré à la royanté, 
6 novembre 1793; condamné à mort et 
exécuté dans la soirée. 
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ORLÉANS (Louis-Philippe d'Orléans, 
duc de Valois puis duc de Chartres et 
6 novembre 1793 duc d’), général, né à 
Paris le 6 octobre 1773, mort à Clare- 
mont (Angleterre) le 26 décembre 1850. 
Fils aîné du due d'Orléans, Philippe- 
Egalité; fut élevé par Mme de Genlis; 
colonel propriétaire d’un régiment d’in- 
fanterie et d'un régiment de dragons de 
son nom (Chartres) à la place de son 
père, 21 novembre 1785; gouverneur géné- 
ral du Poitou, 5 décembre 1785; donna sa 
démission de colonel d'infanterie tout en 
restant colonel du 14° dragons, 1" juin 
1791; à l’armée du Nord sous Biron, 1792; 
maréchal de camp employé comme chef 
d’une brigade de dragons sous Valen- 
ciennes, 7 mai 1792; sous Valence à l'ar- 
mée du Centre, août 1792; lieutenant 
général employé à l'armée du Centre 
sous Kellermann, 11 septembre 1792; ser- 
vit à Valmy, 20 septembre; sous Dumou- 
riez à l’armée de la Belgique, octobre 
1792; commanda le centre à Jemappes, 
6 novembre, puis à Neerwinden, 18 mars 
1793; décrété d’arrestation par les comi- 
tés de sûreté générale et de défense géné- 
rale, 2 avril 1793; accompagna Dumouriez 
dans sa fuite au camp des Autrichiens, 
5 avril 1793; refusa de servir dans les 
rangs autrichiens et mena pendant plu- 
sieurs années une vie errante, obligé de 
donner des leçons pour vivre; voyagea 
dans toute l'Europe et aux Etats-Unis; 
séjourna en Angleterre où il reçut une 
pension du gouvernement anglais, Epou- 
sa à Palerme le 25 novembre 1809, Ma- 
rie-Amélie, fille de Ferdinand IV roi 
des Deux-Siciles et vécut à Palerme jus- 
qu'à la Restauration; revint en France 
en mai 1814; fut bien accueilli par Louis 
XVIII qui le nomma colonel général des 
hussards, mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 29 mai 1814; accompagna le roi 
dans sa fuite au 20 mars 1815, jusqu’à 
Lille, puis se retira en Angleterre; ren- 
tra en France à la seconde Restauration ; 
grand-croix de l’ordre de Saint-Louis, 
10 juillet 1816; se tint à l'écart et devint 
l'un des chefs du parti libéral; nommé 
par la chambre des députés lieutenant 
général du royaume, 31 juillet 1830; con- 
firmé dans ces fonctions par Charles X, 
1* août 1830; proclamé roi des Français 
par la chambre des députés, 6 août 1830; 
prêta serment à la nouvelle charte cons- 
titutionnelle, 9 août 1830; abdiqua la 
royauté et quitta précipitamment les 
Tuileries, 24 février 1848; passa par la 
Normandie, puis s’embarqua à Honfleur; 
arriva en Angleterre le 3 mars 1848: 
prit le nom de comte de Neuilly et se 
fixa au château de Claremont : c’est là 
qu’il mourut. Le nom du général duc 
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de Chartres est inscrit au côté Nord de 
VArc de Triomphe de l'Etoile. 


ORMANCEY (François-Léon, baron), 
général, né à Pontailler-sur-Saône (Côte- 
d'Or) le 2 août 1754, mort à Villeroy 
(Seine-et-Oise) le 22 juillet 1824. Enrôlé 
volontaire aux grenadiers de France le 
25 août 1768; passé à la légion de Condé 
le 29 août 1771; au régiment de Penthiè- 
vre-dragons le 6 janvier 1776; au 4° ré- 
giment de chasseurs à cheval, 8 avril 
1779; au régiment de chasseurs des Cé- 
vennes le 8 août 174; maréchal des lo- 
gis, 24 septembre 1784; fourrier le 1‘ 
septembre 1785; maréchal des logis chef 
le 23 mai 1787; passé au régiment des 
chasseurs à cheval de Bretagne le 17 
mars 1788; au 10° régiment de chas- 
seurs à cheval, 1” janvier 1791; adju- 
dant, 1” septembre 1791; lieutenant le 
1 septembre 1792; à l’armée du Rhin, 
17921703; aide de camp du général du 
Chastellet le 1e avril 1793; à l’armée de 
la Moselle, 1793; capitaine le 15 mai 1793; 
adjoint aux adjudants généraux de l’ar- 
mée du Nord le 1 septembre 1793; 
nommé provisoirement adjudant général 
chef de brigade par les représentants du 
peuple près l’armée du Nord, 29 sep- 
tembre 1793; chef d'état-major de la di- 
vision Fromentin au 19 avril 1794; de la 
division Kléber, 3 juin; servit au combat 
sur la Sambre le 16 juin; à l'armée de 
Sambre-et-Meuse, 2 juillet; directeur du 
dépôt de remonte de Varmée de Sam- 
bre-et-Meuse à Verdun, 28 octobre; con- 
firmé dans son grade d’adjudant général 
chef de brigade, 13 juin 1795; employé 
en ligne à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
2 juillet; à la division Colaud, mai- 
juillet 176; démissionnaire pour rai- 
sons de santé le 4 octobre 1796; mais res- 
ta à l’armée et continua à exercer pro- 
visoirement ses fonctions; maintenu en 
activité et mis à la disposition de l’ins- 
pecteur général de la cavalerie de l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse le 24 mars 1797; 
employé à l'armée d'Allemagne, 20 oc 
tobre; chef d'état-major de la division 
de cavalerie de l'armée de Mayence le 
16 décembre; passé à l’armée du Danube, 
7 mars 1799; suspendu de ses fonctions 
pour désobéissance, à la demande de 
Jourdan, 28 avril 1799; remis en acti- 
vité à la demande du même Jourdan et 
employé à l’armée du Rhin le 3 septem- 
bre 1799; employé à l’armée de réserve 
le 11 mai 1800, puis à l’armée d'Italie, 4 
juillet; employé dans la république ci- 
salpine le 2 juillet 1801; adjndant-com- 
mandant chef d'état-major de la division 
de cuirassiers Pully à l'armée d'Italie 
au 2 décembre 1805; puis à la Grande 
Armée; chef d'état-major de la 3 divi- 
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sion de dragons sous Milhaud, 31 dé- 
cembre 1806; employé à l'armée d'Es- 
pagne le 7 septembre 1808; y servit de 
1808 à 1813; obtint une dotation de 2.000 
francs de rente annuelle sur les biens 
de Westphalie le 19 mars 1808; comman- 
dant de la Légion d'honneur le 18 sep- 
tembre 1808; baron de l’Empire, 2% oc- 
tobre 1808; servit à Ocana, 19 novembre 
1809; employé au 4 Corps de l’armée du 
Midi sous Sébastiani en Espagne, mai 
1810: servit à Rio-Almanzor, 4 novembre 
1810; général de brigade, 30 décembre 
1819; confirmé baron de l'Empire par 
lettres patentes, 25 mai 1811; comman- 
dant la brigade de cavalerie légère du 
4 Corps en Andalousie au 1er septembre 
1811; à la division de cavalerie du 4 
Corps sous Pierre Soult, 1 novembre; 
commandant à Antequera, puis gouver- 
neur de Jaen, 7 février 1812; chef de la 
2 brigade de la 3 division de cavalerie 
(Pierre Soult), à l'aile gauche de l’ar- 
mée du Midi sous Leval le même jour; 
chef de la 2 brigade de la 2 division 
de cavalerie (Trelliard) à l’armée des 
Pyrénées, 16 juillet 1813; partit pour la 
Champagne avec sa division, 16 janvier 
1814; blessé d’un coup de biscaïen an 
combat de Bar-sur-Aube, 27 février 1814; 
mis en demi-solde, 15 juin 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 11 septembre 1814; em- 
ployé au dépôt des remontes des armées 
du Rhin et de la Moselle, 18 mai 1815; 
mis en non-activité le 30 août 1815; re- 
traité pour ancienneté de services par 
décision du 18 octobre 1815. 


ORMESCHWILLER (Joseph, baron de 
Besson d’), général de cavalerie, né au. 
château de Volmünster près Bitche le 
19 octobre 1738, mort à Worms (Allema- 
gne) le 13 mai 1814. Lieutenant en 2 
dans le régiment de Nassau-Sarrebrück, 
10 octobre 1745; capitaine dans les vo- 
lontaires étrangers, 1 juin 1756; capi- 
taine de dragons au même corps, 1° jan 
vier 1760; aide-major, 24 avril 1760; che- 
valier de Saint-Louis, 25 mars 1763; ca- 
pitaine commandant lescadron de chas- 
seurs du régiment d'Orléans-dragons, 15 
décembre 1776; major au régiment de 
dragons de La Rochefoucauld, 2 juin 
1777; lieutenant-colonel des chasseurs de 
Bretagne (devenus en 1791 10° chasseurs 
à cheval), 10 mai 1782; retiré avec pen- 
sion, 12 avril 1787; reprit du service 
comme général de brigade provisoire à 
l'armée de la Moselle, 14 juin 1793; ser- 
vit à l'avant-garde; chassé de Limbach, 
13 août; confirmé dans le grade de géné- 
ral de brigade par le conseil provisoire 
exécutif, 7 septembre 1793; servit sous 
Moreaux, 14 septembre; autorisé à pren- 
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dre sa retraite, 28 janvier 1794, et invité 
à cesser ses fonctions; maire de Sar- 
ralbe, 24 mai 1800; préfet de la Sarre, 
2 juin; président de canton à Sarralbe, 
11 mai 1807. 


ORNAC (Jean-Jacques de La Roque 
d'Olès d’); général, fils de Jean, sieur 
d'Ornae, né à Angles (Tarn) lé 21 
mars 1729, mort à Angles le 5 septembre 
1806. Cornette au régiment de dragons 
de Languedoc, 10 juin 1774; servit en 
Italie, 1744-1748; réformé, 29 septembre 
1748; lieutenant en 2°, 7 juillet 1749; 
lieutenant en premier, 18 août 1751; bles- 
sé d’un coup de feu à l'épaule lors de la 
descente des Anglais à Cherbourg, 1758; 
capitaine, 10 février 1759; fit les cam- 
pagnes d'Allemagne en 1761 et 1762; che- 
valier de Saint-Louis, 12 mars 1763; 
aide-major, 12 juin 1763; major du ré- 
giment Mestre de camp général des dra- 
gons, 9 décembre 1771; obtint le rang 
de mestre de camp, 3 mars 1774; lieute- 
mant-colonel, 8 avril 1779; brigadier de 
dragons, 1: janvier 1784. Etait ainsi 
noté vers 1784 « Officier qui sert avec le 
plus grand zèle, a kien fait la guerre; 
tête vive, mais il est plein d'honneur »; 
maréchal de camp, 9 mars i788; em- 
ployé à l'armée du Midi, 22 mai 1792; 
lieutenant général, 7 septembre 1792; 
commandant en chef provisoire de l’ar- 
mée des Alpes à la place de Montes- 
auiou du 13 novembre au %4 décembre 
1792, puis sous Brunet pendant l'absence 
de Kellermann, 25 avril 173; prit le 
commandement par intérim de l’armée 
des Alpes du 6 mai au 1e juin 173; 
commandant en 2 l’armée des Alpes, 
2 juin; destitué par les représentants 
dupeuple Gauthier et Albifte, 29 juin 
1793; réintégré dans ses fonctions par le 
représentant du peuple Gauthier, 23 
août 1793; commandant en chef provi- 
soire de l’armée des Alpes à la place de 
Kellermann, 17 octobre; cessa tout com- 
mandement, 31 octobre; autorisé à 
prendre sa retraite, 21 novembre 1793; 
se retira à Angles. 


ORNANO (Philippe-Antoine, comte), 
maréchal de France, né à Ajaccio (Cor- 
se) le 17 janvier 1784, mort à Paris le 
13 octobre 1863. Cousin du général Bo- 
naparte. Sous-lieutenant au 9 dragons, 
31 mars 1799; servit en Italie, 1799-1800; 
aide de camp du général Leclerc dans 
l'expédition de Saint-Domingue, 31 oc- 
tobre 1801; rentré de Saint-Domingue, 
novembre 1802; renvoyé à Saint-Domin- 
gue, 1 décembre 1802; lieutenant, 8 
janvier 1803, et attaché provisoirement 
à l'état-major général de l’armée; nom- 
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mé provisoirement capitaine par le gé- 
néral en chef Rochambeau le. 6 mars 
1803, à dater dù 20 février 1803; rentré 
en France; nommé provisoirement ad- 
judant-major par le colonel Sébastiani, 
15 juillet 1803; confirmé dans l'emploi 
d’adjudant-major avec le grade de lieu- 
tenant, 2 février 1801; à l’armée des 
Côtes, 1804-1805; aide de camp du géné- 
ral Berthier, ministre de la Guerre, 3 
février 1804; confirmé dans le grade de 
capitaine pour prendre rang du 6 mars 
1803, 21 juin 1804; chef de bataillon au 
3° bataillon de chasseurs corses (tirail- 
leurs corses), 24 mars 1805, division Le- 
grand; servit à la Grande Armée, 24 
septembre 1805-1808; se signala à Aus- 
terlitz, à Téna et à Lubeck; colonel du 
25e dragons, division Beker, 18 janvier 
1807; à la 5° division de dragons (Lor- 
ge), 25 mai; comte de l'Empire avec 
dotation de 100.000 francs de rente an- 
nuelle sur le grand-duché de Berg, 22 
novembre 1808; servit en Espagne et 
Portugal, 7 septembre 1808-1812; à la 2 
brigade (Fournier-Sarlovèze) de la 5 
division de dragons en janvier 1809; ser- 
vit au passage de la Navia; à Alba de 
Tormès, 28 novembre 1809; au siège de 
Ciudad-Rodrigo, juillet 1810; sous Trel- 
liard, septembre 1810; servit à Fuentes 
de Onoro, 5 mai 1811; fut nommé géné- 
ral de brigade sur le champ de bataille; 
confirmé général de brigade par déci- 
sion impériale du 16 juin 1811; chef de 
la 16° brigade de cavalerie légère (3 de 
la 2: division de cavalerie légère Watier 
Saint-Alphonse) à la Grande Armée, 24 
mars 1812; servit en Russie, 1812; à Mo- 
hilew; chargea à la Moskowa à la tête 
de la cavalerie du 4* Corps, 7 septembre; 
général de division, 8 septembre 1812; 
commandant une division de cavalerie 
du 4 Corps de la Grande Armée sous le 
prince Eugène, 15 septembre; servit à 
Malojaroslawetz, 24 octobre; blessé. et 
laissé pour mort sur le champ de ba- 
taille de Krasnoé, 18 novembre 1812; 
major-colonel des dragons de la garde, 
21 janvier 1813; servit en Saxe, 1813; 
grand-croix de l’ordre de la Réunion, 
3 avril 1813; commanda provisoirement 
la cavalerie de la garde à la place de 
Bessières, 2 mai-29 juillet 1813; servit à 
Dresde; au combat de Kulm, 17 sep- 
tembre; à Leipzick, à Hanau; comman- 
dant les troupes de la garde impériale 
(infanterie, cavalerie et artillerie) res- 
tées à Paris, 24 janvier 1814; prit part 
à la défense de Paris à la barrière de 
Pantin, 30 mars; nommé commandant 
les 1e et 2 divisions de cavalerie de la 
garde, 5 avril, mais cette nomination 
n'eut pas de suite à cause de l’abdica- 
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tion; commanda l’escorte de 1.500 hom- 
mes de la garde qui accompagna Napo- 
léon jusqu’à Saint-Tropez; chevalier de 
Saint-Louis, 14 novembre 1814; colonel 
du corps royal des dragons de France, 
19 novembre; colonel des dragons de la 
garde, 14 avril 1815; arrêté, puis exilé 
par l'ordonnance du 24 juillet 1815; se 
réfugia à Liége où il épousa Marie Lac- 
zynska, veuve du comte Walewski; ren- 
tra en France, 1818; compris comme 
disponible dans le cadre d'organisation 
de l'état-major général, 30 décembre 
1818; mais resta sans emploi; inspec- 
teur général pour 1828 dans les 2 et 3e 
divisions militaires, 7 mai 1828; dispo- 
nible, 1er janvier 1829; président du jury 
d'admission à l'Ecole militaire de Saint- 
Cyr, 1829; commandeur de Saint-Louis, 
30 octobre 1829; commandant la 4° divi- 
sion militaire à Tours, 10 août 1830; 
compris dans le cadre d'activité de l'é- 
tat-major général, 7 février 1831; prit 
part à la répression de l'insurrection de 
Vendée en 18%2; pair de France, 11 oc 
tobre 1832; nommé commandant de la 
1# division militaire, 4 mai 1848; ne 
prit pas possession de son poste pour 
raisons de santé; admis sur sa demande 
à faire valoir ses droits à la retraite et 
mis en disponibilité à dater du 15 mai 
1848; obtint une pension de 7.200 francs 
par décret du 3 juillet 1848; élu repré 
sentant d'Indre-et-Loire à la Constituan- 
te centre, 7 janvier 1849; élu le 1 sur 
6 représentant d’Indre-etLoire à la Lé- 
gislative droite présidentielle, 13 mai 
1849; grand croix de la Légion d’hon- 
neur, 11 août 1850; membre de la com- 
mission consultative après le 2 décem- 
bre 1851; sénateur, 26 janvier 1852; 
grand chancelier de la Légion d'hon- 
neur, 13 août; relevé de sa retraite et 
admis dans la section de réserve, 26 
décembre 1852; gouverneur de l'hôtel 
impérial des Invalides, 24 mars 1853; 
décoré de la médaille militaire, 16 avril 
1853; maintenu sans limite d'âge dans 
la 1 section du cadre de l'état-major 
général comme ayant commandé, en chef 
devant l'ennemi, 20 mai 1853; maréchal 
de France, 2 avril 1861. Le nom du ma- 
réchal Ornano est inscrit au côté Est 
de Are de Triomphe de l'Etoile. 


ORSAY (Jean - François - Louis-Marie- 
Albert, comte d’), général, né à Paris 
le 19 mai 1975, mort à Rupt (Haute-Saô- 
ne) le 26 décembre 1843. Sous-lieutenant 
au régiment de Hohenlohe au service 
d'Autriche le 25 janvier 1791; fit campa- 
gne de 1792 à 1797; passé dans le corps de 
uhlans de Charles Schwarzenberg le 28 
février 1794; démissionnaire le 31 mai 
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1797; chef de bataillon au 112 régiment 
d'infanterie au service de la France le 
18 octobre 1804; servit en Italie, 1809; 
blessé d’un coup de feu à la jambe droite 
à Odezzo (Italie) le 11 mai 1809; servit 
en Allemagne, juin 1809; baron de l’Em- 
pire avec dotation de 4.000 francs de ren- 
te annuelle sur les biens réservés en Ha- 
novre le 15 août 1809; confirmé par let- 
tres patentes le 11 juillet 1810; adjudant- 
commandant le 24 août 1809; chef d'état- 
major de la division Puthod au 4* Corps 
de l'armée d'Allemagne le 5 septembre 
1809; disponible en mai 1810; colonel du 
122 de ligne à la place de Gruardet le 26 
novembre 1811; servit en Espagne, 1812- 
1813; blessé d’un coup de feu au genou 
gauche près de Pampelune, 30 juillet 
1813; général de brigade, 19 novembre 
1813; en nomactivité le 1” septembre 
1814; commandant la 2° brigade de la 1* 
division d’infanterie de la garde royale, 
8 septembre 1815; membre du conseil de 
guerre chargé de juger le général Rigau, 
16 mai 1816; commandeur de l’ordre de la 
Légion d'honneur, 3 juin 1820; comman- 
deur de Pordre de Saint-Louis le 1° mai 
1821; lieutenant général disponible le 30 
juillet 1823; nommé gentilhomme ordi- 
nuire de la chambre du roi, 9 janvier 
1824; commandant la division du Haut- 
ÆEbre à la place de Jamin au corps d’oc- 
cupation en Espagne, 2 janvier; rentré 
en France, décembre 1824; disponible en 
janvier 1825; inspecteur général d'infan- 
terie pour 1829 des 9 et 10° divisions mi-. 
litaires, 6 mai 1829; disponible le 26 août 
1829; compris dans le cadre de réserve de 
l'état-major général, 7 février 1831. 


ORTLIEB (David), général, né à Ri- 
beauvillé (Haut-Rhin) le 22 mars 1735, y 
mourut le 3 juillet 1801. Soldat an régi- 
ment suisse de Salis-Grisons, 1 juin 
1741; enseigne le 20 juillet 1746; sous-lieu- 
tenant, 4 décembre 1747; lieutenant, 4 
juin 18; servit à Parmée d'Italie de 
1743 à 1248; puis à l’armée d'Allemagne, 
1757-1762; lieutenant d'infanterie à la 
suite de la garnison de Strasbourg avec 
pension de retraite, 7 août 1763; décoré 
de la croix du Mérite Militaire, 6 février 
17%; lieutenant-colonel en chef du 4* ba- 
taillon des volontaires du Haut-Rhin, 11 
août 1792; servit à l'armée du Rhin, 1792- 
1795; blessé à Jockgrim, 20 août 1703, 
puis à l'attaque de la forêt de Bienwald, 
20 septembre 1793; général de brigade 
employé à l’armée du Rhin, 25 septembre 
1793; commandant à Neuf-Brisach à la 
même date; commandant à Huningue, 14 
novembre; ne fut pas compris dans l’or- 
ganisation des états-majors au 13 juin 
1795; autorisé à prendre sa retraite, 1°° 
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septembre 1795; admis à la retraite, 27 
juin 1796, 


OSHÉE (Richard), général, né à 
Castletown (Irlande) le 13 mars 1740, 
mort à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et- 
Oise) le 7 octobre 1802. Cadet an régiment 
de Fitz-James-cavalerie en 1756; passé, à 
la suppression de ce régiment, dans celui 
de Berwick, 1763; obtint le rang de sous- 
lieutenant dans le régiment de Roscom- 
mon le 1® janvier 1768; servit en Corse, 
1769; sous-lieutenant de grenadiers le 17 
juin 1770; lieutenant le 13 juillet 1771; 
sous-aide-major le 7 avril 1773; premier 
lieutenant de grenadiers le 27 juin 177 
capitaine en 2 le 28 février 1778; em- 
barqué avec la légion d’Artois en 1781; 
embarqué pour l'ile de France en 1788; 
capitaine-commandant le 6 avril 1788; 
capitaine de grenadiers le 30 avril 1788; 
débarqué en France en 1790; lieutenant- 
colonel du 88 régiment d'infanterie le 
15 novembre 1791; lieutenant-colonel au 
87% régiment d'infanterie le 8 janvier 
1792; servit à Saint-Domingue, 1791-1792; 
cessa ses fonctions à sa rentrée en Fran- 
ce, 23 mars 1794; obtint sa retraite, 16 
novembre 174; général de brigade, 3 
juin 1796; employé sous les ordres de Ho- 
che sur les côtes de l'Océan, 1 noyem- 
bre 1796; autorisé à prendre sa retraite 
lé 16 juin 1797; remis en activité comme 
commandant le Finistère, 14 mars 1799; 
s'empara de la caisse du receveur géne- 
ral du département par ordre de Berna- 
dotte, 21 avril 1800; en réforme, 31 jan- 
vier 1801. 


OSSVALD (sic) (Christophe), général 
de cavalerie, né à Sarralbe (Moselle) le 
25 mars 1737. Soldat au régiment de Pi- 
cardie-infanterie, 15 mars 1752; servit en 
Hanovre de 1757 à 1762; cavalier au ré- 


giment de Royal-Cravates (devenu en 
1791 10° de cavalerie), 20 mars 1762; bri- 
gadier, 1e septembre 1767; maréchal des 
logis, 1 septembre 1768; adjudant-sous- 
oficier, 1 septembre 1779; porte-éten- 
dard, 23 juillet 1784; lieutenant surnu- 
méraire, lt" avril 1789; sous-lieutenant 
à la-formation du 1e mars 1791; lieute- 
nant, 15 septembre 1791; servit à l’armée 
du Nord, 1792-1794; capitaine, 2 novem- 
bre 1792; chef d’escadrons, 14 novembre 
1793: chef de brigade, 21 mars 174; nom- 
mé provisoirement général de brigade 
sons Kléber, 22 juin 1794; employé à l'ar- 
née de Sambreet-Meuse du 2 juillet 
1794 an 13 février 1797; confirmé dans le 
grade de général de brigade par le co- 
mité de salut publie, 13 juin 1795; divi- 
sion Grenier au 1# octobre 1795; sous 
d’Harville, 13 décembre; à la réserve de 
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cavalerie Bonnaud, 30 mars 1796; à la 
division de réserve de cavalerie d'Haut- 
poul à la même armée en avril 1797, puis 
même division à l'armée du Danube en 
mars 1799; division de cavalerie Klein 
à la même armée au 4 mai 1799; division 
Leval au 25 avril 1800; employé dans la 
26* division militaire comme comman- 
dant le département du Mont Tonnerre 
en 1800; admis à la retraite de 4.000 
francs par arrêté des consuls du 27 août 
1803; fixa sa résidence à Worms. 


OSTEN (Pierre-Jacques), général, né à 
Menin (Belgique) le 4 avril 1759, mort 
à Hambourg des suites de sa blessure, 16 
mars 1814, Prit part au soulèvement des 
Pays-Bas autrichiens et devint sous-lieu- 
tenant au le" régiment des chasseurs de 
Namur, 21 novembre 1789; servit à l’ar- 
mée de Brabant sous Vandermersch; ca- 
pitaine le 19 avril 1790; se réfugia en 
France et servit à l’armée du Nord sous 
Luckner, 1 mai 1792; lieutenant-colonel 
du bataillon des chasseurs belges au ser- 
vice de France, 3 août 1792, division Ro- 
sières; s’empara du Pont Rouge, de War- 
neton, Comines et Werwieq sous les o7- 
dres de La Bourdonnaye; puis prit Ques- 
noy-sur-Deüle et reprit le Pont Rouge en 
octobre 1792, Werwicq le 4 novembre et 
fut vainqueur à Warneton; chef du 1e 
bataillon des chasseurs belges, dit de 
Gand, 25 octobre 1792; servit sous La- 
marlière à la prise d'Anvers; colonel 
commandant en chef les troupes de Flan- 
dre, Le janvier 1793; servit sous Berne- 
ron en Hollande à la prise de Klundert 
et au bombardement de Willelmstadt, 
mars 1793; commandant l'arrière-garde 
pendant la retraite; chef de brigade des 
chasseurs belges sous Rosières à l’armée 
du Nord, mai 1793; nommé provisoire- 
ment général de brigade par les repré- 
sentants du peuple près l’armée du 
Nord, 16 octobre 1793, et employé au 
camp de la Madeleine; confirmé dans 
son grade, 17 novembre 1793; comman- 
dant le camp de Mons en Pévèle, 19 avril 
1794; division Bonnaud à la bataille de 
Tourcoing, 18 mai; puis marcha sur 
Ath; investit Condé, 25 juillet, et la ei- 
tadelle de Valenciennes; s’empara d’An- 
zin, 27 août; rejoignit l’armée du Nord, 
8 septembre; employé à la division Del- 
mas, 2 septembre; couvrit le siège de 
Bois-le-Due du 23 septembre au 9 octo- 
bre; refoula l'ennemi dans Grave; fran- 
chit la Meuse, 22 octobre; menagça le fort 
Saint-André, 27 novembre; servit à la 
prise de Pile de Bommel, 27-28 décem- 
bre; prit part à la conquête de Ja Hol- 
lande et fit capituler Gorcum, Loewes- 
tein et Worcum; nommé commandant à 
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Breda (3: division), 30 juin 1795; envoyé 
en Zélande, septembre 1795; comman- 
dant l'ile de Walcheren, 21 octobre 1795; 
employé dans les troupes stationnées en 
Hollande, 25 octobre 1797; division Des- 
jardin à l’armée de Batavie, août 1799; 
employé dans la république batave, 14 
octobre 1801; au camp de Compiègne, 13 
mai 1803; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; revint en Hol- 
lande, 29 juillet 1805; commandant pro- 
visoire de Flessingue et de Pile de Wal- 
cheren, 20 novembre 1806; sous Mon- 
net en juillet 1809; essaya de s'opposer 
au débarquement des Anglais dans Pile 
mais sans y réussir, 29-30 juillet 1809; 
fut blessé à la défense de Flessingue, 
11 août; prisonnier de guerre, 16 août; 
s'échappa d'Angleterre dans une bar- 
que et gagna les côtes de France, 15 
février 1810; fut condamné par coutu- 
mace par la Cour du Banc du Boi en 
Angleterre, comme coupable d’avoir 
violé sa parole. Envoyé à Parmée d'IL 
lyrie, 26 septembre 1810; y servit com- 
me chef d'état-major jusqu’au 1" jan- 
vier 1811; mis en disponibilité, 2 fé 
vrier; nommé commandant la 1* bri- 
gade de la division des petits princes 
allemands à Hambourg sous Carra- 
Saint-Cyr, 16 février; employé dans la 
1% division militaire comme comman- 
dant le département de l'Yssel supé- 
rieur, 14 novembre; affecté à la 1re di- 
vision de la Grande Armée, 17 janvier 
1812; commandant une brigade de la 
division princière dans l'ancien duché 
d’Oldenbourg et sur les côtes de la 32 
division militaire, 18 février; employé 
en cette qualité au 11° Corps sous Auge- 
reau, mai 1812; à la 1 division du 
corps d'observation du Rhin, 23 janvier 
1813; puis dans la 32% division militaire, 
18 février; commandant le département 
des Bouches-du-Weser à Brême, 26 fé 
vrier; servit sous Vandamme en avril 
1813; fut chargé par Davout de comman- 
der la division d’avantgarde Carra- 
Saint-Cyr, 2% avril 1813; commandant 
supérieur de la ville de Hambourg, 31 
mai; commandant de nouveau le dé- 
partement des Bouches-du-Weser, 8 jui 
commandant l'avant-garde de la 50° di 
sion d'infanterie (Thiébault) du 13 
Corps à Hambourg, 23 juillet; mis à la 
disposition du gouverneur de Hambourg, 
6 août, et chargé du commandement des 
troupes détachées à la défense de l'ile de 
Wilhelmsburg; y fut blessé grièvement 
le 27 février 1814. 


OTTAVY (Jacques-Philippe, baron), 
général, né à Ghisoni (Corse) le 24 juil- 
let.1767, mort à Montpellier le 13 novem- 


— 214 — 


OT 


bre 1855. Soldat au régiment Royal-Corse- 
infanterie le 19 juillet 1782; passé le 14 
mai 1788 au bataillon de chasseurs 
royaux corses (devenu 3 bataillon d’in- 
fanterie légère en 1791) ; caporal, 12 juin 
1790; fourrier, 21 mai 1791; sergent, 1" 
octobre 1791; sous-lieutenant quartier 
maître, 10 mars 1792; à l’armée d'Italie, 
1792-1801 ; lieutenant, 14 février 1793; ca- 
pitaine-adjudant-major, 25 février 17%; 
passé à la 3° demi-brigade d'infanterie 
légère le 25 mars; nommé provisoirement 
adjudant général chef de bataillon par 
les représentants du peuple près Parmée 
d'Italie, 20 mai 1794; nommé provisoire- 
ment par les mêmes représentants adju- 
dant général chef de brigade, 10 février 
1795; ne fut pas compris dans l’organi- 
sation des états-majors du 13 juin 1795; 
fut maintenu en activité par le général 
Kellermann, 18 juillet 175; cessa ses. 
fonctions le 2 août 1705; autorisé à re- 
joindre la 3° demi-brigade légère pour y 
servir comme capitaine en vertu d’un 
arrêté du comité de salut publie du 27 
juillet précédent, 11 septembre 175; 
passé au service de la république cisal- 
pine, 2? octobre 1796; adjudant général, 
18 novembre 1797; à l’état-major de la 
division Gaultier en Toscane, 20 mars 
1599; servit dans Pétatmajor de Massé- 
na à la défense de Gênes, avril-juin 
1800; se distingua au combat de San- 
Martino d’Albaro; prit le commande- 
ment des troupes cisalpines de la garni- 
son de Génes après la mort du général 
Fantuzzi, 1° mai 1800; fut rétabli pro- 
visoirement adjudant général au service 
de France par le général en chef Massé- 
na, 1" juin 1800; général de brigade au 
service de la république cisalpine, 22 dé- 
cembre 1800; commandant la 1" brigade 
de la division de l'intérieur de l’armée 
cisalpine, puis la 2° brigade de la divi- 
sion active Pino à Bologne, 30 septembre) 
1802; enfin la 2: brigade de la division. 
Lechi réunie à Faenza sous Gouvion- 
Saint-Cyr pour être employée dans la 
Pouille, 16 avril 1803; commandant un 
corps détaché (3° et 4° de ligne et un ré- 
giment de chasseurs à cheval italiens) 
à Pescara, 19 août 1805; resta avec un 
bataillon à Ancône en novembre 1805; 
commandant la 2* brigade de la divi- 
sion Lechi à la gauche de l’armée de 
Naples en février 1806; fit prisonnier 
le général napolitain marquis de Ro- 
dio en mars 1806; chevalier de la Cou- 
ronne de Fer, 1” mai 1806; comman- 
deur de l’ordre royal des Deux-Siciles, 
19 mai 1808; passa au service de Naples 
en qualité de lieutenant général, 20 
mai 1808; inspecteur de gendarmerie 
dans l’armée napolitaine, 2 mars 1810; 
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quitta le service de Naples, 20 mai 1815; 
admis provisoirement à la demi-solde 
du grade de maréchal de camp en Fran- 
ce, 1° octobre 1815; réintégré au service 
de France avec le grade de lieutenant 
général pour être admis à la retraite, 
11 décembre 1816; chevalier de Saint- 
Louis, 3 septembre 1817; admis à la re- 
traite, 22 novembre 1820; officier de la 
Légion d'honneur, 29 avril 1837; relevé 
de la retraite sur sa demande et admis 
dans le cadre de réserve le 1” janvier 
1853. 


OUBXET, dit CÉSAR (Raymond-Cé- 
sar), général, né à Sommières (Gard) le 
2 mars 1740, mort à Sommières le 8 fé- 
vrier 1813. Soldat au régiment de Bour- 
gogne-infanterie (devenu en 1791 59% 
d'infanterie), 1 novembre 1759; servit 
à Pile d'Oléron sous Montalembert, 1761; 
à Pile Madame sous L'Eguille, 1762; ser- 
gent, 7 février 1763; servit en Corse 
sous de Vaux, 1769; fourrier, 5 juillet 
1775; sergent-major, 23 mai 1779; porte- 
drapeau, 1“ février 174; sous-lieute- 
nant, 1° avril 1791; lieutenant, 12 jan- 
vier 1792; capitaine, 1" août 1792; servit 
dans la conquête de la Savoie, septem- 
bre 1792; à l’armée des Alpes, 1792-1793; 
chef de bataillon, 10 août 1793; servit 
sous Carteaux contre les rebelles de 
Marseille et de Toulon; général de bri- 
gade, 7 octobre 1793; à l’armée des Al- 
pes, 1794-1795; commandait à Lyon en 
octobre 1794; non compris dans le tra- 
vail des états-majors du 13 juin 1795, 
mais fut maintenu provisoirement dans 
le commandement de la place de Lyon 
par arrêté des représentants du peuple 
d’Espinassy, Ferroux et Poullain-Grand- 
prey, 24 juillet; maintenu en activité 
dans le commandement de Lyon par le 
comité de salut publie, 1* septembre; 
employé à la 3° division de Parmée des 
Alpes sous Morard de La Bayette, fin dé- 
cembre 1795; réformé, 18 mars 1707; ces- 
sa ses fonctions, 10 mai 1797; président 
du conseil de révision de la 9° division 
militaire du 6 avril 1798 au 21 décembre 
1799; admis à la retraite, 27 octobre 1804. 


OUDINOT, DUG DE REGGIO (Nico- 
las-Charles), marécha Trance, né à 
Bar-le-Duc (Meuse) le 25 avril 1767, 
mort à Paris à l'hôtel des Invalides le 
13 septembre 1847. Volontaire au régi- 
ment de Médoc-infanterie, 2 juin 1784; 
congédié par grâce, 30 avril 1787; capi- 
taine d’une compagnie de cavalerie sol- 
dée, 14 juillet 1789; chef de légion de la 
garde nationale de la Meuse, 7 novem- 
bre 1790; lieutenant-colonel en 2 du 8° 
bataillon de volontaires de la Meuse, 6 
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septembre 1791; aux armées du Rhin et 
de la Moselle, 1792-1794; en garnison à 
Thionville, novembre 1792; lieutenant- 
colonel en 1# de son bataillon, 10 jan- 
vier 1793; passé à la 4° demi-brigade de 
bataille, 25 août 1793; prit part à la dé- 
fense de Bitche, 10-11 novembre 1793; 
chef de brigade de la 4 de bataille, 5 
novembre 1793. (Cette demi-brigade for- 
mée du 2 bataillon du 2 régiment d’in- 
fanterie ci-devant Picardie du 3 batail- 
lon de la Moselle et du 3° de la Meuse 
n’a eu qu’une constitution provisoire. 
Elle s’est trouvée peu après la nomina- 
tion du chef de brigade Oudinot, Jisper- 
sée par le passage du 3 bataillon de la 
Moselle et du 3° de la Meuse à l’armée 
des Ardennes, tandis que le chef de bri- 
gade restait à l’armée du Rhin avec le 
2 bataillon du 2 régiment d'infanterie). 
Blessé d’un coup de feu à la tête à Ha- 
guenau, 17 décembre 1793; compris com- 
me chef de bataillon dans la formation 
de la 54e demi-brigade de bataille (2 ba- 
taillon du 17 d'infanterie ci-devant Au- 
vergne, 4° de la Moselle et 3° de la Meu- 
se), 26 avril 1794, et porté comme déta- 
ché; se fraya un passage à la baïonnette 
à Kaiserslautern, 23 mai; combattit à 
Morlautern, 24 mai; nommé provisoire- 
ment général de brigade par les repré- 
sentants du peuple près les armées du 
Rhin et de la Moselle et employé à l’ar- 
mée de la Moselle, 14 juin 179; eut la 
jambe cassée d’un coup de feu à Trèves 
et servit à la prise du pont de Wasser- 
billig, 8 août 174; nommé commandant 
à Trèves, 23 août; confirmé dans le gra- 
de de général de brigade par le comité 
de salut public, 13 juin 1795; cessa ses 
fonctions à Trèves, 7 septembre; blessé 
de 5 coups de sabre et d’un coup de feu 
et fait prisonnier à Neckerau, 18 octobre 
1795, et envoyé à Ulm; échangé et mis 
en liberté, 7 janvier 1796; employé à 
l'armée de Rhin-et-Moselle, 6 mai; com- 
mandant à Phalsbourg, 2 juin; chef 
d’une brigade de cavalerie, division Del- 
mas, en septembre 1796; reçut 4 coups 
de sabre et eut la cuisse traversée par 
une balle en avant du pont d’Ingoistadt, 
11 septembre 1796; à la 5° division (Fau- 
connet) sous Desaix au 21 octobre 1796; 
à la 6 division (Ambert), 14 janvier 
1797; employé à l’armée d'Allemagne, 29 
septembre; à l’armée d'Angleterre, 30 
janvier 1798; à la 1r division du corps 
de troupes dans le Haut-Rhin, 2 avril, 
puis à l'armée d’Helvétie, division 
Xaintrailles, 6 octobre; à l'armée de 
Mayence, 2 novembre; à l’armée du Da- 
nube et d’Helvétie, 7 mars 1799; vain- 
queur devant Feldkirch, 7 mars; échoua 
devant Feldkireh, 14 puis 22 mars; gé 
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néral de division, 12 avril 1799; chef de 
la 2 division du centre à l’armée d’Hel- 
vétie, 30 avril; chef de la 4 div 
même armée, sous Tharreau 

thur, 27 mai; chef de la division d’a- 
vantgarde à la place de Ney, 2 mai; 
blessé d’une balle dans la poitrine à Ro- 
senberg à la défense du camp retran- 
ché de Zurich, 4 juis 1799; chef de la 
4 division de l'armée d'Helvétie, 28 
juin; chef d'état-major général de l'ar- 
mée du Danube et d'Helvétie à la place 
de Suchet, 25 juillet; blessé d’une balle 
à lomoplate à Schwyz, 14 août 1799; 
blessé d’une balle en pleine poitrine à 
Zurich, 25 septembre 1799; servit à An- 
delfingen, 7 octobre; suivit Masséna en 
Italie comme chef d'état-major, 13 dé- 
cembre; à la défense de Gênes; chef 
d'état-major de Brune en Italie, 2 août 
1800; se signala au passage du Mincio à 
Monzembano, 2% décembre; inspecteur 
général de cavalerie, 18 décembre 1801; 
commandant la 1e division d'infanterie 
du camp de Bruges, 30 août 1803; député 
de la Meuse au Corps Législatif, 29 no- 
vembre 1803; commandant la réserve 
des grenadiers à Arras à la place de Ju- 
not, 5 février 1805; grand aigle de la Lé- 
gion d'honneur, 6 mars; commandant la 
15 division (grenadiers réunis) du 5e 
Corps de la Grande Armée sous Lannes, 
29 août; vainqueur à Wertingen, 8 oc- 
tobre; eut la cuisse traversée par une 
balle à Hollabrunn et fut remplacé dans 
son commandement par Duroc, 16 no- 
vembre 1805; chargé de prendre posses- 
sion de la principauté de Neuchâtel, 
mars 1806; appelé à la Grande Armée, 
24 septembre 1806; commandant 2 régi- 
ments de dragons à pied à la réserve de 
Ja Grande Armée sous Lefebvre, & octo- 
bre, puis rappelé au quartier général, 
28 octobre; chargé d'organiser à Berlin 
et de commander une division de grena- 
diers et voltigeurs, 2 novembre; combat- 
tit à Ostrolenka, 16 février 1807, puis 
au siège de Dantzick, mars 1807;, au 
corps de réserve, sous Lannes, 5 mai 
1807; commandant d’armes à Dantzick, 
24 mai; eut la jambe cassée dans une 
chute de cheval, en allant visiter. le fort 
de Waser, près de Dantzick; servit à 
Friedland, 14 juin; obtint une dotation 
de 33.555 francs de rente annuelle sur le 
grand-duché de Varsovie par décret du 
30 juin 1807; chef du corps de réserve 
de la Grande Armée sous Soult, à la pla- 
ce de Lannes, 12 juillet; obtint nne % 
dotation de 5.882 francs de rente an- 
nuelle sur le Grand-Livre, 23 septembre 
1807; chevalier de l’ordre de la Couronne 
de Fer d'Italie; commandeur de l'ordre 
de Saint-Henri de Saxe; chevalier de 1re 
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classe de ordre de Saint-Wladimir de 
Russie; grand-croix de l'Aigle Noir de 
Prusse; grhnd-croix de l'Aigle rouge de 
Prusse; obtint une 3 dotation de 25.000 
francs de rente annuelle sur la West- 
phalie et de 25.000 francs de rente an- 
nuelle sur le Hanovre, 10 mars 1808; 
comte de l’Empire par lettres patentes 
du 2 juillet 1808; à l’armée du Rhin sous 
Davot, 33 août; gouverneur d'Erfurt, 7 
septembre; commandant un corps for- 
mé de 36 bataillons de grenadiers et vol- 
tigeurs réunis formant 3 divisions, 5 dé- 
cembre; à l’armée d'Allemagne sous 
Masséna; vainqueur à Pfaffenhofen, 19 
avril; servit à Landshut, 21 avril; prit 
le commandement en chef de la division 
Tharreau sous Lannes au 2% Corps de 
l'armée d'Allemagne, 4 avril; s'empara 
de Ried, 30 avril; blessé d’un coup de sa- 
bre au bras à Essling, 22 mai 1809; com- 
mandant en chef le 2 Corps de l’armée 
d'Allemagne, à la place de Lannes, 23 
mai 1809; passa le Danube avec l’avant- 
garde, 4 juillet; blessé d’une balle dans 
Voreille, en s'emparant du village de 
Wagram, 6 juillet 1809; grand-croix de 
lordre de Maximilien-Joseph de Baviè- 
re; maréchal de France, 12 juillet 1809; 
obtint une dotation de 60.000 francs de 
rente perpétuelle sur Naples, 15 août 
1809; commandant en chef Parmée du 
commandant en 


Nord, 5 janvier 1810; 
chef l’armée de Brabant, 20 janvier; 
grand-croix de l’ordre des Pays-Bas; duc 
de Reggio par lettres patentes du 14 


avril 1810; commandant le corps d'ob- 
servation de Hollande, 15 avril; obtint 
une dotation de 36.000 francs de rente 
perpétuelle sur l’Ost-Erise, 15 août 1810; 
occupa la Hollande; disponible, par sui- 
te de la dissolution du corps d’observa- 
tion de Hollande, 1 janvier 1811; com- 
mandant le camp d’Utrecht, % juillet- 
30 octobre 1811; commandant en chef le 
2 Corps d'observation de l’Elbe, 15 jan- 
vier 1812; commandant en chef le 2% 
Corps de la Grande Armée, 29 février; 
servit en Russie; vainqueur à Develto- 
wo, 28 juin; s'empara de Dunabourg, 
13 juillet, fut repoussé à Jaboukowo, 51 
juillet, vainqueur à Oboiarszina, 17 
août; vainqueur à Polotsk, 17 août; griè- 
vement blessé d’un biscaïen à l'épaule; 
abandonna le commandement à Gou- 
vion-Saint-Cyr, 18 août 1812; reprit le 
commandement du 2 Corps en octobre 
1812; vainqueur à Lochnitza, 23 novem- 
bre; blessé d’une balle dans le côté sur 
la rive droite de la Bérésina, 23 novem- 
bre 1812, et quitta le commandement; 
fut assiégé par les Russes dans une mai- 
son et fut blessé par un éclat dé bois à 
Plechtenitzow, 29 novembre 1812; rem- 
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placé par Victor à cause de sa blessure, 
8 décembre; commandant én chef le 12 
Corps de la Grande Armée en Allema- 
ge, 24 avril 1813; commanda l'extrême 
droite à Bautzen, 20-21 mai; vainqueur à 
Hoyerswerda, 28 mai; échoua à Luckau, 
6 juin; commandant en chef les 4, 7 et 
12 Corps et chargé de marcher sur Ber- 
lin, août 1813; battu par Bernadotte à 
Gross-Beeren, 23 août 1813; commandant 
un corps de ? divisions de jeune garde, 
17 septembre; servit à Wachan, 16 oc 
tobre, à Leipzick, 18 octobre; puis à 
Freyburg; eut les 2 cuisses érafées par 
un boulet à Brienne, 29 janvier 1814; 
commandant le 7 Corps de la Grande 
Armée en Champagne, 8 février; servit 
à la Rothière, 1® février, Mormant, 17 
février, Méry-sur-Seine, 22 février; 
vainqueur à Bar-sur-Aube, 27 février, 
Vendeuvre, 1% mars; reçut en pleine 
poitrine à Arcissur-Aube une balle 
amortie par sa plaque de Grand Aigle 
20 mars 1814; commissaire du gouver- 
nement pour la conclusion d’un armis- 
tice général, avec le généralissime des 
armées alliées, 14 avril; membre du 
Conseil d'Etat provisoire, 16 avril 1814; 
ministre d'Etat, 13 mai; commandant 
en chef le corps royal des grenadiers et 
chasseurs à pied de France, 20 mai; che- 
valier de Saint-Louis, 2 juin 1814; pair 
de France, 4 juin 1814; gouverneur de 
la % division militaire, 21 juin; com- 
mandeur de Saint-Louis, 2 septembre 
1814; essaya de s'opposer à la proclama- 
tion de l’Empire à Metz, mais dut céder 
devant l'émeute, 4 mars 1815; se retira 
à Bar-le-Duc; appelé à Paris par Napo- 
léon, 2% mars; resta sans destination et 
fut exilé dans ses terres; assista néan- 
moins au Champ de Mai, 1 juin; réin- 
tégré pair de France, 4 juillet 1815; 
major général de la garde royale, 13 
septembre; membre du conseil privé, 
19 septembre; général en chef de la 
garde nationale de Paris, 9 octobre; 
gouverneur de la 3° division militaire à 
Metz, 10 janvier 1816; grand-croix de 
Saint-Louis, 3 mai 1816; inspecteur des 
gardes nationales du département de la 
Seine et commandant en chef la garde 
nationale de Paris, 23 décembre; due et 
pair de France, 31 août 1817; chevalier 
du Saint-Esprit, 1820; commandant en 
chef le 1 Corps de l’armée des Pyré- 
nées, sous le duc d'Angoulême, 12 fé- 
vrier 1823; gouverneur de Madrid et 
commandant supérieur des provinces de 
Nouvelle-Castille, Estramadure, Ségovie, 
Léon, Salamanque, Valladolid, Galice 
et Asturies, 29 juillet; grand-croix de 
Fordre de Charles III d’Espagne; rentré 
à Paris, 11 novembre; disponible par 
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suite du licenciement de la garde roya- 
le, 11 août 1830; grand chancelier de la 
Légion d'honneur, 17 mai 1839; gouver- 
neur de l'Hôtel des Invalides, 21 octo- 
bre 1842. Le nom du maréchal Oudinot 
est inscrit au côté Est de l’Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


OULLENBOURG  (Ignace-Laurent-Jo- 
seph-Stanislas, baron d’), général de ca- 
valerie. Etait le fils d’un baron, officier 
de hussards. Naquit à Landan (Bas- 
Rhin) le 10 août 1766; mort à Nancy le 
28 mai 1833. Soldat aux hussards de 
Chamborant (devenus en 1791 3 hus- 
sards), 21 février 1779; sous-lieutenant 
au régiment de cavalerie de Nassau- 
Sarrebruck (devenu en 1791 25 de cava- 
lerie), 8 juillet 1779; lieutenant en 2°, 8 
avril 1783; devint sous-ieutenant aux 
chasseurs de Gévaudan pour rester en 
activité, perdit son grade, 30 janvier 
1785; l'obtint de nouveau, 25 janvier 
1792; capitaine au 11° chasseurs à che- 
val, 25 mai 1792; à l’armée du Nord; 
servit devant Maubeuge, 27 juin; blessé 
d’un coup de feu à la jambe droite à Je 
mappes, 6 novembre; servit à Aldenho- 
ven, 1" mars 1793; à l'armée de Sambre- 
et-Meuse, 2 juillet 17%; au combat de- 
vant Liége, 80 juillet; à la bataille de 
lOurthe, 18 septembre; sous Hatry à 
Aldenhoven, 2 octobre; chef d'escadrons 
provisoire, 23 septembre 1795; servit au 
combat de Lautreck, 25 novembre; à 
Sprinlingen, 12 juin 1796; puis au com- 
bat du 27 septembre, au combat de Lenz, 
20 avril 1797; passa à l'armée de Bata- 
vie, fin 1997; à l'armée d’Helvétie, 1799; 
confirmé chef d'escadrons par arrêté 
des consuls, 14 mars 1800; à l’armée du 
Rhin, 1800-1801; servit à Steinbourg, 27 
juin 1800; Hohenlinden, 3 décembre; ma- 
jor du 10° hussards, 29 octobre 1803; à 
l'armée des Côtes de l'Océan, 1804-1805; 
adjudant-commandant premier aide de 
camp de Bessières, 12 septembre 1805; à 
la Grande Armée, 1805-1807; colonel du 
1" dragons, 19 juin 1806; blessé à Téna, 
14 octobre 1806; général de brigade, 4 
avril 1807; commandant la 2* brigade 
(4 et 14‘ dragons), de la 1” division de 
dragons (Latour-Maubourg), 14 mai; 
chargea à Friedland, 14 juin; obtint 
une dotation de 4.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 17 mars 1808; servit en Espagne, 
7 septembre; baron de l’Empire, 2% oc- 
tobre 1808; commandant le dépôt de ca- 
valerie de Versailles, 9 novembre 1809; 
commandant le département de Seine- 
et-Oise, 3 juillet 1810; commandant une 
brigade de cuirassiers, division Dou- 
mere, en Allemagne, 18 septembre 1811; 
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puis la 3° brigade de la 3° division de 
cuirassiers (Doumerc), au corps d’obser- 
vation de l’Elbe, 28 décembre; servit en 
Russie, 1812; commandant les dépôts du 
1* Corps de cavalerie à Leipzick, f6- 
vrier 1813; autorisé à rentrer en Fran- 
ce, 3 mars 1813; reprit le commande- 
ment du département de Seine-et-Oise, 
5 mai; chevalier de Saint-Louis, 29 juil- 
let 1814; commandant de la Légion 
d'honneur, 23 août 1814; employé à l’ar- 
mée des Alpes, 23 mai 1815; admis à la 
retraite, 19" août 1815; lieutenant géné- 
ral honoraire, 31 octobre 1827; relevé de 
la retraite et placé dans le cadre de 
réserve, 22 mars 1891; replacé dans la 
position de retraite, 1” mai 1832. 


OYRÉ (François-Ignace Ervoil d’), gé- 
néral du génie, fils don maréchal de 
camp, n6 à Sedan le 27 mai 1739. Elève 
à l'Ecole du génie de Mézières, en qua- 
lité de lieutenant en 2’, 1” juin 1756; in- 
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PAC (Louis-Michel, comte), général de 
cayalerie, né à Strasbourg le 19 mai 
1778; mort à Smyrne (Turquie d'Asie) le 
31 août 1835. Officier dans la garde impé- 
riale de France en 1806; entré au service 
du grand-duché de Varsovie en 1807; 
puis entra au service de France, 1808; 
attaché à l'état-major de Bessières en 
Espagne, 1808; chef d'escadrons, 8 août 
1808; nommé aux chevau-légers de la 
garde impériale, 28 août 1808; membre 
de la Légion d'honneur, 1808; démission- 
na pour rentrer en Lithuanie, 2 décem- 
bre 1809, et reprit du service dans le 
grand-duché de Varsovie en 1810; colonel 
du 15° régiment de cavalerie polonaise 
(lanciers) le 14 avril 1812; du 2 régi- 
ment de cavalerie polonaise (lanciers), 
25 mai; général de brigade, employé par 
lEmpereur auprès de sa personne, 18 
juillet 1812; servit en Russie, 1812; en 
Saxe, 1813; contusionné à Leipzick, 18 oc- 
tobre 1813; général de division au ser- 
vice de France, 1# janvier 184; nommé 
au commandement du régiment d’éclai- 
reurs et des dr et 2 régiments de che- 
vau-légers, rassemblés à Compiègne, 4 
janvier 1814; servit en Champagne, 1814; 
commandant les lanciers polonais de la 
garde à Craonne, 7 mars 1814, à Laon, 9 
et 10 mars; blessé à Arcis-sur-Aube, 20 
mars 1814; démissionna du service de 
France pour rentrer en Lithuanie, 26 
mai 1814; se retira dans la vie privée; 
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génieur, 1° janvier 1759; détaché en mis- 
sion en Autriche de octobre 1763 à juillet 


‘1765; capitaine, 27 septembre 1765; ser- 


vit en Amérique, 1 mars 170; cheva- 
lier de Saint-Louis, 12 août 1781; major 
du génie, 31 jnillet 1783; détaché à Lan- 
dau, 10 février 1786; Heutenant-colonel 


| 1" avril 1791; colonel directeur des for- 


tifications à Metz, 8 février 1792; nommé 
provisoirement maréchal de camp sous 
Kellermann, 9 octobre 1792; employé à 
Mayence, 9 novembre; confirmé dans son 
grade par le Conseil provisoire exécutif, 
6 décembre 1792, et employé sous Cus- 
tine; gouverneur de Mayence, 25 mars 
1793; prisonnier de guerre à la capitula- 
tion, 21 juillet 1793, et emmené en otage 
après le siège; décrété d’arrestation, 23 
juillet 1793; rentré en France, 23 décem- 
bre 1794; autorisé à prendre sa retraite, 
19 mars 1795; admis à la retraite, 31 
mars 1796; habitait Flize (Ardennes) au 
17 octobre 1798. 


sénateur du royaume de Pologne, 1819; 
sénateur castellan, 1825; sénateur pala- 
tin et membre du gouvernement provi- 
soire, 1830; émigra, 1831; mourut de ma- 
ladie pendant un voyage en Orient. 


PACTHOD (Michel-Marie, comte), gé- 
néral, né à Saint-Julien (Haute-Savoie) 
le 16 janvier 1764; mort à Paris le 24 
mars 1830. Garde du corps du roi de 
Sardaigne, 18 octobre 1786; fit un stage 
d'avocat à Chambéry, puis s'établit à 
Carouge en qualité de commissaire audi- 
teur des guerres; se rallia à la Révolu- 
tion, 21 septembre 1792; nommé par le 
représentant Hérault de Séchelles capi- 
taine d’uns compagnie franche du dépar- 
tement du Mont Blanc, organisée à Ca- 
rouge, 15 décembre 1792; à l’armée des 
Alpes, 1792-1793; capitaine au 2 bataillon. 
de volontaires du Mont Blanc, avril 
1793; élu lieutenant-colonel en chef du 
2 bataillon du Mont Blanc, 1er mai 1793; 
servit sous Carteaux au siège de Lyon, 
puis au siège de Toulon; reçut 7 bles 
sures en défendant la redoute des Sa- 
blettes, 1er novembre 1793; nommé par 
les représentants du peuple adjudant gé- 
néral chef de brigade provisoire et em- 
ployé à l'armée d'Italie, 5 janvier 174, 
obtint un congé illimité pour blessures, 
17 janvier; sous-chef d'état-major de 
Vexpédition destinée à la Corse et com- 
mandant la place de Marseille, 16 jan- 
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vier 1795; désigné en cette qualité pour 
commander en chef la petite armée char- 
gée de combattre les révolutionnaires de 
Toulon, en marche sur Marseille, mai 
1795; les mit en déroute à Cuges, près 
du Beausset, 4 mai 1795; nommé provi- 
soirement général de brigade par les 
représentants en mission, 26 mai 1705; 
confirmé dans ce grade par décret de la 
Convention, 6 juin 1795; employé à l'ar- 
mée des Alpes et d'Italie, 13 juin, puis 
à l’armée des Alpes, 1° novembre; divi- 
sion Vaubois, 8 mai 1796; admis au trai- 
tement de réforme, 18 mars 1797; cessa 
ses fonctions le 12 mai; remis en activité 
pour être employé à l'armée de Rhin-et- 
Moselle, puis à l’armée d'Allemagne, 26 
septembre 1797; commandant l’arrondis- 
sement de Landau, puis la place de 
Strasbourg, 1798; admis au traitement 
de réforme, 24 mai 1799; remis en ac- 
tivité au camp de Nimègue, à l’armée de 
Batavie, du 1 septembre 1799 au 3 juin 
1802; servit à Alkmaër, 2 octobre 1799, 
Castricum, 6 octobre, puis à l’armée 
gallo-batave en Allemagne, 1800-1801; di- 
vision Barbou, au combat de Nurem- 
berg, 18 décembre 1800; sous Mortier au 
camp de Nimègue et à l’armée de Hano- 
vre, 4 avril 1803; division Rivaud à la- 
dite armée, 2 août 1805; au 1 Corps de 
la Grande Armée, sous Bernadotte, 22 
août; commandant la 1® brigade (8e et 
45 de ligne) de la division Rivaud, 17 
septembre; servit à Halle, 17 octobre 
1806, à Crivitz, 3 novembre, à la prise de 
Lubeck, 6 novembre; chassé de Liebs- 
tadt, 2 janvier 1807; blessé d’un coup 
de mitraille à la hanche gauche à Moh- 
rungen, 25 janvier 1807; commandant la 
1 brigade de la 2 division (Lapisse) 
du 1e Corps de la Grande Armée, 6 fé- 
vrier; servit à Friedland, 14 juin; ob- 
tint une dotation de 4.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 17 mars 1808; baron de Empire, 
5 juin 1808; commandant la 1 brigade 
(7 léger et 63 de ligne), à la 3 division 
(Villatte) du 1 Corps de l'armée d’Es- 
pagne, 7 septembre; sorvit à Durango, 
31 octobre; se signala à Espinosa, 10 no- 
vembre; général de division, 16 novem- 
bre 1808; à la prise de Madrid, 2 décem- 
bre, à la bataille d’Uclès, 13 janvier 
1809; appelé à Paris, 8 mars; employé à 
l'armée d'Italie, 21 mars; commandant à 
la place de Grenier ct sous ses ordres 
la 4 division de l'armée d'Italie, 28 
avril; prit possession de son commande- 
ment, 13 mai; passé au corps de Grou- 
chy, 20 mai; servit à Raab, 14 juin, 
Wagram, 6 juillet; obtint une dotation 
de 4.000 francs de rente annuelle sur le 
département de Rome, 15 août 1809; che- 
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valier de la Couronne de Fer, envoyé à 
Pérous:, 7 mai 1810; commandant une di- 


| vision de l’armée de Naples, 9 mai; mis 


en disponibilité, 23 décembre 1811; com- 
mandant la 2 division de l’armée d’Illy- 
rie à Raguse, 16 mars 1812; y apaisa un 
commencement d’insurrection; comman- 
dant la 1 division du corps d'observa- 
tion d'Italie, 8 février 1813; puis la 2 
division du même corps (devenu ensuite 
4 Corps de la Grande Armée), 3 mars; 
et enfin la 13 division d'infanterie (1 
du 1% Corps), sous Oudinot, à l’armée 
d'Allemagne, 2 avril; servit à Bautzen, 
20-21 mai; comte de l’Empire, 2 mai 
1813; fit 8.000 Prussiens prisonniers à 
Hoyerswerda, 27 mai; grand officier de 
la Légion d'honneur, 2 juillet 1813; ser- 
vit à Dennewitz, 6 septembre; comman- 
dant la 1e division de jeune garde à la 
place de Curial en Saxe, 28 septembre; 
confirmé comte de l'Empire par lettres 
patentes, 9 octobre 1813; blessé à l'épaule 
au pont de Sachsenhausen, 30 octobre 
1815; commandant une division de gar- 
des nationales réunies en Champagne, 
sous Pajol, 24 janvier 1814; servit à Mon- 
tereau, 18 février; employé au 7° Corps, 
sous Oudinot, 19 février; servit à Bar- 
sur-Aube, 28 février; s'illustra au com- 
bat de Fère-Champenoise où il fut blessé 
et pris après une résistance héroïque qui 
émut l'Empereur Alexandre de Russie, 
25 mars 1814; mis en liberté, avril 1814; 
commandant la 4° division militaire, 26 
mai 1814; chevalier de Saint-Louis, 13 
août 1814; mis en disponibilité, 10 mai 
1815; remplacé dans son commandement 
et nommé, à la place de Girard, com- 
mandant la 2% division d'infanterie à 
l'armée des Alpes (7 Corps), sous Su- 
chet, 18 mai; ne prit pas possession de 
son poste pour raisons de santé et fut 
remplacé par Curial, 12 juin; naturalisé 
Français, 14 août 1816; inspecteur gé- 
néral d'infanterie dans les 18° et 19e di- 
visions militaires, 1 juillet 1818; mis 
en disponibilité, 30 décembre 1819; mem- 
bre de la commission de révision du 
code de justice militaire, 15 juin 1822; 
fut acquitté, par le 1” conseil de guerre 
de Paris, de l'inculpation de voies de fait 
et d’injures envers un adjudant de la 
ville de Paris de service au jardin Beau- 
jon, 21 septembre 1822; remis en disponi- 
bilité, 1er mars 1923; admis à la retraite, 
12 novembre 1826; devint presque aveu- 
gle. Le nom du général Pacthod est ins- 
crit au côté Sud de l’Are de Triomphe 
de l'Etoile. 


PAGEOT (François - Marie-Sébastien, 
chevalier), général, né au Cap Français 
{ile de Saint-Domingue) le 19 juillet 
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1766; mort d’apoplexie foudroyante à 
Paris le 2 janvier 1834. Lieutenant en 
2 d'une compagnie de mulâtres au Cap, 
8 septembre 1789; capitaine d’une com- 
pagnie de gardes soldées de Saint-Do- 
mingue, 9 septembre 1791; adjudant de 
la place et ville de Fort-Dauphin, 25 oc- 
tobre 1792; commandant les forts et dé- 
pendances d'Ouanaminthe, 10 novem- 
bre; lieutenant-colonel au 106 régiment 
d'infanterie, 10 janvier 1793, et comman- 
dant de la partie Est de la province du 
Nord et de la ville de Fort-Dauphin; 
chef de brigade au 106* régiment d’in- 
fanterie, 6 juillet 1793; commandant par 
intérim la province du Nord et provi- 
soirement les paroisses de l'Ouest re- 
conquises, 18 juillet 1793; nommé provi- 
soirement général de brigade par les 
agents du Directoire à Saint-Domingue 
et commandant la partie Nord de File, 
1 juin 1796; confirmé dans le grade de 
général de brigade par le Directoire 
exécutif, 17 août 1796; vint en France 
en août 1796, puis repassa à Saint-Do- 
mingue avec le général Hédouville, 4 
juillet 1797; partit de Brest, 18 février 
1798; arriva à SantoDomingo le 29 
mars; rentra en France et fut mis à la 
disposition du département de la guer- 
re, 21 décembre 1798; remis à la dispo 
sition du département de la Marine, 23 
septembre 1799, puis employé à Saint- 
Domingue; ne fut pas compris dans lor- 
ganisation de l'état-major des armées, 
39 mars 1801; mais continua à servir À 
Saint-Domingue, sous Leclerc et sous 
Rochambean; commandant à Jaemel, 25 
septembre 1802; à la division du Sud, 
sous Brunet, 2 décembre; repoussa l’en- 
nemi de Jacmel, 10 décembre 1802 et 16 
février 1803; évacua Jacmel, 18 octobre 
1803, après un siège de 288 jours; prit 
part à la défense du Cap Français en. 
novembre 1803; prisonnier de guerre à 
la capitulation du Cap Français, 30 no- 
vembre 1803, et emmené en Angleterre; 
rentré ex France, par échange, 15 mars 
1811; remis à la disposition du départe- 
ment de la guerre et disponible, 15 mars 
1811; nommé commandant le départe- 
ment du Pas-de-Calais, 8 mai 1811; mais 
ne prit pas possession de son poste; fut 
employé dans la 6° division militaire, 
21 mai; commandant le département de 
la Haute-Saône, 27 mai; chevalier de 
l’Empire, 18 juillet 1811; nommé dans la 
3i* division militaire, 16 juin 1812; 
maintenu dans la 6° division militaire, 
18 juillet; employé à Besançon, 25 dé- 
cembre 1813; chevalier de Saint-Louis, 
20 août 1814; mis en non-activité, 1er 
septembre 1814; officier de la Légion 
d'honneur, 28 septembre 1814; lieutenant 
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général, 7 janvier 1815; mis en non-acti- 
vité, 15 septembre 1815; en disponibilité, 
1 avril 1820; admis à la retraite par 
ordonnance du 1 décembre 1824, à 
compter du 1# janvier 1825; obtint une 
pension de 6.000 francs le 17 mars 1825. 


PAGÈS (Joseph, baron), général de 
cavalerie, né à Connaux (Gard) le 10 
mars 1754; mort à Lille le 1er septembre 
1814. Soldat au régiment d’Artois-dra- 
gons (plus tard 1% dragons), 4 mars 
1781; brigadier, 9 février 1783; maréchal 
des logis, 25 mars 1785; maréchal des 
logis chef, 1® avril 1791; aux armées de 
la Moselle, 1792; puis des Ardennes, fin 
1792; sous-lieutenant au 12 dragons, 11 
septembre 1792; à l’armée du Nord, 1793 
1794; lieutenant, 4 septembre 1793; bles- 
sé d’un coup de feu au pied dans la fo- 
rêt de Mormal, 6 septembre; sortit de 
Maubeuge avec un détachement pendant 
le blocus, 28 septembre; capitaine, 11 
octobre 1793; chef d’escadrons, 9 avril 
1794; fit fonctions de général de brigade 
à la division d’Hautpoul du 18 au 26 
mai 1794; chef de brigade du 12 dra- 
gons, 13 juin 1794; servit à Fleurus, 26 
juin; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 28 
juin; se signala dans un combat aux 
Quatre-Bras, 6 juillet, puis devant Ju- 
liers, 2 octobre; à l’armée d'Allemagne, 
7 octobre 1797; à l’armée d'Angleterre, 
12 janvier 1798; à l’armée d'Italie, 1799; 
blessé de 2 coups de feu, l’un à l'épaule 
et l’autre au menton, à Novi, 15 août 
1799; employé à l’armée d’observation 
du Midi, 1801; en garnison à Lodi. 1801- 
1803; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; officier de la Légion d’hon- 
neur, 13 juin 1804; membre du collège 
électoral du Gard, 13 juin 1804; employé 
à Ja 3° division de dragons (Beaumont 
de La Boninière), de‘la réserve de cava- 
lerie, sous Murat, à la Grande Armée, 
30 août 1805; servit à Austerlitz, 2 dé- 
cembre; général de brigade, 24 décembre 
1805; employé au quartier général de 
l'armée de Naples, 14 janvier 1806; com- 
mandant une brigade, division Dom- 
browski, à l’armée de Naples, 1tr fé- 
vrier; commandant une brigade de dra- 
gons à l’armée d'Italie, 5 janvier 1807; 
commandant une brigade de la division 
de cavalerie légère (Sahuc), à l’armée 
d'Italie, au 1 avril 1809; blessé à Sa- 
cile, 16 avril; employé au dépôt général 
de cavalerie de l’armée d'Allemagne à 
Passau, 15 septembre; commandant le 
dépôt de cavalerie de l’armée d’Espagne 
à Tours, 15 novembre; baron de l'Em- 
pire, 9 janvier 1810; admis à la retraite 
pour raisons de santé par décret du 8 
mars 1810. 
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PAIGNAT (Joseph), général, fils d’un 
cultivateur roturier, né à Ribeaucourt 
(Haute-Marne) le 6 novembre 1723; mort 
à Ligny-en-Barrois (Meuse) le 9 mai 
1807. Admis dans les gendarmes de Bour- 
yogne (ei-deyant de Berry) le 12 mars 
1742; servit en Allemagne et Flandre de 
1742 à 1748, puis en Allemagne de 1757 à 
1762; sous-brigadier, 20 mars 1759; briga- 
dier, 19 avril 1760; maréchal des logis, 
13 avril 1761; blessé de 4 coups de sabre 
et fait prisonnier en 1762; sous-aide-ma- 
jor du corps de la gendarmerie le 18 
juin 1763, avec rang de lieutenant-colo- 
nel de cavalerie, 25 mars 1765; chevalier 
de Saint-Louis, 26 mai 1770; obtint le 
rang de mestre de camp, 17 mai 1773; 
brigadier de cavalerie, 1" janvier 1784; 
maréchal de camp, 9 mars 1788; réfor- 
mé avec la gendarmerie, 1° avril 1788; 
employé au licenciement du régiment 
Mestre de camp général de la cavalerie, 
et à la formation du 24° régiment de ca- 
valerie, février et mars 1791; employé à 
Nancy dans la 4 division militaire, 1° 
avril 1791; dañs la 3° division militaire 
comme commandant à Thionville, à la 
place de Plantade, 23 octobre; lieutenant 
général, 6 février 1792; commandant le 
camp de Dun-sur-Meuse à l’armée du 
Centre, 30 avril; démissionnaire pour 
raisons de santé, 31 mai; remis en acti- 
vité et employé à l’armée du Centre, 15 
juin 1792; ne rejoignit pas; considéré 
comme démissionnaire, n'ayant pas don- 
né de ses nouvelles, 30 septembre 1792; 
obtint une pension de retraite de 10.000 
francs, 28 février 1794. 


PAILLARD (Nicolas-Augustin, baron 
Paliard, dit), général, né à Donzy (Niè- 
vre) le 28 août 1756. Soldat au régiment 
des gardes françaises le 17 mai 1775; gre- 
nadier, 21 avril 1778; caporal, 21 juin 
1778; sergent, 1” mai 1787; sergent-major, 
20 mai 1789; réformé avec le corps, 31 
août 1789; nommé sous-ieutenant dans 
la garde nationale parisienne soldée, 1“ 
septembre 1789; lieutenant au 13° batai 
lon d'infanterie légère, 1” janvier 1792; 
servit aux armées du Centre, puis de la 
Moselle, 1792-1795; capitaine, 2 octobre 
1792; nommé sans passer par les grades 
intermédiaires général de brigade et em- 
ployé à l’armée de la Moselle, 5 octobre 
1783; commandant la 2° brigade de la 
2: division (Lequoy) au 5 novembre; divi- 
sion Ambert à Kaiserslautern, 2 novem- 
bre; division Vincent en avril 1794; com- 
mandant la 1% brigade, division Desbu- 
réaux devant Mayence, fin novembre 
17M; confirmé général de brigade par le 
comité de salut publie, 13 juin 1795; em- 
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ployé à la 1 division (Delaborde) à l’ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 14 avril 1796 
mis en congé, 14 octobre; employé à l’a 
mée du Rhin comme commandant un 
corps de flanqueurs, 24 mars 1797; em- 
ployé à l'armée de Mayence, 1” décembre 
1793; à l’armée d’Helvétie, 7 mars 179 
chassé de Schaffhouse, 13 avril; à la divi- 
sion Soult, puis à la 2° division (Ondinot) 
du corps du centre à ladite armée, 30 
avril; servit à Frauenfeld, 25 mai; s'em- 
para d’Andelfingen, 2 mai; commandant 
une brigade (2 et 37' de ligne) division 
Tharreau, 28 mai; chargé de présider 
le conseil de révision de l’armée d’Hel- 
vétie, 27 juin, puis division Montchoisy; 
passé à l’armée des Grisons, octobre 1800 ; 
division Rey en décembre 1800; comman- 
dant le Tyrol méridional, 1801; mis en 
non-activité, 23 septembre 1801; employé 
dans la 13* division militaire comme 
commandant le département d’Ille-et- 
Vilaine, 23 septembre 1802, puis le Mor- 
bihan; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; commandant la 1" 
brigade d'infanterie du camp volant de 
Pontivy, 17 mars 1808; la 2 brigade d’in- 
fanterie de la division d’arrière-garde 
de l’armée d’Espagne sous Séras, 8 mars 
1810; la 3° brigade d'infanterie, même di- 
vision, 27 mars; la province de Palen- 
cia en 1811; obtint un congé pour rai- 
sons de santé, 9 décembre 1811; comman- 
dant le département de l'Orne, 6 février 
1812; le département du Calvados, 9 
juin; employé à la Grande Armée, 11 
mai 1813; au corps d'observation de 
Mayence, 30 mai; commandant la 1” 
brigade de la d4* division (Berthezène) 
du 14* Corps de la Grande Armée en 
Saxe au 15 août 1813; blessé grièvement 
d’un coup de feu à l'épaule droite à la 
bataille de Dresde, 27 août 1813; autcri- 
sé à rentrer en France pour soigner sa 
blessure, 31 août; fut fait prisonnier 
par un corps de partisans ennemis, 12 
septembre 1813; et remis en liberté quel- 
ques jours après; mis en non-activité, 
1" juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 
19 juillet 1814; admis à la retraite, 2 
décembre 1814; commandant le départe- 
ment du Doubs, 15 avril 1815; cessa ses 
fonctions le 17 août et fut replacé dans 
la position de retraite à compter du 1” 
août 1815. À été maire d’Entrains (Niè- 
vre) du 23 août 1807 au 31 décembre 1831. 
Le nom du général Paillard est inscrit 
au côté Nord de l'Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


PAJOL (Claude-Pierre, comte), géné- 
ral de cavalerie, né à Besançon le 3 fé- 
vrier 1772, mort à Paris le 20 mars 1844. 
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Sergent-major au 1“ bataillon de volon- 
taires du Doubs, 21 août 1791; sous-lieu- 
tenant au 82* de ligne, 12 janvier 1792; 
lieutenant, 27 mai 1792; blessé de 2 coups 
de baïonnette au bas-ventre et à la main 
gauche en entrant à Spire à la tête des 
grenadiers, 30 septembre 1792; eut le 
bras enssé dans une sortie de la garni- 
son de Mayence, 10 avril 1793; lieutenant 
de grenadiers, 7 mai 1793; en congé à 
Besançon pour blessures, 8 août; capi- 
taine, 12 mai 1794; nommé aide de camp 
de Kléber, 21 juin; rejoignit Kléber à 
FParmée de Sambre-et-Meuse, 7 juillet; 
prit un drapeau autrichien à la bataille 
de lOurthe, 18 septembre; chargé de 
porter à la Convention les drapeaux 
pris à Maestricht, 8 novembre; nommé 
capitaine au 6* bataillon d'infanterie lé- 
gère, 16 février 1795, mais ne rejoignit 
pas et resta aide de camp de Kléber; 
nommé chef de bataillon à la 6° légère, 
9 février 1796, mais fut maintenu aide 
de camp de Kléber; chef d’escadrons, 18 
juillet 1796; au d' hussards, 23 juillet; 
ne rejoignit pas et fut nommé aide de 
camp de Kléber, 14 octobre; quitta Klé- 
ber pour se rendre dans sa famille, 28 
décembre; partit pour rejoindre son ré- 
giment le 4* hussards, 12 février 1797; 
servit à Nenwied, 18 avril; à l’armée 
de Mayence, 14 décembre, puis à l’ar- 
mée du Danube; servit à Pfullendorf, 
21 mars 1799, à Stockach, 25 mars; divi- 
sion Vandamme, puis division Tharreau, 
6 avril; fut fait prisonnier au combat 
de Winterthur et délivré par ses cama- 
rades, 27 mai; en congé pour blessures, 
13 juin 1799; nommé chef de brigade du 
23* régiment de cavalerie à la place de 
Mortier, 10 juillet 1799; chef de brigade 
du 6* hussards, 21 juillet 1799; partit 
pour lParmée d'Italie, 7 août; rejoignit 

et appartint à la brigade 

on La Boïssière, 29 août; 
envoyé à Dôle avec son régiment, jan- 
vier 1800; arriva à Nancy, 9 avril 1800; 
quitta Nancy pour rejoindre l’armée du 
Rhin, 15 mai; à la division Leclere le 
28 mai; passé à la division Gudin, 21 
juin; obtint un sabre d'honneur, 98 juil- 
let 1800; brigade Nansouty, 4 juillet 
1800; brigade Goullus, 8 avril 1801; di- 
vision Ney, 4 mai; en garnison à Kreutz- 
nach, 10 mai; à Sarrelouis, 6 août; en 
partit le 8 juin 1803; au camp de De- 
venter, 16 juin; confirmé dans le grade 
de chef de brigade par arrêté des con- 
suls, 18 juin 1803; au camp d’Utrecht, 
15 août; à la division Barbou à Deven- 
ter au 7 novembre 1803; division de ca- 
valerie Guérin d’Etoquigny au 6 mars 
1804; sous Sébastiani en Hollande, 2 
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mars 1805; sous La Coste au 2° Corps de 
la Grande Armée en Autriche, octobre 
1805; servit à Ulm, Leoben; passé en Is- 
trie avec sa division, 21 janvier 1806, 
puis dans le Frioul; quitta l'Italie en 
avril 1807; général de brigade, 1” mars 
1807; rejoignit le quartier général de 
l'Empereur à Osterode, 12 mai; nommé 
commandant la 1* brigade de la divi- 
sion Lasalle à la place de La Tour-Mau- 
bourg, 14 mai; servit à Guttstadt, 9 
juin; chargen à Heilsberg, 10 juin; à 
l'attaque de Koenigsberg, 1 juin; entra 
à Tilsitt le 19 juin; chevalier de l'ordre 
du Lion de Bavière, 29 juin 1807; cheva- 
lier du Mérite Militaire de Bavière, 4 
juillet 1807; resta en Allemagne avec la 
division Lasalle, 18071808; baron de 
l’Empire avec dotation du domaine de 
Brunstein, 19 mars 1808; commandant 
une brigade de cavalerie légère (5* et 7: 
hussards 11° chasseurs) à l’armée d’Alle- 
magne, 12 octobre; obtint une dotation 
de 4.000 francs de rente, 21 novembre 
1808; division Montbrun, 10 mars 1809; 
commandant la 1“ brigade même divi- 
sion, 2 avril; prit part aux combats de 
Dinzling, 19 avril, Schierling, 21 avril, 
Eckmuhl, 22 avril, Ratisbonne, 3 avril; 
poursuivit l'ennemi jusqu'aux frontières 
de la Bohême; confirmé baron par let- 
tres patentes datées de Schoenbrunn, 18 
juin 1809; servit à Wagram, 6 juillet; 
commandant la 2 brigade division Mont- 
brun, octobre 1809; mis en congé, 11 avril 
1810; rentra en France, mai 1810; com- 
mandant une brigade de cavalerie légère 
sous Davout à la place de Jacquinot, 23 
juin 1810; remplacé par Jacquinot, oc- 
tobre 1810; nommé commandant de la 
cavalerie stationnée dans l'arrondisse- 
ment de Dantzick, 15 mars 1811; rejoi- 
gnit son poste, 2 mai; commandant la 
1 brigade de cavalerie légère à l’armée 
d'Allemagne sous Davont, 25 décembre; 
la 1" brigade de cavalerie légère du 1" 
Corps d'observation de l’Elbe sous Da- 
vout, 9 janvier 1812, puis au 1” Corps de 
la Grande Armée sous Davout, 1er avril; 
commanda lavant-garde de Davout en 
Russie; passa le Niémen, %4 juin; prit 
Kovno, Vilna; vainqueur de Bagration 
à Ochmiana, 30 juin; général de divi- 
sion, 7 août 1812; commandant la 2° divi- 
sion de cavalerie légère du 2* Corps de 
cavalerie à la place de Sébastiani, 9 
août; chargea à la Moskoya, 7 septem- 
bre 1812; grièvement blessé à Mojaïsk, 
9 septembre 1812; commandant la 2° divi- 
sion de cavalerie légère du 2* Corps de 
cavalerie sous Sébastiani à la Grande 
Armée, 26 février 1813, mais fut main- 
tenu en congé de convalescence; nommé 
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commandant la division de marche du 
1 Corps de cavalerie en Allemagne, $ 
mai; commandant la 10° division de ca- 
valerie légère en Saxe, 30 juin; au 14 
Corps sous Gouvion-Saint-Cyr, 4 août; 
servit à Dresde, 26 août; commandant 
le 5° Corps de cavalerie (dragons), 29 sep- 
tembre 1813; blessé grièvement à Wa- 
chau par la chute de son cheval tué par 
un obus, 16 octobre 1813; comte de l'Em- 
pire, 25 novembre 1813; commandant un 
corps de gardes nationales sur l'Yonne, 
17 janvier 1814, puis la 2° division de 
réserve réunie à Melun, 20 janvier; s’em- 
para de Montereau par une charge de 
cavalerie et y fut blessé, 18 février 1814; 
en congé de convalescence à Paris, 20 fé- 
vrier; chargé de l’organisation des trou- 
pes à cheval en qualité d’inspecteur gé- 
néral de cavalerie, 23 avril; chevalier de 
Saint-Louis, 1” juin 1814; commandant 
une division de cavalerie dans la 1" di- 
vision militaire, 1” juin, commandant 
la 2° subdivision de la 1" division mili- 
taire à Orléans, 17 janvier 1815; com- 
mandant la division de grosse cavale- 
rie réunie sur la Loire, 19 mars; se 
rallia à Napoléon et fit arborer la co- 
-carde tricolore à Orléans, 20 mars; fut 
mis aux arrêts pour ce motif par Gou- 
vion-Saint-Cyr, 21 mars; nommé par Na- 
poléon, commandant des troupes rassem- 
blées à Orléans, 22 mars; envoyé à la 
poursuite du duc de Bourbon, 25 mars; 
pair de France, 2 juin 1815; commandant 
le 1“ Corps de cavalerie (cavalerie lé- 
gère) sous Grouchy à l’armée de Belgi- 
que, 3 juin; grand aigle de la Légion 
d'honneur, 15 juin 1815; servit à Ligny, 
16 juin, à Wavre, 18 juin; commandant 
en 2° les troupes du gouvernement pro- 
visoire sous Paris, 30 juin; mis en non- 
activité, 22 octobre 1815; autorisé à rési- 
der à Paris, 26 décembre; admis à la re- 
traite à compter du 17 mars 1816, 31 dé- 
cembre 1815; manifesta une violente hos- 
tilité au gouvernement des Bourbons; 
soccupa de fonder une société de navi- 
gation à vapeur, 18 janvier 1816; puis 
fonda une usine métallurgique au Pa- 
raclet près de Nogent-sur-Seine, 1823; 
prit part à la Révolution de juillet: fut 
remis en activité le 25 septembre 1830, 
à la date du 28 juillet 1830; marcha sur 
Rambouillet contre Charles X à la tête 
des insurgés parisiens, 2 et 3 août 1830 ; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 19 
août 1830; commandant la re division 
militaire et gouverneur de Paris, 3 sep- 
tembre; pair de France, 19 novembre 
1831; maintenu sans limite d'âge au ca- 
dre d'activité comme ayant commandé 
en chef devant l'ennemi, 15 août 1839; 
mis en disponibilité, 29 octobre 1842. 
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Le nom du général Pajol est inscrit au 
côté Nord de l'Are de Triomphe de l'E- 
toile. 


PALMAROLE (François-Joseph-Antoi- 
ne-Bertrand de), général de cavaler! 
né à Saint-Feliu d’Aval (Pyrénées-Orien- 
tales) le 9 août 1755, mort à Argelès-sur- 
Mer (Pyrénées-Orientales) le 12 décem- 
bre 1816. Sous-lieutenant à Royal-Polo- 
gné-cavalerie (plus tard 5° régiment de 
cavalerie) le 13 août 1771; lieutenant en 
2 le 8 août 1779; lieutenant en 1° le 1 
mai 1%7; capitaine au régiment d'Or- 
léans-cavalerie (devenu 13: de cavalerie), 
25 janvier 172; en garnison à Lille; 
puis à l’armée du Nord, 1792-1794; lieu- 
tenant-colonel au même régiment, 8 
mars 193; destitué par le représentant 
Duquesnoy et autorisé à se retirer à 
Lille, lieu de son domicile, 22 mars 1794; 
réintégré et nommé adjudant général 
chef de brigade par les représentants 
Gillet et Duquesnoy, 24 mai 1794; con- 
firmé à cette date par le comité de salut 
public: général de brigade, 13 juin 179! 
division Championnet à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse au 13 juillet 1795; division 
Bonnaud, 30 mars 1796; division d’Hant- 
poul en avril 1797: réformé, 27 septem- 
bre 1797; devint membre et président du 
conseil de révision de la 10° division mi- 
litaire; président de canton de la ville 
de Perpignan, commissaire du gouver- 
nement pour la rentrée des émigrés, 
puis maire de Perpignan à la Première 
Restauration; remis en activité à l’ar- 
mée d'Allemagne le 6 mai 1809; chargé 
du commandement du dépôt de cavale- 
rie de Tours, 6 décembre; envoyé à l’ar- 
mée de Catalogne comme chef de la 2 
brigade de la division de Puycerda sous 
Quesnel, 13 février 1811; sous Baraguey- 
d’Hilliers à la reprise du fort de Fi- 
guiïères, avril-17 août 1811; commandant 
d'armes de la place de Figuières, 5 do- 
vembre; baron de l'Empire, 12 novembre 
1811; officier de la Légion d'honneur, 6 
décembre 1811; rentra en France avec 
Varmée en 1814, et commanda l’arron- 
dissement maritime du département des 
Pyrénées-Orientales jusqu’à sa mise au 
traitement de non-activité, 1er septembre 
1814; demanda à servir aux Cent-Jours; 
admis à la retraite le 1° septembre 1815. 


PALYS (Henry - Dominique - Marius, 
chevalier de), général du génie, né à 
Avignon le 12 décembre 1722. Cornette 
au régiment Royal-Piémont-cavalerie, 11 
avril 1747; servit en Flandre, 1747-1748; 
à Lawfeld, 1747, et au siège de Mnes- 
tricht, 1748; lientenant sans appointe- 
ment à la suite du régiment comme élè- 
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ve à l'Ecole du génie de Mézières, 8 mai 
1753; reçu ingénieur ordinaire, 26 mars 
1755: servit en Allemagne du 1 mai 
1760 au 29 mars 1762; au siège de Mar- 
burg, 1760; à la surprise d’Heligenstadt 
et à la première défense de Cassel, 1761; 
capitaine d'infanterie, 28 avril 1763; 
chevalier de Saint-Louis, 4 août 1772; 
ingénieur en chef, 25 mars 1775; major 
d'infanterie, 1 janvier 1727; servit en 
Amérique sous Rochambeau du 1e mars 
1780 au 8 juillet 1783; servit au siège de 
Yorktown en 1781; obtint une pension de 
600 livres sur le Trésor royal, 2 avril 
1782; lieutenant - colonel - sous-brigadier 
du génie, 12 novembre 1780; colonel di- 
recteur des fortifications à Grenoble, 1 
avril 1791; servit à l'armée des Alpes, 
1792-1793; général de brigade, 26 mars 
1793; employé à l'armée du Rhin, 1 
avril; à la division militaire de Besan- 
gon sous Hallot; suspendu de ses fonc- 
tions par le ministre Bouchotte, 2 août 
1793; relevé de sa suspension sans réin- 
tégration par le comité de salut public 
et autorisé à prendre sa retraite, 6 oc- 
tobre 174; obtint une pension de 3.000 
francs, 15 janvier 1796; se retira à Pont- 
Saint-Esprit; y mourut le 15 avril 1803. 


PAMBOUR (François-Alexis Guyon- 
neau de). CF. Guyonneau de Pambour. 


PAMPLONA (Emmanuel-lgnace, ba- 
ron), général, né à Angra dans l’île Ter- 
ceire (Açores) le 8 mai 1766, mort à EL 
vas (Portugal) le 19 janvier 1831. Cadet 
au 10: régiment de cavalerie au service 


du Portugal, 8 août 1784; sous-lieute- 
nant le 11 septembre 1785; lieutenant le 
3 avril 1788; passé au service de la Rus- 
sie au régiment des carabiniers de Kiew, 
7 août; capitaine au régiment des gre- 
nadiers à cheval de la Petite Russie, 15 
novembre 1788; major en 2, 4 mars 1789; 
major en premier, 22 décembre 1790; ren- 
tré en Portugal comme lieutenant-colo- 
nel à la suite du 6° régiment de cavale- 
rie, 8 septembre 1792; chef d'état-major 
général de l’armée auxiliaire portugaise 
en Catalogne, 10 mai 1794; lieutenant- 
colonel du 11° de cavalerie le 11 novem- 
bre 1794; colonel en 2° de la Légion des 
troupes légères, 8 août 1796; colonel du 
9 de cavalerie, 9 mai 1801; brigadier, 
novembre 1802; maréchal de camp, 27 
mars 1808; passé général de brigade au 
service de France, 1 août 1808; com- 
mandant les chasseurs à cheval de la 
Légion portugaise; füt appelé à Paris 
le 14 octobre 1809; envoyé à l’armée de 
Portugal, 22 avril 1810; chargé de com- 
mander une brigade portugaise formée 
sous d’Alorna après la prise d’Almeïda, 
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28 août; commandant le 2 portugais à 
la 6* division (Legrand) du % Corps en 
Russie au 1 juin 1812; membre de la 
Légion d'honneur, 18 juin 1812; mis à la 
suite du 1* Corps de la Grande Armée 
sous Davout au 25 juin 1812; suivit Louis 
XVIII à Gand en 1815; commandant le 
département du Loir-et-Cher, 8 août 
1815; mis en demi-solde, 1° septembre 
1815; commandant le département de la 
Côte-d'Or du 10 février 1816 au 1® juin 
1817; baron, 12 février 1817; naturalisé 
Français le 23 avril 1818; admis à la 
retraite, 15 septembre 1819; lieutenant 
général honoraire, 24 avril 1822. 


PANNETIER, comte de VALDOTTE 
(Claude-Marie-Joseph), général, né à 
Pont-de-Vaux (Ain) le 28 novembre 1769, 
y mourut le 3 septembre 1843. Volontaire 
au 3 bataillon de l'Ain, 12 décembre 
1791; caporal, 1: septembre 1792; à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1794; sergent-major, 
8 octobre 1792; lieutenant, 6 janvier 1793; 
blessé au bras gauche à Kaiserslautern; 
passé à l’armée d'Italie, fin 1794; passé 
par amalgame à la 199 de bataille, 7 
juillet 1795, puis à la 99e de ligne, 18 
mars 1796, devenue par tirage au sort 
5le de ligne, 25 mai 1796; aide de camp 
de Joubert, 5 janvier 1797; blessé à la 
jambe droite et nommé capitaine à Ri- 
voli, 14 janvier 1797; à l'armée d'Italie, 
1797-1799; chef de bataillon, 3 mars 1798 
servit à Novi, 15 août 1799; adjudant g 
néral chef de brigade, 13 octobre 1% 
servit à l'état-major de la première ar- 
mée de réserve, 16 avril 1800; passé à 
l'état-major de la % armée de réserve, 
septembre 1800; à l’armée des Grisons, 
17 octobre 1800; chef d'état-major de la 
1e division (Baraguey-d’Hilliers) à la- 
dite armée, novembre; puis chef d'état- 
major de l'avant-garde de l’armée des 
Grisons sous Vandamme, fn novembre 
1800; adjudant-commandant, 3 août 180: 
chef de bureau au ministère de la Gue 
re, 24 septembre; général de brigade, 29 
août 1803; employé au camp de Boulo- 
gne, 30 août; à l'état-major de l’armée 
des Côtes de l'Océan, 4 février 1804; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; attaché au Ministère de la 
Guerre, octobre 1804; adjoint à l’état- 
major général de la Grande Armée, 3 
août 1805; employé près le major géné 
ral de la Grande Armée, 29 août; déta- 
ché comme commandant à Brunn, fin 
novembre 1805; nommé provisoirement 
chef d'état-major du % Corps de la 
Grande Armée sous Augerean, 25 février 
1806; confirmé dans cet emploi, 9 mars; 
servit comme aide-major général de la 
Grande Armée après le 14 février 1807; 
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commandant la rt brigade de la divi- 
sion Barbou au % Corps d'observation 
de la Gironde sous Dupont, 3 novembre; 
comte de l’Empire avec dotation de 
30.000 francs de rente annuelle sur les 
biens réservés en Westphalie, 10 mars 
1808; se signala à la prise du pont d’Al- 
colea, 7 juin; fait prisonnier à Baylen 
var capitulation, 21 juillet 1808; embar- 
qué à Cadix sur Le Saint-Georges, 5 sep- 
tembre; arriva à Toulon, 21 septembre; 
mis à la suite de l'état-major général de 
l'armée d’Espagne, 8 novembre; em- 
ployé à la division Lapisse, décembre 
1808; à l'armée d'Allemagne, 31 mai 
1809; commandant une brigade à la pla- 
ce de Fririon à la 4° division (Boudet) 
du 4 Corps, 7 août; puis à la division 
Puthod, 14 octobre; commandant la 3° 
brigade de la 2 division d’arrière-garde 
à l’armée d’Espagne, 19 juillet 1810; 
commandant la 1r brigade de la divi- 
sion Reille, 8 juin 1811; puis à l'armée 
d'Aragon sous Suchet, fin 1811; devant 
Valence, janvier 1812; vainquit la bande 
de Mina à Robrès, fin mars 1812; divi- 
sion Musnier en juin 1813; puis obtint 
un congé; commandant la 2 brigade de 
la 2: division (Harispe) des armées d'A- 
ragon et de Catalogne réunies, 2 novem- 
bre 1813; désigné pour conduire à Lyon 
10.000 hommes de l’armée de Catalogne, 
15 janvier 1814; reçut l’ordre de départ, 
24 janvier; arriva à Lyon le 14 février: 
commanda la 2 division de l’armée de 
Lyon sous Augereau jusqu’at 28 mars 
18H; vainqueur à Villefranche, 17 fé 
vrier; s’empara de Mâcon, 18 février; 
se signala au combat de Saint-Georges, 
18 mars, puis à la défense du faubourg 
de Vaise, 20 mars; nommé commandant 
d’une brigade de la division Bardet à 
l'armée de Lyon, 28 mars, mais ne prit 
pas possession de son poste, étant tombé 
malade; chevalier de Saint-Louis, 8 juil- 
let 1814. Avait été confirmé comte de 
l’Empire par lettres patentes du 31 dé- 
cembre 1809; prit le titre de comte de 
Valdotte sous la Restauration; mis en 
non-activité, 1 septembre 1814; empluyé 
à l'organisation des gardes nationales 
sous Rouyer, 14 avril 1815; lieutenant 
général, 16 avril 1815; commandant la 
6 division de réserve de gardes natio- 
nales sous Suchet à l'armée des Alpes, 
10 mai; replacé maréchal de camp en 
vertu de l'ordonnance du 1 août 1815; 
remis dans la position de non-activité, 
16 août 1815; mis en disponibilité, 30 dé- 
cembre 1818; admis à la retraite à 
compter du 1 janvier 1895, en vertu de 
l'ordonnance du 1" décembre 1824; com- 
mandant le département de l'Ain, 14 
janvier 1831; remis en activité, 22 mars 
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1831; lieutenant général, 18 novembre 
1831; placé ans le cadre de réserve, 20 
décembre 1831; admis à la retraite, 1e 
décembre 1834. 


PAOLI (Pascal), général, né à Morosa- 
glia (Corse) le 5 avril 1725, mort près de 
Londres le 5 février 1807. Lutta contre 
les Génois et chercha à donner à la Cor- 
se une organisation politique indépen- 
dante; dirigea la résistapee contre les 
Français; vainqueur à Borgo, il fut 
vaincu à Ponte-Nuovo et se retira en 
Angleterre, 1769; revint en France à la 
Révolution; nommé par les Corses pré- 
sident du Directoire du département, 
1790; nommé à la place de Rossi lieute- 
nant général commandant la 23 division 
militaire à Bastia, 11 septembre 1792; 
décrété d’arrestation pour sa conduite 
suspecte, 2 avril 1793; non compris dans 
le travail de réorganisation des états- 
majors du 15 mai 1793; déclaré hors la 
loi par décret de la Convention, 17 juillet 
1793; s’allia aux Anglais; se rendit maf- 
tre de l'île, grâce à leur secours, mais 
dut bientôt quitter sa patriu et se reti- 
rer en Angleterre. Ses restes ont été 
transférés à Morosaglia en 1889. 


PAQUIN DE VAUZLEMONT (Claude- 
Etienne), général du génie, né à Metz le 
18 mai 13. Etait fils d’un conseiller se- 
crétaire du roi. Nommé sous-lieutenant 
au régiment de Picardie-infanterie en 
octobre 174; servit en Allemagne de 1745 
à 1247; au siège de Maestricht, 1248; re- 
çu ingénieur au corps du génie en 1748; 
capitaine en 2% le 16 avril 1756; servit en 
Allemagne, 178; sur le Rhin en 171; 
chevalier de Saint-Louis, 18 octobre 1761 
servit en Allemagne, 1962; chef de bri- 
gade, 1767; lieutenant-colonel ingénieur 
en chef à Besançon le 11 août 17683 co- 
lonel chef de brigade le 19 janvier 1777; 
obtint une pension de retraite de 2,400 
livres sur le Trésor royal, 8 avril 1779; 
puis le grade de maréchal de camp pour 
retraite le 1 mars 1791; employé comme 
commandant de place à Sarrelouis du 26 
juin 1792 au 31 mars 1793, puis employé à 
Varmée de la Moselle le 23 juin 1793; 
autorisé à prendre sa retraite et invité 
à cesser ses fonctions le 28 janvier 1794; 
admis à la retraite, 16 novembre 1794; 
employé à la suite de la place de Metz 
en qualité de commandant temporaire 
de 2 classe, 16 juillet 1796; invité à ces- 
ser ses fonctions, 30 octobre 1796; vécut 
dès lors à Metz où il était encore au 11 
décembre 1798. 


PARA (François). Cf. Parra. 


PAR 


PARADIS (Joseph), général, né à 
Thionville (Moselle) le 23 décembre 1741, 
mort à Nancy le 5 octobre. 18%4. Soldat: 
au régiment de Lorraine (devenu en 
1791 47e d'infanterie) le 3 septembre 1758; 
fit les campagnes de 1759 et 1760; assista 
au bombardement du Havre; servit en 
Hanovre, 1761-1762; sergent, 26 octobre 
1763; fourrier, 26 septembre 1764; ser- 
gent-major, 6 juillet 1776; adjudant, 6 
avril 1978; porte-drapeau, 24 mai 1780; 
sous-lieutenant, 8 juin 1787; lieutenant 
en %, 8 mars 178; chevalier de Saint- 
Louis, 13 février 1791; capitaine, 12 jan- 
vier 1792; à l’armée de Belgique, 1792- 
1793; servit au siège de Namur, à la pri- 
se du fort Villate; au siège de Maes- 
tricht; à Tirlemont, 16 mars 1793; à 
Neerwinden, 18 mars; aux combats près 
de Valenciennes les 14°, 8 et 23 mai; bles- 
sé d’un coup de feu à la lèvre supérieure 
à l'attaque du château d'Esquelbecq, sep- 
tembre 1793; à l’armée du Nord, 1793- 
1794; chef de bataillon, 25 janvier 1794; 
servit à l'attaque d’Ors, au passage de 
la Sambre, 29 mars; blessé d’un coup de 
feu à la tête à Grand Fayt, 21 avril; 
servit au combat de Grand Reng; à celui 
de Jumet, 28 mai; à celui de Courcelles, 
16 juin; à Fleurus, 26 juin; à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 1794-1797; chef de bri- 
gade à la 93 de bataille, 16 juillet 1794; 
au siège de Maestricht, octobre et no- 
vembre 1794; à la défense de l’île Weis- 
senthurm; à la prise de Kreutznach, 
aux combats d'Argenthal et de Guemin- 
gen; au passage du Rhin, 2 juillet 17%; 
à Limburg, 6 juillet, Teining et Neu- 
markt, 21-23 août; aux batailles de Bam- 
berg, 29 août, de Wurzbourg, 3 sep- 
tembre; puis à Mehrenberg; à la défen- 
se de Neuwied contre les Autrichiens, 
28 septembre; au passage du Rhin, 18 
avril 1797; à l'armée de Batayie, 1798- 
1800; servit à Alkmaer, 2 octobre 1799; 
à Castricum, 6 octobre; y fut nommé 
par Brune général de brigade sur le 
champ de bafaille; confirmé dans ce gra- 
de par le Directoire exécutif, 19 octobre 
1799 ; employé à l’armée de l'Ouest, 1800- 
1801; commandant le département de la 
Charente-Inférieure ainsi que les îles de 
Ré, d'Oléron et d'Aix, 1801; réformé, 21 
mai 1801; commandant d'armes de 2 
classe à Angers, 20 juillet 1801; officier 
de la Légion d’honneur, 14 juin 1804; ré- 
formé, 23 septembre 1804; admis à la re- 
traite, 22 octobre 1804. 


PARANT (Barthélemy-Etienne), géné 
ral, né à Lesse (Moselle actuelle) le 26 
juillet 1742, mort à Saint-Nicolas-au-Bois 
(Aisne) le 17 février 1817. Soldat au ré- 
giment de Foix (devenu en 1791 83: d'in- 
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fanterie), 13 juin 1763; servit à Saint- 
Domingue, 1763-1765; caporal, 1® juillet 
1764; sergent, 17 avril 1765; fourrier, 12 
mai 1766; adjudant, 1 juillet 1776; fit 
la campagne de Genève en 1782; porte- 
drapeau, 8 avril 1785; chevalier de 
Saint-Louis, 20 avril 1791; lieutenant au 
83e d'infanterie, 16 septembre 1791; capi- 
taine, 12 janvier 1792; général de bri- 
gade employé à l’armée du Nord, 27 
août 1793; commandant à Saint-Quen- 
tin, septembre 1793; puis commandant 
un corps sur la Somme; général de di- 
vision à l’armée du Nord, 12 novembre 
1793; commandant à Arras, 19 janvier 
1594; puis à Ypres, fin juin 1794; à Cam- 
brai, puis à Dunkerque, 20 août; com 
mandant la 5 division de garnison de 
l'armée du Nord au 5 décembre 1794; à 
Ypres au 18 mars 175; ne fut pas com- 
pris dans l'organisation des étais-majors 
du 13 juin 195; cessa ses fonctions le 
31 juillet 1795; mis en réforme, 2 sep- 
tembre 1795; admis à la retraite, 31 
mars 1796; se retira près de Saint-Go- 
bain (Aisne). 


PAREIN DU MESNIL (Pierre-Ma- 
thieu), général, né au Mesnil Aubry 
(Seine-et-Oise) le 13 décembre 175, y 
mourut le 2% mai 1831. Prit part à la 
prise de la Bastille le 14 juillet 1789; de- 
vint officier dans la compagnie des vain- 
queurs de la Bastille, septembre 1789; 
commissaire du conseil provisoire exé 
eatif, septembre 17%; puis premue: 
<ommis de la 4* division du département 
de la guerre; commissaire du conseil 
provisoire exécutif à l’armée de Vendée, 
mai 1793; président de la commission 
militaire près l'armée des Cêtes de La 
Rochelle, juillet 1793; commissaire des 
guerres à ladite armée, 29 juillet 1793; 
général de brigade employé à l’armée 
révolutionnaire, 2 octobre 1793; servit 
en cette qualité devant Lyon; président 
de la commission révolutionnaire de 
Lyon, 29 novembre; nommé à Lyon gé- 
néral de division provisoire par les re- 
présentants du peuple Fonché, La Porte 
et Méaulle, 3 mars 1794; chef d'état-ma- 
jor du général Moulin à l’armée des 
Côtes de Brest, 28 mai; destitué, 18 oc- 
tobre 1794; emprisonné, mai 1795; ré- 
formé, 21 septembre 1795; participa à la 
défense de la Convention au 13 vendé 
miaire an IL, 5 octobre; réintégré dans 
1e grade de général de brigade à la date 
du 95 octobre 1795; nommé à l’armée des 
Côtes de l'Océan, 1e janvier 1796; dé- 
crété d’arrestation comme complice de 
Babeuf, 8 mai 1796, mais fut acquitté 
par jugement de la Haute Cour de Ven- 
dôme, 26 mai 1797; admis au traitement 


PAR 


de réforme, 1# septembre 1797; remis en 
activité et employé dans la 18° division 
militaire comme commandant la 2 sub- 
division (Saône-et-Loire), 9 septembre; 
envoyé à Poitiers dans la 21° division 
militaire à la suite d’une plainte du gé- 
néral Despeaux, l’accusant de semer 
l'anarchie, 22 mars 1798; était à Nevers 
lorsqu'il fut invité à cesser ses fonctions 
pour n'avoir pas exécuté immédiatement 
un ordre et à se rendre à Paris, 7 avril; 
autorisé à jouir du traitement de réfor- 
me, 8 mai 1798; remis en activité pour 
être employé à l’armée d'Italie, 14 août 
1799, mais ne partit pas et fut employé 
au service de la police par Fouché; fut 
hostile au 18 brumaire; admis au traite- 
ment de réforme, 9 mai 1800; mis en non- 
activité, 29 mars 1801; exilé à Caen 
après la disgrâce de Fouché, 23 janvier 
1802; admis à la retraite de 1.200 francs, 
12 juin 1811; mais resta en relations avec 
Fouché jusqu'après les Cent-Jours. 


PARIS (Marie-Auguste, baron), géné- 
ral, né à Miramont (Gers) le 20 mai 
1771, mort à Perpignan le 3 juin 1814. 
Sergent à la compagnie franche de Bor- 
déaux, attachée au 7 bataillon de Bor- 
deaux, 3 août 1792; à l'armée des Pyré- 
nées, puis des Pyrénées Occidentales, 
1792-1794; blessé à la cuisse à l'affaire de 
Château-Pignon, 6 juin 1793; sous-lieu- 
tenant, 26 juillet 193; lieutenant-adju- 
dant-major au 1% bataillon sans culotte 
organisé avec les compagnies franches 
de l'armée des Pyrénées Occidentales, 
13 décembre 1793; embarqué à l'ile de 
Ré, 23 avril 1794, débarqué à la Guade- 
loupe, 3 juin; capitaine-adjudant-major, 
6 juillet 1794; commanda comme lieute- 
nant-colonel le 1 bataillon des sans cu- 
lottes, 20 juillet 1794, et nommé le même 
jour commandant la place du Port de 
la Liberté par les commissaires délégués 
aux îles du Vent; blessé au-dessus de 
l'oreille à l'affaire de Barville à la Gua- 
deloupe; nommé provisoirement général 
de brigade par les agents particuliers 
du Directoire exécutif, ?0 octobre 1796; 
chargé par Victor Hugues de réoccuper 
Marie Galande, 14 octobre 1797; com- 
mandant l'arrondissement de la Basse 
Terre, puis nommé provisoirement gé- 
néral de division, 3 octobre 1799, et com- 
mandant en chef la force armée de la 
Guadeloupe à la place de Pealardy des- 
titué; participa à l'arrestation du géne 
ral Desfourneaux qui fut renvoyé en 
France; commandant en chef les trou- 
pes des îles du Vent, 11 décembre 1799; 
remplacé par le général Bethencourt, 
30 mai 1801; s’embarqua sur la frégate 
La Cornélie et débarqua en France à 
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Lorient, 17 août; passé au département 
de la guerre, 7 novembre; confirmé par 
arrêté des consuls dans le grade de gé- 
néral de brigade, 7 janvier 1902, et ad- 
mis le même jour au traitement de ré- 
formé; autorisé à suivre comme volon- 
taire la campagne de 1804 à l'état-major 
de Davout, 16 mars 1804; se vit retirer 
l'autorisation de suivre la campagne, 5 
juillet 1804; remis en activité à l’armée 
du Nord sous Rampon, 8 août 1809, puis 
à l’armée de la Tête de Flandre sous 
Moncey, 1 septembre; envoyé au 5* 
Corps de l’armée d'Espagne sous Mor- 
tier par suite d’une décision impériale 
du 31 juillet 1809, 4 octobre 1809; em- 
ployé sous Suchet à la division Harispe; 
commanda la gauche au combat du pont 
d’Alventosa, 1% mars 1810; officier de la 
Légion d'honneur, 28 août 1810; baron 
de l'Empire, 21 novembre 1810; vain- 
queur à Molina puis à Chena, fin jan- 
vier 1811; servit à Puebla de Benagua- 
sil, 19 octobre 1811; blessé d’une balle à 
la jambe à la bataille de Sagonte, 25 oc- 
tobre 1811; gouverneur de l’Aragon à la 
place de Reïlle, 1° novembre 1812; sous 
Suchet, 1813-1814; évacua Saragosse le 
10 juillet 1813; parvint à Jaca le 13 juil- 
let et rejoignit l’armée du Midi en re- 
culant sur Urdos, 12 août; se replia 
sur Oloron en octobre 1813; servit sur 
la Nive, 9 décembre 1813; commandant 
la 2° brigade de la 8* division (Harispe) 
à l’armée des Pyrénées, 16 décembre; 
nommé général de division par décret 
impérial du 2 décembre 1813; servit à 
Orthez sous Reille, 27 février 1814. Etait 
le beau-frère de Victor-Hugues. 


PARIS D'ILLINS (Antoine-Marie), gé- 
néral de cavalerie, fls d’un noble écuyer, 
naquit à Paris le 9 mars 1746, tué à la 
bataille d'Ocana, 18 novembre 1809. Vo- 
lontaire aux grenadiers de France, 1* 
janvier 1761; lieutenant en 2', 10 septem- 
bre 1762; sous-aide-major, 11 août 1768; 
avec rang de capitaine, 11 août 1771; 
aide-major au régiment provincial de 
Mantes, 14 août 1771; capitaine attaché 
au régiment Royal-Nassau-hussards, 17 
mai 1773; attaché au régiment Colonel 
Général des dragons, 18 décembre 1776; 
lieutenant-colonel attaché au corps des 
dragons, 5 avril 1780; chevalier de Saint- 
Louis, 7 novembre 1784; admis au corps 
de l'état-major de l’armée en qualité 
d’aide-maréchal général des logis de la 
cavalerie au camp de Metz, 7 août 1788; 
adjudant général colonel, 1° avril 1791: 
employé dans la 3° di n militaire, 6 
juillet; colonel du 6* hussards, 5 février 
1792; maréchal de camp employé à l’ar- 
mée du Centre, 2 mai 179; a aban- 
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donné, 16 août 1792; obtint une solde de 
retraite du grade de colonel, 25 septem- 
bre 1801; autorisé à servir comme volon- 
taire à la suite de l'état-major général 
du maréchal Davout au camp de Bruges, 
F juin 1804; le suivit à la Grande Armée, 

septembre 1805; membre de la Légion 
d'honneur, 29 mai 1806; remis en acti- 
vité comme général de brigade par dé- 
éret du 25 mars 1807; commandant la ca- 
valerie du camp de Pontivy, 25 avril; 
employé au camp de Boulogne, 6 juin; 
inspecteur chargé de l’organisation de la 
cavalerie de la légion portugaise, 10 août 
1808; commandant la cavalerie du 5° 
Corps de l’armée d’Espagne, 17 octobre; 
commandant la forteresse du Retiro à 
Madrid, 22 décembre; servit sous Mor- 
tier en 1809. 


PAROLETTI (Thomas-Camille-Gaëtan, 
chevalier), général, né à Turin (Pié- 
mont) le 29 décembre 1769, mort à Paris 
le 27 février 182%. Volontaire dans les 
troupes cisalpines (légion lombarde) le 
12 octobre 1796; capitaine le 1" janvier 
1797; servit en Romagne, 197; s’y distin- 
gua en entrant le premier dans les re- 
tranchements du pont del Senio, 1797; 
capitaine adjoint aux adindants géné 
raux, 25 février 1797; capitaine rappor- 
teur près la commission militaire et 
commissaire du pouvoir exéeutif près le 
conseil de guerre, 16 août; chef de ba- 
taillon adjoint aux adjndants généraux, 
2 avril 1799; servit en Italie, 1799-1800; se 
distingua au passage de l’Adige, 26 mars 
1799, et à l'affaire de Vérone, 5 avril; 
membre de la commission de la guerre, 
10 avril; servit en Valteline sous Des- 
solle au combat de Sainte-Marie, puis en 
Piémont au combat de Carmagnola et à 
la défense de la citadelle de Turin, 1799; 
adjudant général chef de brigade, 25 
mars 1801; confirmé dans le grade d’ad- 
judant-commandant et admis au traite- 
ment de réforme, 3 avril 1802; commis- 
saire du gouvernement chargé de prési- 
der le conseil de recrutement de la 1“ 
légion du Midi, 23 juin 1803; suspendu de 
ses fonctions le 11 janvier 1804, sous l’in- 
culpation d’avoir dilapidé dans l'exercice 
de ses fonctions et tenté de corrompre 
2 officiers, mais bien que les faits aient 
été reconnus exacts il fut acquitté par 
le conseil de guerre de Grenoble, 11 juil- 
let 1804; admis au traitement de réforme 
à compter du 11 juillet 1804, par décision 
du 14 mars 1805; chargé de la surveil- 
lance d’un dépôt de conscrits à Grenoble, 
3 juin 1809; employé dans la 23° division 
militaire, 3 juillet; commandant le dé- 
partement du Golo, 26 août; servit en 
Espagne, 18101813; chef d'état-major de 
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la division d’arrièregarde commandée 
par le général Séras, 12 février 1810; che- 
valier de Mayolle, 13 mars 1812; chef 
d'état-major du 4* gouvernement de l'ar- 
mée d’Espagne, juin 1812; disponible le 
19 avril 1813; employé au corps d’obser- 
vation de Mayence, 9 juin; général de 
brigade employé au 14° Corps de la Gran- 
de Armée sous Gouvion-Saint-Cyr à Dres- 
de le 26 septembre 1813; prisonnier de 
guerre à la capitulation de Dresde, 11 
novembre 1813; rentré de captivité en 
juin 1814; mis en non-activité, 1* sep- 
tembre 1814; officier de la Légion d'hon- 
neur, 17 janvier 1815; commandant le 
département de la Haute-Loire, 31 mars, 
puis le département du Rhône, 11 juin; 
chargé du licenciement du 8* régiment 
de tirailleurs de la garde, 17 juillet; com- 
mandant provisoirement le département 
du Puy-de-Dôme, 10 septembre; mis en 
mon-activité le 1° décembre 1815; mis en 
disponibilité le 1 avril 1820. : 


PARRA (François), général, né à Bel- 
ley (Ain) le 20 décembre 1733, y mourut 
le 9 mars 1821. Soldat au régiment de 
Lyonnais-infanterie le 19 décembre 1756; 
servit en Hanovre de 1757 à 1762; ser- 
gent, 13 mars 1759; blessé à la jambe 
droite et au bras gauche’au siège de 
Cassel, 1762; porte-drapeau, 1 février 
163; avec rang de lieutenant le 14 jan- 
vier 17%; sous-lieutenant au régiment 
du Maine-infanterie (devenu en 1791 28e 
d'infanterie) à la formation du 6 juin 
1776; lieutenant en 2, 2 juin 1777; pre- 
mier lieutenant, 15 septembre 1778; lieu- 
tenant de la compagnie de chasseurs, 24 
septembre 1780; avec rang de capitaine, 
9 août 1789; chevalier de Saint-Louis, 20 
janvier 1788; capitaine au 98° d’infante- 
rie, 15 septembre 1792; à l’armée d'Ita- 
lie, 1792; servit à l'attaque de Gilette, 19 
octobre 1793; général de brigade affecté 
à l’armée d'Italie, 4 novembre 1793, sous 
Masséna; envoyé devant Toulon, fin no- 
vembre 1793; rejoignit l’armée d'Italie, 
5 janvier 1794; commandant la place de 
Nice, 12 décembre; commandant la 1" 
brigade de la division Casabianca, 6 dé- 
cembre 1795; commandant à Antibes tout 
en restant attaché à la même division, 
29 mars 1796; puis à Avignon; employé 
dans la 8 division militaire en 1797; 
rappelé à l’armée d'Italie, 19 septembre 
1797; reçut l'ordre de cesser ses fonc- 
tions à la suite d’une dénonciation de 
l'administration centrale des Alpes-Ma- 
ritimes pour des faits remontant à l'é- 
poque de la réaction thérmidorienne, 
9 janvier 1800, et admis au traitement 
de réforme; obtint une retraite de 
4.000 francs. 
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PARTOUNEAUX (Louis, comte), géné- 
ral, né à Romilly-sur-Seine (Aube) le 26 
septembre 1770, mort à Menton (comté 
de Nice) le 14 janvier 1835. Grenadier 
au 1er bataillon de volontaires de Paris, 
21 juillet 1791; sous-lieutenant an 50° ré- 
giment d'infanterie ci-devant Hainaut, 
12 janvier 1792; servit à l'armée du 
Nord, 1792; aux armées du Var, puis 
d'Italie, 1792-1799; lieutenant, 11 septem- 
bre 1792; capitaine, 15 avril 1793; de gre- 
nadiers au combat d’Utelle, 22 octobre; 
se signala au combat de Castel-Gineste, 
24 novembre, comme commandant les 
éclaireurs de l'aile gauche; blessé au ge- 
nou droit (il en resta estropié) au siège 
de Toulon en montant à l'assaut de la 
redoute anglaise, 16 décembre 1793; nom- 
mé provisoirement par les représentants 
du peuple adjudant général chef de ba- 
taillon sur le champ de bataille, 20 dé- 
cembre 1793; servit à la prise de Savone, 
24 septembre 1794; adjudant général chef 
de brigade, 5 septembre 1795; à l'armée 
d'Italie, division Fontbonne, janvier 
1796; division Casalta, 9 avril 1796; com- 
mandant les îles Sainte-Marguerite sous 
Barbantane, 2% avril; commandant à 
Pizzighettone, 1% octobre; chef d’état- 
major de la division Rey, 6 décembre; 
servit à Rivoli, 14 janvier 1797, à Kla- 
genfurt et Neumarkt; division Bara- 
guey-d’Hilliers en mars 1798; division 
Grenier à la bataille de Vérone, 26 mars 
1799; général de brigade, 23 avril 1799, 
division Grenier; servit au combat de 
San-Giuliano, 20 juin; division Grouchy, 
12 juillet; sous Pérignon en août 1799; 
blessé d’un coup de biscaïen dans les 
reins et fait prisonnier à Pasturana 
pendant la bataille de Noyi, 15 août 
1799; échangé, en octobre 1800, contre le 
général autrichien Zach et rentra en 
France; commandant à Ehrenbreistein, 
20 décembre 1800; mis en disponibilité, 
1er avril 1801; employé dans la 19° divi- 
sion militaire, 10 octobre; puis dans la 
8 comme commandant le département 
des Alpes-Maritimes, 16 février 1802; gé- 
néral de division, 27 août 1803; comman- 
dant la 3: division du camp de Compiè- 
gne, 9 septembre; envoyé au camp de 
Montreuil avec sa division, 4 octobre; 
mis en disponibilité et remplacé par 
Malher, 31 octobre 1804; mis en non-ac- 
tivité, 2 mars 1805; commandant une di- 
vision de réserve de grenadiers à l’armée 
d'Italie, 24 septembre; servit à San-Mi- 
chele, 19 octobre, à Caldiero, 30 octobre, 
aux passages du Tagliamento, 13 novem- 
bre, de l’Isonzo, 15 novembre; comman- 
dant la re division du corps de blocus 
de Venise, sous le prince Eugène de 
Beauharnais, au 31 décembre 1805; com- 
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mandant une division du centre sous 
Masséna, à l'armée de Naples, au 1 
février 1806; entra à Naples, 13 février; 
commanda la garnison de Naples et une 
division du 1° Corps de l'armée de Na- 
ples, sous Masséna, au 21 février 1806; 
commandant la division des Abruzzes, 
19 octobre; commandant le corps d'ar- 
mée de Calabre en 1808; grand dignitaire 
de l’ordre des Deux-Siciles, 19 mai 1803; 
pacifia la Calabre, força les Anglais à 
lever le siège de Scylla en abandonnant 
leur artillerie, leurs munitions et un 
grand nombre de prisonniers, 22 juillet 
1809; commanda en 1610 la 11° division 
de l'armée contre la Sicile, puis la 3° di- 
vision du corps d'observation d'Italie 
du 20 avril au 1® juillet 1811; dispo- 
nible, 19 juillet 1811; commandant la 
lie division (2 du corps d'observation 
des Côtes de l'Océan), 9 janvier 1812; 
puis la 1% division du même Corps, 
28 janvier; passa, avec sa division, au 
3e Corps de la Grande Armée, 1 avril; 
puis au 9 Corps, sous Victor, 3 avril; 
le suivit en Russie, 2 juillet; fut char- 
gé de protéger la retraite sur la Béré- 
sina, contre Platow et Wittgenstein, 26 
novembre; exéeuta par la rive gauche 
une démonstration sur Borisow, mais 
fut cerné par des forces supérieures et 
obligé de capituler, 29 novembre; fut dé- 
savoué par Napoléon dans le 29% bulle- 
tin; rentra en France et fut mis en non- 
activité, 2 juillet 1814; employé à Lyon 
par le comte d'Artois, 5 mars 1815; ne 
servit pas aux Cent-Jours; commandant 
la 8 division militaire à Marseille, 21 
juillet 1815; commandant la 10° division 
militaire à Toulouse du 12 octobre 1815 
au 6 octobre 1819, puis de nouveau en dé- 
cembre 1819; nommé comte, 20 novembre 
1816; confirmé par lettres patentes du 15 
mars 1817; commandant la 17 division 
d'infanterie de la garde royale, 6 décem- 
bre 1820; élu député du collège du di 

partement du Var droite, par 66 voix, 
sur 105 votants, 20 octobre 1821; grand- 
croix de la Légion d'honneur, 13 août 
1823; réélu député dans le même collège, 
par 107 voix, sur 117 votants, 6 mars 
1824; réélu de nouveau, par 80 voix, sur 
95 votants et 147 inscrits, #4 novembre 
1827; grand-croix de Saint-Louis, 29 oc 
tobre 1828; fut nommé, sur sa demande 
et par permutation avec le général Ri- 
card, commandant la 8 division mili- 
taire, 1 janvier 1829; non réélu député, 
3 juillet 1830; mis en disponibilité, 6 
août 1830; placé dans le cadre de réserve, 
7 février 1831; admis à la retraite, 13 
août 1832. S’appelait en réalité Partou- 
naud; fut autorisé à s'appeler Partou- 
neaux par ordonnance royale du 2? no- 
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vembre 1833; mourut d’une attaque d’'a- 
poplexie. Le nom du général Partou- 
neaux est inscrit au côté Sud de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


PASCAL-VALLONGUE (Joseph - Se- 
cret), général du génie, né à Sauve 
(Gard) le 14 avril 1763. Ingénieur des 
ponts et chaussées des Etats de Langue- 
doc, 19 janvier 1788; employé à la direc- 
tion des travaux du camp sous Paris, 
2 septembre 1792: ingénieur ordinaire, 
24 octobre 1792; chargé par l’adminis- 
tration du département de l'Aisne d’é- 
tablir des lignes défensives sur les bords 
de l'Oise, 3 septembre 1793; capitaine 
du génie à l’armée du Nord, 2 juin 
174; servit aux sièges de Landrecies, 
du Quesnoy, de Valenciennes et de 
Maestricht de juillet à octobre 1794; 
chef de bataillon, 8 novembre 17%; 
chargé de la démolition des fortifica- 
tions de Charleroi et du château de Na- 
mur; passé à l'armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 21 avril 1795; au siège de Mayen- 
ce; envoyé à l’armée des Alpes, avril 
1796; chargé de la démolition des forte- 
resses du Piémont, en particulier des 
forts d'Exiles et de la Brunette, et fit 
d’intéressantes expériences sur les effets 
de la poudre à canon, fin avril 1796; 
puis passa à l’armée d’Italie, janvier 
1797; aux passages du Piave et du Ta- 
gliamento, à la prise de Gradisea, de 
Trieste; envoyé aux îles Toniennes pour 
y organiser la défense, juin 1797; en 
partit sur L’Ariémise pour rejoindre 
l'armée d'Orient, 8 juillet 1798; fut fait 
prisonnier à Aboukir, 1 août 1798, et 
déposé, malade, à Alexandrie, 4 août; 
reprit la mer 2 mois plus tard; fut fait 
prisonnier par les Grecs, à Lépante, 19 
octobre 1798; emmené à Syphantos, y 
fut dépouillé, maltraité, puis conduit à 
Constantinople, où il resta 4 mois, dont 
2 au bagne. Sur la demande de la fem- 
me de l'ambassadeur d'Angleterre à 
Constantinople, il fut réclamé comme 
prisonnier de guerre par le commodore 
Sidney Smith, puis renvoyé en France 
sur parole, 6 mai 1799; chef de brigade 
du génie, 20 décembre 1799; sous-direc- 
teur des fortifications, 29 mars 1800; en 
mission auprès de Suchet pour lui faire 
connaître le mouvement de l’armée de 
réserve, 1 mai; prit part à la défense 
du Var, 2 mai; employé au bureau des 
opérations militaires, 12 juin; adjoint 
au directeur du dépôt de la guerre sous 
Andréossy et Sanson, 24 août 1801; nom- 
mé directeur des fortifications, 24 no- 
vembre 1801; chargé en chef des détails 
du grand état-major général des camps 
des Côtes de l'Océan, 5 février 1804; offi- 
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cier de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; maintenu dans ses fonctions à 
l'armée des Côtes de l'Océan, 3 août 
1805; puis à la Grande Armée, 21 sep- 
tembre; général de brigade, 25 décembre 
1805; envoyé à l’armée de Naples, 17 
janvier 1806; sous Campredon au siège 
de Gaète, février 1806; blessé mortelle- 
ment à la tête par un éclat d'obus de- 
vant Gaète, 12 juin 1906; subit l’opéra- 
tion du trépan et expira à l'hôpital de 
Castelleone, près Gaète, le 17 juin 1806. 
Le nom du général Pascal-Vallongue est 
inscrit au côté Sud de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


PASTOL, BARON DE KÉRAMELIN 
(Yves-Marie), général, né à Guingamp 
(Côtes-du-Nord) le 5 mars 1770, tué au 
combat de Neukirch, près de Breslau 
(Silésie) le 31 mai 1813. Etait fils d'un 
magistrat civil et criminel du duché de 
Penthièvre. Volontaire au 1 bataillon 
des Côtes du Nord, 14 juillet 1791; capo- 
ral, 1# août 1791; congédié par autori- 
sation du ministre de la Guerre, 15 oc- 
tobre 1791; engagé de nouveau comme 
volontaire an 3° bataillon des Côtes-du- 
Nord, 10 juin 1592; sous-lientenant, 12 
août 1792; capitaine, 6 septembre 1792; 
embarqué sur le vaisseau L’Achille, 4 
avril 1793; ft campagne sur mer dans 
l'Océan et la Méditerranée; passé à l’ar- 
mée de l'Ouest, fin 1793-1795; à l’armée 
de l'Intérieur, 1795-1796; capitaine à la 
18° de ligne, 18 décembre 1796; à l'ar- 
mée d'Italie, 1796-1798; blessé légèrement 
à Tarvis, 23 mars 1797; à l'armée d’Hel- 
vétie, 1798, aide de camp de Brune, 
15 mars 1798, et commissionné en cette 
qualité par le Directoire exécutif, 24 
mars; se signala à Bergen et Castricum; 
fut nommé provisoirement chef de ba- 
taillon par Brune, 19 septembre 1799; 
confirmé dans le grade de chef de batail- 
lon par le Directoire exécutif, 9 octobre 
1799; nommé provisoirement chef de bri- 
gade par Brune, 11 octobre 1799; con- 
firmé chef de brigade par le Directoire 
exécutif, 19 octobre 179; aux armées 
de l'Ouest, puis de réserve, fin 1799-1800; 
confirmé dans le grade de chef de briga- 
de par arrêté des consuls, tout en res- 
tant aide de camp de Brune, 13 décem- 
bre 1799; à l’armée d'Italie, 1800-1801; 
chef de brigade de la 52% de ligne à la 
place de Féry, 19 septembre 1801; à l’ar- 
mée d’Helvétie, 1802-1803; officier de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; à la 1e 
division (Gardanne) de l’armée d’Italie, 
septembre 1805; servit à l'attaque de 
Vérone, 18 octobre 1805; servit en Au- 
triche, 1809; général de brigade, em- 
ployé à l’armée d'Italie, 30 mai 1809; 
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xon de l’Empire avec dotation de 4.900 
franes de rente annuelle sur le départe- 
ment de Rome, 15 août 1809; comman- 
dant une brigade (53: et 106° de ligne) à 
Rome, 1810. Sa brigade fut dissoute, 9 
décembre 1810; commandant la 1 bri- 
gade de la 3° division (Partouneaux) au 
corps d'observation d'Italie, 20 avril-ler 
juillet 1811; la 2 brigade de ia 14° duvi- 
sion d'infanterie (Broussier) au corps 
d'observation d'Italie, 11 février 1812; 
autorisé par le général Junot à rester à 
Munich pour raisons de santé, 10 mars; 
commandant la % brigade de la 2 divi- 
sion (Puthod) du corps d'observation de 
l'Elbe, 18 janvier 1813 (devenu 5 Corps 
de la Grande Armée sous Lauriston), 31 
mars 1813. 


PATEL (Philippe-Joseph), général, né 
à Mainvillers (Moselle) le 29 novembre 
1741, mort à Fontainebleau le 4 juillet 
1821. Soldat au régiment de Touraine 
(devenu en 1791 33° d'infanterie), 28 fé 
vrier 1759; servit en Hanovre, 1760-1762; 
blessé à Marburg, 1760; grenadier, 26 
mars 1762; caporal, 16 mars 1765; ser- 
gent, 26 septembre 1765; fourrier, 21 dé- 
cembre 1766; fourrier de grenadiers, 21 
mars 1768; sous-lieutenant de grenadiers, 
4 mars 1975. Etait ainsi noté à cette épo- 
que « Bon officier de grenadiers ». Lieu- 
tenant en 2‘, 12 décembre 1779; servit en 
Amérique, 1780-1783; aux sièges de Saint- 
Christophe et de Vorktown, « aux 3 com- 
bats de M. de Guichen et aux 2 de M. 
de Grasse»; lieutenant en premier, 2 
février 1783; avec rang de capitaine, 27 
juillet 1790; capitaine titulaire de gre- 
nadiers au 33: d'infanterie, 15 septembre 
1791; nommé lieutenant-colonel du 31: 
régiment d'infanterie à la Martinique, 
7 octobre 1792, mais ne rejoignit pas; 
lieutenant-colonel du 33° d'infanterie à 
l'armée de la Moselle, mars 1793; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 1794-1797; chef 
de brigade de la 66° de bataille, 2 jan- 
vier 1795 (devenue 96° de ligne, 19 avril 
1796); général de brigade, 17 février 
1797; employé à l'avant-garde de l’armée 
de Sambre-et-Meuse sous Lefebvre en 
avril 1797; puis à l’armée d” leterre, 
16 août 1798, et dans la 15° di on mi- 
litaire, 27 avril 1799; mis en non-act: 
té, 23 septembre 1801; admis à la retrai- 
te, 27 août 1803. 


PAULET DE LA BASTIDE (Marc- 
Gaspard-Abraham), général, né à Saint- 
Quentin (Aisne) le 9 novembre 1769, 
mort aux Sables-d'Olonne le 1“ août 
1805. Servit d’abord comme volontaire 
aux dragons de Chartres, puis dans la 
cavalerie de la garde nationale de Saint- 
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Quentin; sous-lieutenant au 14° dragons, 
26 février 1792, puis au 2° hussards (ci 
devant Chamborant), 24 juillet 1792; 
lieutenant, 1 mars 1793; capitaine aide 
de camp de Frégeville, 7 juin 1793; ad- 
judant général chef de bataillon prov 
soire, 25 octobre 1793; confirmé dans son 
grade, 6 avril 1795; adjudant général 
chef de brigade à l'armée de Rhin-et- 
Moselle, 13 juin 1795; réformé, 13 avril 
1796; remis en activité à l’armée du 
Nord, 26 juillet 1796; employé dans la 
1" division militaire en l'an V; dans la 
15° division militaire en l’an VI; à l’ar- 
mée d'Italie, 6 avril 179; nommé pro- 
visoirement général de brigade, 3 no- 
vembre 1799; sous Kister et Turreau, à 
l'aile gauche de l’armée d'Italie, février 
1800; à l’armée de réserve, 2 avril 1800; 
sons Duhesme, mai 1800; servit au pas- 
sage de la Sesia, 29 mai; au passage du 
Tessin à Buffalora, 31 mai; à la prise de 
Lodi, 4 juin, de Crémone, 7 juin; em- 
ployé au camp d'Amiens, 10 août (deve- 
nu plus tard armée du Midi); quitta le 
camp d'Amiens, 12 octobre; confirmé gé- 
néral de brigade par arrêté du Pre- 
mier Consul, 26 octobre 1800; arriva à 
l'armée d'Italie, fin décembre 1800; di- 
vision Maurice Mathieu à l’armée du 
Midi, sous Murat, fin janvier 1801; en 
Toscane, sous Murat, septembre 1801; 
employé à la 24° division militaire, 16 
mai 1802; employé à la 12° division mi- 
litaire, 23 septembre; inspecteur des 
côtes de Marans à Bourgneuf, 5 octobre 
1803; commandant le département de la 
Vendée, 1" février 1804, 


PAULTRE DE LAMOTTE (Pierre- 
Louis-François, vicomte), général de ca- 
valerie, né à Saint-Sauveur (Yonne) le 3 
février 1774, mort à Meaux (Seine-ot- 
Marne) le 6 juin 1840. Sous-lieutenant au 
24e d'infanterie (amalgamé, le 21 juin 
1795, dans la 47 demi-brigade), 12 jan- 
vier 1792; servit à l’armée du Nord, 1792; 
aux armées de la Moselle et du Khin, 
1793-1794; lieutenant, 1er octobre 1792; ai- 
de de camp du général Gabriel d’Hédou- 
ville, 22 mars 1793; rentré à son corps, 
septembre 1793; capitaine, 25 mai 17; 
à l'armée de Rhin-et-Moselle, 1795; aide 
de camp du général Gabriel d’Hédou- 
ville, 13 décembre 1795; à l'armée de 
l'Ouest, puis des Côtes de l'Océan, 1795- 
179%; chef de bataillon provisoire, main- 
tenu dans ses fonctions d'aide de camp, 
19 février 1798; servit à Saint-Domin- 
gue, 1798-1799; confirmé par le Directoire 
exécutif dans le grade de chef de batail- 
lon, 19 octobre 1799; chef d’escadrons, 17 
février 1800; placé à la suite du 7 dra- 
gons et continué dans ses fonctions d’ai- 
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de de camp, 23 février; à l’armée de 
l'Ouest, 1799-1801; suivit Hédouville dans 
son ambassade en Russie; remplit diver- 
ses missions diplomatiques à Constanti- 
nople, en Crimée, sur les côtes de la mer 
Noire et en Russie jusqu’en 1803; major 
du 12 chasseurs à cheval, 15 décembre 
1803; à l’armée des, Côtes de l'Océan, 
1803-1805; à la Grande Armée, 24 septem- 
bre 1805; colonel du % cuirassiers, bri- 
gade Doumere, division Nansouty, 31 dé- 
cembre 1806; à l’armée d'Allemagne, 12 
octobre 1808; blessé d’un éclat d’obus à 
la jambe gauche à Wagram, 6 juillet 
1809; resta à l’armée d'Allemagne en 
1810 et 1811; général de brigade, 6 août 
1811; envoyé en poste à Cologne, 19 octo- 
bre; commandant la 2 brigade de la 4 
division de cuirassiers (Defrance), 25 dé- 
cembre; commandant une brigade de 
cette division, formée du #* chevau-légers 
et du 1er cuirassiers, au 2 Corps de ré- 
serve de cavalerie, 15 février 1812; servit 
en Russie, à la Moskowa, 7 septembre; 
rentré en France en congé pour raisons 
de santé en janvier 1813; commandant 
une brigade de la 2° division de marche 
(Pajol) da 1 Corps de cavalerie, 8 mai 
1813; commandant la levée en masse du 
département de la Marne, 15 janvier 
1814; disponible le 9 mars 1814; lieute- 
nant dans les gardes du corps du roi, 
compagnie de Luxembourg, 19 juin 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 27 juin 1814; 
suivit le roi jusqu’à la frontière des 
Pays-Bas et ne servit pas aux Cent- 
Jours; grand officier de la Légion d’hon- 
meur, 31 octobre 1815; lieutenant com- 
mandant la compagnie de Luxembourg, 
1e novembre 1815; compris en cette qua- 
lité dans le cadre de l'état-major général 
de l’armée, 30 décembre 1818; lieutenant 
général disponible, 25 avril 1821; com- 
mandant la 19% division militaire à 
Lyon, 30 janvier 1822; vicomte le 17 août 
1822 et confirmé par lettres patentes, 15 
février 1823; commandeur de Saint- 
Louis, 23 mai 1825; disponible, 5 août 
1830; admis à la retraite par ordonnance 
du 28 août 1830. Le nom de ce général est 
inscrit au côté Est de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


PÉALARDY, dit PÉLARDY (Mathieu), 
général d'artillerie, né à Vadans (Ju- 
ra) le 9 septembre 1753, mort à Ver- 
sailles le 5 mai 1836. Soldat au régiment 
de Grenoble-artillerie, 30 juillet 1771; 
sergent le 1" mars 1777; sergent-major 
au régiment d'artillerie des colonies, 16 
février 1786; servit aux Antilles, 1786- 
1790; y fut blessé à la jambe droite. 
Lieutenant en 3°, 3 juillet 1788; servit 
sous Dugommier à la Guadeloupe et à la 
Martinique, 1789-1791; rentra en France, 
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1791; lieutenant en 9%, 1 mars 1792; à la 
3% brigade du régiment d'artillerie des 
colonies à Lorient, puis à l’armée du 
Nord, 192-1793; lieutenant en premier, 
1#* janvier 1793; servit en Belgique, 1793; 

capitaine, 20 septembre 1793; envoyé à 
l'armée de l'Ouest, septembre 1793; et 
directeur provisoire d'artillerie à Port- 
Louis; nommé commandant de l’artille- 
rie aux Antilles, 21 décembre 1793, y ar- 
riva le 22 avril 1794; se signala à la dé- 
fense de la Pointe-à-Pitre et fut nommé 
à cette occasion, par le commissaire de 
la Convention Victor-Hugues, général de 
division provisoire et commandant en 
chef provisoire des troupes, 5 juillet 
17; confirmé dans ce grade par le Co- 
mité de Salut publie, 4 octobre 1794; fut 
Fobjet d'un décret de la Convention dé- 
clarant qu'il « avait bien mérité de la 
patrie », 11 septembre 1794; enleva de 
vive force les magasins établis par les 
Anglais à la pointe de Bacchus, commu- 
ne du Petit-Bourg, et fit 150 prisonniers, 
28 septembre 1794; renversé sans connais- 
sance par la commotion d’un boulet qui 
tua, à ses côtés, un capitaine nommé Bé- 
ranger, il resta pendant quelque temps 
paralysé du côté droit; fit capituler le 
général Graham avec 1.500 hommes; 
s'empara du fort Saint-Charles, après 
58 jours de tranchée ouverte, ce qui ren- 
dit à la France toute la Guadeloupe; 
fut destitué par Victor-Hugues, et ren- 
voyé en France, sur la corvette L’En- 
fant-de-la-Patrie, 30 juin 1795; débarqua 
en France le 5 octobre, puis fut renvoyé 
aux îles du Vent, comme général de di- 
vision, commandant la force armée. Des- 
titué, il s'embarqua pour la France à 
bord de la frégate La Vengeance, 30 jan- 
vier 1800. Attaqué par une frégate amé- 
ricaine, il dut se réfugier au Venezuela ; 
retourna à la Guadeloupe au bout de 7 
mois, s'y embarqua pour la France sur 
la corvette Le Général-Brune, 27 février 
1801; fait prisonnier par les Anglais, 9 
avril 1801, conduit en Angleterre; revint 
en France sux parole, 2 juin 1801, et fut 
échangé après la paix d'Amiens; fut ad- 
mis à la retraite comme général de divi- 
sion, 1‘ juillet 1811; chevalier de Saint- 
Louis, 25 septembre 1815. 


PÉCHEUX (Marc-Nicolas-Louis, ba- 
ron), général, né à Bucilly (Aisne) le 28 
janvier 1769, mort à Paris le 1 novem- 
bre 1831. Capitaine de grenadiers au 4 
bataillon de volontaires de l'Aisne, 19 
août 1792; servit à l’armée du Nord, 
1792; lieutenant-colonel en premier du 
4* bataillon de l'Aisne, 8 septembre 1792; 
à l'armée des Ardennes, 1793-17; aux 
armées de Sambre-ct-Meuse, 1794-1596, 
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de l'Intérieur, 1796; passé à la 41® demi- 
brigade, 21 mars 1797; à l’armée d’Ita- 
lie, 1798-1801; chef de brigade, 7 septem- 
bre 1799; servit en Ligurie, 1801; à l'ar- 
mée gallo-batave, puis à celle de Hano- 
vre, 1803-1805; colonel du 95* de ligne, 29 
août 1803; division Drouet à la Grande 
Armée, 1805-1807; servit à Austerlitz, 2 
décembre 1805, à Schleiz, 9 octobre 1806, 
Halle, 17 octobre, à la prise de Lubeck, 
6 novembre; division Villatte, 8 mars 
1807; servit à Spanden, puis à Fried- 
land, 14 juin; brigade Puthod, même di 
vision; servit en Espagne, 1808-1813; 

Espinosa, 10-11 novembre 1808; à la prise 
de Madrid, à Uclès, 13 janvier 1809, à 
Almaraz, 18 mars, à Médellin, 28 mars, 
puis à Talavera, Cuenca et Ocana, 19 
novembre; au siège de Cadix, 1810; gé- 
néral de brigade, 23 juin 1810; comman- 
dant à Xérès; servit sous Sébastiani; 
vainqueur à la Venta de Leche en juin 
1811; commandant la 1 brigade de la 
3 division (Villatte) du 17 Corps de 
l’armée du Midi, 1° novembre; au siège 
de Tarifa, 20 décembre 18114 janvier 
1812; puis chargé de commander l'aile 
gauche au siège de Cadix; commandant 
Ja 1re brigade de la 3 division (Villat- 
te) de l’armée du Midi, 7 février 1812; 
commandant l'avant-garde pendant la 
retraite d’Andalousie, septembre 1812; 
repoussa l'ennemi à Samanos; général 
de division, 30 mai 1813; au 13 Corps 
sous Davout, 9 août; vaincu à Goerde 
par Walmoden, 16 septembre; dut se re- 
plier sur Hambourg, où il resta jusqu’à 
la paix, mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 20 août, 1814; commandant une di- 
vision du 4 Corps à l’armée du No:d, 
31 mars 1815; commandant la 12 divi- 
sion d'infanterie du 4 Corps de l’armée 
de Belgique sous Gérard, juin 1815; ser- 
vit à Ligny, 16 juin 1815; mis en non-ac- 
tivité, 14 août 1815; rappelé à l’activité 
en qualité d’inspecteur général d’infan- 
terie, 17 décembre 1818; commandant la 
12* division militaire à Nantes à la place 
de Rivaud de La Raffinière, 12 janvier 
1819; inspecteur général d'infanterie 
dans la 16° division militaire, 21 avril 
1820; chargé de convertir les légions dé- 
partementales en régiments, 4 novem- 
bre; mis en disponibilité, 1 janvier 
1821; commandant la 12 division d’in- 
fanterie au 2 Corps de réserve de l’ar- 
mée des Pyrénées sous Lauriston, 25 juin 
1823 (devenu 5* Corps de ladite armée un 
peu plus tard) ; remis en disponibilité, 8 
janvier 1824; admis à la retraite, 1825; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
23 mai 1825; replacé dans le cadre d’ac- 
tivité et disponible, 7 février 1831. Le 
nom du général Pécheux est inscrit au 
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côté Ouest de l'Arc de Triomphe de V'E- 
toile. 


PÉDUCHELLE (Guillaume Lepéduchel- 
le, dit), général, né à Paris le 26 janvier 
1740, mort à Rozérieulles (Moselle) le 30 
juillet 1824. Fusilier au régiment de Pi 
mont-infanterie (plus tard 3° d’infante- 
rie) dans la compagnie de Montigny. 9 
février 1758; servit en Allemagne de 
1758 à 1762; sergent à la compagnie de 
Elavigny le 6 mai 1763; fourrier, 80 sep- 
tembre 1772; sergent-major à la compa- 
gnie de chasseurs de d’Audirant le 6 juin 
1776; vétéran breveté le 3 décembre 1781; 
adjudant le 14 décembre 1782; servit en 
Corse de 1776 à 1778; retiré avec la pen- 
sion militaire, 19 février 1787; élu lieu- 
tenant-colonel en 2 du 3 bataillon de 
volontaires de la Moselle, 23 août 1791; 
servit à l’armée de la Moselle, 1792-1794; 
nommé général de brigade par le con- 
seil exécutif provisoire, 22 septembre 
1793; commandant à Thionville, avril 
1794; servit au siège de Luxemhourg, 0c- 
tobre 1794; employé à la 3° division mi- 
litaire, 13 avril 1796; réformé par ar- 
rêté des Consuls du 29 mars 1800; cessa 
ses fonctions le 21 mai 1801; obtint une 
pension de retraite de 3.778 francs 61; se 
retira à Metz. 


PÉGOT (Guillaume - Alexandre - Tho- 
mas, chevalier), général, né à Saint-Gau- 
dens (Haute-Garonne) le 7 mars 1773; y 
mourut le 20 juillet 1858. Volontaire 
dans la marine, 1790; pilotin sur le na- 
vire L'Hortérien (ou Orthérien) du 5 fé 
vrier 1791 au 4 mars 1792; capitaine au 
3* bataillon de volontaires des Hantes- 
Pyrénées, 8 juin 1792; puis lieutenant-co- 
lonel en % dudit bataillon, 8 septembre 
1792; suspendu de ses fonctions par les 
commissaires de la Convention, 21 no- 
vembre 1792; servit à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1793-1795; adjoint provi- 
soire aux adjudants généraux, 21 décem- 
bre 1793; mis en non-activité, 23 septem- 
bre 1795; réemployé à l’armée d'Italie, 
1796-1798; servit comme enseigne sur la 
flottille du lac de Garde, 5 septembre 
1796; servit à l'Intérieur, 1799; chargé de 
conduire à l’armée d’Itslie un détache- 
ment de conscrits de la Haute-Garonne, 
25 mai 1799; chef de bataillon à la suite 
de la 3 demi-brigade de ligne, 26 juin 
1799; adjoint à l’adjudant général Bar- 
bot, à l'état-major de la 10e division mi- 
litaire à Toulouse, 31 juillet; se signala 
à Montrejeau contre les insurgés de la 
Haute-Garonne, 20 août; commandant 
provisoirement la place de Toulouse, 20 
octobre; réformé, 11 avril 1800; réem- 
ployé, 9 avril 1805; chef de bataillon à 
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l'état-major de l'avant-garde (plus tard 
5° Corps de la Grande Armée), sous Lan- 
nes, 27 juillet 1805; passé au service du 
roi de Naples, 28 mars 1806; major au 
1e régiment de ligne napolitain, 16 juin 
1806; colonel du même régiment, 16 no- 
vembre 1807; à l’armée de Naples, 1806- 
1807; en Catalogne, sous Duhesme, 1808- 
1810; commandeur de l’ordre des Deux- 
Siciles, 19 mai 1808; s'empara de l'ermi- 
tage de Moncada, 11 juin; puis servit à 
la défense de Barcelone; passé inspec- 
teur aux revues dans l’armée napoli- 
taine, 1e février 1812; maréchal de camp 
des armées napolitaines, 20 mars 1813; 
démissionnaire du service de Naples, 22 
février 1814, et rentra en France; cheva- 
lier de Saint-Louis, 20 août 1814; réad- 
mis au service de France comme maré- 
chal de camp, 9 septembre 1814; com- 
mandant supérieur du département de 
la Gironde, 15 avril 1815; procéda au li- 
cenciement des troupes en août 1815, 
puis fut mis en non-activité, 27 août 
1815; retraité, T décembre 1825; replacé 
dans le cadre de réserve, 22 mars 1831; 
commandant le département de la Loire, 
1 novembre 1833; commandeur de la 
Légion d'honneur, 27 avril 1834; admis 
à la retraite, 23 mai 1835. 


PÉGOT (Jean-Gaudens-Claude, cheva- 
lier), général, frère du général Guillau- 
me-Alexandre-Thomas Pégot, né à Saint- 
Gaudens (Haute-Garonne) le 6 juin 1774; 
y mourut le 14 avril 1819. Volontaire au 
3° bataillon de la Haute-Garonne, 12 fé- 
vrier 1792; sous-lieutenant, 23 octobre 
1792; servit à l’armée du Var, 1792; capi- 
taine le 1f° décembre 1792; à l’armée d’I- 
talie, 1793; au siège de Toulon, octobre- 
décembre 1793; à l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 1794-1795; incorporé dans la 
122% de bataille, 19 juin 1795, puis dans la 
57e de ligne, 11 juin 1796; à l'armée d’Ita- 
lie, 1796-1800; blessé d’un coup de feu au 
pied droit à Fossano, 3 novembre 1799; 
fait prisonnier par les Autrichiens, 4 dé. 
cembre; fut échangé et rentra à l'armée 
d'Italie, 9 novembre 1800; employé en 
Hollande, 1801; passé à Saint-Domingue, 
1801-1804; chef de bataillon au 98: léger, 
15 octobre 1802; obtint un sabre d’hon- 
neur pour sa conduite devant le Cap- 
Haïtien, 18 novembre 1803; chef de ba- 
taillon au 5 léger, 16 septembre 1804; 
rentra en France; servit à l’armée du 
Nord, 1805-1806; à la Grande Armée en 
Allemagne, 1807; major au 26° de ligne, 
12 juillet 1807; servit en France, 1807- 
1808; obtint une dotation de 2.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
en Westphalie, 19 mars 1808; servit en 
Espagne, puis en Italie de 1809 à 1811; 


— 194 — 


PEL. 


colonel du 84t de ligne, à la place de 
Gambin, 19 avril 1811; division Delzons, 
en Russie, 1812; servit à la Moskowa, 7 
septembre 1812; puis en Saxe, 1813; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 5 fé- 
vrier 1813; employé à la division Ques- 
nel, au corps d'observation de l’Adige, 
août 1813; se signala à Villach, 24 août 
1813; puis à Feistritz, 29 août; général 
de brigade, 1e janvier 1814; commandant 
la 2* brigade de la 3 division (ressinet) 
à l'armée d'Italie, 11 février; nommé 
commandant les forces françaises dans 
la rivière de Gênes, à la place de 
Rouyer-Saint-Victor, 31 mars; blessé de 
3 coups de feu au combat de la Sturla 
devant Gênes, 13 avril 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 17 septembre 1814; comman- 
dant la 1° brigade de la 4° division (Du- 
rutte) du 1 Corps d'observation sous 
Drouet d’Erlon, 7 avril 1815; servit à 
Waterloo où il se trouvait à l'extrême 
droite de la ligne, au point où Blucher 
attaqua, 18 juin; commandant la 1" bri- 
gade de la 2 division du 1+ Corps à l'ar- 
mée de la Loire, juillet 1815; mis en non- 
activité, 1er septembre 1815. 


PELET-CLOZEAU (Jean-Jacques-Ger- 
main, baron), général, né à Toulouse le 
15 juillet 1777, mort à Paris le 20 dé- 
cembre 1858. lève à l'Ecole des Scien- 
ces et des Arts de Toulouse; s'engagea 
en 1799; sergent au 1" bataillon auxi- 
liaire de la Haute-Garonne, 27 janvier 
1800; employé aux travaux du génie à 
l'armée d'Italie, 15 septembre; garde 
provisoire de 3° classe du génie à l’ar- 
mée d'Italie, 21 janvier 1901; sous-lieu- 
tenant dans le corps des ingénieurs géo- 
graphes, 5 juin 1801; lieutenant, 14 
avril 1802; à l'état-major de Masséna, 
septembre 1805; aide de camp de Massé- 
na, 8 octobre 1805; blessé d’une balle à 
la tête à Caldiero, 30 octobre 1805; ser- 
vit à Naples, 1806; capitaine, 12 février 
1807; blessé d’une balle au bras gauche 
à Ebersberg, 3 mai 1809; chef de batail- 
lon, 15 mai 1809; servit à Essling, 21-22 
mai; occupa l'île du Moulin, 2 juillet; 
servit à Znaïm, 12 juillet, puis en Por- 
tugal, 1810-1811; colonel, 10 avril 1811; 
chevalier de l’Empire, 13 juillet 1811; 
adjudant-commandant à l'état-major 
du général Marchand à la Grande Ar- 
mée, 21 mars 1812; servit en Russie, 
1812; à Smolensk, puis à la Moskowa, 7 
septembre 1812; colonel du 48 de ligne, 
division Ricard, 11 octobre 1812; eut le 
bras droit cassé et les 2 jambes brisées 
par 3 biscaïens à Krasnoé, 18 novem- 
bre; général de brigade, 12 avril 1813; 
employé au 6* Corps de la Grande Ar- 
mée sous Marmont, 18 avril; comman- 
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dant la 3° brigade de la 4° division de 
jeune garde (Roguet) au 15 août 1813; 
la 2 brigade de la 3 division de la jeu- 
ne garde (Decouz), 24 août; servit à 
Dresde, 26 août, puis à Leipzick, 18 oc- 
tobre; adjudant général de la garde im- 
périale, 28 novembre 1813; servit en 
Champagne, 1814; à Brienne, 29 janvier 
1814; commanda la division Decouz à la 
Rothière, 1e février; au pont de Les- 
mont, 2 février, à Champaubert, 10 fé- 
vrier, Montmirail, 11 février; comman- 
dant la 1r° brigade de la division Friant 
à Vauchamps, 14 février, Montereau, 18 
février; commanda la brigade de chas- 
seurs à pied de la vieille garde à la pla- 
ce de Cambronne, 6 mars; servit à 
Craonne, 7 mars, à Laon, 9-10 mars, à 
Reims, 13 mars, Arcissur-Aube, 20 
mars; major des chasseurs royaux de 
France, 1" juillet 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 25 juillet 1814; major au 2 
régiment de chasseurs à pied de la vieil- 
le garde, division Morand, 13 avril 1815; 
servit à Ligny, 16 juin; défendit Plan- 
cenoit à la journée de Waterloo, 18 juin; 
major au 1” régiment de chasseurs à 
pied de la garde à l'armée sous Paris, 
25 juin; mis en non-activité, 11 octobre 
1815; secrétaire de la commission de dé- 
fense du royaume, 13 mai 1818; attaché 
au corps royal d'état-major, 27 mai; dis- 
ponible, février 1821; adjoint au comité 
consultatif d'infanterie, 10 février 1830; 
mis en disponibilité, 1” mai; directeur 
de l'Ecole d'état-major, 11 août; lieute- 
nant général, 19 novembre 1830; direc- 
teur du dépôt de la guerre, 2 novem- 
bre; élu député du 1" collège de la Hau- 
te-Garonne (Toulouse) centre gauche 
par 338 voix contre 112 à M. de Malaret 
sur 482 votants et 754 inscrits, 5 juillet 
1831; commandant la 2: division d’infan- 
terie réunie sur la Meuse ainsi que la 
division de cavalerie légère et celle de 
grenadiers et voltigeurs se rendant dans 
la 2" division militaire, 13 novembre 
1832 jusqu’au 2ifévrier 1893; réélu dépu- 
té le 21 juin 1834, par 392 voix contre 
74 à M. Chateaubriand et 21 à M. Caze; 
commença la publication des cartes de 
l'état-major en 1835; fut grièvement 
blessé par la machine infernale de Fies- 
chi, 28 juillet 1835; pair de France, 3 oc- 
tobre 1837; président du comité consul- 
tatif d'état-major, 23 septembre 1841; 
maintenu dans la 1“ section de l'état- 
major général, 5 juillet 1842; placé dans 
la section de réserve du cadre de l’état- 
major à compter du 16 juillet 1845; 
maintenu directeur du dépôt de la 
guerre, 16 juillet 1845; autorisé à porter 
la grand’croix de Saint-Maurice et La- 
zare de Sardaigne le 25 janvier 1846, la 
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grand’croix du Mérite de Saint-Michel 
de Bavière, 25 septembre 1846 et la 
grand’croix du Danebrog, 15 décembre 
1846; admis à la retraite, 12 avril 1848; 
obtint une pension de 7.200 francs, 8. 
juin; président de l'Union électorale en 
1849; grand-croix de la Légion d’hon- 
neur, 14 décembre 1849; élu à la place de 
M. Pilhes le 10 mars 1850, représentant 
de lAriège à l’Assemblée Législative 
par 34.923 voix contre 15.199 à M. Aris- 
tide Pilhes, 1.408 voix à M. Charles Sil- 
vestre et 483 à M. Latheulade sur 53.014 
votants et 73.043 inscrits; soutint la po- 
litique du prince président; membre de 
la commission consultative après le 2 
décembre 1851; sénateur, 26 janvier 1852; 
relevé de la retraite et placé sur sa de- 
mande dans la section de réserve, 1" 
janvier 1853; nommé par décret impé- 
rial membre de l’Académie des Sciences 
morales et politiques, 1855. Le nom du 
général Pelet est inscrit au côté Est de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


PELLAPRA (Jean-Louis), général, né 
à Montélimar (Drôme) le 11 janvier 
1739, y mourut le 25 mars 1808. Engagé 
au régiment de Champagne-infanterie, 
1 mai 1754; servit en Allemagne, 1757- 
1761; grenadier le 1 mars 1758; congé- 
dié le 27 mars 1762; engagé au régiment 
de Bourgogne-infanterie (plus tard 59° 
régiment) le 28 avril 1767; sergent, 3 oc- 
tobre 1768; servit en Corse, 1769; sons- 
lieutenant de grenadiers le 5 mars 1769; 
blessé d’un coup de feu au bras droit à 
l'affaire de Moncale (Corse) le 5 mai 
1769; lieutenant de grenadiers le 6 avril 
1772; lieutenant en 2 de grenadiers le 8 
juin 1976; premier lieutenant de grena- 
diers le 2 juin 1777; capitaine en > de 
grenadiers le 20 avril 1780; capitaine en 
2 de fusiliers le 16 juin 1786; chevalier 
de Saint-Louis le 21 décembre 1788; ca- 
pitaine-commandant le 1 avril 171; 
lieutenantcolonel au 59% régiment, 11 
juin 1793; servit aux armées du Midi, 
1792, des Alpes, 1792-1795; sous Carteaux 
à l’armée contre les insurgés du Midi, 
2 juillet 1793; blessé devant Avignon, 24 
juillet 1793; chef de brigade, 21 août 
1793; nommé par le conseil exécutif pro- 
visoire général de brigade employé à 
Varmée d’Italie le.23 septembre 1793; 
nommé par le conseil exécutif provisoi- 
re général de division employé à l'ar- 
mée des Alpes le 7 octobre 1793; chargé 
provisoirement du commandement en 
chef de l’armée des Alpes à la place de 
Carteaux, 16 décembre 1793; prit posses- 
sion de son commandement, 23 décembre 
1793, qu’il conserva jusqu’au 20 janvier 
1794; commandant la 4 division de l’ar- 
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mée des Alpes, 21 janvier; employé à 
l’armée des Alpes et d'Italie sous Kel- 
lermann, 14 juin 1795; admis au traite- 
ment de réforme, 18 mars 1797; devint 
administrateur du district de Montéli- 
mar; nommé par Championnet cum 
mandant provisoire de la % division 
militaire à Grenoble, 7 septembre 1799; 
cessa ses fonctions et fut remplacé par 
Férino, 22 décembre 1799; retraité par 
arrêté du 27 avril 1801. 


PELLEGRIN DE MILLON (Joseph, ba- 
ron), général d'artillerie, né à Saint- 
Bonnet (Hautes-Alpes) le 30 décembre 
1759. Canonnier au régiment d'artillerie 
de Grenoble (plus tard 4 d'artillerie), 
16 juillet 1779; servit sur les côtes de 
Flandre, 1781-1783; sergent le 1% novem- 
bre 1781; adjudant sous-oficier, 6 fé- 
vrier 1792; lieutenant en premier, 11 
septembre 1792; servit à l’armée du 
Rhin, 1792-1797; capitaine, 15 avril 1793; 
aux armées d'Allemagne, 1797-1798; du 
Danube, 1799; d'Italie, 30 décembre 1799- 
1801; adjoint au colonel Taviel au siège 
de Peschiera, 1801; chef de bataillon au 
5* d'artillerie à pied, 2 août 1801; sous- 
directeur d'artillerie à Auxonne, 21 jan- 


vier 1802; servit à l’armée des Côtes de 
l'Océan, 1803-1805; colonel, 20 septembre 
1805; et chef d'état-major de l'artillerie 
sous Foucher au 4 Corps de la Grande 


Armée; nommé directeur d'artillerie à 
l'ile d’Elbe, 24 septembre, puis à Anti- 
bes, 11 août 1806, tout en servant à l’ar- 
mée d'Illyrie, 1806, puis à celle d'Italie, 
1809; officier de la Légion d'honneur, 3 
décembre 1807; major-directeur du pare 
d'artillerie de la garde impériale, 7 juin 
1809; servit en Allemagne, 1809; baron 
de Millon, 10 avril 1811; servit en Rus- 
sie, 1812; général de brigade, 10 janvier 
1813; servit en Saxe, 181; directeur gé- 
néral en 2 des pares de la Grande Ar- 
mée, chargé de diriger les parcs de l’ar- 
mée du Mein, 13 mars; commandant en 
chef l'artillerie du 9% Corps, puis du 
corps d'observation de Bavière et du 16: 
Corps de la Grande Armée sous Auge- 
reau à la place de Pernety, 4 août; bles- 
sé à Leipzick, 18 octobre 1813; prit part 
à la défense de Mayence, 184; nommé 
commandant l'Ecole d'artillerie d’Au- 
xonne, 15 juin 1814; chargé d'une mis- 
sion dans le Midi, mai 1815; appelé à 
Paris pour commander l'artillerie de la 
rive gauche de la Seine sous Valée, 3 
juin 1815; mis en non-activité le 1% 
septembre 1815; admis à la retraite à 
compter du 1 août 1815, 6 octobre 1815; 
se retira à La Tronche près Grenoble, 
habitait Seyssinet au 18 octobre 1816; 
vivait encore en 1826. 
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PELLEPORT (Pierre, baron puis vi- 
comte), général, né à Montrejeau (Hau- 
te-Garonne) le 26 octobre 1773, mort à 
Bordeaux (Gironde) le 15 décembre 1855. 
Soldat au 8* bataillon de volontaires de 
la Haute-Garonne, %4 juin 1793; servit 
à l'armée des Pyrénées-Orientales, 1793- 
1795; sous-lientenant, 25 décembre 1793; 
passé par amalgame à la 6 demi-brigade 
provisoire, 20 août 1795; à l’armée d’Ita- 
lie, 17951797; passé par amalgame à la 
6% de ligne, 7 mars 1796, devenue par 
tirage au sort 18 de ligne, 25 mai; ser- 
vit à Montenotte, Lodi, Arcole et Rivoli; 
lieutenant de grenadiers, 20 avril 1797: 
adjudant-major, 16 septembre 1797; à 
l'armée d'Helvétie, 1798, puis à l'armée 
d'Orient, 1798-1799; adjudant-major avec 
rang de capitaine, 20 mars 1799; blessé 
d’un coup de feu au bras gauche devant 
Saint-Jean d’Acre, 25 avril 1799; à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1804, puis à la 
Grande Armée en Autriche, Prusse et 
Pologne, 1805-1807; reçut une forte con- 
tusion à la jambe gauche à Austerlitz, 
2 décembre 1805; servit à Iéna, 14 octo- 
bre 1806; chef de bataillon, 23 novembre 
1806; blessé de 5 coups de baïonnette et 
de plusieurs coups de sabre à Eylau, 8 
février 1807; obtint une dotation de 2.000 
francs de rente annuelle sur le départe- 
ment de Trasimène, 17 mars 1808; à l’ar- 
mée d'Allemagne, 12 octobre; servit à 
Essling, 212 mai 1809; colonel du 18° 
de ligne, brigade Ledru, division Le- 
grand, à la place de Ravier, 30 mai 
1809; servit à Wagram et à Znaïm; ba- 
ron de l’Empire avec une nouvelle dota- 
tion de 2.000 francs de rente annuelle 
sur le département de Trasimène, 15 
août 1809; servit en Hollande, 1810-1811; 
confirmé baron par lettres patentes du 
4 janvier 1811; servit en Russie, 1812; au 
combat de Valoutina, 19 août 1812; gé- 
néral de brigade, 12 avril 1813; comman- 
dans la 17 brigade de la 2° division 
d'infanterie (Compans) du 6° Corps de la 
Grande Armée, 8 mai; servit à Bautzen, 
21 mai, à Dresde, 2% août; blessé d'un 
coup de feu à Leipzick, 18 octobre 1813; 
chevalier de la Couronne de Fer, 19 no- 
vembre 1813; servit en Champagne, 1814; 
division Lagrange au combat de la Ro- 
thière, 17 février 1814; à Champaubert, 
10 février, Vauchamps, 14 février, au 
combat de Montmirail, 17 février; blessé 
d’un coup de feu à la hanche droite à la 
défense du pont de Meaux, 28 février 
1814; blessé d’un coup de feu à la poi- 
trine à la défense des Buttes Chaumont 
pendant la bataille de Paris, 30 mars 
1814; chevalier de Saint-Louis, 19 juillet 
1814; commandant la 1®* brigade (31° et 
54° de ligne) de la division Claparède à 


PEL 


août; adjoint à l'inspection générale 
d'infanterie de la 7° division militaire, 
30 décembre; employé par le due d’An- 
goulême à l'organisatien et au comman- 
dement des gardes nationales du Gard, 
14 mars 1815; employé au 6° Corps de 
l'armée du Nord, 23 avril; remplacé 
pour raisons de santé le 6 mai; employé 
sous Ambert à la défense de Paris, 13 
juin; commandant supérieur provisoire 
de Narbonne, 2 juillet; mis en non-acti- 
vité, 4 août 1815; commandant le dépar- 
tement du Cantal, 29 novembre; mis en 
non-activité, 28 juillet 1816; adjoint à 
l'inspection générale pour 1817, 6 août 
1817; inspecteur d'infanterie pour 1820, 
21 avril 1820; membre de la commission 
des règlements, 6 janvier 1821; inspecteur 
d'infanterie pour 1821, 4 juillet 1821; 
pour 1822, 19 juin 1822; vicomte, 17 août 
182; confirmé par lettres patentes, 15 
février 1823; commandant la > brigade 
d'infanterie de la 2 division du corps 
d'observation des Pyrénées, 23 octobre 
-182%; réunit à ces fonctions celles de 
commandant de la 6° subdivision (Ariè- 
ge) de la 10° division militaire, 15 no- 
vembre; lieutenant général employé à la 
6 division du 2 Corps de l’armée des 
Pyrénées sous Molitor, 8 août 1823; au- 
torisé à rentrer en France, 11 octobre; 
chevalier de 4 classe de l’ordre de Saint- 
Ferdinand d'Espagne, 23 novembre 1823; 
disponible, 29 novembre; commandant le 
camp de Bayonne, 29 juin 1825; membre 
de la commission de révision des ma- 
nœuvres de l'infanterie, 14 janvier 1826; 
grand officier de la Légion d'honneur, 2 
octobre 1826; commandeur de Saint- 
Louis, 15 septembre 1827; membre du 
conseil supérieur de la guerre, 17 février 
1828; membre du comité spécial et con- 
sultatif d'infanterie pour 1830, 3 janvier 
1830; disponible, 1" mai 1830; placé dans 
le cadre de réserve de l'état-major géné- 
ral, 7 février 1831; commandant supé- 
rieur de la garde nationale de Bordeaux 
en août 1831; réadmis dans le cadre d’ac- 
tivité et mis en disponibilité, 23 décem- 
bre 1833; inspecteur général d'infanterie 
pour 1836, 6 juin 1836; commandant su- 
périeur du camp de Saint-Omer pour 
1836, 10 juillet 1836; commandant la 21e 
division militaire ainsi que la division 
active des Pyrénées-Orientales à la pla- 
ce de Castellane, 13 décembre 1837; com- 
mandant la 11° division militaire, 18 
mars 1838; inspecteur général, pour 1838, 
du 17 arrondissement d’infanterie, 30 
mai 1838; pour 1839, du 15* arrondisse- 
ment d'infanterie, 17 juin 1839; main- 
tenu dans la 1 section du cadre de 
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l'état-major général, 31 janvier 1840; ad- 
mis dans la section de réserve, 27 octo- 
bre 1841; pair de France, 25 décembre 
1841; retraité par arrêté du 30 mai 1848; 
relevé de la retraite sur sa demande et 
réadmis dans la section de réserve, 2% 
décembre 1852. Le nom du général Pelle- 
port est inscrit au côté Est de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


PELLETIER (Louis), général, fils d’un 
laboureur, né à Saint-Lubin-de-la-Haye 
(Eure-et-Loir) le 20 mai 1754, mort à 
Montpellier le 27 août 1843. Soldat au 
régiment de Lyonnais (devenu en 1791 
27 d'infanterie), 7 janvier 1771, puis au 
régiment du Maine (devenu 28° d'infan- 
terie en 1791), 15 juin 1975; sergent le 
25 novembre 177%; sergent-major de gre- 
nadiers, 1 février 1786; adjudant sous- 
officier, 14 juillet 1791; lieutenant au 28: 
d'infanterie, 26 mai 1792; à l’armée d'I- 
talie, 1792-1793; adjudant-major, 6 juin 
1792; capitaine de grenadiers, 6 novem- 
bre 1792; blessé à la joue droite au camp 
de Raous et eut la pommette de cette 
joue emportée, 12 juin 173; servit à 
Utelle, 22 octobre, puis au siège de Tou- 
lon; général de brigade, 23 décembre 
1793, mais remplit les fonctions d’adju- 
dant général à l’armée d”Italie du 9 jan- 
vier au 25 février 1794, jour où il reçut 
son brevet de général de brigade; passa 
à l’armée des Pyrénées-Orientales, 25 fé- 
vrier 1794, et fut employé à la division 
Sauret; autorisé par les représentants 
du peuple à passer à l’armée d'Italie, di- 
vision Sérurier, juin 1795; non compris 
dans l’organisation du 13 juin 1795; re- 
mis en activité à l’armée des Alpes et 
d'Italie, 25 juillet 1795; se signala à la 
défense du camp de Terme, 5 juillet; di- 
vision Laharpe en août 1795; comman- 
dant la 3° brigade de la division Sérurier 
au 27 mars 1796, puis la 2 brigade à la 
place de Fiorella, 4 avril; servit à Saint- 
Michel, 19 avril à Mondovi, 21 avril (sa 
brigade comprenait alors les 45t et 69° 
demi-brigades) ; servit au combat de Cas- 
tiglione, 3 août, au blocus de Mantoue, 
1796-1797; division Sahuguet, 9 août, puis 
division Joubert dans le Tyrol, 26 février 
1797; division Baraguey-d'Hilliers, 11 
mars; sous Miollis à Mantoue, 14 juin; 
employé dans la 8° division militaire du 
3 novembre 1797 au 18 octobre 1814; y 
commanda successivement les départe- 
ments du Var, des Basses-Alpes, 9 dé- 
cembre 1798, du Vaucluse, 7 octobre 
1800; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; commandant les Bas- 
ses-Alpes en 1809, puis les Bouches-du- 
Rhône, le Gard, 20 octobre 1811, enfin 
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l'Hérault; admis à la retraite, 1" oc- 
tobre 1814; chevalier de Saint-Louis, 1" 
novembre 1814. 


PELLETIER (Jean-Baptiste, baron), 
général d'artillerie, né à Eclaron (Haute- 
Marne) le 16 février 1777, mort à Ver- 
sailles le 27 mai 1862. Elève sous-lieute- 
nant à l'Ecole d'artillerie de Châlons, 1" 
juin 1793; lieutenant en 2° au 2° régi- 
ment d'artillerie à pied à l’armée du 
Rhin, 1" juillet 1793; passé à l’armée du 
Nord, 23 septembre; capitaine en 2°, 28 
avril 1794; employé dans la 17: division 
militaire, 22 septembre 1795, puis à l’ar- 
mée d'Italie, 1796-1801; chef de bataillon 
sous-directeur d'artillerie à Toulouse, 2 
juin 1804; passé au % régiment d’artil- 
lerie à pied, 23 août; commandant l’ar- 
tillerie de réserve de l’armée du Nord, 5 
décembre 1805; major du 8 d'artillerie à 
pied, 14 août 1806, puis commandant l’ar- 
tillerie de la place de Wittenberg; colo- 
nel commandant l'artillerie du corps de 
réserve, 24 juin 1807; directeur d’artille- 
rie à Varsovie, 27 juin; baron de l'Empi- 
re, 9, mars 1808; obtint une dotation de 
4.000 fr. de rente annuelle sur les domai- 
nes de Westphalie, 17 mars 1808; con- 
firmé baron par lettres patentes du 27 
novembre 1808; nommé colonel du 7% ré- 
giment d’artillerie à pied à la place de 
Bicquilley, mais resta à l’armée du 
Rhin, 22 décembre 1808; passa au ser- 
vice du grand-duché de Varsovie comme 
général de brigade pour commander 
Vartillerie et le génie, 4 mars 1809; ser- 
vit en Pologne contre l'Autriche, 1809; 
commandant l'artillerie et le génie du 
5* Corps (Poniatowski) à la Grande Ar- 
mée, 3 mars 1812; servit en Russie; pri- 
sonnier de guerre au combat de Wiaz- 
ma, 8 novembre 1812; chevalier de l’or- 
dre militaire du grand-duché de Varso- 
vie; entra au service du nouveau royau- 
me de Pologne, mai 1814; rentra en 
France, 1® août 184; général de bri- 
gade au service de France et mis en 
non-activité pour alterner dans les em- 
plois de son grade, 2 septembre 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 14 novembre 
1814; employé à l'artillerie réunie à Pa- 
ris sous le commandement du due de 
Berry, 11 mars 1815; puis commandant 
supérieur de la place de Givet, 2 mars; 
commandant l'artillerie du % Corps 
sous Reille à l'armée du Nord, 6 avril; 
servit à Waterloo, 18 juin; commandant 
l'artillerie du 1e Corps, 26 juin; atta- 
ché au comité central de l’artillerie, 30 
novembre; démissionnaire du service de 
Pologne, 27 avril 1816; commandant P'E- 
cole d'artillerie de Valence, 3 octobre 
1817, puis celle de Toulouse, 22 janvier 
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1818; membre du comité central et con- 
sultatif de l'artillerie pour 1820, 31 mars 
1820; puis pour 1821, 7 décembre 1821; 
continué dans ses fonctions jusqu’en 
1823; commanda l'artillerie au siège de 
Pampelune, 23 juillet 1893; membre du 
comité consultatif de l'artillerie pour 
1824 le 24 décembre 1823; commandant 
l'Ecole régimentaire de Metz, 1 jan- 
vier 1825; grand officier de la -Légion 
d'honneur, 24 août 1823; membre du 
jury d'examen des élèves de l'Ecole 
d'application à Metz, 9 novembre 1829; 
commandant l'Ecole d'application d’ar- 
tillerie et du génie à Metz, 30 décembre 
1830; lieutenant général maintenu pro- 
visoirement dans son commandement, 
22 novembre 1836; inspecteur général 
pour 1837 du 6* arrondissement d'artil- 
lerie, 14 juin 1837; membre du comité 
consultatif de l’artillerie, 16 novembre; 
inspecteur général du 3° arrondissement 
d'artillerie pour 1838, 27 juin 1838; pour 
1839, 14 juillet 1839; pour 1840, 15 juin 
1840; inspecteur général du 2 arrondis- 
sement d'artillerie pour 1841, 13 juin 
1841; maintenu dans la 1r section du 
cadre de l'état-major général, 9 février 
1842; inspecteur général du 2 arrondis- 
sement d'artillerie pour 1842, 5 juin 
1842; placé dans la section de réserve à 
dater du 17 février par décision royale 
du 26 janvier 1845; mis à la retraite par 
arrêté du 8 juin 1848; relevé de sa re 
traite et admis dans la section de ré- 
serve par décret du 26 décembre 1852, à 
compter du 1® janvier 1853; grand-croix 
de la Légion d’honneur, 13 juin 1857. Le 
nom du général Pelletier est inscrit au 
côté Nord de j’Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


PELLETIER DE MONTMARIE (Louis- 
François-Charles, comte). Cf. Montma- 
rie. 


PENNE (Raymond-Pierre, baron), gé- 
néral, né à Coarraze (Basses-Pyrénées) 
le 18 novembre 17%, tué par un boulet 
de canon qui lui emporta la tête à l'at- 
taque du village de Bierge (Belgique) le 
19 juin 1815. Dragon au régiment Colo- 
nel général (devenu en 1791 5° dragons), 
23 août 1788; congédié, 18 janvier 1790; 
lieutenant au 4* bataillon des volontai- 
res de Paris, dit des sections armées, 3 
septembre 1792; capitaine de grenadiers, 
24 novembre 1792; à l’armée de la Mo- 
selle, 1792-1703; passé en la même qua- 
lité à la 59° demi-brigade de bataille, 15 
mai 1794; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
17941707; sous Legrand au passage du 
Rhin; à la prise de Dusseldorf, 6 sep- 
tembre 1795; à la 102 de ligne, 1‘ mars 
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1796; aux armées d'Allemagne, 1797, de 
Mayence, 1798, du Danube, 1799, d'Italie, 
1800-1803; nommé provisoirement par 
Brune chef de bataillon surnuméraire à 
la 102* de ligne, 12 février 1801; confirmé 
dans ce grade par arrêté des consuls, 4 
octobre 1801; titulaire audit régiment, 
22 mars 1802; major du 106* de ligne, 
22 décembre 1803; commandant un régi- 
ment de grenadiers réunis sous Espagne 
à l'armée d'Italie, septembre 1805; ser- 
vit en Italie, Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; sous Oudinot, 1807; colo- 
nel du 11? de ligne, 25 décembre 1807; 
servit en Italie et en Allemagne, 1809; à 
la brigade Bonfanti, division Severoli, 
au 1 juin 1809; puis division Pacthod 
au 1" juillet 1809; baron de l’Empire 
avec dotation de 4.000 francs de rente an- 
nuelle sur le Hanovre, 15 août 1809; che- 
valier de la Couronne de Fer; confirmé 
baron de l'Empire par lettres patentes 
du 14 juin 1810; général de brigade 6 
août 1811; employé dans la 23: division 
militaire, 50 août; disponible, 30 avril 
1812; employé à la 4* division de réserve 
de la Grande Armée, 26 juin; appelé au 
grand quartier général, 1" août; com- 
mandant une brigade de Ja 5° division 
d'infanterie du 1° Corps, 5 août; servit 
en Russie, 1812; puis en Saxe, 1813; com- 
mandant la 2 brigade de la 1° division 
du corps d'observation de l'Elbe à la pla- 
ce de Lacroix sous Lauriston, 22 mars 
1813; puis la 3° brigade de la 16° division 
d'infanterie (Maison) du 5° Corps sous 
Lauriston en Allemagne, 30 mars; la 1° 
brigade de la même division, 31 mars; 
servit à la prise de Halle, 28 avril; au 
combat d’Eichberg, 19 mai; commandant 
de la Légion d'honneur, 18 juin 1813; 
blessé d’un coup de feu au genou droit 
au combat de Lowenberg, 21 août 1813; 
rentra en France pour soigner sa bles- 
sure; fut employé au 1* Corps de la 
Grande Armée sous Maison comme com- 
mandant une brigade de la 2 division 
d'infanterie, 26 décembre; servit à Mons, 
puis à Valenciennes, 4 février 1814; re- 
poussa l'ennemi d’Armentières, 21 fé- 
vrier; servit au combat de Courtrai, 7 
mars; occapa Gand, 26 mars; inspecteur 
général de gendarmerie, 18 juillet: che- 
valier de Saint-Louis, 30 août 181 

mandant la 2° brigade de la 21° division 
d'infanterie (Teste) en Belgique, 28 avril 
1815; blessé à Ligny, 16 juin. Le nom du 
général Penne est inscrit au côté Nord 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


PÉPIN (Joseph, baron), général, né à 
Pont-Saint-Esprit (Gard) le 23 mai 1765, 
tué d’un coup de feu à la bataille d’AL 
buhera, 16 mai 1811. Elu sous-lieutenant 
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à la 2° compagnie du 2 bataillon de gre- 
nadiers du Gard, dit 2* bataillon (bis), 
23 août 1792; à l’armée des Alpes, 1792; 
aux Pyrénées-Orientales, 1793-1795; lieu- 
tenant, 1‘ mars 1793; capitaine, 1" juin 
1793; chef de bataillon, 10 décembre 1793; 
passé par amalgame à la 14‘ demi-bri- 
gade de bataille, 19 juin 1795; enleva sous 
Victor la redoute de la Trompette haute, 
1" mai 1794; à l’armée d'Italie, 1795-1798; 
se signala à Dego où il sauva le drapeau 
de son bataillon, 13 avril 1796; nommé 
chef de bataillon surnuméraire à la 63 
de ligne, 19 janvier 1797; chef de batail- 
lon titulaire à la 9: de ligne, 27 septem- 
bre 1797; passé à l’armée d'Egypte, 1798- 
1801; à la division Reynier; blessé de 7 
coups de sabre à la tête et d'un coup de 
pistolet à la jambe droite lors de la ré- 
volte du Caire, 21 octobre 1798; servit en 
Syrie au siège d'El Arisch, 21 février 
1799; arriva au Caire le 3 mars; nommé 
provisoirement chef de brigade de la 9 
de ligne, 23 octobre 1799; enleva les bar- 
ricades ennemies à la reprise du Caire 
dans la nuit du 18 au 19 avril 1800; en 
garnison à Autun, 1802; confirmé à la 
date du 23 octobre 1799, dans le grade de 
chef de brigade, 30 juillet 1802; en garni- 
son à Strasbourg, 1803-1804; division 
Grouchy, 1804-1808; servit en Italie, 1805- 
1507; renvoyé dans ses foyers pour diln- 
pidations, 12 janvier 1808; envoyé en Es- 
pagne, 18 février; colonel du 2' régiment 
provisoire, 13 mars 1808; à Saint-Sébas- 
tien, avril 1808; commandant une bri- 
gade de Parmée d’Espagne, 1" juillet 
1808; se signala à Tudela, 23 novembre, 
puis sous Bisson en Navarre, 27 novem- 
bre; nommé provisoirement général de 
brigade, 8 décembre 1808; reçut 3 bles- 
sures devant Suragosse, 23 décembre 
1808; commandant la 1'* brigade de la 2* 
division (Gazan) du 5* Corps de l’armée 
d’Espagne, 25 février 1809; confirmé gé- 
néral de brigade, 20 septembre 1809, pour 
prendre rang du 8 décembre 1808; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 20 mai 
1810; commandant à San Lucar; baron 
de l'Empire, 15 août 1810; vainqueur de 
Lasey à Manzanilla, 28 août; reprit Mo- 
guer, % août, et força l'ennemi à se rem- 
barquer. Le nom du général Pépin est 
inscrit au côté Ouest de l’Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


PERGAUD (Jean-Claude), général, né 
à Ornans (Doubs) le 20 octobre 1761, 
mort le 18 mai 1793. Lieutenant-colonel 
en premier du 1e bataillon de volontai- 
res du Doubs, 5 août 1792; nommé après 
sa mort général de brigade par le con- 
seil exécutif provisoire, 25 septembre 
1793. S’était suicidé le lendemain du 


PER 


combat de Rulzheïm parce qu'il venait 
d'être arrêté comme responsable de la 
débandade de son bataillon. 


PERI (Bernard), général italien, né à 
Reggio (duché de Modène); entra au 
service dans les troupes cisalpines; ca- 
pitaine de 1" classe à la 1r demi-bri- 
gade légère, 1801; capitaine dans la 
garde du gouvernement, septembre 1803; 
chef de bataillon, puis major du 4° de 
ligne, 1809; employé à la division Fon- 
tanelli en Tyrol, avril 1809; prit par 
intérim le commandement de la brigade 
Julhien le 24 avril 1809; employé ayec 
son régiment dans la brigade Bertoletti, 
division Rnsca, en Tyrol, mai 1809; e 

lonel du 5 de ligne italien, 1810, et em- 
ployé la même année à l’armée d’Ara- 
gon, division Severoli; se distingua an 
siège de Tarragone et fut blessé à l'in 
vestissement de Valence, 26 décembre 
1811; rentra en Italie, janvier 1812; en- 
voyé à la Grapde Armée avec la brigade 
Zuechi, fin novembre 1812; servit en 
Saxe, 1813; blessé au combat de Seyf- 
fersdorf, 5 mai 1813; à la prise de Lahn, 
18 août; commandeur de la Couronne 
de Fer et chevalier de la Légion d’hon- 
neur; nommé par erreur général de 
brigade français sous le nom de Ber- 
nard, 28 septembre 1813; la nomination 
fut annulée le 5 octobre 1813; date à 


laquelle il fut nommé sous le nom de 
Peri général de brigade italien avec 
rang du 28 septembre 1818; blessé griè- 
vement à la bataille de Hanau, 30 octo- 
bre 1813, il mourut pen après des suites 
de sa blessure. 


PÉRIGNON (Catherine - Dominique, 
marquis de), maréchal de France, né 
à Grenade (Haute-Garonne) le 31 mai 
1754, mort à Paris le 25 décembre 1818. 
Sous-ieutenant au bataillon de garni- 
son du régiment de Lyonnais, 6 juillet 
1780; passé dans les grenadiers royaux 
du Quercy, 18 août 1782; aide de camp 
du comte de Preissac puis réformé; 
lieutenant-colonel de la garde mationale 
de Montech (Haute-Garonne) en juillet 
1789; juge de paix du canton de Mon- 
tech en 1790; licencié avec les troupes 
provinciales en exécution de la loi du 
20 mars 1791; élu le 6* sur 12 député de 
la Haute-Garonne à l’Assemblée Légis- 
lative droite, 5 septembre 1791; membre 
du comité militaire, 26 octobre; démis- 
siorina de ses fonctions de député pour 
reprendre du service en mai 1792; lieu- 
tenant-colonel d'infanterie dans la lé- 
gion des Pyrénées, 16 septembre 1792: 
employé à l’armée des Pyrénées-Orien- 
tales, 1792-1795; au combat de Truillas, 
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17 juillet 1793; chef de brigade comman- 
dant l'infanterie de la légion des Pyré- 
nées, 28 juillet 1793; nommé par Les re- 
présentants du peuple près l'armée des. 
Pyrénées-Orientales général de brigade 
provisoire et blessé d’un coup de baïon- 
nette à la cuisse, 18 septembre 1793: 
nommé provisoirement par les repré- 
sentants du peuple général de division 
à l'armée des Pyrénées-Orientales, 7 dé- 
cembre 1793; confirmé dans ce grade, 23 
décembre 1793; commandant la division 
du centre, 13 janvier 1794; levenue 2% 
division, 6 août; servit à la prise du 
camp du Boulou, 1 mai; bloqua Belle- 
garde, 6 mai; vainqueur à la Junquera, 
7 juin; à la Montagne Noire, 17-20 no- 
vembre; nommé provisoirement par le 
représentant Delbrel commandant en 
chef l’armée des Pyrénées-Orientales à 
la place de Dugommier tué, 18 novembre 
1794; servit à Escala, prit Figuières, 
27 novembre, et Roses, 3 février 1795; 
battu à Bascara, 6 mai; cessa ses fone- 
tions le 29 mai 1795 et fut remplacé le 
30 par Schérer; nommé commandant en 
chef de l'armée des Côtes de Brest, 15 
septembre; élu député de la Hante-Ga- 
ronne au Conseil des Cing-Cents, 16 oc- 
tobre 1795; nommé commandant en chef 
des armées des Côtes de Brest et de 
Cherbourg réunies, 13 novembre, mais 
ne s’y rendit pas ayant été nommé am- 
bassadeur en Espagne, 26 novembr 

cessa ses fonctions diplomatiques, 21 dé- 
cembre 1797; admis au traitement de 
réforme, 24 août 1798; employé à l’ar- 
mée d'Italie, 14 octobre; commandant 
les troupes stationnées en Ligurie, mai 
1799; commandant le corps de gauche à 
l'armée d'Italie en août 1799; blessé 
grièvement à la tête, à l'avantbras et 
en différentes parties du corps et fait 
prisonnier à Novi, 15 août 1799; rentra 
en France à la fin de 1800; commandant 
la 10° division militaire à Toulouse, 5 
janvier 1801; sénateur, 12 avril 1801; ad- 
mis à la retraite de 6.000 francs par ar- 
rêté des consuls, 18 novembre 1801; com- 
missaire extraordinaire pour régler les 
frontières de la France et de l'Espagne, 
11 septembre 1802; vice-président du Sé- 
nat, 27 octobre; titulaire de la sénato- 
rerie de Bordeaux, 28 septembre 1803; 
obtint le titre de maréchal 4’Empire, 
19 mai 1804; grand aigle de la Légion 
d'honneur, 2 février 1805; gouverneur 
général des Etats de Parme et Plai- 
sance, 18 septembre 1806; comte de l’Em- 
pire avec 2 dotations de 20.000 francs 
chacune sur les domaines réservés de 
Westphalie et de Hanovre, 19 mars 1808; 
gouverneur de Naples, commandant 
sous les ordres du roi de Napies et à la 
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place de Jourdan l’armée française sta- 
tionnée dans le royaume, 23 juillet 1808; 
grand dignitaire de l’ordre des Deux- 
Siciles, 9 octobre; obtint ses lettres pa- 
tentes de comte, 6 septembre 1811; mis 
en congé, 27 mars 1813; nommé par le 
comte d'Artois commissaire extruordi 
naire du roi dans la 1* division mi 
taire, 22 avril 1814; président de la eom- 
mission chargée de l'examen des titres 
des anciens officiers, 31 mai; chevalier 
de Saint-Louis, 1‘ juin 1814; pair de 
France, 4 juin 1814; démissionna de ses 
fonctions de président de la commission 
des anciens officiers, 10 octobre; nommé 
provisoirement par le duc d'Angoulême 
gouverneur de la 10° division militaire 
à Toulouse, 28 mars 1815; cessa ses fonc- 
tions le 4 avril et se retira dans sa 
terre de Montech; rayé de la liste des 
maréchaux, 10 avril 1815; réintéyré 
dans ses fonctions, 24 juillet; confirmé 
dans ses fonctions de gouverneur de la 
10e division militaire, 29 août; gouver- 
neur de la rt division militaire le 10 
janvier 1816; commandeur de Saint- 
Louis, 3 mai 1816; reçut de Louis XVIII 
le bâton de maréchal de France et prêta 
serment en cette qualité, 14 juillet 1816; 
cessa dès lors de toucher sa pension de 
retraite; grand-croix de l’ordre de 
Saint-Louis, 2% août 1817; marquis, 31 
août 1817. Le nom du maréchal Péri- 
gnon est inscrit au côté Ouest de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


PERNETY (Joseph-Marie, vicomte de), 
général d’artillerie, né à Lyon le 19 mai 
1766, mort à Paris le 29 avril 1856. Elève 
pensionnaire à l’Ecole royale militaire 
de Tournon du 2 mars 1777 au 1* avril 
1781; aspirant au corps royal de l'artil- 
lerie, 1“ juin 1781; élève d'artillerie à 
l'Ecole de Metz, 1” septembre 1782; reçu 
officier le 9° sur 33 et placé lieutenant à 
la suite du régiment d'artillerie de La 
Fère, 1" septembre 1783; lieutenant en 
2° au régiment d'artillerie de Grenoble 
(&) le 11 janvier 1784; lieutenant en pre- 
mier, 27 janvier 1788; capitaine en 2°, 1 
avril 1791; à l'armée d'Italie, 1793; capi- 
taine-commandant, 1% février 1793: à 
l'expédition de Saorgio, 27 avril 174; 
servit comme directeur du pare au siège 
de Mantoue, à Bassano, Arcole et Ri- 
voli, 1796-1797; chef de bataillon d’artil- 
lerie, 16 janvier 1797; à l’armée d’An- 
gleterre, 12 janvier 1798: commandant 
l'artillerie de l’expédition d'Irlande sur 
la flotte de Bompard, 15 juillet; fait 
prisonnier par les Anglais sur le vais- 
seau Le Hoche, 12 octobre 1798; mis en 
liberté sur parôle et rentra en France, 
16 mars 1799; employé provisoirement 


— 1801 — 


PER 


comme directeur des ateliers de confec- 
tion des cartouches et munitions de 

e à Lyon, 28 février 1800; passé au 

iment d'artillerie à pied, 13 mars; 
commandant l'artillerie de la division 
Watrin en mai 1900; devant le fort de 
Bard, 24 mai 1800; à Montebello, ) juin, 
Marengo, 14 juin; fut nommé directeur 
d'artillerie à Genève; colonel du 1 ré- 
giment d'artillerie à pied, 2 octobre 
1802; commandant l'artillerie de l’expé- 
dition du général Ney en Helvétie, 16 
octobre; rentré au 1® d’artillerie, 21 
avril 1803; employé à l'armée des Côtes 
de l'Océan, 9 février 1804; sous-chef d'é- 
tatmajor de l'artillerie, 28 juin; géné- 
ral de brigade, 1 février 1805; com- 
mandant l'Ecole d’artillerie de Greno- 
ble, 2 mai; commandant l'artillerie du 
4 Corps de l’armée des Côtes de L'O- 
céan, 11 septembre; chef d'état-major 
de Vartillerie sous Songis à la Grande 
Armée, 23 octobre; servit à Ulm, à 
Austerlitz, 2 décembre; à Iéna, 14 oc- 
tobre 1806; commandant l’artillerie du 
9° Corps de la Grande Armée sous Jé- 
rôme Bonaparte, 9 novembre; servit 
aux sièges de Neisse et de Breslau; 
commandeur de l'ordre de Maximilien 
de Bavière, 1807; général de division, 11 
juillet 1807; inspecteur général d’artil- 
lerie, 9 janvier 1808; chargé d'organiser 
à Toulon l’artillerie pour une expédi- 
tion maritime, 10 janvier 1809; com- 
mandant l'artillerie du 4* Corps sous 
Masséna à l’armée d’Aliemagne du 19 
mars 1809 au 1 mars 1810; servit à 
Ebersberg, 3 mai 1809; au bombarde- 
ment de Vienne, 11 mai; à l’île Loban, 
puis à Wagram, 6 juillet; commandant 
l'artillerie de l’armée d'Allemagne sous 
Davout à la place de Hanicque, 16 mars 
1810; grand-croix de l'ordre de Maximi- 
lien de Bavière, 4 septembre 1810; baron 
de PEmpire avec dotation de 10.000 
francs de rente, 21 novembre 1810; com- 
mandant l'artillerie du éorps d'observa- 
tion de l’Elbe sous Davout, 8 février 
1812; puis l'artillerie du 1 Corps de la 
Grande Armée, 1e avril; contribua à la 
prise des redoutes à la bataille de la 
Moskowa, 7 septembre; commandant 
l'artillerie des réserves de cavalerie, 25 
septembre; commandant en 2 l’artille- 
rie sous Sorbier, 11 mars 1813; puis l’ar- 
tillerie de l’armée du Mein, 13 mars; 
grand-roix de l’ordre de la Réunion, 
3 avril 1813; commandant l'artillerie du 
corps d'observation de Mayence sous 
Augereau, 3 juin, puis l'artillerie du 
14 Corps sous Gouvion-SaintOyr, 7 
août; servit à Dresde, 26 août; com- 
mandant l'artillerie de l’armée de Silé- 
sie sous Macdonald, 7 septembre, puis 
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celle du camp retranché de Dresde, 2 
octobre; servit à Leipzick, 16 et 19 oc- 
tobre; à Hanau, 30 octobre; sous Mar- 
mont à Mayence, 6 novembre; comman- 
dant à Douai l'artillerie des 11e, 5 et 
1er Corps bis de la Grande Armée, 4 :lé- 
cembre; inspecteur général d'artillerie 
pour 1814, 12 mars 1814, à Grenoble et à 
Valence; commandant l'artillerie de la 
Te division militaire, 29 mars 1815; dési- 
gné pour commander en chef l'artillerie 
de la 10° division militaire, 15 avril; 
membre et président du comité spécial 
d'artillerie, 2 août; membre du comité 
central de l'artillerie et chef de la 6° di- 
vision (artillerie) au Ministère de la 
Guerre, 10 février 1816; vicomte, 12 fé- 
vrier 1817; confirmé par lettres patentes, 
8 juin 1818; conseiller d'Etat attaché à 
la section de la guerre, 19 avril 1917; 
membre du comité consultatif d’artille- 
rie pour 1820, 81 mars 1820; pour 1821, 7 
décembre 18%; grand-eroix de la Légion 
d'honneur, 1‘ mai 1821; inspecteur gé- 
néral d'artillerie pour 1821, 30 mai 1821; 
pour 1822, 21 novembre 1821; disponible, 
16 mars 182; admis à la retraite, 17 
mars 1825; relevé de la retraite et placé 
dans la section de réserve de l’état-ma- 
jor général, 7 février 1831; mis de nou- 
veau à la retraite, 11 juin 1832; pair de 
France, 11 septembre 1835; sénateur, 19 
juin 1854. Le nom du général Pernety 
est inscrit au côté Sud de lAre de 
Triomphe de l'Etoile. 


PERRÉE (Jean - Baptiste-Emmanuel), 
marin, né à Saint-Valery-sur-Somme 
(Somme) le 19 décembre 1761. Embarqué 
comme mousse, 11 septembre 1773; navi- 
gua sur les bâtiments de l'Etat et du 
commerce comme novice, timonier, puis, 
aide-pilote, lieutenant et second capitai- 
ne jusqu’en 1793; enseigne de vaisseau 
dans la marine militaire, 1793: lieute- 
nant de vaisseau provisoire, 17 mai 1793; 
capitaine de vaisseau, 8 novembre 1794; 
partit de Toulon pour Tunis, puis croisa 
dans la Méditerranée; prit une frégate 
et 2 corvettes anglaises et 25 navires 
marchands, puis rentra à Toulon, 7 jan- 
vier 1795; chef de division, 10 juin 1796; 
fit partie de l'expédition d'Egypte sous 
Brueys, mai 1798; fut chargé de suivre 
l'armée sur le Nil avec une flottille; se 
distingua à Chebreiss, 13 juillet 1798; 
mérita un sabre d'honneur et les élo- 
ges de Bonaparte; proposé pour le grade 
de contre-amiral, % juillet; promu con- 
tre-amiral, 7 novembre 1798; chargé de 
porter à Jaffa les équipages de siège des- 
tinés au siège de Saint-Jean-d’Acre, il 
eut grand peine à sortir d'Alexandrie, 
janvier-avril 1799; ramenait en France 
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sa division en juin 1799, quand il fut at- 
taqué par la flotte anglaise, accablé par 
des forces supérieures et fait prisonnier, 
19 juin 1799; échangé peu après il rentra 
à Toulon, quitta ce port sur le vaisseau 
Le Généreux pour ravitailler Malte, 10 
février 1800. Arrivé en vue de l'île, il fut 
attaqué par Nelson, accepta le combat 
pour permettre aux autres navires de se 
dérober à l'ennemi; fut atteint d’une 
balle à l'œil gauche et ent la cuisse droi- 
te fracassée par un boulet. Quand Le 
Généreux désemparé fut forcé d'amener 
son pavillon, Perrée était mort, 18 fé- 
vrier 1800. 


PERREIMOND (André-Thomas, ba- 
ron), général de cavalerie, né à Vidau- 
ban (Var) le 2 octobre 1766, mort à Tou- 
lon le 2 janvier 1844. Soldat au régiment 
de Noailles-dragons le 6 août 1785; congé- 
dié le 7 septembre 1790; soldat au 21° ré- 
giment de chasseurs à cheval, 4 octobre 
1792; servit aux armées du Nord, de la 
Moselle, puis de Rhin-et-Moselle, 1792- 
1796; capitaine, 14 août 1793; nommé pro- 
visoirement adjudant général chef de 
bataillon par le représentant du peuple 
Duquesnoy à l’armée du Nord, 27 décem- 
bre 1793; nommé provisoirement général 
de brigade par le même représentant, 
29 avril 17%; à l’armée de la Moselle, 
avril 1794; division Ambert au combat 
de Kaiserslautern, 23 mai 1794; fut accu- 
sé d’avoir abandonné son poste dans la 
retraite qui suivit ce combat mais fut 
acquitté par le tribunal militaire, 21 
juin 1794; servit sous Reneauld à Tripp- 
stadt, 13 juillet; employé à la 5° divi- 
sion de l’armée de la Moselle sous Tapo- 
nier en décembre 174; au siège de 
Luxembourg en janvier 1795; confirmé 
dans le grade de général de brigade par 
le comité de salut public, 13 juin 1795; 
à da 7° division (Gouvion-Saint-Cyr), 
avril 1996; mis au traitement de réfor- 
me, 13 avril 1796; chargé de la conduite 
des conserits en 1799; remis en activité 
pour étre employé dans la cavalerie par 
décret impérial du 11 février 1807; em- 
ployé à la Grande Armée, 1807-1808; ba 
ron de l'Empire, 97 juillet 1808; com- 
mandant la 1* brigade (1 et 2° dra- 
gons), division La Tour-Maubourg, 14 
mai 1807; puis même division en Espa- 
gne, 15 novembre 1808; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 18 février 1808; autorisé 
à rentrer en France Je 10 juin 1809; 
chef d'état-major de la 16‘ division mi- 
litaire à Lille, 26 août; employé à l’ar- 
mée d’Espagne, 26 septembre; au 4 
Corps de l’armée du Midi en Espagne, 
janvier 1810; il y commanda la brigade 
de cavalerie légère sous Sébastiani; 
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commandant la 2 brigade de la 1 divi- 
sion de dragons (La Tour-Maubourg) à 
l’armée d'Espagne au 1“ septembre 1811; 
à la réserve de l’armée d’Andalousie, 1 
novembre; admis à la retraite par dé- 
cret impérial du 16 janvier 1812; mais 
ce décret ne fut pas suivi d'effet; com- 
manda la 1* division de cavalerie à 
l'armée du Midi en Espagne, 7'‘février; 
la division de cavalerie légère à l'armée 
‘d’Andalousie au 10 octobre 1812; remis 
en activité pour régularisation, 16 juin 
1813, et employé en Italie au corps 
d'observation de l’Adige; commandant 
une brigade de cavalerie, division Mer- 
met sous Grenier, février 1814; servit 
à la bataille du Mincio, 8 février 1814; 
remplacé le 11 février; de nouveau em- 
ployé à la division Mermet au 1" mars 
1814; ne figure plus sur les états de si- 
tuation de la division Mermet au 1" 
avril 1814; mis en non-activité, juin 
1814; désigné par le duc d'Angoulême 
pour être employé à l'armée dite armée 
royale du Midi sous les ordres du géné- 
ral Ernouf, 22 mars 1815; rentré dans 
ses foyers à Marseille lors de la disso- 
lution de cette armée, 21 avril; appelé 
provisoirement au commandement d’un 
corps d'armée dit armée royale de Pro- 
vence, 25 juin; commanda provisoire- 
ment la 2° subdivision de la 8° division 
militaire en juillet 1815; nommé provi- 
soirement lieutenant général par le duc 
d'Angoulême le 18 juillet 1815 (nomina- 
tion non confirmée); commandant tem- 
poraire à Antibes à la place de Sliva- 
rich, 7 septembre; cessa ses fonctions, 
octobre 1815; admis au maximum de re- 
traite comme maréchal de camp par or- 
donnance royale du 26 janvier 1816; 
lieutenant général honoraire, 21 février 
1816; chevalier de Saint-Louis, 6 juin 
1827. 


PERRIN (Victor). Cf. Victor, duc de 
Bellune. 


Perrin (Joseph), général, né à La 
Bresse (Vosges) le 28 février 1754, mort 
des suites de sa blessure à Gênes (Italie) 
le 9 juin 1800. Soldat au régiment de 
Lorraïne-infanterie (devenu en 1991 47 
régiment), compagnie de Crosat, 27 oc- 
tobre 1770; grenadier à la compagnie de 
Buffevent, 6 novembre 1773; caporal à 
la compagnie de Beaumont, 16 mars 
1778; sergent à la compagnie du lieute- 
nant-colonel, 26 octobre 1778; fourrier 
à la compagnie de grenadiers de Ley- 
court, 28 mars 1781; sergent-major à la 
compagnie de La Morte, 1" septembre 
1784; adjudant sousofficier, 23 juillet 
1786; obtint le rang de sous-lieutenant, 
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29 octobre 1790; lieutenant le 4 octobre 
1791; adjudant-major, 3 janvier 1792; 
employé à l'armée des Ardennes, 1792- 
1794; à la délivrance de Maubeuge, 15 
et 16 octobre 1793; chef de bataillon, 31 
décembre 1793; chef de brigade, 21 mars 
1794; servit au combat d'Arlon, 18 avril; 
fait prisonnier le 30 avril 1794; échangé, 
27 octobre 1795; à la 94° demi-brigade de 
bataille, 3 avril 1794; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 1795-1796; servit à Mes- 
senheim, 8 décembre 1795; chef de bri- 
gade de la 2° de ligne, 19 avril 1796; à 
l'armée d'Italie, fiu janvier 1799; blessé 
d’un coup de feu au pied droit à l’afai- 
re du Monte Cretto, 12 mai 1800; nommé 
provisoirement général de brigade par 
le général en chef Masséna, 5 juin 1800. 


PESTALOZZI (César- Pierre, comte 
de), général, né à Paris le 14 janvier 
1753, tué dans les rangs des émigrés 
près de Buren (Hollande) le 10 janvier 
1795. Sous-lieutenant au. régiment de 
Schomberg, 5 juillet 1767; avec rang de 
capitaine, 25 avril 1772; capitaine, 5 mai 
1772; capitaine en 2, 17 juin 1776; eapi- 
taine-commandant, 5 avril 1780; major, 
4 juin 1780; mestre de camp en 2" du ré- 
giment de hussards de Lauzun, 1" août 
1784; mestre de camp commandant ledit 
régiment, 7 octobre 1787; maréchal de 
camp employé, 6 février 1792; démis- 
sionna, 7 mai 1792, et émigra; servit 
à l'armée des Princes en 1792, devint 
lieutenant-colonel du régiment de Choi- 
seul-hussards dans l'armée anglaise en 
1794. 


PETERINCK (Paul-Louis-Joseph), gé- 
néral du génie, né à Lille (Nord) le 10 
novembre 1754. Dessinateur à l'Ecole de 
Mézières; soldat au régiment d'En- 
ghien-infanterie de 1777 à 1779; dessina- 
teur des fortifications à Lille, Bergues 
et Dunkerque; adjudant-major de la 
garde nationale de Calais, 1789; capi- 
taine au 9° bataillon de volontaires du 
Pas-de-Calais; administrateur du dépar- 
tement du Pas-de-Calais, 1791; coopéra 
à la défense de Lille et y fut blessé; 
lieutenant-colonel commandant le 10° ba- 
taillon de volontaires du Pas-de-Calais, 
26 janvier 1793; commandant temporai- 
re à Gravelines, 3 septembre; général 
dé brigade st commandant à Dunker- 
que, 22 septembre 1793; suspendu de ses 
fonctions par arrêté des représentants 
Hentz et Florent Guiot, 10 décembre 
1793; emprisonné à Arras puis à Hes- 
din; mis en liberté, 28 avril 1794; rele- 
vé de sa suspension mais sans réinté- 
gration, 7 juin 1794; adjoint aux ofi- 
ciers du génie avec le grade de capitai- 
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ne de 3 classe à Dunkerque, 6 août 
1794; capitaine de 2° classe, 18 mai 1795; 
de 1" classe, 21 novembre 1795; comman 
dant temporaire à Nieuport, 1” janvier 
7, puis à Dunkerque; donna sa dé- 
mission, 2 novembre 1798, acceptée le 24 
novembre; devint commissaire de poli- 
ce à Dunkerque, y mourut le 3 octobre 
1801. 


PETIT (Jean-Nicolas), marin, né à 
Saumont-la-Poterie (Seine-Inférieure) le 
17 septembre 1758, mort à Anvers (Bel- 
gique) le 14 juin 1813. Novice sur le na- 
vire de commerce La Dame Cécile allant 
du Havre à la Côte d'Or du 19 septem- 
bre 1773 au 12 juillet 1775, puis sur le 
même navire à la côte d’Angola du 18 
janvier 1776 au 23 août 1777; timonier 
sur le vaisseau de l'Etat Alexandre du 
14 mars au 18 juin 1778; aide-pilote, 19 
juin 1778; sur le vaisseau Le Vengeur à 
l'escadre de d'Orvilliers du 19 juin au 
29 décembre 1778; puis sur le vaisseau 
La Couronne à l'escadre du comte de 
Guichen du 19 mai au 2 octobre 1779; 
capitaine en % sur le cutter corsaire 
La Marquise d’Aubeterre du 1e novem- 
bre au 15 décembre 1779, qu’il commanda 
du 15 décembre 1779 au 15 janvier 1780; 
commandant le brick corsaire La Mar- 
quise d’Aubeterre du 1e avril au 15 juin 
1780; soutint un combat naval contre le 
brick anglais Le Levely, 28 avril 1780; 
commandant le cutter corsaire de Dun- 
kerque La Victoire de 1780 à 1781; sou- 
tint un deuxième combat contre un 
brick et un cutter anglais, 23 décembre 
1780; commandant le cutter corsaire Le 
Sans-Peur, 1782; soutin un 3 combat na- 
val contre un bâtiment anglais le 10 dé- 
cembre 1782; second capitaine sur le na- 
vire de commerce Le Roland à destina- 
tion de la côte d'Angola du 6 mai 1784 
au 29 juin 1785, puis sur le navire de 
commerce Le Saint-Pierre à destination 
de la Côte d'Or du 6 avril 1786 au 2 mars 
1787; capitaine commandant le vaisseau 
de commerce L'Auguste, de Honfleur, à 
destination de la Côte d'Or du 15 juin 
1788 au 17 juillet 1789; commandant Le 
Jeune Eugène du Havre à destination 
de la Côte d'Or du 10 juin 1790 au 27 
juillet 1791, et de nouveau du 16 octobre 
1791 au 6 octobre 1793; lieutenant de 
vaisseau provisoire, 13 septembre 1794; 
commandant le corsaire Le Patriote du 
20 février au 14 mai 1796; capitaine de 
frégate, 22 septembre 1796; commandant 
de nouveau le corsaire Le Patriote du 
25 novembre 1796 au 17 février 1798; em- 
barqné sur le vaisseau de l'Etat La Ré- 
volution du 3 avril au 16 août 1799, puis 
sur le vaisseau L'Oréan, 16 août: com- 
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mandant le vaisseau Le Patriote du 29 
avril 1800 au 24 janvier 1801; capitaine 
de vaisseau de % classe, 23 septembre 
1800; commandant le vaisseau Le Mont- 
Blanc à l'escadre de Brest sous Villa- 
ret-Joyeuse du 2% janvier au 22 août 
1801; commandant le vaisseau L’Océan 
du 22 août 1801 au 2 mars 1802; com- 
mandant le vaisseau Le Jemappes sous 
Villeneuve puis Missiessy du 2 mars 
1802 au 20 septembre 1806; officier de la 
Légion d'honneur, 1804; commandant le 
vaisseau L’Ajaz à l'escadre de Roche- 
fort, 20 septembre 1806, puis sous Gan- 
teaume à l'expédition de Corfou du 10 
février au 10 avril 1808; contre-amiral, 
15 septembre 1811; commandant sous 
Missiessy une division de l’escadre de 
l’Escaut sur le vaisseau L'Illustre du 
15 septembre 1811 jusqu’à sa mort. 


PETIT (Claude, baron), général, né à 
Paray-le-Monial (Saône-et-Loire) le 14 
juin 1763, tué à l'attaque de la tête de 
pont de Presbourg, 3 juin 1809. Soldat 
au régiment d’Auvergne-infanterie (plus 
tard 17* d'infanterie), 23 septembre 
1781; servit à la Martinique, 1781; ca- 
poral, 1 novembre 1784; sergent ins- 
tructeur, 1785; congédié le 23 septembre 
1789; chef de légion de gardes nationa- 
les; servit d'instructeur dens sa com- 
mune, 2 novembre 1790; volontaire au 
æ bataillon de Saône-et-Loire (amalga- 
mé plus tard, 30 octobre 1795 dans la 79e 
demi-brigade de bataille), 25 juillet 1792; 
éla lieutenant-colonel en 1 du 3 ba- 
taillon de volontaires de Saône-et-Loire, 
22 août 1792; servit à l’armée du Rhin, 
1792-1796 ; à la reprise des lignes de Wis- 
sembourg, 26 décembre 1793: au passage 
du Rhin, 23 juin 1796; fait prisonnier 
près de Kempten le 18 septembre 1796; 
rentré de captivité en décembre 1797 
de retour à son corps en février 1798; 
servit aux îles Ioniennes, 1798-1799; 
blessé à la cuisse droite par une balle 
« enchaînée » à Butrinto le 10 octobre 
1798; nommé provisoirement chef de 
brigade par le commissaire du gouver- 
nement aux îles Ioniennes, 22 octobre 
1798; employé à Lyon auprès du géné- 
ral Leclere, 1 septembre 1799; com- 
mandant le département du Rhône et la 
ville de Lyon, 1 avril 1800; employé 
au corps d'observation de la Gironde, 
21 mai 1801; servit en Portugal, 1801- 
1802; confirmé dans le grade de chef 
de brigade, 15 juin 1801; chef de brigade 
titulaire de la 37% demi-brigade de li- 
gne, 16 juillet 1801; général de brigade 
employé à la 1r division d'infanterie 
(Bisson) du camp de Bruges, 29 août 
1803; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
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1803-1804; commandant de la Légion 
d’honeur, 14 juin 1804; chef de la 1" 
brigade (12 et 21° de ligne) de la 3 
division (Gudin) du 3 Corps de la 
Grande Armée, août 1805; servit en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
blessé à Asverstaedt, 14 octobre 1806; 
servit à Czarnowo, 26 décembre; à l’ar- 
mée d’Allemagne, 12 octobre 1808; chef 
de la 1e brigade (% léger, 12 et 21e de 
ligne), division Gudin, 1® janvier 1809; 
baron de l'Empire, 15 janvier 1809; chef 
de la 1° brigade (7 léger), division Gu- 
din, 30 mars; servit à Tengen, 19 avril; 
chevalier de l’ordre de Saint-Henri de 
Saxe, avril 1809. Le nom du général Pe- 
tit est inscrit au côté Nord de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


PETIT (Jean-Martin, baron), général, 
né à Paris le 22 juillet 1772, mort à Pa- 
ris le 8 juin 1856. Soldat au 2° bataillon 
de volontaires de Paris le 22 juillet 1792; 
sergent-major, 31 août 1792; à l’armée 
du Nord, 1792-1794; blessé d’un coup de 
feu aux affaires de Saint-Amand dans 
le bois de Vicoigne lors de la levée du 
camp de Famars, 23 mai 1793; adjudant 
sous-officier, 10 octobre 1793; lieutenant, 
4 avril 1794; à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 2 juillet 1794; passé par amal- 
game à la 67° de bataille, 21 mars 1795; 
à l’armée d'Italie, 1797-1798; adjoint à 
l'adjudant général Hector, 21 décembre 
196; aide de camp du général Mireur, 
8 mars 178; à l’armée d'Egypte, 1798- 
1801; capitaine, 19 juin 1%9%8; aide de 
camp provisoire du général Friant, 8 
juillet; blessé de plusieurs coups de sa- 
bre au combat d'Aboumana dans la 
Haute Egypte, 21 février 1799; blessé 
d'un coup de feu au siège du Caire en 
avril 1800; chef de bataillon provisoire, 
22 mars 1801; confirmé aide de camp du 
général Friant, 25 janvier 1802; confir- 
mé chef de bataillon, 28 février 1802; 
servit à l'armée des Côtes, 1803-1805; à 
la Grande Armée, 1805-1806; major au 
15° léger, 14 août 1806; servit en Portu- 
gal, 1807-1808; au combat d'Evora, 30 
juillet 1808; colonel, 17 septembre 1808; 
colonel du 67° de ligne, 3 mars 1809; em- 
ployé à la division Molitor en Autriche, 
1809; servit à Aspern, 21 mai 1809; bles- 
sé d’un éclat d’obus à Wagram, 6 juillet 
1809; baron de l’Empire, 15 août 1809; 
confirmé par lettres patentes, 11 juin 
1810; servit en Espagne, 1810-1813; sous 
Baraguey-d'Hilliers à la reprise du fort 
San-Fernando de Figuières, 17 août 1811; 
sous Decaen en août 1812; vainqueur de 
Milan en octobre 1812; général de bri- 
gade employé à l’armée de Catalogne, 
28 juin 1813; servit à la division Lamar- 
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que en Haute-Catalogne; fut nommé 
major du 1“ régiment de grenadiers à 
pied de la garde impériale, 20 novembre 
1813; adjudant général de la garde im- 
périale, 26 décembre; servit en France, 
1814; à Château-Thierry, 12 février 1814; 
Montereau, 18 février; attaché à la 1° 
division de la garde (grenadiers), 14 
mars; commandait les troupes lors des 
adieux de Fontainebleau et fut embras- 
sé par Napoléon devant la vieille garde 
rassemblée dans la cour du Cheval 
Blanc, 20 avril; major au corps royal 
des grenadiers de France, 1” juillet 
1814; major-colonel du 1“ régiment de 
grenadiers à pied de la vieille garde, 
1° avril 1815; servit sous Roguet à l’ar- 
mée de Belgique, juin 1815, et couvrit 
la retraite de Waterloo, 18 juin 1815; 
mis en non-activité, 31 décembre 1815; 
compris comme disponible dans le ca- 
dre de l'état-major général de l’armée, 
11 juin 1819; admis à la retraite par 
ordonnance du 1” décembre 1824, à 
compter du 1" janvier 1825; lieutenant 
général honoraire, 23 mai 1825; comman- 
dant la 15° division militaire à Bour- 
ges, 5 août 1830; lieutenant général ti- 
tulaire, 27 février 1831; mis en non-ac- 
tivité, 2 juillet 1837; pair de France, 
3 octobre 1837; passé au cadre de réser- 
ve, 15 août 1839: admis à la retraite, 27 
septembre 1840; nommé commandant en 
2 de l'Hôtel des Invalides à la place de 
Fririon, 7 octobre; grand-croix de la 
Légion d'honneur, 15 août 1849; séna- 
teur, 27 mars 1852; démissionna du 
commandement de l'Hôtel des Invalides 
en avril 1852; relevé de la position de 
retraite et replacé dans la 2° section du 
cadre de l'état-major général à comp- 
ter du 1" janvier 1853; fut enterré aux 
Invalides. 


PETIT-BOIS (Agathon Pinot, cheva- 
liér du), général, né à Rennes (Ille-et-Vi- 
laine) le 12 octobre 1742, mort à Paris 
le 11 avril 1809. Volontaire à Picardie- 
cavalerie, 1" décembre 1756; enseigne, 
20 août 1758; servit en Allemagne de 
1757 à 1762; lieutenant, 21 août 1759; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse à 
l'attaque de Duderstadt, 7 octobre 1759; 
blessé d’un coup de feu à la jambe au 
pont de Mullerbrucker, 17 septembre 
1762; sous-aide-major, 17 mars 1765; ca- 
pitaine au régiment de Belzunce-dr 
gons, 19 mai 1774; réformé, 8 juin 177 
major au régiment d’Orléans-dragons, 
28 avril 1778; lieutenant-colonel, 15 f6- 
vrier 1784; colonel du 16° dragons, 25 
juillet 1791; élu le 10° sur 10, député 
dIlle-et-Vilaine à l’Assemblée Législa- 
tive, 3 septembre 1791; membre du co- 
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mité militaire, 26 octobre; maréchal de 
camp, 7 septembre 1792; employé dans 
la 13° division militaire, 18 septembre; 
commandant à Vannes : fit marcher de 
Vannes un détachement de 1.200 hom- 
mes, chargé d'enlever le château de Ro- 
chefort où les rebelles avaient réuni 
quelques moyens de défense; leur: tua 
200 hommes et ramena à Vannes quel- 
ques prisonniers; ne fut pas compris 
dans la réorganisation des états-majors 
du 15 mai 1793; commandant à Nantes, 
24 mai 1793; remplacé dans son comman- 
dement, 23 juin 1793; admis à la retraite, 
31 mars 179%. 


PETITGUILLAUME (Pierre), général, 
né à Equevilley (Haute-Saône) le 26 sep- 
tembre 1734, mort à Vesoul le 29 mai 
1805. Engagé volontaire au régiment d’in- 
fanterie de Lorraine, 1" janvier 1748; 
congédié, 15 mai 1755; engagé volontaire 
au régiment de Marcieu-cayalerie, 25 jan- 
vier 1756; fit les campagnes d'Allemagne 
de 1757 à 1759; incorporé avec son régi- 
ment dans le régiment Royal-Pologne, 1" 
janvier 1762; maréchal des logis, 6 mars 
1764; adjudant sous-officier, 16 juin 1776; 
porte-étendard, 8 avril 1779; lieutenant 
en 2’, 1* mai 1787; chevalier de Saint- 
Louis, 2 juin 1790; lieutenant en pre- 
mier, 1” avril 1791; capitaine au 5° de 
cavalerie, 20 août 1792; lieutenant-colo- 
nel, 30 avril 1793; nommé provisoirement 
général de brigade à l’armée des Alpes, 
20 juin 1793; servit au siège de Lyon, 
août-octobre 1793; confirmé général de 
brigade par le conseil provisoire exécu- 
tif, 14 octobre 1793; commandant la 1" 
division de l’armée des Alpes à Digne, 
21 décembre; nommé chef de l’expédi- 
tion d’Oneille à la place de Hoche, 20 
mars 1794; mais ne put remplir sa mis- 
sion; commandant la 1* division de 
l’armée des Alpes à Saint-Paul, 20 juin; 
commandant en chef par intérim l’ar- 
imée des Alpes, 7 juillet-30 novembre 
1794; commanda la 1* division de l’ar- 
mée des Alpes dans la vallée de la Du- 
rance, 4 avril 1795; général de division, 
13 juin 1795; commandant la 2 divi 
sion de l’armée des Alpes à Montmé- 
lian, fin décembre 1795; commandant la 
9° division militaire, 28 août 1797, puis 
la 8° division militaire, 15 juin 1798; de 
nouveau la 9 division militaire, 25 juil. 
let; commandant la 1 subdivision de 
la 9° division militaire, 5 juillet 1799; 
commandant la 9° division militaire, 8 
décembre; réformé, 9 janvier 1800; com- 
mandant la 5* demi-brigade de vétérans, 
29 mars 1801; à la retraite, 20 juin 1801. 
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PETITOT (Pierre-Etienne), général, né- 
à Dijon (Côte-d'Or) le 12 février 1752, 
mort à Angoulême, 7 septembre 1807. 
Engagé comme soldat au régiment d’Au- 
nis-infanterie, 7 septembre 1769; congé- 
dié pour ancienneté et rentré dans sa fa- 
mille, 7 septembre 1977; lieutenant-colo- 
nel du 3 bataillon de volontaires de la 
Côte-d'Or, 25 août 1792; servit sur le 
Haut-Rhin et dissipa un rassemblement 
de rebelles à Porentruy; à l'armée de la 
Moselle, 1793-1794; nommé général de bri- 
gade par le conseil provisoire exécutif, 
20 septembre 1793; refusa ce grade, 5 
octobre 1793; servit à la reprise des li- 
gnes de Wissembourg et à la délivrance 
de Landau, 26 décembre; au siège: de 
Charleroi, puis à Fleurus, 26 juin 1794; 
à l'armée de Sambre-et-Meuse, 1794-1797: 
à la prise de Namur, à celle de Liége 
où il fut blessé, puis à celle de Maes- 
tricht; chef de brigade de la 8% de ba- 
taille, 7 janvier 1795 (qui devint la 78, 
23 février 1796); servit au siège de. 
Luxembourg, 1705; aux 3 passages du 
Rhin, 1795-1797; blessé d’un coup de sa- 
bre à la tempe droite en avant de Dietz, 
19 septembre 1795; à l’armée d'Italie, 
1799; servit à la prise de Naples, 23 jan- 
vier 1799; nommé proivisoirement par 
Macdonald général de brigade sur le 
champ de bataille de la Trébie, 19 juin. 
1799; confirmé dans ce grade par le Di- 
rectoire exécutif, 19 octobre 1799; divi- 
sion Watrin à Novi, 15 août 1799; divi- 
sion Miollis à Gênes, mars 1800; blessé 
dans une sortie, 6 avril, puis à l’armée 
d'Italie, chef d’un corps volant sur la 
rive droite du P6, 23 novembre; com- 
mandant la 2 brigade, division Watrin, 
21 décembre; à Pozzolo, 25 décembre; 
employé dans la république italienne 
sous Brune, 1# juin 1801; rappelé en 
France, 1802; employé dans la 21e divi- 
sion militaire comme commandant le dé- 
partement de la Creuse, 23 septembre 
1802; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; employé dans la 12 
division militaire, 6 janvier 1806; envoyé 
au camp volant de Saint-Lô, 18 janvier 
1807; commandant une brigade de la 2 
division du corps d'observation de la Gi- 
ronde, 2 août; mourut de maladie. 


PEYRE (André-Pacifique), général, né 
à Avignon à minuit exactement dans la, 
nuit du 4 au 5 octobre 1743, mort à Ai- 
gues-Mortes (Gard) le 30 août 1796. Nom- 
mé provisoirement adjudant général chef 
de bataillon puis adjudant général chef 
de brigade; chef d'état-major de l'ar- 
mée des Côtes de Cherbourg, 8 septem- 
bre 1793; nommé provisoirement géné- 
ral de brigade par les représentants du: 
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peuple près l'armée des Côtes de Cher- 
bourg, 20 octobre 1793; défendit Granvil- 
le; destitué et décrété d’arrestation, 22 
novembre 1793; suspendu de ses fone- 
tions, 26 novembre; mis en liberté, 14 
septembre 1794; relevé de sa suspension 
sans réintégration, 2 novembre; servit 
au 13 vendémiaire an III comme com- 
mandant la compagnie du 10 août au 1" 
bataillon des patriotes de 89, 5 octobre 
1795; réintégré, confirmé dans le grade 
de général de brigade par le comité de 
salut publie à compter du 25 septembre 
1795, et employé comme général de bri- 
gnde à l'armée de l'Intérieur, 28 octo- 
bre 1795; chef d'état-major de Château- 
Randon en décembre 175; employé à 
Mende dans la 10° division militaire, 8 
février 1706. 


PEYRON (Louis-Hippolyte), général, 
né à Auribeau (Basses-Alpes) le 19 
janvier 1756, mort au Castellet (Var) le 
5 juillet 1R4. Enrôlé volontaire dans 
le corps de l'artillerie de la marine, 
division de Toulon, 17 septemibre 1774; 
embarqué sur la frégate L'Aimable du 
5 décembre 1775 au 27 septembre 1777; 
sur la frégate La Gracieuse du 13 mars 
au 6 mai 1778; sur le vaisseau Le Ca- 
ton du 13 mai 1778 au 2 novembre 1779; 
sur le vaisseau Le Sagittaire du 12 
avril 1780 au 1 octobre 1782; sur le 
vaisseau L'Eveillé du 29 octobre 1782 
au % avril 1783; sur la corvette La Sé- 
millante du 15 mai au 16 août 1783; 
caporal, 16 août 1783; sergent, 1 mai 
1784; congédié, 11 avril 1785; fut proba- 
blement officier dans la garde natio- 
nale de Toulon; chargé d’une mission à 
Toulon par le ministre de la Marine en 
juin 1793; fut arrêté à Marseille par 
les fédéralistes, puis nommé par les 
représentants du peuple Dubois-Crancé 
et Gauthier adjudant général chef de 
brigade à l’armée contre les rebelles de 
Toulon, ie septembre 1793; autorisé à 
suivre le général Doppet à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 17 novembre; prit 
à cette époque le prénom de Myrte; 
sous-chef d'état-major général de l’ar- 
mée, 11 décembre 1793; nommé provi- 
soirement général de brigade et com- 
mandant la place de Perpignan, 20 jan- 
vier 1794; confirmé dans son grade par 
le comité de salut publie, 12 avril 174; 
suivit Doppet en Cerdagne, 4 avril; 
prit part à l'expédition de Ripoll en 
juin 1794; fut chargé d’une mission 
par le représentant du peuple Chau- 
dron-Roussau; quitta son poste sans au- 
torisation du général en chef et partit 
pour Paris; fut destitué pour ce fait, 
10 octobre 1794; réintégré comme ayant 
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participé à la défense de la représen- 
tation nationale au 13 vendémiaire, 25 
octobre 1795; nommé agent militaire 
chargé de faire exécuter à Paris la loi 
relative à la première réquisition et 
aux déserteurs à l’intérieur, 25 novem- 
bre; passa en la même qualité dans les 
Basses-Alpes en décembre 1795; nommé 
commandant le département des Basses- 
Alpes, 16 décembre; en prit le com- 
mandement lorsque ses pouvoirs d’a- 
gent militaire furent révoqués, 2 avril 
1796; invité à cesser ses fonctions pour 
cause de dilapidations, 25 juin; quitta 
son commandement, 22 juillet; se retira 
à Marseille; y fut mis en état d’arres- 
tation par le général Willot et incar- 
céré au fort Saint-Jean d'où il s’évada, 
26 octobre; se rendit à Paris où il ob- 
tint le 4 février 1797 un ordre de mise 
en liberté provisoire pour être ulté- 
rieurement traduit devant un conseil 
de guerre; passa volontairement et sans 
ordres à l’armée d'Italie et fut chargé 
par le général en chef de porter des 
dépêches à Gênes, 22 août; rentra en 
France; fut acquitté par le conseil de 
guerre de la 1% division militaire, 2% 
février 1798; inspecteur de la taxe d’en- 
tretien des routes du département du 
Gard, 7 avril; démissionnaire, 31 août; 
mis à la disposition du général en chef 
de l’armée d'Orient, 14 janvier 1799; 
mais ne put partir; employé par le 
général commandant la 8e division mi- 
litaire à la surveillance des troupes de 
toutes armes stationnées de Menton à 
l'embouchure du Rhône, 7 avril; com- 
mandant la vallée d'Oncille, 3 juin; 
mis à la disposition du général en chef 
des armées d'Italie et des Alpes, 17 juil- 
let; commandant les troupes destinées à 
s’embarquer pour Malte, 13 septembre; 
disponible, 16 décembre; admis au trai- 
tement de réforme, 15 mai 1800; admis 
à la retraite, 21 juin 1811. 


PHILIPPON (Armand, baron), géné- 
ral, né à Rouen le 28 août 1761, mort à 
Paris le 4 mai 1836. Soldat au régiment 
de Lorraine-infanterie (devenu en 1791 
47e d'infanterie), 15 avril 1778; au camp 
de Paramé, 1778; caporal, 16 avril 1785; 
sergent, 1 novembre 1786; sergent-ma- 
jor, 15 avril 1790; capitaine au 7° ba- 
taillon de volontaires du Bec d’Ambès, 
9 août 1792; à l'armée des Pyrénées 
puis des Pyrénées Occidentales, 1793- 
1795; se signala en défendant le poste 
d'Iramenaca et fut à cette occasion 
nommé provisoirement adjudant général 
chef de brigade et chef d'état-major de 
la division de gauche, 9 juin 1794; passé 
à l’armée de l'Ouest, 1795; réformé, 7 
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septembre 1796; à l’armée du Danube, 
1799; puis à celle des Grandes Alpes et 
d'Italie, 1799-1800; chef de brigade de 
la 8% de ligne, 19 novembre 1800; à 
l'armée des Grisons, novembre 1800; 
dans le Valais, 1801; en Suisse, 1802; 
puis en Italie, 1802-1803; colonel du 54° 
de ligne, 10 octobre 1803; à l’armée de 
Hanovre, 1803-1805, et «mployé à la di- 
vision Rivaud; officier de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; servit à la 
Grande Armée, 1805-1807; à Austerlitz, 
2 décembre 1805; division Lapisse, 6 À 
vrier 1807; passa à l’armée d’Espagne 
avec sa division, 7 septembre 1808; ser- 
vit à Talavera, 28 juillet 1809; baron de 
VEmpire, 11 juillet 1810; servit au siège 
de Cadix; général de brigade employé 
à la division Girard, 21 juin 1810; se 
signala à la bataille de la Gebora, 19 
février 1811; gouverneur de Badajor, 11 
mars; y fut assiégé par le général an- 
glais Beresford du 3 au 14 mai 1811, et 
repoussa les asshégeants qui se retiré 
rent; assiégé de nouveau, 29 mai, il r 
poussa toutes les attaques de l'assié- 
geant qui dut de nouveau se retirer, 12 
juin; général de division, 9 juillet 1811; 
défendit de nouveau Badajoz assiégé 
par Wellington du 16 mars aù 6 avril 
1812; blessé le 3 avril 1812; résista dans 
les rues, puis s’enferma dans nne église 
où il fut obligé de capituler faute de 
munitions, 6 avril 1812; s'évada des pri- 
sons d'Angleterre et rentra à Paris en 
juillet 1812; employé à la Grande Ar- 
mée, 1# août 1812; nommé commandant 
la 15° division du 1e Corps de la Gran- 
de Armée, 23 mars 1818, puis la 35 di- 
vision d'infanterie au 11° Corps, 7 avril, 
mais fut maintenu à la re division du 
1 Corps de la Grande Armée à la pla- 
-ce de Joseph Morand, 12 avril; sous 
Vandarmme, 18 juin; servit à Kulm, 29 
août, mais n’y fut pas fait prisonnier; 
remplacé par Cassagne, 1 septembre; 
mis à la retraite d'office, 15 septembre 
1813, et rentra en France; chevalier de 
Saint-Louis. Le nom du général Phi- 
lippon est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


PIAT (Jean-Pierre, baron), général, 
né à Paris le 6 juin 17%, y mourut le 
12 avril 1862, Sous-lieutenant au 2 ba- 
taillon du 56° régiment d'infanterie, 10 
janvier 1792; sous Dumouriez à l’armée 
du Nord, 1792-1793; blessé d’un coup de 
feu à la main droite à Neerwinden, 18 
mars 1793; lieutenant, 1 cetobre 1793; 
passa par amalgame à la 112 demi-bri- 
gade de bataille, 29 décembre 1794 (de- 
venue par tirage au sort 88 de ligne, 
9 mars 1796); à l’armée de Sambre-et- 
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Meuse, 1794-1796; à l'armée d'Italie sous 
Bernadotte, janvier 1797; nommé sur le 
champ de bataille du Tagliamento ca- 
pitaine de grenadiers à la 88e de ligne, 


16 mars 1797; passé à l’armée d'Orient, 


17 mai 1798; servit à Sediman, 8 octo- 
bre; chef de bataillon à la 88e de ligne, 
brigade Friant, 28 novembre 1798; bles- 
sé d'un coup de feu dans les reins à 
laffaire de Benehadi, 8 avril 1799; d’une 
balle à la figure au siège du Caire, 22 
avril 1800; blessé au genou droit à Ca- 
nope, 21 mars 1801; nommé provisoire- 
ment chef de brigade par Menou à la 
88t de ligne, 27 avril 1801; en garnison à 
Phalsbourg, fin 1801; major du % de 
ligne, 3 novembre 1803: servit à la 
Grande Armée, 1805-1807; puis en Cata- 
logne, février 1808; occupa le fort San- 
Fernando-de-Figuières; colonel du 85° 
de ligne, division Gudin, à l’armée d’Al- 
lemagne, 7 avril 1809; à la 3° brigade 
(Duppelin) de cette division au 1e juin 
1809; servit à Wagram, 6 juillet; baron 
de l’Empire, 16 décembre 1810; à la 4 
division (Dessaix) au 25 juin 1812; ser- 
vit en Russie, 1812; en Saxe, 1813; géné- 
ral de brigade, 3 avril 1813; division 
Gratien à l’armée d'Italie, 5 septembre; 
fut battu à Saint-Hermagor, 18 septem- 
bre; commandant le fort Richelieu à 
Gênes sous Fresia en avril 1814; rem- 
plaça Pegot à la défense des lignes de 
la Sturla, 13 avril 1814; mis en demi- 
solde, 17 septembre 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 27 novembre 1814; comman- 
dant la 2% brigade de la 7% division 
(Girard) du > Corps (Reille) à l'armée 
du Nord, 31 mars 1815; blessé à la cuis- 
se à Ligny, 16 juin 1815; mis en demi- 
solde, septembre 1815; compris comme 
disponible dans le cadre de l'état-major 
général de l’armée, 30 décembre 1818; 
admis à la retraite, 3 décembre 1823; 
obtint une pension de 4,000 francs par 
ordonnance du 7 avril 184; remis en 
activité et compris comme disponible 
dans le cadre de l'état-major général, 
2 mars 1831; commandant le départe- 
ment du Var, 10 août, puis celui des 
Hautes-Alpes, 19 mars 1833; adinis dans 
le cadre de vétérance, 7 juin 1836; mis 
en non-activité, 28 août 1836; placé dans 
la section de réserve du cadre de l’état- 
major général, 15 août 1839; se retira 
à Nogent-sur-Marne; prit part à la révi 

lution de 1848 dans les rangs des insur- 
gés; admis à la retraite le 12 avril 1848 
obtint une retraite de 4.800 francs, 30 mai 
1848; prit une grande part à la fondation 
des journaux bonapartistes et fut le pro- 
moteur de la société qui devint plus tard 
la Société du Dix-Décembre; joua un 
rôle de premier plan dans la propagan- 
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de bonapartiste et dans l'élection prési- 
dentielle en 1848; grand officier de la 
Légion d'honneur, 14 mars 1850; séna- 
teur, 27 mars 1852; relevé de sa retraite 
et admis dans la section de réserve du 
cadre de l'état-major général à compter 
du 1# janvier 1853. 


PICARD (Joseph-Denis, dit baron), gé- 
néral de cavalerie, né à Paris le 23 juil- 
let 1761, mort à Belleville (Seine) le 20 
janvier 182%. Soldat au régiment de 
dragons d'Angoulême (plus tard 11° dra- 
gons), 3 novembre 1780; brigadier, 14 
septembre 174; maréchal des logis, 3 
avril 1787; obtint son congé, 4 avril 
1790; employé dans la garde nationale 
soldée à Paris, 1e mai 1790; gendarme à 
cheval dans la 4t brigade de Paris, 30 
décembre 1791; quartier-maître trésorier 
de la 1e division de gendarmerie, 13 dé- 
cembre 1792; aide de camp de Houchard, 
1e janvier 1793; cessa ses fonctions d’aide 
de camp et rentra à son corps comme 
quartier-maître, 6 août 193; aux armées 
de la Moselle et du Rhin, 1793-1796; nom- 
mé provisoirement par les représentants 
du peuple près l’armée du Rhin adju- 
dant général chef de bataillon employé 
à la cavalerie, 9 septembre 1793; chef 
d'état-major de Diettmann, 30 septem- 
bre; nommé provisoirement par les re- 
présentants adjudant général chef de 
brigade à l'armée du Rhin, 8 novembre 
1793; servit à la reprise des lignes de 
Wissembourg, 26 décembre, puis sous De- 
saix à Schweigenheim, 2 juillet 1794; 
confirmé adjudant général chef de bri- 
gade par le comité de salut publie, 6 no- 
vembre 1794; réformé et admis à prendre 
sa retraite, 13 avril 1796; remis en ac- 
tivité à l'armée d'Italie, 23 mai 1796; 
servit à Castiglione, 5 août; sous Kil 
maine, 12 août; servit à Bassano, 8 sep- 
tembre; à Saint-Georges, 15 septembre; 
nommé provisoirement par Bonaparte 
chef de brigade du 1° régiment de hus- 
sards, 16 septembre 1796; confirmé dans 
ce grade par le Directoire exécutif, 8 
janvier 1797; servit à Anghiari, 14 jan- 
vier, au passage du Piave, 12 mars, à 
Pastrengo, 26 mars 1799, Magnano, 5 
avril, Bassignano, 12 mai, San-Giuliano, 
20 juin; à l’armée des Grisons, novembre 
1800; général de brigade, 26 février 1803, 
pour prendre rang du 2 février 1800; 
employé dans la 1" division militaire, 
25 avril; au camp de Nimègue, 14 mai 
1803; puis à l’armée de Hanovre, 1808- 
1805; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 2 juin 1804; commandant une bri- 
gade de cavalerie légère, division Kel- 
lermann, à l'armée de Hanovre, 2 août 
1805, puis une brigade (2 et 5 hussards) 


à la 3 division (Kellermann) du 1® 
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Corps de la Grande Armée, 17 septembre 
1805; commandait la 3° brigade de la 1re 
division de dragons (Klein) à Téna, 14 
octobre 1806; la 1re brigade, division Til- 
ly à la Grande Armée, 13 décembre: bles- 
sé à Eylau d’un coup de biscaïen qui lui 
traversa le corps, 8 février 1807; inspec- 
teur des dépôts de cavalerie dans les 3 
et 4: divisions militaires, 19 mars; baron 
de l’Empire, 1®r juin 1808; employé dans 
la 4 division militaire, 18 août 1808; à 
l'armée d’Espagne, 2 décembre; rappelé 
à Paris, 27 mars 1809; à la Grande Ar- 
mée en Allemagne, 6 avril; envoyé à 
Augsbourg avec 3 régiments provisoires 
de dragons de la division Beaumont de 
La Boninière, 2 avril; commandant la 
1® brigade de dragons de cette division 
à Augsbourg, 12 mai; reçut l'ordre de 
rentrer en France et fut admis au trai- 
tement de réforme, 14 août 1809; remis 
en activité, 6 août 1811; chargé de la sur- 
veillance des remontes, 24 août 1812; ins- 
pecteur général des bataillons du train 
des équipages militaires, 23 février 1813; 
directeur général des équipages militai- 
res de la Grande Armée en Allemagne, 
23 juin; chevalier de Saint-Louis, 29 juil- 
let 1814; mis en non-activité, 19 septem- 
bre 1814; remis en activité et chargé 
d’une mission spéciale dans 42 départe- 
ments, 1®" novembre 1814; admis à la re- 
traite, 4 septembre 1815; lieutenant gé- 
néral honoraire, 16 août 1820. 


PICAULT-DESDORIDES (Jean-Louis). 
Cf. Desdorides. 


PICHEGRU (Jean-Charles), général, né 
aux Planches près Arbois (Jura) le 16 
février 1761. Etait le fils d’un cultiva- 
teur; devint répétiteur de mathémati- 
ques au collège de Brienne; s’engagea 
comme soldat au régiment d'artillerie de 
Metz (devenu en 1791 2 régiment d’artil- 
lérie à pied), 30 juin 1780; servit dans la 
guerre d'Amérique; appointé, 21 septem- 
bre 1783; sergent, 1“ août 1785; sergent- 
major, 5 juillet 1789; adjudant sous-off- 
cier, 6 février 1792; premier lieutenant 
adjudant-major, 15 juin 1792; présidait 
an club à Besançon lorsqu'il fut élu lieu- 
tenant-colonel en chef du 3° bataillon du 
Gard lors de son passage à Besançon, 9 
octobre 1792; à l'armée du Rhin; capi- 
taine d'artillerie, 23 mars 1793; nommé 
général de brigade à l’armée du Nord, 
2 août 1793; général de division com- 
mandant la division du Haut-Rhin, 23 
août 1793; arriva à son poste, 18 septem- 
bre, et remplaça La Bruyère le 19 sep- 
tembre; nommé général en chef provi 
soire de l'armée du Rhin, 2 octobre; lais- 
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sa la place à Carlene, 4 octobre; com- 
mandant en chef l'armée du Rhin à la 
place de Carlene, 27 octobre; repoussa 
l'ennemi de la Zorn sur la Moder; fut 
subordonné à Hoche par les représen- 
tants du peuple Lacoste et Baudot, 24 dé- 
cembre; prit part à la reprise des lignes 
de Wissembourg;" nommé commandant 
en chef l’armée du Nord et des Ardennes 
à la place de Jourdan, 6 janvier 17%; 
quitta le commandement de l’armée du 
Rhin, 13 janvier; nommé définitivement 
au commandement de l’armée du Nord, 
5 février; prit possession de son com 
mandement, 8 février; vainqueur à Hoo- 
glede, 13 juin ; s’empara d’Ypres et d’An- 
vers; vainqueur du due d'York à Box- 
tel; conquit la Hollande; prit la flotte du 
Texel; entra à Amsterdam le 19 janvier 
1795, à La Haye, 20 janvier; quitta le 
commandement de l’armée du Nord, 20 
mars; nommé commandant en chef l’ar- 
mée du Rhin à la place de Michaud, 31 
mars; nommé général en chef de la gar- 
de nationale de Paris « tant que durera 
le péril actuel », 1° avril; prit le com- 
mandement de l’armée du Rhin, 17 
avril; de l’armée de Rhin-et-Moselle 
nouvellement créée, 20 avril; s’empara 
de Mannheim, puis laissa reprendre 
cette place par les Autrichiens; démis- 
sionnaire, 4 mars 1796; sa démission fut 
acceptée le 14 mars 1796. Il quitta alors 
son commandement, fut élu député du 
Jura au Conseil des Cing-Cents droite, 
12 avril 1797; en devint président; fut 
proscrit au 18 fructidor, 4 septembre 
1797, et déporté à Sinnamary (Guyane). 
S’évada en juin 1798, et gagna Surinam 
puis se réfugia à Londres; prit part à 
la conspiration de Georges Cadoudal; 
vint en secret à Paris; fut livré à la po- 
lice par un de ses anciens officiers, Le 
Blanc, chez lequel il s'était réfugié; fut 
arrêté le 28 février 1804, et emprisonné 
au Temple; y fut trouvé mort étranglé le 
5’ avril 1804. Le nom du général Piche- 
gru est inscrit au côté Nord de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


PICOT DE BAZUS (Etienne-Guillau- 
me, baron), général,-n6 à Toulouse le 25 
février 1742, mort à Lille le 12 juin 1817. 
Gendarme ordinaire de la garde du roi, 
9 avril 1759; garde du corps du roi, com 
pagnie Beauvau, 7 avril 1770; capitaine 
au régiment d’Austrasie le 28 février 
1778; commandant le bataillon de garni- 
son d'Artois le 24 juin 1780; réformé le 
20 mars 1791; lieutenant-colonel au 5° 
d'infanterie, 25 juillet 1791; colonel du 
90° d'infanterie ci-devant Chartres, 15 
septembre 1791; aux armées du Nord, 
1792-1793; du Centre, puis des Ardennes, 
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1793; maréchal de camp, 24 février 1793, 
et commandant les troupes stationnées 
à Châlons-sur-Marne et dans le départe- 
ment de la Marne; non compris dans le 
travail du 15 mai 1793; mais réintégré 
dans le grade d’adjudant général chef de 
brigade, 15 mai 1793; maintenu en acti- 
vité par les représentants en mission 
comme général de brigade commandant 
les troupes à Châlons-sur-Marne et dans 
le département de la Marne, 3 juillet 
1793; suspendu de ses fonctions, 5 no- 
vembre 1793; puis arrêté et incarcéré 
sur l'ordre de la section de la Liberté 
de la ville de Châlons, sur la dénoncia- 
tion d’un certain Milon qui l’accusait 
d’avoir favorisé les mauvais traitements 
infligés par un chef d’escadrons à ses 
hussards; fut acquitté par le tribunal 
militaire de Mézières, 10 février 1794; 
autorisé à demander sa retraite le 26 
décembre 1794, et relevé de sa suspen- 
sion, sans réintégration; remis en acti- 
vité à la 1e division militaire, armée 
du Nord, 30 mai 1795; commandant la 
3 division militaire à Metz, 8 juin; 
général de division, 13 juin 1795, à 
l'armée de Sambre-t-Meuse; comman- 
dant le 2° division à Châälons-sur-Marne; 
autorisé à prendre sa retraite, 30 mars 
1796; réclama et fut admis au traite- 
ment de réforme, à partir du 5 mai 
1796, par décision du 10 mars 1797; devint 
membre du conseil d'administration de 
Vhôpital militaire de Lille; obtint une 
retraite de 4.375 francs, 14 novembre 
1804; membre de la Légion d'honneur, 
29 mars 1805; baron de l’Empire, avec 
majorat, 19 juin 1813. 


PICOT DE DAMPIERRE (Auguste- 
Marie-Henri). Cf. Dampierre. 


PICQUET (Cyrille-Simon, baron), gé- 
néral de cavalerie, né à Lorient (Mor- 
bihan) le 14 novembre 17%, mort à 
Heidelberg (Allemagne) le 2 septembre 
1847. Sous-ieutenant au 10{ d'infante- 
rie le 22 janvier 1792; servit à l’armée 
du Nord, 1792; nommé par le général 
Dumouriez capitaine de chasseurs à 
cheval à la légion du Nord, 26 octobre 
1792; servit en Vendée, 1793; blessé d’un 
coup de sabre à la joue à la prise du 
château de Leseur (Vendée) le 2 juillet 
1793; à l’armée de la Moselle, 1794; pas- 
sé au 19 dragons, 21 mars 1794; aide de 
camp du général Joba, 6 novembre; 
rentra au 19° dragons, en vertu de la 
loi du 3 avril 1795; servit aux armées 
de Rhin-et-Moselle, 1795-1797; d'Italie et 
de Rome, 1797-1798; appartenait à la di- 
vision Casabianca lorsqu'il se signala 
au combat de Porto di Fermo, 28 novem- 
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bre 1798; à l’armée de Naples, 1799; 
nommé par le général Championnet 
chef d’escadrons à la suite, 22 février 
1799; se signala à la Trébie, 19 juin; 
nommé chef d’escadrons titulaire par le 
général en chef Macdonald, 25 juin 1799; 
servit à l'armée d'Italie, 1800; à l’ar- 
méo d'observation du Midi, 1801; ad- 
joint à l'état-major général de l’armée 
de Saint-Domingue, 22 mai 1802; ad- 
joint à l'état-major du camp de Brest, 
16 mars 1804; adjoint à l'état-major du 
% Corps de la Grande Armes, sous Au- 
gereau, 29 août 1805; servit en Autri- 
che, Prusse et Pologne, 1805-1807; colo- 
nel-aide de camp de Murat, 10 février 
1807; colonel du 6° dragons, 13 février, 
brigade Bron de Bailly, division Grou- 
chy; servit en Espagne et Portugal, 
1808-1812; obtint une dotation de 4.000 
franes de rente annuelle sur les biens 
réservés dans le département de Trasi- 
mène, 17 mars 1808; brigade Lorcet, 
sous Montbrun, en Portugal, en sep- 
tembre 1810; général de brigade et dis- 
ponible, 8 mars 1813; commandant une 
brigade de la 2 division de marche (Pa- 
jol), du 1 Corps de cavalerie, en Alle- 
mague, 5 mai; servit en Saxe, 1813; 
commandant la 3: brigade de la 3 di- 
vision du 3* Corps de cavalerie, 7 juil- 
let; chargé de conduire une colonne de 
renfort de Mayence à l'armée d’Alle- 
magne, septembre 1813; commandant la 
2% brigade de la 1 division de cavale- 
rie légère au 1* Corps de cavalerie, 5 
octobre; se signala à Hanau, 30 octo- 
bre; colonel en 2 du 1 régiment de 
gardes d'honneur, 15 décembre; servit 
en France à la tête de la 1° brigade de 
la division Defrance, 13 janvier 1814; 
vainqueur à Saint-Mihiel, 19 janvier; 
servit à Brienne le 29 janvier, la Ro- 
thière, 1 février, Champaubert, 10 fé- 
vrier; blessé d’un coup de lance dans 
les reins à la bataille de Reims, 13 
mars; lieutenant à la compagnie écos- 
saise des gardes du corps, 1° juin; che- 
valier de Saint-Louis, 4 août 1824, pour 
prendre rang du 7 juillet 184; grand 
oficier de la Légion d'honneur, 15 fé 
vrier 1815; commandant une brigade de 
la 4e division de cavalerie (Lhéritier), 
à l’armée de la Moselle, 23 avril; passé 
avec sa division au corps de Keller- 
mann, à l’armée de Belgique, juin 1815; 
blessé à Waterloo, 18 juin 1815; nommé 
lieutenant général par le gouvernement 
provisoire, 6 juillet 1815; commandant 
la 13: division au 4 Corps de cavalerie, 
à l’armée de la Loire, 2 juillet; remis 
général de brigade par l'ordonnance du 
1x août 1815; chargé provisoirement 
par Macdonald du commandement des 
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2e et 3 régiments de cuirassiers, 5 août; 
mis en non-activité, octobre 1815; 
inspecteur de cavalerie dans la 16: di- 
vision militaire, 25 jui 
dans les 13 et 14e di 
27 avril 1817; compris comme inspec- 
teur de cavalerie dans le cadre de l'é- 
tat-major général, 30 décembre 1818; 
inspecteur de cavalerie dans les 3, 5° 
et 6e divisions militaires, 16 juin 1819; 
inspecteur général de gendarmerie pour 
1820 le 1° juillet 1820, puis pour 1821 le 
5 juillet 1821; disponible, 1% janvier 
182%; inspecteur général de la gendar- 
merie pour 1823 le 2 juillet 1823; pour 
1825 le 2 juin 1825; membre du comité 
consultatif de la gendarmerie, 24 dé- 
cembre 1825; disponible, 1% avril 1826; 
inspecteur général de gendarmerie pour 
1829 le 6 mai 1829; membre du comité 
consultatif de la gendarmerie, 1% jan- 
vier 1830; inspecteur général de gen- 
darmerie pour 1830 le 1% septembre 
lieutenant général de nouveau, 7 
février 1831; inspecteur général de ca- 
valerie dans la 16* division militaire, 
5 avril; disponible, 1e août; envoyé à 
Bruxelles pour l'organisation et l’ins- 
pection de la cavalerie belge, 4 septem- 
bre; rentré en France; disponible le 14 
janvier 1832; inspecteur général de 
gendarmerie pour 1832 dans les 11° et 
20e divisions militaires, 5 juillet 1832; 
inspecteur général du 1% arrondisse- 
ment de gendarmerie en 1834 le 14 juin 
1834; membre du comité consultatif de 
la gendarmerie, 19 décembre; disponi- 
ble le 15 avril 1835; inspecteur général 
en 1836 du 4 arrondissement de gen- 
darmerie, 16 juin 1836; puis, en 1839 
du 1#* arrondissement de gendarmerie, 
17 juin 1839; placé dans le cadre de ré- 
serve, 31 janvier 1840. Le nom du gé- 
néral Picquet est inscrit au côté Quest 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


PIERQUIN (Nicolas), général, né à 
Avillers (Meuse) le 7 novembre 1%41. 
Milicien le 26 octobre 1758; soldat au ré- 
giment de Barroïs-infanterie, 3 janvier 
1759; sergent, 21 février 1762; passé au 
régiment de Foix (devenu en 1791 83 
d'infanterie), 7 juillet 1763; porte-dra- 
peau, 11 septembre 1763; ft campagne 
aux colonies et sur mer de 1763 à 1765; 
sous-lieutenant de grenadiers, 23 janvier 
1772; lieutenant en 2, 8 avril 1785; lieu- 
tenant en premier, 29 juin 1786; cheva- 
lier de Saint-Louis, 27 juillet 1786; capi- 
taine, 1 avril 1791; capitaine de grena- 
diers, 21 février 1792; lieutenant-colonel 
en 2 d’un bataillon de grenadiers, 21 oc- 
tobre 1792; fit les campagnes de 1792 à 
1793 à l'armée des Ardennes; exerça 
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les fonctions de commandant temporaire 
à Marienbourg; général de brigade à 
compter du 13 septembre 1793, 20 sep- 
tembre 1793, division Elie; suspendu de 
ses fonctions par les représentants du 
peuple près l’armée des Ardennes, 5 no- 
vembre 1793; destitué et arrêté, 10 no- 
vembre; réintégré après le 27 novembre 
et envoyé à l’armée du Nord; comman- 
dant le camp d’Arleux, avril 1794; di 
sion Bonnaud le 8 mai 1794; eut le ge- 
nou droit traversé par une balle à la 
bataille de Tourcoing, 18 mai 1794, et 
mourut des suites de cette blessure à 
Lille, 8 juin 17%. Le nom du général 
Pierquin est inscrit sur les tables de 
bronze du musée de Versailles. 


PIERRE (Jean-Ignace), général d’artil- 
Icrie, n6 à Villers (Doubs) le 19 avril 
1740. Volontaire à la brigade d’artille- 
rie de Loyauté (dite de Saint-Auban) le 
4 novembre 1959; servit à Minorque, 
1760-1763; sergent, 1°" août 1763; au régi- 
ment de La Fère-artillerie, 15 octobre 
1765; garçon-major avec rang de lieu- 
tenant en 3, 10 janvier 1771; détaché 
en Amérique avec brevet de capitaine 
d'artillerie des colonies, 21 octobre 1776; 
rentra en France, 1 septembre 1778; 
servait comme lieutenant en 8° au régi- 
ment de La Fère en novembre 1785; che- 
valier de Saint-Louis, 16 décembre 1789; 
Hieutenant en 2, 1 janvier 1791; adju- 
dant-major, 19 avril 1791; capitaine en 
2, 18 mai 1792; capitaine-commandant 
au 3° régiment d'artillerie à pied, 26 juil- 
let 1792; chef de bataillon, sous-directeur 
d'artillerie, à Givet, 11 août 1793; géné- 
ral de brigade employé à l’armée d’Ita- 
lie, division Garnier, 29 novembre 1793; 
chargé de commander à Marseille, dé 
cembre 1793, mais renvoyé à Nice parce 
que les représentants du peuple y 
avaient déjà nommé La Poype, 16 jan- 
vier 1794; confirmé général de brigade à 
la date du 29 novembre 1793 par le con- 
seil provisoire exécutif, 22 février 1794; 
commandant les places de Colmars et 
d’Entrevaux, 2 juin, puis la place de 
Toulon; destitué par les représentants 
Guérin et Poultier, mai 1795; non com- 
pris dans le travail de réorganisation 
des états-majors du 13 juin 1795; retrai- 
té, 31 mars 1796; vécut à Morteau, puis à 
Sens où il mourut le 23 novembre 1796. 


PIERRE DE VIANTAIX (François), gé- 
néral, né à Besançon le 1e septembre 
1747; y mourut le 2 juillet 1823. Soldat 
au régiment de Brie-infanterie (devenu 
24e d'infanterie en 1791), 1er octobre 1769; 
caporal, janvier 1771; sergent, avril 1771; 
sous-lieutenant, 4 mai 1771; lieutenant 
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en 2, 2 juin 1777; lieutenant en premier, 
8 avril 1719; capitaine, 1 septembre 
1784; lieutenant-colonel du 24 d’infante- 
rie, 9 mai 1792; à l’armée du Nord, 1792; 
servit à l'affaire du pas de Baisieux, 28 
avril 1792, puis à la défense de Lille; à 
l'armée du Rhin, 1793; nommé provisoi- 
rement, par les représentants du peuple, 
général de brigade à l’armée du Rhin, 
20 novembre 1793; servit aux combats de 
Limbach, 7 puis 13 août 1793, de Pirma- 
sens, 14 septembre, de Saverne, 22-23 oc- 
tobre; à la division Férino; servit à 
Berstheim, 2 décembre; remplacé par 
Gouvion-Saint-Oyr dans le commande- 
ment de sa brigade, 6 décembre; autorisé 
à prendre sa retraite, 9 février 1796; con- 
firmé, par le Directoire exécutif, dans le 
grade de général de brigade, 17 février. 
1797; remis en activité, 2 avril, et em- 
ployé dans la 20 division militaire; ré- 
formé, 27 septembre 1797, à la suite des 
troubles qui eurent lieu à Montauban: 
fut remis en activité dans la 20: division. 
militaire, 23 avril 1800; présida le con- 
seil de révisions confirmé général de bri- 
gade par arrêté des consuls, 29 mars 
1801; destiné à un commandement d’ar- 
mes et admis, en attendant, à jouir du 
traitement d'activité, 27 août 1803; char- 
gé de l'organisation et du commande 
ment des gardes nationales du départe- 
ment du Doubs, 1803-1814; membre de la 
Légion d'honneur, 5 février 1804; mis en 
non-activité, der septembre 1814; autorisé 
à prendre sa retraite, 1er août 1815; ob- 
tint une retraite de 4.000 franes le 23 dé- 
cembre 1818; lieutenant général hono- 
raire, 16 janvier 1822. Etait oncle du ma- 
réchal Oudinot. 


PIERRON (Elie-Marie), général du 
génie, né à Amiens le 4 septembre 1792, 
mort à Paris le 30 mai 1800. Lieutenant 
en 2% au régiment de Vermandois, 13 
mai 178; réformé, 1749; lieutenant à 
la suite du régiment de Bourbonnais- 
infanterie le 18 février 1752; élève à 
l'Ecole du génie de Mézières, 1753; in- 
génieur, 1754; employé à l'équipage du 
Havre, 156; servit à Minden, 1759; sur 
le Rhin, 1761-1762; ingénieur en chef, 
1774; major, 1e janvier 1777; lieute- 
nant-colonel sous-brigadier, 8 avril 
1779; sous-directeur à Marseille en 1787; 
colonel du génie, 19 octobre 1788; direc- 
teur du génie à Sète, 1 janvier 1791; 
nommé par le Conseil exécutif provi- 
soire général de brigade du génie, ins- 
pecteur des fortifications, 17 janvier 
1794, et chargé de l'inspection de Gre- 
noble; général de division, 13 juin 1795, 
et inspecteur général des fortifications; 
admis au traitement de réforme à cau- 
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se de son grand âge, 16 janvier 1800; 
cessa ses fonctions, 21 janvier 1800. 


PIERROT, général, né à lé 

, mort à Saint-Domingue 

avant le 5 novembre 1798. Nommé gé- 

uéral de brigade par les agents du Di- 

rectoire exécutif à Saint-Domingue, 

confirmé par le Directoire. 17 août 
1706. 


PIJON (Jean-Joseph-Magdelaine), gé- 
néral, né à Lavaur (Tarn) le 7 septem- 
bre 1758. S’engagea comme soldat au 
régiment de Condé-infanterie (devenu 
en 1791 55* d'infanterie), 29 juin 1777; 
ft la campagne de 1778 Sur le Vaisseau 
Le Duc de Bourgogne; fut blessé au 
combat naval d'Ouessant, 18 juillet 
1778; caporal, 1e août 1781; sergent, 4 
septembre 1784; fourrier, 4 octobre 
1785; sergent-major, 1 janvier 1791; 
adjudant-major au 1# bataillon de vo- 
lontaires de la Haute-Garonne, 1 fé 
vrier 1792; prit part à l'affaire du 
camp de Jalès, 12 juillet; lieutenant- 
colonel en % de son bataillon, 10 no- 
vembre 1992; employé à l'armée d’Ita- 
lie, 1792-1799; se signala aux attaques 
du camp de l'Authion les 8 et 12 juin 
1793; chef de bataillon à la 21° demi- 
brigade de bataille par suite de l’amal- 
game, 22 octobre 1793: chef de brigade 
de la 21° de bataille, 21 décembre 1793: 
sous Hammel en avril 194; se signala 
à lattaque du Mont Cenis, mai 1794; 
puis au combat de Carcare, 19 septem- 
bre 1%; nommé provisoirement géné- 
ral de brigade, 3 décembre 1794; em- 
ployé à la division Sérurier en février 
1795; confirmé dans son grade par le 
comité de salut public, 13 juin 175; 
sous Masséna à la division Sérurier, 19 
juin; division Freytag, 19 juillet; divi- 
sion Laharpe, 25 novembre; en tom- 
manda la 1° brigade; occupa Voltri, 25 
mars 1796; tomba malade et passa son 
commandement à Cervoni, 30 mars; 
commandant l'infanterie légère de la 
division Masséna, 9 avril; entouré et 
fait prisonnier par les Autrichiens à 
Lonato, 3 août 1796, mais fut bientôt dé- 
livré, 30 août; s'empara de Cazano après 
une lutte sanglante, 3 septembre; servit 
à Roveredo, 4 septembre; faillit être 
fait prisonnier au combat de Cerea, 11 
septembre; prit part à la bataille de 
Saint-Georges, 15 septembre; comman- 
dant à Pavie, 7 décembre, à la place de 
Guillot; division Dailemagne, 2 février 
179%; division Baraguey-d’Hilliers, 11 
mars; commandant la 5 brigade d’in- 
fanterie légère (12 et 26 légères) de la 
Te division (Delmas), 14 juin; à l’armée 
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d'Angleterre, 12 janvier 1%#8; di 
Mesnard sous Brune en Helvét 

prit d'assaut Fribourg, 2 mars 1798; 
passa la Sarine le 5 mars, à une heure 
du matin et attaqua les Suisses à 
Neuenegg; après avoir dispersé les 
avant-postes bernois, il dut battre en 
retraite devant un retour offensif de 
Vennemi; nommé chef d’une brigade 
(2 légère) à la division Kléber, 14 avril 
1798, il ne partit pas en Egypte, mais 
suivit Brune en Italie et fut attaché 
à la division Victor; coopéra à la victoi- 
re de Sainte-Lucie, 26 mars 1799; blessé à 
Magnano, 5 avril 1799; mort le même 
jour à Isola della Scala près Vérone. 
Le nom du général Pijon est inscrit au 
côté Sud de l'Arc de Triomphe de l'E- 
toile. 


PILLE (Louis-Antoine, comte), géné- 
ral, né à Soissons (Aisne) le 14 juillet 
1749, y mourut le 7 octobre 1828. Elève 
commissaire des guerres et secrétaire de 
Vintendant d'Amiens Dupleix de Bac- 
quencourt, octobre 1767; le suivit à l’in- 
tendance de Rennes en 1771, puis à celle 
de Dijon, 1775; secrétaire en chef de l’in- 
tendance de Dijon en 1780; entra dans la 
garde nationale comme lieutenant des 
chasseurs à cheval volontaires de Dijon, 
1° août 1789; chef de bataillon dans la 
garde nationale de Dijon, 11 novembre 
1789; commandant les volontaires de Di- 
jon, 18 avril 1790; lieutenant-colonel com- 
mandant le 1” bataillon de la Côte d'Or, 
30 août 1791; à l’armée du Centre, 1792; 
adjudant général lientenant-colonel pro- 
visoire, 19 août 1792; servit à Boussu, 
4 novembre, Jemappes, 6 novembre, An- 
derlecht, 13 novembre, Tirlemont, 17 no- 
vembre, Varon, 27 novembre; puis sous 
Miranda; rentra à l’armée du Nord, 21 
février 1793; servit au bombardement de 
Maestricht, fin février 1793; à Neerwin- 
den, 18 mars 1793; blessé d’un coup de 
feu à la tête au combat de Pellenberg, 
22 mars 1793; livré aux Autrichiens par 
Dumouriez, 2 avril, et détenu à la cita- 
delle de Maestricht; échangé, 18 mai, et 
rentra en France, 23 mai 1793; adjudant 
général chef de brigade empl 
15 août 1793; général de brigade employé 
par le ministre de la Guerre, 2 décembre 
1793; adjoint à la commission de l’orga- 
nisation et du mouvement des armées de 
terre, 18 avril 1794; commissaire de l’or- 
ganisation et du mouvement des armées, 
16 mai; cessa ses fonctions, 2 novembre 
1795; général de division employé auprès 
du ministre de la Guerre, 13 novembre 
1795; puis à l'armée de l'Intérieur, 7 dé- 
cembre; commandant la 18: division mi- 
litaire, 22 janvier 1796; commandant la 
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8° division militaire et chargé en outre 
provisoirement du commandement des 
9°, 10° et 20° divisions militaires, 25 sep- 
tembre 1797; ne conserva que le com- 
mandement de la 8° division militaire, 
25 novembre; commandant la 19° divi- 
sion militaire, 27 février 1798; chargé 
sous Hédouville de commander les 1'* et 
16* divisions militaires, 5 février 1799; 
commandant la 16* division militaire 
seule, lorsque le siège de la 1° fut trans- 
féré à Paris, 21 janvier 1801; inspecteur 
en chef aux revues chargé de l’arme- 
ment des côtes de l'Ouest, 19 septembre 
1801; attaché au comité central des re- 
vues et de l'administration des troupes, 
1802; en tournée dans la 27° division mi- 
litaire, 8 novembre 1804; mis en dispo- 
nibilité, 8 août 1806; inspecteur général 
des défachements de conscrits, 6 sep- 
tembre; inspecteur général des troupes 
d'infanterie stationnées en Italie et à 
Naples, 6 octohre 1807; inspecteur géné- 
ral aux revues à Bayonne dans les 10* 
et 11° divisions militaires, 26 octobre 
1808; chevalier de l’Empire, 18 mars 
1809; commandeur de l’ordre de Charles- 
Frédéric de Bade, 2 juillet 1812; inspec- 
teur général des grands dépôts de cons- 
crits, 25 mars 1814; mis en disponibilité, 
1® mai 1814; chevalier de Saint-Louis, 
19 juillet 1814; mis en non-activité et 
nommé commandeur de la Légion d’hon- 
neur, 1° novembre 1814; inspecteur gé- 
néral d'infanterie dans la 16* division 
militaire, 30 décembre, puis dans les 8", 
9° et 19* divisions militaires, 28 mai 1815; 
admis à la retraite, 4 septembre 1815; 
comte, 23 septembre 1815. Le nom du gé- 
néral Pille est inscrit au côté Ouest de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


PILOTTE DE LA BAROLLIÈRE (Jac- 
aues-Marguerite). Cf. Barollière. 


PINET DE BORDE - DESFORETS 
(Jean-Daniel), général, né à Bergerac 
(Dordogne) le 11 avril 1742. Enseigne au 
régiment d’Auvergne-infanterie (devenu 
en 1791 17: d'infanterie) le 13 mai 1759; 
servit en Allemagne, 1759-1762; lieute- 
nant, 12 juin 1759; blessé d’un coup de 
feu à la bataille de Klostercamp, 16 oc- 
tobre 1760; capitaine commandant la 
compagnie colonelle, 2 mars 1773. Etait 
noté à cette époque comme très propre 
à l'état-major. Capitaine titulaire d’une 
compagnie, 25 août 1773; aide-major, 1" 
juillet 1774; capitaine en 2° de la com- 
pagnie de chasseurs à la formation du 
18 juin 17%; capitaine-commandant le 
3 juin 1779; servit aux Antilles, 1782- 
1783; chevalier de Saint-Louis, 15 sep- 
tembre 1782; major d'infanterie au ré- 
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giment de chasseurs des Pyrénées, 21 
août 1784; major du bataillon de chas- 
seurs d'Auvergne (devenu en 1791 7° ba- 
taillon d'infanterie légère) le 1* mai 
1788; colonel du 78° régiment d’infante- 
rie, 5 février 1792; servit à l’armée du 
Nord, 17921793; maréchal de camp em- 
ployé à l’armée du Nord, 7 septembre 
1792; servit au centre sous le duc de 
Chartres à la bataille de Jemappes, 6 
novembre; grièvement blessé d’un coup 
de feu à la bataille de Neerwinden, 18 
mars 1793; en congé pour blessures, 13 
avril 1793; suspendu de ses fonctions 
comme ne pouvant pas encore reprendre 
du service, 30 septembre 1793; obtint une 
pension par décret de la Convention du 
24 avril 1795, convertie en solde de re- 
traite par arrêté des consuls du 21 août 
1801. Il mourut à Clermont-Ferrand le 
8 août 1801. 


PINET DE SAINT-NAIXENT (Jean), 
général, frère du conventionnel Pinet 
aîné, naquit à Bergerac (Dordogne) le 4 
novembre 1759. Cadet gentilhomme au 
régiment d'Auvergne (plus tard 1% d’in- 
fanterie), 3 juin 1779; sous-lieutenant, 1er 
octobre 1780; servit en Amérique, 1782- 
1783; lieutenant en 2 au même régiment, 
compagnie de Tersae, 12 juin 1786; donna 
sa démission, 3 juin 1788; fut élu adju- 
dant-major au 2 bataillon de volontaires 
de la Dordogne, 6 septembre 1792; à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1793; nommé adjudant 
général chef de bataillon à l’armée des 
Alpes, 8 octobre 1793; adjudant général 
chef de brigade, 14 avril 1794; nommé 
par le comité de salut publie général de 
brigade employé à l’armée des Pyrénées 
Occidentales, 9 juin 1794; commandant la 
2 brigade, division Delaborde, an %4 juil 
let 1794; repoussa l'ennemi de Goysuerta, 
16 octobre, puis division Marbot au 3 no- 
vembre; commanda provisoirement la 3 
division de cette armée à la place de De- 
laborde en décembre 1794; suspendu de 
ses fonctions par les représentants du 
peuple Meillan et Chaudron-Roussau 
avec ordre de mettre les scellés sur ses 
papiers, 10 juin 1795; non compris dans 
la réorganisation des états-majors du 13 
juin 1795; demanda à reprendre du ser- 
vice aux Cents-Jours, 13 juin 1815. 


PINON (Jean-Simon-Pierre), général, 
né à Chaumuzy (Marne) le 2 novembre 
1743, mort à Paris ayant le 1 mars 
1816. Valet de chambre de Louis XVI, 
puis officier de la garde nationale et 
commandant la section armée dé la Fon- 
taine Montmartre; membre de la Com- 
mune du 10 août 1792; adjoint aux adju- 
dants généraux de l'armée du Nord, 8 
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septembre 1792; capitaine de cavalerie 
dans la légion du Centre à compter du 
31 mai 1792, le 28 septembre 1792; em- 
ployé à la commission militaire du camp 
sous Paris en septembre 1792; lieutenant- 
colonel au 1 régiment de dragons, 26 
janvier 1793, mais resta attaché au gé- 
néral Champmorin à l’armée du Nord; 
employé au camp de Bruille sous Rosiè- 
res, 31 mars 1793; fut le premier officier 
qui abandonna Dumouriez et prévint les 
représentants à Valenciennes; fut nom- 
mé adjudant général chef de brigade, 15 
mai 1793, et employé sous Châteauneuf- 
Randon à l’armée contre Lyon, 12 sep- 
tembre 1793; passa à l'armée des Côtes 
de Brest, puis fut nommé provisoire- 
ment général de brigade à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 11 octobre 1794; com- 
mandant une brigade de la division 
Championnet à la place de Grenier, 13 
octobre; passé à l’armée de Rhin-et-Mo- 
selle, 6 avril 1795; réformé, 13 juin 1795; 
confirmé dans le grade de général de bri- 
gade et employé à l’armée du Nord, 9 
août 175; commandant le département 
de l’Escaut à Gand, 9 octobre, puis com 
mandant à Ypres; employé à l’armée de 
l'Intérieur, 12 août 1796; réformé, 22 sep- 
tembre 1796; employé dans la 10 divi- 
sion militaire, 25 octobre 1797, puis dans 
la 12 division militaire, 3 juillet 1799; 
se trouvait à Paris lors du 18 brumaire 
et offrit ses services à Bonaparte; fut 
employé dans la 14° division militaire 
comme commandant le département de 
FOrne en décembre 1799, puis dans la 21e 
division militaire, 30 juin 1801; mis en 
non-activité à la suite de l'arrestation de 
son secrétaire qui vendait des congés 
aux jeunes gens de la conscription, 23 
septembre 1801; employé dans la 12 divi- 
sion militaire, 23 septembre 1802; admis 
à la retraite de 2.500 francs, 27 août 
1803; servit comme volontaire sous Mas- 
séna en Italie avee Gardanne son gendre, 
octobre 1805; commanda la ville et le 
territoire de Bassano en novembre 1805; 
passé à l’armée de Naples, 1806; y com- 
manda la province de Bari; rentra en 
France en décembre 1806. 


PINOTEAU (Pierre-Armand, baron), 
général, fils d’un notaire, naquit à Ruf- 
fec (Charente) le 6 septembre 1769, mort 
à Rufec le 24 mars 1834 Capitaine de 
grenadiers au 1# bataillon de volontai- 
res de la Charente, 17 octobre 1791; à 
Parmée du Nord, 1792-1793; à Jemappes, 
6 novembre 1792; à Neerwinden, 18 mars 
1793; blessé à la défense de Valenciennes; 
envoyé dans l'Ouest avec la garnison de 
cette ville, août 1793; aide de camp de 
Beaupuy, puis premier aide de camp de 
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Leschelle, 22 août 1793; servit à Morta- 
gne; nommé provisoirement par le géné- 
ral en chef Leschelle adjudant général 
chef de bataillon, 16 octobre 1793; con- 
firmé dans ce grade par le conseil provi- 
soire exécutif, 6 février 1794; commis- 
saire chargé d'organiser la réquisition 
dans le district de Ruffec; en forma un 
bataillon qu’il commanda et conduisit à 
l'armée du Rhin à Strasbourg; division 
Gouvion-Saint-Oyr, 4 octobre 1794; à l’ar- 
mée du Rhin, 1794-1796; employé à la 9% 
division, 16 février 1795; adjudant géné- 
ral chef de brigade, 13 juin 1795, puis di- 
vision Courtot à la retraite de Mayence, 
fin octobre 1795; non compris dans la 
nouvelle organisation de l'armée de 
Rhin-et-Moselle, 13 avril 1796; réformé, 
21 avril 1796; servit néanmoins sous De- 
saix dans certaines missions périlleuses; 
admis au traitement de réforme, 7 no- 
vembre 1797; remis en activité comme 
chef de bataillon à la 8* demi-brigade 
de ligne, 12 février 1799; aux armées 
d'Angleterre, puis de l'Ouest, 1799; chef 
de brigade de la 8% de ligne, 15 juin 
1801; destitué pour avoir pris part au 
complot des libelles auquel Bernadotte 
n’était pas étranger, 10 août 1802; fut 
emprisonné au Temple, puis envoyé en 
surveillance à Ruffec; réintégré et admis. 
au traitement de réforme, 25 mai 1805; 
remis en activité et envoyé à l’armée 
d’Espagne comme chef d'état-major de la 
division Heudelet, 4 novembre 1808; à 
Varmée de Portugal, 10 janvier 1809; 
blessé à Busaco, 27 septembre 1810; gé- 
néral de brigade employé à l’armée de 
Portugal, 6 août 1811; blessé aux Arapi- 
les, 22 juillet 1812; puis à l’armée d'Es- 
pagne, 6 juillet 1813; commandant la 17e 
brigade de la division Maucune à l'aile 
droite de l’armée du Midi sous Reille, 16 
juillet; division Leval au 7% Corps de la 
Grande Armée en Champagne, 2 jan- 
vier 1814; blessé à la jambe droite à 
Bar-sur-Aube, 27 février 1814; officier de: 
la Légion d'honneur, 12 mars 1814; com- 
mandant le département de la Dordo- 
gne, 24 mai; chevalier de Saint-Louis, 24 
septembre 1814; proclama l’Empire à Pé- 
rigueux, 21 mars 1815; baron, 28 avril 
1815; mis en non-activité, 1er octobre 1815, 
et exilé à La Rochelle en mai 1816; mis 
en disponibilité, 30 décembre 1818; com- 
mandant la Charente-Inférieure, 6 août 
1830, puis la Loire-[nférieure, 31 juillet 
1831; admis à la retraite, 11 juin 1892. 


PINTEVILLE (Mémie), général, né à 
Châlons-sur-Marne, 18 octobre 1745, y 
mourut le 4 juillet 1821. Volontaire au 
régiment de Picardie du 16 avril 1762 


PIO 


au 16 décembre 1763; servit en Hano- 
vre, 1762; cavalier dans le régiment 
Commissaire Général de la cavalerie 
d'octobre 1765 à octobre 1769; gen- 
darme dans la compagnie des gendar- 
mes du Roi du 10 janvier 1778 au 20 
octobre 1780; lieutenant-colonel en 2° 
du 2 bataillon de volontaires de la 
Marne, T septembre 1791; lieutenant- 
colonel en premier du même bataillon, 
28 décembre 1792; se signala à Jemappes, 
6 novembre 1792; puis dans la retraite 
de Belgique, 1793; et enfin au camp de 
Maubeuge; ne fut pas chef de brigade 
mais nommé directement général de 
brigade employé à l’armée des Ardennes 
au camp de Maubeuge, 25 septembre 
1793; suspendu de ses fonctions et dé- 
crété d’arrestation, 2 novembre 1793; 
mis en état d’arrestation à Maubeuge 
par les représentants Hentz et Bar, 4 
novembre; emprisonné à la Concierge- 
rie à Paris; mis en liberté, 18 août 
1794; rentré au service comme lieutenant 
dans la gendarmerie de la Marne, 20 
mai 1795; capitaine, 10 juin 1797; épou- 
sa, le 23 mai 1804, une nièce du général 
Jean-Baptiste Gouvion tué en 1792; re- 
traité comme général, 30 septembre 1807. 


PIOCHARD, comte d'ARBLAY (A- 
lexandre-Jean-Baptiste), général, né à 
Joigny (Yonne) le 13 mai 1754, mort à 
Walcot (comté de Somerset, Angleterre) 
le 7 mai 1818. Elève à l'Ecole d’artille- 
rie de Strasbourg, 3 juillet 1768; lieu- 
tenant en 2 au régiment d'artillerie de 
Toul, 5 juin 1769; lieutenant en 1*, 9 
mai 1778: capitaine par commission le 
11 novembre 1782; capitaine en 2 déta- 
ché aux forges de Lorraine et des Evé- 
chés, 19 juin 1785; employé à la manu- 
facture d'armes de Maubeuge, 1% mai 
1788; major de la 2* division de la garde 
nationale parisienne, 1* septembre 1789; 
colonel du 103: régiment d'infanterie, 3 
août 1791; chevalier de Saint-Louis, 26 
octobre 1791; adjudant général colonel 
le 197 février 1792; à l’armée du Centre, 
16 mai; nommé maréchal de camp, 22 
juillet 1792; mais ne reçut pas son bre- 
vet parce qu'il déserta avec La Fayette, 
16 août 1792; démissionnaire, 1 sep- 
tembre 1792; autorisé à se rendre à 
Saint-Domingue, 27 janvier 1802; admis 
à la retraite le 2 mai 1803; sous-lieute- 
nant d'artillerie dans les gardes du 
corps, compagnie de Luxembourg, 1‘ 
juin 1814; confirmé maréchal de camp, 
14 juillet 1814; nommé lieutenant géné- 
ral honoraire et admis à la retraite de 
maréchal de camp, 31 octobre 1815. 
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PIRÉ (Hippolyte-Marie-Guillaume de 
Rosnyvinen, comte de), général de cava- 
lerie, né à Rennes le 31 mars 1778, mort 
à Paris le 20 juillet 1850. Emigra en 
1791; garde du corps du roi, compagnie 
Gramont à l'armée des Princes, 2 jan- 
vier 1792; licencié avec cette armée, 31 
décembre 1792; sous-lieutenant à la suite 
du régiment d'infanterie de Rohan au 
service de l’Angleterre, 15 mars 1794; 
servit comme lieutenant en Hollande, 
1794; chargé d’une mission pour le roi, 
1795; prit part à la descente de Quibe- 
ron sous Sombreuil; y fut blessé à la 
poitrine, 21 juillet 1795; fut réembar- 
qué sur l’escadre anglaise, descendu à 
l'île d'Yeu avec le comte d'Artois, sep- 
tembre 1795, et licencié, 5 octobre 1795; 
cessa de servir, 10 octobre; reutré au 
service à l’armée de la Vendée, 10 mars 
1796; blessé d’un coup de baïonnette à 
la main en débarquant en Bretagne, 15 
mars; servit sous les ordres de Puisaye; 
cessa de servir à la pacification, 1®r juil- 
let 1796; engagé aux hussards volont: 
res du Premier Consul, 2 mars 180! 
maréchal des logis, 17 mai 1800; capi- 
taine, 20 juin 1800; licencié avec le corps, 
16 août 1801; employé à l'état-major gé- 
néral de la Grande Armée, 22 septem- 
bre 1805, comme capitaine sous Camus; 
assista à la bataille d'Austerlitz, 2 dé- 
cembre; entra à Leipzick à la tête de 50 
hommes, 12 octobre 1806; chef d’esca- 
drons au 10° hussards, 30 décembre 1806; 
servit à Eylau, 8 février 1807; aide de 
camp de Berthier, 17 mars; colonel du 
7° chasseurs à cheval division Lasalle à 
la place de La Grange, 25 juin 1807; ser- 
vit en Espagne, 1808; baron de l’Empire, 
2 août 1808; aide de camp de Berthier à 
Somo-Sierra, 30 novembre; brigade Bor- 
dessoulle, 1° janvier 1809; général de bri- 
gade, 10 mars 1809; commandant la % 
brigade (8° hussards, 16* chasseurs à che- 
val) division Montbrun à la Grande Ar- 
mée en Allemagne, 30 mars; servit à Ten- 
gen, 19 avril, à Schierling, 21 avril, Eck- 
mühl, 2 avril, Ratisbonne, 23 avril, 
ÆEbersberg, 3 mai; division Lasalle, 18 
mai; servit à Ussling, 21-22 mai; à Wa- 
gram, 6 juillet; commandant la 4 briga- 
de de cavalerie légère à l’armée d’Alle- 
magne, 21 juillet; commandant une bri- 
gade de cavalerie légère, division Ques- 
nel, 10 août, puis une brigade de ca- 
valerie légère au 4* Corps sous Massé- 
na, 4 octobre; passé à l'armée de Bra- 
bant, 20 janvier 1810; au corps d’obser- 
vation de Hollande, 1° mai; comman- 
dant la 3 brigade de cavalerie légère 
au corps d'observation de l’Elbe, 19 
avril 1811, puis la 4 brigade de cavalerie 
légère même corps, 25 décembre; com- 
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mandant la 3° brigade de cavalerie lé- 
gère de la 1“ division (Bruyères) de la 
réserve de cavalerie de la Grande Armée, 
9 janvier 1812; la 2 brigade division 
Bruyères en Russie, 1° juillet; servit à 
Ostrowno, 25-27 juillet, puis en Allema- 
gne, 1813; commandant la 1" brigade de 
la division de cavalerie légère Corbineau, 
août 1513; général de division comman- 
dant la 9° division de cavalerie légère du 
5° Corps de cavalerie sous Milhaud en 
Allemagne, 15 octobre 1813; puis en Al- 
sace, 5 janvier 1814; sous Victor en jan- 
vier 1814; au combat de Saint-Dié, 10 
janvier; sous Grouchy en Champagne, 
1814; servit à Brienne, 29 janvier 1814; 
sous Milhaud à La Rothière, 1‘ février, 
à Mormant, 17 février, à la prise de 
Troyes, 24 février, au combat de la 
Perté-sur-Aube, 28 février; vainqueur à 
Suint-Dizier, 25 mars; mis en non-acti- 
vité, 1 novembre 1814; mis à la dispo- 
sition du général commandant la 13 di- 
vision militaire, 10 mars 1815; proclama 
l’Empire à Rennes, 2 mars; mis à la 
disposition du général Grouchy com- 
mandant supérieur des 7! et 19° divisions 
militaires, 31 mars; commandant la 2 
division de cavalerie légère, 23 avril: 
au 2 Corps sous Reille à l'armée de 
Belgique, juin 1815; servit aux Quatre- 
Bras, 16 juin, à Waterloo, 18 juin, à 
Rocquencourt, 1° juillet; proscrit par 


l'article 2 de l'ordonnance du 24 juillet 
1815; se réfugia en Russie; autorisé à 


rentrer en France et rétabli sur le 
contrôle des officiers généraux en non- 
activité, 26 mai 1819; chevalier de Saint- 
Louis, 11 février 1820; admis comme 
disponible dans le cadre de l'état-major 
général, 1 avril 1820; commandant la 
3: division militaire, 6 août 1830; com- 
pris dans le cadre d'activité de lPétat- 
major général, 7 février 1831; grand of- 
ficier de la Légion d'honneur, 5 janvier 
18H; commandant la 3° division mili- 
taire, 12 juin 1834; disponible, 1” août 
1835; commandant la 9° division mili- 
taire, 11 juin 1839; inspecteur général 
pour 1841, du 5° arrondissement de gen- 
darmerie, 10 juin 1841; disponible, 3 
mars 1844; placé dans la section de ré- 
serve du cadre de l'état-major général, 
1" avril 1846; admis à la retraite, 8 
juin 1848. Le nom du général Piré est 
inscrit au côté Nord de l'Arc de Triom- 
phe de PEtoile. 


PISTON (Joseph, baron), général de 
cavalerie, né à Lyon le 30 septembre 
1754, y mourut le 21 mars 1831. Etait 
fils d'un marchand; engagé volontaire 
dans la légion de Flandre, 6 mars 1772; 
brigadier, 15 août 1776; incorporé au ré- 


re 
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giment de dragons de la Reine, 16 août 
1776; servit sur les Côtes de Normandie 
sous les ordres du maréchal de Broglie, 
1779; maréchal des logis, 6 mars 1780; 
fourrier, 7 juillet 1780; servit sous le 
chevalier de Coigny à l'armée de Genè- 
ve, 1781, et sur les côtes de Bretagne 
sous les ordres du marquis de Jaucourt, 
1782; adjudant sous-officier, 17 septem- 
bre 1784; sous-ieutenant, 15 septembre 
1791; lieutenant, 29 juin 1792; à l’armée 
du Nord, 1792-1793; se signala le lende- 
main de Neerwinden, 19 mars 1795, et à 
la retraite de Menin, 18 septembre; gé- 
néral de brigade, 23 septembre 1793; dé- 
signé par le général Dumas pour l’ac- 
compagner en Vendée, 13 décembre; en- 
voyé à la division de Saint-Jean-de-Luz 
sous Frégeville, 31 décembre; chef d'é- 
tat-major de l'armée des Alpes, 21 jan- 
vier 17M; chargé de faire passer de 
larmée des Alpes à celle de l'Ouest les 
troupes disponibles, 13 février; employé 
à l’armée des Alpes et d'Italie, 13 juin 
1595; chargé des détails de l'état-major 
sous Berthier à l’armée des Alpes, dé- 
cembre 1795; commandant les départe- 
ments de la Loire et de la Haute-Loire, 
sous Carteaux, janvier 1796; chef d'é- 
tatmajor général de l’armée des Alpes, 
2 mars 1796; employé dans les 9° et 10° 
divisions militaires, 7 juin, dans la 19, 
28 août 1797; mis au traitement de 
réforme, 26 octobre 1797; chargé de pré- 
sider je conseil de révision dans la 19° 
division militaire en 1%98; remis en 
activité, 25 janvier 1800; employé dans 
la 19° division militaire, 27 mai; la 
commanda provisoirement sous Mon- 
cey; commandant le département du 
Rhône, 2 novembre 1801; attaché à la 
réserve de cavalerie du camp de Saint- 
Omer, 12 décembre 1803; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
commandant la 1* brigade de cavale- 
rie légère division Bourcier (2 divi- 
sion de la réserve de cavalerie du prin- 
ce Louis) à l’armée des Côtes de l'Océan, 
3 août 1805; commandant une brigade de 
cavalerie légère (chasseurs) au 5° Corps 
de la Grande Armée sous Lannes, 30 
août; employé à la Grande Armée, 12 
septembre; commandant la 1” brigade 
(carabiniers) division Nansouty, octobre 
1805; chargea à Austerlitz, 2 décembre; 
général de division, 21 décembre 1805; 
nommé commandant d'armes à Wesel, 
11 avril 1806; obtint une dotation de 
4,000 francs de rente annuelle sur les 
biens réservés en Westphalie, 10 mars 
1808; baron de l'Empire, juin 1808; ad- 
mis à la retraite, 11 août 1808; cheva- 
lier de Saint-Louis, 16 août 1814. 
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PLAIDEUX (Louis-Jean), général, né à 
Lamblore (Eure-et-Loir) le 25 novembre 
1768. Soldat au régiment des gardes fran- 
gaises, 3 juillet 1786; puis dans la garde 
nationale parisienne du 1 septembre 
1789 au 4 avril 1792; capitaine au 10° ba- 
taillon de volontaires de Paris, 4 septem- 
bre 1792; adjudant général chef de batail- 
lon à l’armée du Nord, 30 juillet 1793; ad- 
judant général chef de brigade provisoi- 
re et chef d'état-major de la division Da- 
vaine, septembre 1793; nommé par le con- 
seil exécutif provisoire général de bri- 
gade à l’armée du Nord et détaché à la 
division Ferrand, 19 mars 1794, puis à la 
division Goguet à Guise; mis en état 
d’arrestation, 21 avril 17%; reçut des 
représentants du peuple Lebas et Saint- 
Just, l’ordre de se retirer à Paris, 8 mai; 
nommé commandant amovible à Béthu- 
ne, 14 août, puis à Menin, 10 octobre, à 
Malines, 6 novembre; nommé général de 
brigade dans la division Leclaire, 23 jan- 
vier 1795; non compris dans la réorgani- 
sation des états-majors du 13 juin 175; 
cessa ses fonctions le 2 août 1795; fut au- 
torisé à prendre sa retraite, 1° septem- 
bre 1795; autorisé à jouir du traitement 
de réforme de capitaine, 20 mai 179 

falsifia l'arrêté du Directoire en suppri- 
mant les derniers mots et continua à 
toucher le traitement de réforme de gé- 
néral de brigade jusqu’au 30 juin 1811. 


Fut par décision impériale du 31 octobre 
1811, déclaré indigne de reprendre du 
service, avec interdiction de porter l’uni- 
forme et invité à rembourser au Trésor 


les sommes indûment perçues, soit 
16.472 francs 33 centimes; demanda à re- 
prendre du service aux Cent-Jours, avril 
1815; véent retiré à Senlis. Etait cepen- 
dant à Paris au 9 octobre 1819. 


PLAUZONNE (Louis- Auguste Mar- 
chand, baron de), général, né à Fontai- 
nebleau le 7 juillet 1774, tué d’une balle 
qui lui traversa le corps de part en part 
à la bataille de la Moskowa, 7 septembre 
1812. Sous-lieutenant au bataillon de gar- 
nison du régiment de Bourgogne, 1® jan: 
vier 1790; au 9 bataillon d'infanterie lé- 
gère, 1 avril 1791; lieutenant, 4 mai 
1792; capitaine, 10 juin 1792; aux armées 
du Nord et des Ardennes, 1792-1794; bles- 
sé d’ün coup de feu à Neerwinden, 18 
mars 1793; à l’armée du Rhin, 1794-1801; 
aide de camp du général Férino, 29 jan- 
vier 1794; blessé de 8 coups de sabre à la 
tête et fait prisonnier devant Landau, 
27 mai 1794; rentré de captivité, 27 mai 
1795; reprit ses fonctions d'aide de camp 
de Férino, 6 juillet 1795; chef de batail- 
lon, 18 mai 1797; réformé par suite de la 
réforme de son général, 20 octobre 1797; 
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adjoint à l'adjudant général Lepetit- 
Courville, 19 janvier 1798, et employé 
dans la 2° division militaire; devenu 
de nouveau aide de camp de Férino, 6 
septembre 1798; à l’armée du Danube, 
1799; passé comme chef d’escadrons à la 
suite du 1 régiment de chasseurs à che- 
val, 10 juin 1799; adjudant général chef 
d’escadrons faisant fonctions de chef 
d'état-major de la division Richepance, 
20 avril 1800; servit à Biberach, 9 mai; 
nommé provisoirement adjudant com- 
mandant par lé général en chef Moreau, 
9 mai 1800; chef d'état-major de la divi- 
sion Decnen, 4 juin; servit à Hohenlin- 
den, 3 décembre; s’empara du pont de 
Lauffen sur la Salzach, 13 décembre; con- 
firmé dans son grade par l'arrêté relatif 
à l'organisation des adjudants comman- 
dant, 3 août 1801; employé dans la 10° 
division militaire, 16 septembre 1802; 
attaché au camp de Bayonne, puis au 
camp de Brest, 30 août 1803; embarqué 
du 7 avril au 1” septembre 1805, sur l’es- 
cadre de Ganteaume; chef d'état-major 
de la 1 division (Boudet) du 2* Corps de 
la Grande Armée, 12 septembre 1805; à 
l’armée de Dalmatie, 1806-1809; envoyé à 
Raguse, 26 juin 1806; colonel du 5° de li- 
gne à la place de Teste, 5 août 1806; divi- 
sion Montrichard au combat de Güspich, 
20 mai 1809; général de brigade, 5 juin 
1809; et commandant la 3° brigade de la 
2* division (Montrichard) à l’armée de 
Dalmatie au 1” juillet 1809; chef d’état- 
major de l'armée d’Illyrie, décembre 
1809; baron de l'Empire, 14 avril 1810; 
commandant une brigade de la 1 divi- 
sion (Carra-Saint-Cyr) de l’armée d’Illy- 
rie à Laibach, 1° octobre; disponible, 9 
décembre 1810; chargé de commander 
une expédition organisée à Toulon, 9 fé- 
vrier 1811; envoyé avec son détachement 
à Narbonne, 11 avril, à Perpignan, % 
avril, puis en Catalogne, 25 avril, sous 
Baraguey-d’Hilliers à la prise du fort de 
Figuières, 17 août; chef d'état-major pro- 
visoire de l’armée de Catalogne, 1° sep- 
tembre; titularisé dans cette fonction, 17 
septembre; commandant de la Légion 
d'honneur, 6 décembre 1811; appelé à Pa- 
ris, 3 mars 1812; employé à l'état-major 
du 4° Corps de la Grande Armée sous le 
prince Eugène, 8 avril; chef d’état-ma- 
jor de Junot, 1” juin; commandait à 
Plock au 11 août 1812; nommé comman- 
dant une brigade de la division Delzons. 
à la place de Roussel, fn août 1812; en- 
leva Borodino, 7 septembre 1812, mais fut 
tué au cours de la bataille. Etait céliba- 
taire et frère utérin de l'inspecteur aux 
revues Martillière. Le nom du général 
Plauzonne est inscrit au côté Est de. 
PArce de Triomphe de l'Etoile. 


PLÉ 


PLÉVILLE LE PELLEY (Georges - 
René), marin, né à Granville (Manche) 
le 26 juin 1726, mort à Paris le 2 octobre 
1805. Fils d’un capitaine de la marine 
marchande; fut élève au collège de Cou- 
tances; s'en évada en 1738, pour s'enga- 
ger comme mousse sur nn bateau du Ha- 
vre qui partait à la pêche de la morue; 
embarqué comme lieutenant à bord d’un 
corsaire du Havre en 1744, et fut blessé 
dans un abordage victorieux; embarqué 
sur un corsaire de Granville; prit part 
près de Jersey à un combat contre 2 cor- 
vettes anglaises, eut la jambe droite em- 
portée par un boulet et fut fait prison- 
nier, 1246; mis en liberté après sa guéri- 
son il revint en France, devint liente- 
nant de frégate et embarqua en cette 
qualité sur la frégate L'Argonaute com- 
mandée par son oncle Tilly Le Pelley; 
passé en la même qualité sur le vaisseau 
Le Mercure en 1746, à l’escadre du due 
d’Anville envoyée pour reprendre l’île du 
Cap Breton; fut attaqué par l'escadre 
anglaise de l'amiral Anson ; eut sa jambe 
de bois emportée par un boulet et fut 
fait prisonnier; nommé 2° capitaine sur 
le corsaire Le Grenot en 1747; reçu capi- 
taine en premier en 1748; commanda la 
même année un corsaire pour les An- 
tilles et pour Terre-Neuve; servit au dé- 
barquement des troupes à l'expédition 
de Minorque en 1756; employé dans l’ex- 
pédition contre da Corse; commandant le 
corsaire Le Colibri, de Marseille, fn 
1756 et 1757; rejoignit à la Martinique en 
1758, l'escadre de M. de La Clue et uti- 
lisa son corsaire comme frégate; nommé 
lieutenant de frégate pour la campagne 
de 1758; commandant la barque du roi 
L'Hirondelle de 1758 à 1762; prit 3 navi- 
res de la compagnie des Indes Anglaises 
et eut pour la seconde fois sa jambe de 
bois emportée par un boulet; entra en 
1762 dans le service des ports et des ar- 
senaux pour raisons de santé; lieutenant 
de frégate en pied, 17 août 1762; embar- 
qué à ce titre sur le chebeck du roi, Le 
Renard; publia un mémoire sur la ques- 
tion des mâtures dont les conclusions 
furent adoptées par lé ministre; fut 
nommé capitaine de port à la Martini- 

.-que en 1765; fit entrer la frégate La 
Folle dans le port de la Trinité prouvant 
que ce port était accessible aux vais- 
seaux du roi, puis releva le plan des ra- 
des des Antilles ainsi que celui des forte- 
resses; dut rentrer en France pour rai- 
sons de santé; devint capitaine de brûlot 
le 1 janvier 1766, et fit fonctions de lieu- 
tenant de port à Marseille; fut titularisé 
dans cette fonction, 31 mars 1770; sauva 
par son intervention personnelle la fré- 
gate anglaise L'Alarme menacée de se 
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briser sur les rochers de la côte de Pro- 
vence, 1” mai 1770, et la ramena dans le 
port de Marseille. (Elle était commandée 
par le capitaine futur amiral Jervis et 
en second par Nelson); Pléville Le Pel- 
ley reçut à cette occasion de l’Amirauté 
anglaise en témoignage de reconnais- 
sance une urne d'argent surmontée d’un 
triton avec sa conque, 15 février 1772; 
commandant Le Sagittaire, pis Le Par- 
ticulier entre 1772 ct 1774; quitta le ser- 
vice des vaisseaux au 1” janvier 1774; 
rentré au service comme lieutenant de 
port, 1” janvier 1775; capitaine de port, 
1" janvier 1776; employé comme lieute- 
nant de vaisseau sur le vaisseau Le Lan- 
guedoe dans l'escadre de d'Estaing sur 
les. côtes de la Nouvelle Angleterre, 9 
avril 1718; servit surtout au ravitaille- 
ment et à la vente des vaisseaux pris à 
l'ennemi où il se signala par son désin- 
téressement; capitaine de vaisseau, 1" 
août 1779; rentra en France avec d'Es- 
taing en 1780; reprit ses fonctions à 
Marseille, puis s’en démit en faveur de 
son gendre M. de Viefville pour cause 
de maladie en 1789; redemanda à servir 
à l'Assemblée Constituante; fut nommé 
par les représentants du peuple com- 
mandant la division navale de Tunis à 
la place de Vence, 5 octobre 1793, et 
chargé d’approvisionner Marseille eb le 
Midi; chef de division au Ministère de 
la Marine, 179%; attaché aux comités du 
commerce et de la marine en l'an Il; 
chef de division des armées navales, 22 
septembre 1796; chargé d'organiser la 
marine à Ancône et à Corfou, 1797; mi- 
nistre plénipotentiaire au congrès de 
Lille avec Le Tourneur et Maret pour 
traiter de la paix avec lord Malmesbu- 
rÿ, 13 juin 1797; ministre de la Marine 
à la place de Truguet, 19 juillet; contre- 
amiral, 5 octobre 1797; viceamiral, 9 
avril 1798; donna sa démission de minis- 
tre parce qu’il n’approuvait pas l’expé- 
dition d'Egypte, 2 avril; nommé au 
commandement général de la marine 
dans la Méditerranée, puis commandant 
des armes des ports dans la mer Adria- 
tique, 4 octobre; se retira bientôt dans 
ses foyers. Devint sénateur, 2 décem- 
bre 179%, puis grand officier de la Légion 
d'honneur, ‘14 juin 1804. Etait chevalier 
de Saint-Louis et décoré de l’ordre de 
Cincinnatus. 


POINSOT, baron de CHANSAC (Pier- 
re), général, né à Chalon-sur-Saône (Saë- 
ne-et-Loire) le 7 février 1764, mort à Di- 
ion (Côte-d'Or) le 30 juillet 1833. En- 
gagé comme soldat au régiment de Beau- 
voisis-infanterie (devenu en 1791 57% ré- 
giment), 1® avril 1779; servit en Corse, 
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y fut blessé d’un coup de feu à la jambe 
en 17%; congédié par remplacement, 31 
juillet 1784; engagé au régiment de dra- 
gons de La Rochefoucauld (devenu en 
1791 11° dragons), 20 octobre 1787; y de- 
vint brigadier, puis fourrier, congédié le 
21 mai 1791; garde à cheval dans la gar- 
de constitutionnellé du Roi, du 23 mars 
au 20 mai 1792; capitaine de chasseurs à 
cheval dans la légion, du Nord, 31 mai 
1792; à l’armée du Nord, 1792-1793; bles- 
sé d’un coup de sabre au bras droit au 
siège de Bréda, 23 février 1793; adjudant 
général chef de bataillon, 25 février 1793; 
passé à l’armée des Pyrénées-Orientales, 
; servit an combat de Thuir, 17 

lessé d’un coup de feu à la mâ- 

choire au combat du Mas d'Eu, 18 juil- 
let 1793; nommé provisoirement général 
de brigade par les représentants du peu- 
ple à l’armée des Pyrénées-Orientales, 7 
août 1793; commandant l'avant-garde de 
Dagobert à la prise du col de la Perche, 
28 août, puis à celle de Puycerda et de 
Belver, 29 août; nommé provisoirement 
général de division par les représentants 
du peuple près l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 24 septembre 1793; sous Dago- 
gobert en octobre 1793; suspendu de ses 
fonctions par les représentants du peu- 
ple comme ayant servi dans la garde 
constitutionnelle et aussi sous l’inculpa- 
tion d'indélicatesse et d’improbité, 27 no- 


vembre 1793, mais maintenu quelque 
temps en fonctions par Dugommier; re- 
levé de sa suspension en qualité de géné- 
ral de brigade, 18 juillet 1796; employé 
à l'armée de Rhin-et-Moselle, 15 septem- 
bre, puis à l'armée de Mayence, décem- 


bre 1797; réformé, 21 août 1798; remis en. 
activité le 21 juillet 1799; à la division 
Victor, septembre 1799; à la division Ga- 
zan, mars 1800; contribua à la prise du 
Monte-Faccio, 8 avril 1800; reprit la 
montagne de l’Hermette, 12 avril; servit 
à l'attaque de Ponte-Inurea, 19 avril; 
commandant la réserve sous Masséna à 
la défense de Gênes, 30 avril; à la re- 
prise du Monte-Faccio, 11 mai; à l'atta- 
que du Monte-Cretto, 13 mai; comman- 
dant une brigade de grosse cavalerie, di- 
vision Rivaud, 5 juillet: autorisé à ren- 
trer dans ses foyers et maintenu au trai- 
tement d'activité, 17 juillet 1801; cessa 
d’être employé, 23 septembre 1801; em- 
ployé dans la 18° division militaire, 2 no- 
vembre; envoyé à l'armée de Saint-Do- 
mingue, 21 février 1803; arriva dans la 
colonie le 11 mai; fut employé aux Cayes 
dans la division Brunet et rentra en 
France le 1‘ août; fut envoyé dans l'île 
de Walcheren ; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; admis au traite- 
ment de réforme, 20 août 1805; remis en 
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activité dans la 18: division militaire, 24 
mai 1806; commandant une brigade de la 
division Malher à la place de Liger Be- 
lair, 11 novembre 18 commandant la 
1re brigade de la division Vedel au 2 
Corps d'observation de la Gironde, 15 
décembre; servit au combat de Despena 
Perros, 26 juin 1808; fait prisonnier en 
vertu de la capitulation de Baylen, 22 
juillet 1808; embarqué sur La Minerve à 
Cadix, 24 octobre; débarqua à Marseille, 
12 novembre; employé à la 2° division de 
dragons (Pully) de l’armée d'Italie, 28 
novembre; chevalier de la Couronne de 
Fer ; fut blessé de 2 coups de feu au bas- 
ventre et dans les reins à la bataille du 
Piave, 8 mai 1809; obtint une dotation de 
4.000 francs de rente annuelle sur le dé- 
partement de Rome, 15 août 1809; rentré 
à Paris, 13 novembre; attaché à la cava- 
lerie de l’armée d'Espagne, 19 décembre; 
baron de Chansac, 14 février 1810; com- 
mandant la 2 brigade de la 2 division 
(Heudelet) au 2 Corps sous Reynier à 
l'armée de Portugal, 20 juin; obtint une 
dotation de 2.000 francs de rente annuel- 
le sur le département de Rome, 15 août 
1810; employé sous Kellermann à l'armée 
du Nord en Espagne au 15 septembre 
1810; mis en disponibilité, 2 juillet 1811; 
organisa 4 escadrons dans la 6° division 
militaire, 2 janvier 1812; employé au lit 
Corps de la Grande Armée sous Cavai- 
gnac, 11 août; commandant la cavalerie 
du 11e Corps sous Augereau; vainqueur 
à Strausberg, 17 février 1813; employé à 
la 31° division au 11 mars 1813; à la 2 
division de cuirassiers du 2 Corps de ca- 
valerie de la Grande Armée, 12 avril; 
blessé de 2 coups de lance au combat de 
Commorn et fait prisonnier par les Rus- 
ses, 24 mai 1813; rentré en France, 6 mai 
1814; chevalier de Saint-Louis, 31 juillet 
1814; mis en non-activité, 1? septembre 
1814; admis à la retraite, 24 décembre 
1814; employé sous Margaron au dépôt 
de cavalerie d'Amiens, 28 mai 1815; réad- 
mis à la retraite, 19° octobre 1815; lieute- 
nant général honoraire, 8 mars 1818; 
compris dans le cadre de réserve comme 
maréchal de camp, 22 mars 1831; réad- 
mis à la retraite, 1t* mai 1832. Le nom 
du général Poinsot est inscrit au côté 
Nord de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


POINT (François-Hilarion), général, 
né à Montélimar (Drôme) le 14 avril 
1759. Entra ‘au service comme soldat 
dans le régiment de cavalerie Royal- 
Champagne, 1 avril 1779; maréchal des 
logis, 11 septembre 1784; adjudant, 19 
janvier 1789; congédié, 21 août 1790; élu 
capitaine au 1#r bataillon des volontaires 
de l'Isère, 6 novembre 1791, avec lequel 
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il fit la campagne de Savoie en 1792; lieu- 
tenant-colonel en 2 du 2 bataillon du 
Mont Blanc, 15 mai 1793; adjudant géné- 
ral chef de brigade, 16 septembre 179 
général de brigade, 7 octobre 1793; as 

ta au siège de Toulon, décembre 1793; 
passa à l’armée des Pyrénées-Orientales, 
janvier 1794; division Pérignon à la prise 
du camp du Boulou, 1 mai 1794; au 
combat du Llobrégat, 7 juin, puis au 
combat de Bascara, 16 avril 1795; divi 
sion Haquin à la bataille de la Flu: 

15 juin; passé à l’armée des Alpes et d'T- 
talie, octobre 1795; attaché à la division 
Augereau avec les 45* et 51° de ligne, 13 
décembre 1796; détaché auprès du général 
Balland; 10 janvier 1797; commanda l’ai- 
le gauche au combat d’Anghiari où l’ar- 
rière-garde de Provera fut culbutée et 
détruite, 14 janvier; occupa Trévise avec 
sa brigade, 5 février; employé à la divi- 
sion Guieu, 14 mars; commandant la 4° 
brigade (43° et 51° de ligne) de la 2: divi- 
sion (Bon), 14 juin; à l’armée d'Angle- 
terre, 12 janvier 1798; commandant les 
troupes de la fottille destinées à repren- 
dre aux Anglais les îles de Saint-Mar- 
couf, 8 avril; partit du Havre et soutint 
vaillamment un combat contre 2 fré- 
gates anglaises, mais dut se réfugier 
dans l'embouchure de l'Orne; nommé 
à l'armée d'Italie, 4 avril 1798; à l’ar- 
mée de Rome sous Championnet, division 


Lemoine, 30 octobre; fut tué à l'attaque 
du pont de Popoli (Abruzzes) à la tête 
de ses grenadiers, 2 décembre 1798. Le 
nom du général Point est inscrit au côté 
Sud de l'Are de Triomphe de l'Etoile. 


POISSONNIER-DESPERRIÈRES (Ga- 
briel-Adrien-Marie). Cf. Desperrières. 


POITEVIN, vicomte de MAUREIL- 
LAN (Jean - Etienne - Casimir), général 
du génie, né à Montpellier (Hérault) le 
14 juillet 1772, mort à Metz le 19 mai 
1829. Elève souslieutenant du génie à 
l'Ecole de Mézières, 12 février 1792; ser- 
vit aux sièges de Namur et du fort Vil- 
late, fin novembre 1792; au .bombarde- 
ment de Maestricht, février 1793; lieu- 
tenant, 15 février 1793; servit à Neer- 
winden, 18 mars; capitaine, 1 juin 
1793; à l'armée du Nord; servit à la 
prise de Menin, au combat de Courtrai, 
aux sièges d’Ypres et de Nieuport, à 
l'attaque de l'ile de Cadzand, 28 juillet 
1794; au siège du fort l’Ecluse, août 
1794; nommé provisoirement chef de ba- 
taillon par les représentants du peuple 
près l'armée du Nord, 27 août 1794; di- 
rigea le siège de Venloo en octobre 1794; 
servit au siège de Nimègue, fin 1794; 
confirmé chef de bafaillon du génie par 
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le comité de salut public, 17 janvier 1795; 
à l'armée de Sambre-et-Meuse, 1795; ser- 
vit au passage du Rhin à Dusseldorf, 6 
septembre 1795; à l’armée du Rhin, 17%; 
servit à Biberach, 9 octobre 17%6; char- 
gé des travaux de la tête de pont de Hu- 
ningue, 26 octobre; chef de brigade du 
génie, 7 juin 1797; désigné pour l'armée 
d'Angleterre, 12 janvier 1798; à l’armée 
d'Orient sous Caffarelli, 19 mai; fait 
prisonnier par un corsaire de Tripoli à 
son retour d'Egypte, 25 novembre 1798; 
fut dépouillé et envoyé à Ali Pacha en 
Albanie, puis à Constantinople; nommé 
sous-directeur des fortifications pendant 
sa captivité, 28 mars 1800; mis en liber- 
té, 3 août 1801; directeur des fortifica- 
tions, 24 novembre; employé au canton- 
nement de Saintes, 7 décembre 1803; em- 
barqué pour les Antilles; prit part à 
l'expédition de l’île de la Dominique et 
à la prise de la ville de Roseau en 1805; 
commandant le génie du corps du centre 
puis du 4 Corps de la Grande Armée 
sous Soult, 31 août 1805; général de bri- 
gade, 25 décembre 1805; en mission en 
Dalmatie, février 1806; chargé d’organi- 
ser une direction des fortifications à 
Zara; commandant en chef le génie de 
l’armée de Dalmatie à la place de So- 
mis, 31 août 1806; inspecteur général 
des fortifications, 1808; baron de Mau- 
reillan, 18 mars 1808; confirmé par let- 
tres patentes du 21 décembre 1808; com- 
mandant à Zara et par intérim la Dal- 
matie en l'absence de Marmont, avril 
1809; nommé par intérim gouverneur 
des provinces illyriennes, 5 novembre 
1809; chargé de l'inspection générale du 
génie dans les provinces illyriennes 
ainsi que de l’organisation des direc- 
tions de Trieste et de Zara, 2 mars 1810; 
rappelé en France, 5 septembre; chargé 
de l'inspection des directions de Brest 
et de Port-Louis, 23 août 1811; comman- 
dant le génie du corps d'observation d’I- 
talie devenu plus tard 4 Corps de la 
Grande Armée sous le prince Eugène de 
Beauharnais, 27 janvier 1812; servit en 
Russie, 1812; commandant le génie du 3° 
Corps sous Ney à la place de Dode de La 
Brunerie, 9 août; servit à la Moskowa, 
7 septembre; gouverneur de Thorn, dé- 
cembre 1812; capitula le 17 avril 1813; 
rentra en France après la capitulation 
et commanda le génie dans les 17° et 31" 
divisions militaires, Ÿ septembre; char- 
gé de l'inspection de Bréda, Berg op, 
Zoom et Willelmstadt, 9 novembre; 
chargé de l'inspection des places de Bois- 
le-Duc, Grave, Venloo et Maestricht, 3 
décembre; commandant en chef le génie 
du 1" Corps sous Maison, 24 décembre; 
lieutenant général, 26 avril 1814; cheva- 


POL 


lier de l’ordre du Mérite militaire, 8 
juillet 1814; commandant le génie au 
corps de réserve du Nord, 17 mars 1815; 
employé au corps du général Maison, 
18 mars; commandant en chef le génie 
du 5* Corps d'observation sous Rapp, 5 
avril, puis à l’armée du Rhin; chargé 
du licenciement des troupes du génie à 
Strasbourg, 22 septembre; membre du 
comité des fortifications, 27 février 1816; 
commissaire du roi pour la démarcation 
de la frontière de l'Est, 20 mars; ins- 
pecteur général du génie, mars 1819; 
commandeur de l’ordre militaire des 
Pays-Bas, 1820; vicomte de Maureillan, 
17 août 1822; confirmé par lettres paten- 
tes, 11 janvier 1893; président du jury 
d'examen de PEcole d'application d’ar- 
tillerie et du génie de Metz, 1824; grand 
oficier de la Légion d'honneur, 23 mai 
1895; commandeur de l’ordre du Mérite 
civil de la Couronne de Bavière, 20 fé- 
vrier 1826; inspecteur général des forti- 
fications au 1” janvier 1827. Le nom du 
général Poitevin est inscrit au côté Sud 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


POLART (Jean-Baptiste-Charles-René, 
baron puis comte Dumas de). Cf. Mas 
de Polart. 


Pomarède (Hugues Brisset de Mont- 
brun de), général, né à Acquin (Saint- 
Domingue) le 12 juin 1756, mort à Cas- 
tres-Gironde (Gironde) le 5 juin 1831. 
Lieutenant des maréchaux de France à 
Libourne; commissaire du département 
pour la levée des volontaires; élu lieute- 
nant-colonel en chef du 5° bataillon de 
volontaires de la Gironde, 27 septembre 
1791. Etait capitaine au 11e dragons lors- 
qu’il fut nommé aide de camp du géné- 
ral d’Esparbès à Saint-Domingue, 11 
juin 1792; blessé d’un coup de feu, 14 jan- 
vier 1793; nommé provisoirement adju- 
dant général chef de bataillon par les 
commissaires Polverel et Sonthonax, 20 
avril 1793; nommé provisoirement adju- 
dant général chef de brigade par les mê- 
mes, 16 juin 1793; commandant en 2° pro- 
visoire de la province de l'Ouest à Saint- 
Domingue, 8 novembre; blessé d’un coup 
de feu au poste de Bizotton, 1e juin 1794; 
mis en état d’arrestation comme prêve- 
nu de trahison, dilapidation, ete., 7 sep- 
tembre 1794; transporté en France, puis 
emprisonné à Rochefort, 21 novembre 
1794; acquitté par le Conseil de guerre 
de la 12* division militaire, 21 août 1797; 
admis au traitement de réforme, 19 juil 
let 1798; confirmé adjudant général et 
laissé en réforme, 11 mai 1800; employé 
en qualité de général de brigade près le 
conseil d'administration de P'hôpital mi- 
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litaire de La Rochelle, 13 mai 1800; nom- 
mé commandant d'armes à Bordeaux en 
qualité d'adjudant général, 13 octobre 
1800. Son emploi fut supprimé, 23 sep- 
tembre 1804; admis au traitement de ré- 
forme, février 1806; devint de nouveau 
commandant provisoire à Bordeaux, 19 
avril 1808; reçut l’ordre de cesser ses 
fonctions le 15 septembre, mais continua 
à les exercer en touchant le traitement 
de non-activité; cessa par ordre, 27 sep- 
tembre 1810; commandant provisoire à 
Montlouis, 2 juillet 1811; commandant 
titulaire, 7 août 1812; admis à la re- 
traite, 26 octobre 1814; mais cette déci- 
sion ne fut pas suivie d'effet; réformé, 
1er juillet 1818; admis définitivement à la 
retraite, 1% janvier 1827. 


POMMEREUL (François - René - Jean, 
baron de), général d'artillerie, né à Fou 
gères (Ille-et-Vilaine) le 12 décembre 
1745, mort à Paris le 5 janvier 1893. As- 
pirant d'artillerie, 8 septembre 1764; 
élève d'artillerie, 30 novembre 1765; lieu- 
tenant au régiment d'artillerie de Toul, 
15 juin 1766; capitaine, 9 mai 1778; lieu- 
tenant-colonel de l'artillerie des colonies, 
1e novembre 1784; rentré dans l’artille- 
rie de terre à son rang de capitaine, 2 
octobre 1786; passé à Naples rvec un 
congé, 14 juillet 1787; colonel an service 
des Deux-Siciles, 23 novembre 1787; bri- 
gadier des armées et inspecteur général 
de l'artillerie et du génie des royaumes 
de Naples, de Sicile et présides de Tos- 
cane, 5 janvier 1788; maréchal de camp 
remplissant les mêmes fonctions, 12 août 
1790; rentré au service de France en 
qualité de général de brigade d’artille- 
rie, 13 octobre 1796; membre du comité 
central d'artillerie, 13 novembre; géné- 
ral de division d'artillerie, 16 novem- 
bre 1796; mis en réforme, 7 novembre 
1800; préfet d'Indre-t-Loire, 27 novem- 
bre; puis préfet du Nord, 7 décembre 
1805; conseiller d'Etat, 1810; baron, 9 
septembre 1810; directeur général de 
l'imprimerie et de la librairie, 5 janvier 
1811, à la place de Portalis; mis à la re- 
traite comme général de division, 7 juil- 
let 1811; gouverneur de La Fère; capi- 
tula le 26 févier 1814; suspendu de sa 
pension de retraite, 11 avril 1816. 


PONCET (André), général, né à Pes- 
mes (Haute-Saône) le 90 juillet 1755, 
mort à Montmirey-le-Château (Jura) le 
23 juillet 1838. Soldat au régiment d’Au- 
vergne-infanterie le 25 février 1771; pas- 
sé par dédoublement, le 25 mars 1776, au 
régiment de Gâtinais (devenu Royal-Au- 
vergne le 5 décembre 1781, puis 18: d’in- 
fanterie, 1e janvier 1791) ; sergent, 4 août 
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1780; sergent-major, 24 août 1784; adju- 
dant, 1° septembre 1784; porte-drapeau, 
15 avril 1788; chevalier de Saint-Louis, 
23 février 1791; réformé à l'organisation 
du 1 mars 1791; replacé sous-lieutenant 
au corps, 15 septembre 1791; adjudant- 
major, 13 octobre 1791; capitaine au 18e 
d'infanterie, 2 mai 1792; servit à l'ar- 
mée du Nord, 17921794; adjudant de 
place à Maubeuge, 30 novembre 1793; gé- 
néral de brigade employé à l'armée du 
Nord, 19 mars 1794; division Lemaire au 
9 avril; division Desjardin au 19 avril; 
servit à la prise de Beaumont, 27 avril; 
division Muller, 7 mai; se signala au 
combat du 13 mai; s’empara d'Erqueli- 
nes, 21 mai; prit part au combat du 16 
juin; commandant la % brigade de la 
division Montaigu, 18 juin. Rejeté sur la 
rive droite de la Sambre à la bataille de 
Fleurus il reprit les hauteurs d’Ander- 
lues, 26 juin; employé à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 2 juillet; général de divi- 
sion à ladite armée, 11 octobre 1794; com- 
mandant la % division de l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 25 décembre; servit au 
blocus de Mayence, avril 1705; détaché à 
l'armée du Rhin avec sa division, 25 
juin 1795; commandant la 6° division de 
Parmée de Sambre-et-Meuse, 9 août; sous 
Kléber, 23 septembre; commanda pen- 
dant quelque temps la place de Luxem- 
bourg, puis la 3° division de l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 30 mars 1796; sous 
Marceau devant Mayence, juin 1796; au 
passage du Rhin à Neuwied, 2 juillet 
1796; assiégea sous les ordres de Mar- 
ceau la forteresse d’Ehrenbreistein, 8 
juillet-15 septembre 1796; chargé de com- 
mander un corps sur la Sarre, 12 octo- 
bre; accusé de réquisitions exagérées à 
Coblentz pour frâis de table en octobre 
1796; nommé commandant à Venloo par 
Suite de la dissolution de division, 6 
décembre 1796; admis au traitement de 
réforme, 13 février 1797; retraité par dé- 
cret impérial du 21 juin 1811. Le nom du 
général Poncet est inscrit au côté Nord 
de VArc de Triomphe de l'Etoile. 


PONCET DE LA COUR DE MAUPAS 
(Antoine-François), général, fils d’un 
receveur des domaines, né à Châlon-sur- 
Saône (Saône-et-Loire) le 17 septembre 
1750, ÿ mourut le 7 juin 1825. Soldat au 
régiment de Cambrésis, 1 mai 1769; y 
devint successivement caporal et ser- 
gent; sous-ieutenant au régiment de 
Médocinfanterie le 12 novembre 1771; 
lieutenant le 28 avril 1778; capitaine au 
régiment provincial d'artillerie de Be- 
sançon, 179; servit à la Martinique, 
1771177; aide de camp du général Fal- 
kenhayn aux sièges de Mahon et de Gi- 
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braltar, 1780-1781; adjoint à l'état-major 
de d'Estaing, 13 juin 1783; avec rang de 
major, 18 novembre 1787; aide-maréchal 
général des logis et chevalier de Saint- 
Louis, 2 décembre 1787; avec rang de 
lieutenant-colonel le 11 juillet 1789; em- 
ployé dans la 5° division militaire, 1" 
mars 171; adjudant général colonel, 
1® avril 1791; maréchal de camp chef 
d'état-major de l’armée du Midi, 22 mai 
1792; puis de l’armée des Alpes, 13 avril; 
autorisé à prendre sa retraite, 26 sep- 
tembre; en congé, 2 octobre 1792; à l’ar- 
mée de réserve, mars 1793; cessa ses 
fonctions, 30 avril 1793; non compris 
dans la réorganisation des états-majors 
du 15 mai 1793; obtint une retraite de 
2.850 francs, 30 août 1793; devint préfet 
du Jura, 24 février 1800; baron de Mau- 
pas; remis en activité dans son grade, 
6 avril 1809, et chargé par intérim du 
commandement de la 19° division mili- 
taire; fut remplacé dans ce commande- 
ment par Baraguey-d'Hilliers et prit 
celui du département du Rhône, 22 oc- 
tobre 1811; reprit le commandement 
provisoire de la 19° division militaire en 
conservant celui du département du 
Rhône, février 1812; commandant le dé- 
partement du Rhône, fin 1814; officier 
de la Légion d'honneur, 14 février 1815; 
à la retraite, 1” août 1815. 


PONIATOWSKI (Joseph-Antoine, prin- 


ce), maréchal de France, prince du 
Saint-Empire, naquit à Varsovie le 7 
mai 1763. Etait fils d'André Poniatows- 
ki, feld maréchal lieutenant au service 
d'Autriche; entra comme lieutenant 
dans Parmée autrichienne, 1718; lieute- 
nant-colonel de dragons, 1787; colonel du 
régiment de dragons de l'Empereur et 
aide de camp de Joseph II, 1788; dé- 
missionna du service d'Autriche et en- 
tra au service de son oncle le roi de Po- 
logne, Stanislas-Auguste, en qualité de 
général-major, 1789; commandant l’ar- 
mée polonaise d'Ukraine contre les Rus- 
ses en 1792; battit les Russes à Zielen- 
ka et Dubienka; démissionna pour cause 
de dissentiments avec la Diète après le 
traité de Targowitz et quitta la Polo- 
gne; rentra au service comme volontai- 
re sous Kosciusko qui lui donna le com- 
mandement d’une division en 17M; re- 
fusa de servir comme général russe en 
1795 et se retira à Vienne, puis dans ses 
terres près de Varsovie, 1798; nommé 
gouverneur de Varsovie par le roi de 
Prusse en novembre 1806; ministre de 
la Guerre du gouvernement provisoire 
à Varsovie avec le grade de général de 
division, 18 décembre 1806; comman- 
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dant la 1" légion polonaise au service 
de France, 2 janvier 1807; obtint une 
dotation de 29.500 francs de rente an- 
nuelle sur le grand-duché de Varsovie, 
4 juin 1807; ministre de la Guerre du 
grand-duché de Varsovie avec le titre de 
généralissime, 1808; commandant en 
chef les troupes polonaises, saxonnes et 
françaises dans le grand-duché de Var- 
sovie, septembre 1808; lutta en 1809 en 
Galicie contre l'archidue Ferdinand 
d'Autriche; livra un combat à Fallenti, 
19 avril; puis se replia sur Varsovie; re- 
prit l'offensive le 25 avril; enleva la tête 
de pont de Gora, 3 mai; s'empara de Lu- 
blin, Sandomir, Zamose et Brody; oc 
cupa Cracovie en juillet 1809; grand ai- 
gle de la Légion d'honneur, 1809; grand 
cordon de l'ordre militaire du grand-du- 
ché de Varsovie, 1809; obtint du roi de 
Saxe une dotation d'un million en 1809; 
fonda après la paix à Varsovie des éco- 
les d'artillerie et du génie et un hôpital 
militaire; çommandant en chef le 5° 
Corps (polonais) de la Grande Armée, 3 
mars 1812; servit en Russie; à Smolensk, 
17 août; commandant la droite de l’ar- 
mée à la Moskowa, 7 septembre; servit à 
Tscherikow, à Winkowo, 18 octobre, Ma- 
lojaroslawetz, 24 octobre; fut blessé à la 
Bérésina, 2% novembre 1812; réorganisa 
l'armée polonaise en décembre 1812; gé- 
néral en chef de l'arrière-ban de la Po- 
logne, 20 décembre 1812; commandant en 
chef le 8° Corps (Polonais) de la Grande 
Armée en Pologne, 12 mars 1813; rejoi- 
gnit la Grande Armée en juillet 1813; 
pénétra en Bohême le 19 août; fut vain- 
cu à Lôbau, 9 septembre; vainqueur à 
Altenbourg, 2 octobre, puis à Chemnitz, 
mais en fut chassé le jour même, 4 oc- 
tobre; vainqueur à Penig, 8 octobre; 
évacua la ville, 9 octobre; blessé d’un 
coup de lance dans une affaire sur la 
route de Rotha, 12 octobre 1813; servit à 
la droite de l’armée à Leipzick, 16-18 oc- 
tobre; maréchal de France, 16 octobre 
1813; blessé de 2 coups de feu, l'un au 
bras, l’autre au côté; se noya en voulant, 
à cheval, traverser l’Elster, 19 octobre 
1813. 11 était surnommé le Bayard polo- 
nais. Le nom du maréchal Poniatowski 
est inscrit au côté Est de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile, 


PONSARD (Jean-Marie), général, né à 


Vitteaux (Côte-d'Or) le 24 novembre 
1747. Soldat au régiment d’Aquitaine-in- 
fanterie le 15 janvier 1765; grenadier au 
corps royal des grenadiers de France le 
14 septembre 1765; caporal au régiment 
des gardes françaises le 12 novembre 
1753; fourrier, puis garde de la prévôté 
de l'Hôtel le 12 novembre 1781; sous-bri- 
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gadier le 11 mars 1786; brigadier le 2 oc- 
tobre 1791; lieutenant le 20 septembre 
1792; servit à l’armée de l'Ouest, 1793- 
1794; capitaine au bataillon de grena- 
diers de la représentation nationale, 13 
septembre 1795; adjudant-major le 29 oc- 
tobre; chef de bataillon, 11 novembre 
1796; adjudant supérieur chef de bri- 
gade, 3 janvier 1800; chef de la 1 lé- 
gion de gendarmerie, 5 septembre 1801; 
nommé général de brigade et admis à la 
retraite de 3.908 fr. par décret impérial 
du 1 mai 1813; baron de l'Empire, 19 
juin 1813; mort à Paris, 25 août 1814. 


PONT D’AUBEVOYE DE LAUBER- 
DIÈRE (Louis-François-Bertrand du). 
Cf. Lauberdière. 


PONTHON (Charles-François de). Cf. 
Deponthon. 


POPON DE MAUCUNE 
Louis). Cf. Maucune. 


(Antoine 


PORET DE MORVAN (Paul-Jean-Bap- 
tiste, baron), général, né à Saint- 
ÆEtienne-sous-Bailleul (Eure) le 14 avril 
1777, mort à Chartres le 17 février 1834. 
Engagé dans l'artillerie, 1793; servit con- 
tre l'Espagne; devint fourrier dans les 
chasseurs à cheval de la Vendée, puis 
au bataillon auxiliaire du Rhône le 22 
août 1799; incorporé avec son bataillon 
dans la 78: demi-brigade de ligne, 21 jan- 
vier 1800; adjudant sous-officier, 28 no- 
vembre 1799; à l’armée d'Italie, 1800; 
blessé à Paffaire de Sassello (Ligurie) 
le 15 avril 1800; sous-lieutenant à la 78 
demi-brigade, 5 septembre 1800; passé à 
la 90° de ligne, 8 février 1801; puis dans 
la garde du général en chef de l’armée 
de Saint-Domingue, 22 mars 1802; lieu- 
tenant provisoire le 23 septembre 1802; 
confirmé dans ce grade le 15 octobre 1802; 
blessé d’une balle dans le corps à l'as- 
saut du fort Saint-Michel près du Cap- 
Haïtien le 15 octobre 1802; accompagna 
en France le corps du général Leclere et 
devint lieutenant en premier dans les 
grenadiers à pied de la garde le 25 mars 
1803; servit à la Grande Armée en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; ca- 
pitaine le 1°" mai 1806; commandant la 
2 compagnie du 2 bataillon du 2 régi- 
ment de grenadiers de la garde, 1808- 
1809; servit en Autriche, 1809; chef de 
bataillon commandant le 1" bataillon du 
1 régiment de tirailleurs-grenadiers de 
la garde, 9 juin 1809; servit à Wagram, 
6 juillet; à l’armée du Nord en Espa- 
gne, sous Dorsenne, 1810-1811; prit part 
à la délivrance de Ciudad-Rodrigo, 1811: 
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colonel du 34° léger, 10 décembre 1811; 
chevalier de l'Empire, 27 février 1812; 
gouverneur de la ville et de la province 
de Soria (Vieille-Castille) le 22 mai; dé- 
fendit la ville contre les guérillas; ren- 
tra en Frarice après avoir été blessé le 
3 mai 1812, puis à Soria le 27 août 1812; 
colonel-major du 3 régiment de tirail- 
leurs-grenadiers de la garde, 24 janvier 
1813; servit en Saxe dans la jeune garde, 
division Barrois; enleva une redoute à 
Bautzen, 20-21 mai 1813; commandant de 
la Légion d'honneur, 26 mai 1813; baron 
de l’Empire, 14 août 1813; à la % brigade 
de la % division de jeune garde (Bar- 
rois) au 15 août 1813; commandant la 
1e brigade de la division Barrois à la 
bataille de Dresde, 26 août; général de 
brigade dans la garde impériale, divi- 
sion Barrois, 30 août 1813; servit à Leip- 
zick, 16-19 octobre; couvrit la retraite de 
l'armée au combat d’Eisenach et y fut 
blessé au pied, 27 octobre 1813; chargé de 
former une division de jeune garde en 
janvier 1814; commandant la 3* division 
de la jeune garde, 20 février 1814; chef 
d’une brigade de la 3 division provi- 
soire de la jeune garde envoyée de Paris 
à l’armée de Champagne, 28 février; 
sous Mortier, 1® mars; servit à Craonne, 
7 mars; blessé à Laon d’un coup de bis- 
caïen à la fesse, 9 mars 1814; sa division 
fut dissoute le 12 mars 1814; comman- 
dant la > brigade de grenadiers de la 
vieille garde sous Mortier le 11 mars; 
servit à la défense de Paris, 30 mars; au 
corps des chasseurs à pied de France le 
18 juillet; colonel du 3° régiment de gre- 
nadiers à pied de la vieille garde, 1er 
avril 1815; division Roguet à l’armée de 
Belgique, juin 1815; servit à Ligny, 16 
juin, et à Waterloo, 18 juin; à l'armée de 
la Loire, juillet-août 1815; en non-acti- 
vité le 24 septembre 1815; emprisonné en 
janvier 1816; amnistié en 1817; disponible 
Je 1er avril 182; inspecteur général d’in- 
fanterie dans les 11° et 12° divisions mi- 
litaires, 6 mai 1829; commandant la 15 
brigade de la 1° division (Berthezène) à 
l’armée d’Afrique, 21 février 1830; dis- 
ponible le 20 octobre 1830; commandant 
le département de l'Aube le 15 décembre; 
compris dans le cadre d'activité de 
Vétat-major général, 22 mars 1831; com- 
mandant supérieur des places d’Avesnes 
et Maubeuge, 4 avril, et de Landrecies le 
17 avril; commandant la 1" brigade de 
la 2 division d'infanterie de l’armée du 
Nord le 4 août; commandant le départe- 
ment d’Eure-et-Loir, 19 avril 1832. Le 
nom du général Poret de Morvan est 
inscrit au côté Nord de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


nn 


POU 


PORSON (Jean-François, baron), géné- 
ral, né à Laheycourt (Meuse) le 28 sep- 
tembre 1765, y mourut le 2 mai 1840. En- 
rôlé aux chasseurs des Trois-Evêchés, 16 
mai 1782; passé aux chasseurs des Pyré- 
nées, 8 août 1784; brigadier, 14 juillet 
1786; fourrier, 27 septembre 1787; ma- 
réchal des logis au régiment de Guyen- 
ne-cavalerie, 1" mai 1788; sous-lieute- 
nant, 1er mai 1793; lieutenant au 14 dra- 
gons, aide de camp, 14 novembre 1793; 
adjoint aux adjudants généraux, 13 octo- 
bre 1794; aide de camp du général Pierre, 
23 janvier 1795; capitaine, 5 octobre 1796; 
adjudant général chef d’escadrons, 5 fé 
vrier 1799; chef d'état-major de la divi- 
sion Lecourbe, 19 février; s’empara de 
Brunnen à la tête de 500 grenadiers puis 
en fut chassé, 3 juillet; vainqueur à See- 
dorf, 14 août; prit part à la reprise du 
Saint-Gothard, 14-16 août, et à la prise 
de la Furka; chef d’état-major de l'aile 
droite de l’armée du Rhin sous Lecourbe, 
22 mars 1800; adjudant-commandant chef 
d'état-major de Lecourbe en novembre 
1800; disponible, 5 mai 1801; compris 
comme adjudant-commandant dans l’or- 
ganisation des états-majors du 3 août 
1801; employé dans la 3 division mili- 
taire, 4 octobre; chef d'état-major de 
cette division et commandant du dépôt 
général du recrutement, 2 octobre; em- 
ployé au camp de Bayonne, 8 septembre 
1803; au camp de Brest, 8 janvier 1804; 
officier de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; employé au 2 Corps de la Grande 
Armée, 13 septembre 1805; chef d’état- 
major du 2 Corps de la Grande Armée 
devenu corps du Frioul, 15 juillet 1806: 
chef d'état-major du gouvernement géné- 
ral des départements au-delà des Alpes 
sous le prince Camille Borghèse, 16 mars 
1808; obtint une dotation de 500 francs 
de rente annuelle sur le Mont de Milan, 
17 mars 1808; général de brigade, 29 juin 
1810; chef d'état-major du corps d’obser- 
vation d'Italie, 20 avril 18118 février 
1812; baron de l’Empire, 23 octobre 1811; 
commandant à Turin au 5 février 1814; 
mis en non-activité, 1er mai 1814: che- 
valier de Saint-Louis, 1" novembre 1814; 
commandant le département de Seine-et- 
Oise, 23 mai 1815; en non-activité, 19" sep- 
tembre 1815; à la retraite, 18 octobre 
1815; au cadre de réserve, 2 mars 1831. 


POUCHELON  (Etienne-François-Ray- 
mond, baron), général, né à Romans 
(Drôme) le 25 octobre 1770, mort à Va- 
lence (Drôme) le 4 septembre 1831. Ser- 
gent-major au 2 bataillon de volontaires 
de la Drôme, 12 octobre 1791; à l’armée 
des Alpes, 1792-1793; quartier-maître tré- 
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sorier, 29 juin 1793; lieutenant en pre- 
mier dans une compagnie de canonniers 
volontaires, 14 avril 17%; quartier-mai- 
tre trésorier à la 118* demi-brigade de 
bataille, 19 janvier 1795; passé par amal- 
game à la 21° de lîgne, 4 mars 1796; de- 
venue 32% de ligne par tirage au sort, 25 
mai 1796; à l’armée d'Italie, 1795-1797; 
servit à Montenotte, Lodi, aux sièges de 
Milan, Vérone, aux combats de Lonato, 
Saint-Georges, Caldiero, Arcole, Rivoli, 
au passage du Tagliamento; servit en 
Suisse, 1798; à l’armée d'Orient, 17 mai 
1798; à la prise de Malte, d'Alexandrie; 
capitaine, 7 juillet 1798; servit à Che- 
breiss, aux Pyramides, 21 juillet; à la 
prise d’El-Arisch, à celle de Jaffa, au 
siège de Saint-Jean d’Acre; y fut blessé 
d’un coup de feu qui lui traversa la joue 
gauche, 30 mars 179; chef de bataillon, 
29 mars 1801; rentra en France, fin 1801; 
devint major du 33 de ligne, 22 décem- 
bre 1803, au camp d’Ostende; comman- 
dant un régiment provisoire de dragons 
à pied, 20 septembre 1806; servit à léna, 
14 octobre; fut blessé à Nasielsk le 24 
décembre 1806; colonel du 33: de ligne, 
7 janvier 1807; à la 2 division du 3 
Corps (Friant) en Pologne, 1807; officier 
de la Légion d’honneur, 7 juillet 1807; 
obtint une dotation de 4.000 francs de 
rente annuelle sur les biens réservés en 
Westphalie, 17 mars 1808; baron de 
l’Empire, 19 mars 1808; confirmé par let- 
tres patentes, 26 octobre 1808; à la bri- 
gade Hervo, division Friant, au 1e jan- 
vier 1809; brigade Gilly, même division, 
9 avril; servit en Allemagne, 1809; à 
Eckmühl et à Wagram, 6 juillet; dans 
le Mecklembourg, 1811, la Poméranie 
Suédoise, 1812, puis en Russie avec la di- 
vision Friant, juin 1812; général de bri- 
gade, 8 octobre 1812; employé au 1e 
Corps de la Grande Armée à Leipzick, 
28 février 1813, puis à Dresde sous Da- 
vout, 10 mars; à Magdebourg, avril 1813; 
commandant la 1'* brigade de la division 
Philippon au 1er Corps sous Vandamme; 
blessé d’un coup de feu à la main gau- 
che à Kulm, 30 août 1813; blessé à Leip- 
zick le 18 octobre 1813; rentra en France 
pour soigner sa blessure; fut employé 
pour commander une brigade à la divi- 
sion de réserve Musnier à Grenoble, 2 
janvier 1814; sous Augereau à l’armée de 
l'Est, février 1814; s’empara de Nantua, 
20 février; servit au combat de Saint- 
Julien, 1 mars; à celui de Mâcon, 11 
mars; obtint un congé d’un an pour se 
rendre en Pologne, 4 octobre 1814, et par 
suite ne servit pas aux Cent-Jours; ad- 
mis à la retraite, 7 octobre 1816; com- 
mandant provisoirement le département 
de la Drôme, 6 décembre 1830; replacé au 
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cadre d’activité comme commandant le 
département de la Drôme, 22 mars 1831. 


POUCHIN DE LA ROCHE (Pierre- 
Guillaume, baron), général, né à Get- 
fosse (Calvados) le 31 janvier 1767, mort 
à Paris le 5 avril 1825. Volontaire au 1e 
bataillon du Calvados, 17 octobre 1791; 
lieutenant au 4* bataillon de volontaires 
de la Manche, 7 septembre 1792; capi- 
taine, 10 septembre 1792; aux armées du 
Centre, puis de la Moselle, 1792-1793; ad- 
joint à l'adjudant général Grenier, 21 
novembre 1793; enleva aux Prussiens une 
redoute près de Nieder Steinbach, 8 dé 
cembre; nommé chef de brigade de la 
132 de bataille sans avoir été chef de ba- 
taillon, 19 juin 1794; servit à Fleurus, % 
juin; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 1794. 
1797; passé par amalgame chef de bri- 
gade de la 26° de ligne, 29 février 1796, 
devenue par tirage au sort 108: de ligne, 
12 mai 1796; servit dans le Hunsruck; 
passa le Rhin à Bingen, 2 juin; servit 
aux armées d'Allemagne, de Mayence, 
du Danube et d'Helvétie, 1797-1799; ser- 
vit à Gênes sous Masséna, avriljuin 
1800; chef de brigade de la 2 de ligne, 8 
février 1801; en garnison à Toulon, 1803- 
1805; général de brigade, 1°" février 1805; 
employé dans la 9 division militaire, 2 
mars; passé à l’armée d'Italie, 11 ep- 
tembre; commandant la dre division de 
l'armée de Naples en Romagne, 14 mars 
1806; commandant une brigade de chas- 
seurs à cheval qu’il ramena dans le 
royaume d'Italie, juillet 1806; comman- 
dant les départements du Métaure, du 
Musone et du Tronto; repoussa à An- 
cône une attaque des Anglais, mars 1809; 
commandant la 4 division militaire du 
royaume d'Italie à Bologne, i# avril 
1810; commandant le département de 
Trasimène dans la 30° division militaire, 
10 juin; commandant la 5° colonne mo- 
bile chargée de rechercher les déserteurs 
et insoumis réfractaires dans la 29 di- 
vision militaire, 18 mars 1811; comman- 
dant le département de l’Arno dans cette 
division militaire, 30 novembre; baron 
de l’Empire, 5 décembre 1811; essaya de 
s'opposer à l'invasion de la Toscane par 
les Anglais et les Autrichiens, novembre 
1813, puis au débarquement des Anglais 
à Livourne; évacua Pise, 16 février 1814; 
mis en non-activité, 8 août 1814; com- 
mandeur de la Légion d'honneur, 23: 
août 1814; chevalier de Saint-Louis, 5 oc- 
tobre 1814. Habitait alors Florence, aussi 


on militaire, 18 août 1816; 
concourut à la formation des légions dé- 
partementales de l'Ardèche et de la 
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Drôme, ainsi que de la légion de Hohen- 
lohe, 27 avril 1817; compris comme dis- 
ponible dans le cadre de l’état-major gé- 
néral, 50 décembre 1818; retourna en 
Toscane, # août 1819; revint à Paris en 
1824. 


POUGET (Jean-Pierre, baron), géné- 
ral né à Péret (Hérault) le 5 octobre 
1761, mort à Montpellier le 7 février 
1825. Lieutenant dans la garde nationale 
de Carcassonne, 14 août 1789; capitaine, 
15 décembre 1789; élu lieutenant-colonel 
en 2 du L® bataillon de volontaires de 
l'Aude, 10 novembre 1791; servit aux ar- 
mées du Midi, puis des Alpes, 1792-1793; 
nommé provisoirement par les représen- 
tants du peuple adjudant général chef 
de brigade, 16 avril 1793; servit au siège 
de Lyon et fut nommé provisoirement 
général de brigade à l’armée des Alpes 
par les représentants du peuple, 27 sep- 
tembre 1793; chef d'état-major de cette 
armée, 9 octobre; confirmé général de 
brigade par le conseil provisoire exécu- 
tif, 16 novembre 1793; nommé provisoire 
ment général de division par les repré 
sentants du peuple près l’armée des Al- 
pes, 3 avril 1794; à Carouge, 20 avril; 
commandant la 3 division de l’armée des 
Alpes à Bonneville, 20 juin; confirmé gé- 
néral de division par le comité de salut 
publie, 14 novembre 1794; commandant 
la 2 division de l’armée des Alpes (Ta- 
rantaise et Maurienne), 4 avril 1795; re- 
placé général de brigade dans la nou- 
velle organisation des états-majors du 
13 juin 1795; vainqueur au col de la 
Croix, 23 septembre; à la Novalaise, 19 
octobre; commandant la Maurienne sous 
Petitguillaume, fin décembre 1795; com- 
mandant la ville de Lyon et le départe- 
ment du Rhône, 2% août 1797; employé 
en Savoie dans la 7 division militaire, 
9 septembre; à l'armée d’Helvétie, 13 
août 1798; commandant à Lausanne; 
commandant la place et le château de 
Milan, 27 septembre; les départements 
des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes, 
27 décembre; le département des Alpes- 
Maritimes seul, 31 janvier 1799; employé 
à l'armée d'Italie, 1e septembre; com- 
mandant la 2 division sous Suchet d’a- 
vril à juin 1800; commandant la place 
de Mantoue, 28 avril 1801; employé dans 
la 27 division militaire, 23 septembre; 
commanda par intérim cette division du 
12 novembre au 4 décembre 1801; com- 


mandant de la Légion d’honneur, 14 | 


juin 1804; commandant le département 
de la Sésia, 19 mai 1805; employé au 
camp volant des grenadiers à Alexan- 
drie, 24 septembre; rentré dans la, 27 


division militaire, 10 mars 1806; com- | 
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mandant à Parme, septembre 1806; à la 
28e division militaire, juin 1808; à la dre 
division (Sébastiani) du 4 Corps de l’ar- 
mée d’Espagne, 12 décembre 1808; com 
mandant la 2 brigade de la 5 division 
(Barbou) à l'armée d'Italie, 20 mars 
1809; fut fait prisonnier de guerre à 
Leoben dans la nuit du 3 au 4 juillet; 
mis en liberté sur parole, 15 août 1809; 
baron de l’Empire avec dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur le dépar- 
tement de Rome, 15 août 1809; mis en 
non-activité, 23 octobre 1809; réemployé 
dans la 28° division militaire, 30 novem- 
bre; au camp d'Alexandrie, 15 décembre; 
commandant la 2 brigade de la 3 divi- 
sion (Partouneaux) au corps d’observa- 
tion d'Italie du 2 avril au 1 juillet 
1811; employé de nouveau à la 28e di 
sion militaire, 1er juillet; confirmé ba- 
ron de l’Empire par lettres patentes du 
12 novembre; autorisé à rentrer en Fran- 
ce et disponible, 5 août 1812; comman- 
dant la 12 brigade de gardes nationales 
du premier ban, 8 septembre; comman- 
dant le département de l'Aude, 16 mai 
1813; chevalier de Saint-Louis, 5 octobre 
1814; disponible, 15 avril 1815; élu repré- 
sentant du grand collège de l'Aude à la 
Chambre des Cent-Jours par 25 voix sur 
28 votants et 238 inscrits, 16 mai 1815; 
commandant le département du Gers, 8 
juin; puis celui de l'Aude, 21 juin; en 
non-activité, 22 juillet 1815; reconnu ba- 
ron et employé dans la 4 division mili- 
taire, août 1817; compris comme dispo- 
nible dans le cadre de l'état-major géné- 
ral, 30 décembre 1818; lieutenant de roi 
de 2 classe à Besançon, 31 mars 1819; 
passé en cette qualité à Perpignan, 2 
août 1820; retraité par ordonnance du 
30 octobre 1822. Etait fils d’un laboureur. 
Le nom du général Pouget est inscrit 
au côté Sud de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


POUGET (François-René, baron Cail- 
loux, dit), général, né à Haroué (Meur- 
the-et-Moselle) le 28 juillet 1767, mort à 
Nancy le 17 septembre 1851. Etait fils 
d’un chirurgien ordinaire du roi Stanis- 
las; fut élu capitaine au 4° bataillon de 
volontaires de la Meurthe, 21 août 1791; 
aux armées du Nord, 1792, de la Moselle, 
1793; au combat de la Grisoïelle, 10 
juin 1792; au siège de Thionville, sep- 
tembre 1792; adjoint aux adjudants géné- 
raux de l’armée de la Moselle, 21 décem- 
bre 1793; servit à Froeschwiller; nommé 
provisoirement adjudant général chef de 
bataillon sur le champ de bataille et 
chef d'état-major de la division Tapo- 
nier, 10 juillet 1794; servit à la prise de 
Worms, Trèves, Frankenthal, Coblentz 
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et au siège de Luxembourg; réformé avec 
traitement, 3 juillet 1795; chef de batail- 
Jon adjoint à l'état-major de la 17° divi- 
sion militaire, 21 décembre 1798; envoyé 
sur les côtes du Calvados en lan VIII, 
puis à l’armée de lOuest; mis à la suite 
de la 4 de ligne, 22 décembre 1801; ma- 
jor du 62 de ligne, 3 novembre 1803; co- 
lonel du 26° léger, 19r février 1805; divi- 
sion Legrand à la Grande Armée en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; se 
signala à Austerlitz, 2 décembre 1805; 
à la prise de Lubeck, 6 novembre 1806; 
au combat de Hoff, 6 février 1807, à Ey- 
lau, 7 et 8 février; blessé d’un coup de 
biscaïen à la cuisse gauche à Heïlsberg, 
10 juin 1807; baron de l'Empire, 2 août 
1808; servit en Autriche, 1809; brigade 
Ledru à ÆEbersberg, 3 mai 1809; eut la 
moitié du pied gauche emportée par un 
boulet à Aspern, 22 mai; général de bri- 
gade, 30 mai 1809; mis en disponibilité, 
18 juillet 1809; obtint une dotation de 
4.000 franes de rente annuelle sur le Ha- 
novre, 15 août 1809; commandant le dé- 
partement de la Marne, 18 octobre; le 
département des Vosges, 10 septembre 
1811; commandant la 2° brigade, division 
Verdier, au corps d'observation de l’El- 
be, plus tard 2 Corps sous Oudinot, 9 
janvier 1812; servit en Russie et prit 
part aux combats des 31 juillet, 17 et 
9 août; blessé d’un coup de baïonnette à 
la jambe gauche devant Polotsk, 11 août 
1812, puis au genou gauche à Polotsk, 18 
août; se fit soigner dans cette ville puis 
à Wilna; gouverneur de Witepsk, l’éva- 
cua, mais fut blessé d’un coup de sabre 
sur l'épaule droite, eut le bras luxé et 
fut fait prisonnier par les Russes, 7 no- 
vembre 1812; rentra en France, 25 juin 
1814; chevalier de Saint-Louis, 20 août 
1814; commandant le département des 
Bouches-du-Rhône, 15 avril 1815; évacua 
Marseille à la nouvelle de Waterloo; de- 
vint sous-gouverneur puis commandant 
les troupes à Toulon; mis en nonsactivi- 
té, 1er août 1815; président du conseil de 
révision à Nancy, 19 février 1816; admis 
à la retraite, 8 octobre 1816; replacé en 
non-activité, 10 novembre 1817; compris 
comme disponible dans le cadre de l’état- 
major général, 30 décembre 1818; admis 
de nouveau à la retraite, 1 décembre 
184; rappelé à l’activité comme dispo- 
nible à la suite d’une réclamation jus- 
tifiée, 25 février 1825; adjoint à la com- 
mission d’examen des réclamations des 
anciens officiers, 26 août 1830; comman- 
dant le département du Loir-et-Cher, 14 
janvier 1831; compris en cette qualité 
dans le cadre d'activité de l'état-major 
général, 22 mars; commandant le dépar- 
tement de l'Aube, 13 avril; grand ofi- 
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cier de la Légion d'honneur, 20 avril 
1831; disponible, 13 mars 1832; admis à 
faire valoir ses droits à la retraite à 
compter du ‘1 mai 1832, en vertu de 
l'ordonnance du 5 avril 1832. 


POURAILLY (Bernard, baron), géné- 
ral, né à Lées-Attas (Basses-Pyrénées) 
le 21 juin 1775, mort à Paris le 30 juin 
1828. Volontaire au 1°" bataillon des Bas- 
ses-Pyrénées le 1e novembre 1792; nom- 
mé sous-lieutenant au 3° bataillon de la 
légion des Montagnes le 26 avril 1793; 
lieutenant le 7 septembre 1793; servit à 
l'armée des Pyrénées-Orientales, 1793- 
1795; blessé d’un coup de feu à la jambe 
droite le 15 octobre 1793; blessé d’un 
coup de sabre à la tête au combat du 
Boulou, 30 avril 17%; passé à la 29 
demi-brigade d'infanterie légère le 5 no- 
vembre 1795; démissionnaire à la suite de 
la mort de son frère le 2 septembre 
179% (son frère, chef de brigade de la 4 
de bataille, avait été tué à Castiglione) ; 
demanda à reprendre du service, 16 juin 
1799; réintégré comme capitaine à la eui- 
te de la 4 demi-brigade de ligne, 5 mai 
1800; servit à l’armée du Rhin, 1800; pas- 
sé aux grenadiers à pied de la garde des 
consuls (plus tard garde impériale), 20 
février 1801; chef de bataillon le 3 mars 
1804; servit à la Grande Armée, 1805 
1807; colonel du 24* léger, 21 août 1805; 
division Vandamme, puis Carra-Saint- 
Cyr en 1807: blessé d’un éclat d’obus à 
la hanche gauche et d’un coup de bou- 
let au bras gauche à Eylan, 8 février 
1807; baron de l'Empire, 1808; obtint 
ane dotation de 4.000 francs de rente sur 
les biens réservés en Westphalie, 17 mars 
1808; servit en Allemagne, 1809; à la 
brigade (Ducos) de la 2 division (Le- 
grand) du 4 Corps; combattit à Aspern, 
22 mai 1809; blessé à Wagram, 6 juillet 
1809; remplacé dans le commandement 
de son régiment pour infirmités (perte 
du bras gauche) le 12 janvier 1810; ser- 
vit en Hollande, 1810; colonel du 8 lé- 
ger, 24 décembre 1810; servit en Illyrie, 
1811-1813; général de brigade, 6 août 
1811; commandant la Croatie mili- 
taire, 17 janvier 1812; commandant à 
Trieste en octobre 1812, puis comman- 
dant à Karlstadt; employé au corps 
d'observation d'Italie, 3 mars 1813 (deve- 
nu 12 Corps de la Grande Armée sous 
Oudinot), mai 1813; commandant de la 
Légion d'honneur, 22 juin 1813; auto- 
risé à rentrer en France pour raisons 
de santé et mis en disponibilité, 4 août 
1813; employé à l’armée de réserve des 
Pyrénées, 22 décembre; chef de la 1" 
brigade de la 2 division de réserve, sous 
Travot, à l’armée des Pyrénées, 27 mars 
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1814; mis en demi-solde le 1 septembre 
1814; employé à l'organisation des gardes 
nationales dans le département de Sei- 
ne-et-Oise le 8 mai 1815; employé dans la 
division de tirailleurs de la garde natio- 
nale de Paris, 24 mai; chargé de la dé- 
fense de Saint-Denis, 20 juin; passé à 
Jarmée de la Loire, division Ambert, 
juillet 1815; mis en non-activité le 7 août 
1815; compris comme disponible dans le 
cadre de l'état-major général de l’armée, 
le 30 décembre 1818; retraité par ordon- 
nance du 16 février 1825. 


POURCIN (Charles-Pierre), général, 
fils d’un négociant, naquit à Bordeaux 
le 21 mars 1734; mort à Bordeaux le 22 
mars 1799. Lieutenant au régiment de 
Lyonnais-infanterie, 20 octobre 1755; ser- 
vit en Allemagne en 1757; fait prisonnier 
à Minden, avec son régiment, 1758; fut 
conduit prisonnier à Hanovre, puis à 
Ratzebourg; échangé, 2 janvier 1759; 
rentré à l’armée comme capitaine au ré- 
giment de Lyonnais, 27 mars 1761; blessé 
au siège de Wolfenbüttel, 1762; réformé 
le 22 mars 1763; maintenu à la suite du 
régiment jusqu’en 1779; capitaine de ca- 
nonniers garde-côtes, 24 janvier 1779; 
chef de division desdits canonniers, avec 
rang de major d'infanterie, 29 octobre 
1784; major au régiment de Puypaulin, 
dans la garde nationale de Bordeaux, 27 
juillet 1789; premier aide-major général 
de la garde nationale de Bordeaux, jan- 
vier 1790; marcha sur Montauban à la 
tête de la 2° division de cette garde; che- 
valier de Saint-Louis, 27 février 1791; 
lieutenant-colonel, commandant le 3° ba- 
taillon des volontaires de la Gironde, 30 
octobre 1791; servit en Savoie, 1792; ma- 
réchal de camp employé à l’armée des 
Alpes, 15 septembre 1792; commandant à 
Carouge en novembre 1792; en congé 
pour raisons de santé, 21 mars 1993; non 
compris dans le travail d'organisation 
des états-majors du 15 mai 1793; avait 
déjà demandé sa retraite; obtint une 
pension de 2.992 francs, 3 novembre 1795, 
transformée en retraite de 2425 francs, 
à compter du 23 septembre 1799; se retira 
à Bordeaux. 


POUTHIER DE GOUHELANS (Antoi- 
ne-Bléonor, baron), général, né à Huan- 
ne (Doubs) le 14 avril 1744; mort à Be- 
sançon (Doubs) le 11 août 1823. Chevau- 
léger de la garde du roi, 4 février 1759; 
servit en Allemagne, 1761; capitaine au 
régiment Colonel Général des dragons, 11 
mars 1762; réformé, 1763; replacé dans 
une compagnie, 4 août 1771; capitaine- 
commandant, 11 juin 1976; lieutenant- 
colonel du 1 régiment d'état-major, 10 
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mai 1978; lieutenant-colonel du 5 ré 
ment de chasseurs à cheval, 8 avril 1779 
lieutenant de roi de la citadelle de Be- 
sançon, 12 février 1789 (son emploi fut 
supprimé le 1 août 1791); colonel du 
23° régiment de cavalerie, 13 avril 1792; 
à l'armée du Centre, sous La Fayette, 
puis sous Dumouriez; nommé provisoire- 
ment maréchal de camp à l'armée des 
Ardennes par ce dernier général, 21 sep- 
tembre 1792; commandant à Givet et 
Charlemont, 2 novembre; confirmé dans 
le grade de maréchal de camp par le 
Conseil provisoire exécutif, 8 mars 1793; 
dénoncé poux son inertie par la munici- 
palité de Givet, 24 juin; suspendu provi- 
soirement de ses fonctions par le Conseil 
provisoire exécutif, 14 août 1793; se r 

tira à Gray, puis à Besançon; autorisé 
à prendre sa retraite par décision du Co- 
mité de Salut publie du 17 novembre 
1594; obtint une pension de 3.218 francs, 
réduite à 1.164 fr. 7, à compter du 23 
septembre 1799; puis admis à la retraite 
définitive, 1e avril 1801 (2.064 francs); 
devint aveugle. 


POUZET, baron de SAINT-CHARLES 
(Pierre-Charles), général, né à Poitiers 
le 11 juillet 1766; tué d’une balle au front 
à la bataille d’Essling, 22 mai 1809. En- 
gagé volontaire au régiment de Champa- 
gne (devenu en 1791 ® d'infanterie), 11 
février 1782; fourrier de grenadiers, 4 
mars 192; sergent-major, 10 octobre 
1792; servit à l’armée des Alpes, 1792- 
1793; passé lieutenant-quartier-maître au 
1® bataillon de grenadiers de l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 25 juillet 1793; 
adjudant-major, 15 août 1793; blessé d’un 
coup de feu à la jambe droite au siège 
du Fort Saint-Elme, lors du blocus de 
Collioure, puis d’un coup de baïonnette 
au bras droit à la reprise des lignes de 
Villelongue; capitaine aide de camp du 
général Banel, 22 décembre 1793; nommé 
provisoirement chef de bataillon par Pé- 
rignon, 25 février 1795; passé par amal- 
game à la 14° de bataille, 19 juin; con- 
firmé par le Directoire exécutif dans le 
grade de chef de bataillon, 31 juillet 
1796; commandant le % bataillon de la 
14 de ligne, 16 août (devenue 63: de li- 
gne, 19 janvier 1797) ; à l’armée d'Italie, 
1796-1800; commandant le bataillon des 
chasseurs à pied de la garde consulaire, 
21 décembre 1800; adjudant-commandant, 
26 août 1803; colonel du 10° léger, 3 octo- 
bre 1803; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805 ; officier de la Légion d'honneur, 
15 juin 1804; division Saint-Hilaire, à la 
Grande Armée, 1805-1807; blessé d’un bis- 
caïen à la cuisse gauche à Austerlitr, 2 
décembre 1805; contusionné à Iéna, 14 
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octobre 1806, puis de nouveau à Eylau, 8 
février 1807; général de brigade comman- 
dant la 3 brigade de la 3° division (Le- 
grand), du 4° Corps de la Grande Armée, 
à la place de Féry, 10 février 1807; com- 
mandant la 2 brigade (58 et 75° de li- 
gne), de la division Sébastiani en Espa- 
gne, 18 octobre 1808; baron de Saint- 
Charles, 26 octobre 1808; servit à Tudela 
comme chef d'état-major provisoire de 
Lannes le 23 novembre; partit pour re- 
joindre la division Sébastiani, 12 dé- 
cembre; appelé à l'armée d'Allemagne, 
29 mars 1809; commandant la 1 brigade 
(10® léger) de la division Saint-Hilaire, 
30 mars, 


PRAEFKE (Jean-André, baron), géné- 
ral, né à Neu Brandenburg (duché de 
Mecklembourg-Strelitz) le 5 mars 1758; 
mort au bivouac du camp de la Albuhe- 
ra des suites des blessures reçues la 
veille le 17 mai 1811. Volontaire au 9 ba- 
taillon de la Gironde, 15 novembre 1792; 
élu lieutenant-colonel en chef du 9 ba- 
taillon de la Gironde, 17 novembre 1792; 
servit en Vendée, 1793; à l’armée des 
Pyrénées-Occidentales, 1793-1795; chef de 
bataillon à la demi-brigade, dite de la 
Gironde et du Lotet-Garonne, 13 mai 
1795; servit en Vendée, 1795-1796; chef 
de bataillon à la 28e légère, à la forma- 
tion, 23 mai 1797; à l’armée d’Angle- 
terre, 1798-1709; blessé d’une balle à la 
jambe à l'affaire d’Exiles et nommé, le 
même jour, chef de brigade de la 28e lé 
gère par le général Turreau, 11 avril 
1800; à l’armée des Grandes-Alpes, 1799; 
puis d'Italie, 1800-1801; commandant les 
die et 12 bataillons de grenadiers de la 
réserve, 14 décembre 1803-1805; à la 
Grande Armée, 1806-1808 ; à l’armée d’Es- 
pagne, 1809-1811; admis à la retraite com- 
me général de brigade, par décret impé- 
rial du 19 mai 1811, alors que sa mort 
n’était pas encore connue de l'Empereur. 


PRASLIN (Antoine-César de Choiseul, 
vicomte de Melun, puis comte et- enfin 
duc de), général, fils de Renaud-César- 
Louis de Choiseul, baron de Saint-Ro- 
man, puis vicomte de Choiseul. Naquit 
à Paris le 6 avril 1756; y mourut le 2 
janvier 1808. Lieutenant en 2° dans lar- 
tillerie le 6 avril 1772; obtint le rang de 
capitaine de cavalerie, 4 avril 1774; ca- 
pitaine attaché au régiment Royal-Cra- 
vates-cavalerie, 18 décembre 1776; colo- 
nel en 2 du régiment de la Reine, 3 juin 
1779; mestre de camp commandant le ré- 
giment de Lorraine-infanterie, 10 mars 
1788; élu, le 21 juillet 1789, suppléant de 
la noblesse de la sénéchaussée du Maine 
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aux Etats Généraux; appelé à siéger le 
20 août 1789, à la place de Montesson, dé- 
missionnaire; siégea au centre; prêta le 
serment civique; maréchal de camp, em- 
ployé dans une division militaire, 28 no- 
vembre 1791; chevalier de Saint-Louis, 
29 mars 1790; cessa de servir, 16 août 
1792, mais n’émigra pas; arrêté comme 
suspect en 1793 et emprisonné jusqu’au ® 
thermidor an Il; sénateur, 25 décembre 
1799. 


PRESTAT (Jean-Charles), général, n6 
à Villefranche-de-Rouergue (Aveyron) le 
21 octobre 1759; mort à Sedan (Ardennes) 
le 15 mars 1843. Engagé volontaire au ré- 
giment de Forez-infanterie (plus tard 14 
régiment d'infanterie) le 1 novembre 
1779; grenadier le 17 février 1780; capo- 
ral le 20 août 1784; sergent le 1 mai 
1785; fourrier le 25 octobre 1785; obtint 
son congé par grâce, le 30 octobre 1786, 
et devint fabricant de draps à Sedan; 
servit dans la milice de Sedan, du 1# 
novembre 1986 au le juillet 1769, puis 
dans la garde nationale de cette ville; 
capitaine aux chasseurs volontaires de 
Sedan le 10 octobre 1792; élu lieutenant- 
colonel en 2 du 18 bataillon de chas- 
seurs le 21 mai 1793; à l'armée des Ar- 
dennes, 1793-17; se signala à Watti- 
gnies, 16-18 octobre 1793; général de bri- 
gade, employé à l’armée des Ardennes, 
57 janvier 1794; commandant à Rocroi, 
puis à Sedan, en mars 1794; à Philippe- 
ville, 21 mai 1794; puis division Mayer; 
fut blessé à Fleurus, 26 juin 1794; à l'ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; com- 
mandant à Givet, octobre 1794; servit au 
siège de Luxembourg, novembre 1794; 
commandait à Montmédy au 17 décem- 
bre 174; ne fut pas compris dans le tra- 
vail de réorganisation des états-majors 
au 13 juin 1795; cessa ses fonctions le 18 
juillet; commandant le bataillon auxi- 
liaire des Ardennes le 18 août 1799; chef 
de la 21° demi-brigade d'infanterie, le 16 
avril 1800, à l’armée gallo-batave; com- 
mandant la place de Francfort en 1800; 
réformé, 19 janvier 1801; retraité pour 
ancienneté de services, 6 juin 1811. 


PRÉVAL (Joseph-Hervé-Jean le Roy 
de), général, né à Bayeux (Calvados) le 
10 mai 1737; capitaine au régiment pro- 
vincial de Caen, puis réformé, 15 décem- 
bre 1775; obtint une pension le 1° sep- 
tembre 1779; lientenant-colonel en 1e du 
1 bataillon du Calvados, 17 octobre 
1791; à l’armée de Belgique, 1792-1793; 
général de brigade, 8 avril 174; em- 
ployé à l'armée du Rhin, juillet 17%; 
commandant à Landau au 21 août 1794; 


PRÉ 


à l’armée de Rhin-et-Moselle, 1795; re- 
tiré à Bayeux où il vivait encore et se 
mariait le 10 mai 1802. 


PRÉVAL (Claude-Antoine, chevalier 
de), général, né à Salins (Jura) le 12 dé- 
cembre 1739; mort à Besançon le 13 jan- 
vier 1808. Soldat au régiment d’Enghien 
(devenu, en 1791, 93: d'infanterie), 12 juil- 
let 1755; servit sur les côtes de Norman- 
die en 1756, puis en Allemagne, 1757-1761; 
blessé d’un coup de feu au côté droit de 
la tête à Hastembeck, 1757; sergent de 
fusiliers, 1 mai 1759; sur les côtes de 
Calais, 1762; fourrier de fusiliers, 19 oc- 
tobre 1764; fourrier!de grenadiers, 14 sep- 
tembre 1766; porte-drapeau, 22 juillet 
1770; sous-lieutenant de grenadiers, 5 oc; 
tobre 1779; servit ent Amérique, 1780-1783; 
lieutenant en 2 de grenadiers, 18 novem- 
bre 1780; lieutenant en premier de gre- 
nadiers, 18 mai 1785; chevalier de Saint- 
Louis, 1785; nommé à l'unanimité major 
de la garde nationale de Salins, 2 mai 
1790; élu lieutenant-colonel du 1 batail- 
lon du Jura à sa formation, 6 octobre 
1791; capitaine au 21° régiment d’infan- 
terie, 12 janvier 1792, et adjudant de 
place à Landau; servit à l'occupation de 
Porrentruy où il commandait lavant- 
garde en 1792; commandant amovible à 
Spire, puis commandant amovible du 
fort de Landau, 8 octobre 1793; nommé, 
par le général en chef et les représen- 
tants du peuple près l'armée du Rhin, 
commandant amovible de la place de 
Landau, 27 janvier 1794; nommé provisoi- 
rement chef de brigade par le représen- 
tant du peuple Lacoste, 17 avril 179%4; 
nommé provisoirement chef de brigade 
de la 25° demi-brigade de bataille par le 
représentant Rougemont, 11 mai; nommé 
provisoirement général de brigade par le 
représentant Hentz, 9 juin 179,4; confir- 
mé dans ce grade par le Comité de Sa- 
lut publie, 15 août 1794, et employé à la 
division Férino; réformé, 13 avril 1796; 
chef de bataillon à la 2 demi-brigade de 
vétérans, 23 octobre 1800; admis à la re- 
traite de 3.000 franes, à compter du 23 
septembre 1805. 


PRÉVAL 
vicomte de), général de cavalerie, fils du 
général Claude-Antoine de Préval; na- 
“quit à Salins (Jura) le 6 novembre 1776; 
mort à Paris le 19 février 1853. Nommé 
sous-lieutenant au régiment d’Enghien 
(devenu 93% d'infanterie en 171), le 2 
septembre 1789, grâce à la substitution 
de Pacte de naissance de son frère aîné, 
supercherie qui ne fut rectifiée qu'en 
1831; passé au 21° d’infanterie, 25 mars 
1791; lieutenant, 26 avril 1792; capitaine 
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(Claude-Antoine-Hippolyte, : 
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commandant la compagnie d'artillerie de 
la 42% demi-brigade, 23 juin 1794; se dis- 
tingua en avant de Weingarten, près de 
Spire, et au siège du fort du Rhin, près 
de Mannheim; resta sans emploi à par- 
tir du 7 mai 1795; adjoint à l’adjudant 
général Ducomet, à l’armée de Rhin-et- 
Moselle, 22 décembre 1795; à l’adjudant 
général Grandjean, 13 avril 1796; servit 
au passage du Rhin, 24 juin; puis à lé 
tatmajor de Gouvion-Saint-Oyr; servit 
au passage du Val d'Enfer, puis à la dé- 
fense du fort de Kehl, de novembre 1796 
au 9 janvier 1797; adjudant général chef 
de bataillon, 5 février 179; à l’armée 
d'Italie, division Delmas; servit à Pas- 
trengo, 26 mars, à Magnano, 5 avril; ad- 
judant général chef de brigade, 23 avril 
1799 ; à la division Laboissière; sous-chef 
d'état-major général de l'armée d'Italie, 
12 août; se signala à Novi, 15 août; chef 
d'état-major de Suchet à l'armée d'Italie, 
20 février 1800; colonel du 3: cuirassiers, 
5 mars 1801; son régiment fut le seul qui 
ne prit aucune part à la mutinerie de 
Turin, en juin 1801; en garnison à Pa- 
ris, 18021805; commença à se faire re- 
marquer comme éerivain militaire; fut 
quelque pen mêlé au procès de Moreau 
et refusa d’être le rapporteur de la com- 
mission militaire chargée de juger le due 
d’Enghien, mars 1804; servit à la 17e di- 
vision (Nansouty) de la réserve de cava- 
lerie de la Grande Armée, 2 août 1805; 
servit à Austerlitz, 2 décembre; à la 3 
brigade (Saint-Germain), de la division 
Nansouty, en Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; se signala à léna, 14 oc- 
tobre 1806; chargé par Murat de négocier 
la capitulation d’Erfurt, 15 octobre; ser- 
vit à Pultusk, 26 décembre; général de 
brigade employé à la division de dra- 
gons Klein, 31 décembre 1806; envoyé au 
camp de Pontivy, 20 janvier 1807; y com- 
manda une brigade de cavalerie, 25 
mars; commandant le département de la 
Manche, dans la 14° division militaire, 
2% août; chevalier de la Couronne de 
Fer, 20 décembre 1807; baron de l'Empi- 
re, 7 juin 1808; grand commandeur de 
l'ordre de Saint-Jonchim de Wurzbourg, 
24 septembre 1808; employé dans la 5°-di- 
vision militaire, 8 mai 1809; employé à 
la formation et à l'inspection des régi- 
ments provisoires de cavalerie canton- 
nés dans cette division, 30 mai; mis en 
disponibilité, 1er août; inspecteur géné- 
ral des dépôts de cavalerie dans la 5° di- 
vision militaire, 12 septembre; maître 
des requêtes au conseil d'Etat, 8 février 
1810; inspecteur général de cavalerie, 16 
janvier 1811; chef d'état-major du maré- 
chal Kellermann, 1813; puis comman- 
| dant le dépôt de cavalerie de Hanau; dé- 
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fendit cette ville, du 25 au 27 octobre, 
puis couvrit Francfort et se retira eur 
Mayence, 30 octobre 1813; chargé d’orga- 
niser la levée en masse dans le départe- 
ment du Jura, 4 janvier 1814; comman- 
dant les dépôts de cavalerie à Versailles 
à la place de Roussel d'Hurbal, 19 fé- 
vrier; membre du conseil de la guerre, 6 
mai; lieutenant général, 10 mai 1814; 
chef d'état-major et inspecteur général 
de la gendarmerie, 16 mai; membre du 
comité de la guerre, 18 mai; chevalier de 
Saint-Louis, 19 juillet 1814; commandant 
le dépôt de cavalerie de Beauvais, 12 
mai 1815; directeur chef de la division 
de la cavalerie au Ministère de la Guer- 
re du %3 mai au 6 septembre 1815; mis 
en disponibilité, 1 octobre 1815; direc- 
teur du personnel au Ministère de la 
Guerre, 1816; inspecteur général de ca- 
valerie, 22 octobre 1817; vicomte, 10 dé- 
cembre 1817; confirmé dans ce titre par 
lettres patentes du 29 mai 1818; employé 
au corps royal d'état-major, 27 mai 1818; 
mis en disponibilité, 1° janvier 1819; mis 
en non-activité, 20 février 1820, se retira 
dans ses propriétés, près de Blois; mem- 
bre du conseil supérieur de la guerre, 
1er février 1828; mis en disponibilité, 19° 
août 1830; directeur de la cavalerie au 
Ministère de la Guerre, 7 décembre; di- 
recteur de l'infanterie et de la cavale- 
rie au Ministère de la Guerre, 7 mai 
1832; président du comité de l'infanterie 
et de la cavalerie, 20 septembre; inspec- 
teur général, pour 1834, dans le 11° ar- 
rondissement de cavalerie, 14 juin 183 

pour 1835, du 4° arrondissement de cava- 
lerie, 6 juin 1835; pour 1836, du 4 arron- 
dissement de cavalerie, 6 juin 1836; mem- 
bre du comité de l'infanterie et de la 
cavalerie, 15 novembre; inspecteur géné- 
ral, pour 1837, du 11° arrondissement de 
cavalerie, 30 mai 1837; pair de France, 
3 octobre 1837; président de la section 
de la guerre et de la marine au conseil 
d'Etat, à la place de Mathieu Dumas, 27 
novembre 1837; grand-croix de la Lé- 
gion d'honneur, 25 mai 1843; mis à la 
retraite, 8 juin 1843; membre de la com- 
mission consultative après le 2 décembre 
1851; sénateur, 26 janvier 1852. Le nom 
du général Préval est inscrit au côté 
Ouest de l’Arc de Triomphe de l'Etoile. 


PRÉVOST (Pierre-Dominique), géné- 
ral, né à Bruxelles le 13 avril 1749, mort 
à Coni (Piémont) le 15 juin 1807. Servit 
comme enfant du corps au régiment de 
La Tour-du-Pin (devenu Béarn) où ser- 
vait son père, sergent-major, tué plus 
tard près de lui à Crefeld; servit en Al- 
lemagne de 1757 à 1762; y fut successi- 
vement soldat, sergent, sergent-major, 
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puis adjudant au régiment d'Agénois- 
infanterie, 25 mars 1776; servit en Amé- 
rique, 1776-1783; à la prise de Yorktown, 
puis de l’île de Saint-Christophe et aux 
combats sur mer des 9 et 12 avril 1779; 
porte-drapeau, 1® février 1782; sous-lieu- 
tenant, 17 août 1785; chevalier de Saint- 
Louis, 20 août 1789; lieutenant, 15 eep- 
tembre 1791; capitaine au 16° d’infante- 
rie ci-devant Agénois, 1er février 1792; 
lieutenant-colonel d'artillerie à la légion 
des Pyrénées, 1® octobre 1792; à l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 1793-1795; blessé. 
d’un coup de baïonnette à Rivesaltes, 8 
septembre 1793; nommé provisoirement 
par les représentants du peuple Fabre et 
Gaston adjudant général chef de brigade 
et commandant la place de Narbonne, 26 
novembre 1793; nommé provisoirement 
général de brigade commandant le camp 
de réserve de Carcassonne et la 6° divi- 
sion de l’armée des Pyrénées-Orientales, 
8 juin 1794; confirmé dans son grade par 


‘le comité de salut publie et employé à 


l'armée des Pyrénées-Occidentales, 13 
juin 1795; commandant la brigade du 
centre de la 6° division (Desnoyers) à la- 
dite armée, 29 juillet; employé à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, 20 décembre; 
passé à l'armée du Nord, 1 février 
1796; commandant un corps détaché de 
Varmée du Nord (division Macdonald) 
chargé d'appuyer l’armée de Sambre-et- 
Meuse, juin 179%; servit au blocus d’Eh- 
renbreistein, puis commandant les trou- 
pes stationnées en Batavie, 25 octobre 
1797; employé à la 2: division de l’armée 
de Batavie, septembre 1799; admis au 
traitement de réforme, 2 février 1800; 
employé dans la 6* division militaire, 5 
mai; mis en non-activité, 23 septembre 
1801; en disponibilité, 22 décembre 1802; 
employé dans la 20° division militaire, 
21 septembre 1803; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 15 juin 1804; comman- 
dant à Coni le département de la Stura, 
4 décembre 1806. 


PREZ DE CRASSIER (Jean-Etienne- 
Philibert de). Cf. De Prez de Crassier. 


PRILLY (Marie-Pierre-Hippolyte Mon- 
nier de). Cf. Monnyer de Prilly. 


PROST (Claude, baron), Général d’ar- 
tillerie, né à Auxonne (Côte-d'Or) le 5 
février 1764, mort à Belleville, près Pa- 
ris, le 4 juillet 1854. Soldat au régiment 
d'artillerie de Strasbourg (devenu en 1791 
5° régiment d'artillerie à pied), 1er avril 
1780; blessé par un boulet à l'épaule 
droite au siège de Gibraltar en 1782; 
sergent, 1er mai 1788; maréchal des logis 
à la 1re compagnie d'artillerie à cheval, 
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der mai 1792; lieutenant, 15 avril 1793; 
capitaine-commandant, 30 novembre 1793; 
servit à l'armée du Nord, 1792, à celle 
de la Moselle, 1793; division Lefebvre à 
la prise d’Arlon, 18 avril 17M; aux ar- 
mées de Rhin-et-Moselle, 1795, de Sam- 
bre-et-Meuse, 1796; se signala à Alten- 
kirchen, 19 septembre 1796; chef d'esca- 
dron, 17 juin 1797; servit aux armées du 
Danube et d’Helvétie, 1799; commandant 
Yartillerie de la réserve sous Klein à 
Zurich, 25-26 septembre 1799; à l'armée 
du Rhin, 1800; servit à Moesskirch, 5 
mai 1800; sous Lecourbe à Rosenheim, 9 
décembre; chef de bataillon au 5° régi- 
ment d'artillerie à pied, 5 avril 1801; 
chef d’escadrons au 1*r régiment d’artil- 
lerie à cheval, 30 juillet 1801; major au 
même régiment, 23 mai 1803; colonel di- 
recteur d'artillerie à Perpignan, 28 oc- 
tobre 1803, puis colonel du 1+ régiment 
d'artillerie à cheval, 16 octobre 1805; 
mais employé à l’armée de Naples; di- 
recteur d'artillerie à Maestricht, 9 mars 
1806; au siège de Gaëte, 1er juin; com- 
mandant l'artillerie des divisions mobi- 
les stationnées entre la Loire et la Gi- 
ronde, 25 février 1807; commandant en 
chef l'artillerie de campagne du camp 
volant de Napoléon-Vendée et le pare de 
réserve à Blaye, 4 mai; commandant en 
2 l'artillerie du corps d'observation de 
la Gironde, 10 septembre; chef d'état- 
major de l'artillerie du 1e Corps d’ob- 
servation de la Gironde devenu ensuite 
armée de Portugal sous Junot, 20 octo- 
bre; blessé à Vimeiro, 21 août 1808; chef 
d'état-major de l'artillerie du 7% Corps 
de l'armée d’Espagne devenu armée de 
Catalogne, 7 février 1809; servit au siège 
de Girone, 1809; baron de l’Empire, 1e 
mai 1810; général. de brigade, 21 juillet 
1811; servit au siège de Figuières en 
1811; devint sourd et fut rappelé à Pa- 
ris; admis à la retraite, 23 novembre 
1813; commandant l'artillerie active de 
Varmée de réserve à Paris, 13 janvier 
1814, puis le personnel de l'artillerie à 
Vincennes; réadmis à la retraite, 12 mai 
1814; commandeur de la Légion d’hon- 
neur, 23 août 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 11 octobre 1814; admis au cadre 
de réserve, 22 mars 1831. Le nom du gé- 
néral Prost est inscrit au côté Nord de 
VArc de Triomphe de l'Etoile. 


PROTEAU (Jean), général, né à Li- 
bourne (Gironde) le 8 octobre 1752. En- 
rôlé comme soldat au régiment de Foix 
(devenu en 1791 83: d'infanterie), 25 mars 
1769; sergent, 6 septembre 1775; sergent- 
major, 13 mai 1783; sous-lieutenant de 
grenadiers, 10 juin 1786; lieutenant, 15 
Septembre 1791; chevalier de Saint-Louis, 
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12 avril 1792; capitaine, 1 mai 1792; 
servit à l'armée du Nord, 1792174; 
commandant temporaire à Douai; géné- 
ral de brigade, 3 septembre 1793; prit 
part aux opérations qui précédèrent la 
prise de Marchiennes; attaqua Orchies 
le 23 octobre, mais ne réussit pas à l’em- 
porter; était au camp de Mons-en-Pé- 
vèle sous Osten au 19 avril 174; com- 
mandant à Cambrai à la place de Cha- 
puy, 2% avril 1794; remplacé par Bon- 
naud, 30 avril; de nouveau commandant 
à Cambrai, 6 mai; commandant une bri- 
gade de la division Bonnaud à la place de 
Pierquin, 23 mai; périt dans un combat 
sur les bords du canal de Louvain, qui 
amena l'entrée des Français dans Mali- 
nes, 15 juillet 1794. 


PROTEAU (Guillaume-Marcelin, ba- 
ron, puis vicomte), général, né à l'île de 
Groix (Morbihan) le 2 mai 1772. Aspirant 
de la marine le %5 avril 1793; embarqué 
sur le vaisseau Le Tyrannicide du 22 no- 
vembre 1793 au 3 novembre 17M; en- 
seigne de vaisseau le 15 mars 17%; em- 
barqué sur le vaisseau La Convention du 
22 mars au 15 décembre 1795; sur le vais- 
seau Le Redoutable du 16 décembre 1795 
au 22 juin 17%; lieutenant de vaisseau 
le 21 mars 1796; embarqué sur le vais- 
seau L'Océan du 1 octobre au 20 no- 
vembre 1796; sur la frégate La Résolue 
du 21 novembre au 27 décembre 1796; sur 
le vaisseau Le Républicain du 16 au 30 
juin 1797; commandant la goëlette L'Ai- 
ale du 9 août au 2 décembre 1797; com- 
mandant une division de bateaux ca- 
nonniers du 8 juin au 18 septembre 1798; 
embarqué sur la frégate La Créole du 
29 mars au 17 ovril 1799; commandant 
le lougre Le Vautour du 18 avril 1799 au 
4 février 1800; capitaine de frégate le 
24 septembre 1799; embarqué sur le vais- 
seau Le Patriote du 5 février au 11 mars 
1800; sur le vaisseau Le Terrible du 12 
mars au 26 avril; sur le vaisseau Le Pa- 
triote du 27 avril au 30 août; comman- 
dant la frégate L’Indienne du 7 janvier 
1801 au 1# novembre 1802; puis du 6 juin 
1803 au 16 avril 1809; capitaine de vais- 
seau le 24 septembre 1803; commandant 
la 17% équipage de flottille (montant la 
goëlette La Magpie) du 19 juin au 16 
août 1811; commandant le 17: équipage de 
flottille montant la prame La Ville-de- 
Rouen du 17 août 1811 au 21 mars 1812; 
commandant le 17° équipage de fottille 
parti de Boulogne pour la Russie le 22 
mars; servit à la Grande Armée, 1812- 
1814; en garnison à Pillau; ramena les 
troupes en France après la capitulation 
du 5 février 1813; employé à l'état-major 
de la Grande Armée comme adjudant- 
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commandant, 16 mai 1813; général de 
brigade employé comme commandant su- 
périeur du quartier général à l’état-ma- 
jor général de la Grande Armée, 6 no- 
vembre 1813; chevalier de Saint-Louis, 
27 août 1814; commandant de la Légion 
d'honneur, 27 décembre 1814; envoyé en 
mission à Kœnigsberg en octobre 1814; 
employé à l’armée de Lyon, 6 mars 1815; 
commandant le département des Hautes- 
Alpes et la place de Briançon le 26 mars; 
servit sous Grouchy contre le duc d’An- 
goulême : battit Ernouf sur la Durance, 
9 avril; disponible le 26 avril; comman- 
dant supérieur de la place de Cherbourg, 
20 mai; mis en non-activité le 9 janvier 
1816; lieutenant de Roi de la place de 
Calais le 2 septembre 1818; admis dans 
le cadre de l'état-major général et dispos 
aible le 2 août 1820; commandant la 2 
subdivision (Lot-et-Garonne) de la 20 
division militaire le 4 juillet 1821; ba- 
ron, puis vicomte le 17 août 1822; com- 
mandant la 2 subdivision (Nièvre) de la 
9e division militaire, 15 janvier 1823; 
confirmé vicomte par lettres patentes, 29 
mars 1823; commandant la 3° subdivision 
(Limoges) de la 21° division militaire le 
4 juin; commandant la 2 subdivision 
(Manche) de la 14° division militaire le 
19 août 1829; disponible le 22 août 1830; 
compris comme disponible dans le cadre 
d'activité de l'état-major général le 22 
mars 1831; commandant le département 
de la Lozère le 28 décembre; le départe- 
ment du Rhône, 27 avril 1832; mis à la 
disposition du lieutenant général com- 
mandant la 17: division militaire le 20 
décembre; commandant par intérim la 
17e division militaire à Bastia le 8 octo- 
bre 1833; reprit le commandement du 
département de la Corse le 20 janvier 
1834; admis au traitement de disponibi- 
lité le 7 février; cessa son activité le 2 
mars; admis à faire valoir ses droits à 
la retraite à compter du 1 septembre 
1834; se retira à Brest; mort à Lorient 
le 20 septembre 1837. 


PRUDON (Gilbert), général, né à Cha- 
rolles (Saône-et-Loire) le 21 mai 159, y 
mourut le 13 janvier 1811. Etait fils d'un 
propriétaire. Soldat au régiment de Jar- 
nac-dragons (devenu chasseurs de Flan- 
dre, 17 mars 1788), 20 juin 1779; congé- 
dié, 20 juin 1783; capitaine des grena- 
diers du 1e bataillon de volontaires de 
Saône-et-Loire le 28 septembre 1791; à 
armée du Rhin, 1792; servit à la dé- 
fense de Mayence en 1793; puis à l’armée 
des Côtes de La Rochelle, août 1793; y 
devint adjudant général chef de batail- 
lon provisoire, novembre 1793: général 
de brigade employé à l’armée du Rhin, 
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7 juin 1794; division Meynier, puis divi- 
sion Gouvion-Saint-Cyr, 4 octobre; fut 
accusé, par le général Meynier, d'avoir 
battu en retraite en l’abandonnant; fut 
suspendu de ses fonctions par le repré- 
sentant du peuple Féraud, 30 septembre 
179%, puis destitué par le comité de salut 
publie, 10 octobre 1794; admis au traite: 
ment, de réforme, 12 janvier 1798; fut élu 
député de Saône-et-Loire aux Cing-Cents 
gauche par 157 voix sur 240 votants, 14 
avril 179. S’étant opposé au 18 bru- 
maire, il fut exclu des Conseils, 10 no- 
vembre 1799, et momentanément détenu 
dans la Charente-Inférieure; se retira à 
Charolles. 


PRYVÉ (Ythier-Silvain, baron), géné- 
ral de cavalerie, né à Vannes-sur-Cosson 
(Loiret) le 19 juillet 1762, mort à Passy 
(Seine) le 13 février 1831. Engagé comme 
soldat dans le corps des carabiniers, 15 
mai 1779; obtint son congé absolu le 22 
septembre 1781; engagé au régiment Dau- 
phin-dragons (devenu en 1791 7: dragons), 
14 juillet 1787; soldat au bataillon de 
gardes nationales du canton de Sully- 
sur-Loire, 15 octobre 1789; incorporé en- 
suite dans le % bataillon du Loiret; 
sous-lieutenant au 13: dragons, 25 jan- 
vier 1792; servit à la défense de Thion- 
ville et se signala dans les sorties du 22 
septembre et du 16 octobre 1792; lieute- 
nant, 20 avril 1793; à l’armée du Nord, 
17931795; blessé d’un coup de feu à la 
jambe droite à l'attaque de l’abbaye 
d’Anchin, 29 mai 1793; aide de camp de 
Bonnaud, 15 août 1794; porta à la Con- 
vention les 19 drapeaux pris à l'attaque 
des lignes de Bréda, 15 janvier 1795; ca- 
pitaine, 15 juillet 1795, suivit Bonnaud 
à l’armée des Côtes de Cherbourg à cette 
date; chef d’escadrons aide de camp de 
Bonnaud, 1 février 1796; le suivit à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 3 février; 
blessé à la main droite d’un éclat d’obus 
près d’Amberg, août 1796; nommé provi- 
soirement chef d’escadrons au 13 dra- 
gons après la mort du général Bonnaud, 
30 mars 1797; mis en réforme et autorisé 
à rentrer dans ses foyers, 20 août 1797; 
commandant le contingent des conscrits 
du département du Loiret, 8 mai 1799; 
chef de brigade du 21° de cavalerie, 3 
septembre 1799; servit à l’armée d'Italie, 
1799-1801; en garnison à Nevers, fin 1801- 
1802; réformé à la suppression du 21° de 
cavalerie, 31 décembre 1802; colonel du 
5° dragons à la place de Louis Bonaparte, 
24 mars 1803; colonel du 2 dragons, 19 
septembre; employé à l’armée des Côtes 
de l'Océan, 1803-1805; commandant le 1#r 
régiment de dragons à pied, division Ba- 
raguey-d’Hilliers, 2 août 1805; employé 


à la 1® division de dragons (Klein) le 
5 novembre; servit en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; à Wertingen, 8 oc- 
tobre 1805; Langenau, Neresheim, puis 
à Austerlitz, 2 décembre; commandant 
de la Légion d'honneur, 25 décembre 
1805; prit un bataillon, un drapeau et 
12 canons à Jéna, 14 octobre 1806; prit 3 
canons à Golymin, 26 décembre; se si- 
gnala au combat de Ziegelhoff, 7 février 
1807; blessé par un biscaïen au pied gau- 
che à Eylau, 8 février 1807; général de 
brigade, 14 mai 1807; commandant une 
brigade de dragons, division Grouchy 
sous Moncey, 5 novembre; puis division 
Fresia à la place de Rigau, corps de 
Dupont, 21 mai 1808; baron de l’Empire, 
19 mars 1808; confirmé par lettres pa- 
tentes, juin 1808; commanda l'avant- 
garde de Dupont en Espagne; se signala 
au combat d’Alcolea, 7 juin 1808; chargea 
à Baylen, 19 juillet; proposa à Dupont 
de tenter de faire une percée pour re- 
joindre Vedel, mais fut au contraire 
chargé par Dupont d'aller porter à la 
division Vedel, à la Caroline, l'ordre 
d'arrêter sa marche et de venir se cons- 
tituer prisonnière à Baylen; prisonnier 
des Espagnols à la suite de cette capitu- 
lation, 22 juillet 1808; transféré sur les 
pontons de Cadix, puis au lazaret de 
Palma de Majorque, 3 mai 1809; embar- 
aué pour Cadix, 29 juillet 1810; ‘envoyé 
prisonnier à Chesterfeld (Angleterre) en 
octobre 1810; rentra en France, 1® juin 
1814; et mis en non-activité; chevalier 
de Saint-Louis, 17 janvier 1815; chargé 
de lorganisation des gardes nationales 
dans la 4* division militaire (départe- 
ment des Vosges), 14 avril; replacé en 
non-activité, 1er août 1815; admis à la 
retraite, 20 mai 1818, à compter du 1er 
juillet, 1818; réintégré dans le cadre de 
réserve en 1831. 


PUGET D'ORVAL (Edme-Jean-Antoine 
du), général d'artillerie, né à Joinville 
(Haute-Marne) le 16 juin 1738. Surnumé- 
raire dans l'artillerie, 20 juin 1752; sous- 
lieutenant, 1e mai 1756; lieutenant en 
2, der janvier 1758; garçon-major, 15 jan- 
vier 1762; sous-aide-major, 9 novembre 
1764; capitaine par commission, 15 octo- 
bre 1765; aide-major, 31 juillet 1767; ca- 
pitaine en 2, 29 février 1768; servit en 
Corse, 1768-1769; capitaine en % de mi- 
neurs, 1# octobre 1772; capitaine en 2 
de sapeurs, 28 juin 17%; capitaine en 
premier d'ouvriers, 1er janvier 1777; che- 
valier de Saint-Louis, 2 juin 1777, à 
compter du 20 juin 1777; major par bre- 
vet, 22 mai 1781; major titulaire du ré- 
giment d'artillerie de Besançon, 31 octo- 
bre 1782; passa au service de la marine 
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en qualité de colonel du régiment d’ar- 
tillerie des colonies, 19° mai 1787; rentra 
au service de l'artillerie de terre en qua- 
lité de colonel, 9 juillet 1789; directeur 
des forges de l'artillerie, 1er avril 1791; 
maréchal de camp inspecteur de l’artille- 
rie, 4 mai 1792; démissionnaire, 16 mai 
1792. 


PULLY (CharlesJoseph Randon de 
Malboissière, comte de), général de ca- 
valerie, né à Paris le 18 août 1751, y mou- 
rut le 20 avril 1832. Volontaire dans le 
régimeut de Bercheny-hussards, 22 avril 
1768; admis avec le rang de lieutenant 
dans la 1r compagnie des mousquetaires 
du roi (mousquetaires gris), 14 janvier 
1769; capitaine aux dragons de La Ro- 
chefoucauld et commandant la compa- 
gnie du mestre de camp, 11 avril 1770; 
Pourvu d’une compagnie, 5 mai 1772; ca- 
pitaine en 2 à la formation du 8 juin 
1776; employé au camp de Vaussieux 
sous le maréchal de Broglie, 1776, puis 
servit sous les ordres du maréchal de 
Vaux sur les côtes de Normandie, 1783; 
capitaine-commandant, 8 juin 1780. Etait 
ainsi noté en 1784 par son colonel d’Au- 
tichamp « Est assez bon capitaine, mais 
ne serait jamais qu'un médiocre officier 
supérieur ». Chef d’escadrons, 1 mai 
1788; lieutenant-colonel du régiment 
Royal-Cravates (devenu en 1791 10° de 
cavalerie), 17 mai 1789; se rallia fran- 
chement à la Révolution, et devint colo- 
nel lle 5 février 1792; sous Kellermann 
aux armées du Centre, puis de la Mo- 
selle, 17921793; maréchal de camp, 19 
septembre 1792; commandant la réserve 
de l’armée de la Moselle sous Beurnon- 
ville en décembre 1792; contribua à la 
prise des hauteurs de Wavren, 15 décem- 
bre 1792; général de division, 8 mars 
1793; commandant le corps des Vosges à 
l'armée de la Moselle à cette date; sus- 
pendu de ses fonctions, 5 septembre 1793, 
et emprisonné comme suspect; mis en li- 
berté, 16 novembre 1794; autorisé à pren- 
dre sa retraite, 14 avril 1795; employé à 
Varmée du Nord, 13 juin; et chargé de 
commander la 3 division en Zélande, 
puis la 2 à La Haye par permutation 
avec Macdonald, 22 août; invité à cesser 
ses fonctions, 27 septembre 1795; nommé 
inspecteur général de la cavalerie à l’ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 12 mai 1796, mais 
ne s’y rendit pas et resta sans emploi. 
Fut nommé inspecteur général de la ca- 
valerie à l’armée d'Italie à la place de 
Berruyer, 22 avril 1797; nommé au com- 
mandement d’une division de l’armée 
d'Italie, 11 novembre 1799; commandant 
la 15° division militaire à Rouen, 9 jan- 
vier 1800; concourut avec Gardanne au 
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rmement des chouans dans la 14e di- 

n militaire; fut ensuite envoyé à 
l'armée du Rhin, 24 mars; commandant 
la 2 division de l’armée des Grisons à 
la place de Grouchy sous Macdonald, 17 
novembre; servit au passage du Splügen, 
4 décembre; à la prise de Trente, 7 jan- 
vier 1801; occupa militairement une par- 
tie du Tyrol; commanda provisoirement 
l’armée des Grisons à la place de Mac- 
donald du 15 avril au 20 mai; comman- 
dant un corps de cavalerie dans la répu- 
blique cisalpine, 11 septembre; comman- 
dant la 5° division à l’armée d'Italie au 
6 septembre 1805, puis une division de 
cuirassiers sous Masséna à ladite armée, 
23 septembre; se signala au passage du 
Tagliamento, 12 novembre; fut chargé 
d’inspecter les dépôts de cavalerie de 
l'armée d'Italie et de l’armée de Naples, 
30 septembre 1806; commandant la divi- 
sion de dragons en Italie, 4 novembre; 
inspecteur général de cavalerie pour les 
armées de Naples et d'Italie et les 27° 
et 28e divisions militaires, 6 octobre 1807; 
commandant la 2 division de dragons de 
l’armée d'Italie au 17 avril 1809; au 
corps de réserve de l’armée d'Italie, 28 
avril; servit à la bataille du Piave, 8 
mai; commandant la 3 division de l’aile 
droite sous Macdonald au 1e juin 1809; 
servit à Raab, 14 juin; comte de l’'Em- 
pire avec dotation de 10.000 francs de 
rente annuelle sur le Hanovre, 15 août 
1809; chargé de l'inspection et de la for- 
mation des corps de cavalerie de l'ar- 
mée du Nord, 4 septembre; confirmé 
dans son titre de comte par lettres pa- 
tentes, 12 novembre; chargé de la forma- 
tion de 12 régiments provisoires de dra- 
gons et de l'organisation de leurs dé- 
pôts, 20 novembre; chargé en 1810 d’ins- 
pecter les troupes de cavalerie station- 
nées en Italie, puis d’inspecter les dé 
pôts de remontes dans les 6° et 18° divi- 
sions militaires, 7 mai 1811; gouverneur 
du palais impérial de Meudon, 5 janvier 
1812; colonel du 1 régiment des gardes 
d'honneur créé à Versailles le 8 avril 
1813; grand officier de la Légion d'hon- 
neur, 23 août 1814; mis à la disposition 
du ministre de la Guerre pour comman- 
der les dépôts et faire des inspections, 3 
juin 1815; chargé sous Sébastiani de la 
défense de Paris de Clichy à la butte 
Montmartre, 13 juin; commandant à 
Boulogne et Saint-Cloud, 29 juin; admis 
à la retraite, 4 septembre 1815; admis 
au cadre de réserve, 7 février 1831; ad- 
mis de nouveau à la retraite, 1“ mai 
1831. Le nom du général Pully-est ins- 
crit au côté Nord de l’Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 
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PUTHOD (Jacques-Pierre-Louis-Marie- 
Joseph, vicomte), général, né à Bagé-le- 
Châtel (Ain) le 28 septembre 1769, mort 
à Libourne le 31 mars 1837. Engagé vo- 
lontaire au régiment de la Couronne-in- 
fanterie (plus tard 45 régiment), 26 oc- 
tobre 1785; gendarme avec rang de sous- 
lieutenant à la compagnie des gendar- 
mes-Dauphin à Lunéville, 17 mars 1787; 
devint après le licenciement de son corps 
(1788) lieutenant au % bataillon de vo- 
lontaires de l'Ain, 12 décembre 1791; 
sous-lieutenant au 1‘ régiment d’infan- 
terie ci-devant Colonel Général, 20 mai 
17%; adjoint provisoire aux adjudants 
généraux à l’armée du Nord, 2 août 
179%, au camp de Maulde; capitaine, 13 
septembre 1792; suspendu de ses fonc- 
tions le 17 septembre; puis rétabli; ad- 
judant général provisoire à l'armée du 
Nord, 3 octobre 1792; servit à la défense 
de Lille; envoyé à l'armée du Rhin com- 
me commissaire supérieur du pouvoir 
exécutif pour la levée de 300.000 hom- 
mes, 10 mars 1793; confirmé adjudant gé- 
néral chef de bataillon par le conseil 
provisoire exécutif, 30 juillet 1793; em- 
ployé à l'armée de Rhin-et-Moselle, 2 dé- 
cembre 179; adjudant général chef de 
brigade et désigné pour l'armée du 
Nord, 13 juin 1795; maintenu à l'armée 
de Rhin-et-Moselle, 7 juillet: admis au 
traitement de réforme, 13 avril 1796; mis 
à la disposition du ministre de la Guer- 
re, 1° novembre; employé à l’armée d'I- 
talie, 3 décembre 1798; division Montri- 
chard, mars 1799; nommé provisoirement 
général de brigade par le général en 
chef Macdonald, 17 juillet 1799; servit à 
la Trebbia; confirmé dans son grade par 
le Directoire Exécutif, 19 octobre 1799; 
employé à l’armée du Rhin, 27 janvier 
1800 ; commandant la > brigade de la di- 
vision Souham, 25 avril, puis division 
Gudin, 23 mai; servit au passage du 
Danube à Blenheim et à la bataille 
d’Hochstaedt, 19 juin; au combat de 
Neubourg, 27 juin; à la prise de Fues- 
sen, 11 juillet; au passage de la Saal, 14 
décembre; mis en non-activité, 23 sep- 
tembre 1801; employé dans la 5 division 
militaire, 23 septembre 1802, dans la 6° 
division militaire, 29 septembre 1803; 
puis réemployé dans la 5 division mili- 
taire comme commandant le départe- 
ment du Haut-Rhin, 3 avril 1805; em- 
ployé au 2 Corps de l’armée de réserve, 
24 septembre; puis attaché en Hollande 
aux divisions commandées par le général 
Colaud, janvier 1806; réemployé dans la 
5e division militaire, 31 mars 1806; ser- 
vit en Allemagne, fin 1806; commanda la 
1e légion du Nord sous Lefebvre, 23 jan- 
vier 1807; chef d’une brigade badoise 
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sous Ménard au combat de Dirschau, 23 
février ; commandant la 1" brigade, divi: 
sion Michaud, corps de Lefebvre au siè- 
ge de Dantzick, mars 1807; inspecteur 
général de la légion du Nord, 1* juin; 
chef d'état-major du corps de réserve de 
la Grande Armée sous Oudinot à la place 
de Drouet, 22 octobre; appelé à Berlin 
pour recevoir de nouveaux ordres, 25 
juin 1808, et commandant la 2 brigade 
(94 et 95° de ligne) de la 3° division (Vil- 
latte) du 1 Corps sous Victor; passa à 
l'armée d'Espagne avec sa division, oc- 
tobre 1808; se signala à Espinosa, 10 no- 
vembre; général de division, 24 noyvem- 
bre 1808; appelé à Paris, 8 mars 1809; 
disponible le 23 mars; employé à l’armée 
d'Allemagne, 18 avril; commandant la 
province de Linz, 7 mai; commandant la 
4 division du 3° Corps sous Davout à la 
place de Demont, 1: juin-30 juillet; ser- 
vit à Wagram, 6 juillet; disponible, 30 
juillet; commandant la 4* division du 4° 
Corps (Masséna) à la Grandé Armée en 
Allemagne à la place de Boudet, 15 oc- 
tobre; sous Oudinot à l’armée de Bra- 
bant, 20 janvier 1810; commandant la 2° 
division du corps d'observation de Hol- 
lande sous Oudinot, 5 avril; sa division 
fut dissoute le 1°* mai; nommé comman- 
dant la 25* division militaire à Maes- 
tricht à la place de Dallemagne, 21 avril; 
prit possession de son commandement, 
der mai; baron de l'Empire, 23 mai 1810; 
suspendu de ses fonctions pour avoir 
fait arrêter l'officier d'ordonnance Mor- 
temart envoyé en mission, 15 août 1811; 
remplacé dans ses fonctions, 25 août; 
commandant la 31° division militaire à 
Groningue à la place de Durutte, 4 oc- 
tobre; commandant la 2 division du 
corps d'observation de l’Elbe sous Lau- 
riston, 18 janvier 1813; placé temporai- 
rement sous les ordres de Davout, 29 
mars-21 mai; commandant la 1re division 
(17) du 5t Corps de la Grande Armée 
sous Lauriston en Allemagne, 31 mars; 
combattit à Mäckern, 3 avril; rejoignit 
le 5* Corps sur le champ de bataille de 
Bautzen, 21 mai; servit à Bautzen, 21-22 
mai, à Neukirch, 31 mai, à la Katzbach, 
26 août; fait prisonnier avec les débris 
de sa division à Lœwenberg, 2 août; 
rentra en France, juin 1814; chevalier 


QUANTIN (Pierre), général, né à Fer- 
vaques (Calvados) le 16 juin 1759, mort à 
Coutances (Manche) le 7 février 18%. 
Mousse sur les bâtiments de commerce, 
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de Saint-Louis, 19 juillet 1814; inspecteur 
général d'infanterie dans la 5° division 
militaire, 29 juillet; commandant les 
gardes nationales de la 19° division mi- 
litaire à Lyon, 19 mai 1815; signa une 
convention pour l'évacuation de Lyon, 12 
juillet; mis en non-activité, 14 août 1815; 
compris comme disponible dans le cadre 
de l'état-major général, 30 décembre 
1818; commandant la 14° division mili- 
taire à Caen, 30 mars 1820; grand officier 
de la Légion d'honneur, 1° mai 1821; vi- 
comte, 1822; mis en disponibilité, 1er oc- 
tobre 1829; au cadre de réserve, 7 février 
1831; replacé au cadre d'activité, 12 août 
1831; admis à la retraite, 1 octobre 1834. 
Le nom du général Puthod est inscrit au 
côté Nord de l'Are de Triomphe de V'E- 
toile. 


PUYSÉGUR (Armand-Jacques-Marc de 
Chastenet, marquis de), général, fils de 
Jean-François-Maxime, né à Paris le 1 
mars 1751, mort à Buzancy (Ardennes) 
le 17 août 1825. Aspirant d'artillerie à 
l'Ecole de La Fère, 1766; puis aux Ecoles 
de Toul et de Douai; entra comme élève 
surnuméraire à l'Ecole d'artillerie de 
Bapaume, 3 juillet 1768; lieutenant en 
2e, 14 novembre 1768; obtint le rang de 
capitaine à dater du même jour le 16 jan- 
vier 1769; obtint une commission de co- 
lonel à charge de passer par les divers 
emplois de capitaine, de major et de chef 
de brigade, 9 mai 1778; capitaine en 1e 
surnuméraire le 25 mai 1781; servit aux 
sièges de Port-Mahon sous Crillon et de 
Gibraltar comme major de tranchée, 
1782; major en 2, 4 mai 1783; chevalier 
de Saint-Louis le 25 avril 1784; s’occupa 
de littérature; fut un des adeptes de 
Mesmer et s’intéressa au magnétisme ani- 
mal; lieutenant-colonel, 19 mai 1786; co- 
lonel du régiment d'artillerie de Stras- 
bourg, 25 mai 1788; commandant l’Ecole 
d'artillerie de La Fère, 1er août 1791; ma- 
réchal de camp inspecteur d'artillerie, 
30 novembre 1791; commandant en 2° 
l'artillerie de l’armée du Centre sous La 
Fayette, mars 1792; démissionna, 15 mai 
179%; remplacé le 3 juin 1792; fut empri- 
sonné sous la Terreur; maire de Sois- 
sons, 1800-1805; admis à la retraite, 20 
avril 1816. 


9 mai 1772; novice, 14 juin 1774; engagé 
dans la division de Toulon, 27 août 1776; 
caporal, 9 février 1777; acheta son congé, 
20 septembre 1777, et servit dans la ma- 


— 338 — 


rine américaine de 1777 à 1783; dragon 
dans la milice de l'île Marie Galande, 27 
septembre 1784; brigadier, 7 janvier 1785; 
maréchal des logis, 20 juin 1785; a quitté 
le 1® janvier 1789; lieutenant au 3 ba- 
taillon de volontaires du Calvados, 25 
janvier 1792; adjudant de place à Ger- 
truydenberg, 1 mars 1793; adjudant 
général chef de brigade, 13 juin 175; 
chef d'état-major par intérim de l’armée 
des Côtes de Brest à cette date; général 
de brigade commandant le département 
du Morbihan, lt" janvier 1796; nommé 
commandant les troupes destinées à l’Ir- 
lande et devant s'embarquer à Flessin- 
gue, 2 juillet; général de division, 25 
août 1796; employé à l'expédition de 
Dunkerque, 30 août; fit naufrage le 10 
novembre; réformé, 1 novembre 1797; 
remis en activité et nommé commandant 
de la 9 division militaire, 15 juin 1798; 
commandant la 8° division militaire, 2 
juillet; réformé, 2 décembre 1799; remis 
en activité et employé à Brest, 21 fé- 
vrier 1800; employé à l’armée de l'Ouest 
comme commandant à Belle-Isle-en-Mer, 
20 février 1801; mis à la disposition du 
ministre de la Marine, 6 novembre; con- 
duisit des renforts à Saint-Domingue, 
31 mars 1802; prit le commandement de 
la division Dessalines à Saint-Marc, 27 
août; commandant à Port-au-Prince à 
la place de Watrin, 23 novembre; com- 
mandant le département du Cibao à 
Fort-Dauphin, 18 décembre; demanda à 
rentrer en France, 26 novembre; com- 
mandant la division de gauche du Nord 
au 18 janvier 1803; autorisé à rentrer en, 
France, 29 mai; remis à la disposition 
du ministre de la Guerre, 24 octobre; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; commandant supérieur à Bel- 
le-Isle-en-Mer, 51 décembre; mis à la re- 
traite pour ancienneté de service, 12 
avril 1811. Le nom du général Quantin 
est inscrit au côté Nord de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


QUESNEL DU TORPT (François-Jean- 
Baptiste, baron), général, né à Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise) le 18 
janvier 1965, mort à Avranches (Manche) 
le 8 avril 1819. Entra au service comme 
soldat au régiment de Poitou-infanterie 
(devenu en 1791 25° d'infanterie), 18 juil- 
let 1782; caporal, 18 septembre 1783; ser- 
gent, 10 octobre 1784; fourrier, 7 juillet 
1786; sergent-major, 12 septembre 1789; 
sous-lieutenant, 15 septembre 1791; lieu- 
tenant, 19 avril 1792; capitaine de gre- 
nadiers, Jr mai 179; à l’armée des Ar- 
dennes, fin 17%; adjudant général chef 
de bataillon, 15 mai 1793, et employé à 
l'armée des Pyrénées-Orientales après 
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avoir été blessé dans le Nord; adjudant 
général chef de brigade, 30 septembre 
1793; commandant par intérim la cava- 
lerie, 9 octobre; chef d'état-major de la 
division Pérignon, fin 1793; nommé pro- 
visoirement général de brigade par les 
représentants du peuple près l’armée 
des Pyrénées-Orientales et maintenu 
dans ses fonctions de chef d'état-major, 
25 décembre 1793; prit le commandement 
de la cavalerie, 7 janvier 1794; comman- 
dant une brigade de cavalerie à la ba- 
taille du Boulou, 1 mai; commandant 
en 2 la cavalerie sous Dugua à la ba- 
taille de la Montagne Noire, 17-20 no- 
vembre; se signala à la prise du fort de 
Figuières; commandant la cavalerie sous 
Augereau, 13 décembre; servit au siège 
de Roses; confirmé général de brigade 
par le comité de salut public, 13 juin 
1795; passé à l’armée des Côtes de Cher- 
bourg comme commandant le départe- 
ment de la Manche, 2 décembre; à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1 janvier 
1796; commandant à Avranches puis em- 
ployé au Mans dans la 22% division mili- 
taire comme commandant le départe- 
ment de la Sarthe, 2 septembre; em- 
ployé de nouveau dans la Manche à la 
place de Cambray; invité à cesser ses 
fonctions à cause de ses relations avec 
les royalistes, 9 octobre 1797; employé 
dans la 13 division militaire, 12 octo- 
br éformé, 12 mai 1798; remis en ac- 
tivité à l'armée d'Italie, 5 février 1799; 
employé à la division Grenier, mars 
1799; blessé d’un coup de biscaïen qui 
Jui fractura l'avant-bras gauche à Bassi- 
gnano, 12 mai 1799; servit à San-Giulia-— 
no, 0 juin; division Laboissière en août 
1799 ; en congé de convalescence, 6 décem- 
bre; commandant une brigade de cava- 
lerie d'avant-garde sous Suchet, juin 
1800; puis la cavalerie légère de l’armée 
d'Italie sous Davout, 5 juillet 1800; divi- 
sion Gazan, novembre 1800; commandant 
la brigade de cavalerie attachée au corps. 
du centre sous Suchet, à l’armée d’Italie, 
en décembre 1800; employé dans la répu- 
blique cisalpine, 1e juin 1801; au corps 
de troupes réuni à Faenza pour l’armée 
de Naples en mai 1803; disponible en 
l'an XIT; général de division, 1e février 
1805; employé à l'armée du Nord, 23 no- 
vembre; disponible à la suppression de 
cette armée, 1 février 1806; comman- 
dant la 9 division militaire, 7 juin ; em- 
ployé à l’armée de Portugal, 18 janvier 
1808; gouverneur d’Oporto et de la pro- 
vince d'Entre Douro et Minho avec le 
commandement de toutes les troupes es- 
pagnoles qui sy trouvaient en mars 
1808; retenu prisonnier par les troupes 
espagnoles placées sous son commande 
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ment, 7 juin 1808; livré aux Anglais et 
emmené prisonnier à la Corogne où il 
fut enfermé dans un ponton; rendu à 
la liberté par l'entrée des troupes fran- 
çaises à la Corogne, 19 janvier 1809; chef 
d'état-major de Soult et gouverneur d’O- 
porto du 29 mars au 30 mai; appelé à 
l'armée d'Allemagne, 11 juillet; comman- 
dant une division de cavalerie légère 
nouvellement créée à ladite armée, 10 
août et attachée au 4* Corps sous Massé- 
na, 14 octobre; commandant la division 
de cavalerie légère (brigades Piré et Cas- 
tex) de Parmée de Brabant à Nimègue, 
7 février 1810; commandant la 11e divi- 
sion militaire à Bordeaux à la place de 
Hédouville, 3 mai; baron de l'Empire, 
16 décembre 1810; commandant la divi- 
sion de Puycerda en Catalogne, 13 fé- 
vrier 1811; sous Baraguey-d'Hilliers au 
combat devant Figuières, 3 mai; servit 
au siège et à la prise de cette place, 17 
août; occupa Puycerda; commandant en 
Cerdagne, février 1812; employé au corps 
d'observation: de l’Adige, 27 mai 1813; 
commandant la 1" division de l’armée 
d'Italie sous Grenier, août 1813; s'em- 
para du château de Féistritz, 6 septem- 
bre; servit au corps de droite sous le 
prince Hugène à Laibach, septembre 
1813; se signala à Caldiero, 15 novembre; 
sous Verdier, décembre 1813-20 juin 1814; 
servit à la bataille du Mincio, 8 février 
1814; chevalier de Saint-Louis, 8 juillet 
1814; chevalier de la Couronne de Fer; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
33 août 1814; mis en non-activité, 1e 
septembre 1814; commandant la 19° divi- 
sion militaire à la place de Curial, 13 
mai 1815; commandant la 10° division de 
cavalerie à l’armée des Alpes, 29 mai; 
devenue 15* division de cavalerie sous 
Suchet à la même armée en juin 1815; 
admis à la retraite, 4 septembre 1815. Le 
nom du général Quesnel est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de V'E- 
toile. 


QUÉTARD DE LA PORTE (Jacques, 
baron), général, né à Orléans le 5 décem- 
“bre 1746, mort le 10 septembre 1822. En- 
tré dans la gendarmerie de Lunéville 
{compagnie de Flandre), 4 septembre 
1768; congédié le 1e octobre 1771; lieute- 
nant-colonel en 2 du 1 bataillon de vo- 
“ontaires du Loiret, 9 octobre 1791; lieu- 
tenant-colonel commandant le bataillon, 
10 juin 1793; à l’armée de Belgique, 1792- 
1793; chef de brigade de la 36 demi-bri- 
gade à l’armée du Rhin, 21 novembre 
1794, devenue 84° le 12 mai 1796; blessé 
à la main droite à la défense de Kehl, 22 
novembre 1796; servit au passage du 
Rhin, 21 avril 1797; division Soult devant 
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Zurich, 16 juin 1799; général de brigade 
employé à la 5° division (Tharreau) de 
l'armée d’Helvétie, 23 juin 1799; à la 6 
division (Hardy) même armée, 22 août, 
puis division Mesnard, 7 septembre; ser- 
vit à Zurich, 25-26 septembre; comman- 
dant la 1* brigade de la 6" division (Mes- 
nard) de l’armée d’Helvétie en novembre 
1799; division Delmas à l’armée du Rhin, 
25 avril 1800; commandant à Lucerne, 
mai 1800; disponible dans ses foyers, 8 
août 1802; employé à la 8° division mili- 
taire, 23 septembre; à la 15° division mili- 
taire, 13 décembre 1803; commandant de 
la Légion d'honneur, 14 juin 1904; envoyé 
en Dalmatie, 29 juillet 1806; puis au dépôt 
d'infanterie de l’armée de Naples; com- 
mandant le département du Taro, 18 
mars 1809; la 1° brigade de la division 
Broussier à l’armée d'Italie à la place 
de Dutruy, fn avril 1809; sous Baraguey- 
d’Hilliers, 26 juillet; commandant à Ca- 
po d’Istria en Dalmatie au 1 janvier 
1810; en congé, 15 mars 1810; baron de 
l'Empire, 14 juin 1810; admis à la re- 
traite, 6 août 1811; commandant d'armes 
de 2° classe à Naarden, 9 décembre; éva- 
cua la place, 12 mai 1814; rentra dans ses 
oyers, 25 juin 1814; mis en non-activité, 
juillet 1814; chevalier de Saint-Louis, 14 
novembre 1814; retraité définitivement 
1e août 1815; résidait à Fourneaux (Loi- 
ret) en 1820. 


Quetineau (Pierre), général, né au 
Puy-Notre-Dame (Maine-et-Loire) le 25 
août 1756. Servit comme soldat au régi- 
ment de Champagne-infanterie du 4 juil- 
let 1772 au 4 juillet 1781; élu capitaine 
de grenadiers à la formation du + ba- 
taillon de volontaires des Deux-Sèvres, 
6 octobre 1791; attaché par Dumouriez 
à l'état-major de l’armée du Nord, fin 
1792; lieutenant-colonel, 11 janvier 1793; 
envoyé en congé dans son pays en mars 
1793; commandant un corps de 3.000 hom- 
mes formé par lui pour combattre les 
Vendéens et prit le titre de général en 
mars 1793; évacua Bressuire, 2 mai; se 
rendit aux Vendéens dans Thouers, 4 
mai; mis en état d’arrestation, puis re- 
lâché sur l'ordre de Carra, 10 mai 1793; 
décrété d’arrestation, 9 septembre 1793; 
retrouvé en prison à Saumur par les 
Vendéens, il refusa de les suivre et vint 
se constituer prisonnier à Tours; em- 
prisonné le 9 décembre 1793; condamné 
à mort par le tribunal révolutionnaire 
de Paris et exécuté, 16 mars 1794. 


QUEUNOT (Mathieu, baron), général 
de cavalerie, né à Gray (Haute-Saône) 
le 27 mars 1766, mort à Paris le 2 avril 
1845. Soldat au régiment Colonel Général 
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de la cavalerie (devenu en 1791 1er régi- 
ment de cavalerie), 8 janvier 1783; con- 
gédié par grâce le 26 août 1700; lieute- 
nant aux hussards des Ardennes (deve- 
nus plus tard 23 chasseurs à cheval), 
1e octobre 1791; servit aux armées des 
Ardennes et du Nord, 1792-1793; capi- 
taine, 17 mai 1793; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 1794-1797; adjoint à l'adju- 
dant général Mallerot, 23 juin 1794; 
blessé d’un coup de feu dans les reins à 
la reprise du Quesnoy, 15 août 1794; d’un 
coup de fen à la jambe gauche à la re- 
prise de Valenciennes, 27 août 1794; bles- 
sé d’une balle au pied gauche devant 
Sulzbach, 17 août 1796; aux armées de 
Mayence, 1797-1798, et du Danube, 1799; 
adjoint à l’adjudant général Delotz, 19° 
août 1799; à l’armée du Rhin, 1800-1801; 
blessé d’un coup de feu au pied droit au 
pont de Dillingen, 19 mai 1800; nommé 
chef d’escadrons à la suite du 23 chas- 
seurs à cheval, 23 juin 1800; adjoint à 
l'état-major général de l’armée du Rhin, 
20 février 1801; à l'état-major de l’armée 
expéditionnairede Brest, 28 juillet; chef 
d’escadrons titulaire au 4 régiment de 
cavalerie, 14 décembre 1801; en garnison 
à Charleville, 1802-1803; major du 1 
dragons au dépôt à Rambouillet, 29 oc- 
tobre 1803; colonel du 9 dragons, divi- 
sion Milhaud, 31 décembre 1806; servit 
à la Grande Armée, 1807; baron de l’Em- 
pire, 7 juin 1808; à l’armée d’Espagne, 
1808-1811; officier de la Légion d'honneur, 
6 juin 1811; général de brigade, 6 août 
1811; commandant la 3 brigade de la 17e 
division de cuirassiers (Saint-Germain) 
à l’armée d'Allemagne, 25 décembre; eut 
la jambe gauche fracturée en-2 endroits 
par suite d’une chute de cheval près de 
Golymin (Pologne), 6 janvier 1812; ser- 
vit en Russie avec sa division, 1812; fut 
blessé par un boulet à la cuisse droite 
à la Moskowa, 7 septembre 1812; attaché 
à la 2 division (Pajol) du 1 Corps de 
cavalerie à la Grande Armée en Saxe, 5 
mai 1813; envoyé aux eaux pour se réta- 
blir de ses blessures, 1°" juin; employé 
au corps d'observation de Bavière com- 
me commandant la 2 brigade de la 5 
division de grosse cavalerie (Lhéritier), 
15 juillet; commandant la 17e brigade de 
ladite division à la Grande Armée, 3 
août; au 5° Corps de cavalerie sous Mil- 
haud, puis sous Pajol; admis à la re- 
traite, 19 septembre 1813. 


QUEYSSAT (Gabriel), général, né à 
Castillon (Gironde) le 1® février 1743, 
mort à Saint-Magne-de-Castillon (Giron- 
de) le 30 avril 1837. Enseigne au corps 
des grenadiers de France, 21 juin 1759; 
lieutenant en 2, 10 décembre 1760; lieu- 
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tenant en premier, 19 février 1763; ré- 
formé avec son corps, 1771; lieutenant 
aux grenadiers royaux de Guyenne, 1771; 
capitaine en 1773; capitaine aide-major 
au bataillon de Marmande, 1 avril 
1773; réformé, décembre 1775; reçut l’or- 
dre de s'embarquer pour l’Amérique avec 
Rochambeau comme aide de camp de 
Vioménil, 7 avril 1780; embarqué sur la 
frégate commandée par Lapérouse en 
1781; embarqué pour rejoindre La Fayet- 
te en Amérique, 1782; fait prisonnier, 
20 février 1783; chevalier du Mérite Mi 
litaire, 1784; capitaine de la compagnie 
de chasseurs de la garde nationale pari- 
sienne soldée, 6 novembre 1789; lieute- 
nant-colonel commandant le 14 batail- 
lon d'infanterie légère, 3 août 1791; aux 
armées du Nord, puis de la Belgique, 
1792-1793; servit au combat de la Roer, 
2 mars 1793; général de brigade employé 
à l’armée des Ardennes, 15 mai 1793; 
suspendu de ses fonctions, 30 juillet 1793; 
commandait les flanqueurs de droite à 
l'armée du Nord lorsqu'il cessa ses fonc- 
tions, 12 août 1793; mis en arrestation 
par le comité de surveillance de Libour- 
ne, ?8 janvier 179%; transféré à la Con- 
ciergerie, 19 juillet; acquitté par le tri- 
bunal révolutionnaire, 29 novembre 1794; 
autorisé à prendre sa retraite, 24 jan- 
vier 1795; nommé par Louis-Philippe che- 
valier de la Légion d'honneur, 16 octo- 
bre 1830. 


QUINETTE DE CERNAY (Jean-Char- 
les, baron), général de cavalerie, n6 à 
Paris le 25 juillet 17%, mort à Vieux- 
Moulin (Oise) le 29 juin 1822. Etait fils 
de Gaud, Pierre Quinette de Cloisel. En- 
tra au-service comme 2 lieutenant à la 
9° compagnie d'artillerie légère qui fut 
versée plus tard au 2° régiment d’artil- 
lerie à cheval, 1” août 1792; à l’armée 
du Rhin, 1792-1794; blessé d’un coup de 
feu à la jambre gauche à la prise de 
Spire, 50 septembre 1792; premier lieu- 
tenant, 9 novembre 1793; capitaine, 31 
août 1794; à l'armée de l’Ouest, 1795- 
179%; aide de camp du général Hoche, 
20 avril 1795; à l'armée de Sambre-t 
Meuse, 1797; chef d’escadrons surnumé- 
raire au 12* régiment de chasseurs à che- 
val, 6 juillet 1797; servit aux armées de 
Mayence, du Danube et du Rhin, 1798- 
1801; réformé, 23 septembre 1800; chef 
d’escadrons titulaire au 12 régiment de 
chasseurs à cheval le 2 juin 1801; à 
l'armée des Côtes de l'Océan, 1804-1805; 
major au 12 chasseurs à cheval, 29 mars 
1805; à la Grande Armée, 1806-1807; co- 
lonel du 5° cuirassiers à la place de Noi- 
rot, 31 décembre 1806; servit en cette 
qualité à la Grande Armée, brigade Clé- 
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ment de La Roncière, division Saint- 
Sulpice, 31 décembre 1806; baron de 
l'Empire avec dotation de 4.000 francs 
de rente sur le département de Trasi- 
mène, 17 mars 1808; à l’armée d’Allema- 
gne, 1809; brigade Fiteau, division Saint- 
Sulpice au 1 juin 1809; chevalier de 
l'ordre de la Couronne de Fer d'Italie 
et de l'ordre de Saint-Henri de Saxe; 
général de brigade, 6 août 1811; employé 
à la 5° division de cuirassiers au corps 
d'observation de l’Elbe, 25 décembre, 
comme chef de la 2 brigade sous Va- 
lence; fut aceusé d’avoir emprunté, étant 
colonel, de l'argent à la caisse de son ré- 
giment et d'avoir fait des fournitures 
d‘habillement pour se libérer en partie 
de sa créance; fut mis à cette occasion 
en disponibilité, 18 février 1812; chef 
d’une brigade de cuirassiers à la Grande 
Armée, 14 février 1813; à la 1° division 
de cuirassiers (Bordessonlle) du 1e Corps 
de cavalerie, ler mars; servit en Saxe, 
1813; commandant le dépôt de cavalerie 
de Leipzick, 16 juin 1813; chef de la 2 
brigade de grosse cavalerie de la 4° divi- 
sion (Defrance) au 3 Corps de cavalerie 
sous Arrighi le 15 juillet; servit à Leip- 
zick, 16-18 octobre; chef de la 2 brigade, 
division J'acquinot, 20 décembre; chef de 
la % brigade de la 5 division de dragons 
au 6* Corps de la Grande Armée en 
France, mars 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 13 août 1814; mis en non-activité 
le 1 septembre 1814; adjoint à l’inspec- 
teur général de cavalerie Defrance dans 
la 12 division militaire, 80 décembre; 
employé à la 8 division de cavalerie à 
l'armée du Rhin, 15 mai 1815; en non- 
activité le 1 septembre 1815; compris 
comme disponible dans le cadre de l'état- 
major général de l'armée, 30 décembre 
1818. 


QUIOT DU PASSAGE (Jonchim-Jérô- 
me, baron). général, né à Alixan (Drô- 
me) le 9 février 1775, mort au Passage 
(Isère) le 12 janvier 1849. Grenadier au 
3e bataillon de la Drôme, 12 octobre 1791; 
caporal, 25 août 1792; à l’armée des Al- 
pes, 17921793; sergent-major, 1 sep- 
tembre 1792; capitaine, 3 janvier 1793; 
à l'armée des Pyrénées-Orientales, 1793- 
1795; passé par amalgame à la 69° de ba- 
taille, 21 mars 1795; devenu 18° de ligne 
par tirage au sort, 25 mai 1796; à l’ar- 
mée d'Italie, 1795-1797; aide de camp 
provisoire du général Victor, 23 mai 
1796; blessé au combat de Rivoli, 29 juil- 
let 1796; aux armées d'Angleterre, puis 
d'Italie, 1798-1799; confirmé aide de 
camp du général Victor par le Direc- 
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toire exécutif, 7 mars 1798; se signala au 
combat de Pastrengo, 2 mars 1799; chef 
de bataillon, 23 avril 1799; à l’armée de 
réserve, 1800; servit à Marengo, 14 juin 
1800; à l’armée gallo-batave, 1801; dési- 
gné pour l'expédition de la Louisiane, 
1802; en Hollande, 1803-1804; à l'armée 
d'Italie, 1804-1805; aide de camp de Lan- 
nes, 5 août 1805; à la Grande Armée du 
24 septembre 1805 au 12 octobre 1808; eo- 
lonel du 100* de ligne, division Gazan, 
27 décembre 1805; blessé d’un coup de 
feu au bras droit à léna, 14 octobre 
1806; à l’armée d’Espagne, 7 septembre 
1808; baron de l'Empire, 21 décembre 
1808; blessé d’un biscaïen à la tête au 
siège de Badajoz, 7 février 1811; servit 
à la Gebora, 19 février; au combat de 
Campo-Mayor, 27 mars; blessé d’un coup 
de baïonnette à la cuisse gauche à la ba 
taille d’Albuhera, 16 mai 1811; général 
de brigade, 19 mai 1811; commandant la 
2 brigade de la 2 division (Claparède) 
du 5 Corps en Andalousie, 13 juin; vain- 
queur de Ballesteros près de Niebla, 
août 1811; commandant la 1re brigade de 
la 6 division (Darricau) à l'armée du 
Midi en Andalousie, 7 février 1812; em- 
ployé au camp d’Utrecht, 28 août; au 
corps d'observation de Bavière, 29 juillet 
1813; puis commandant la 2 brigade de 
la 93e division (Teste) du 1° Corps de la 
Grands Armée, août 1813; blessé griève- 
ment d’un coup de feu qui lui traversa 
l’omoplate de l'épaule droite et fait pri- 
sonnier à Kulm, 30 août 1813; rentré en 
France, mai 1814; commandant le dépar- 
tement de la Drôme, 29 juin 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 29 juin 1814; dispo- 
nible, 8 mars 1815; employé au 1° Corps 
d'observation, division Allix sous Drouet 
d’Erlon, plus tard armée du Nord, 23 
avril 1815; servit à Waterloo, 18 juin; 
commandant le département de la Drô- 
me, 1e septembre; passé au commande- 
ment du département de la Haute-Vien- 
ne, 2 novembre; puis de nouveau com- 
mandant la Drôme, 1* octobre 1817; 
commandant la 1" subdivision (Drôme) 
de la % division militaire, 6 novembre; 
compris en cette qualité dans le cadre 
d'organisation de l'état-major général, 
30 décembre 1818; commandant la sub- 
division de l'Isère, 21 avril 1820; grand 
officier de la Légion d'honneur, 17 août 
1822; lieutenant général et disponible, 30 
juillet 1823; admis à la retraite, 19 mars 
1851; obtint une pension de 6.000 francs 
par ordonnance du 10 juillet 181. Le 
nom du général Quiot est inscrit au côté 
Sud de PAre de Triomphe de l'Etoile. 
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RADERMACHER (Charles - Joseph - 
Constantin), général, né à Bonn (Prusse 
Rhénane) le 20 août 1743, mort à Saint- 
Pol-de-Léon (Finistère) le 23 janvier 1803. 
Sous-lieutenant au régiment de la Marck- 
infanterie (77) le 3 novembre 1766; ser- 
vit en Corse, 17681769; blessé d'un coup 
de feu à la tête à l'affaire de Barbaggio, 
14 février 1768; lieutenant le 2 mars 1773; 
lieutenant en 2 à la formation de 1776; 
premier lieutenant, 18 juin 1778; capi- 
taine en 2, 14 novembre 1781; servit dans 
l'Inde, 1781-1785; capitaine de la compa- 
gnie de grenadiers, 7 juin 1783; cheva- 
lier de Saint-Louis, 1787; chef de batail- 
lon au 77 d'infanterie le 8 mars 1793, 
pour prendre rang du 10 novembre 1792; 
général de brigade à l’armée des Côtes 
de Brest? 9 avril 1794; suspendu par dé 
cision du comité de salut publie à la 
suite d’une dénonciation pour ivrognerie, 
18. août 1794; autorisé à prendre a re 
traite, 13 décembre 1794; obtint une re- 
traite de 2.195 francs, 3 août 1798; ré- 
duite à 1.500 francs le 23 septembre 1799. 


RADET (Etienne, baron), général de 
gendarmerie, né à Stenay (Meuse) le 19 
décembre 1762, mort à Varennes en Ar- 
gonne (Meuse) le 28 septembre 1825. Sol- 
dat au régiment de la Sarre-infanterie, 
4 avril 1780; caporal, 20 mars 1781; ser- 
gent, 2% avril 1782; fut envoyé de Roche- 
fort à Saint-Domingue; congédié, 12 octo- 
bre 1786; entra comme cavalier dans la 
maréchaussée, 30 novembre 1786; briga- 
dier, 11 décembre 1787; démissionna pour 
entrer comme sous-lieutenant dans la 
garde nationale, 11 août 1789; lieutenant, 
10 novembre 1789; capitaine de canon- 
niers, 1® octobre 1790; organisa et for- 
ma la garde nationale de Varennes; en 
devint major, 9 août 1791; chef de ba- 
taillon des gardes nationales du canton 
de Varennes, 16 mars 1792; adjudant- 
major au % bataillon de volontaires de 
la Meuse, 25 juin 1792; servit à la dé 
fense de Verdun, 2 septembre, puis à 
Varmée des Ardennes; aide de camp pro- 
visoire de Dillon, 15 septembre; employé 
à l’armée de la Moselle, 1793; servit à 
Arlon, 9 juin 1793; à la reprise des lignes 
de Wissembourg, comme aide de camp 
du général Dubois, 26 décembre; arrêté 
comme prévenu d’avoir correspondu avec 
les émigrés et favorisé la fuite du roi en 
1791, mais fut acquitté par le tribunal 
révolutionnaire, 4 février 1794; aide de 


camp provisoire de Dubois à l'armée du 
Nord, 19 février; adjudant général chef 
de brigade, chef d'état-major de la divi- 
sion de cavalerie Dubois, 4 mai 1794; ser- 
vit à Fleurus, 26 juin; à la prise de 
Mons, 1+* juillet; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 17941797; confirmé dans le 
grade d’adjudant général chef de bri- 
gade par le comité de salut publie, 13 
juin 1795; attaché à la division Bonnaud, 
juillet 1796; fut renversé de son cheval 
dans une charge de cavalerie, mutilé et, 
mis hors de combat, 2 septembre 1796; 
servit à Dierdorf comme chef d’étatma- 
jor de la division de cavalerie d’Haut- 
poul, 18 avril 1797; nommé chef de lé- 
gion chargé de réorganiser la A° division. 
de gendarmerie à Avignon et de rame- 
ner la tranquillité dans le Midi, 17 fé 
vrier 1798; général de brigade de gendar- 
merie, 5 mai 1800, et chargé de la réor- 
ganisation de la gendarmerie en France; 
commandant de la Légion d’honneur, 14 
juin 1804; inspecta la gendarmerie en. 
Corse, en Piémont, puis à Gênes; chargé 
d'organiser la gendarmerie à Naples, 2 
mars 1806; en Toscane, 27 mars 1808; en- 
voyé à Rome le 14 mai 1809; escalada le 
palais du Quirinal dans la nuit du 5 au 
6 juillet; somma le pape de renoncer au 
pouvoir temporel, puis l'emmena prison- 
nier jusqu'à Florence pour revenir Jui- 
même à Rome où il fut employé dans la 
30: division militaire de 1809 à 1811; ob- 
tint une dotation de 4.000 francs de ren- 
te annuelle sur les biens réservés en Ha- 
novre, 3 décembre 1809; baron de lEm- 
pire, 2 septembre 1810; chargé d’organi- 
ser la gendarmerie à Hambourg, 4 mars 
1811; grand prévôt de la Grande Armée 
en Allemagne, 30 mars 1813; général de 
division, 5 novembre 1813; rentré dans 
ses foyers, 9 avril 1814; mis en non-acti- 
vité, 1e juin 1814; chargé, le 31 mars 
1815, de se rendre à Lyon sous Grouchy, 
pour prendre le commandement de la 
gendarmerie des 7, 8e et 19 divisions 
militaires; inspecteur général du corps 
de la gendarmerie, 3 avril; fut chargé 
d'accompagner le duc d'Angoulême à Sè- 
te après qu’il eût été forcé de capituler 
et veilla à son embarquement, 14 avril; 
grand prévêt de l’armée de Belgique, 
juin 1815; blessé au genou gauche et à la 
hanche à Waterloo, 18 juin 1815; com- 
pris dans l'ordonnance de proscription 
du 4 juillet 1815; mis en non-activité, 3 
août 1815; mis en état d’arrestation le 4 
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janvier 1816; traduit devant le 1% con- 
seil de guerre de la 6° division militaire 
à Besançon le 28 juin; fut condamné le 
lendemain à 9 ans de détention comme 
convaincu d’avoir « par ses écrits et ses 
discours, cherché à éloigner de leurs 
devoirs militaires les sujets qui étaient 
fidèles à leur souverain légitime et de 
les avoir engagés à passer au parti re- 
belle ». Fut interné à la citadelle de Be- 
sançon; grâcié du restant de sa peine, 24 
décembre 1818; admis à la retraite, 1e 
décembre 1819. 


RAFFET (Nicolas), général, né à Pa- 
ris le 22 février 1757, mort à Paris le 10 
février 1803. Partit fort jeune pour l’A- 
mérique; cadet volontaire à la compa- 
gnie Besnard-dragons à la Guadeloupe 
de 1772 à 1776; fit armer à ses frais un 
corsaire en 1777 et servit dans les An- 
tilles contre les Anglais; blessé à l'af- 
faire de Savannah d’un coup de feu à la 
cuisse et de 21 coups de baïonnette; prit 
part à la conquête de la Grenade, Sain- 
te-Lucie, Tobago, Saint-Vinsent; devint 
propriétaire à Saint-Domingue; revint 
à Paris en 1783. Il y rassembla et équipa 
les 13 et 14 juillet 1789 250 hommes de 
bonne volonté, avec lesquels il inspecta 
les carrières de Montmartre; nommé par 
la section de la Butte des Moulins capi- 
faine de la compagnie de chasseurs vo- 
lontaires de la section, 24 juillet 1789; 
devenue 1" compagnie du bataillon du 
district de Saint-Roch, 1 septembre; 
fut ruiné par la révolte des noirs à 
Saint-Domingue; commandant en %, puis 
en chef, le bataillon de Saint-Roch, 16 
août 1792; appelé à la garde de la Con- 
vention par la commission des douze, 27 
mai 1793; fut mis en arrestation par Ma- 
rat et relâché le même jour par l’As- 
semblée après explication; obtint le 18 
juin 1793 4.958 voix contre 4.573 à Han- 
riot pour le poste de commandant géné- 
‘ral de la garde nationale parisienne, 
mais l'élection ayant été cassée par la 
Commune, il n’obtint plus que 6.000 
voix contre 9.087 à Hanriot; redevint 
simple fusilier et s'enfuit de Paris, 5 
septembre; menacé d'être arrêté, 7 sep- 
tembre il s’engagea au 9 hussards, 12 
septembre 1793; incarcéré à Vitry avec 
20 de ses camarades; fut mis en liberté 
par ordre du représentant Duhem et re- 
joignit son régiment en janvier 1794; y 
devint maréchal des logis; renvoyé dans 
ses foyers par le représentant Vidalin, 
4 avril 1794; réélu le même jour, 6 fé. 
vrier 1795; capitaine puis commandant 
la force armée de la section de la Butte 
des Moulins; prit part à la défense de 
la Convention au 12 germinal an III, 1e 
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avril; blessé d’un coup de pistolet au 
ventre en escortant les représentants 
condamnés à la déportation, 2 avril 1795; 
nommé commandant en chef de la garde 
nationale de Paris au 1® prairial, 2 
mai; adjudant général chef de brigade, 
24 mai; commandant temporaire de la 
place de Paris, 23 juin; général de bri- 
gade, 8 août 1795; destitué le soir du 13 
vendémiaire, 5 octobre 1795; arrêté com- 
me royaliste au 18 fructidor, 4 septem- 
bre 1797; s'échappa. 


Rambeaud (lrançois), général, né à 
Voiron (Isère) le 20 mai 1745, tué à l’as- 
saut de Saint-Jean d’Acre (Syrie) le 8 
mai 1799. Engagé volontaire au régiment 
de Conti (devenu Barrois, 12 septembre 
1776, puis en 1791 91° d'infanterie), 1 
février 1762; sergent de grenadiers, 1 
juin 1767; fourrier de grenadiers, 5 juin 
1775; sergent-major de fusiliers, 9 août 
1777; porte-drapeau, 28 février 1778; sous- 
lieutenant de grenadiers le 4 septembre 
1783; chevalier de Saint-Louis, 5 mai 
1791; lieutenant, 15 septembre 1791; ca- 
pitaine, 22 mai 1792; capitaine de grena- 
diers, 11 septembre 1792; aux armées du 
Var, puis d’Italié, 1792-1798; sous Dago- 
bert, s'empara de Sospello sur les Au- 
trichiens, 14 février 1793; blessé d’un 
coup de feu au cou le 8 juin 1793; nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple près l'armée d'Italie adjudant 
général chef de bataillon, 25 juin 1793; 
confirmé dans ce grade par le conseil 
provisoire exécutif, 21 août 1793; nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple près l’armée d'Italie adjudant gé- 
néral chef de brigade, 25 février 1794; 
sous Durand à l’armée d'Italie, 20 avril; 
confirmé dans le grade d’adjudant géné- 
ral chèf de brigade par le comité de sa- 
Iut publie, 13 juin 1795; chef d'état 
major de la division Garnier, à l'aile 
gauche de l’armée d'Italie au 6 décem- 
‘bre 1795, puis 9 avril 1796; sous Despinoy 
au siège de la citadelle de Milan, 20 mai; 
commandant une brigade de la 4t divi- 
sion à la tête de laquelle il fut blessé à 
la bataille de la Favorite, 16 janvier 
1797; division Dallemagne, 5 mars; em- 
ployé à l’armée d'Orient, 11 avril 1798; 
chef d'état-major de la division Menou 
le 23 juin; prit part à l'expédition de 
Syrie; se signala à la prise de Jaffa, 7 
mars 1799; nommé provisoirement par 
Bonaparte général de brigade et employé 
à la division Lannes, 13 mars 1799; mon- 
ta à l'assaut de Saint-Jean d’Acre à la 
tête des grenadiers et pénétra dans la 
ville avec 200 des siens. Coupé du reste 
de la division, il se réfugia dans une 
mosquée et y périt avec la plupart de ses 
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soldats le 8 mars 1799. Le nom du géné- 
ral Rambeaud est inscrit au côté Sud de 
VArc de Triomphe de l'Etoile, 


RAMBOURGT (Gabriel-Pierre, vicom- 
te de), général, né à Fontaine-Saint- 
Georges près Saint-Mesmin (Aube) le 8 
novembre 1773, mort à Saint-Martin-ès- 
Vignes le 8 novembre 1818. Sous-liente- 
nant au 10° régiment de cavalerie, 18 
septembre 1792; à l'armée de la Moselle, 
1792-1794; lieutenant, 14 novembre 1743; 
blessé d’un coup de sabre à Kaiserslau- 
tern, 30 novembre 1793; à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 17941707; adjoint à 
l'adjudant général Bonnamy, 19 octobre 
1796; capitaine au 10° régiment de cava- 
lerie, 31 mars 1797; aux armées du Danu- 
be, puis du Rhin, 1799-1801; se signala à 
l'affaire d’Erbach, 16 mai 1800; passé au 
1" régiment de chasseurs à cheval, 13 0€ 
tobre; au camp de Bruges, 1803-1805; à 
la Grande Armée, 1805-1806 ; aide de camp 
du générak Caffarelli, 20 mars 1806; chef 
d’escadrons aux chasseurs royaux d’Ita- 
lie et aide de camp du général Caffarelli 
au service d'Italie, 9 janvier 1807; major, 
13 mai 1807; employé à la division Lechi 
au corps d'observation des Pyrénées 
Orientales, septembre 1807; servit en Es- 
pagne, 1808; se distingua dans un com- 
bat sur le Llobrégat, 30 juin 1808; sous 
Duhesme en Catalogne au combat de 
Saint-André, 8 novembre; colonel, 13 jan- 
vier 1809, et officier d'ordonnance du vice- 
roi d'Italie; employé à l’armée d'Italie, 
1 avril; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente perpétuelle sur le dépar- 
ment de Rome, 15 août 1809; baron de 
Empire, 17 mai 1810; aide de camp du 
général Caffarelli, 6 juillet; colonel du 
3: régiment de chasseurs à cheval ita- 
lien, 30 octobre 1810; à la 13° brigade de 
cavalerie légère (Villata) du 4° Corps de 
la Grande Armée sous le prince Eugène 
en Russie au 1” août 1812; commandant 
par intérim la 13° brigade de cavalerie 
légère en Allemagne au 30 janvier 1813; 
employé dans la cavalerie sous Pino en 
Italie, juillet 1813; blessé au combat de 
Roverdiera près Rovigo, 3 décembre 1813; 
commandeur de la Couronne de Fer, 3 
décembre 1813; général de brigade itn- 
lien, 12 décembre 1813, avec rang du 3 dé- 
cembre; à l’armée d'Italie, 1814; com- 
mandant la 3° brigade de la division Mer- 
met à la bataille du Mincio, 8 février 
1814; détaché sous Grenier sur la rive 
droite du Pô, 21 février; servit au com 
bat de Parme, 2 mars; entra à Reggio, 
3 mars; sous Gratien, 5 mars; servit au 
combat de Reggio, 7 mars; remplaça Se- 
veroli blessé, 7 mars 1814; évacua Parme 
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le 8 mars; servit sous Mancune, 9 mars; 
fut remercié du service d'Italie, 31 mai 
1814; chevalier de Saint-Louis, 31 juillet 
18; maréchal de camp au service de 
France et mis en non-activité, 27 septem- 
bre 1814; sous Pajol à Orléans, 25 mars 
1815; employé au 5 Corps d'observation 
devenu armée du Rhin sous Rapp, 14 
avril; replacé en non-activité, septembre 
1815; remis en activité, 28 décembre 1818; 
commandant à Colmar la 2* subdivision 
(Haut-Rhin) de la 5° division militaire, 
21 avril 1820; vicomte, 15 juin 1824; 
commandeur de la Légion d'honneur, 
17 juillet 182; commandeur de Saint- 
Louis, 20 août 18233; disponible, 8 août 
1830; compris au nombre des maréchaux 
de camp admis au traitement de réforme 
sous réserve de leurs droits à la retraite, 
22 mars 1831; admis à la retraite à comp- 
ter du 1” mai, par décision royale du 10 
juillet 1831. 


Ramel l'aîné (Jean-Pierre), général, 
né à Cahors (Lot) le 3 octobre 1760. 
Avocat au Parlement de Toulonse en 
1780; membre des assemblées provinciales 
du Quercy; servit au régiment de Foix, 
puis au 6* chasseurs à cheval; procureur. 
général syndic du département du Lot; 
élu le 5° sur 10 député du Lot droite à 
PAssemblée Législative par 295 voix sur. 
464 votants le 1° septembre 1791; membre 
du comité de liquidation; vota contre la 
mise en accusation de La Fayette; nom- 
mé lieutenant-colonel de cavalerie à la 
légion des Pyrénées, 27 septembre 1792; 
à l’armée des Pyrénées-Orientales, 1793; 
nommé provisoirement par les représen- 
tants du peuple, chef de brigade des 
chasseurs à cheval de cette légion, 30 
juillet 1793; servit à Corneilla, 26 août; 
commanda la cavalerie à Orles, 3 septem- 
bre, mais ne poursuivit pas l'ennemi en. 
retraite; servit à Peyrestortes, 18 sep- 
tembre, au Mas d’Eu, 22 septembre; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par les représentants du peuple, 11 
octobre 1793, mais ne fut pas confirmé 
dans ce grade; servit sous Delattre, 23 
octobre; à la déroute de Collioure, 20 dé- 
cembre; suspendu de ses fonctions, 23 dé- 
cembre 1793, et décrété d’arrestation par. 
le comité de salut public; arrêté par 
ordre des représentants du peuple, 14 
janvier 1794; accusé de s'être laissé sur- 
prendre et de témoigner de la tiédeur en- 
vers le pouvoir : fut traduit devant le 
tribunal militaire dont la composition 
fut modifiée 3 fois; condamné à mort et 
guillotiné à Perpignan, 2 avril 1794. 


RAMOND DU BOSC. Cf. Dutaillis. 
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RAMPON (Antoine-Guillaume, comte), 
général, né à Saint-Fortunat (Ardèche) 
le 16 mars 1759, mort à Paris le 2 mars 
184. Soldat an régiment de Médoc (de- 
venu en 1791 70° d’infanterie), 14 mars 
1775; grenadier, 31 août 1777; caporal, 
1er septembre 1782; sergent, 1 mai 1783; 
fourrier, 1" septembre 1784; sergent- 
major, 22 janvier 1789; sous-lieutenant, 
12 janvier 1792; servit sous d’Anselme 
à Nice, puis À l’armée des Pyrénées 
Orientales, 1793-1795; lieutenant, 5 août 
1792; capitaine, 8 septembre 1793; adju- 
dant général chef de bataillon provi- 
soire, 5 octobre 1793; nommé chef de bri- 
gade provisoire de la 161° de bataille, 
14 octobre 1793; servit à Prats de Mollo, 
à Peyrestortes, puis, sous Delattre, 25 
octobre; nommé adjudant général chef 
de brigade provisoire sur le champ de 
bataille de Villelongue par les repré- 
sentants du peuple Fabre et Gaston, 19 
novembre 1793; blessé d’un coup de feu 
et fait prisonnier à la prise de Colliou- 
re, 20 décembre 1793; rentra en France 
à la paix, 10 octobre 1795; nommé chef 
de brigade à la date du 17 mai 1794, et 
chargé par le général en chef Schérer 
de commander provisoirement la 129 
demi-brignde de bataille à l’armée d'I- 
talie, 27 novembre 1795; chef de brigade 
à la suite de la 21° de ligne, 13 mars 
1796; défendit avec le 2 bataillon de 
cette demi-brigade plus tard 32% de li- 
gne, la redoute de Montelegino contre 
les 10.000 Autrichiens d’Argenteau, 11 
avril; nommé provisoirement général 
de brigade sur le champ de bataille par 
le général en chef Bonaparte, 11 avril 
1796; servit à Montenotte, 12 avril; con- 
firmé général de brigade et félicité par 
le Directoire exécutif, 4 avril 1796; ser- 
vit à Millesimo et Dego; commandant 
là 2 brigade, division Masséna, à la 
place de Dommartin, 11 mai; servit à 
Lonato, 3 août, à Salo, au siège du châ- 
«eau de Peschiera, à Roveredo, 4 sep- 
tembre; repoussa à Arcole une contre- 
attaque d’Alvinzi, 15 novembre; com- 
mandant à Cassano, 13 décembre; ser- 
vit ensuite à l'avant-garde à Rivoli et 
à la Favorite, 14 et 16 janvier 1797; com- 
mandant la 2 brigade (18: et 3% de 
ligne) de la division Masséna, 29 mars; 
vainqueur à Eriesack, 3 avril; comman- 
dant la 2 brigade (32 et 75* de ligne) 
de la même division, 14 juin; désigné 
pour l'armée d'Angleterre, 12 janvier 
1798; division Mesnard sous Brune en 
Suisse, janvier 1798; força le passage de 
Gümenen, 5 mars; appelé à Lyon, 14 
mars, puis à Toulon; commandant une 
brigade (32 de ligne) de la division Klé- 
ber, 14 avril; à l'armée d'Orient; com- 
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mandant la 2 brigade (18* et 32 de 
ligne), division Bon, 23 juin; servit à 
la bataille des Pyramides et s’empara 
du village d’Embabeh, 21 juillet; com- 
mandant la province d’Alfeh du 17 
août 1798 au 30 janvier 1799; entra à 
Suez, 27 novembre 1798; servit dans l’ex- 
pédition de Syrie, février 1799; au com- 
bat d'El Arisch, à la prise de Gaza, à 
celle de Jaffa, à la bataille du Mont 
Thabor, 16 avril 1799; à l'assaut de 
Saint-Jean d’Acre, 7 mai; commandant 
la division Bon, 10 mai; puis la pro- 
vince du Caire, 15 juin; servit au siège 
du fort d’Aboukir, 26 juillet; fut nom- 
mé provisoirement général de division 
par Kléber, 25 janvier 1800; confirmé 
dans ce grade par arrêté des consuls, 
6 septembre 1800; servit à Héliopolis, 
20 mars 1800; chargé de soumettre Da- 
miette, puis commandant les provinces 
de Mansourah et de Damiette en avril 
1800; nommé sénateur pendant son ab- 
sence, 28 décembre 1800; commanda le 
centre à la bataille de Canope, 21 mars 
1801, puis les redoutes qui couvraient 
Alexandrie du 21 mars au 31 août 1801; 
revint en France après la capitulation, 
débarqua à Marseille, 15 novembre; 
prit possession de son siège au Sénat, 
13 février 1802; obtint un sabre d’hon- 
neur, © juin 1802; admis à la retraite, 
10 novembre 1802; grand officier de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; puis 
commandeur de la Couronne de Fer; 
commandant les gardes nationales des 
départements du Nord, du Pas-de-Ca- 
lais, de la Somme et de la Lys, 17 sep- 
tembre 1805; puis de nouveau, 20 sep- 
tembre 1806; chargé de veiller dans ces 
départements à l’organisation des re- 
crues; obtint la sénatorerie de Rouen, 
1806; comte de l’Empire, 26 avril 1808, 
commandant le camp de Boulogne, 11 
mars 1809, puis les gardes nationales du 
camp de Saint-Omer, 13 avril; comman- 
dant les deux rives de l’Escaut à An- 
vers, 30 juillet; sous Bernadotte à l’ar- 
mée du Nord, 16 août; commandant les 
3e et 4° divisions de ladite armée (corps 
du centre), 5 septembre; chargé d’orga- 
niser les gardes nationales de la 10° di- 
vision militaire pour la défense de la 
frontière espagnole, 6 décembre 1811; 
commandant la division de gardes na- 
tionales de l'arrondissement d'Anvers, 
4 avril 1813; défendit Goreum, 11 no- 
vembre; prisonnier de guerre à la capi- 
tulation de cette place, 21 février 1814; 
rentra en France, 31 mai 1814; pair de 
France, 4 juin 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 27 juin 1814; commissaire ex- 
traordinaire de Napoléon dans la 4t di- 
vision militaire aux Cent-Jours; pair 
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de France, 2 juin 1815; chargé de la dé- 
fense de Paris sous Valence entre la 
Seine et Bicêtre après le désastre de 
Waterloo; rayé de la liste des pairs de 
France, 24 juillet 1815; de nouveau pair 
de France, 5 mars 1819. Le nom du gé- 
néral Rampon est inscrit au côté sud 
de V’Arc de triomphe de l'Etoile. 


RANDON DE PULLY (Charles-Joseph 
de). Cf. Pully. 


RANDON-DULAULOY 
çois). Cf. Dulauloy. 


(Charles-Fran- 


RANSONNET-BOSFORD (Jean-Pierre 
de), général, né à Liége (Belgique) le 13 
octobre 1744, mort à Moutiers en Taran- 
taise (Savoie) le 3 mars 1796. Entra au 
service de l’Antriche dans les cuirassiers 
de Kleinholtz, 1768; puis lieutenant au 
régiment de cuirassiers de Modène, 1er 
janvier 1772; démissionna, 28 avril 1773; 
prit part à la guerre de l'indépendance 
américaine, 1778-1781; fut un des promo- 
teurs de l'insurrection liégeoise; décrété 
d’arrestation en 1787; rentré à Liége en 
1789; s’empara de la citadelle de Liége, 
18 août 1789; nommé lieutenant-colonel 
en octobre 1789; s’empara du fort Sant- 
vliet, 24 octobre, puis du fort Lillo, 25 ac- 
tobre; colonel propriétaire d’un régiment 
de hussards au 1 novembre 1789; fut 
blessé d’une balle à la poitrine, étant 
major des compagnies bourgeoises de 
Saint-Servais, en 1790; couvrit la retraite 
de la municipalité de Liége jusqu’à Phi- 
lippeville à la tête des chasseurs liégeois, 
12 janvier 1791, et se réfugia en France; 
servit dans les guides de l’armée du 
Nord en avril 1792; capitaine d’une com- 
pagnie franche dite des tirailleurs de la 
Meuse ou chasseurs de Ransonnet à l’ar- 
mée du Centre, 19 juin 1792; sous Dillon 
en Argonne, septembre 1792, puis en Bel- 
gique; à l’armée des Ardennes, novembre 
1792; nommé provisoirement par le gé- 
néral en chef Dampierre général de bri- 
gadé à l’armée du Nord, 8 avril 1793; 
commandant l'arrondissement de Mar- 
chiennes et d’Orchies, 10 avril, sous Ro- 
sières; fut mis aux arrêts par le général 
Lemarche pour avoir perdu Orchies et 
Marchiennes, 24 mai: commandant le 
camp d’Arleux, 15 septembre; s’empara 
de Marchiennes, 21 octobre, puis en fut 
chassé; suspendu de ses fonctions et ar- 
rêté à la suite de la déroute d’Orchies, 
30 octobre 1793; mis en liberté, 18 janvier 
1794; confirmé dans son grade de général 
de brigade par le conseil provisoire exé- 
cutif, 6 février 17%; division Lemaire, 
puis Despeaux à l'aile droite de l’armée 
du Nord, 30 mars; division Schérer, 18 
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juin; division Muller à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 2 juillet; suspendu de ses 
fonctions à la demande du représentant 
du peuple Gillet sous l'inculpation 
d’avoir 2 fois touché son traitement de 
général, 13 août 1794; relevé de sa sus- 
pension, ler décembre 174; réintégré 
dans son grade, 11 février 1795; désigné 
pour l’armée d'Italie, 4 février; chargé 
de l'inspection des dépôts de cavalerie 
à Tarascon; employé à l’armée des Alpes 
et d'Italie, 25 juillet; se signala à Bor- 
ghetto, 26 juillet; commandant le camp 
de Sabion; passa à l’armée des Alves, 
octobre 1795; commandant la Tarantaise 
à Moutiers sous Petitguillaume, fin dé- 
cembre 1795. Etait ainsi noté par Kel- 
Jermann au 1e février 1796 : « Bon pat 
san pour commander un corps détaché 
ou défendre un poste ». 


RAOUL (Charles-François), général, né 
à Liffol-le-Grand (Vosges) le 5 avril 1759, 
mort à Neufchâteau (Vosges) le 19 juin 
1824. Soldat au régiment de Bassigny- 
infanterie, 1 novembre 1776; caporal 
de chasseurs, 9 avril 1780; sergent de fu- 
siliers, 20 décembre 1782; a quitté le 9 no- 
vembre 1784; capitaine de grenadiers au 
de bataillon de volontaires des Vosges, 
30 août 1791; lieutenant-colonel en %, 27 
novembre 1791; servit à l’armée des Mos- 
ges en 1792; chef de bataillon 2 septem- 
bre 1793; commandant les 2 bataillons 
de la levée en masse des Vosges à l’atta- 
que du camp de Nothweiler, 14 septem- 
bre; général de brigade, 2 avril 1794; à 
l'armée des Ardennes; suspendu de 6es 
fonctions pour ivresse, 3 juin 1794; réin- 
tégré et envoyé à l’arrée des Pyrénées 
Occidentales, 12 août 1794; commandait 
à Bayonne au 25 septembre suivant; em- 
ployé à la division de gauche, 14 octo- 
bre; commandant l'avant-garde de cette 
division, 2 novembre ; employé à la 1r° di- 
vision (Frégeville), 3 novembre; rempla- 
ça Morand à la division des Vallées, 5 
février 1795; passé à la re division, 16 
mars; servit sous Marbot au combat de 
Marquirnechu, 9 mai; à la 1r division 
(Willot) au 28 juin 1795; passé à la l’ar- 
mée de l'Ouest avec Willot, 10 août; 
commandant à La Roche-sur-Yon, puis 
envoyé à Noirmoutier; destitué par Ho- 
che pour n’avoir pas su réprimer le pil- 
lage dans sa troupe, 12 novembre 1795; 
énvoyé à l’armée de Rhin-et-Moselle, 3 
décembre; employé à la 5° division (Fé- 
rino); réformé, 14 avril 1796; admis à 
jouir du traitement de réforme, 7 novem- 
bre 1797; rappelé à l’activité à l’armée 
des Grandes Alpes, 11 novembre 1799, 
puis à Parmée d'Italie sous’ Turreau à 
Vaile gauche de cette armée en février 
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1800; division Lesuire au 6 avril 1800; 
non compris dans la nouvelle organisa- 
tion des états-majors, 29 mars 1801; ad- 
mis au traitement de réforme, 21 mai 
1801 ; employé à l’armée du Nord, 15 août 
1809; admis à la retraite, 14 mars 1810; 
commandant le département des Vosges, 
15 avril 1815; chevalier de la Légion 
d’honneur, 29 avril 1815; employé à Metz 
sous Belliard, 13 juin; replacé dans la 
position de retraite, 20 août 1815. 


RAPHELIS DE ROQUESANTE (Mi- 
chel-Etienne de). Cf. Roquesante. 


RAPP (Jean, comte), général de ca- 
valerie, né à Colmar (Haut-Rhin) le 27 
avril 1771, mort à Rheinwiller (grand- 
duché de Bade) le 8 novembre 1821. 
Etait protestant et fut destiné par sa 
famille à devenir pasteur; enrôlé com- 
me soldat au régiment-des chasseurs des 
Cévennes, 1 mars 1788 (devenu plus 
tard chasseurs à cheval de Bretagne et 
en 1791 1 chasseurs à cheval); briga- 
dier fourrier, 1e janvier 1791; maréchal 
des logis chef, 16 mai 1793; à l’armée de 
la Moselle, 1793; blessé d’un coup de 
sabre au poignet gauche, 18 octobre 
1793; d’un coup de feu à la face, 21 no- 
vembre 1793; sous Hoche à la bataille 
du Geisberg, 26 décembre; sous-lieute- 
nant, 3 avril 1794; passé à l’armée des 
Alpes; lieutenant, 22 septembre 174; à 
l'armée du Rhin, 1795; blessé de plu- 
sieurs coups de sabre surila tête etsur 
le bras gauche à Ligenfeld, 28 mai 1795; 
blessé d’un coup de feu au genou droit 
en avant du fort de Kehl en décembre 
1796; aide de camp provisoire de De- 
saix, 19 décembre 1796; servit en Alle- 
magne, 1797; confirmé aide de camp de 
Desaix par le Directoire exécutif et 
nommé capitaine, 18 mai 1797; suivit 
Desaix en Egypte, 1798; s'empara de 
Fartillerie ennemie à la bataille de Se- 
diman, 7 octobre 1798; nommé provisoi- 
rement chef d’escadrons, 7 octobre 1798; 
servit à Girgeh, 22 janvier 1799; blessé 
d’un coup de sabre à l'épaule gauche à 
Samanhoud, 22 janvier; nommé par Bo- 
naparte chef de brigade, 14 février 1799; 
quitta l'Egypte avec Desaix et rejoignit 
avec lui l’armée de réserve; l'accompa- 
gne à Marengo et le soutint dans ses 
bras lorsqu'il fut frappé à mort, 14 juin 
1800; aide de camp du Premier Consul, 
15 juin; chargé d'organiser et de com- 
mander l’escadron des Mamelncks de la 
garde, 13 octobre 1801; en mission dans 
la République helvétique pour négocier 
le licenciement des troupes insurgées, 
faire évacuer Fribourg et proposer aux 
cantons la médiation du Premier Con- 
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sul, 1802; général de brigade, 29 août 
1803; en mission en Hanovre; élu en 
1805 candidat au Corps Législatif par 
le département du Haut-Rhin, mais ne 
fut pas choisi comme député par le Sé- 
nat; commandant en % les grenadiers 
à cheval de la garde, 1805; servit à la 
Grande Armée comme aide de camp de 
Empereur, septembre 1805; culbuta la 
garde impériale russe, ft prisonnier le 
prince Repnin et fut blessé à Austerlitz, 
2 décembre 1805; général de division, 24 
décembre 1805; commandant la 5° divi- 
sion militaire à Strasbourg, 6 juillet 
1806; appelé au quartier général de la 
Grande Armée, 2% septembre; nommé 
gouverneur de Mayence, puis suivit Na- 
poléon à la Grande Armée; servit à 
Schleiz, 9 octobre, à Téna, 14 octobre; 
commandant l'avant-garde de - Davout 
au combat de Nasielsk, 24 décembre; eut 
le bras gauche fracassé par une balle à 
Golymin, 26 décembre 1806; nommé gou- 
verneur de Thorn, 28 février 1807; rem 
placé par Leval, 15 mai; gouverneur de 
Dantzick, 2 juin 1807; obtint une dota- 
tion de 5.882 francs de rente sur le 
Grand-Livre, 23 septembre 1807; cheva- 
lier de la Couronne de Fer, 23 décembre 
1807; grand-croix des ordres du Lion et 
du Mérite Militaire de Maximilien-Jo- 
seph de Bavière et de la Fidélité de Ba- 
de; obtint une dotation de 30.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
en Westphalie; une autre de 25.000 
francs dé rente annuelle sur les biens ré- 
servés en Hanovre, 10 mars 1808; et enfin 
une troisième de 40.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en Ost- 
Frise, 17 mars 1808; comte de l'Empire, 
28 janvier 1809; appelé par l'Empereur 
à la Grande Armée, 8 mars; reprit Ess- 
Ling avec Mouton et les fusiliers de la 
garde et dégagea la division Boudet, 22 
mai; rentra en France; désapprouva le 
divorce de l'Empereur et fut renvoyé à 
Dantzick, 1810; obtint une dotation de 
10.000 francs de rente sur la Galicie, 16 
janvier 1810; désapprouva l'expédition 
de Russiv, mais y prit part en qualité 
d'aide de camp de l'Empereur, 1812; com- 
battit à Smolensk; blessé à la Mosko- 
wa de 4 coups de feu, 7 septembre 1812; 
servit à Gorodnia, 2% octobre, puis à 
Krasnoé; blessé à la Bérésina, 25 novem- 
bre; s'enferma dans Dantzick, janvier 
1813, et remplaça Macdonald en qualité 
de commandant du 10° Corps de la Gran- 
de Armée à Dantzick, 13 janvier 1813; 
grand-croix de l’ordre de la Réunion, 3 
avril 1813; défendit Dantzick assiégé; 
capitula le 29 novembre 1813, à la con- 
ditiôn que ses troupes seraient rame- 
nées en France, mais la capitulation fut 
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violée et Rapp envoyé prisonnier en 
Ukraine, 2 janvier 1814; rentré en Fran- 
ce, juillet 184; grand-croix de la Légion 
d'honneur, 23 août 1814; commandant le 
% Corps de l’armée aux ordres du due 
de Berry destinée à arrêter la marche 
de Napoléon, 16 mars 1815; disponible, 
20 mars; devant l'inutilité de la résis- 
tance, il se rallia à Napoléon; comman- 
dant le 5° Corps d'observation en Alsace, 
25 mars; commandant en chef l'armée 
du Rhin, 16 avril; élu représentant du 
grand collège du Haut-Rhin à la cham- 
bre des Cent-Jours par 95 voix sur 121 
votants et 197 inscrits, 13 mai 1815; pair 
de France, 2 juin 1815; marcha sur Ger- 
mersheïm, mais se replia sur la Lauter 
à la nouvelle de Waterloo, 22 juin; puis 
sur Strasbourg; repoussa l'ennemi sur 
la Suffel, % juin, et s’enferma dans 
Strasbourg; fit sa soumission aux Bour- 
bons et commanda par intérim la 5 di- 
vision militaire; mis en non-activité, 16 
septembre 1815, il se retira à cette épo- 
que devant les menaces des royalistes au 
château de Wildenstein dans le canton 
d’Argovie (Suisse) ; revint à Paris, 1817; 
mis en disponibilité, 27 juillet 1818; pair 
de France, 5 mars 1819; premier cham- 
bellan de Louis XVIII, 26 novembre 
1820, et maître de la garde-robe; com- 
mandeur de Saint-Louis, 1® mai 1821; 
mourut d'un cancer du pylore. Le nom 


du général Rapp est inscrit au côté Est 
de l’Arc de Triomphe de l'Etoile. 


RASTIGNAC (Comte de). Cf. Chapt de 
Rastignac. 


RAVEL DE PUYCONTAL (Jean-Fran- 
çois de), général d'artillerie, né aux Crot- 
tes (district d'Embrun, Hautes-Alpes) 
le 16 août 1732, mort à Marseille le 8 sep- 
tembre 1810. Surnuméraire au corps de 
l'artillerie, avril 1745; officier pointeur le 
20 avril 1245; servit sur le Var en 1747 et 
1248; commissaire extraordinaire le 1* 
janvier 1755; servit en Allemagne, 1757 
et 1758; capitaine par commission le 18 
décembre 1759; servit sur les côtes de 
l'Océan de 1759 à 1761; capitaine le 15 
janvier 1762; servit à l’armée auxiliaire 
de France en Espagne et Portugal, 1762; 
chevalier de Saint-Louis, 12 novembre 
1770; chef de brigade d'artillerie le 14 
septembre 1776; lieutenant-colonel le 5 
avril 1780; servit sur les côtes de Proven- 
ce de 1781 à 1783; colonel le 25 mai 1788, 
et directeur de l'artillerie à Toulon; di- 
recteur de l'artillerie à Strasbourg, 20 
mai 1792; servit à l’armée du Rhin, 1792- 
1795; général de brigade d'artillerie em- 
ployé à l’armée du Rhin, 8 mars 1793; 
non compris dans la nouvelle organisa- 
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tion de l’armée et de l'état-major, 15 mai 
1793; reçut l’ordre de cesser ses fonctions 
et de se retirer à 20 lieues de Paris, de 
l'armée et des frontières, 1” juin 1793; 
maintenu dans ses fonctions de comman- 
dant en chef de l'artillerie de l’armée du 
Rhin par le général en chef Beauharnais 
et les représentants en mission près l'ar- 
mée du Rhin, 17 juin 1793; inspecteur 
général d'artillerie, 20 mai 1795; mainte- 
nu en activité lors de la réorganisation 
des états-majors du 13 juin; inspecteur 
du 6* arrondissement d'artillerie (dépar- 
tements des Alpes et de la Drôme), 12 
juillet; mais servit à l'armée du Rhin 
jusqu’en 1797; nommé commandant de la 
place de Briançon, 20 janvier 1800; refusa 
à cause de son âge et de ses infirmités, 
8 février 1800; admis à la retraite, 10 
mars 1800; obtint une pension de 4.000 
francs. 


RAVIER (Jean-Baptiste-Ambroise, ba- 
ron), général, né à Âre (Doubs), le 31 dé- 
cembre 1766, mort à Besançon le 19 no- 
vembre 1828. Capitaine au 7* bataillon de 
volontaires du Doubs, 9 août 1792; incor- 
poré le 29 décembre 1794 dans la 112 de- 
mi-brigade de bataille (devenue 88° de li- 
gne, 9 mars 1796) ; servit aux armées du 
Rhin, de Sambre-et-Meuse et d’Italie, 
1792-1797; embarqué pour l’armée d’O- 
rient, 9 mai 1798; servit en Egypte, à 
Chebreïiss, aux Pyramides, 21 juillet, à 
Salahieh, 11 août; chef de bataillon à la 
88° de ligne, 17 août 1798; servit dans la 
Haute Egypte au combat de Girgeh, puis 
à la défense de Kosseir, 1” novembre 
1799; blessé d’un coup de feu à Canope, 
21 mars 1801; chef de brigade de la 18° de 
ligne, 27 avril 1801; rentré en France, fin 
1801; confirmé chef de bataillon et chef 
de brigade, 1* mars 1802, et maintenu à 
la 18° de ligne à la place de Morangiès: 
en garnison dans la 18e division mili- 
taire, 1802-1803; en garnison à Paris, 
1803; fit partie de la commission militai- 
re chargée de juger le due d'Enghien, 20 
mars 1804; division Legrand au 30 août 
1805; servit en Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; commandant de la Légion 
d'honneur, 25 décembre 1805; baron de 
TEmbpire, 2 août 1808; servit en Autriche, 
1809; au combat d'Ebersberg, 3 mai 1809; 
blessé de plusieurs coups de feu à As- 
pern, 21-22 mai; général de brigade, 30 
mai 1809; employé dans la 5° division mi- 
litaire comme commandant le départe- 
ment du Haut-Rhin, 22 août; comman- 
dant la 2° brigade de la 1“ division de 
réserve (Lagrange) à la Grande Armée, 
7 mai 1812; au 1“ Corps de la Grande 
Armée vers Stettin, février 1813; sous 
Grandeau; gouverneur de Damm près 
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de Stettin: y fut fait prisonnier de 
guerre à la capitulation, 5 décembre 1813; 
rentré en France et mis en non-activité, 
juin 1814; à la retraite, 24 décembre 1814; 
commandant une brigade de la 25° d 
sion d'infanterie du 9° Corps d'observa- 
tion sous Brune, 23 avril 1815; rentré 
dans la position de retraite en vertu de 
l'ordonnance du 1° août 1815. 


Ravier de ullière (Alexis-Joseph), gé- 
néral, né à Grenoble (Isère) le 12 mai 
1732, y mourut le 8 juillet 1803. Surnu- 
méraire au corps de l’artillerie du 21 
septembre 1750 au 29 juin 1756; fit la 
campagne de Minorque en 1756; sous- 
lieutenant au régiment Royal-Comtois, 
20 juin 1756; lieutenant, 27 mai 1757; 
servit sur le Rhin de 1757 à 1759; avec 
des volontaires à l’armée du Bas-Rhin 
du 4 juillet 1758 au 24 décembre 1759; re- 
gut à Drimbach 2 coups de feu dans ses 
habits en enlevant un poste prussien, 21 
juin 1759. Btait ainsi noté en 1763 « Sert 
avec intelligence». En 1764 « Mauvais 
sujet dont M. de Noé compte se défaire 
incessamment ». En 1766 « Sujet médio- 
cre». En 1767 Sert bien». En 1770 
« Exact et de bonne volonté ». Lieute- 
nant en premier. 24 mars 1760; servit 
dans l'Inde, 1760-1772; capitaine com- 
mandant la compagnie du lieutenant-co- 
lonel, 10 septembre 1769; fut condamné 
à 3 mois de prison lors de la rébellion du 
régiment Royal-Comtois, 15 juillet 1773, 
et nommé le même jour capitaine com- 
mandant une autre compagnie; capi- 
taine de grenadiers, 19° juillet 174; che- 
valier de Saint-Louis, 12 septembre 1776; 
maintenu capitaine de grenadiers à la 
réforme du 2 septembre 1776; major- 
commandant à Hendaye, 2 décembre 
1758, jusqu’à la suppression de l'emploi, 
1e août 1791; lieutenant-colonel en pre- 
mier du 3% bataillon de volontaires de 
l'Isère, 30 novembre 1791; à l’armée des 
Alpes, 17921795; nommé provisoirement 
général de brigade par les représentants 
du peuple Dubois-Crancé et Gauthier, 
24 juillet 1793; employé sous Ponget dans 
le Faucigny à l’armée des Alpes au 31 
mai 1794; commandant à Bourg en Bres- 
se en juin 17%; non compris dans la 
réorganisation des états-majors, 13 juin 
1795; cessa ses fonctions, 2 août 1795; ob- 
tint une pension de 3.000 livres par ar- 
rêté du Directoire, 14 juillet 1796, puis 
une solde de retraite de 4.000 francs à 
compter du 23 septembre 1749. 


RAYMOND-VIVIÈS. Cf. Viviès. 


RAZOUT (Jean-Nicolas, comte), géné- 
ral, né à Paris le 8 mars 1772, mort à 
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Metz le 10 janvier 1820. Sous-lieutenant 
au 51° d'infanterie, 12 janvier 1792; lieu- 
tenant, 8 mars 1792; à l’armée des Alpes, 
1792-1793; passé par amalgame à la 101° 
demi-brigade de bataille, 11 novembre 
1793; à l’armée d'Italie, 1793-1797; adjoint 
à l’adjndant général Langlois de la di- 
vision Masséna, 5 octobre 1793; adjoint 
au général Brun, 30 avril 1794; blessé 
d’un coup de feu à la jambe gauche à 
la prise du couvent de San-Dalmazzo 
dans la vallée de Tende, 7 mai 1794; 
aide de camp du général Pelletier, 13 oc- 
tobre; nommé provisoirement par le 
chef d'état-major Gaultier adjoint à l’ad- 
judant général Charton, 21 décembre; 
aide de camp du général Charton, 7 
juillet 1795; passé par amalgame à la 
84e de ligne, 28 février 1796; devenue par 
tirage au sort 25° de ligne, 25 mai 1796; 
capitaine, 13 octobre 1796; aide de camp 
du général Sahuguet, 12 septembre; em- 
ployé à l'état-major de Joubert, 16 octo- 
bre; nommé provisoirement chef de ba- 
taillon et placé à la suite de la 22 lé- 
gère, 5 novembre 1797; aide de camp pro- 
visoire de Joubert, 23 décembre; confir- 
mé dans son grade de chef de bataillon 
par le Directoire exécutif, 2 janvier 1798; 
confirmé de même dans ses fonctions 
d'aide de camp, 8 mars; suivit Joubert 
à l’armée de Batavie puis à celle d’Ita- 
lie; servit à Novi, 15 août 1799; mis à la 
suite de l'état-major général de l’armée, 
1 novembre; seconda Bonaparte au 18 
brumaire; adjoint à l'état-major général 
de l’armée gallo-batave, 28 décembre; 
commanda provisoirement la 29° légère, 
20 juillet 1800; chef de brigade de la 104 
de ligne, 3 juin 1801; aux armées d’Hel- 
vétie, 1801-1802; de Batavie, 1802-1803; de 
Hanovre, 1803-1805; colonel du 94 de li- 
gne, 4 octobre 1803; division Drouet au 
1 Corps de la Grande Armée, septem- 
bre 1805; servit en Autriche, Prusse et 
Pologne, 1805-1807; à Austerlitz, 2 décem- 
bre 1805, à Schleiz, 9 octobre 1806, Lu- 
beck, 6 novembre, Mohrungen, %5 jan- 
vier 1807; général de brigade, 14 février 
1807; commandant une brigade du 1er 
Corps, 2 avril; commandant la 3 bri- 
gade de la % division (Friant) du 3% 
Corps de la Grande Armée à la place de 
Lochet, 23 mai; prit possession de son 
commandement, 1% juin; envoyé à la 
division de réserve d'infanterie Verdier 
à Orléans, 17 février 1808; servit en Es- 
pagne, 1808-1809; envoyé à Madrid à la 
suite de l'état-major général, 26 avril; 
employé au corps d'observation des Côtes 
de l'Océan, division Grandjean, mai 1808; 
blessé d’un coup de feu au sein droit à 
l’attaque de Valence, 28 juin 1808; au 
3% Corps de l’armée d’Espagne, 7 septem- 
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bre; servit à Lérin, 25 octobre; com- 
mandant la 1** brigade (115 de ligne) 
de la division Musnier, 8 novembre; rap- 
pelé à Paris, 15 janvier 1809; envoyé à 
l'armée d'Allemagne, 9 avril; nommé 
commandant de la place de Vienne sous 
Andréossy, 13 mai; commandant la 2% 
brigade de la 2 division (Claparède, 
puis Frère) du 2 Corps sous Oudinot, 
24 mai; rentra en France par congé, 1er 
mars 1810; commandant l'ile de Walche- 
ren sous Gilly, 28 juillet; général de di- 
vision, 31 juillet 1811; commandant la 
dre division du camp de Boulogne sous 
Ney, 15 septembre, puis la 11e division 
d'infanterie du corps d'observation des 
Côtes de l'Océan sous Ney, 10 janvier 
1812; commandant la 2 division d'infan- 
terie du 3: Corps de la Grande Armée 
sous Ney, 1° avril; servit en Russie, au 
combat de Valoutina, 19 août; blessé 
d’un coup de mitraille à la tête à Kras- 
noé, 18 novembre 1812; mis en disponibi- 
lité, 17 janvier 1813; commandant la 45° 
division d’infantgrie au corps d’observa- 
tion de Mayence, puis de Bavière, 30 
mai; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 2 août 1813; comte de l'Empire, 
2 août 1813; au 14° Corps sous Gouvion- 
Saint-Cyr, 7 août; passé au 1 Corps à 
Dresde sous Lobau, septembre 1813; pri- 
sonnier de guerre à la capitulation de 
Dresde, 11 novembre 1813; rentra en 


France, 9 juin 1814; mis en non-activité, 


1x septembre 1814; commandant la 21e 
division militaire à Bourges, 17 avril 
1815; mis en demi-solde, 22 juillet 1815; 
commandant la 3 division militaire à 
Metz à la place d'Ernouf, 17 décembre 
1818; membre du conseil de guerre Mo- 
rand, 5 juin 1819. Le nom du général 
Razout.est inscrit au côté Sud de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


RECORDON (Simon). général, né à 
Sampans (Jura) le 20 août 1750, mort à 
Paris le 27 décembre 1838. Soldat au ré- 
giment des gardes françaises le 21 juillet 
1768; obtint son congé, 1 juillet 1776; 
commandant le bataillon de gardes na- 
tionales du district de Saint-Martin, 12 
juillet 1789; puis de la section des Gra- 
villiers. Etait tabletier de son métier; 
nommé par la Commune de Paris co 
mandant en 2% la force armée, 31 mai 
1793; capitaine au 13° régiment de chas- 
seurs à cheval, 1er juillet 1793; chef d'es- 
cadrons, 3 juillet 1793; adjudant général 
chef de brigade, 5 juillet 1793; nommé 
Je 5 octobre 1793 général de brigade à 
compter du 19 septembre 1793; employé 
dans la ville et le département de Paris, 
puis dans la 17: division militaire à Fon- 
tainebleau dans le département de Seine- 
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et-Marne, 5 octobre 1793; reçut l'ordre 
de cesser ses fonctions, 6 septembre 1794; 
relevé de sa suspension sans réintégra- 
tion par le comité de salut public, 5 oc- 
tobre 1794; obtint pour infirmités une 
pension de retraite de 800 francs, 12 jan- 
vier 1795; admis au traitement de ré- 
forme de 800 francs par le Directoire 
Exécutif, 5 avril 1798. 


REDING DE BIBEREGG (Charles- 
Christophe-Joseph-Louis), général, né à 
Schwyz (Suisse) le 13 décembre 1760, 
mort à Marseille le 27 juin 1817. Entré 
au service d’Espagne dans le régiment 
suisse de Bettechart le 21 décembre 1775; 
capitaine le 15 mai 176; lientenant-colo- 
nel à la suite, 8 février 1782; capitaine 
de grenadiers dans le régiment suisse de 
Reding le 10 mars 1784; colonel le 13 
mars 1806; brigadier, le 14 février 1808; 
servit Joseph Bonaparte, 17 mai; fait 
prisonnier à la capitulation de Baylen, 
19 juillet 1808; détenu dans diverses pri- 
sons par les Espagnols, puis mis en li- 
berté par l'entrée des troupes françaises 
à Séville, 2 janvier 1810; maréchal de 
camp par décret de Joseph Bonaparte, 
19 avril 1810; général de brigade au ser- 
vice de France, 26 février 1814; en demi- 
solde jusqu’à sa mort. 


REED (Jean-Joseph-Edouard), général, 
né à Gravelines (Nord) le 29 mars 1739, 
de parents irlandais catholiques (son 
père était chirurgien-major), mourut à 
Béthune le 31 mai 1819. Cadet au régi- 
ment de Berwick, 1" janvier 1749; sous- 
lieutenant au même régiment, 1" avril 
1756; lieutenant en 2", 1” août 1756; ser- 
vit sur les côtes de Bretagne et de Nor- 
mandie, 1756-1759; à l'armée de Hanovre, 
1760-1761; aux sièges de Marburg et de 
Dillenburg; enseigne, 16 mars 1761; lieu- 
tenant en pied, 11 janvier 1762; au camp 
sous Dunkerque, 1762; capitaine en 2’, 28 
février 178; capitaine-commandant, 4 
avril 1785; servit sur les côtes de l'Océan, 
1782-1786; au camp de Dunkerque, 1788; 
capitaine de 2 classe à la formation de 
1791; lieutenant-colonel de 2° classe du 
88° d'infanterie ci-devant Berwick, 5 fé- 
vrier 1792; commandant temporaire à 
Besançon, 16 novembre; nommé général 
de brigade par le Conseil provisoire exé- 
cutif, 11 août 1793, et chargé de comman- 
der les troupes de la 6* division mili- 
taire; commandant en 2° à Strasbourg, 
5 avril 1794; désigné pour l’armée du 
Nord, 4 mai; commandant à Arras, 21 
mai; appelé à Lille pour servir active- 
ment, 14 juin; commandant à Courtrai, 
19 juin; commandant à Tournai, Aude- 
narde et Courtrai, 7 août; commandant 
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à Gand, 22 février 1795, puis à Ostende, 
23 juin; commandant la Flandre hollan- 
daise sous d’Harville, 30 juin; comman- 
dant les divisions de la Lys et de l'Es- 
eaut jusqu'à l’arrivée du général d’Har- 
ville, 12 juillet; compris dans la réorga- 
nisation du 13 juin 1795; commandant la 
Flandre hollandaise au Sas de Gand sous 
d'Harville, 14 août; à Anvers à la place 
de Morgan, 5 octobre; commandant à 
Gand, 17 octobre; commandant la Flan- 
dre à la place de Desjardin, 15 novem- 
bre; commandant le département de 
J'Escaut à la place de Pinon, 21 novem- 
bre; commandant à Ypres, 23 août 1796; 
commandant le département de la Lys à 
Bruges à la place de Desjardin, 13 octo- 
bre; commandant l'arrondissement d'Os- 
tende, 28 décembre; commandant le dé- 
partement de l'Escaut à Gand, 14 janvier 
1797; réformé par arrêté du Directoire 
exécutif du 13 février 1797; se retira à 
Béthune, 21 mars 178; obtint une re- 
traite de 4.000 francs. 


RÈGE GIFLENGA (Alexandre de). Cf. 
Giflenga. 


RÉGNIER (Pierre - François - Joseph), 
général, né à Caen le 22 février 17%, 
mort à Alençon le 5 août 1795. Etait de 
naissance noble. Volontaire au régiment 
de dragons d’Harcourt, avril 1740; devint 
chevau-léger de la garde du roi, 3 jan- 
vier 1245; prévôt général de la 
chaussée d'Alençon, 29 juin 1752; 
lier de Saint-Louis, 6 avril 1763; 
nant-colonel de cavalerie, 5 janvier 1779; 
inspecteur général de la maréchaussée 
avec commission de mestre de camp de 
cavalerie, 3 décembre 1783; colonel de la 
21° division de gendarmerie nationale, 18 
mai 1791, et maréchal de camp le même 
jour; inspecteur de la gendarmerie à Pa- 
ris, puis commandant le corps de la gen- 
darmerie au 1” décembre 1792; empri- 
sonné pendant 4 mois à Chartres sur 
Yordre du représentant Le Tourneur 
pour avoir touché à la fois son traite- 
ment de général et celui de chef de bri- 
gade de gendarmerie. Remis en liberté 
par le représentant Garnier de Saintes, 
il fut maintenu dans ses fonctions par 
arrêté du représentant du peuple Du- 
bois-Dubais, 16 février 1795. 


RÉGNIER (Jean-Louis-Christophe), gé- 
néral, né à Valognes (Manche) le 2 juil- 
let 1742, mort à Mézières (Ardennes) le 7 
mai 1802. Volontaire dans la marine à 
bord du Très-Vénérable, 4 septembre 
1756; fait prisonnier par les Anglais, 30 
décembre 1756; rentré de captivité, juin 
1763; chargé de la garde des îles Chau- 
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sey, 1” juin 1764; y résista à une attaque 
des Anglais; fut fait prisonnier en juin 
17%; capitaine du longre corsaire La 
Sauterelle, 2% mai 1780; fait prisonnier 
le 16 août 1780; resta en prison un mois 
et demi; lieutenant dans les troupes 
auxiliaires de la marine dites volontai- 
res de Luxembourg, octobre 1780-mai 
1581; tenta un coup de main contre Jer- 
sey, janvier 1781; lieutenant de frégate, 
1783; gouverneur des îles Chausey; entra 
dans la garde nationale de Granville en 
août 1789; capitaine dans cette garde na- 
tionale, 17 août 1791; chef de bataillon, 
1 juin 1792; adjudant général comman- 
dant de place à Granville, 22 août 1793; 
se signala pendant le siège de Granville 
en novembre 1793; division Duquesnoy en 
janvier 1794; envoyé à l’armée de l'Ouest, 
18 janvier 1794; chargé de recruter des 
marins le long des côtes pour une expé- 
dition contre les îles anglo-normande 

nommé provisoirement général de brig: 

de par les représentants du peuple Bil- 
laud-Varenne et Ruamps, 7 mars 1794; 
confirmé dans ce grade par le comité de 
salut public, 13 juillet 1794; suspendu de 
ses fonctions, 8 février 1795, et dégradé; 
réintégré dans le grade de général de 
brigade, 2 octobre 1795; chargé de l’ins- 
pection de la garde des côtes à l’armée 
de l'Ouest sous Rey; réformé, 22 septem- 
bre 1796; mis à la disposition du général 
Hédouville à l'armée d'Angleterre, 22 
août 179; chef du 1” bataillon de la 6* 
demi-brigade de vétérans dans les places 
de Sedan et de Mézières, 19 octobre 1800. 


REILLE (Honoré - Charles-Michel-Jo- 
seph, comte), maréchal de France, né à 
Antibes (Alpes-Maritimes) le 1 sep- 
tembre 1775, mort à Paris le 4 mars 1860. 
Engagé volontaire comme grenadier au 
2 bataillon du Var, 16 septembre 1791; 
servit à l'armée du Nord, 1792-1793; sous- 
lieutenant au 9 d'infanterie ci-devant 
Royal- Hesse- Darmstadt, 15 septembre 
179; servit devant Liége, puis à Neer- 
winden, 18 mars 1793; aide de camp pro- 
visoire de Masséna, 27 octobre; lieute- 
nant, 27 novembre 1793; prit part en 
cette qualité à l'attaque de Toulon, 16 
décembre 1793; à l’armée d'Italie, 1793- 
1798; prit part à la prise de Saorgio, 30 
avril 1794; puis servit à Montenotte, 
Dego, 14 avril 1796, puis à Lodi, 10 ma 5 
capitaine, 23 mai 1796; se signala à Saint. 
Georges, 15 septembre, Caldiero et Ar- 
cole; confirmé dans ses fonctions d'aide 
de camp par le Directoire exécutif, 5 
décembre 1796; servit à Rivoli, 14 jan- 
vier 1797, la Favorite, 16 janvier; nom- 
mé provisoirement par Bonaparte chef 
d'escadrons au 15* dragons, 7 janvier 
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1797; se signala à Tarvis; confirmé dans 
le grade de chef d’escadrons par le Di- 
rectoire exécutif, 23 mai 1797; adjudant 
général chef de brigade, 26 janvier 1799; 
à l'état-major de Masséna à l’armée 
d'Helvétie; fut chargé par ce général de 
reconnaître les passages du Rhin depuis 
les Grisons jusqu’au lac de Constance; 
se signala à Zurich, 25-26 septembre 1799; 
chargé par Masséna de reconnaître les 
positions de l'armée française sur les 
Alpes depuis Nice jusqu'au Mont Cenis; 
chargé par le Premier Consul de porter 
ses ordres à Masséna déjà bloqué dans 
Gênes, 11 avril 1800; réussit à tromper 
la surveillance de la croisière anglaise 
et pénétra dans le port sur une barque 
malgré la fusillade, 2 mai; commanda 
la colonne du centre sous Miollis à la 
reprise du Monte-Faccio, 11 mai; rem- 
plaça le général Spital blessé au combat 
du Monte-Cretto, 13 mai; rentra en 
France en août 1800; employé au camp 
d'Amiens, 1er octobre 1800; au corps d’ob- 
servation du Midi, 27 novembre; puis à 
l'armée d'observation du Midi sous Mu- 
rat, 15 mai 1801; maintenu au traitement 
d'activité à la suppression de l’armée 
du Midi, 21 avril 1802; employé près le 
corps de troupes stationné dans la ré- 
publique cisalpine, 13 mai, et chef d’état- 
major de Gouvion-Saint-Oyr au corps 
d'observation de Naples; général de bri- 


gade, 29 août 1803; employé en Italie, 11 


novembre; à létat-major général des 
camps formés sur les côtes de l'Océan, 
29 décembre; chargé de surveiller les 
préparatifs militaires de l'Autriche, puis 
envoyé en mission dans le Midi; désigné 
pour surveiller la réorganisation des 
troupes revenues de Saint-Domingue; 
commandant en 2 sous Lauriston les 
troupes embarquées sur la flotte de Vil- 
leneuve, 1®* novembre 1804; assista au 
combat du Cap Finistère, puis fut ap- 
pelé à la Grande Armée, 8 septembre 
1805; adjoint au major général, 11 sep- 
tembre; commandant Linz et la Haute 
Autriche à la place de Godinot, 7 no- 
vembre; commandant la % brigade de la 
division Suchet à la place de Valhubert, 
14 décembre, puis à la place de Béker 
(4 et 40° de ligne) en 1806; servit à 
Saalfeld, 10 octobre 1806; à Téna, 14 oc- 
tobre; commandant une brigade de ca- 
valerie légère à la place de Savary, no- 
vembre 1806; servit à Pultusk, 26 dé- 
cembre; général de division, 30 décem- 
bre 1806; commanda quelques jours la 
division Gudin puis devint chef d’état- 
major du 5 Corps à la place de Victor, 
T janvier 1807; se signala à Ostrolenka, 
16 février; chef d'état-major de Masséna 
an 5 Corps, 4 février; aide de camp de 
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l'Empereur, 13 mai; servit à Friedland, 
14 juin; envoyé en mission au siège de 
Stralsund, puis commissaire extraordi- 
naire de l'Empereur en Toscane, août 
1807; sous Brune en septembre 1807; che- 
valier de l'ordre de la Couronne de Fer; 
commandeur de l'ordre de Maximilien 
Joseph de Bavière et chevalier de l'ordre 
de Saint-Henri de Saxe; obtint une dota- 
tion de 2.941 francs de rente annuelle 
sur le Grand-Livre, 23 septembre 1807; 
une autre dotation de 20.000 francs de 
rente annuelle sur la Westphalie, 10 
mars 1808; une troisième de 17.500 francs 
de rente annuelle sur Erfurt, 17 mars 
1808; comte de l'Empire, 29 juin 180$ 

en mission à Madrid, avril 1808; com- 
mandant un corps de troupes en Rous- 
sillon (division des Pyrénées-Orientales) 
destiné à dégager Duhesme, bloqué dans 
Barcelone, 29 juin 1808; servit au siège 
de Girone du 24 juillet au 16 août; ren- 
tra à l'état-major général, 7 septembre; 
assiégea Roses, 6 novembre, et s’en em- 
para, 5 décembre; commandant la 15 
division du 7 Corps sous Gouvion-Saint- 
Cyr, 5 décembre; livra au marquis de 
Lassance un combat indécis à Castellon 
de Ampurias, 2 janvier 1809; appelé com- 
me aide de camp de l'Empereur à l’ar- 
mée d'Allemagne, 28 mars; servit à Ess- 
ling, 2 mai; commanda les fusiliers-ti- 
railleurs de la garde à Wagram, 6 juil- 
let; obtint une dotation de 20.000 francs 
de rente annuelle sur la Poméranie sué- 
doise, 15 août 1809; envoyé en mission à 
Anvers pour surveiller secrètement la 
conduite de Bernadotte, 24 août-2% no- 
vembre; gouverneur de la Navarre, 29 
mai 1810; commandant la 1" division 
du corps d'observation de réserve en 
Espagne, 8 juin 1811; battit Mina près 
de Sangueza, 14 juin; servit sous Suchet 
en Aragon, puis contre Valence, novem- 
bre 18ll-janvier 1812; commandant en 
chef le corps de l’Ebre en Aragon, 25 
janvier 1812; gouverneur de l’Aragon, 3 
avril; nommé commandant en chef de 
l'armée de Portugal, 16 octobre; rempla- 
ça Souham dans ce commandement, 29 
novembre; se retira sur Burgos, 12 juin 
1813; commandant la droite française à 
Vittoria, 21 juin, puis l'aile droite de 
l'armée du Midi sous Soult, 6 juillet; 
grand-croix de l'ordre de la Réunion, 3 
avril 1813; servit à Cubiry, 25-28 juillet, 
à Irun, 31 août, au pont de Berra, 1er 
septembre, aux combats sur la Bidassoa, 
8 octobre, sur la Nivelle, 10 novembre, à 
Saint-Pierre d’Irube, 11-13 décembre; 
commanda le camp retranché de Bayon- 
ne en janvier 1814; servit à Orthez, 
97 février 1814; défondit Tarbes, 20 mars; 
servit à la bataille de Toulouse, 10 avril; 
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chevalier de Saint-Louis, 27 juin 1814; 
inspecteur général d'infanterie dans les 
14 et 15 divisions militaires, 27 juin; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 14 
février 1815; nommé par Napoléon com- 
mandant le % Corps d'observation du 
Nord à Valenciennes, 26 mars, puis le 2 
Corps de l'armée de Belgique, 30 mars; 
pair de France, 2 juin 1815; repoussa 
les Prussiens à Marchiennes au Pont, 
15 juin; combattit sous Ney aux Quatre- 
Bras, 16 juin; puis à Waterloo devant le 
château d’Hougoumont, 18 juin; se re- 
tira avec l'armée derrière la Loire; fut 
mis en non-activité, 4 septembre 1815; 
chevalier grand-eroix de l’ordre des Sé- 
raphins de Suède; mis en disponibilité, 
2 juillet 1818; pair de France, 5 mars 
1819; gentilhomme de la chambre du roi, 
1820; nommé membre de la commission 
de défense qui ne fut du reste pas for- 
mée, 30 juillet 1823; membre du conseil 
supérieur de la guerre, 17 février 1828; 
président du comité consultatif d’infan- 
terie, février 1830; chevalier du Saint- 
Esprit, 21 février 1830; disponible, 1e 
août 1830; président du comité de l'in- 
fanterie et de la cavalerie, 15 novembre 
1836; cessa ses fonctions lors de la sépa- 
ration du comité en 2 parties, 17 décem- 
bre 1840; maintenu définitivement dans 
la ir section du cadre de l'état-major 
général, 17 août 1840; disponible, 31 dé- 
cembre 1840; maréchal de France, 17 sep- 
tembre 1847; sénateur de droit, 26 jan- 
vier 1852; décoré de la Médaille mili- 
taire, 13 juin 1852. Avait épousé Vic- 
toire-Thécle Masséna, fille du maréchal, 
en 1814, Le nom du maréchal Reille est 
inscrit au côté Ouest de l'Arc de Triom- 
phe: de l'Etoile. 


REISET (Marie-Antoine, vicomte de), 
général de cavalerie, né à Colmar (Haut- 
Rhin) le 29 novembre 1775, mort à Rouen 
(Seine-Inférieure) le 25 mars 1836. Mis 
en réquisition et incorporé dans le 4* ba- 
taillon du Haut-Rhin, 15 juin 1793; bles- 
sé à la jambe gauche dans un combat 
près de Wissembourg; renvoyé dans ses 
foyers comme n’ayant pas 18 ans, 15 août 
1793; incorporé au 14* dragons, 8 avril 
1794; servit à Fleurus, 26 juin; à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 28 juin; fut griève- 
ment blessé et fait prisonnier dans une 
reconnaissance près de Tongres où il re- 
çut plusieurs coups de sabre, juillet 
1794; s’échappa le lendemain ; fut nommé 
sous-lieutenant, 23 juillet 1794, et déta- 
ché par le représentant du peuple Mer- 
lin à l'étatmajor de Kléber, 12 août; 
servit au siège de Maestricht, des places 
de Hollande, à Crefeld, à la prise de 
Dusseldorf, 6 septembre 1795; blessé d'un 
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coup de lance au côté gauche au passage 
de la Sieg, 13 septembre 1795; confirmé 
dans le grade de sous-lieutenant et placé 
à la suite du 9° dragons par le Directoire 
exécutif, 26 décembre 1795; servit à Al- 
tenkirchen, 4 juin 1796, U 

juin, Butzbach, 24 juin; adjoint provi- 
soire à l’adjudant général Lacroix, jan- 
vier 1797; mis en congé, avril 1797; classé 
à l’armée d’Italie à la suite du 17° dra- 
gons, 28 mai 1797; obtint, le 16 septem- 
bre 1797, le rang de lieutenant à compter 
du 25 décembre 1996; lieutenant titulaire 
au 17° dragons, 1‘ septembre 1798; à l’ar- 
mée d’Helvétie, 1799; aide de camp du gé- 
néral Klein, 4 août 1799; servit à Zurich, 
26 septembre; aide de camp de Richepan- 
ce à l’armée du Rhin, 30 avril 1800; capi- 
taine, 18 juin 1800; se signala à Hohen- 
linden, 3 décembre; ft prisonnier le gé- 
néral Loepper à Voecklabruck, 17 décem- 
bre; chef d’escadrons, 15 juin 1801; passé 
au 16° dragons à Soissons, 16 février 
1802; envoyé au camp de Boulogne, 10 
juillet 1805; passé au 4° dragons à pied, 
2" brigade, division Baraguey-d’Hilliers à 
la Grande Armée, 30 août; envoyé au dé- 
pôt de dragons à Neubourg, fin octobre 
1805; rejoignit l’armée à Vienne, 19 no- 
vembre; passé au 16° dragons; ft prison- 
nier le prince Auguste de Prusse à léna, 
14 octobre 1806; major, 4 novembre 1806; 
envoyé sous les ordres de Bourcier au 
dépôt de cavalerie de Potsdam, 6 novem- 
bre; nommé major en pied au 1° dra- 
gons, 7 janvier 1807, et détaché comme 
chef d'état-major près le général Bour- 
cier, commandant le dépôt général de 
cavalerie de Potsdam; rentré en France 
au 1° dragons au début de l’année 1808; 
colonel en 2 commandant le 1* régiment 
provisoire de dragons à l’armée d’Alle- 
magne, 31 mars 1809; brigade Picard, di- 
vision Beaumont en Bavière au Je juin 
1809; battit à Neumarkt une colonne au- 
trichienne et la fit prisonnière, mai 1809; 
obtint une dotation de 2.000 francs de 
rente annuelle sur Erfurt, 15 août 1809; 
colonel du 13° dragons en Espagne, 2 
janvier 1810; blessé par un boulet au 
pied gauche devant Astorga, mars 1810; 
puis de plusieurs coups de sabre dans 
une charge au combat de Las Rosas, 11 
août 1812; obtint un congé pour raisons 
de santé et rentra en France, 9 septem- 
bre 1812; général de brigade, 8 février 
1813; commandant une brigade de la 3 
division de cuirassiers (Doumerc) au 1" 
Corps de cavalerie de la Grande Armée, 
6 mars; baron de l'Empire, 25 mars 
1813; servit en Saxe, 1813; obtint une do- 
tation de 2.000 francs de rente annuelle 
sur le département de Rome, 14 mai 
1813; commandant la 2° brigade de dra- 
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gons, division Doumerc, 15 août; blessé | 


d’un coup de lance aux reins dans une 
charge près de Goldberg, 23 août 1813; 
servit à Dresde, 26 août, Leipzick, 18 oc- 
tobre; commandant d'armes provisoire à 
Mayence, 5 janvier 1814; lieutenant des 
gardes du corps du roi, compagnie Gra- 
mont, 1” juin; chevalier de Saint-Louis, 
22 juillet 1814; grand officier de la Légion. 
d'honneur, 15 juillet 1815; lieutenant 
commandant dans la compagnie des gar- 
des du corps Gramont, 1” novembre; 
commandeur de Saint-Louis, 1” mai 
1821; vicomte, 17 août 1822; servit à l’ar- 
mée d’Espagne, 1823; lieutenant général 
disponible, 30 juillet 1823; nommé gentil- 
* homme ordinaire de la chambre du roi, 
9 janvier 1824; commandant la division 
de Catalogne au corps d'occupation en 
Espagne à la place de Maringoné, 22 sep- 
tembre; grand-croix de l'ordre de Char- 
les III d’Espagne; disponible, janvier 
1828;. inspecteur général de cavalerie 
pour 1830 dans les 2 et 16° divisions mi- 
litaires, 23 mai 1830; mis en disponil 
lité, 8 août 1830. Le nom du général Rei- 
set est inscit au côté Ouest de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


RÉMOND (Victor-Urbain, baron), gé- 
néral, né à Domfront (Orne) le 15 juil- 
let 1773, mort au château d’Hallain- 
court, commune de Parnes (Oise) le 23 
décembre 1859. Fils d’un géomètre; par- 
tit comme volontaire au 5° bataillon de 
YOrne, 28 septembre 1792; servit aux 
armées du Nord et de la Moselle, 1792- 
1793; à la délivrance de Landau, 26 dé- 
cembre 1793; élève sous-lieutenant ‘à 
l’Ecole du génie, 7 février 1794; servit à 
Fleurus, 2% juin; employé à l’armée du 
Rhin, 3 décembre, puis à l’armée de 

- Rhin-et-Moselle, 20 mars 1795; lieute- 
nant, 21 mars 1795; au siège de Mayen- 
ce, aux combats livrés près de Worms 
et de Frankenthal, puis employé à 
Strasbourg; capitaine du génie, 3 juillet 
1795; fait prisonnier de guerre près de 
Kehl, 17 septembre 1796; rentré de cap- 
tivité, 20 avril 1797; employé à l'armée 
d’Angleterre, 10 février 1798; employé à 
Yarmée de Mayence en octobre 1798; 
passé à l’armée du Danube, 7 mars 1799; 
servit à Ostrach et Liptingen, 21 mars; 
à l’armée du Rhin, 12 décembre; servit 
en Bavière, au siège d’Ulm; employé à 
Marseille, 1801, puis à Saint-Malo; à la 
réserve de cavalerie de la Grande Ar- 
mée, 19 septembre 1805; servit à Ulm, à 
Austerlitz, à Iéna, à la prise de Lu- 
beck; chef de bataillon, 5 janvier 1807; 
servit à Bergfried, 3 février, à Hoff, 
7 février, Eylau, 8 février; chef d’état- 
major du génie au 4 Corps de la Gran- 
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de Armée sous Soult, 13 février; contu- 
sionné par un coup de feu à Heilsberg, 
10 juin 1807; ft prisonnier un bataillon 
prussien qui fuyait vers Kaœnigsberg; 
obtint une dotation de 500 francs de 
rente annuelle sur le Mont de Milan, 
17 mars 1808; adjudant-commandant em- 
ployé à l’armée du Rhin, 22 octobre 
1808; passé au 2 Corps de l'armée d'Es- 
pagne sous Soult, 14 novembre; servit à 
Burgos, Sahagun, Lugo, à la Corogne, 
16 janvier 1809; à la prise d’Oporto, 29 
mars; blessé au pied à l'affaire du pont 
de l'Arzobispo après la bataille de Ta- 
lavera, 8 août 1809; employé près de 
Soult, major général de l’armée d'Es- 
pagne, 15 novembre; détaché sur le Rio 
Tinto pour couvrir le blocus de Cadix 
et s'empara de Niebla en 1810; vain- 
queur sur le Rio Tinto, 17 juin 1810; 
employé à l'état-major général de l’ar- 
mée du Midi, 14 juillet; servit à Villa 
garcia, 11 août; vainqueur à Huelva, 
13 octobre; servit à la Gebora, 19 février 
1811; vainqueur dans la Sierra de Ron- 
da, juin 1811; commandant l’avant-gar- 
de de Godinot à Rio Barbata, 9 août; 
vainqueur à Pinos del Rey; général de 
brigade, 3 août 1811; employé au 5° 
Corps de l'Armée du Midi en Espagne, 
15 septembre; commandant la 1% bri- 
gade de la 1 division (Girard) du 5 
Corps en Estramadure au 1% octobre 
1811; puis à la 5° division (Drouet d’Er- 
lon) à l’armée du Midi en Andalousie, 
7 février 1812; commandant une brigade 
de la 1re division (Leval) de ladite ar- 
mée à Vittoria, 21 juin 1813; blessé d’un 
coup de feu à l'épaule à laffaire de Zu- 
gara-Murdi, 31 août 1813; baron de 
l'Empire, 18 décembre 1813; en congé 
pour blessures, 18 décembre 1813; che- 
valier de Saint-Louis, 29 juillet 1814; 
mis en non-activité, 1 septembre 1814; 
adjoint à l'inspection générale d’infan- 
terie dans la 5° division militaire, 5 jan- 
vier 1815; élu député du grand collège 
de l'Orne à la Chambre des représen- 
tants par 72 voix sur 89 votants, 16 mai; 
affecté à l’armée du Nord, 6 juin; reçut 
de Soult l'ordre de prendre le comman- 
dement de la division Girard à l'armée 
de Belgique, 18 juin; commandant pro- 
visoirement la % division d'infanterie à 
l'armée du Nord, 2 juin; autorisé à se 
rendre à Paris pour siéger à la Cham- 
bre des représentants, % juin; disponi- 
ble, 25 juillet 1815; mis en non-activité, 
1e octobre 1815; disponible, 30 décembre 
1818; retraité par l'ordonnance royale du 
16 février 1825; membre de la commis- 
sion chargée d'examiner un projet d’or- 
donnance sur l'organisation du cadre 
des offciers généraux, 30 septembre 1830; 
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élu député du grand collège de l'Orne 
centre droit par 116 voix sur 211 votants, 
28 octobre 1830; disponible, 15 novembre 
1830; compris en cette qualité dans le 
cadre de l'état-major général, 22 mars 
1831; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 20 avril 1831; non réélu député, 
5 juillet 1831; admis dans le cadre de vé- 
térance, 1e août 1835; placé dans la sec- 
tion de réserve de l'état-major général, 
15 août 1839; retraité pour ancienneté 
de services, 8 juin 1848; relevé de la re- 
traite et replacé sur sa demande dans 
la section de réserve, 1e janvier 1853. 
Le nom du général baron Rémond est 
inscrit au côté Sud de l'Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


REMOND, dit REMONDA (Charles- 
François, baron), général, né à Como- 
logno (Suisse) le 2 novembre 1761, mort 
à Paris le 24 juin 1843. Capitaine au 1 
bataillon de volontaires du Cher, 25 août 
1792; à l’armée de la Moselle, 1792-1794; 
à la défense du fort de Bitche, 1617 no- 
vembre 1793; à la 132 demi-brigade, 5 
avril 1794; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
17941797; à la 108e demi-brigade, 4 mai 
1796; fait prisonnier par les Autrichiens, 
31 mai 1706; rentré de captivité, 19 juin 
1796; à l'armée d’Helvétie, 1798-1799; dé- 
fendit contre les Russes une gorge près 
de Schwyz, 1 octobre 1799; chef de ba- 
taillon, 3 août 1800; servit sur les côtes de 
l'Océan, 1801-1803; major du 34e de ligne, 
3 novembre 1803; tint garnison à Mayen- 
ce jusqu’en 1805; servit à la Grande Ar- 
més en Prusse ét Pologne, 1806-1807; co- 
lonel du 34e de ligne, 51 décembre 1806, 
etemployé à cette date à la °° division 
(Suchet) du 5 Corps à la place de Du- 
moustier; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur la West- 
phalie, 17 mars 1808; en Espagne, 1808- 
1811; baron de l'Empire, 18 mars 1809; 
servit à Ocana, 19 novembre 1809; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 17 dé- 
cembre 1809; blessé d’un coup de feu à 
la jambe au combat de Villagarcia, 11 
août 1810; servit à la Gebora, 19 février 
1811; général de brigade, 6 août 1811, à 
l'armée de Portugal; pris par l’ennemi 
à Astorga, 29 août 1812;-s’évada; com- 
mandant la 2 brigade de la 3° division 
(Abbé) au corps du centre sous Drouet 
d’Erlon à l'armée du Midi, 16 juillet 
1813; employé à la réserve de Genève, 
27 décembre; commandant une brigade 
de gardes nationales à Lyon en février 
1814; servit au combat de Mâcon, 11 mars 
1814; chevalier de Saint-Louis, 4 août 
1814; mis en non-activité, 1 octobre 
1814; commandant le département de 
l'Indre, 26 mars 1815; celui de la Vienne, 
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15 avril; mis de nouveau en non-activité 
21 août 1815; admis à la retraite à comp- 
ter du 1® janvier 1825, 1e décembre 182 

replacé au cadre de réserve, 22 mars 
1831; réadmis à la retraite, 11 juin 1832. 


RENARD (Brice-Jean-Baptiste), géné- 
ral, né à Dun-sur-Meuse (Meuse) le 15 
juillet 1769, mort à Deuzey, commune de 
Dun-sur-Meuse, le 2 juillet 1854. Soldat 
au régiment du Cup (devenu en 1791 
106° d'infanterie), 1 septembre 1788; ca- 
poral, 19 octobre 1789; sergent, 1# juil- 
let 1790; servit en Amérique, 1790-1792; 
adjudant-major audit régiment, 1e juin 
1793; servit à l’armée de l'Ouest, 1793- 
1795; incorporé avec son bataillon dans 
la 13 de ligne, 20 octobre 1796; à l’armée 
d'Italie, 1796-1797; à l'armée d'Orient, 
1798-1801; chef de bataillon à la 13 de 
ligne, 6 mai 1800; au camp de Bruges, 
1803-1805; puis à la Grande Armée, 1805- 
1806; blessé d’un coup de feu au cou à 
l'affaire d'Ober Hollabrunn, 16 novembre 
1805; officier de la Légion d'honneur, % 
décembre 1805; colonel du 4° régiment 
de ligne italien, 17 août 1806, et em- 
ployé à la division Tenlié; servit en Po- 
méranie, au siège de Colberg, 1807; divi- 
sion Pino en Poméranie suédoise sous 
Brune, juillet 1807; rentra en Italie 
avec sa division, février 1808; employé 
à la division Pino à l’armée de Catalo- 
gne, septembre 1808; se signala au siège 
de Roses, puis au combat de Valls, 25 fé- 
vrier 1809; aux combats de Callespina, 
26 avril, de Montanola, 30 avril, du Mon- 
te di Romana sous Girone, 10 juillet; 
blessé d’un coup de feu à l'affaire de 
Cardonne, 25 octobre 1810; général de 
brigade au service d’Italie, 30 décembre 
1810; servit au combat de Campo Verde, 
17 juin 1811; puis au siège de Sagonte; 
au siège de Valence, 2% décembre 1811- 
10 janvier 1812; rentré à Milan, 16 mars 
1812; commandant la 1 brigade de la 
2e division (Barbou) laissée en Italie, 24 
mars; commandant les départements de 
la re division territoriale, 1913-1814; 
quitta le service d'Italie, 31 mai 1814, et 
rentra en France; admis au service de 
France comme maréchal de camp, 22 
septembre 1814, et mis en non-activité; 
admis à la retraite à compter du 1er juil. 
let 1818, par ordonnance du 20 mai 1818; 
chevalier de Saint-Louis, 18 août 1819; 
admis dans le cadre de réserve, 22? mars 
1831; remis en possession de sa pension 
de retraite, 1er mai 1832. Etait fils d’un 
chirurgien. 


RENARD-BELFORT 
Belfort. 


(Jacques). Cf. 
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RENAUDIN (Jean-François), marin, né 
au Gua (Charente-Inférieure) le 13 juillet 
1750, mort à Saint-Martin, commune du 
Gua, le 29 avril 1809. Servit comme mous- 
se sur Le Saint-Joseph, envoyé à Saint- 
Domingue du 24 septembre 1767 au 12 
juillet 1768; pilotin sur La Confiance, 
envoyée à Saint-Domingue du 9 décembre 
1768 au 12 décembre 1769; sur L'Actif, en- 
voyé à Saint-Domingue du %4 janvier 
1770 au 16 avril 1771; sur L'Eole à la 
Guadeloupe du 15 mai au 2 décembre 
1772; second capitaine sur Le Hazard du 
4 décembre 1772 au 28 février 1774; sur 
Le Volage à Saint-Domingue du 3 mai 
1774 au 16 mars 1775; puis de nouveau, 
25 septembre 1775; entra au service de 
l'Etat comme officier bleu, 1° avril 1776; 


embarqué sur L’Ecluse du 1° avril 1776 | 


au 14 novembre 1777; passé sur Le Pos- 
tillon du 15 novembre 1777 au 30 mars 
1778; lieutenant de frégate auxiliaire, 
1779; embarqué sur L'Ours du 15 avril 
1778 au 24 février 1779; embarqué sur La 
Dorade, 15 mars 17%; commandant la 
flûte La Dorade du 1" janvier 1780 au 15 
juillet 1782; soutint 4 combats pendant le 
temps de son commandement; lieutenant 
de frégate en pied et commandant Le 
Mulet du 16 juillet 1782 au 25 février 
1783; commandant Le Portefaiz du 21 
mai au 13 juillet 1783; embarqué sur La 
Fauvette du 22 septembre 1783 au 15 no- 
vembre 1784, puis sur Le Gave en croi- 
sière dans les mers du Nord et Baltique 
du 22 avril au 28 septembre 1785; sur La 
Ohèvre du 23 février au 30 mars 1786; 
sous-lieutenant de vaisseau, 1“ mai 1786; 
embarqué sur La Désirée, envoyée à 
Saint-Domingue du 5 avril au 29 septem- 
bre 1786; sur L’Ecluse du 14 au 28 mars 
1787; puis sur le paquebot n° 12 envoyé 
à Saint-Domingue du 3 juin 1787 au 21 
août 1788; passé sur le vaisseau L'Orion 
à l'escadre de Brest sous d'Albert de 
Rions du 23 juin 1790 au 4 février 1791; 
commandant Le Lutin chargé d’escorter 
un convoi à destination de Saint-Domin- 
gue du 1° mars 1791 au 23 novembre 1792; 
lieutenant de vaisseau, 1" janvier 1992; 
commandant La Perdrix sur les côtes 
de France du 9 décembre 1792 au 12 fé- 
vrier 1793; commandant la frégate L'An- 
dromaque du 13 février 1793 au 4 mars 
1794; capitaine de vaisseau, 1” janvier 
1793; commandant le vaisseau Le Ven- 
geur dans lescadre de Villaret-Joyeuse, 
5 mars 17; fait prisonnier par les An- 
glais au combat du 1” juin 1794; rentré 
en France, 11 août; commandant le vais- 
seau Le Jemappes à l’escadre de Villa- 
ret-Joyeuse du 18 août 1794 au 19 décem- 
bre 1797; contre-amiral, 29 octobre 179. 

commandant la 3° escadre; passa avec 
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vaisseaux dans la Méditerranée en 1795, 
et rejoignit à Toulon la flotte de l'amiral 
Martin; prit part au combat des îles 
d'Hyères, 13 juillet 1795; commandant la 
2 escadre à Brest à bord du vaisseau Le 
Républicain du 24 mars 1798 au 19 mars 
1799; envoyé à Naples pour prendre le 
commandement des forces navales, 21 
mars; nommé commandant des armes à 
Toulon à la place de Vence, 25 mai; 
prit possession de son commandement, 
19 juin; quitta son commandement le 23 
septembre 1799 et devint inspecteur gé- 
néral des ports de l'Océan de Cherbourg 
à Bayonne; à la retraite de 4.000 francs, 
4 février 1801. Le nom du contre-amiral 
Renaudin est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


RENÉ (Jean-Gaspard-Pascal, baron), 
général, né à Montpellier le 20 juin 1768. 
Etait fls d’un professeur de l'Ecole de 
Médecine. Sous-lieutenant au régiment 
d'Aquitaine (devenu en 1791 35° d’infan- 
terie), 2 janvier 1792; lieutenant, 1e juil- 
let 1792; servit à l’armée des Alpes, 1792, 
puis au siège de Toulon, fin 193; capi- 
taine, 31 décembre 1793; à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 17941705; blessé 
d’un coup de feu au siège de Roses, jan- 
vier 1795; passé par amalgame à la 69 de 
bataille, 21 mars 1795; devenue 18° de li- 
gne par tirage au sort, 25 mai 1796; se 
signala à Rivoli, 14 janvier 1797, où il fit 
capituler 1.800 Autrichiens et obtint 
pour ce fait un sabre d'honneur; servit 
à l'armée d'Helvétie, mars et avril 1798; 
à l'armée d'Orient, 1798-1801; à la prise 
de Malte, à celle d'Alexandrie, 2 juillet 
1798; adjoint aux adjudants généraux 
de l’armée d'Orient, 25 octobre 1798; chef 
d’escadrons, 14 novembre 1998; servit en 
Syrie, 1799; fut chargé des détails de la 
tranchée au siège de Saint-Jean d’Acre, 
20 mars 1799; nommé par Bonaparte-ad- 
joint à l'état-major général, 13 mai 1799; 
fut renversé et brûlé par l'explosion 
d’un caisson à Aboukir, 25 juillet 1799; 
nommé adjudant général chef de briga- 
de, 2 septembre 1799; fut chargé par 
Kléber de négocier la capitulation du 
Caire et fut remis comme otage aux in- 
surgés, 2 avril 1800; nommé provisoire 
ment chef d'état-major de l'armée d’O- 
rient, 15 avril 1801, puis définitivement, 
19 juillet 1801; nommé provisoirement à 
la date du 19 août 1801 général de bri- 
gadé par le général en chef Menou, 7 
septembre 1801; confirmé dans ce grade 
à dater du 16 septembre 1801, par arrêté- 
des consuls, 14 décembre 1801. À son re- 
tour en° France, il fut employé dans la 
9e division militaire, 19 mars 1802; com- 
mandant la 2 subdivision de la 13° di- 
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vision militaire, 2 mai 1803; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; adjoint au major général de la 
Grande Armée, 17 septembre 1805; com 
mandant du grand quartier général, 9 
octobre; nommé commandant à Augs- 
bourg, 11 octobre; placé à la suite du 
grand quartier général, 5 octobre 1806; 
commandant à Potsdam, 23 octobre; 
commandant la ville de Leipzick à la 
place de Macon, 29 octobre; nommé au 
% Corps d'observation de la Gironde, 
19 décembre 1807; baron de l’Empire, 19 
mars 1808; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur les biens 
réservés en Westphalie, mars 1808; che- 
valier de l’ordre militaire de Maximi- 
lien-Joseph de Bavière. Rejoignait son 
corps en Andalousie, lorsqu'il tomba en- 
tre les mains des, guérillas espagnoles 
qui le brûlèrent vif en le plongeant dans 
une chaudière d'huile bouillante à la 
Caroline (Andalousie) le 29 juin 1808. 
Le nom du général René est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
VEtoile. 


RENEAULD (Michel), général, n6 à 
Sarrelouis (Lorraine) le 5 juin 1760, y 
mourut le septembre 1826. Soldat au 
régiment de Nassau-infanterie (deyenu 
96: régiment en 1791), 2 avril 1781; four- 
rier écrivain le 1® septembre 1781; ser- 
vit dans la campagne de Genève en 1782; 
adjudant sous-officier, ? septembre 1784; 
porte-drapean, 1 avril 1788; sous-lieu- 
tenant, 1® avril 1791; lieutenant au 55° 
régiment, 15 septembre 171; servit à 
l'armée du Nord, 1792; adjudant-major, 
7 mai 1792; blessé légèrement à la tête 
par un éclat d’obus à l'affaire de la Gli- 
soëlle, et nommé capitaine le même jour 
au 55* d'infanterie ci-devant Condé, 10 
juin 1792; adjoint aux adjudants géné- 
Taux de l'armée de la Moselle, 1 octo- 
bre 1792; aide de camp du général 
Schauenburg, 20 janvier 1793; adjudant 
général chef de bataillon, 8 mars 1793; 
était chef d'étatmajor de Moreaux à 
l'armée de la Moselle au 3 février 1794; 
nommé par le représentant du peuple 
Hentz général de division provisoire à 
armée de la Moselle, 11 juin 17%, et 
commandant la division de gauche de 
l'armée, puis les 2 divisions de gauche, 
1 juillet; s'empara de Deux-Ponts, 2 
juillet; servit à Trippstadt, 13 juillet; 
commandant l'aile droite de l’armée, 17 
juillet, puis la 1rt division devant Mayen- 
ce, 5 octobre; confirmé général de divi- 
sion par le comité de salut publie et em- 
ployé à l’armée de Rhin-et-Moselle, 13 
juin 1795; commandant la 11° division de 
l'armée du Rhin sous Mengaud au blocus 
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de Mayence, 29 octobre, puis la 9 divi- 
sion de la même armée à la place de 
Gouvion-Saint-Cyr, 9 novembre; servit 
sous Mannheim, 10-13 novembre; com- 
mandant la 3 division de l’armée de 
Rhin-et-Moselle à la place de Bourcier, 
avril 1796; réformé, 27 avril 1796. Etait 
devenu sourd et asthmatique. Nommé 
maire de Sarrelouis sous l'Empire; pro- 
posé pour la retraite, 24 décembre 1810, il 
obtint une pension de retraite par décret 
impérial du 6 juin 1811. Etait encore 
maire de Sarrelouis lors des sièges de 
1814 et 1815. 


RENOUARD (Jean-Charles), général 
de gendarmerie, né à Amiens le 4 juillet 
1727, y mourut le 31 mai 1807. Garde du 
corps du roi, compagnie de Beauvau. 
le 15 décembre 1746; obtint un brevet 
de capitaine d'invalides, 28 juin 1768; 
lieutenant de maréchaussée à Amiens, 
21 octobre 1772; prévôt général de la ma- 
réchaussée en Picardie, 27 juillet 1778; 
obtint le rang de lieutenant-colonel le 5 
janvier 1779; colonel de la gendarmerie 
nationale, 18 mai 171; maréchal de 
camp en vertu de la loi du 29 avril 1792, 
15 juillet 1792; obtint une retraite de 
6.000 francs à compter du 1er août 1792, 
réduite à 2.000 francs à la date du 23 
septembre 1799. 


Resnier (André de), général, fils d’un 
greffier, né à Angoulême le 4 juillet 1734. 
Enseigne au régiment de Vermandois 
(devenu en 1791 61* régiment d’infante- 
rie), 17 mai 1756; lieutenant, 9 octobre 
1756; capitaine commandant en la com- 
pagnie colonelle, 30 décembre 1769; capi- 
taine titulaire, 22 février 1770; capi- 
taine-commandant, 22 mars 1779; cheva- 
lier de Saint-Louis, 2 octobre 1785; lieu- 
tenant-colonel, 23 mars 1792; comman- 
dant de la place de Perpignan, 18 juin 
1793; nommé général de brigade provi- 
soire et commandant à Perpignan par 
les représentants du peuple près l’armée 
des Pyrénées-Orientales, Fabre et Gas- 
ton, avant le 15 août 1793; décrété 
d’arrestation par ordre des représen- 
tants Milhaud et Soubrany, 11 janvier 
1794; suspendu de ses fonctions par le 
Conseil provisoire exécutif, 21 janvier 
1794; mort d’après le manuscrit du don 
Plista le 18 février 1794. 


RESNIER-GOUÉ (André - Guillaume), 
général, né à Angoulême le 30 juillet 
1729, y mourut le 2 février 1811. Ensei- 
gne au régiment de Rouergue, 24 mars 
1745; lieutenant, 24 octobre 1766; capitai- 
ne, 27 octobre 1766; chevalier de Saint- 
Louis, 25 juin 1770; commandant de ba- 
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taillon, 1" juillet 1774; lieutenant-colo- 
nel du 27: d'infanterie ci-devant Lyon- 
nais, 25 juillet 1791; maréchal de camp, 
24 septembre 1792; commandant sous Ser- 
van la 11° division militaire à Bayonne 
à la place de Gestas, 23 octobre; renvoyé 
sur les dérrières pour avoir frappé un 
soldat, 20 mars 1793; était cependant en- 
core au camp de Béhobie le 2 avril; fut 
arrêté et conduit à Bayonne, 3 avril; 
réintégré dans son commandement au 
camp de Béhobie, 7 avril; fut blessé au 
combat d’Hendaye, 23 avril 1793; com- 
mandant la place de Bayonne au 15 août 
1793; commandant à la Teste de Buch 
les côtes maritimes de la Gironde et des 
Landes, 11 septembre 1793; destitué, 14 
avril 179,4, et détenu à la citadelle de 
Bayonne; mis en liberté par ordre des 
représentants du peuple, 10 juin 1794; 
autorisé à prendre sa retraite, 16 juin; 
réintégré en envoyé à l’armée du Nord, 
1" juillet 1794; commandant à Dunker- 
que au 18 mars 1795; admis au traite- 
ment de réforme, 20 septembre 1706; à 
la retraite, 21 mai 1801. 


REUBELL et non Rewbell (Henri-Tho- 
mas), général, frère du membre du Di- 
rectoire, naquit à Colmar (Haut-Rhin) 
le 7 mars 142, mourut à Paris le %4 juil- 
let 1804. Lieutenant au bataillon de mi- 
lice d’Alsace, 1" juin 1760; servit en Ha- 
novre, 1760-1762; sous-lieutenant au régi- 
ment Royal-Suédois, 28 mai 1761; sous- 
lieutenant de grenadiers, 19 juin 165; 
lieutenant, 28 juin 1766; capitaine en 2’, 
4 juillet 1777; servit devant Gibraltar de 
1581 à 1783; chevalier tle Saint-Louis, 22 
mai 1783; lieutenant-colonel du 96* régi- 
ment ci-deyant Nassau, 25 juillet 1791; 
servit dans la brigade Muratel à Valmy, 
20 septembre 1792; colonel du 96 d’infan- 
terie à l'armée de la Moselle, 26 octobre 
1792; au corps des Vosges, août 1793; 
chassé du Ketterich, 17 août 1793; géné 
ral de brigade employé à l’armée de la 
Moselle, 26 août 1793; suspendu comme 
ci-devant noble, 22 septembre 1793; arré- 
té et emprisonné; mis en liberté par or- 
dre du comité de sûreté générale, 27 no- 
vembre 193; réintégré dans son grade, 
26 octobre 1794, et envoÿé à la division 
Mengaud à l’armée du Rhin; passé à 
l’armée du Nord, 27 mars 1795; employé 
à la division de Flandre sous Dubois, 30 
juin; nommé commandant à Ostende; en 
prit le commandement, 19 juillet; com- 
mandant à Flessingue, 17 novembre; en 
prit le commandement à la place de 
Blondeau, 4 décembre; général de divi- 
sion employé à l’armée du Nord; 7 dé- 
cembre 1995; commandant la 3° division 
de l'armée du Nord en Zélande, 17 dé 
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cembre; nommé commandant la 2° divi- 
sion de la même armée à La Haye, 4 fé 
vrier 1796; admis au traitement de réfor- 
me, 30 décembre 1799. 


REUBELL (Jean-Jacques), général, fils 
de Jean-François Reubell, membre du 
Directoire, naquit à Colmar (Haut-Rhin) 
le 12 août 1777, mourut le 24 janvier 1847. 
Souslieutenant au 96* d'infanterie, 15 
septembre 1791 (nomination annulée pour 
défaut d'âge le 10 novembre 1791); ser- 
vit à l’armée du Rhin, 17921793 (on 
ignore en quelle qualité); prisonnier de 
guerre, 29 mars 1793; échangé, mai 1793; 
blessé devant Landau, 17 mai 1793; nom- 
mé par le général en chef Beauharnais 
adjoint provisoire aux adjudants géné- 
raux de l’armée du Rhin, 25 juin 1793; 
capitaine de carabiniers au corps franc 
de l’armée de la Moselle, 12 mars 1794; 
nommé provisoirement par le représen- 
tant du peuple Lacombe-Saint-Michel 
adjoint à l’adjudant général Roquesante 
à l'armée du Nord; confirmé dans cet 
emploi, 26 octobre 1794; chef de batail- 
lon, 14 janvier 1796; et autorisé à ac- 
compagner Roquesante devenu consul de 
France à Cadix, 19 janvier 1796; adju- 
dant général chef de brigade, employé 
dans la 17° division militaire, 24 octobre 
1798; employé à l’armée du Rhin, 3 dé- 
cembre 1799; démissionnaire, 28 janvier 
1800; employé dans expédition de la 
Guadeloupe sous les ordres du général 
Richepance, 6 avril 1802; inscrit de nou- 
veau sur le tableau de l'état-major gé- 
néral de l’armée, 27 avril 1802; comman- 
dant les troupes à la Guadeloupe, 18 
avril 1803; autorisé à rentrer en France 
par le capitaine général de la Guadelou- 
pe, 10 mai 1803; débarqué à Bordeaux le 
16 avril 1804; remis à la disposition du 
ministre de la Guerre, 22 septembre 
1805; employé au 2 Corps d'armée de ré- 
serve sous Lefebvre, 24 septembre; aide 
de camp du maréchal Lefebvre à la 
Grande Armée, 16 septembre 1806; chef 
d'état-major du maréchal Lefebyre, 5 oc- 
tobre, puis servit au 9% Corps sous Jé- 
rôme Bonaparte en qualité d'aide de 
camp, novembre 1806; chassa l'ennemi 
de Neurode (Silésie) le 8 février 1807; 
autorisé à passer au service du roi de 
Westphalie, 2 novembre 1807; général 
de brigade westphalien, 8 décembre 1807; 
nommé provisoirement gouverneur de 
Cassel et commandant dans cette ville la 
1re division militaire westphalienne, 11 
décembre; titularisé gouverneur de Cas- 
sel, 26 février 1808; commandeur de l'or- 
dre de l’Union de Hollande; inspecteur 
et commandant des Ecoles militaires de 
Cassel, mars 1808; général de division 
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westphalien, 25 décembre 1808; comman- 
dant la 1 division militaire et gouver- 
neur de Cassel, 1*° avril 1809; chef d’état- 
major du 10° Corps (troupes westphalien- 
nes) à l'armée d'Allemagne, 19 avril; 
commanda une division westphalienne 
contre le due de Brunswick-Oels en juil- 
let 1809; fut vaincu à Oelper, 1 août 
1809; laissa piller la ville de Brunswick 
par ses soldats et fut pour ce motif des- 
titué par le roi, le 7 août 1809, et déclaré 
déchu de toutes ses charges; s'embarqua 
à Emden pour Baltimore avec sa femme 
Betty, cousine d’Elisa Paterson, en sep- 
tembre 1809, et se retira aux Etats-Unis. 
Réadmis au service de France comme 
maréchal de camp, 26 février 1817; che- 
valier de Saint-Louis, 10 septembre 1817; 
commandant le département de la Hau- 
te-Saône, 22 octobre; employé dans la 6° 
division militaire comme commandant 
la 4 subdivision (Haute-Saône), 12 no- 
vembre; compris en cette qualité dans 
le cadre de l'état-major général de l’ar- 
mée, 30 décembre 1818; maintenu dans 
le commandement de la 4 subdivision 
(Haute-Saône) de la 6: division militaire, 
21 avril 1820; officier de la Légion d’hon- 
neur, de mai 1821; disponible, 1e jan- 
vier 182%; compris en cette qualité dans 
le cadre de l'état-major général, 22 mars 
1831; mis à la disposition du lieutenant 
général comte Dronet d’Erlon, gouver- 


neur général des possessions françaises 
dans le Nord de l'Afrique, 8 juin 1835; 
disponible, 25 janvier 1836; admis à la 
retraite le 24 septembre 1836; se retira à 
Antibes où il vivait criblé de dettes au 
8 juin 1841. 


REUSS-SCHLEIZ à KŒSTRITZ (ligne 
cadette) (Henri LXI, prince de), géné 
ral français, fils du prince Henri XLIII, 
naquit à Küstritz (Thuringe) le 8 dé 
cembre 1784; colonel sous Carra-Saint- 
Oyr en 1812; placé à la suite de la divi- 
sion Carra Saint-Cyr; détruisit toutes 
les embarcations qui se trouvaient sur 
FAller en avril 1813; puis s'empara de 
Verden; adjudant-commandant au ser- 
vice de France, 17 avril 1818; chef d’état- 
major de la 5 division d'infanterie (Du- 
four), 8 mai 1813; servit à la prise de 
Harburg, 27 avril; nommé général de 
brigade au service de France, 11 juillet 
1813, et commandant la 2 brigade de la 
5e division (Dufour) du 2 Corps de la 
Grande Armée; fut mortellement blessé 
à la cuisse gauche par un boulet de ca- 
non et mourut 3 heures après au village 
d’Hellendorf (Saxe) le 29 août 1913. Son 
corps, déposé dans un fourgon, fut pris 
par l'ennemi à Kulm, 30 août 1813. 
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REVEST (Jean, baron), général, né à 
Sète (Hérault) le 11 mai 1773, mort à 
Lille le 8 mars 1845. Sous-lieutenant à la 
compagnie franche de Sète devenue 3 
compagnie du demi-bataillon de chas- 
seurs du Midi levé sur l'ordre de Mon- 
tesquiou le 12 août 1792 (ce demi-batail- 
lon entra dans la composition du 16* ba- 
taillon d'infanterie légère devenu en- 
suite 20° bataillon et par amalgame 20°, 
puis 7° demi-brigade légère) ; lieutenant 
à la même compagnie, 7 septembre 1792; 
à l’armée des Alpes, 1792; à l’armée de 
l'Ouest, 1793-1794; capitaine à la même 
compagnie, 5 avril 1793; adjoint à l’ad- 
judant général Quenin, 9 avril 1794; à 
armée des Pyrénées-Orientales, 1794- 
1795; adjudant-major au 2% bataillon 
d'infanterie légère le 24 novembre 1794; 
puis provisoirement capitaine de cara- 
biniers, enfin capitaine titulaire de la 5° 
compagnie de la 20 légère, 6 octobre 
1795; servit à l’armée d’Italie, 1795-1797; 
aide de camp du général Chabert, 28 fé- 
vrier 1798; adjoint à la suite de l’état- 
major de la 1% division militaire, 6 oc- 
tobre; adjoint à l’adjudant général 
Evrard, 27 novembre 179; se signala 
dans les journées des 18 et 19 brumaire 
an VIII; réformé le 11 octobre 1800, 
mais maintenu en activité par le général 
Mortier; adjoint à l'état-major de la 16 
division militaire le 12 décembre 1800; 
adjoint à l’étatmajor de la 2 division 
(Vandamme) du camp de Saint-Omer le 
29 octobre 1803; servit à l’armée des C6- 
tes de l'Océan, 1805-1805; chef de batail- 
lon, 24 février 1805; adjoint à l’état-ma- 
jor de la 2 division (Vandamme) du 4° 
Corps de la Grande Armée, 3 août; aide 
de camp du général Vandamme, 2 mai 
1808; au siège de Séhweidnitz, janvier 
1807; était premier aide de camp de Van- 
damme au 1e avril 1807; adjudant-com- 
mandant, 21 juin 1807; chef d'état-ma- 
jor de Vandamme, 2 juin; nommé au % 
Corps d'observation We la Gironde, 3 no- 
vembre, puis au & Corps de la Grande 
Armée, 11 mai 1808; le suivit à l’armée 
d’Espagne, 7 septembre; obtint une do- 
tation de 500 francs de rente sur le Mont 
de Milan, 17 mars 1908; employé sous 
Vandamme dans la division des troupes 
de Wurtemberg, 5 avril 1809; servit en 
Allemagne, 1809; obtint une dotation de 
2.000 francs de rente annuelle sur Er- 
furt, 15 août 1809; chef d'état-major du 
st Corps (wurtembergeois) sous Van- 
damme en septembre 1809; employé à 
Vétat-major du camp de Boulogne, 14 
février 1810; disponible, 25 novembre 
1811; chef d'état-major de la 11e divi- 
sion d'infanterie le 3 janvier 1812; chef 
d'état-major de la 2 division d’infante- 


REW 


rie du corps d'observation de l'Océan, 
23 janvier; chef d'état-major du contin- 
gent westphalien (8° Corps de la Grande 
Armée) sous Vandamme, 2 mars; servit 
en Russie, 1812; disponible, 23 janvier 
1813; chef d'état-major des 2 et 5° divi- 
sions d'infanterie réunies sous le com- 
mandement de Vandamme, 17 mars; 
servit à la reprise de Brême et de Ham- 
bourg; général de brigade, 15 juin 1813; 
chef d'étatmajor du 1 Corps de la 
Grande Armée sous Vandamme, 1er juil- 
let; servit à Kulm, 30 août; chef d’état- 
major du 1 Corps sous Lobau en sep- 
tembre 1813; fait prisonnier à la capi- 
tulation de Dresde, 11 novembre 1813; 
rentré de captivité et mis en non-acti- 
vité le 29 mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 11 septembre 1814; commandant 
la 1 brigade de la 23° division d’infan- 
terie (Dessaix) au % Corps d'observa- 
tion devenu plus tard armée des Alpes 
sous Suchet, 23 avril 1815; nommé chef 
d'état-major du 3 Corps sous Vandam- 
me, 5 juin; appelé à Paris, 17 juin; ne 
rejoignit l’armée qu'après Waterloo; 
envoyé auprès de Ziethen pour négocier. 
la capitulation de Paris, 2 juillet; re- 
placé en non-activité, 25 août 1815; nom- 
mé baron héréditaire par lettres paten- 
tes du roi du 14 avril 1817; compris 
comme disponible dans le cadre de l'é- 
+at-major général, 9 juin 1819; retraité 
pour ancienneté de services le 17 mars 
1825; relevé de la retraite et nommé au 
commandement du département de la 
Charente, 24 août 1830; admis dans le 
cadre de réserve le 2 mars 1831; re- 
traité de nouveau par ordonnance du 
14 août 1835; commandeur de la Légion 
d'honneur, 14 février 1815. Etait fils 
d’un armurier. 


REWBELL (Henri-Thomas). Cf. Reu- 
bell. 


Rey (Guillaume), général, né à Bizous 
(Hautes-Pyrénées) le 19 mars 1756, mort 
aux Gonaïves (île de Haïti) le 21 septem- 
bre 1802. Volontaire au 1” bataillon de 
chasseurs de la Neste, 25 mars 1793; chef 
de bataillon, 2 octobre 1793; embrigadé 


dans la 22: légère (bis), 19 avril 1795; bre- 
veté chef de bataillon à la 22 (bis) légè- 
re, 14 septembre 1796; incorporé dans la 
5° légère, 16 décembre; y commanda le 2 
bataillon; servit aux armées des Pyré- 
nées-Orientales, 1793-1795, d'Italie, 1796- 
1797; mis à la suite de la demi-brigade, 26 
novembre 1797; à l'armée d'Italie, 179- 
1801; nommé provisoirement par Cham- 
pionnet, chef de brigade de la 5° légère 
sur le champ de bataille, 17 octobre 1799; 
destitué par Masséna sur une plainte du 
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général Spital pour insouciance et pro- 
pos subversifs tendant à démoraliser la 
troupe, 22 avril 1500; réintégré dans le 
commandement de la 5° légère par arrêté 
des consuls, 11 octobre 1800; confirmé 
chef de brigade par arrêté des consuls, 
20 novembre 1800; envoyé à Saint-Domin- 
gue où il fut nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par le général en chef 
Leclere, 8 juillet 1802. 


Rey (Jean-André), général, frère du 
général Louis-Emmanuel, né à Grenoble 
le 9 mars 1758. Entré au service des 
Etats-Unis dans le régiment des « Illi- 
noïis» (sic) en qualité de sous-lieute- 
nant, 1777; lieutenant, 1780; capitaine 
en 2, 1783; et membre de la société de 
Cincinnatus; nommé vice-consul de 
France à Wilmington (Etats-Unis, état 
de Delaware), 1784; sous-lieutenant dans 
la garde nationale de Saint-Domingue, 
puis aide-major général de l’armée du 
Sud; commandant les troupes soldées 
de la partie Sud de Saint-Domingue, 22 
septembre 1790; adjndant général chef 
de bataillon sous Harty, 15 octobre 1792; 
décrété d'arrestation par les commissai- 
res nationaux Polverel et Sonthonax, 
25 juillet 1793; emprisonné aux Cayes 
jusqu’à son embargquement pour la 
France; fait prisonnier et conduit en 
Angleterre, fn juillet 1793; s’échappa 
de Plymouth, 8 mars 1795, et rentra en 
France; fut chargé de diverses missions 
politiques et militaires, notamment à 
Saint-Domingue, 1796-1797; réformé, 19 
avril 1797; passé au service du Minis- 
tère de la Guerre, 30 septembre 1797; 
confirmé adjudant général par le Direc- 
toire exécutif à la date du 10 mars 1796; 
passé au service de la marine, 15 juillet 
1798; embarqué à Dunkerque sur le cor- 
saire L’Anacréon, 2 septembre; nommé 
provisoirement général de brigade par 
le général Napper-Tandy; débarqua en 
Irlande dans l'île de Rutland à l'Ouest 
du comté de Donegal, puis dut rentrer 
en France par Dunkerque, octobre 1798; 
non confirmé dans son grade par le Di- 
rectoire; réformé de nouveau, 21 avril 
1804; admis à la retraite par décret im- 
périal du 4 août 1811. 


REY (Gabriel-Venance, baron), géné- 
ral, né à Millau (Aveyron) le 24 juillet 
1763, mort à Bourg-les-Valence (Drôme) 
Je 20 avril 1836. Engagé comme soldat au 
régiment Royal-cavalerie (devenu en 1791 
2: régiment de cavalerie), 3 juin 1783; 
brigadier, 26 novembre 1789; adjudant- 
major au 5° bataillon de volontaires du 
Calvados, 1” novembre 1792; adjudant 
général provisoire, 13 mai 173; nommé 
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par arrêté du représentant du peuple 
Philippeaux général en chef de l’armée 
réunie à Chinon, 17 juillet 1793; confr- 
mé général de division et employé à l’ar- 
mée des Côtes de La Rochelle par le con- 
seil exécutif provisoire, 30 juillet 1793; 
vainquit Lescure à Thouars, 14 septem- 


bre; fut suspendu de ses fonctions le 30. 


septembre 1793; relevé de sa suspension et 
employé à l’armée des Côtes de Brest, 6 
septembre 1794; non compris dans l’orga- 
nisation des états-majors du 13 juin 1795, 
mais maintenu provisoirement en fonc- 
tions; commanda provisoirement l’armée 
des Côtes de Brest, 10 septembre 1795; 
subordonné à Hoche, 17 septembre; com- 
mandant la 1” division (de l'Ouest) sous 
Hédouville à Saint-Malo, 2 novembre; à 
l'armée des Côtes de l'Océan, 1” janvier 
1796; vainqueur du chouan La Vieuville 
à Bécherel; s'empara du château de 
Tourdelain ; nommé à la place de La Ba 
rolière commandant la grande division 
du Sud, 2 février 1796; fut remis par 
Hoche à la disposition du Directoire exé- 
cutif, 16 juin; envoyé avec des renforts 
à lParmée d'Italie, 16 juillet; comman- 
dant à Coni à la place de Macquard, 30 
septembre; appelé à l’armée active d’Ita- 
lie, 27 octobre; reçut l’ordre de prendre 
le commandement de la division Chabot 
au siège de Mantoue à la place de son 
chef malade, 4 novembre; reçut le com 
mandement de la 4° division active nou- 
vellement créée à l’armée d'Italie, 6 dé- 
cembre; commandant la réserve de l’ar- 
mée d'Italie, 1” ‘janvier 1797; servit à 
Rivoli, 14 janvier; fut chargé de ramener 
en France une colonne de 20.000 prison- 
niers autrichiens, 21 janvier; envoyé à 
‘Trente pour prendre le commandement 
de sa division sous Joubert, 9 mars; rap- 
pelé au quartier général, 11 mars; com- 
mandant à Ancône sous Sahuguet, 27 
mai; rappelé au quartier général pour 
s'être mêlé aux affaires politiques d’An- 
cône, 14 juin; commandant la 3° division 
de cavalerie à l’armée d'Italie, :5 août; à 
l’armée de Rome, mars 1798; nommé 
commandant la cavalerie de l’armée de 
Rome, puis de Naples, 25 novembre; re- 
poussa le général napolitain Damas le 
15 décembre; fit capituler Gaète, 31 dé- 
cembre, et en prit possession le 8 jan- 
vier 1799; s’empara de Castelforte; com- 
mandant la 12° division militaire à La 
Rochelle, 10 juillet; la 14° division mili- 
taire à Caen, 12 août, puis une division 
à l’armée d'Angleterre, 18 novembre, et 
ensuite à l’armée du Rhin; chargé supé- 
rieurement de l'organisation de la légion. 
italique, 24 avril 1800; commandant la 
division d'avant-garde de la 2’ armée de 
réserve sous Brune, 15 juillet; comman- 
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dant la 1r division (avant-garde) de la 
même armée, 31 juillet; sous Macdonald 
à l'armée des Grisons, 5 octobre; com- 
mandant la réserve d'infanterie à la mê- 
me armée, fin novembre 1800; servit au 
passage du Splügen, 4 décembre; mis en 
non-activité, 23 septembre 1801; admis à 
la retraite, 27 août 1803; commandant 
une division de gardes nationaux de ré- 
serve à Anvers, 19 août 1809; replacé 
dans la position de retraite, 29 septembre 
1809; rappelé à l'activité, 12 mai 1814: 
commandant le département de la Hau- 
te-Loire, 12 octobre; commandeur de la 
Légion d'honneur, 2% août 1814; nommé 
par le due d'Angoulême commandant su- 
périeur des gardes nationales de la Lozè- 
re, de l'Ardèche et de la Haute-Loire, 
25 mars 1815; disponible, 91 mars; fit sa 
soumission à l'Empereur en avril 1815; 
mais ne servit pas aux Cent-Jours; com- 
mandant la 19° division militaire, 24 jan- 
vier 1816, puis la 21° à Bourges, 18 jan- 
vier 1817; baron, 18 juin 1817; confirmé 
par lettres patentes, 11 janvier 1823; che- 
valier de Saint-Louis avec rang du 31 
juillet 1814, 20 octobre 184; admis à la 
retraite, 12 novembre 1826; inspecteur 
extraordinaire dans le 1” arrondisse- 
ment, 8 août 1830; au cadre de réserve, 
7 février 1831; admis définitivement à la 
retraite, 11 juin 1832. 


REY (Jean-Pierre-Antoine, baron), gé- 
néral, n6 à Puylaurens (Tarn) le 21 sep- 
tembre 1767, y mourut le 12 janvier 1842. 
Soldat au régiment de Bourgogne (plus 
tard 59e d'infanterie), 24 décembre 1786 
caporal, 1 mai 1792; fourrier, 1e" ju 

let 1792; servit à l’armée des Alpes, 1792- 


1793; sous-lieutenant au 1e bataillon des 
Côtes Maritimes, 22 mai 1793; à l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 1793-1795; ser- 
vit à la reprise du Vernet et au combat 
de Peyrestortes, 17 septembre 1793; ca- 
pitaine-adjudant-major, 18 septembre 
1793; servit au combat de Villelongue, 19 
décembre; au combat des Albères et à 
la prise de la redoute de Montesquieu, 
30 avril-1" mai 1794; au siège de Colliou- 
re et du fort Saint-lme; passé par 
amalgame à la 13 demi-brigade provi- 
soire, 21 août 1795; à l’armée d'Italie, 
septembre 1795; servit à Loano, 25 no- 
vembre 1795; puis à Montenotte, Mil- 
lesimo, Fombio, 8 mai 1796; à la prise 
de Pizzighettone, 11 mai; au passage du 
Mincio, au siège de Mantoue, à l’expé- 
dition de Romagne, au combat de Bas- 
sano, 8 septembre; à la bataille de Saint- 
Georges, 15 septembre; à Governolo, 23 
septembre, au combat de la Brenta, 5 
novembre; se signala à Arcole, 15-17 no- 
vembre; chef de bataillon, 21 décembre 
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1796; servit à Anghiari, 14 janvier 1797; 
au passage du Tagliamento, 16 mars; 
passé par amalgame à la 5l° de ligne, 
22 avril 1797; servit contre les insurgés 
de la Belgique, puis en Batavie, 1798- 
1799; blessé d’un coup de feu au jarret 
droit à Castricum, 6 octobre 1799; à l’ar- 
mée du Rhin, 18001801; servit à Bibe- 
rach, 9 mai 1800, Hohenlinden, 3 décem- 
bre; en garnison à Lille, 1801-1803; ad- 
judant-commandant au camp de Bruges, 
26 août 1803; colonel du 57 de ligne, 11 
novembre 1803; division Vandamme au 
camp de Saint-Omer, 1809-1805; servit à 
la Grande Armée en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; servit à Memmin- 
gen, 13 octobre 1805, Biberach, 15 octo- 
bre, Gunthersdorf, 16 novembre, Aus- 
terlitz, 2 décembre; commandant de la 
Légion d'honneur, 2% décembre 1805; di- 
vision Leval, 16 juillet 1806; servit à 
Téna, 14 octobre, à la prise de Lubeck, 
& novembre, à Bergfried, 3 février 1807, 
Eylau, 8 février; division Carra-Saint- 
Cyr, 2%4 février; servit à Lomitten, 5 
juin, Heilsberg, 10 juin, à la prise de 
Kenigsberg, 14-16 juin; général de bri- 
gade, 18 février 1808; nommé comman- 
dant du dépôt et inspecteur général des 
16 régiments de cavalerie provisoires 
créés le 4 mai 1808, 16 mai 1808; com- 
mandant la > brigade de la division 
Mouton à l'armée d’Espagne, 15 juin; 
chevalier de la Couronne de Fer, 10 juil- 
let 1808; commandant la 2 brigade (43 
et 55* de ligne) de la division Dessolle, 
15 novembre; puis division Sébastiani 
au 4 Corps, mars 1809; se signala à Ciu- 
dad-Real, 27 mars, Santa-Oruz, 28 mars; 
baron de l’Empire, 28 mai 1809; blessé 
d’un coup de feu au bras droit à Tala- 
vera, 28 juillet 1809; servit à Almonacid, 
11 août; vainqueur des Espagnols dans 
les montagnes de Ronda, 15 juillet 1810; 
servit sous Milhaud au combat de Rio- 
Almanzor, 3-4 novembre; entra à Ronda, 
juin 1811; employé à la division d’infan- 
terie (Liger-Belair) du 4° Corps, 31 juil- 
let 1811, en Andalousie; puis division 
Semellé, 1 octobre-ler novembre; vain- 
queur de Ballesteros: près du camp de 
Saint-Roch à la tour de Carbonera, 28 
novembre; au siège de Tarifa du 20 dé- 
cembre 1811 au 4 janvier 1812; comman- 
dant la 1® brigade de la 4° division d’in- 
fanterie (Leval) à l’armée du Midi, 7 
février 1812; servit contre Ballesteros 
entre Grenade et Malaga et fut vaincu 
par lui à Alhora, 14 avril; gouverneur 
de Burgos, juin 1812; division Conroux 
à Vittoria, 21 juin 1813; commandant la 
1rt brigade de la 4* division (Conroux) 
à l'aile gauche de l’armée du Midi sous 
Clauzel, 16 juillet; à Sororen, 28-30 juil 
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let, à la défense de la Bidassoa, 78 0c- 
tobre; prit le commandement de la di- 
vision Conroux au combat sur la Ni 
velle, 10 novembre; commandant la dre 
brigade de la 4 division (Taupin), 16 no- 
vembre; servit à Orthez, 27 février 1814, 
Tarbes, 20 mars, Toulouse, 10 avril; che 
valier de Saint-Louis, 14 novembre 1814; 
commandant le département des Basses- 
Pyrénées, 15 décembre; maintenu en 
fonctions aux Cent-Jours; mis en dispo- 
nibilité, 17 août 1815; puis en non-acti- 
vité, 19° décembre 1815; compris comme 
disponible dans le cadre d'activité de 
l'état-major général, 30 décembre 1818; 
admis à la retraite, 1°" janvier 1825; rap- 
pelé à l'activité après la révolution de 
1830; commandant les départements du 
Puy-de-Dôme et du Cantal, 6 décembre 
1830; commandant le Cantal, 7 mars 
1831; compris en cette qualité dans le ca- 
dre d'activité de l'état-major général, 22 
mars 1831; commandant le Puy-de-Dôme, 
22 février 1832; admis à la retraite, 5 
avril 1832, à compter du 1 mai suivant. 


REY (Louis-Emmanuel, baron), géné- 
ral, né à Grenoble le 22 septembre 1768, 
mort à Paris le 18 juin 1846. Soldat au 
régiment de Monsieur-infanterie (devenu 
en 1791 75° régiment), 30 avril 1784; ca- 
poral, 1° avril 1785; sergent, 10 juillet 
1786; fourrier, 12 août 1787; sergent-ma- 
jor, 19 janvier 1791; adjudant sous-offi- 
cier, 1 avril 1792; lieutenant, 1 juin 
1792; nommé provisoirement adjoint aux 
adjudants généraux, 15 juin 1792; à l’ar- 
es Alpes, 17921796; capitaine au 
ment de chasseurs à cheval, 3 sep- 
tembre 1793; nommé provisoirement ad- 
judant général chef de bataillon, 5 avril 
1794; confirmé dans ce grade par le co- 
mité de salut publie, 21 novembre 1% 
adjudant général chef de brigade, 13 juin 
1795; général de brigade, 9 avril 1796: 
commandant le camp sous Lyon, 1796- 
1797. et commandant supérieur de Lyon 
et des départements du Rhône et de la 
Loire; mis au traitement de réforme, 12 
septembre 1797; cessa ses fonctions, 23 
septembre 1797; employé sous Desnoyers 
à la 6° division militaire, 21 février 1799, 
puis à la 19 division militaire, 3 octo- 
bre; mis en non-activité, 23 septembre 
1801; commandant le département de Je- 
mappes dans la 24° division militaire, 
23 septembre .1802; envoyé au camp de 
Boulogne, 27 août 1805; commandant su- 
périeur à Boulogne du 31 août 1805 au 
22 août 1808; détaché au 1 Corps de 
l'armée de réserve, 20 septembre 1805; 
baron de l'Empire, 23 mars 1808; chef 
d'état-major du 5* Corps de l’armée d'Es- 
pagne sous Gouyion-Saint-Oyr, 22 août, 


REY 


puis du %# Corps en Catalogne, 7 septem- 
bre; servit à la délivrance de Barcelone 
et au premier siège de Tarragone; com- 
mandant une brigade de la division de 
réserve Caffarelli à l'armée d’Espagne, 4 
octobre 1810; gouverneur de Saint-Sé- 
bastien, 14 août 1811; y soutint un siè- 
ge mémorable après la bataille de Vit 
toria, 25 juin 1813; fit exécuter 2 sorties 
les 3 et 6 juillet; repoussa un premier as- 
saut le 25 juillet, puis un second le 31 
août; mais à la suite d’une explosion 
qui sema la panique dans les rangs des 
défenseurs, il ne put empêcher l'ennemi 
de pénétrer dans la ville et s'enferma 
dans le fort Lamotte où, assiégé, bom- 
bardé et sans vivres, il dut capituler le 
9 septembre 1813; emmené en Angleterre, 
il n’en fut pas moins pendant sa capti- 
vité nommé par l'Empereur général de 
division, 6 novembre 1813, puis grand offi- 
cier de la Légion d'honneur, 19 novem- 
bre 1813; rentré en France, mai 1814; 
confirmé par le roi Louis XVIII dans le 
grade de lieutenant général, 28 juin 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 29 juillet 1814; 
mis en non-activité, 1 septembre 1814; 
gouverneur de Valenciennes, 30 avril 
1815; mis à la retraite, 9 septembre 1815; 
baron, 17 août 1822; rappelé à l'activité 
et nommé membre de la commission des 
anciens officiers, 11 novembre 183 
placé dans le cadre d'activité de 
major général, 7 février 1831; mis en 
disponiblité, 30 avril 1831; mis de nou- 
veau à la retraite, 1er octobre 1833. Avait 
épousé la sœur du général Curial. Le 
nom du général Emmanuel Rey est ins- 
crit au côté Ouest de l'Are de Triomphe 
de l'Etoile. 


REYNAUD (Nicolas, baron), général 
de cavalerie, né au Puy (Haute-Loire) 
le 29 septembre 1771, mourut au Puy le 
27 juillet 1828. Sous-lieutenant au 34 
d'infanterie ci-devant Angoulême, 1er fé- 
vrier 1791; aux armées du Centre puis 
du Nord, 1792; capitaine d'infanterie à 
la légion des Pyrénées, 10 septembre 
1792; passa dans la.cavalerie aux chas- 
seurs à cheval de ladite légion, 1 no- 
vembre 1792; devenus 22% chasseurs à 
cheval, 6 septembre 1793; aux armées 
des Pyrénées-Orientales, 1793-1795, d’Ita- 
lie, 1795-1798, d'Egypte, 1798-1801; blessé 
d’un coup de sabre à la tête et d’un 
coup de feu à la cuisse à Salahieh; fut 
nommé chef d'escadrons sur le champ 
de bataille, 11 août 1798; servit en Sy- 
rie, 1799; nommé par le général en chef 
Menou chef de brigade du 20° dragons, 
23 septembre 1800; blessé d’un coup de 
baïonnette à la main à Canope, 21 mars 
1801; rentra en France, fin 1801; en gar- 
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nison à Saint-Jean-d’Angély; servit dans 
FOuest sous Gouvion, novembre-décem- 
bre 1803; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; à la 1 division de dragons 
(Klein), 30 août 1805; servit à la Grande 
Armée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; combattit à Langenau et à 
Neresheim; commandant de la Légic 
d'honneur, 25 décembre 1805; emplo) 
la 3e brigade (Picard), même division, 
en octobre 1806; servit à Iéna, 14 octo- 
bre 1806; Golymin, 2% décembre; géné- 
ral de brigade, 31 décembre 1806; com- 
mandant le même jour la 1e brigade 
(& et 6 cuirassiers) de la 3e division 
de cuirassiers (Espagne); baron de 
Empire, 10 février 1809; à l'armée 
d'Allemagne, même division, 30 mars; 
commandant la 1% brigade de la 3° di- 
vision de cuirassiers (Arrighi) le 23 
mai; eut le bras droit traversé d’un 
coup de feu à Wagram, 6 juillet 1809; 
commandant le dépôt de cavalerie de 
Penzing à la place de Bron, 21 juillet; 
rentra en France, 3 novembre; com- 
mandant le dépôt de cavalerie de Li- 
hourne, 9 novembre; mis en disponi 
lité, septembre 1810; commandant la 3° 
colonne mobile chargée de rechercher 
les réfractaires et les déserteurs dans 
la 21e di on militaire, 18 mars 1811; 
commandant le département de la Lip- 
pe, 30 novembre; la 1 brigade de la 
5e division de euirassiers (Valence) an 
corps d'observation de PElbe, 25 décem- 
bre, puis à la Grande Armée, 1 avril 
1812; servit en Russie, 1812; mis en dis- 
ponibilité, 1e avril 1813; chargé de l'ins- 
pection des dépôts de cavalerie des 9, 
10e, 11 et 20e divisions militaires, 10 
mai; commandant une colonne mobile 
chargée de rechercher les déserteurs et 
réfractaires, 21 août; mis en non-acti- 
vité, 28 avril 184; inspecteur de cava- 
lérie dans les %, 10°, 11° et 20° divisions 
militaires, 30 décembre 1814; en non- 
activité après le 20 mars 1815; attaché 
au dépôt de cavalerie formé à Troyes 
le 12 mai 1815, mais ne rejoignit pas; 
compris comme disponible dans le cadre 
de l'état-major général, 30 décembre 
1818; chevalier de Saint-Louis; admis à 
la retraite, 1 décembre 184. 


REYNAUD  (Hilaire-Benoît, baron), 
général, né à Agde (Hérault) le 9 juin 
1772, mort à Montpellier le 25 décembre 
1855. Etait le fils d’un contrôleur des 
fermes du Roi. Sergent-major aux chas- 
seurs volontaires du Midi, 12 août 1791; 
sous-lieutenant au 70° régiment d’infan- 
terie ci-devant Médoc, 1 décembre 
1792; aux armées du Midi, puis d'Italie 
de 1797 à 1800; aide de camp provisoire 
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du général Sérurier, 25 octobre 1793; 
blessé d'un coup de feu au combat du 
col de Raous; lieutenant à la 129 demi- 
brigade, 12 avril 1795; confirmé par le 
comité de salut publie dans son emploi 
d’aide de camp de Sérurier qu'il con- 
serva du 30 août 1795 au 21 février 1800; 
capitaine, 3 mars 1797; chef de batail- 
lon, 4 juillet 1797; chef d’escadrons ad- 
joint à la garde des consuls, 22 février 
1800; servit à Marengo, 14 juin; en mis- 
sion à Saint-Domingue, 1502-1803; adju- 
dantcommandant, 9 septembre 1803; 
colonel du 15* de ligne à la place de 
Faure au camp de Brest, 6 avril 1804; 
adjoint au grand maréchal du palais 
Duroc, au camp de Brest tont en res- 
tant colonel du 15* de ligne, 18041806; 
commandant de la Légion d’honneur, 
14 juin 1804; appelé à la Grande Armée, 
janvier 1807; division Grandjean, 11 
avril 107; servit à Anklam, 16 avril; 
employé à la 2 brigade (Veaux) de la 
1 division (Dupas) au 8* Corps sous 
Mortier, 8 mai; blessé d’un biscaïen à 
la jambe droite à Friedland, 14 juin 
1807; général de brigade, 11 mai 1808; 
à l’armée d’Espagne, 1808-1811; comman- 
dant la 15 brigade de la division Mou- 
ton au corps d'armée des Pyrénées Oc- 
cidentales, 15 juin 1808; servit à Medina 
del Rio Seco, 14 juillet, à Burgos, 10 no- 
vembre; à la 1® division (Merle) du 
ze Coxps sous Soult, 340 novembre; servit 
à Cacabelos, 3 janvier 1809; à Lugo, 7 
janvier, la Corogne, 16 janvier; baron 
de l’Empire, 28 janvier 1809; chevalier 
de la Couronne de Fer, 1809; à la prise 
d’Oporto, 2829 mars; servit à la re- 
traite d’Oporto, 12 mai; fut blessé au 
combat de Salamonde en commandant 
Farrière-garde, 16 mai 1809; employé au 
8e Corps de l’armée d’Espagne, division 
Clauzel, et détaché sous Dufour en N: 

varre, 20 décembre; employé à la divi- 
sion Bonet dans les Asturies, 7 mai 181. 

commandant supérieur à Ciudad-Rodri- 
go, mars 1811; fut fait prisonnier dans 
une reconnaissance par un détachement 
de cavalerie de la bande de don Julian, 
15 octobre 1811; fut conduit en Angle- 
terre; rentra en France, 2 mai 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; 
mis en non-activité, 1# septembre 1814; 
commandant l'arrondissement de Fa- 
laise, 14 octobre; puis le département 
du Calvados à la place de Delaage, 14 
février 1815; disponible, 20 avril 1515; 
employé sous les ordres du général Dar- 
ricau, commandant les bataillons de ti- 
railleurs fédérés de la garde nationale 
de Paris, 31 mai; se réfugia aux Inva- 
lides, 26 juin; commandant le départe- 
ment du Calvados, 8 août; mis en non- 
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activité, 26 août 1815; inspecteur d’in- 
fanterie, compris en cette qualité dans 
le cadre de l'état-major général, 30 dé- 
cembre 1818; employé dans les %, 10 
et 20: divisions militaires comme ins- 
pecteur d'infanterie, 16 juin 1819; com- 
mandant la 1® subdivision (Haute-Ga 
ronne, Ariège) de la 10* division mili- 
taire, 21 avril 182; commandant le 
Haute-Garonne seule, 18%; disponible, 
24 août 1830; maintenu au cadre d’acti. 
vité, 22 mars 1831; commandant le Tarn- 
et-Garonne, 3 février 1832; fut l’objet 
d’un charivari de la part de la popula- 
tion pour avoir autrefois protesté con- 
tre la révolution de 18%; nommé com- 
mandant le Lot-et-Garonne, 4 février; 
commandant la 1* brigade de la 4 di- 
vision d'infanterie de l’armée du Nord, 
13 mars; disponible, 20 septembre 1832; 
admis à la retraite, 11 octobre 1834; re- 
levé de la retraite et placé au cadre de 
réserve, 2 janvier 1853. 


REYNIER (Jean-Louis-Ebénézer, com- 
te), général, né à Lausanne (Suisse) le 
14 janvier 1771, mort à Paris le 27 fé- 
vrier 1814 Entra comme aspirant à 
l'Ecole des Ponts et Chaussées à Paris, 
mai 179%; canonnier volontaire, 2 sep- 
tembre 1792; incorporé avec sa compa- 
gnie au bataillon du Théâtre-Français 
(7: de Paris), 3 septembre 1792; suivit son 
bataillon à l’armée de Dumouriez; fut 
rappelé à Paris le 30 septembre pour être 
employé comme ingénieur aux travaux 
de fortification commencés dans la plaine 
Saint-Denis; capitaine adjoint aux adju- 
dants généraux de l’armée du Nord, 21 
octobre 1792; servit à Jemappes, 6 no- 
vembre; au siège de Maestricht, à Neer- 
winden, 18 mars 1793; nommé par les re- 
présentants du peuple Bentabole et Del- 
mas adjudant général chef de bataillon, 
5 septembre 1793; nommé par le repré- 
sentant du peuple Florent Guiot adju- 
dant général chef de brigade et chef 
d'état-major de la division Souham à 
l'armée du Nord, 17 février 1794; nommé 
provisoirement général de brigade par 
le représentant du peuple Richard, 13 
juin 1794, mais refusa ce grade en allé- 
guant qu’il était trop jeune; remplaça 
cependant Macdonald à la tête de sa bri- 
gade à la 1" division de l’armée du 
Nord, 28 novembre; servit à la conquête 
de la Hollande, au passage du Wahal, 10 
janvier 1795; promu général de brigade, 
13 janvier 1795; nommé provisoirement 
chef d'état-major de l’armée du Nord à 
la place de Liébert, 31 mars; reprit le 
commandement de sa brigade à l’arrivée 
de Des Bruslys, 13 juillet; employé à 
l’armée de Rhin-et-Moselle comme chef 
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d'état-major de Moreau, 14 mars 1796; 
général de division, 1° novembre 179, 
fout en conservant ses fonctions de chef 
d'état-major; admis au traitement de 
réforme, 7 décembre 1797; employé à 

mée d'Orient comme général de division, 
26 mars 1798; en mission à Lyon, 10 
avril; commandant une division (& et 
85e de ligne, 2% chasseurs à cheval, 18 
dragons) à l’armée d'Orient, 20 avril; 
occupa l'ile de Gozzo, 10 juin; servit aux 
Pyramides, 21 juillet; vainqueur des Ma- 
melueks à El-Khanka, 5 août; gouver- 
neur de la province de Charquieh, 12 
août; repoussa de Belbeïs les Arabes; 
prit part à l'expédition de Syrie, 23 jan- 
vier 1799; s'empara du fort d’El-Arisch, 
9 février; servit à Héliopolis, 20 mars 
1800; à la prise de Belbeïs, 21-22 mars, à 
Koraïn, 23 mars, à la répression de la 
révolte du Caire, 10 avril; command la 
droite à la bataille de Canope, 21 mars 
1801; fit ouvertement de l'opposition au 
général en chef Menou qui le fit arrêter 
à Alexandrie par le général Destaing, 14 
mai; renvoyé en France sur Le Lodi; dé- 
barqua à Nice le 28 juin; renvoyé dans 
ses foyers avec le traitement d'activité, 
31 juillet; mis en non-activité, 23 sep- 
tembre 1801; publia un ouvrage sur l'E- 
gypte où il critiquait Menou (l'ouvrage 
fut saisi par ordre du Premier Consul) ; 
tua en duel à Paris le général Destaing, 
5 mai 1802, et fut, pour ce motif, exilé 
de Paris; fut mis à la disposition du gé- 
néral commandant les troupes station- 
nées sur le territoire de la République 
italienne, 29 septembre 1803; comman- 
dant les troupes stationnées à Toulon, 13 
décembre; puis la 2 division du corps 
d'observation de Naples sous Gouvion- 
Saint-Cyr, 5 octobre 1804; à Pescara, 
sous Gouvion-Saint-Cyr, 19 août 1805; 
suivit son chef en Vénétie à la tête de la 
dre division du corps d'observation de 
Naples, octobre 1805; vainqueur du prin- 
ce de Rohan qu'il fit prisonnier avec 
tout son corps d'armée à Castelfranco, 
24 novembre; commandant l'aile droite 
de l'armée de Naples sous Masséna, jan- 
vier 1806; mit le siège devant Gaëte le 
12 février 1806; commandant le 2 Corps 
de l’armée de Naples (divisions Reynier 
et Verdier), chargé de conquérir la Cala- 
bre, 27 février; vainqueur à Campo Te- 
nese, 9 mars; grand officier de la Légion 
d'honneur, 4 mai 1806; vaincu par. les 
Anglo-Siciliens à Santa-Eufémia, 4 juil- 
let; servit sous Masséna en Calabre, 20 
jaillet; commandant l’armée française 
en Calabre à la place de Masséna, 12 jan- 
vier 1807; s’empara d’Amantea, 6 fé 
vrier; vainqueur à Mileto, 27 mai; s'em- 
para de Cotrone, 10 juin; assiégea Scylla, 
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31 décembre; s'en empara, 7 février 1808, 
ainsi que du fort voisin, 15 février; rem 
placé par Maurice Mathieu dans le com- 
mandement du corps d'armée de Cala- 
bre, 28 février ; ministre de la Guerre et 
de la Marine du royaume de Naples et 
commandant provisoire de l'armée de Na- 
ples à la place de Jourdan, 81 juillet; ap- 
pelé à la Grande Armée en Autriche; de 
vint gouverneur de l'ile Lobau, 2 juillet 
1809; désigné pour commander le corps 
saxon sous les ordres du prince Eugène 
de Beauharnais, 9 juillet; appelé à Paris 
pour prendre le commandement de la 2 
division de réserve de l’armée d’Espa- 
gne, 30 octobre; commandant en chef le 
2% Corps de l'armée d’Espagne à la place 
de Heudelet, 31 janvier 1810; dans la 
Haute Estramadure, février 1810; à la 
tête du 2 Corps à l’armée de Portugal 
sous Masséna, 17 avril 1810; couvrit le 
siège de Ciudad-Rodrigo, puis celui d’Al- 
meïda; commanda la gauche à la ba- 
taille de Busaco, 27 septembre; vain- 
queur à Sobral, 9 octobre; commanda la 
gauche française devant les lignes de 
Torres-Vedras, 12 octobre; à Santarem, 
18 novembre; vainqueur des Anglo-Por- 
tugais à Sabugal, 3 avril 1811; comman- 
da l'aile droite de l’armée à la bataille 
de Fuentes de Onoro, 35 mai; comte de 
l’Empire, 25 mai 1811; grand dignitaire 
de l’ordre des Deux-Siciles; commandeur 
de l'ordre de Saint-Henri de Saxe; com 
mandant en % l’armée de Portugal sous 
Marmont, juin 1811; appelé à la Grande 
Armée, 23 janvier 1812; commandant le 
7 Corps (Saxons), 3 mars; servit en Rus- 
sie, 1812; vainqueur à Gorodechtna, 12 
août 1812; battu à Lapenitza, 13 novem- 
bre; vainqueur à Wolkowisk, 16 novem- 
bre; vaineu à Kalisch, 13 février 1813; 
se retira à Glogau, 19 février, à Baut- 
zen, 2 mars, puis à Dresde; commandant 
le % Corps (Saxons) dans la campagne 
de Saxe, 12 mars; grand-croix de l’ordre 
de la Réunion, 3 avril 1813; servit à Rei- 
chenbach, 22 mai; prit Gürlitz, 23 mai; 
sous Oudinot, août 1813; servit à Gross- 
Beeren, 23 août; sous Ney, 4 septembre; 
servit à Dennewitz, 6 septembre; occupa 
Dessau, 25 septembre; ft lever le siège 
de Wittenberg, 12 octobre; se signala: à 
Leipzick le 18 octobre, où il fut aban- 
donné par les troupes saxonnes qui se 
retournèrent sur le champ de bataille 
contre les Français; fait prisonnier dans 
Leipziek, 19 octobre; fut échangé et ren- 
tra en France le 12 février 1814. Avait 
épousé la fille du préfet de l'Eure, Rol- 
land de Chambeaudouin. Le nom du gé- 
néral Reynier est inscrit au côté Sud de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 
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REYNIER DE JARJAYES (François 
Augustin), général, né à Upaix (Hau- 
+es-Alpes) le 2 octobre 1745, mort à Fon- 
tenay-aux-Roses (Seine) en septembre 
1822. Etait le neveu du lieutenant géné- 
ral de Bourcet; sous-lieutenant au corps 
de l'infanterie et à l'état-major de l’ar- 
mée, 13 avril 1769; aide de camp de son 
oncle le général Bourcet, 1769-1776; capi- 
taine, 3 juin 1779; employé comme aide- 
maréchal des logis dans les provinces de 
intérieur du royaume; obtint le rang 
de major, 13 juin 1784; lieutenant-colo- 
nel aide-maréchal général des logis de 
armée le 1 juillet 1788; chevalier de 
Saint-Louis, 1789; adjudant général co- 
lonel, 1e avril 1791; directeur général du 
dépôt de la guerre, 2 août 1791; chargé 
d’une mission de la Reine à Turin au- 
près du prince de Condé et de négocia- 
tions avec Barnave, Duport et Lameth; 
maréchal de camp, 22 mai 1792; tenta de 
délivrer Marie-Antoinette, 1793; émigra 
en Sardaigne, 27 mars 1793; aide de camp 
du roi de Sardaigne, 6 mai; rentra en 
France sous le Consulat; lieutenant gé- 
néral, 4 février 1815; exclu de l’armée 
par décret de Napoléon, 13 mars 1815; 
obtint une retraite de 6.000 francs, 18 oc- 
tobre 1815. 


RHEINWALD (Julien - Charles - Louis, 
baron), général, né à Saint-Johann (Sar- 
re) le 22 janvier 1760, mort d’apoplexie 
à Glogau (Silésie) le 22-juin 1810. Volon- 
taire au régiment d’Anhalt (devenu 
Salm-Salm et en 1791 6% d'infanterie), 
9 mai 1777; servit sur les côtes de l'O- 
céan, 1779-1780; fourrier, 11 décembre 
1784; sergent-major, 27 janvier 1788; ad- 
judant sous-officier, 1°r janvier 1791; lieu- 
fenant au 3 régiment d'infanterie ci-de- 
vant Piémont, 7 décembre 1791; servit 
sous Custime à la prise de Spire, 30 6ep- 
tembre 1792, de Worms, 12 octobre, et de 
Mayence, 21 octobre; reçut un coup de 
sabre sur la tête dans une sortie de la 
garnison de Mayence, 11 avril 1793; ser- 
vit au corps des Vosges et à l'armée du 
Rhin, 1793-1794; commandant temporaire 
de la place de Colmar, 27 janvier 17944 
février 1795; adjudant général chef de 
bataillon, 6 mars 1795; nommé provisoi- 
rement par les représentants du peuple 
adjudant général chef de brigade em- 
ployé à l’armée du Rhin, 16 mars 1795; 
confirmé dans son grade par le comité de 
salut public, 13 juin 1795; chef d’état- 
major de la 1° division de l’armée de 
Rhin-et-Moselle à la défense de Hunin- 
gue de novembre 1796 au 5 février 1797; 
à l'aile droite de l’armée du Rhin sous 
Girard, dit Vieux, avril 1797; fit fonc- 
tions de chef d'état-major sous Augereau 
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à l’armée d'Allemagne, décembre 1797; 
chef d'état-major de Schauenburg à l’ar- 
mée d’Helvétie, 9 mars 1798; nommé pro- 
visoirement général de brigade, 30 mars 
17%; confirmé dans ce grade par le Di- 
rectoire exéeutif, 12 avril 1799; sous-chef 
d'état-major de Masséna, 10 avril 1799; 
chef d'état-major de aile droite de l’ar- 
mée d’Helvétie et du Danube sous Fé- 
rino, 30 avril 179; commandant une 
brigade, division Lecourbe, à la place de 
Ruby au 14 juin 1799; chef d'état-major 
provisoire de l’armée d’Helvétie à la 
place de Chérin, 6 juin-juillet 1799; sous- 
chef d'état-major sous Oudinot à l’armée 
d’Helvétie, 17 novembre 179; comman- 
dant le dépôt général des conscrits à l'é 
tat-major général de l'armée du Rhin 
sous Moreau, 25 avril 1800; mis en non- 
activité, 23 septembre 1801; employé dans 
la 5 division militaire, 23 septembre 
1802; dans la 7% division militaire, 29 
septembre 1803; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 14 jüin 1804; employé à 
la Grande Armée, 11 septembre 1805; di- 
vision Gazan, 21 septembre; commandant 
à Spire, 3 octobre; commandant à Stutt- 
gart, 5 octobre; à la suite de l'état-major 
général au 2 décembre 1805; comman- 
dant à Francfort, 29 septembre 1806; rap- 
gelé au quartier général, 6 novembre; 
commandant à Brieg (Silésie) le 19 jan- 
vier 1807; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur les biens 
réservés en Westphalie, 17 mars 1808; 
baron de l'Empire, 2 février 1809; com- 
mandant à Glogau, 22 février 1809. 


RICARD (Nicolas-Xavier de), général, 
né à Aix en Provence le 12 juillet 17%, 
mort à Paris le 30 mai 1812. Ingénieur 
en avril 1744; servit en Flandre de 1744 
à 1748; lieutenant réformé, 1748; quitta 
le service en 1750; lieutenant en premier 
aux grenadiers royaux de Solas, 1757; 
servit sous Chevert de 1757 à 1762; nom- 
mé major à la suite du régiment de Ro- 
thenbourg par le maréchal de Richelieu 
en 1757; capitaine réformé aux volon- 
taires du Haïnaut, 15 décembre 1758; ai- 
de de camp du lieutenant général Chr- 
vert, 1760; obtint le rang de lieutenant 
colonel pour être employé à la Guade- 
loupe, 24 décembre 1764; lieutenant de 
roi du fort Saint-Louis à la Guadeloupe, 
1765-1768; obtint le rang de colonel, 20 
avril 1768; lieutenant-colonel du régi- 
ment provincial d'Aix, 4 août 1771; ré- 
formé, 1775; obtint des commissions par- 
ticulières du département de la Marine 
en 177% et 1780; brigadier d'infanterie, 
1er mars 1780; maréchal de camp, 21 sep- 
tembre 1788; commandant à l’île de Sain- 
te-Lucie, 1er juin 1792; se retira à Saint- 
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Domingue à la suite d’une insurrection, 
7 octobre, puis à Saint-Christophe, 26 oc- 
tobre; était revenu à Sainte-Lucie avant 
le 13 mars 1793; capitula, 4 avril 1795, 
et fut fait prisonnier par les Anglais; 
rentra en France et débarqua au Havre, 
21 décembre 1795; admis à la retraite, 27 
janvier 1804. 


RICARD (Etienne-Pierre-Sylvestre, ba- 
ron puis comte), général, né à Castres 
(Tarn) le 31 décembre 1771, mort au châ- 
teau de Varès près de Recoules (Avey- 
ron) le 6 novembre 1843. Sous-lieutenant 
au 52 régiment ci-devant La Fère-infan- 
terie, 15 septembre 1791; lieutenant, 1er 
juin 1792; capitaine, 20 août 1792; servit 
en Corse; adjoint à l’adjudant général 
Franceschi, 21 mars 1797; aide de camp 
de Suchet à l’arméo d'Italie, 4 février 
1799; nommé par Masséna chef d'esca- 
drons à la suite du 4° régiment de chas- 
seurs à cheval, 12 juillet 1799; nommé 
provisoirement adjudant général chef de 
brigade par le général en chef de l’ar- 
mée d'Italie, 31 décembre 1799; confirmé 
dans ce grade par arrêté des Consuls, 7 
août 1800; aide de camp de Suchet à Poz- 
zolo, 25 décembre; employé dans la 12 
division militaire, 16 septembre 1801; 
puis au camp de Bruges, 31 août 1803; 
envoyé au camp de Saint-Omer, 8 novem- 
bre; adjudant-commandant premier aide 
de camp de Soult au 4 Corps de la 
Grande Armée, 11 septembre 1805; se si- 
gnala à Téna, 14 octobre 1806; général 
de brigade, 13 novembre 1806, et employé 
à la division Morand; commandait la 
1re brigade de la 1= division (Morand) 
du 3% Corps de la Grande Armée au 1e 
avril 1807; baron de l'Empire, 7 juin 
1808; chef d'état-major de Soult au 2 
Corps de l'armée d'Espagne, 8 noyem- 
bre 1808; servit en Portugal, 1809; rap- 
pelé en France à cause de ses intrigues, 
31 octobre 1809; mis au traitement de 
réforme, 21 février 1810; se retira à Vil- 
lefranche-de-Rouergue; remis en activité 
à la demande de Soult et envoyé comme 
aide de camp de Suchet au siège de Tar- 
ragone, 20 mai 1811; commandant la 4* 
brigade de la % division (Grandjean) à 
la Grande Armée, 1er février 1812; com- 
mandant la °° brigade de cette division 
en Russie, mai 1812; occupa Dunabourg, 
1e août 1812; général de division, 10 sep- 
tembre 1812; commandant la 2 division 
du 1 Corps de la Grande Armée sous 
Davout à la place de Friant, 11 noyem- 
bre; blessé à Krasnoé, 18 novembre 1812; 
disponible, 24 janvier 1813; commandant 
Ja 8 division du 1e Corps d'observation 
du Rhin, 13 février, puis la 4° division 
du même corps, 1 mars; commandant 
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la 11° division du 3 Corps de la Grande 
Armée sous Ney, 12 mars; servit en 
Saxe à Weissenfels, 1 mai, Lutzen, 2 
mai, à Hainau, 22 août, sous Souham au 
3e Corps, 23 août; servit à la Katzbach, 
26 août; à Wachau, 16 octobre; à Leip- 
zick où il prit provisoirement le com- 
mandement du % Corps à la place de 
Souham blessé, 18 octobre; nommé com- 
mandant la 8e division du 6* Corps sous 
Marmont, 7 novembre; quitta le, com- 
mandement du 3% Corps, 12 novembre; 
commandant la 1 division du 6° Corps 
sous Marmont, 21 décembre; combattit 
à la Rothière, 1er février 1814, Champau- 
bert, 10 février, Montmirail, 11 février, 
Vauchamps, 14 février, May en Mul- 
tien, 2 mars, Reims, 12 et 13 mars, Fis- 
mes, 18 mars, Fère-Champenoise, 25 
mars; blessé devant Paris, 30 mars; com 
mandant la place de Paris, 3 avril; puis 
la 10° division militaire à Toulouse, 25 
juin; chevalier de Saint-Louis, 1° juin 
1814; disponible le 15 janvier 1815; se 
rendit alors à Vienne pour vanter le dé- 
vouement de l'armée française à Louis 
XVIII; suivit le roi à Gand; comman- 
dant la 10° division militaire, 26 juillet, 
puis la 18 division militaire à Dijon, 
12 octobre; pair de France, 17 août 1815; 
comte, 31 juillet 1817; commandant la 1re 
division du corps de Lauriston à l’ar- 
mée d’Espagne, 25 juin 1823; grand-croix 
de la Légion d’honneur, 2 octobre 1823; 
autorisé à porter la grand’eroix de l'or- 
dre de Saint-Ferdinand, 4 novembre 1823: 
rentré en France en décembre 1823; com- 
mandant la 8e division militaire à Mar- 
seille, 29 juin 1825; commandant la 1 
division d'infanterie de la garde royale 
à Ja place de Partouneaux, 1® janvier 
1829; disponible le 11 août 1830; à la re- 
traite, à compter du 1 mai 1831, le 8 
janvier 1831. Le nom du général Ricard 
est inscrit au côté Sud de l'Are de 
‘Priomphe de l'Etoile. 


RICCÉ (Gabriel-Marie de), général, né 
à Bagé-la-Ville (Ain) le 12 juillet 1758. 
Page du roi en sa petite écurie, 30 juin 
1772; obtint le rang de sous-lieutenant 
dans le régiment de Condé-dragons, 13 
décembre 17%; capitaine attaché au ré- 
giment de la Marine, 21 avril 1777; aide- 
maréchal général des logis de l’armée en 
Bretagne en 1779 et 1780; aide de camp 
du baron de Vioménil en Amérique, 1780; 
au régiment de Boulonnois, 21 mai 1781; 
adjoint au corps de l'état-major de l’a 
mée, 2 août 1783; mestre de camp en 2° 
du régiment de Lorraine, 20 mai 178 
aide-major général de l’armée, 1788; ci 
lonel attaché au régiment Dauphin, 17 
mars 1788; chevalier de Saint-Louis, 27 
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février 1790; adjudant général colonel à 
la place de Dumas, 1° août 1791; maré- 
chal de camp, 13 janvier 1792; employé 
dans la 3° division militaire, 1°! février, 
puis à l’armée du Centre où il comman- 
da le camp de Tiercelet (Moselle); dé- 
missionna le 4 mai 1792. Sa démission 
n'ayant pas été acceptée, il fut nommé 
à l’armée du Nord, 20 juillet 1792; aban- 
donna son emploi avec La Fayette, 16 
août 1792; retiré en Hollande, s'établit 
banquier à Hambourg en 1706; inspec- 
teur général du campement à l'armée 
des Côtes, septembre 1803; réintégré dans 
son grade de général de brigade et ad- 
anis au traitement de réforme en atten- 
dant sa mise à la retraite, 26 août 1804; 
admis à la retraite, 13 octobre 1804; em- 
ployé dans l'administration de l'armée 
sous Daru en 1809; inspecteur des remon- 
tes dans les 1re, 149, 15°, 2e et 22 di 
sions militaires, 9 mai 1811; remplacé 
dans ses fonctions par le général Sahne, 
3 juin 1812; préfet de l'Orne avant le 11 
juillet 1814; préfet du Loiret, 13 août 
1830. 


RICHARD (Joseph-Léonard), général, 
né à Paris le 11 janvier 1742, mort à Pa- 
ris le 21 décembre 1797. Soldat au régi- 
ment des gardes suisses, compagnie du 
lieutenant-colonel le 4 octobre 1759; ser- 
vit en Hanovre de 1759 à 1762; devint 
successivement caporal et sergent; sous- 
lieutenant aux chasseurs soldés de Pa- 
ris (compagnie Hulin) le 4 octobre 1789; 
obtint sa retraite le 1 janvier 1792; ca- 
pitaine d’une compagnie des Champs- 
Elysées, 17 octobre 1792; élu lieutenant- 
colonel en 1” du 3° bataillon de la Répu- 
blique le même jour; à l’armée de la Mo- 
selle, 1792-1793; nommé par le conseil 
exécutif provisoire général de brigade 
employé à l’armée des Ardennes, 25 sep- 
tembre 1793; commandant le camp de 
Maubeuge, 1“ décembre; sous Desjardin 
à l’armée du Nord, avril 1794; division 
1794; entra à Beau- 
on Muller sous Des- 
jardin, 7 mai; au passage de la Sambre, 
20 mai, puis 1 juin; chef de la 1re bri- 
gade, division Montaigu, 18 juin; à l’ar- 
mmée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; com- 
manda provisoirement une division sous 
Kléber à la place de Montaigu, 5 août; 
servit à la bataille de la Roer, 2 octobre; 
occupa Dusseldorf, 7 octobre; sous Du- 
hesme au siège de Maestricht, 13 octo- 
bre; était commandant à Louvain lors- 
qu’il ne fut pas compris dans la nou- 
velle organisation des états-majors du 13 
juin 1795; autorisé à jouir du traitement 
de réforme, 3 novembre 1796; autorisé à 


— 368 — 


RIC 


prendre sa retraite par arrêté du Direc- 
toire du 7 novembre 1796. 


Richardot (Jérôme-Etienne-Maric), gé- 
néral, né à Toulouse le 29 juin 1751, mort 
de maladie dans la prison de la Concier- 
gerie à Paris le 6 mars 174. Mousque- 
taire à la 1 compagnie (mousquetaires 
gris) le 14 janvier 1772; obtint le rang 
de sous-lieutenant sans appointements à 
la suite du régiment de Belzunce-dra- 
gons, 2 mars 1773; souslieutenant en 
pied, 18 février 1774; réformé, 8 juin 
1776; sous-lieutenant replacé au régi- 
ment de Belzunce-dragons, 5 avril 1778; 
devenu Ségur-dragons, 11 novembre 1782; 
lieutenant en 2', 13 décembre 1782; lieu- 
tenant en premier audit régiment, 2 
mai 1786; devenu chasseurs du Hainaut, 
17 mars 1788, et 5° chasseurs à cheval, 
1" janvier 171; capitaine, 25 janvier 
1792; lieutenant-colonel au même régi- 
ment à l’armée du Nord, 29 juin 1792; 
colonel du 9° chasseurs à cheval, 26 jan- 
vier 1793; puis revint en la même quali 
au 5° chasseurs à cheval, 8 mars 1793; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade sous O’Moran à l'armée du Nord, 
7 avril 1793; commandant le camp de 
Cassel, 21 juin; arrêté le 6 août 1793, et 
détenu à Arras; envoyé à Paris le 29 dé- 
cembre 1793, et incarcéré, 5 janvier 174; 
envoyé à la Conciergerie le 4 mars; ÿ 
mourut deux jours après. 


RICHEMONT (Camus de). Cf. Camus 
de Richemont. 


RICHEPANCE (Antoine), général, né à 
Metz le 25 mars 1770, mort à la Basse 
Terre (Guadeloupe) le 3 septembre 1802. 
Etait fils d’un porte-guidon du régiment 
des dragons de Boufflers; devint enfant 
du Corps admis à la solde au régiment 
de Conti-cavalerie, 22 août 1774; engagé 
au régiment des chasseurs d'Alsace plus 
tard 1 chasseurs à cheval, 20 octobre 
1785; maréchal des logis, 22 octobre 1785; 
maréchal des logis chef, 14 mai 1788; 
sous-ieutenant, 15 septembre 1791; lieu 
tenant, 19 septembre 1792; capitaine, 11 
ruillet 1793; chef d’escadrons au 1‘ chas- 
seurs à cheval, 8 juillet 1794; à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 28 juin; chef de 
brigade, 1er juin 1796; blessé d’un coup 
de sabre à Altenkirchen et nommé pro- 
visoirement par Kléber général de bri- 
gade sur le champ de bataille, 4 juin 
1796; confirmé dans ce grade par le Di- 
rectoire exécutif, 13 juin 1796; protégea 
la retraite au combat de Wetzlar, 15 
juin; servit à Uckerath, 19 juin; divi- 
sion Lefebvre en juillet 1796; servit à 
Friedberg, 10 juillet; blessé d’un coup 
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de sabre dans un combat de cavalerie à 
Strullensdorf, 6 août 1796; commandant 
les chasseurs à cheval à l’armée de Sam- 
bre-et-Mense sous Lefebvre en avril 1797; 
servit au passage du Rhin à Neuwied, 18 
avril 1797; chargea l'ennemi à Bendorf; 
entra à Francfort, 2 avril; division Le- 
moine sous Kléber, 12 janvier 1708; à 
l'armée d'Italie, 16 août; à l’armée des 
Grandes Alpes, 19 juillet 1799; comman- 
dant la réserve de cavalerie à l'armée 
d'Italie, 29 août; au corps de Grenier, 
septembre 1799; nommé provisoirement 
général de division par Championnet sur 
le champ de bataille de Fossano, 4 no- 
vembre 179; confirmé général de di 
sion par arrêté des consuls et employé 
à l'armée du Rhin, 5 mars 1800; com- 
mandant la 3 division du corps de Mo- 
reau, 1e avril; servit à Engen, 3 mai, 
Moesskirch, 5 mai, Biberach, 9 mai; 
commanda le corps de gauche à la place 
de Sainte-Suzanne, 1% juin-novembre 
1800; vainqueur à Güttenzell, 5 juin; 
investit Ulm; commandant la 2 division 
du corps du centre sous Moreau, novem- 
bre 1800; décida par son audace la vic- 
toire de Hohenlinden, 3 décembre; vain- 
queur à Herdorf, 15 décembre; à Strass- 
swabchen, 16 décembre, Frankenmarkt, 17 
décembre, Schwannstadt, 18 décembre, 
Lambach, 19 décembre; mis en non-ac- 
tivité lors de la suppression de l’armée 
du Rhin, 28 mars 1801; inspecteur géné- 
ral des troupes de cavalerie stationnées 
dans les 2° et 25 divisions militaires 
et en Batavie, 24 juillet; général en chef 
de l’armée expéditionnaire de la Gua- 
deloupe et capitaine général, 4 mars 
1802; partit de Brest le 1e avril 1802. 
Le nom du général Richepance est ins- 
crit au côté Est de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


RICHERY (Joseph de), marin, né à AL 
ons (Basses-Alpes) le 13 septembre 1757, 
y mourut le 22 mars 1709. Etait d’une fa- 
mille noble mais sans fortune. Fut em- 
barqué à 9 ans comme mousse sur un 
navire de commerce, 1787; ehtra dans la 
marine de PEtat en qualité d'élève ou 
garde de la marine, 1774; embarqué sur 
Le Fantasque sous Suffren, 1777; ensei- 
gne de vaisseau, 1778; servit dans la 
guerre d'Amérique; se distingua sur 
L'Hector à l'attaque de Newport en dé- 
fournant les brûlots de l'ennemi; em- 
barqué en 1781 sur Le Vengeur; assista 
à 6 combats dans l’Inde; ft naufrage à 
l'ile Bourbon en revenant en France, 
1785; commanda pendant 5 ans la flûte 
Le Marquis-de-Castries, 1786-1791; servit 
dans les mers d’Asie et d’Océanie; se 
trouvait à Macao lors du passage de La- 
pérouse en 1787; lieutenant de vaisseau, 
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1789; servit dans Plnde sur La Fidèle, 
apitaine de vaisseau, 5 fé 
destitué comme noble, 1794; 
réintégré, 1795; chef de division chargé 
de prendre à Toulon le commandement 
d'une escadre de six. vaisseaux et de 
trois frégates à destination de Brest; 
appareilla le 14 septembre 1795; rencon- 
tra le 7 octobre 1795 au S.-O. du cap 
Saint-Vincent le convoi du Levant qui 
se rendait en Angleterre, l’attaqua, s'em- 
para du vaisseau de guerre Le Censeur 
ainsi que de 30 bâtiments de commerce 
richement chargés et conduisit ses pri- 
ses dans le port de Cadix où ses équipa- 
ges se mutinèrent en mars 1796; contre- 
amiral, 15 février 1796; partit de Cadix 
au début d'août 17%; arriva sur le 
grand bane de Terre-Neuve le 28 août 
1796, et, en moins de quinze jours, brfla 
ou ruina toutes les pêcheries anglaises 
de la baie de Bull (île de Terre-Neuve), 
4 septembre, puis celles de Saint-Pierre 
et Miquelon; prit ou coula plus de 
80 navires; rentra à Rochefort le 5 no- 
vembre 1796; commandant l'escadre lé- 
gère de l'expédition d'Irlande sur le vais- 
Seau La Pégase, décembre 1796. Bloqué 
dans Rochefort, il parvint à en sortir 
et rejoignit le contre-amiral Bouvet le 
lendemain de la sortie de Brest, 16 dé- 
cembre 1796; gagna la baie de Bantry, 
puis rentra à Brest le 11 janvier 1797. 


RICHON (Henry), général, né à Dijon 
(Côte-d'Or) le 17 juin 1745, mort à Auxon- 
ne le 24 novembre 1827. Soldat au régi- 
ment de Beaujolais (devenu en 1791 %° 
d'infanterie), 1er novembre 1761; sergent 
le 98 mars 1763; fourrier écrivain, 24 
mai 1779; adjudant sous-officier, 31 dé- 
cembre 1779; obtint le médaillon de vété- 
rance, 7 décembre 1785; lieutenant, 29 
octobre 1790; nommé par le lieutenant 
général Wittgenstein adjudant-major au 
1 bataillon de volontaires de la Côte- 
d'Or, 18 octobre 1791; lieutenant-colonel 
en 2° de ce bataillon, 8 avril 1792, lieute- 
nant-colonel en 1, 8 avril 1792; servit 
en Belgique, 17921793; à la défense de 
Valenciennes du 23 mai au 28 juillet 
1793; envoyé à l’armée des Alpes, août 
1793; général de brigade employé à l'ar- 
mée des Alpes, 19 août 1793; servit à l'at- 
taque du Petit-Saint-Bernard; employé 
à la division Pellapra et commandant de 
la Tarantaise au 31 mai 17%; non com- 
pris dans la réorganisation des états- 
majors du 13 juin 1795 et autorisé à 
prendre sa retraite; membre du conseil 
d'administration de l'hôpital militaire 
de Besançon, an IX-25 décembre 1801; 
nommé chef de la 2 demi-brigade de 
vétérans à la place du général Ferrand 
du 18 octobre 1802 au 1" juillet 1810; offi- 
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cier de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
commandant les départements de Seine- 
et-Oise et d’Eure-et-Loir depuis la fin de 
1807 jusqu’au 1" juillet 1810; admis à la 
retraite le 28 juin 1810. 


RICHTER (Jean-Louis, baron), général 
de cavalerie, né à Genève (Suisse) le 24 
octobre 1769, mort à Paris le 23 décembre 
1840. Capitaine aux dragons légers de la, 
légion des Allobroges, 13 août 1792; em- 
ployé à l’armée des Alpes, 1792-1793; puis 
au siège de Toulon, fn 1793; au 15' dra- 
gons, 5 février 1794; à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1794-1795; en Italie, 1796; 
servit à Lodi, blessé d’un coup de feu à 
la tête à Pavie, 25 mai 1796; servit à Lo- 
nato, 3 août, Castiglione, 5 août, Rove- 
redo, puis devant Mantoue, à la Brenta, 
à Arcole, au Tagliamento; passé à l’ar- 
mée d'Orient, 1798; servit en Egypte; 
chef d’escadrons, 11 octobre 1798; rentra 
en France, fin 1801; en garnison à Thion- 
ville, puis à Sélestat; major au 22: dra- 
gons, 2 octobre 1803; à l’armée des Cô- 
tes, 1803-1805; à la Grande Armée, 1805- 
1807; commandant le 1” régiment provi- 
soire de dragons à Austerlitz, 2 décem- 
bre 1805; colonel du 3° cuirassiers, bri- 
gade Saint-Germain, division Nansouty, 
31 décembre 1806, servit à Eylau, 8 fé 
vrier 1807; à Friedland, 14 juin; cheva- 
lier de la Couronne de Fer, 23 décembre 
1807; obtint une dotation de 4.000 francs 
de rente annuelle sur le département de 
Trasimène, 17 mars 1808; baron de l’Em- 
pire, 19 mars 1808; commandeur de l’or- 
dre de Saint-Joachim de Bavière, 21 oc 
tobre 1808; confirmé baron par lettres 
patentes, 25 mars 1809; blessé à Essling, 
22 mai 1809; général de brigade, 6 août 
1811; commandant la 2° brigade de la 2 
division de cuirassiers sous Sébastiani, 
25 décembre; commandant la 3° brigade 
de la 2° division de cuirassiers (Watier- 
Saint-Alphonse) en Russie, mai 1812; ser- 
vit à la Moskowa, 7 septembre; autorisé 
à rentrer en France, 28 janvier 1813; em- 
ployé à la 2: division du 1" Corps de ca- 
valerie de la Grande Armée, ‘l” mar: 
commandant le département de la M 
selle, 9 juin 1813; commanda provisoire- 
ment la place de Metz, 14 janvier 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 1" novembre 
1814; commandant supérieur à Longwy 
aux Cent-Jours, puis commandant le dé- 
partement de la Moselle, 12 juin 1815; 
maintenu dans le commandement de la 
Moselle par le roi Louis XVIII, 11 octo- 
bre; lieutenant de roi (1 classe) à Metz, 
27 mars 1817; commandeur de la Légion 
d'honneur, 23 mai 1825; admis à la re- 
traite, 28 février 1827; lieutenant général 
honoraire, 31 octobre 1827; replacé au ca- 
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dre de réserve comme maréchal de camp, 
22 mars 1831; rétabli dans la position de- 
retraite, 11 juin 1832. 


RIFFLET (Jean-Baptiste-André), géné- 
ral, né à Sedan (Ardennes) le 30 novem- 
bre 1757. Servit dans la garde ñationale 
soldée de Sedan; devint capitaine au 4 
bataillon de volontaires des Ardennes, 22 
septembre 1791; capitaine en 2° à la 92* 
compagnie d'artillerie légère attachée 
aux hussards des Ardennes (légion de 
Miaczinsky) le 1” novembre 1792; capi- 
taine commandant la 5° compagnie du 1" 
régiment d'artillerie à cheval, 24 juillet 
1793; à l’armée des Ardennes, 1792-1793; 
adjudant général chef de bataillon à 
l’armée du Rhin, 7 octobre 1793; nommé 
provisoirement à Landau par les repré- 
sentants en mission Baudot et J.-B. La- 
coste chef de brigade du 21° régiment de 
cavalerie, 22 février 17M; nommé géné- 
ral de brigade par arrêté du comité de 
salut publie du 15 avril 1794, et envoyé 
à l’armée du Nord; refusa; fut nommé 
de nouveau le 30 avril 1794; répondit 
qu'il allait obéir, mais le comité ayant 
reçu sur ces entrefaites son premier re- 
fus, donna suite à sa demande et le nom- 
ma adjudant général chef de brigade à 
VParmée du Nord, 14 mai 17M; chef de 
brigade au 21° régiment de cavalerie, 3. 
juillet 1794; servait d'agent de renseigne- 
ments sur les dispositions morales de 
l'armée auprès du comité de salut pu- 
blic; quitta le service pour cause de rhu- 
matismes, 6 octobre 1794; replacé chef de 
brigade de gendarmerie le 30 octobre 
1795; chef d’escadrons commandant la 
gendarmerie dans les départements de 
Sambre-et-Meuse et de l’Ourthe, juillet 
1797; réformé, 30 mars 1798, à la réorga- 
ganisation de la gendarmerie de la Bel: 
gique; chef de division de gendarmerie 
en Corse, 19 octobre 1798; commandant 
la force armée aux armées du Danube et 
d’Helvétie, 18 octobre 179; commandant 
d'armes à Fribourg (Suisse) le 22 novem- 
bre; rappelé par ordre du ministre de la 
Guerre, 23 février 1800, et maintenu au 
traitement d'activité; mis au traitement 
de réforme, 18 octobre 1801; vivait à Se- 
dan lorsqu'il fut admis à la. retraite de 
450 francs, 7 juillet 1811. 


RIGAU (Antoine, baron), général de 
cavalerie, né à Agen (Lot-et-Garonne) le: 
14 mai 1758, mort à la Nouvelle-Orléans. 
(Etats-Unis) le 4 septembre 1820. Servit, 
paraîtil, au régiment de la Sarre-infan- 
terie de 1779 à 1787, mais son nom ne 
figure pas sur les contrôles du corps: 
passé en Belgique; y devint capitaine de 
cavalerie dans l'armée insurrectionnelle- 
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en 1788: servit en France comme capi- 
faine d’une compagnie franche, octobre 
1792, incorporée plus tard dans le 10° hus- 
sards; servit à l’armée du Nord, 1792 
1796; reçut un coup de sabre à Jemap- 
pes, 6 novembre 1792; blessé à la prise de 
Mons d’un coup de sabre au bras droit 
et d’un coup de feu à la cuisse, 7 novem- 
bre; confirmé capitaine au 10° hussards, 
3 mars 1793; chef d’escadrons au 10° hus- 
sards, 17 septembre 1793; servit dans l’af- 
faire du 25 avril 1794, et refusa à cette 
occasion le grade de général de brigade; 
blessé au combat de Roulers le 11 mai 
1794 d’un coup de feu qui lui fracassa la 
mâchoire et lui mutila la langue au 
point qu’il ne pouvait plus parler que 
par un procédé artificiel; chef de bri- 
gade, 16 août 1796; à la suite du 10° hus- 
sards, 21 décembre 1797; président du 1" 
Conseil de guerre de la 24° division mili- 
taire, 16 novembre 178; servit en Ita- 
lie, 1799; à l'affaire de la Stura et à Pi- 
gnerol, 81 octobre-1” novembre 1799; em- 
ployé à l’armée de réserve, 18 mars 1800; 
commandant le quartier général de l'ar- 
mée de réserve à Dijon, 27 avril; servit 
à Marengo, 14 juin; commanda provisoi- 
rement le 8° dragons, 10 octobre; servit 
sous Davout à Pozzolo, 25 décembre; ren- 
tré en France, 1801; chef de brigade titu- 
laire du 16* de cavalerie, 14 décembre 
1801, devenu 25° dragons le 24 septembre 
1803; en garnison à Châlons-sur-Marne, 
1801-1803; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; employé à la * division de dra- 
gons (Bourcier) de la réserve de cayale- 
rie de la Grande Armée, 30 août 1805; 
servit en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; commandant de la Légion 
d’honneur, 25 décembre 1805; à la 4* di- 
vision (Sahuc), 11 juin 1806; puis divi- 
sion Beker, 9 novembre; général de bri- 
gade, 12 janvier 1807; eut le bras et Va 
vant-bras traversés par une balle à Os 
trolenka, 16 février; commandant à Ma- 
rienburg, 1“ mai; employé à Berlin, 13 
mai; mis en disponibilité en août 1807; 
chef d’une brigade de grosse cavalerie 
division (Grouchy) destinée à entrer en 
Espagne, 5 novembre, puis division Fre- 
sia sous Dupont au 2 Corps d’observa- 
tion de la Gironde, 6 décembre; obtint 
une dotation de 10.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en West 
phalie, 17 mars 1808; remplacé dans son 
commandement, 21 mai; baron de l’Em- 
pire, 2 février 1809; commandant le dé- 
pôt de cavalerie de Pau, 10 janvier 1809; 
employé dans la 26: division militaire, 
21 mars, fut chargé du commandement 
du département de la Sarre, 1810; char- 
gé à Mayence en août 1813 de la 54° co- 
onne de marche de l’armée d’Allema- 
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gne, évacua Cassel le 28 octobre 1813 et 
se retira sur Dusseldorf; rentra en Fran- 
ce, 10 novembre; division Roussel d’Hur- 
bal à l’armée de Champagne, 19 février 
1814; servit à Arcis-sur-Aube, 20 mars; 
commandant le département de la Mar- 
ne, 27 juin; chevalier de Saint-Louis, 27 
juin 1814; accueillit et abrita Lefebvre 
Desnouettes fugitif en mars 1815; se dé-. 
clara aux Cent-Jours vour Napoléon à 
Châlons-sur-Marne, 20 mars 1815; en- 
traîna avec lui sur Epernay le 12° de li- 
gne et le 5* hussards malgré les efforts 
du maréchal Victor; reprit possession 
du commandement du département de 
la Marne au nom de l'Empereur, 22 
mars, et donna l'ordre d'arrêter le ma- 
réchal Victor qui s'enfuit à Gand; essaya 
de défendre Châlons-sur-Marne avec 150 
hommes le 2 juillet, en fut chassé par 
les Russes et fait prisonnier; fut emme- 
né en captivité hors de France; rayé des 
cadre et proscrit par l'ordonnance du 24 
juillet 1815; fut condamné à mort par 
contumace par le 2° conseil de guerre de 
la 1* division militaire, 16 mai 1816; 
s'était réfugié à Gand puis passa en 
Amérique en 1817, s’y installa au Champ 
d’Asile au Texas; fut inscrit après sa 
mort sur le testament de Napoléon. Le 
nom du général Rigau est inscrit au 
côté Nord de l'Arc de Triomphe de VE- 
toile. 


RIGAUD (André), général mulâtre, né 
aux Cayes (île de Haïti) le 17 janvier 
1761, y mourut le 18 septembre 1811. 
ÆEtait orfèvre de son état; entra au ser- 
vice en 1777; devint fourrier aux chas- 
seurs volontaires, 1779; fut légèrement 
blessé à la tête au siège de Savannah, 
1779; en garnison à la Guadeloupe; four- 
rier-mejor, 1790, puis officier la même 
année; combattit contre les noirs révol- 
tés en 1792; lieutenant-colonel à la for- 
mation des troupes dans J’Ouest en mai 
1793; commanda les troupes envoyées 
contre les rebelles de Jérémie; servit 
sous Mayneaud de Laveaux; colonel de 
la légion de Egalité du Sud et com- 
mandant intérimaire de la province du 
Sud, 25 juillet 1793; s’empara de Léogane 
sur les Anglais, 7 octobre 1794; prit Ti- 
baron, 29 décembre; nommé général de 
brigade par déeret de la Convention, 23 
juillet 1795; commandant en chef l’ar- 
mée du Sud de Saint-Domingue jusqu’au 
29 juillet 1800; soutint les mulâtres ré- 
voltés aux Cayes, 30 août 1796; entra en 
lutte armée avec Toussaint-Louverture, 
juin 1799; s’embarqua pour l'ile Saint: 
Thomas, % juillet 1800; fut capturé par 
un corsaire américain; emmené à Saint- 
Christophe, puis renvoyé à la Guade- 
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loupe sur parole; en partit ensuite pour 
la France; arriva à Bordeaux, 31 mars 
1801, puis à Paris; mis au traitement de 
réforme, 29 mars 1801; envoyé à Saint- 
Domingue, 2 novembre; embarqué sur 
La Cornélie, 28 mars 1802, et renvoyé 
en France par le général Leclerc pour 
avoir menacé les nègres de sa vengeance, 
2 avril; envoyé en surveillance à Poi- 
tiers, 28 mai, puis à Montpellier, 26 j 
let; arrêté le 15 avril 1803, et transféré 
au fort de Joux; vivait à Montpellier 
en octobre 1804; en surveillance à Tou- 
louse en jouissant du traitement de r 
forme, quitta la France, débarqua 
Port-au-Prince le 19 avril 1810; com- 
mandant l'armée du Sud, 6 juillet; fit 
scission pour se rendre indépendant, no- 
vembre 1810. 


RIGNOUX (Antoine, baron), général, 
né à Wassy (Haute-Marne) le 17 février 
1770, mort à Villenave d'Ornon (Giron- 
de) le 9 septembre 1832. Soldat au 79 
d'infanterie ci-devant Boulonnais, 25 
avril 1791; grenadier, 21 décembre; ser- 
vit à l’armée des Alpes, 1792-1794; nommé 
par Kellermann, sergent-major au ba- 
taillon de chasseurs des Hautes-Alpes, 
16 juillet 179: fut élu capitaine, 25 no- 
vembre 1793; passé par amalgame à la 
3: légère, 21 mars 1794; à l’armée d’Ita- 
lie, 1795-1797; prisonnier de guerre, 29 
juillet 1796; rentré de captivité par suite 
d'échange, 21 décembre: capitaine de ca- 
rabiniers à la 11e légère, 5 janvier 1797; 
blessé d’un coup de feu au pied droit 
dans le Tyrol, 
l'état-major de l'armée d'Orient, 7 avril 
798; aide de camp du général Belliard, 
25 juillet 1800; chef de bataillon à la 
suite de la 76 de ligne, 26 février 1803: 
servit à l'armée de Hanovre, 1803-1804; 
à l’armée des Côtes, 1805; à la Grande 
Armée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; se signala à Eylau, 8 février 
1807; colonel du 103 de ligne à la place 
de Taupin, division Gazan, au 5 Corps 
de la Grande Armée, 23 février 1807; 
obtint une dotation de 4.000 francs de 
rente annuelle sur les biens réservés én 
Westphalie, 17 mars 1808; servit en Es- 
pagne, 1808-1813; baron de l'Empire par 
lettres patentes du 31 janvier 1810; gé- 
néral de brigade employé à l'armée du 
Midi en Espagne, 19 mai 1811; comman- 
dant la 1° brigade de la 1" division de 
réserve (Godinot) à l’armée du Midi au 
1 septembre; s’empara de Junquera, 14 
septembre, et chassa Ballesteros de la 
sierra de Ronda, puis s'ouvrit un pas- 
sage vers Ximena à travers l'armée de 
Ballesteros, 25 septembre; eut l'œil gau- 
che crevé par un coup de feu pendant 
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20 mars 1797; employé à 
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l'expédition du camp de Saint-Roch, 13 
octobre 1811; commandant la 1 bri- 
gade de la division d'infanterie Sémellé, 
5 novembre; gouverneur de Séville, 7 f6- 
vier 1812; employé à la % division de 
l'armée du Midi en Andalousie du 7 au 
22 février; commandant la 1% brigade 
de la 3 division d'infanterie du corps 
du centre à l'armée du Midi, 16 juillet: 
eut la cuisse gauche fracturée par un 
coup de feu à l'attaque du col de Maya, 
25 juillet 1813; commandant de la Légion 
d'honneur, 25 novembre 1813; chevalier 

Louis, 24 août 1814; mis en non- 
activité le 1er septembre 1814; chef d'état- 
major du 8 Corps d'observation le 29 
avril 1815; replacé en non-activité, 1e 
août 1815; retraité pour ancienneté de 
services, 19 mai 1819. 


RIOULT-DAVENAY (Archange-Louis, 
baron), général de cavalerie, né à Caen 
(Calvados) le 21 novembre 1768, mort à 
révise (Italie) des suites de ses bles- 
sures, 1® juin 1809. Sous-lieutenant de 
remplacement au régiment Royal-Nor- 
mandlie-cavalerie (devenu en 1791 19 de 
cavalerie), 1 février 1785; sous-lieute- 
nant en pied le 22 juin 1786; lieutenant, 
15 septembre 1791; capitaine au 19 de 
cavalerie, 14 novembre 1792; à l’armée 
de la Moselle 1792-1793; chef d’escadrons, 
16 septembre 1793; chef de brigade, 10 
novembre 1793; fut suspendu de ses fonc- 
tions, puis réintégré, 20 juillet 1795; co- 
lonel du 6° cuirassiers à la place de Ca- 
catte, 24 février 1805; commanda par 
intérim la 2 brigade de la division de 
cavalerie Pully à l'armée d'Italie, 23 oc- 
tobre; employé à la brigade Reynaud, 
division Espagne à la Grande Armée, 
janvier 1807; chargea à Heïlsberg, 10 
juin 1807; général de brigade, 25 juin 
1807; commandant la 2 brigade de la 4 
division de dragons (La Houssaye) à 
l’armée d'Espagne, 7 septembre 1808; of- 
ficier de la Légion d'honneur, 4 octobre 
1808; servit à Somo-Sierra, 30 novembre; 
commandant une brigade provisoire de 
cavalerie réunie à did le 22 décem- 
bre; rappelé à Pa: 5 janvier 1809; ba- 
ron de l’Empire, 15 janvier 1809; com- 
mandant une brigade (3 et 1% cuiras- 
siers), division Saint-Germain, 30 mars; 
servit à Abensberg, 20 avril; rejoignit 
l'armée d'Italie, fin avril 1809; comman- 
dant une brigade de cavalerie légère, 
division Sahuc, à ladite armée, 6 mai 
1809; eut la cuisse emportée par un bou- 
let à la bataille du Piave, 8 mai 1809. 


général, 


RITAY (Jean-Marie, baron), 
Portet (Haute-Garonne) le 25 octo- 
bre 1761, y mourut le 12 avril 1819. Sol- 
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dat au régiment de Piémont (devenu en 
1791 3: d'infanterie), 19 juillet 1781; ca- 
poral, 15 décembre 1782; servit en Amé- 
rique sous Rochambeau de 1782 à 1783; 
sergent, 19 mars 1785; fourrier, 14 octo- 
bre 1785; sergent-major, 29 juin 1792; 
adjudant, 15 septembre 1791; lieutenant, 
1e mai 1792; à l’armée du Rhin, 179- 
1795; capitaine-adjudant-major, 29 juin 
15%; chef de bataillon à la & de ba- 
taille, 18 décembre 1794; confirmé dans 
ce grade par le comité de salut publie, 
17 janvier 1795; passé à la 100° de ligne 
à l'armée du Rhin, 17 février 1796; bles- 
sé d’une balle à la cuisse près de Kehl, 
91 avril 1797; à l'armée d'Angleterre, 
janvier 1798; à l’armée d'Helvétie sous 
Lecourbe, octobre 1798; chef de brigade 
de la 100° de ligne, 26 juillet 1799; servit 
sous Mortier à Zurich, 25-26 septembre; 
à l'armée du Rhin, 180; à Hohenlin- 
den, 3 décembre 1800; à l’armée de Ha- 
novre, 1803; officier de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; division Gazan au 
camp de Boulogne, 8 mai 1805, puis à la 
Grande Armée en Autriche, Prusse et 
Pologne, 1805-1807; se signala au combat 
de Dürrenstein, 11 novembre 1905; gé- 
néral de brigade, 24 décembre 1805, et 
employé à la division Gazan; comman- 
dant à Marienwerder, 21 février 1807; 
commandant le fort de Weichselmünde, 


29 mai; employé dans la 10° division 


militaire, 21 décembre; nommé com- 
mandant du département des Hautes- 
Pyrénées, 4 juin 1808; puis celui des 
Pyrénées-Orientales, 14 juin; sous Reil- 
le, 8 juillet; à la retraite, 19 octobre 
1808; baron de l’Empire, 26 octobre 1808. 


RIVAUD (Jean), général de cavalerie, 
né à Angoulême le 24 décembre 1755, y 
mourut le 26 septembre 1803. Enrôlé 
volontaire aux dragons de La Rochefou- 
cauld (devenus Angoulême-dragons, puis 
11e dragons), 1% janvier 1773; maréchal 
des logis, 12 juillet 1775; fourrier, 1776; 
adjudant sous-officier, 17 mars 1782; 
porte-guidon, 28 août 1784; lieutenant 
12 mars 1785; lieutenant surnuméraire, 
1 mai 1788; sous-lieutenant à la forma- 
tion de février 1791; lieutenant, 15 sep- 
tembre 1791; capitaine, 3 juin 1792; ser- 
vit aux armées du Rhin, puis de Rhin- 
et-Moselle, 1792-1796; nommé provisoire 
ment général de brigade par les repré- 
sentants près l’armée du Rhin, 8 octo 
bre 1793; division Meynier, puis division 
Desaix à l'aile droite de l’armée du 
Rhin au 1e décembre 1793; servit à 
Schweigenheim, 2 juillet 17M; comman- 
da la 4 brigade de la division Desaix, 
4 janvier 1795; puis une réserve de ca- 
valerie à l’armée de Rhin-et-Moselle au 
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tobre 1795; chef de la 1° brigade, 

ion Sainte-Suzanne à l’armée du 
Rhin, 14 janvier 1797; passé à l’armée 
du Nord, 13 février; employé près des 
troupes stationnées en Hollande, 25 oc- 
tobre; division Desjardin, août 1799; em- 
ployé à l’armée d'Italie, 16 février 1800; 
chargé à la place de Nansouty de con 
duire de Paris à Dôle une division de 
cavalerie destinée à l’armée de réserve, 
15 mars 1800; puis à l'armée de réserve, 
28 mars; sous Murat, 20 avril; chef 
d’une brigade de cavalerie à l’avant- 
garde sous Lannes, 10 mai; chef d’une 
brigade de cavalerie légère (12% hus- 
sards, 21° chasseurs) sous Murat, 15 
mai; blessé à Marengo, 14 juin 1800; 
sous Davout à Pozzolo, 25 décembre; 
passé à l’armée du Midi, 16 juin 1801, 
sous Murat; général de division, 21 sep- 
tembre 1802; commanda la cavalerie à 
Livourne puis nommé commandant la 
27 division militaire à Turin, 31 octo- 
bre; commandant la cavalerie au camp 
de Saint-Omer, 30 août 1803. 


RIVAUD DE LA RAFFINIÈRE (Oli- 
vier Macoux, baron puis comte), général 
né à Civray (Vienne) le 10 février 1766, 
mort à Angoulême le 19 décembre 1839. 
Ne fut pas, comme on le dit générale- 
ment, sous-lieutenant à la suite du régi- 
ment de dragons d'Angoulême en 1788 
(lui-même le reconnaît), mais à cette date 
une sous-lieutenance lui fut promise au 
régiment de dragons de La Rochefou- 
cauld par le duc de Liancourt. Il n’avait 
pourtant pas 4 quartiers de noblesse : 
son père, Jean Rivaud, était qualifié de 
conseiller du roi, lieutenant général de 
police et premier échevin de Civray en 
1766; lui-même était receveur de l’enre- 
gistrement à Blanzae, lorsqu'il s'engagea 
comme volontaire dans la compagnie des 
chasseurs francs de Blanzac, 5 août 1792. 
Elu capitaine en 2" de cette compagnie 
par 101 voix sur 134 votants (procès-ver- 
bal d'élection), 18 août 1792; passé au 4* 
bataillon franc (chasseurs du Hainaut) 
à l’armée du Nord, 16 novembre; servit 
à Jemappes, 6 novembre 1792; à Neerwin- 
den, 18 mars 1793; chef de bataillon pro- 
visoire, 27 juillet 1793; chef d'état-major 
du général Duquesnoy à l’armée du 
Nord: servit à Hondschoote, 8 septem- 
bre; blessé d’un coup de feu à la jambe 
gauche à Werwiceq, 13 septembre 1793; 
adjudant général chef de brigade, 27 sep- 
tembre 1793; sous Duquesnoy à Watti- 
gnies, 16-18 octobre; suivit Duquesnoy à 
l'armée de l'Ouest, 14 novembre; chef 
d'état-major de l’armée des Côtes de 
Brest, février 1794; la commanda par in- 
térim du 11 au 23 octobre 1794; passé à 
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l'armée des Alpes, 24 octobre; chef d'é- 
tat-major provisoire de l’armée des Al- 
pes à la place de Berthier du 2 mars au 
14 avril 1796; servit ensuite à l’armée 
d'Italie à Roveredo, 4 septembre, Bassa- 
no, 8 septembre; blessé à la tête à Saint- 
Georges, 15 septembre 1796; servit à Ar- 
cole, Rivoli; chef d'état-major de la di- 
vision Victor, 18 janvier 1797; à l'état- 
major général de l’armée d'Italie, décem- 
bre 1797; désigné pour l'armée d’Angle- 
terre, 12 janvier 1798; chef d'état-major 
de Berthier à l’armée de Rome, février 
1798; chef d'état-major de Kilmaine à 
VParmée. d'Angleterre, 27 mars 1798; gé- 
néral de brigade, 15 décembre 1798; em- 
ployé à l'armée d'Italie, puis à l'armée 
de réserve, division Chambarlhac, 20 
avril 1800; servit à Montebello, 9 juin; 
blessé d’un coup de biscaïen à Marengo, 
14 juin; chef d'état-major de l’armée de 
Portugal sous Leclere, 25 mars 1801; 
commandant provisoirement le corps 
d'observation de la Gironde à la place de 
Leclere jusqu’à la dissolution de ce corps 
du 13 octobre 1801 au 6 janvier 1802; géné- 
ral de division, 16 mai 1802; commandant 
la 2: division d'infanterie au camp de Ni- 
mègue, puis à l’armée de Hanovre sous 
Mortier, 2 mai 1803; occupa Werden en 
juin 1803; commandant la 2° division du 
1" Corps sous Bernadotte à la Grande 
Armée, 30 août 1805; commandant la 1* 
division (8, 45° et 54° de ligne) au même 
corps d'armée, 17 septembre; servit de- 
vant Ulm, à Nordlingen, Austerlitz, 2 
décembre; servit en Prusse et Pologne, 
1806-1807; au combat de Halle, 17 octobre 
1806; à la prise de Lubeck, 6 novembre; 
à Mohrungen, 25 janvier 1807; se cassa le 
bras en tombant de cheval, 30 janvier; 
gouverneur du duché de Brunswick à la 
place de Bisson, 5 février; passa au ser- 
vice de Westphalie, 10 décembre; com- 
mandant la 2 division militaire west- 
phalienne à Brunswick le 1" janvier 
1808; fut remplacé par Lepel peu de 
temps après; commandant la 25° division 
inilitaire en France, 2 février 1808; ba- 
ron de La Raffnière, 29 juin 1808; com 
mandant la 2: division militaire à 
Mayence, 27 décembre; commandant la 
1* division d'infanterie au corps d’obser- 
vation de lElbe sous Kellermann, 29 
avril 1809; la 1 division du corps de 
réserve sous Junot à Wurzbourg, 8 mai; 
eut une jambe fracassée au combat de 
Bayreuth, 8 juillet; commandant la 1" 
division du 8 Corps sous Junot en Alle- 
magne, 11 août, puis en Espagne du 1" 
au 14 décembre; commandant la 12 di- 
vision militaire à la place de Dufour du 
14 décembre 1809 au 2 avril 1815; prit 
possession de son commandement en fé- 
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vrier 1810; chevalier de Saint-Louis, 27 
juin 1814; comte de La Raffinière, 31 dé- 
cembre 1814; confirmé par lettres paten- 
tes, 31 janvier 1818; fut mis en disponi- 
bilité le 2 avril 1815 (était pendant les 
Cent-Jours d'intelligence avec le mar- 
quis Louis de La Rochejaquelein) ; réprit 
le commandement de la 12° division mi- 
litaire, 21 juillet; fut élu par 125 voix 
sur 149 votants et 296 inscrits député de 
la Charente-Inférieure droite, 22 août 
1815-5 septembre 1816; membre du con- 
seil de guerre Travot, 16 mars 1816; y vo- 
ta pour l'acquittement, puis pour la pei- 
ne la plus faible; passa à Nantes lors- 
que le siège de la 12° division militaire 
y fut transféré, décembre 1818; inspec- 
teur général d'infanterie, 12 janvier 1819; 
commandeur de Saint-Louis, 1 mai 1820; 
commandant à Rouen la 15° division mi- 
litaire, 3 avril 1820; devenue 14° division 
militaire au 1° janvier 1829; grand-croix 
de la Légion d’honneur, 23 mai 1825; ad- 
mis à la retraite, 30 avril 1831. Le nom 
du général Rivaud est inscrit au côté 
Sud de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


RIVAZ (Pierre-Emmanuel-Jacques de), 
général, né à Glise (Haut-Valais) le 3 
juillet 1745, mort à Paris après le 28 
octobre 1827. Enseigne dans la compa- 
gnie d'Eugène-Adrien de Courten au ré- 
giment suisse de ce nom, 7 mars 1763; 
sous-lieutenant, 14 juillet 1763; liente- 
nant de la compagnie de Lonis-François 
de Courten le 17 février 1771; obtint 
une commission de capitaine le 9 mai 
1784; chevalier de Saint-Louis, 1 juin 
1789; retiré du service le 13 mai 179; 
reprit du service comme adjoint aux 
adjudants généraux de l’armée du Midi, 
7 juillet 1792; lieutenant-colonel au 70 
régiment d'infanterie ci-devant Médoc 
à l’armée des Alpes, 15 octobre 1792; 
adjudant général chef de brigade à l’ar- 
mée des Alpes, 5 mai 1793; nommé pro- 
visoirement général de brigade par les 
représentants du peuple près l’armée 
des Alpes, 21 juin 1793; servit sous Kel- 
lermann devant Lyon, août 1793; s’em- 
para des hauteurs de Sainte-Foy, 29 sep- 
tembre 1793; repoussa Précy le 8 octo- 
bre; adjoint au représentant du peuple 
chargé de l’embrigadement aux armées 
des Alpes et d'Italie, 22 février 1794; 
confirmé dans le grade de général de 
brigade par le comité de salut public à 
compter du 21 juin 1793 le 28 janvier 
1795; à la retraite, 13 juin 1795; employé 
près la 1° division du comité de salut 
publie le 26 août; replacé dans la posi- 
tion de retraite, 7 novembre 1795. Avait 
servi en Allemagne, 1763, à l’armée des 
Alpes, 1792-1794. 
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RIVEDOUX (Etienne d’Hastrel de). 
Cf. d'Hastrel de Rivedoux. 


RIVET (Jean-Baptiste), général, né à 
Besse en Chandesse (Puy-de-Dôme) le 14 
novembre 1748. Soldat au régiment de 
Lyonnais-infanterie (devenu en 1791 27° 
régiment), 13 avril 1766; sergent, 1er 
avril 1772; fourrier le 16 août 1776; ser- 
vit aux sièges de Port-Mahon et de Gi- 
braltar, 1781-1783; sergent-major, 1er août 
1782; adjudant, 1 septembre 1784; sous- 
lieutenant de grenadiers, 17 juillet 1790; 
adjudant-major, 1# mars 1791; chevakier 
de Saint-Louis, 20 avril 1791; capitaine 
de fusiliers, 1 septembre 1792; à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1793; capitaine de 
grenadiers, 23 novembre 1792; à l’armée 
de la Moselle, 1793-1794; chef de batail- 
lon, 11 décembre 1793; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 2 juillet 1794; chef de bri- 
gade de la 53 de bataille par amalgame, 
31 décembre 1794; nommé général de 
brigade par le Directoire exécutif, 9 fé- 
vrier 1796; refusa ce grade, 12 mars; 
maintenu chef de brigade de la 5%, 5 
avril 1796; devenue 10° de ligne, 12 mai 
1796; à l’armée de Rhin-et-Moselle, 1797; 
aux armées d'Angleterre, 1798-1799, puis 
d'Italie, 1800-1801; admis à la retraite, 
30 décembre 1802; se retira à Clermont- 
Ferrand, mourut vers 1805. 


RIVIÈRE (Charles-Joseph Mascarennes, 
chevalier de), marin, né à Tréméoc (Fi- 
nistère), le 4 novembre 1738, mort à Lon- 
dres en 1812. Garde de la marine à Brest, 
4 juillet 1754; embarqué sur la corvette 
L'Amaranthe à destination de Saint-Do- 
mingue du 1+ juin au 13 décembre 1755; 
puis sur la gabarre L'Heureuse-Marie 
en croisière sur les côtes de Bretagne du 
4 juin au 1er août 1756; prit part à un 
combat naval contre un corsaire an- 
glais, 5 juillet 1756; enseigne de vaisseau, 
17 avril 1757; embarqué sur L’Apollon 
du 7 mai au 14 juin 1757; lieutenant de 
la compagnie de Belleville L’Etendart, 
15 mai 1757; passé sur la corvette L’Ama- 
ranthe du 15 juin au 5 novembre 1757; sur 
la frégate Le Zéphyr envoyée à Louis- 
bourg du 22 février au 21 juillet 1758; 
puis sur la frégate L’Héroïne en croi- 
sière dans la Manche du 14 août 1758 au 
3 mars 1759; prit part à un combat 
naval contre un vaisseau anglais de 50 
canons devant le cap Saint-Mathieu, 27 
septembre 1758; passé sur le vaisseau 
Le Solitaire à l’armée navale du marquis 
de Conflans du 1®* mai au 29 décembre 
1759; prit part au combat naval du 
19 novembre 1759; embarqué sur le vais- 
seau Le Dragon du 10 février 1760 au 14 
janvier 1761; passé sur le vaisseau Le 
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Robuste du 28 mai 1761 au 12 janvier 
1762; envoyé à Terre-Neuve du 1er mai 
au 25 août 1762; embarqué sur le vais- 
seau Le Solitaire du 12 mai au 19 sep- 
tembre 1764; embarqué à Rochefort sur 
la corvette Le Salomon envoyée à Cayen- 
ne du 25 mars au 31 juillet 1767; embar- 
qué à Lorient sur la flûte La Bricole à 
destination de Gênes et de Toulon du 
23 novembre 1767 au 18 juillet 1768; em- 
prisonné à Rochefort pour insubordina- 
tion, 10 octobre 1768; rayé de son grade 
par ordre du roi, 29 octobre 1768; réta- 
bli dans son grade par ordre du nfinis- 
tre, 30 janvier 1769; embarqué à Bor- 
deaux sur la frégate L’Amphitrite des- 
tinée aux îles du Vent et à Saint-Do- 
mingue du 22 novembre 1769 au 5 juin 
1770; embarqué à Lorient sur le vaisseau 
Le Berryer de la compagnie des Indes 
sous Kerguelen et envoyé dans l'Inde du 
26 avril au 8 septembre 1771; passé sur 
le vaisseau L’Actionnaire, 9 septembre 
1771; lieutenant de vaisseau, 15 novem- 
bre 1771; débarqué à Brest, 16 octobre 
1772; chevalier de Saint-Louis; embar- 
qué à Brest sur la frégate L’Aigrette, 
envoyée sur les côtes de Barbarie, d’Ita- 
lie et de Syrie du 1 avril 1775 au 8 mars 
1776; embarqué sur le vaisseau Le Ro- 
land du 10 novembre 1776 au 2 avril 
1778; passé sur le vaisseau Le Saint-Es- 
prit du 3 avril 1778 au 31 mars 1779; 
prit part au combat d'Ouessant le 27 
juillet 1778; passé sur le vaisseau L'An- 
nibal sous La Motte-Picquet et envoyé 
aux Antilles du 1er avril 1779 au 19 jan- 
vier 1781; servit au combat de la Gre- 
nade, 6 juillet 1779, au bombardement de 
Montserrat, 21 juillet, au combat de 
Fort-de-France, 18 décembre; prit part 
à 2 combats sur les côtes de Saint-Do- 
mingue les 20 et 21 mars 1780; capitaine 
de vaisseau, 4 avril 1780; commandant 
en 2 le vaisseau L'Invincible dans l’es- 
cadre dé La Motte-Picquet du 2 avril au 
18 octobre 1781; commandant le vaisseau 
La Couronne sous Guichen du 19 octo- 
bre 1781 au 26 janvier 1782, puis le vais- 
seau La Bretagne du 27 janvier au 5 fé- 
vrier 1782; commandant le vaisseau Le 
Robuste du 6 février au 21 mai 1782, 
puis L’Invincible à l'armée combinée du 
22 mai 1782 au 15 avril 1783; prit part à 
un combat naval près du détroit de Gi- 
braltar, 20 octobre 1782; commandant la 
3 division de la 5 escadre, 15 avril 1786; 
commandant la corvette La Blonde du 
19 mai au 17 septembre 1786, puis L'Ez- 
périment du 1e avril au 13 octobre 1788; 
commandant ea chef la station des îles 
du Vent sur La Ferme, 4 juillet 1790; 
partit pour la Martinique, 14 septem- 
bre; remit le commandement à M. de 
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Girardin, 25 avril 1791; puis resta en 
fonctions; contre-umiral, 1f° juillet 1792; 
entra en rébellion contre le gouverne- 
ment après la déposition du roi et ac- 
cueillit à coups de canon un convoi com- 
imandé par Bruix et envoyé de France 
décrété d'accusation pour hante trahi- 
son par la Convention nationale, 8 no- 
vembre 1792; lutta avec Béhague contre 
les troupes envoyées par la Convention, 
puis rejoignit l’escadre espagnole à Por- 
to-Caballo en 1793; se retira ensuite en 
Angleterre. 


ROBERT (Jean-Baptiste), général, né 
à Thionville (Moselle) le 9 octobre 1733, 
mort à Bagnères-de-Bigorre (Hautes 
Pyrénées) le 1°r juillet 1798. Etait fils 
de notaire; soldat au régiment d’Artois- 
dragons du 1er mai 1752 à juin 1754; puis 
au régiment de dragons de la Reine du 
10 janvier 1755 au 15 janvier 1763; ser- 
vit en Allemagne de 1757 à 1762; tréso- 
rier au régiment des dragons du Roi, 
11 avril 1763; réformé en 1764; maré- 
chal des logis le 8 octobre 1764; quar- 
tier-maître chargé de la caisse du régi- 
ment en octobre 1764; sous-aide-major, 
25 juillet 1770; réformé le 25 mars 1776; 
replacé lieutenant en %, 7 juin 177%; 
lieutenant en premier, 28 décembre 1781; 
obtint une commission pour tenir le 
rang de capitaine, 2 juin 1787; chevalier 
de Saint-Louis, 28 juin 1789; capitaine 
titulaire audit régiment, mars 1792; à 
l’armée d’Italie, 1792; lieutenant-colonel 
du 18° dragons, 1® janvier 1793; à l’ar- 
mée des Pyrénées puis des Pyrénées-Oc- 
cidentales, 1793-1795; chef de brigade du 
18 dragons, 15 juin 1793; nommé géné- 
ral de brigade par le conseil provisoire 
exécutif, 3 juillet 1793; blessé de 3 coups 
de sabre à laffaire de la Croix des Bou- 
quets, 23 juillet 1793; nommé général 
de division à la même armée par ledit 
conseil, 5 octobre 1793; ne servit pas com- 
me général de division parce que les re- 
présentants ne lui avaient pas délivré 
ses lettres de service; fut nommé com- 
mandant de la ville et citadelle de 
Bayonne, 14 octobre; appelé à .Saint- 
Jean-de-Luz, 19 octobre; commandant le 
camp de Bidart, 31 octobre; envoyé à 
Saint-Jean-pied-de-Port, 16 décembre; 
commandant la division des Vallées à 
Oloron à la place de Courpon, 1" février 
1794; commandant la 1°* division à Saint- 
Jean-de-Luz à la place de Frégeville, 23 
avril; chargé du commandement de la di- 
vision des Vallées, 31 mai, renlacé géné- 
ra! de brigade sous Mauco à la division 
des Vallées sur la demande des représen- 
tants Pinet et Cavaignac par «arrêté du 
comité de salut publie, 9 juin 1794, et 
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maintenu à l'armée des Pyrénées-Occi- 
dentales; repoussa les Espagnols de la 
vallée d’Aspe, 4 septembre; commandant 
à la place de Marbot la division des 
Vallées, 3 novembre, devenue 6° division 
en février 1795; commandant à Oloron 


sous Desnoyers (6° division), 4 mai 179! 
chargé du commandement de la % sub 
division de la 11° division militaire à 
Bordeaux, 28 septembre 1795. Etait en- 
core en fonctions lorsqu'il mourut. 


ROBERT (Jean-Gilles-André), général, 
né à Puysségur (Haute-Garonne) le 10 
novembre 1755, mort à Ferrare (Italie), 
10 janvier 1997. Entra au service comme: 
fusilier au régiment des gardes fran- 
gaises, 15 août 1774; sergent, 2 décembre 
1779; sergent de grenadiers, 20 février 
1784; premier sergent, 9 avril 1788; ser- 
gent-major, 1e juillet 1788; prit part à 
la prise de la Bastille; réformé avec le 
corps, 30 août 1789; volontaire à la lé- 
gion des Pyrénées, 4 mai 1793; lieute- 
nant, 8 mai 1793; adjudant-major, 18 
mai 1793; blessé au combat de Truillas, 
22 septembre 1793; adjudant général chef 
de brigade, 15 décembre 1793, et employé 
à la division Augereau; commanda la 
brigade du général Lemoine, 1® septem- 
bre 1794; repoussa les Espagnols, 4 sep- 
tembre; nommé provisoirement général 
de brigade par les représentants du peu- 
ple, 4 novembre 174; servit au combat 
de Bezalu, 28 février 1795; confirmé dans 
le grade de général de brigade par le 
Directoire exécutif, 18 novembre 1795; 
passé à l’armée d'Italie, 31 janvier 1796; 
division Sérurier, 2 avril; puis 
mandant la 1 brigade de la di 
Laharpe, 29 avril, la 2 brigade même 
division, 8 mai; division Vanbois, 1 
juin; à Porto-Legnago, 26 juin; division 
Augereau, juillet 1%96; se signala au 
combat de Castiglione, 3 août; blessé à 
la bataille de Castiglione, 5 août 1796; 
commandant à Ferrare, 21 septembre; 
envoyé à Brescia, 1e novembre; attaqua 
à la tête de la 75 de ligne les Autri- 
chiens à la première journée d’Arcole 
sur la chaussée du centre et les culbuta 
dans les marais, 16 novembre; poursui- 
vit le lendemain les ennemis jusqu’à la 
tête du pont d’Arcole et tomba atteint 
de plusieurs blessures; fut transporté à 
Ferrare où il succomba. 


ROBERT (Joseph-Louis-Armand), gé- 
néral, né à Tours (Indre-et-Loire) le 14 
juin 1767, se suicida à Paris le 19 août 
1796. Chef de bureau de la commission 
provinciale de Touraine; servit dans la 
garde nationale de Tours de 1789 à 1791; 
partit pour Paris où il devint artiste 
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dramatique en 1791; devint caporal four- 
rier au 2 bataillon de la Butte des Mou- 
lins, 10 septembre 1792; à l'armée de 
Belgique; revint malade à Paris, muni 
d'un congé, décembre 1792; en mission 
en Vendée, 8 mai 1793; adjoint aux 
adjudants généraux de l’armée des Cô- 
tes de La Rochelle, 9 juin 1793; capi- 
taine au 24° chasseurs à cheval orga- 
nisé à Tours avec les débris de la lé- 
gion germanique, 2 juin 1793; nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple adjudant général chef de batail- 
lon, 23 juin 179; confirmé dans ce grade 
par le conseil provisoire exécutif, 4 août 
1793; général de brigade, 30 septembre 
1793, et chef d'état-major de l'armée de 
l'Ouest. Etait très lié avec Carrier, Fut 
blessé à Beaupréau d’un coup de fourche 
et d'un coup de sabre sur le nez, 13 0c- 
tobre 1793; général de division, 28 no- 
vembre 1793; suspendu de ses fonctions, 
13 mai 1794; remis en activité, 20 août 
1794; invité à cesser ses fonctions sans 

ion, 26 septembre 1794; remis en 

en qualité d'adjudant général at- 
taché à la 1% division militaire, 13 juin 
1795. 


ROBERT (Louis-Benoît, baron), géné- 
ral, né à Menerbes (Vaucluse) le 7 mars 
1772, y mourut le 16 juin 1831. Capi- 
taine au 13 bataillon de fédérés, 3 août 
1792; à l’armée de la Moselle, 1792-1793; 
puis à l'armée du Nord, 1793-1795; passé 
par amalgame à la 71° demi-brigade de 
bataille, 4 avril 1794; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 1795-1797; passé à la 92, 20 
février 1796; aux armées d'Allemagne, fn 
1797, d'Italie, 1799-1800; blessé d’un coup 
de feu à la tête devant Vérone, 26 mars 
1799; servit à l’armée de l'Ouest, 1800- 
1801; au corps d'observation de la Gi- 
ronde, 1801; en Batavie, sous Victor, 
1803; au camp d’Utrecht sous Marmont, 
18041805; à l’armée du Nord sous le 
prince Louis Bonaparte, octobre 1805; 
au 2 Corps de la Grande Armée, 1806- 
1807; chef de bataillon au 70° de ligne, 
30 mai 1807; sous Darmagnac à la sur- 
prise de Pampelune, 16 février 1808; ser- 
vit en Espagne, 1808-1814; colonel en 2 
à la suite de son régiment, 27 juin 1808; 
au siège de Saragosse sous Verdier; y 
fut blessé d’un coup de feu à la jambe 
gauche, 5 août 1808; colonel du 117% de 
ligne, 28 octobre 1808, sous Suchet; vain- 
queur à Barbastro, à Alcarras; servit 
au siège de Lérida, avril4 mai 1810; 
blessé au bras droit devant Lérida, 12 
avril 1810; se signala au combat du 
23 avril; aux sièges de Tortose et de Ba- 
laguer; défendit le camp de Perello, 3 
mars 1811; 
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1811; servit devant Tarragone du 3 mai 
au 2 juin; général de brigade, 6 juillet 
1811; employé à l’armée d'Aragon, 1e 
septembre; servit à Sagonte, 25 octobre; 
au siège de Valence du 26 octobre 1811 
au 10 janvier 1812; gouverneur de Va- 
lence, 10 janvier-février 1812; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 16 mars 
1812; commanda une division sous Su- 
chet en octobre 1812; servit au combat 
de Castalla, 13 juin 1813; commandant 
la garnison de Tortose, 17 juillet; n’éva- 
cua la ville qu’en mai 1814, par suite du 
traité de paix; fut nommé par Suchet 
commandant la 3 division de l’armée 
du Midi et commandant le département 
des Pyrénées-Orientales, 4 juin 1814; con- 
firmé dans le commandement du dépar- 
tement des Pyrénées-Orientales par dé- 
cision royale du 19 septembre 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 13 août 1814; main- 
tenu dans son commandement, 12 juin 
1815; remplacé et mis en disponibilité, 
17 septembre 1815; mis en non-activité, 
1e janvier 1816; compris comme inspec- 
on Des 
major général de l'armée, 30 décembre 
1818; employé en cette qualité dans les 
8° et 9e divisions militaires, 16 juin 1819; 
disponible, 1e janvier 1820; admis à la 
retraite par ordonnance du 19 décembre 
1824, à compter du 1e janvier 1895. 


ROBIN (Antoine-Joseph), général, né 
à Dortan (Ain) le 3 juillet 1761, mort à 
Lyon le 12 juin 1508. Capitaine au 5° 


bataillon de volontaires de l'Ain, 6 août 
1792; lieutenant-colonel en 2 dudit ba- 
taillon, 15 août 1792; servit à l’armée 
du Rhin; empêcha l'ennemi de forcer 
le passage d’un pont près Weæerth; cou- 
vrit la retraite à Kaiserslautern et se 
fraya un passage à la baïonnette; com- 
mandant le 1 bataillon de la 4° légère, 
6 août 1794; devenue par tirage au sort 
21° légère, 2 mai 1796; à l'armée de Rhin- 
et-Moselle, 1795-1796; servit au siège de 
Mayence, à Kniebis, Ettlingen, Taxis, 
Neresheim; se signala au passage du 
Lech, 24 août 1796; y prit 20 pièces d’ar- 
tillerie et plusieurs drapeaux; nommé 
provisoirement par Moreau chef de bri- 
gade de la 21° légère sur le champ de 
bataille, 24 août 1796; confirmé dans ce 
grade par le Directoire exécutif à la 
date du 28 septembre 1796; passé à l’ar- 
mée d'Italie avec la division Delmas, 
janvier 1797; servit au passage du Piave 
et de l’Isonzo en mars 1797; sous Desaix 
à l'armée d'Orient en mai 1798; servit à 
Chebreiss, puis aux Pyramides, 21 juil- 
let 1798; à Sediman où il fut nommé 
provisoirement général de brigade sur 
le champ de bataille, 7 octobre 1798; ap- 
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pelé au Caire, 19 octobre; employé à la 
division Lannes, 9 janvier 1799; confir- 
mé dans le grade de général de brigade 
par le Directoire exécutif, 1 février 
1799; gouverneur de Jaffa, 8 mars; fut 
malade d’une ophthalmie; servit au 
siège de Saint-Jean d’Acre en mai 1799; 
commandant la province de Kelioub, 15 
juin 179; servit à la prise du fort 
d’Aboukir, 2 août; employé dans la di- 
vision Reynier à Héliopolis, 20 mars 
1800; servit à la répression du Caire, 12 
avril; envoyé à Rahmanieh, fn mars 
1801; puis rappelé au Caire, 7 avril 
1801; nommé provisoirement général de 
division par le général en chef Menou, 
15 avril 1801; confirmé dans ses fonc- 
tions à son retour en France par arrêté 
des consuls, 14 décembre 1801; à l’armée 
‘du Midi, 6 mars 1802; mis en disponi- 
bilité, 21 mai 1802; servit en Cisalpine, 
3 septembre; commandant par intérim 
la 27% division militaire à Alexandrie 
jusqu’à l’arrivée de Dupont-Chaumont, 
23 septembre, puis la 2 subdivision de 
la 27 division militaire à Alexandrie, 
29 janvier 1805; quitta le département 
de Marengo à la suite d’un confit avec 
de général Despinoy et d’une lettre inso- 
lente écrite par lui au général Dupont- 
Chaumont, et fut envoyé dans le royau- 
me d'Italie en qualité de commandant 
de la % division à Brescia, 22 mars; 
quitta l’armée pour raisons de santé, 
7 octobre; nommé commandant la 2 di- 
vision de l’armée de Naples à Bologne, 
14 mars 1806; ne put accepter et fut 
remplacé à cause de son état de santé, 
4 avril; admis à la retraite, 25 avril 
1806. Il était devenu sourd et aveugle. 


ROBINET - DUTEIL (Gilbert- Louis). 
Cf. Duteil d'Ozanne. 


ROCBERT DE LAMORENDIÈRE-DU- 
COUDRAY (Etienne-François, baron). 
Cf. Lamorendière. 


ROGHAMBEAU (Jean-Baptiste-Dona- 


tien de Vimeur, marquis puis comte 
de), maréchal de France, né à Vendôme 
(Loir-et-Cher) le 1er juillet 1725, mort à 
Thoré (Loir-et-Cher) le 10 mai 1807. 
Cornette au régiment de cavalerie de 
Saint-Simon le 24 mai 1742; servit en 
Bavière, 1742; rentra en France avec 
l’armée, juillet 1743; servit sur le Rhin, 
1743-1745; capitaine le 23 juillet 1743; 
aide de camp du due d'Orléans, puis du 
comte de Clermont à l’armée de Flan- 
dre, 1246; servit à Rocoux; colonel du 
régiment de la Marcheinfanterie, 3 
mars 1747; grièvement blessé à la tête 
et à la cuisse à la bataille de Lawfeld; 
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servit au siège de Maestricht, 1748; au 
camp d'Alsace, 1753; obtint la survi- 
vance du gouvernement de Vendôme à 
la place de son père, juin 1955; servit 
à la prise de Minorque, 1756; brigadier 
d'infanterie, 23 juillet 1756; chevalier 
de Saint-Louis, 13 août 1756; employé à 
l’armée d'Allemagne, 1 mars 1757; rem 
plit temporairement les fonctions de 
major général de l’armée de Richelieu; 
servit à Crefeld, 1758; colonel du régi- 
ment d'infanterie d'Auvergne, 7 mars 
1759; servit à Minden, 1er août; à Cor- 
bach et Warbourg en 1760; blessé à 
Clostercamp; maréchal de camp, 20 fé 
vrier 1761; inspecteur général d’infan- 
terie et employé à l'armée du Haut 
Rhin, 7 mers; se signala aux combats 
de Wilhelmstadt et de Hombourg en 
1762; commandeur de Saint-Louis, 1x 
avril 1766; employé en Alsace du 1# dé- 
cembre 1767 au 1 juin 1768; puis au 
camp de Verberie, 1769; grand-croix de 
Saint-Louis, 9 décembre 1771; gouver- 
neur de Villefranche, 16 avril.1776; em- 
ployé en Normandie et en Bretagne, 1e 
juin 1778; puis à l'armée réunie sur les 
côtes pour tenter une descente en An- 
gleterre, 1779; gouverneur titulaire de 
Vendôme à la mort de son père, 20 dé- 
cembre 1779; lieutenant général, 1 
mars 1780; commandant les troupes 
françaises envoyées dans l'Amérique du 
Nord; arriva à Rhode-Island, 12 juillet 
1780; rejoignit l’armée américaine, 1 
juillet 1781; contribua à la prise d’York- 
town; rembarqué pour la France, 14 
janvier 1783; chevalier des ordres du 
roi à son retour; commandant en chef 
en Picardie, 1784; député de la noblesse 
à l’Assemblée provinciale d'Orléans, 
1787; membre du bureau de Monsieur à 
l'Assemblée des Notables en 1787; com- 
mandant en chef en Artois et en Picar- 
die, 2 mars 1788; commandant en chef 
en Alsace, 18 juin 1789; commandant en 
chef l'armée du Nord, 4 septembre 1790, 
puis les re et 16+ divisions militaires, 
17 avril 191; commandant en chef l’ar- 
mée du Nord, 14 décembre; maréchal 
de France, 28 décembre 1791; demanda 
son remplacement après la déroute de 
Quiévrain et remit son commandement 
au maréchal Luckner, 20 mai 1792; re- 
tiré à Rochambeau; y fut arrêté comme 
suspect en 1793; mis en liberté après le 
9 thermidor; grand officier de la Légion 
d'honneur, 26 octobre 1804. 


ROCHAMBEAU (Donatien - Marie - Jo- 
seph de Vimeur, vicomte puis, 1807, com- 
te de), général, fils du maréchal, naquit 
à Paris le 7 avril 1755. Lieutenant en 2 
au régiment d'artillerie de Besançon, 5 
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août 1769; aide-major surnuméraire au 
régiment d'Auvergne, 24 mars 1772; avec 
rang de capitaine, 28 juillet 1773; aide- 
major surnuméraire sans appointements 
au régiment de Damas-dragons, 2 mars 
1774; réformé le 13 juin 176; colonel en 
2 du régiment de Bourbonnais-infante- 
rie, 22 janvier 1779; embarqué avec son 
père pour l'Amérique en 1780; se trouva 
au siège d'Yorktown en 1781; comman- 
dait un bataillon de grenadiers qui for- 
ça lord Cornwallis à abandonner les re- 
doutes et son camp de Pigeonshill; ob- 
tint à cette occasion l'espérance d’un ré- 
giment sans être assujetti à l’ancienneté 
de 6 ans de commission de colonel, 5 dé- 
cembre 181; mestre de camp comman- 
dant le régiment de Saintonge, 11 no- 
vembre 1782; rentra en France avec son 
régiment et débarqua à Brest, 12 juin 
1783; nommé chevalier de Saint-Louis 
avec une pension de 4.000 livres à comp- 
ter du 5 août 1783, 13 juin 1783; mestre 
de camp commandant le régiment Royal- 
Auvergne, 1‘ juillet 1783; maréchal de 
camp employé dans la 1 division mili- 
taire, 30 juin 171; à Maubeuge, avril 
1792; démissionna, 5 mai 1792, et quitta 
Farmée du Nord le 20 mai; nommé com- 
mandant les Iles du Vent, 13 juin; lieu- 
tenant général, 9 juillet 1792; ne fut pas 
reconnu comme gouverneur des îles du 
Vent par de Béhague à la Martinique, 
16 septembre; se retira à Saint-Domin- 
gue, 2 septembre; gouverneur général 
de Saint-Domingue à la place de d’Es- 
parbès, 23 octobre; renvoyé aux îles du 
Vent, 30 janvier 1793; repoussa les An- 
glais de la Martinique où ils débarqu 

rent de nouveau le 4 février 1794; capi- 
tula à Saint-Pierre, 22 mars 17M; se ft 
débarquer à Philadelphie; rentra en 
France après échange, 25 décembre 1795; 
commandant les troupes envoyées à 
Saint-Domingue, 15 janvier 1796, et char- 
g6 d'occuper la partie de l’île cédée par 
l'Espagne, 12 février; débarqua au Cap 
Français, 12 mai; fut destitué par Son- 
thonax, 18 juillet 179%6,. et renvoyé en 
France; fait prisonnier en route par les 
Anglais, il rentra en France par suite 
d'échange, 9 septembre 1797. Ayait été 
destitué par le Directoire, 20 février 1797; 
fut emprisonné pendant 8 jours à Bor- 
deaux lors de son retour puis mis en li- 
berté; fut réintégré et employé comme 
général de division à l’armée d'Italie, 
31 janvier 1800; servit sous Suchet, 16 
mai; à la défense du pont du Var, 22-26 
mai; commandant la 2 division du corps 
de réserve de l’armée d'Italie sous Du- 
hesme, 5 juillet; an corps de Moncey, 
décembre 1800; sous Leclere à l'armée de 
Portugal, 1801; commandant en Ligurie, 
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2 mars 1801; mis à la disposition du mi- 
nistre de la Marine, 22 août, pour com- 
mander les.troupes de l'expédition réu- 
nie à Brest sous Villaret-Joyeuse, 10 sep- 
tembre; commandant une division de 
l’armée de Saint-Domingue sous Leclere, 
28 octobre; s'empara du Fort Dauphin, 
2 février 1802; commandant en chef l’ar- 
mée de Saint-Domingue à la place de Le- 
clere, 2 novembre 1802; prit possession de 
son commandement le 18 novembre; con- 
firmé dans son commandement et nom- 
mé capitaine général de la colonie, 3 
janvier 1803; passé au département de la 
marine, 27 août; capitula, 28 novembre 
1803; fut fait prisonnier de guerre en 
sortant de la rade du Cap et conduit en 
Angleterre, 30 novembre 1803; fut inter 
né à la prison de Norman Cross; rentra 
en Erance par voie d'échange, 6 décem- 
bre 1811, et mis en non activité; remis 
en activité le 7 janvier 1813; et nommé 
commandant la 4‘ division du corps d’ob- 
servation de l’Elbe sous Lauriston, 18 
janvier; commandant la 19° division d’in- 
fanterie du 5° Corps de la Grande Ar- 
méo sous Lauriston, 31 mars; servit à 
Môckern, 3 avril; blessé. au combat 
d’Eichberg, 19 mai; servit à Buutzen, 21- 
22 mai; baron de l'Empire, 18 juin 1813; 
vainqueur à Siebenecken, 19 août; ser- 
vit au combat de Goldberg, 23 août; off- 
cier de ia Légion d'honneur, 25 septem- 
bre 1813; blessé mortellement près du vil- 
lage de Probstheyda à la bataille de 
Leipzick, 18 octobre; mort des suites de- 
ses blessures à l'hôpital de Leipzick le 
20 octobre 1813. Sa femme était sœur du 
général d’Harville. Le nom du général 
Rochambeau est inscrit an côté Est de 
PAre de Triomphe de l'Etoile. 


ROCHEDRAGON (Jean-François, mar— 
quis de), général, né à Montluçon (Al- 
lier) le 6 mars 1744, mort à Paris le 2 
janvier 1816, Page du roi en la petite 
Beurie, 1er juillet 1756; garde du corps 
du roi, compagnie Villeroi, 25 février 
1760; servit comme aide de camp en AL 
lemagne en 1761; capitaine tu régiment 
Royal-Piémont-Cavalerie, 1° mars 1763; 
réformé à la réorganisation du 11 avril 
1763; congédié des gardes du corps pour 
entrer aux carabiniers, 1er avril 1765; 
capitaine au corps des carabiniers, 28 
avril 1765; major du régiment d’Artois- 
cavalerie, 28 avril 1776; mestre de camp. 
en 2 du régiment de Médoc-infanterie, 
1 mars 1778; chevalier de Saint-Louis, 
28 avril 178. Etait chevalier de Malte; 
mestre de camp commandant le régi 
ment Maréchal de Turenne, 24 avril 1781: 
mestre de camp lieutenant-commandant 
et inspecteur du régiment Colonel-Géné- 
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ral de l'infanterie (1 d'infanterie en 
1791), 1e janvier 1784; maréchal de camp 
employé dans la 2% division militaire, 
30 juin 1791; démissionnaire pour rai- 
sons de santé, 7 septembre 1792; obtint 
ane solde de retraite le 21 février 1801; 
lieutenant général honoraire, 23 août 
1814. 


ROCHEGUDE (Henri de Paschal, mar- 
quis de), marin, né à Albi (Tarn) le 18 
décembre 1741, y mourut le 16 mars 
1834. Garde de la marine, 21 mai 1757; 
embarqué sur le vaisseau Le Dragon en 
1758, puis sur L'Orient, 1759; prit part 
à un combat naval à cette date; passé 
sur Le Solitaire, 1761-1762; sur la prame 
L'Elisabeth, 1762-1763; sur les vaisseaux 
Le Northumberland, puis L'Hector; sur 
la frégate L'Infidèle, 1765; enseigne de 
vaisseau, 1767; sur La Garonne, 1767- 
1769; sur la frégate L’Oiseau dans un 
voyage d'exploration des terres austra- 
les, 17731774; pu‘s en 17%; lieutenant 
de vaisseau, 1778; sur la frégate La Ré- 
solue du 17 avril au 27 septembre 1778; 
passé sur La Junon, 15 novembre 1778; 
prit part à la prise du vaisseau anglais 
L'Ardent; servit sur le vaisseau Le 
Royal-Louis, 1780-1781; puis sur la frégate 
La Sibylle en 1781; de nouveau sur Le 
Royal-Louis et sur Le Bien-Aimé jus- 
au’en 1783; commandant la corvette La 
Fauvette de 1785 à 1787; capitaine de 
vaissena, 1" mai 1786; élu député sup- 
pléant de la noblesse de la sénéchaus- 
sée de Carcassonne aux Etats Généraux, 
26 mars 1789; appelé à siéger à la place 
d’Upac de Badens, démissionnaire, 19 
février 1790; élu le & sur 9 député du 
Tarn à la Convention droite, 6 septem- 
bre 1792; membre du comité de la mari- 
ne; contreamiral, 1 janvier 1793; 
membre du comité de défense générale 
du 4 janvier au 2%6 mars 1793; vota dans 
le procès de Louis XVI pour l'appel au 
peuple, la détention pendant la guerre, 
le bannissement à la paix et pour le 
sursis; en mission avec Prieur de la 
Côte-d'Or et Defermon pour l'inspection 
des côtes et des ports de Lorient à Dun- 
kerque, 22 janvier 1793; rentra à la Con- 
vention, 10 mai; élu député de la Som- 
me au conseil des Cing-Cents, 15 octobre 
1795; sortit du conseil, 20 mai 1798, et 
nommé à ce moment commissaire ins 
pecteur des ports et arsenaux de la ma- 
rine; cessa ses fonctions, 22 septembre 
1800; obtint une pension de retraite le 
29 octobre 1800; se retira à Albi, 


Rochon (Jean-Pierre-Maurice de), gé- 
néral, né à Brest le 29 mars 1745. Ensei- 
gne au régiment de Limosin, 6 août 1759, 
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après avoir servi comme volontaire dans 
la marine en 1756 et sur la frégate La 
Sirène; lieutenant, 8 septembre 1759; ser- 
vit en Allemagne, 1761-1762; sous-lieute- 
nant à la réorganisation de 1763; replacé 
lieutenant de grenadiers, 10 février 1770; 
servit en Amérique, 1770-1771; premier 
lieutenant d’une autre compagnie à la 
formation de 1776; capitaine en 2, 95 
août 1778; capitaine-commandant, 1e 
mars 1783; de la compagnie des chas- 
seurs, 24 septembre 1785; lieutenant-co- 
lonel du 26* régiment d'infanterie ci- 
devant Bresse le 25 juillet 1791; colonel 
de ce régiment, 14 janvier 1793; servit en 
Corse, 1792-1794; nommé provisoirement 
général de brigade en Corse par le re- 
présentant Lacombe-Saint-Michel, dé- 
cembre 1793; quitta Bastia avec ce re- 
présentant et gagna Gênes, 30 avril 1794; 
autorisé à prendre sa retraite, 8 septem- 
bre 1794; se retira à Tournan (Seine-et- 
Marne) en fin 17M; obtint une pension 
de 5.000 livres réduite provisoirement à 
3.000 francs, 21 février 1795. 


ROCQUE, dit La Roque (Nicolas de). 
CE: Deroques. 


ROEST D’ALKEMADE (Antoine), gé- 
néral, né à La Haye (Hollande) en 1783, 
mort à Modène (Italie) d’une maladie de 
poitrine le 18 décembre 1811. Blessé à 
Ciudad Real (Espagne) d’un coup de feu 
à la poitrine étant colonel d’un régi- 
ment hollandais, brigade Chassé, 27 
mars 1809; devint général-major dans 
Varmée hollandaise, puis général de 
brigade au service dé France, 11 no- 
vembre 1810; désigné pour servir à l'ar- 
mée d'Italie, 24 décembre; obtint un 
congé pour raisons de santé, 1er février 
1811; reprit son service au 13 juin 1811; 
fut nommé commandant le département 
du Panaro et attaché à la 4 division 
de l’armée d'Italie. 


ROGER DE LACOUSTANDE (Jean- 
Baptiste), général d'artillerie, né à Mar- 
tel (Lot) le 18 août 1720, Surnuméraire 
au bataillon de Vareix (devenu brigade 
de Villepatour) du corps royal de l'ar- 
tillerie, 10 septembre 1743; cadet le 18 
décembre 1743; servit en Italie en 174; 
au siège de Montalban ét à la bataille 
de Plaisance; au siège de Villefranche 
en 1745, de Vintimille, 1246; sous-liente- 
nant, 8 mai 1746; au siège de Demonte, 
1747, de Coni, 1748; lieutenant en 2% le 
1# janvier 1749; lieutenant en 1, 16 
avril 1756; servit au siège de Port- 
Mahon, 1756; en Allemagne, 1757-1760; 
so distingua à la bataille de Bergen, 
1759; capitaine en 2 dans la brigade de 
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Loyauté (devenue Saint-Auban) le 22 
août 1759; servit à Minorque, 1761-1762; 
chevalier de Saint-Louis, 28 avril 1763; 
capitaine en 1e au régiment d'artillerie 
d'Auxonne le 15 octobre 1765; obtint le 
rang de chef de brigade le 14 septembre 
1776; lieutenantcolonel sous-directeur 
d'artillerie à Dieppe le 3 juin 1779; sous- 
directeur d'artillerie à Bayonne le 4 
juillet 1784; colonel directeur d’artille- 
rie à Bastia le 1® avril 1791; comman- 
dant l'Ecole d'artillerie d'Auxonne le 
28 août 1792; nommé maréchal de camp 
à l’armée des Pyrénées, 8 mars 1793; n’a 
pas rejoint son poste, étant perclus de 
rhumatismes et presque aveugle; non 
compris dans la nouvelle organisation 
des états-majors du 15 mai 1793; se re- 
tira à Martel où il mourut le 30 août 
1794. 


ROGET, baron de BELLOGUET (Man- 
suy-Dominique), général de cavalerie, 
né au château de Lorry (Moselle) le 
20 octobre 1760, mort à Remelfng (Mo- 
selle) le 9 janvier 1832. Soldat au régi- 
ment Royal-dragons (devenu en 1791 13: 
chasseurs à cheval), 13 mai 1777; briga- 
dier, 15 mai 1787; obtint son congé pour 
entrer dans la maison du roi, 1 mai 
1790, mais rentra à son corps le 9 mai; 
maréchal des logis, 11 juin 1790; maré- 
chal des logis chef, 1er avril 1792; à l’ar- 
mée du Rhin, 1792-1793; servit à la prise 
de Spire, de Mayence; nommé sous-lieu- 
tenant, 24 mai 1793; passé à l’armée des 
Côtes de Brest, puis de l'Ouest avec la 
garnison de Mayence, 17 août; aide de 
camp du général Canuel, 29 novembre 
1783; servitaux affaires de Clisson, Mor- 
tagne, Laval, Angers et Le Mans; 6e si- 
gala à Savenay, 23 décembre; adjudant 
général chef d’escadrons, 16 janvier 179, 
à l’armée des Côtes de Brest; réformé, 
13 juin 1795; reprit du service, 11 août 
1795; adjudant général chef de brigade, 
31 octobre 1795; placé à la suite du 8° 
chasseurs à cheval, 23 novembre; à l’ar- 
mée du Rhin, 1795178; chef de brigade 
du 13: dragons, 4 mars 1797; servit au 
passage du Rhin, 20 avril; vainqueur à 
Griesheim de l’arrière-garde ennemie, 
22 avril; employé à l'armée d’Helvétie, 
1798-1800; confirmé par le Directoire 
exécutif dans son grade de chef de bri- 
gade, 19 novembre 178; servit dans le 
pays des Grisons aux combats des 6 et 7 
mars 179; nommé provisoirement géné- 
ral de brigade, 11 mai 1799; employé à 
la division d’avantgarde sous Ney, 22 
mai; confirmé dans le grade de général 
de brigade par le Directoire exécutif, 10 
juin 1799; division Oudinot, fn juin 
1799; division Klein en août 1799; em- 
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ployé à Mayence sous Marescot, 17 sep- 
tembre 1799; au corps de Sainte-Suzanne, 
division Leval, 25 avril 1800; réformé 
sous l’inculpation de malversations avec 
son chef le général Leval, 2 septembre 
1800; réintégré et remis en activité dans 
la 25 division militaire, 14 janvier 1801; 
commandant de la Légion d’honneur, 14 
juin 1804; nommé commandant la 1° bri- 
gade de la % division de dragons (Wal- 
ther) à la place de Scalfort, 1x septem- 
bre 1805; servit à la Grande Armée en 
Autriche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
assista à la bataille d’Austerlitz, 2 dé- 
cembre 1805; servit sous Grouchy à Zeh- 
denick, 25 octobre 1806; sous Beker au 
combat de Biezun, 23 décembre; géné- 
ral de division, 30 décembre 1806; com- 
mandant le dépôt de cavalerie de Blonié 
(Pologne), 20 janvier 1807; à la divi- 
sion Klein, 5 avril; commandant le dé- 
pôt de cavalerie de Kulm à la place de 
Delarochë, 21 avril; commandant la 3 
division militaire à Metz, 20 mai; en- 
voyé à la 2 division de dragons (Milet) 
en Espagne, novembre 1808; rappelé à 
Paris, 15 janvier 1809; de nouveau com- 
mandant la 3 division militaire à Metz 
du 9 mars 1809 au 16 mai 1814; chevalier 
de l'Empire avec dotation, 9 janvier 
1810; baron de l'Empire, 22 octobre 1810; 
chevalier de Saint-Louis, 1 novembre 
1814; admis à la retraite, 4 février 1815. 


ROGNIAT (Joseph, baron puis vicom- 
te), général du génie, né à Saint-Priest 
(Isère) le 9 novembre 1776, mort à Paris 
le 8 mai 1840. Commença ses études au 
collège des Oratoriens de Lyon; devint 
élève sous-lieutenant du génie à l'Ecole 
de Metz, 28 septembre 1794; lieutenant, 
5 mars 1795; à l’armée du Rhin, 1795- 
1797; servit à Landau; capitaine, 20 
avril 1796; servit à la défense de Kehl, 
novembre 1796; employé à l'état-major 
du génie de l’armée d'Angleterre, 10 
janvier 1798; à l’armée de Mayence, 20 
juillet; à celles d'Helvétie et du Rhin, 
1799-1800; division Delmas au combat de 
Neubourg en qualité d'aide de camp du 
général Grandjean, 27 juin 1800; chef de 
bataillon, 9 juillet 1800; commandant le 
génie du corps du centre sous Moreau à 
l'armée d'Allemagne, novembre 1800; 
servit à Hohenlinden, 3 décembre; chef 
du génie à Belle-Isle-en-Mer, 28 février 
1801; à Lyon, 15 octobre; nommé sous- 
directeur des fortifications, 24 novem- 
bre; maintenu à Lyon, 10 février 1802; 
envoyé au camp de Bayonne, 10 août 
1803; au cantonnement de Brest, 26 dé- 
cembre; commandant le génie du 7 
Corps de la Grande Armée sous Auge- 
reau, 23 octobre 1805; puis le génie de 
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la réserve de cavalerie sous Murat en 
1806; servit à Iéna, 14 octobre 1806; à 
Pultusk, 26 décembre, Eylau, 8 février 
1807; passé au 10° Corps sous Lefebvre 
en mars 1807; servit au siège de Dant- 
zick; major commandant le génie du 
corps d'observation, 26 mai; servit au 
siège de Stralsund, juillet 1807; colonel 
du génie, 19 février 1808; au grand état- 
major de l’armée d'Espagne, ?3 février; 
désigné par décision de l'Empereur pour 
commander en % le génie au siège de 
Saragosse, 14 septembre; servit à Tu- 
dela, 23 novembre; à la prise de Ma- 
drid, 24 décembre; servit sous Lacoste 
au siège de Saragosse, décembre 1808; 
fut blessé et y remplaça Lacoste dans le 
commandement en chef du génie, 2 fé- 
vrier 1809; général de brigade, 6 mars 
1809; commandant le génie du 2 Corps 
de l’armée d’Allemagne sous Lannes, 
puis Oudinot, 98 avril; servit à Essling 
et Wagram; baron de l'Empire, 3 dé- 
cembre 1809; commandant le génie à 
l'équipage de siège de l’armée d’Espa- 
gne, 22 décembre; commandant en chef 
le génie de l’armée d'Aragon sous Su- 
chet; fut chargé de diriger le siège de 
Lérida, 25 avril 1810; confirmé baron de 
l’Empire par lettres patentes, 17 mai 
1810; dirigea les sièges de Mequinenza, 
de Tortose, de Tarragone, 3 mai-28 juin 
1811; général de division, 9 juillet 1811; 
servit à la bataille de Sagonte, 25 oc- 
tobre: aux sièges de Murviedro et de 
Valence; nommé commandant en chef 
le génie de la Grande Armée à la place 
de Haxo, 9 janvier 1813; servit à Lut- 
zen, Bautzen, Dresde, Leipzick et Ha- 
nau; retenu dans Metz par suite du 
blocus de cette ville, janvier 1814, et 
en dirigea la défense; appelé à Paris 
le 18 avril 1814; chargé de l’organisa- 
tion des régiments du génie, 17 mai; 
chevalier de Saint-Louis, 1e juin 1814; 
chargé d’inspecter les directions de Gre- 
noble et d'Embrun, le régiment et l’E- 
cole de Grenoble, 3 mars 1815; envoyé à 
Lyon près du comte d'Artois, 5 mars; 
envoyé au corps d'armée de Nîmes sous 
le due d'Angoulême, 17 mars; membre 
de la commission de défense, 2 avril; 
commandant en chef le génie de l’armée 
du Nord, 5 mai; servit en Belgique, à 
Waterloo; revint à Paris, 20 juin; rem- 
placé dans le commandement du génie 
de l’armée par ordre de Davout; resta 
à Paris lors de la retraite de l’armée 
sur la Loire en juillet 1815; désigné pour 
effectuer le licenciement des troupes du 
génie réunies à La Rochelle, 22 septem- 
bre 1815; membre et président du co- 
mité des fortifications, 27 février 1816; 
membre du conseil de guerre Drouot, 
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avril 1816; chargé de l'inspection des 
frontières de la Suisse, des Vosges et du 
Rhin, 20 juin 1817; président du comité 
spécial et consultatif de l'arme du gé- 
nie en 1820, 5 mai 1820; grand-croix de 
la Légion d'honneur, 20 octobre 1820; 
désigné pour faire une inspection gén. 

rale, 21 juin 1821; président du comité 
des fortifications pour la session de 1821, 
8 novembre; désigné pour inspecter le 
cordon sanitaire, 17 décembre; inspec- 
teur général du service central du corps 
du génie et président du nouveau co- 
mité, 13 février 1822; vicomte, 4 septem- 
bre 182%; confirmé par lettres patentes, 
15 février 1823; chargé d’inspecter en 
3 ans les directions, établissements et 
troupes du génie, 23 juillet 1825; renou- 
velé dans sa délégation, 2 juillet 1826, 
puis 21 juillet 1827; commandeur de 
Saint-Louis, 3 novembre 1827; inspec- 
teur général du service du génie, 12 fé- 
wrier 1828; membre du conseil supérieur 
de la guerre, 17 février; chargé de faire 
une inspection spéciale des frontières 
du Nord et de l'Est, 20 août; conseiller 
d'Etat, 12 novembre 18%; membre de 
Académie des Sciences, 23 noverbre 
1829; premier inspecteur général du gé- 
nié, 27 janvier 1830; nommé à la sup- 
pression des fonctions de premier ins 
pecteur général du génie président du 
nouveau comité du génie, 28 octobre 
1830, fonctions qu’il conserva jusqu’à sa 
mort; pair de France, 19 novembre 1831. 
Ætait fils d’un notaire royal. Le nom du 
général Rogniat est inscrit au côté 
Ouest de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


ROGON DE CARCARADEC (Louis-Jo- 
seph-Maric), général, né à Tréguier (C6- 
tes-du-Nord) le 29 décembre 1742, mort 
à Caen le 13 septembre 1802. Lieutenant 
au régiment de Royal-Vaisseaux plus 
tard 43* d'infanterie, 29 décembre 1758; 
servit en Espagne, 1762; capitaine par 
commission le 4 décembre 1770; capitaine 
titulaire le 4 mai 1771; passé à la Guade- 
loupe avec le 2° bataillon de son régi- 
ment, 1771; capitaine de la compagnie de 
chasseurs, 1776; capitaine-commandant 
le 28 avril 1778; major le 3 juin 1779; 
chevalier de Saint-Louis le 12 juillet 
1781; lieutenant-colonel, 3 mai 1787; co- 
lonel du 43: régiment d'infanterie, 21 0c- 
tobre 1791; maréchal de camp employé 
à l’armée du Midi, 12 juillet 1792; servit 
à l’armée des Alpes, division d'Ornac; 
commandant le Chablais le 18 novembre 
1792; puis la Tarantaise et la Maurien- 
ne, 15 décembre 1792; à Carouge, division 
d’Ornae, 1 mai 1793; nommé comman- 
dant le camp de Tournoux, 9 juillet; ar- 
riva à Tournoux, 13 juillet; suspendu 


ROG 


-comme noble, 7 octobre 1793; relevé de 
sa suspension et autorisé à prendre sa 
retraite, 19 novembre 1794; compris dans 
l'organisation des états-majors des ar- 
mées, 27 février 1801; nommé inspecteur 
aux revues, 3 janvier 1802, à la 14* di 
sion militaire à Caen. 


ROGUET (François, comte), général, 
né à Toulouse (Haute-Garonne) le 12 no- 
vembre 1770, mort à Paris le 4 décembre 
1846. Soldat au régiment d'infanterie de 
Guyenne, plus tard 21° d'infanterie, le 
3 mai 1789; caporal fourrier à la forma- 
tion du 1° janvier 191; adjudant sous- 
offcier au 1 bataillon de la Haute-Ga- 
ronne, 15 décembre 1791; à l'armée des 
Alpes, 1792; à l’armée d'Italie, 1793-1800; 
adjudant-major-capitaine, 5 avril 1793; 
passé par amalgame à la 21° de bataille, 
20 janvier 1794; blessé d’une balle qui 
lui traversa la jambe gauche à l'attaque 
du fort de Savone, 23 juin 1795; versé à 
Ja 3° de ligne par l'organisation du 25 
mai 1796; nommé chef de bataillon pro- 
visoire à la 33: de ligne, division Joubert, 
25 décembre 1796; confirmé dans ce grade 
le 3 février 1799; blessé d’un coup de feu 
à la jambe droite à la bataille de Pas- 
trengo, 26 mars 1799; châtia les insurgés 
de Ligurie; nommé chef de brigade de 
la 33° de ligne sur le champ de bataille, 
11 juin 1799; chef des flanqueurs de gau- 
che de l'armée d'Italie, août 1799; servit 
à Novi, 15 août 1799; à Fossano, 4 novem- 
bre, puis sur le Var, 1800; confirmé chef 
de brigade de la 33° de ligne par arrêté 
des consuls du 2 mai 1800; général de bri- 
gade, 29 août 1803; employé au camp de 
Montreuil, 12 décembre; chef de la 2° bri- 
gade de la 2’ division (Loison) du 6° 
Corps de la Grande Armée, 24 septembre 
1805; servit en Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; à Elchingen, 14 octobre; 
s'empara du fort de Scharnitz, 4 novem- 
bre; à la 1 division (Marchand), 20 fé- 
vrier 1806; chef de la 1* brigade de la 
2° division (Gardanne) à la place de Mar- 
cognet, fin décembre 1806; chef de la 1* 
brigade, division Bisson, 5 mars 1807; 
blessé d'un coup de feu qui lui traversa 
1e pied gauche et fait prisonnier à Gutts- 
tadt, 5 juin 1807; remis en liberté et dis- 
ponible, juillet 1807; employé au com- 
mandement des troupes d'infanterie 
stationnées dans la 1" division militaire, 
10 septembre 1807; baron de l’Empire, 17 
mars 1808; confirmé par lettres patentes, 
26 avril 1808; commandant de l'île de 
Cadzand dans la 24* division militaire, 
19 mai; employé à la division d’infante- 
rie formée à Paris sous les ordres du gé- 
néral Sébastiani, 23 août; chef de la 1* 
brigade (28 et 32 de ligne) de cette di- 
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vision au 4 Corps de l’armée d’Espagne, 
5 septembre; servit à Durango, 31 octo 
bre; rappelé en France, 6 mars 1809; co- 
lonel en 2° des grenadiers à pied de la 
garde impériale, 5 avril; servit en Autri- 
che, 1809; chef de la brigade des tirail- 
leurs de la garde, division Curial, 30 
avril; servit à Essling, 22 mai; chef de 
la 2° brigade de la 1” division (Curial) 
jeune garde au 1°" juillet; servit à Wa- 
gram, 6 juillet; chargé de conduire en 
Espagne la 1" division de jeune garde, 17 
décembre; en Vicille-Castille, 1809-1812; 


sous Dorsenne, 25 avril 1810; vainqueur 


des guérillas à Yuenguas près Soria, 6 
septembre, puis à Belozado, novembre 
1810; général de di on et colonel en 2 
du 1e régiment de grenadiers à pied de la 
garde, 24 juillet 1811, sous Dorsenne en 
Espagne; servit en Russie, 1812; comman- 
dant la 2° division de la jeune garde 
sous Mortier (fusiliers), 19 mars 1812; 
servit à la Moskowa, 7 septembre, à 
Krasnoé, 14 novembre; commandant la 
jeune garde en novembre 1812; comman- 
dant les troupes de la garde de l’armée 
d'observation de J’Elbe sous le prince 
Fugène, 15 janvier 1813; chambellan de 
l'Empereur; commandant l'infanterie 
de la vieille garde sous Soult en Saxe, 28 
avril; servit à Lutzen, 2 mai, à Bautzen, 
21 mai; commandant le camp de Kônigs- 
tein, 17 juillet; commandant la 4 divi- 
sion de la jeune garde à la place de 
Friant, 15 août; contusionné par une 
balle au côté gauche à la bataille de 
Dresde, 26 août 1813; servit à Leipzick, 
18 octobre, à Hanau, 30 octobre; chef de 
la 6: division de jeune garde en Belgique, 
25 novembre; sous Decaen, 2 décembre, 
puis sous Maison; attaqua Bréda sans 
succès, 20 décembre; vaincu à Turnhout, 
10 janvier 1814, à Merxheim, 14 janvier; 
servit à la défense d'Anvers, 1* février; 
comte de l'Empire, 2 février 1814; sortit 
d'Anvers le 27 mars, rejoignit Maison, 
servit au combat de Courtrai, 30 mars; 
colonel à la suite du corps des grenadiers 
à pied de France, 18 juillet; chevalier de 
Saint-Louis, 8 juillet 1814; se rallia à 
Napoléon aux Cent-Jours; colonel en 2* 
des grenadiers à pied de la garde impé- 
riale, fn mars 1815; servit à Waterloo, 
18 juin 1815; colonel des grenadiers à 
pied de la garde à la place de Friant à 
l'armée sous Paris, 29 juin; mis en non- 
activité, 16 octobre 1815; compris comme 
disponible dans le cadre d'activité de 
l'état-major général de l’armée, 30 dé- 
cembre 1818; admis à la retraite par or- 
donnance du lt" décembre 1824, à comp- 
ter du 1er janvier 1825; commandant les 
troupes d'infanterie du camp de Saint- 
Omer et la 16: division militaire, 4 août 


ROI 


1830; chargé d’une inspection extraordi- 
naire dans le 19 arrondissement, 8 août; 
membre de la commission chargée de 
l'examen d’un projet de réunion des 
corps d'état-major et des ingénieurs géo- 
graphes, 11 novembre; compris en cette 
qualité dans le cadre d'activité de l'état- 
major général, 7 février 1831; comman- 
dant supérieur des 7e et 19° divisions mi- 
litaires, 25 février; inspecteur général 
d'infanterie pour 1831 dans les 6°, 7e, 8e 
et 1% divisions militaires en conservant 
son commandement, 17 mars; grand- 
croix de la Légion d'honneur du 21 mars 
1831; pair de France, 19 novembre 1831; 
inspecteur général d'infanterie pour 
1832 dans la 1" division militaire, 5 juil- 


let 1832; membre du comité de l'infante- 


rie et de la cavalerie, 20 septembre; dis- 
ponible, 14 novembre 1833; inspecteur gé- 
néral, pour 1834, du 4 arrondissement 
d'infanterie, 14 juin 1834; commandant 
l camp de Saint-Omer, 18 juin; admis 
dans le cadre de vétérance à compter du 
12 novembre 1835; mis en non-activité 
conformément à l'ordonnance du 98 août 
1836; placé, conformément à la loi du 4 
août 1839, dans la section de réserve du 
cadre de l'état-major général le 15 août 
1839. Etait le fils d’un serrurier. Le nom 
du général Roguet est inscrit au côté 
Sud de l'Are de Triomphe de l'Etoile. 


Roize (César-Antoine), général de ca- 
valerie, né à Toulon le 8 juillet 1761. 
Engagé comme soldat au régiment d'Ar- 
tois-dragons (devenu en 1791 12% dra- 
gons), 6 avril 1778; brigadier, 7 septem- 
bre 1778; maréchal des logis, 20 septem- 
bre 1785; adjudant sous-officier, 15 sep- 
tembre 1791; sous-lieutenant, 11 septem- 
bre 1792; lieutenant, 15 janvier 1793; ca- 
pitaine au 1 hussards, 5 avril 1793; 
servit aux armées du Nord, des Alpes, 
puis d'Italie en 1796; officier d’ordon- 
nance du général Stengel, 21 avril 1796; 
se signala à Mondovi; nommé adjudant 
général chef de bataillon sous Barben- 
tane, 29 avril 1796; se signala aux com- 
bats de Cerea, 12 septembre, de Castel- 
laro, 13 septembre, de Due Castelli, 14 
septembre, et de Saint-Georges, 15 sep- 
tembre; fut nommé, par Bonaparte, chef 
d'escadrons au 20° dragons, 16 janvier 
1597; servit en Egypte, 1798; adjudant 
général chef de brigade chef d’état-ma- 
jor de Murat, 10 février 1799; se signala 
sous Murat à Aboukir en enlevant les 
redoutes turques, 25 juillet; chef d'état- 
major de la cavalerie en Egypte; chargé 
de dissiper des rassemblements dans le 
Delta, 1% décembre; se distingua à la 
reprise du Caire et fut promu par Klé: 
Der général de brigade provisoire sur le 
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champ de bataille, 25 avril 1800; nommé 
inspecteur général de la cavalerie sous 
le général Leclere d’Ostein, 15 août; le 
remplaça comme commandant en chef de 
la cavalerie de l’armée d'Orient, 14 sep- 
tembre, Rent de Menou, à la bataille 
de Canope, Pordre de charger la ligne 
anglaise pour essayer de rétablir le com- 
bat; s'élança à la tête de ses dragons; 
ft des prodiges de valeur et périt avec 
un grand nombre des siens, 21 mars 1801. 
Le nom du général Roize est inscrit au 
côté Sud de l'Arc de Triomphe de l'E- 
toile. 


ROIZE (Claude, baron), général, né à 
Toulon le 13 novembre 1778, mort à Ol- 
lioules (Var) le 25 novembre 1847. Vo- 
lontäire dans la marine royale, 25 fé 
vrier 1782; servit sur mer de 1782 à 1792, 
dans le Levant, la Méditerranée, au Ca- 
nada et à Saint-Pierre et Miquelon, dans 
la Baltique et en Norvège, à la Nouvelle 
Angleterre, à Saint-Domingue, dans la 
Méditerranée et dans le Levant; pilote 
le 17 mai 1786; chef de timonerie, 9 dé- 
cembre 1791; quitta la marine le 19 dé- 
cembre 1792; capitaine employé à l'état- 
major de l’armée de la République ci- 
salpine, 23 mai 1797; chef d’escadrons au 
service de la République romaine, ? sep- 
tembre 1798; servit en Italie, 1798-1799; 
chef de brigade commandant le 1 régi- 
ment de dragons romains, 5 février 1799; 
général de brigade romain, 8 août 1799; 
confirmé général de brigade au service 
de France, 10 juillet 1801; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
employé au corps d'armée de réserve à 
Mayence, 24 septembre 1805; passé à l'ar- 
mée du Nord, 23 novembre; replacé au 
corps d’armée de réserve, 8 février 1806; 
à la Grande Armée, 1806; nommé com- 
mandant à Kronach, 30 septembre; ap- 
pelé au grand quartier général, 16 oc- 
tobre; commandant à Lençzye, 17 dé- 
cembre, puis commanda le faubourg de 
Praga à Varsovie, 1807; commandant à 
Aranda au 1e janvier 1808; employé en 
Espagne sous Dupont au % Corps d’ob- 
servation de la Gironde, 20 janvier 1808; 
rejoignit son corps, 10 mars; combattit 
les insurgés espagnols à Val de Penas, 
6 juin; fait prisonnier à Baylen, 22 juil- 
let; embarqué sur Le Saint-Georges à 
Cadix, 5 septembre; arrivé à Toulon, 21 
septembre; passé à l’armée d'Italie, 15 
octobre; commandant la 2 brigade de la 
5° division (Barbou) à l'armée d'Italie 
au 10 avril 1809, puis en Allemagne, juil- 
let 1809; commandant à Bruck, 13 août 
1809; baron de l’Empire, 21 novembre 
1810; commandant le département du 
Rubicon; employé dans les provinces il- 
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lyriennes, 7 mars 1813; commandant à 
Zara à la place de Collaert, 1# avril; 
capitula le 5 décembre; fut ensuite ra- 
patrié en Italie; commandant le dépar- 
tement du Tarn, 16 mai 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 16 août 1814; employé à 
armée de la Loire, 31 mai 1815; mis en 
non-activité, 1e août 1815; admis à la 
retraite, 16 février 1827. 


ROLAND (Jacques), général, né à Se- 
dan (Ardennes) le 20 juin 1750, mort à 
Thionville (Moselle) le 25 mai 1810. En- 
fant du corps au régiment de Navarre- 
infanterie, compagnie de Lachenay, 20 
juin 1760; servit en Allemagne, 1760-1762; 
servit aux Antilles, 1775-1776; sergent au 
régiment d’Armagnac-infanterie (plus 
tard 6* régiment) par suite du dédouble- 
ment du régiment de Navarre, 1 juil- 
let 1776; servit aux Antilles, 1777-1783; 
sous-lieutenant, 12 janvier 1792; lieute- 
nant, 9 mai 1792; aux armées du Nord, 
179%, des Ardennes, 1792; capitaine, 8 
mars 1793; à l’armée de la Moselle, 1793; 
chef de bataillon, 28 septembre 1793; 
nommé général de brigade employé à. 
J'armée des Côtes de Cherbourg, 26 octo- 
bre 1793; refusa ce grade, 11 novembre 
1793; chef de brigada de la 12° de batail- 
le, 21 avril 1794; à l’armée des Côtes 
de Brest, détaché à l’armée de l'Ouest 
en Vendée, juillet 1794; à l’armée des 
Côtes de l'Océan, 1er janvier 1796; blessé 
d'un coup de feu qui lui fracassa l’ar- 
ticulation du conde gauche dans une at- 
taque contre les chouans, 25 janvier ; mis 
au traitement de réforme, 11 mars 1796; 
commandant d'armes à Thionville, 13 
avril 1797; admis à la retraite, 30 no- 
vembre 1807. 


ROLLAND (Pierre, baron), général de 
cavalerie, né à Montpellier le 8 juin 
1772, mort à Paris le 27 décembre 1848. 
Volontaire à la compagnie des chasseurs 
de l’Aude, 10 janvier 1791, qui formè- 
rent les guides de l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 7 septembre 1793; servit à 
cette armée, 1793-1794; sous-lieutenant 
adjoint à l’adjudant général Desroches, 
15 septembre 17%4; capitaine à la suite 
de la 1r° légion de police tout en con- 
servant ses fonctions d'adjoint, 28 sep- 
tembre 17%; mis en disponibilité par 
suite de la suspension de l’adjudant gé- 
néral Desroches, 18 octobre 1795; remis 
en activité, 8 janvier 1799; adjoint à 
l'adjudant général Pamphile Lacroix à 
l'état-major de l’armée de Naples, 21 fé- 
vrier; s’empara de Nocera, 7 et 8 mars; 
employé à l'état-major de l’armée de ré- 
serve en mai 1800, puis de celle d’Italie, 
5 juillet 1800; mis à la suite du 14° régi- 
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ment de cavalerie, 11 juillet; adjoint à 
l'état-major de l'armée des Grisons, 5 
octobre; chef d’escadrons à la suite du 
14® de cavalerie, 17 avril 1801; chef d’es- 
cadrons titulaire au 19° de cavalerie, 20 
novembre; à la suite du 11° de cavale- 
rie, 21 janvier 1803; au 12 de cavalerie, 
26 février; major au 2 cuirassiers, 15 
décembre 1803; commandant le dépôt du 
2e cuirassiers à Caen, 1804-1808; comman- 
dant un régiment provisoire de cuiras- 
siers envoyé en Espagne, 15 janvier 
1808; autorisé à rentrer au dépôt du 2 
régiment de cuirassiers, 18 juin; cheva- 
lier de l'Empire, 28 janvier 1809; com- 
mandant un régiment de grosse cavale- 
rie envoyé à l’armée d'Allemagne, 18 
février; colonel en 2 employé à la suite 
des escadrons de guerre du % cuiras- 
siers, 31 mars 1809; servit en Allema- 
gne, 1809; blessé d’un coup de feu au 
bras droit à Ratisbonne, 23 avril 1809; 
servit à Wagram, 6 juillet; baron de 
l'Empire avec dotation de 4.000 francs 
de rente annuelle sur le département de 
Rome, 15 août 1809; commandant le 3° 
régiment provisoire de cuirassiers, 1 
avril 1810; servit en Catalogne, 1810- 
1811; confirmé baron par lettres paten- 
tes, 23 juillet 1810; employé sous La- 
grange à la 2 colonne mobile contre les 
réfractaires dans les % et 10° divisions 
militaires, 18 mars 1811; colonel du 2 
cuirassiers, 7 septembre 1811; servit en 
Russie, 1812; se signala à la Moskowa, 
7 septembre 1812; servit en Saxe, 1813; 
brigade Berckheïm, division Bordes- 
soulle au 15 août 1813; servit à Dresde, 
26 août; commandant de la Légion 
d'honneur, 5 septembre 1813; eut la jam- 
be gauche emportée par un boulet à 
Wachau, 16 octobre 1813, et dut subir 
l'amputation ; général de brigade, 28 no- 
vembre 1813; et retiré à Paris pour soi- 
gner sa blessure; commandant la suc- 
cursale des Invalides d'Avignon, 28 mai 
1814; chevalier de Saint-Louis, 28 sep- 
tembre 1814; remplacé dans son com- 
imandement; cessa ses fonctions, 9 dé- 
cembre 1815; admis à la retraite, 26 jan- 
vier 1816; membre du grand conseil 
d'administration de l'Hôtel des Inva- 
lides de 1830 à 1832. 


ROMAND (Balthazar), général, né à 
Grenoble le 6 janvier 1749, mort à An- 


gers le 9 avril 1811. Enseigne au régi 
ment provincial d'artillerie de Valence, 
22 août 1771; lieutenant, 5 mai 1772; ré- 
formé avec le régiment, 2% novembre | 
177; admis comme élève à l'Ecole Mili- 
taire de La Fère; en sortit le 5 janvier 
1739; reprit du service dans une des 
compagnies détachées de l'artillerie 
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dans l'Inde en qualité de sous-lieute- 
nant, 22 août 1780; lieutenant en 3, 6 
février 1781; lieutenant en 2, 15 juin 
1785; rentra en France, 1 avril 1789; 
capitaine au 3* bataillon de la 5 divi- 
sion de la garde nationale soldée de Pa- 
ris, 1 septembre 1789; capitaine au 
10% d'infanterie, 14 mai 1792; lieute- 
nant-colonel du 8 régiment, $ juillet 
1792; servit aux armées du Centre, puis 
du Nord, 1792-1793; chef de brigade de 
la 15° de bataille à l’armée des Côtes de 
Brest, 28 mars 1795; défendit Auray, 27 
juin; se signala à l'attaque du poste de 
Sainte-Barbe, puis à Quiberon; nommé 
général de brigade provisoire par les 
représentants du peuple en mission à 
l'armée de l'Ouest, 16 juillet 1795; con- 
firmé dans ce grade et employé à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 23 juillet 1796, 
en qualité de commandant à Belle-Isle- 
en-Mer; employé dans la 13 division 
militaire comme commandant le dépar- 
tement des Côtes-du-Nord, 22 septembre; 
employé dans la & division militaire, 
18 novembre 1798; puis sous Montigny à 
VParmée du Rhin, 1 mai 1800; mis en 
non-activité, 23 septembre 1801; employé 
comme commandant le département du 
Jura, 23 septembre 1802; puis dans la 
2% division militaire comme comman- 
dant le département de Maine-et-Loire, 
6 janvier 1806. 


ROMANET, chevalier DU GAILLAUD 
(Joseph), général, né à Limoges le 4 
décembre 1748, mort à Paris le 11 dé- 
cembre 18%. Volontaire au régiment 
de Périgord, 1*T mai 1764; sous-lieute- 
nant, 18 août 1766; à la Martinique, 
1769-1773; lieutenant, 17 août 1770; lieu- 
tenant de la compagnie colonelle, 17 
juillet 1774; passa par incorporation au 
régiment de la Marche qui devint Conti 
et en 1791 81° d'infanterie, 26 avril 1775; 
servit sur les côtes de Normandie, 1779; 
capitaine en 2, 2%4 juin 1780; servit à 
Belle-Isle, 1781-1782; chevalier de Saint- 
Louis, 5 octobre 1788; capitaine-comman- 
dant, 22 juin 1789; lieutenant-colonel du 
45° d'infanterie, 2 juin 1792; chef de bri- 
gade, 7 avril 1793; général de brigade 
employé à l’armée du Nord, 15 mai 1793; 
sous Béru, fin août 1793; division Lan- 
drin, 5 septembre; nommé commandant 
à Bergues à la place de Carrion de Los- 
condes, 13 septembre; suspendu de ses 
fonctions comme noble, 15 septembre 
1793; relevé de sa suspension sans réin- 
tégration et autorisé à prendre sa re- 
traite, 17 novembre 174; réintégré et 
employé à l’armée de l'Intérieur, 13 juin 
1795; dans l’Eure-et-Loir, 14 septembre; 
autorisé à prendre sa retraite, 19 octo- 
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bre; pensionné, 31 mars 1796; chevalier 
de l’Empire, 11 juillet 1810; officier de 
la Légion d'honneur, 12 octobre 1814. 


ROMÉ (Albert-Marie, marquis de), 
général, né à Verneuil près Meulan 
(Seine-et-Oise) le 11 juin 1730. Cornette 
au régiment de La Rochefoucauld-cava- 
lerie le 10 février 1743; capitaine, 20 oc- 
tabre 1745; servit en Allemagne, 1757- 
1759. Etait chevalier de Malte sous le 
nom de chevalier de Vernouillet; lieu- 
tenant-colonel des volontaires liégeois, 
12 juin 1759; réformé, 1762, puis gouver- 
neur de Château Porcien; brigadier 
d'infanterie, 1 mars 1780; a obtenu 
pour retraite le grade de maréchal de 
camp, 1 mars 1791; employé le 7 mai 
17%, en vertu du décret du 9 mars 1792; 
donna sa démission le 10 juin 1792; 
commanda en chef la garde nationale 
de Blois; fut condamné à mort par le 
tribunal révolutionnaire de Paris le 15 
novembre 1793, pour avoir entretenu 
des manœuvres d'intelligences tendan- 
tes à faire livrer aux révoltés de la 
Vendée la ville de Blois; fut exécuté le 
soir même, 15 novembre 1793. 


ROME (Jeän-François, chevalier), gé- 
néral, né à Monay (Jura) le 30 octobre 
1773, mort à Nancy le 11 juillet 1826. 
Sous-lieutenant au 8* bataillon de volon- 
taires du Jura, 25 août 1792; à l’armée du 
Rhin, 17921797; adjudant-major-capitai- 
ne, 15 août 1793; servit à la perte des 
lignes de Wissembourg, 13 octobre, puis 
à la reprise de ces lignes, 26 décembre; 
passé à la 74° demi-brigade, 19 juin 1794; 
servit à Zeiskam près de Spire, 29 juin; 
à l'affaire du Platzberg, 14 juillet; cou- 
vrit la retraite après l'affaire de Tripps- 
tadt, 20 septembre; servit à l'arrière- 
garde dans la retraite de Mayence, 29 oc- 
tobre 1795; passa à la 109° de ligne, 6 
mars 1796; servit à Renchen, puis à la 
défense de Kehl; à l’armée d’Helvétie, 
1798-1799; sous Lecourbe dans le pays 
des Grisons, mars 1799; à la prise du 
fort de Lucisteig, puis à l'attaque de 
Feldkirch; défendit Constance, puis ser- 
vit contre Souwarow du 25 septembre au 
10 octobre 1799; à l’armée du Rhin, 1800- 
1801; servit à Stockach, 3 mai 1800, 
Moesskirch, 5 mai, Memmingen, 10 mai, 
à la prise d’Augsbourg, au passage du 
Danube, aux combats d'Hochstaedt, de 
Nordlingen et de Neubourg, 27 juin; à 
Hohenlinden, 3 décembre, puis à la pri- 
se de Rosenheïm; capitaine au 21° de li- 
gne en Hollande, 24 septembre 1803; ca- 
pitaine d’ane compagnie, 4 octobre; prit 
part à un combat sur mer sous les or- 
dres de l'amiral Verhuell; servit à la 
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Grande Armée comme capitaine de vol- 
tigeurs en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; blessé d’un coup de feu au pied 
gauche à Awerstaedt à la tête d’une com- 
pagnie de grenadiers, 14 octobre 1806; 
servit à Czarnowo, 23 décembre; blessé 
d'un coup de feu à la cuisse gauche à 
Pultusk, 26 décembre 1806; chef de ba- 
taillon, 1“ mars 1807; rentra en France, 
puis conduisit 2 bataillons en Espagne 
pour servir sous Moncey; arriva à Ma- 
drid le 23 mars 1808; servit à Tudela, 23 
novembre, puis au siège de Saragosse; 
major au 21° de ligne, 7 avril 1809; ren- 
tra en France; fut employé à l'armée de 
J'Escaut pour organiser les gardes natio- 
nales du Nord; prit part à la défense de 
l'île de Cadzand en août 1809; major com- 
mandant le 21° de ligne en Allemagne, 
1810; colonel du 7° léger, 15 avril 1811, et 
affecté à la division Gudin; prit part à 
la campagne de Russie, 1812; obtint une 
dotation de 2.000 francs de rente annuelle 
sur le département des Apennins, 18 
juin 1812; servit à Smolensk, 17 août, et 
se signala à Valoutina, 19 août; blessé 
d’un coup de biscaïen à la hanche droite 
à la Moskowa, 7 septembre 1812; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 11 oc- 
tobre 1812; servit à Malojaroslawetz, 23 
octobre; en Allemagne, 1813-1814; général 
de brigade, 4 août 1813; chevalier de 
l'Empire, 14 août 1813; commandant la 
1* brigade de la 50° division (Vichery) 
du 1* Corps de la Grande Armée sous 
Davout à la défense de Hambourg, 5 
août; défendit l’île de Wilhelmsbourg où 
il repoussa toutes les attaques des 9, 17, 
24 février et 2 mars 1814; rentré en Fran- 
ce, mai 1814; chevalier de Saint-Louis, 13 
août 1814; employé en service extraordi- 
naire auprès du maréchal Moncey comme 
inspecteur de la gendarmerie dans les 
départements de l'Est, 16 août; comman- 
dant la 1 brigade (30° et 96* de ligne) 
de la 12* division d'infanterie (Pécheux) 
du 4 Corps sous Gérard à l’armée de 
Belgique, 31 mars 1815; servit à Ligny, 
16 juin; couvrit après Waterloo la re- 
traite de Grouchy jusqu’à Namur; com- 
mandant la 12* division d'infanterie sous 
Paris à la place de Pêcheux et chargé de 
la défense du pont de Vaugirard, fin 
juin 1815; fut ensuite chargé du licencie- 
ment de sa division; mis en non-activité, 
1% octobre 1815; disponible, 1” avril 182 

lieutenant de roi à Calais, 2 août, lieu- 
tenant de roi à Strasbourg, 29 août 1821. 


ROMEUF (Jacques-Alexandre, baron), 
général, né à la Voûte-Chilhac (Haute- 
Loire) le 19 novembre 1772, mort à Pa: 
ris le 26 avril 1945. Aide de camp de la 
garde nationale parisienne, 14 juillet 
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1789; lieutenant au 12 régiment de dra- 
gons, 15 septembre 1791; à l’armée du 
Centre, 1792; s'enfuit avec La Fayette 
et fut considéré comme prisonnier de 
guerre par les Autrichiens, 19 août 1792; 
chef de la correspondance du service des 
fourrages dans la 5 division militaire, 
20 janvier 1797; contrôleur du service des 
subsistances dans la 1% division mili- 
taire, 31 mai; cessa ses services, 18 
janvier 1798; employé à l'état-major de 
l’armée d'Orient, 16 mai; resta à Malte, 
puis rentra en France, 15 septembre 
1799; fut ensuite successivement garde- 
magasin des vivres à Berne (armée 
d'Helvétie), contrôleur à l’armée en Ba- 
vière et garde-magasin à Stuttgard et à 
Strasbourg du 20 février 1800 au 5 mai 
1801; puis inspecteur en chef des four- 
rages (entreprise Varville) ; passé au ser- 
vice de Naples comme chef d’escadrons 
aide de camp du général Mathieu Du- 
mas, 19 novembre 1806; chef d'état-major 
du corps de réserve de l’armée de Na- 
ples en janvier 1807; attaché au gouver- 
nement des îles oniennes, 15 janvier 
1808; chef d'état-major du gouvernement 
des îles Joniennes, 8 décembre 1808; ad- 
judant-commandant, 20 février 1810; ren- 
tré à Naples et nommé sous-chef d’état- 
major des armées française et napoli- 
taine à Naples, 11 avril 1810; chef d’état- 
major de l’armée de Naples, 25 août 
1811; aïde de camp du roi de Naples en 
1812; servit en Russie, 1812; maréchal de 
camp au service de Naples, 15 septem- 
bre 1812; servit en Saxe, 1813; démis- 
sionna du service de Naples, % janvier 
1814; chevalier de Saint-Louis, 20 août 
1814; réadmis au service de France com- 
me maréchal de camp et mis en non- 
activité, 9 septembre 1814; confirmé le 
29 mai 1815; employé à l’armée de la 
Loire, 31 mai; commandant la Haute- 
Loire, 8 août; commandant le départe- 
ment de la Loire, 19 octobre 1816; com- 
mandant la 1r subdivision (Rhône) de 
la 19% division militaire, 6 novembre 
1817; baron héréditaire par lettres pa- 
tentes du 16 juin 1818; commandant la 
2° subdivision (Loire, Haute-Loire) de la 
19 division militaire, 21 avril 1820; com- 
mandant la 2 subdivision (Allier, Creu- 
se, Haute-Vienne) de la 21e division mi- 
litaire à la place d’Ordonneau, 10 jan- 
vier 1821; commandeur de la Légion 
d'honneur, 1er août 1821; disponible, 22 
juin 1824; commandant la 1" subdivision 
(Côte-d'Or) de la 18: division militaire 
à la place de Rouget, 8 décembre 1824; 
disponible, 9 août 1830; admis dans le 
cadre de réserve de l'état-major général, 
1 juillet 1832; retraité par ordonnance 
du 10 avril 1835. 
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ROMEUF (Jean-Louis, baron), général, 
né à la Voulte-Chilhac (Haute-Loire) le 
26 septembre 1766, mort des suites de ses 
blessures à Borodino le 9 septembre 1812. 
Aide de camp de la garde nationale pa- 
risienne sous La Fayette, 1 septembre 
1789; se lança à la poursuite du roi lors 
de la fuite de Varennes, 21 juin 1791, le 
rejoignit et le ramena à Paris; capitaine 
au 1% dragons, 15 septembre 1791; dé- 
serta avec La Fayette, 16 août 1792; fut 
retenu prisonnier de guerre par les Au- 
trichiens, 19 août 1792, et enfermé au 
château d’Olmütz; mis en liberté après 
les préliminaires de Leoben, 19 avril 
1797; employé à l'état-major de l’armée 
d'Orient, 16 mai 1798; bloqué à Malte; 
rentré en France, 15 septembre 1799; 
chef d’escadrons à la suite des troupes 
légères à cheval, 2 mai 1800; attaché au 
11° hussards, 11 mai; aide de camp du 
général Mathieu Dumas à l’armée des 
Grisons, 16 juillet; adjudant-comman- 
dant employé sous Davout au camp de 
Bruges, 27 août 1803; passé à l'état-ma- 
jor général de la Grande Armée sous 
Mathieu Dumas, 20 septembre 1805; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 7 juil- 
let 1807; chevalier de l’ordre de Saint- 
Henri de Saxe, 1808; obtint 2.000 francs 
de rente annuelle sur la Westphalie, 19 
mars 1808; employé à l'état-major de 
l’armée du Rhin, 12 octobre; employé à 
Vétat-major du 3: Corps de l’armée d’AI- 
lemagne sous Davout le 14 avril 1809; 
baron de l’Empire avec dotation de 4.000 
francs de rente sur le département de 
Rome, 15 août 1809; confirmé baron par 
lettres patentes du 3 mai 1810; en mis- 
sion à Vienne pour le rapatriement des 
militaires français qui quittaient le ser- 
vice d'Autriche, 19 décembre 1810; géné- 
ral de brigade, 16 janvier 1811, et sous- 
chef d'état-major du corps d'observation 
de l’Elbe; chef d'état-major du corps 
d'observation de l’Elbe à la place d'Has- 
trel de Rivedoux, 21 novembre; chef d’é- 
tat-major du 1 Corps de la Grande Ar- 
mée sous Davout, 5 février 1812; blessé à 
mort à la Moskowa, 7 septembre 1812. 
Le nom du général Romeuf est inscrit 
au côté Est de lArc de Triomphe de 
l'Etoile. 


RONSIN (Charles-Philippe), général, 
né à Soissons le 1 décembre 1751. Sol- 
dat au régiment d’Aunis-infanterie sous 
le surnom de Darius, 7 octobre 1768; 
acheta son congé, 16 mai 1772, puis vint 
à Paris et devint homme de lettres. Il 
composa 3 tragédies; nommé capitaine 
commandant à la suite de la garde na- 
tionale parisienne, juillet 1789; commis- 
saire du pouvoir exécutif, 29 août 1792; 
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commissaire des guerres, 15 novembre 
179%; commissaire ordonnateur en chef 
de l’armée de Belgique, 22 novembre 
17%; adjoint au ministre de la Guerre 
€: division), 23 avril 1793; capitaine au 
13 de cavalerie, 1% juillet 1793; chef 
d’escadrons, 2 juillet 1793; adjudant gé- 
néral chef de brigade, 3 juillet 1793; gé- 
néral de brigade employé à l’armée des 
Côtes de La Rochelle, 4 juillet 1793; 
vainqueur de La Rochejacquelein à 
Doué, 4 août 1793; général de division, 
2 octobre 1793, et chef de l’armée révo- 
lutionnaire en Vendée; décrété d’arres- 
tation par la Convention avec Vincent 
et Maillard dit Tape Dur, 17 décembre 
1793; mis en liberté, 2 février 1%; ar- 
rêté de nonveau, 14 mars; condamné à 
mort et exécuté à Paris avec les héber- 
tistes, 24 mars 1794. 


RONZIER (Pierre - François - Gabriel, 
chevalier), général, né à Valenciennes 
(Nord) le 9 juin 1764, mort des suites de 
ses blessures à Fismes (Marne) le 19 
mars 1814. Soldat au régiment Royal- 
Suédois (devenu en 1791 89 d’infante- 
rie), 20 avril 1784; obtint son congé ab- 
solu, 16 septembre 1789; caporal au ser- 
vice des états de Belgique, 197 octobre 
1789; sergent, 15 octobre 1789; sous-lieu- 
tenant dans la compagnie Squenars, 28 
octobre 1789; lieutenant après la prise 
de Diest, 5 décembre 1789; capitaine au 
10° régiment belge, 13 mai 1790; à l’ar- 
mée du Nord en France, 1792-1795; lieu- 
tenant-colonel au 2* régiment belge, 28 
octobre 1792; servit au siège de Bréda; 
fin février 1793; confirmé dans le grade 
de lieutenant-colonel au service de 
France, ? juin 1793; chef de bataillon au 
2 chasseurs tirailleurs belges, 10 novem- 
bre 1793; employé à l'attaque de Bréda; 
s'empara du fort de Stuivezande, 27 dé- 
cembre 1794; à Jarmée de l'Ouest, 1795- 
1795; passé par amalgame à la 13* lé 
gère, 21 décembre 1796; à l’armée d’Ita- 
lie, 1800-1801; en garnison à Casale, 1801; 
en Helvétie sous Ney, 1802; au camp de 
Bruges, 1803; major au 27 léger, 22 dé- 
cembre 1803; rejoignit son régiment en 
Hanovre; servit en Autriche, 1805; à 
Austerlitz, 2 décembre 1805; commandant 
à la Tête de Flandre, 1807-1809; colonel 
en 2 chargé de commander à Gand la 18° 
demi-brigade provisoire, 31 mars 1809; 
puis à Middelbourg en Zélande, 1810; co- 
lonel, 12 mai 1810; commandant le 3° ré- 
giment provisoire à Bayonne; colonel du 
95e de ligne, 20 juillet 1810; servit en Es- 
pagne, Ir août 1810-1813; chevalier de 
l'Empire, er janvier 1813; commandant 
de la Légion d'honneur, 25 novembre 
1813; général de brigade employé à la 2 
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division de réserve de Paris (Hameli- 
naye), 31 janvier 1814; envoyé au camp 
de Meaux, 8 février, puis employé à la 
9e division d'infanterie du 7 Corps à la 
place de Gruyer, blessé, 23 février; 
grièvement blessé à Craonne, 7 mars 
1814; dut subir l’amputation de la cuisse, 


ROQUE (Jean-Louis, vicomte de la), 
général de cavalerie, né à Angles (Tarn) 
le 26 septembre 1754, exécuté à Paris le 
9 mars 1794. Elève d’artillerie, 20 décem- 
bre 1768; volontaire au régiment de Con- 
dé-cavalerie, 10 janvier 1770; sous-lieu- 
tenant, 13 mars 1771; avec rang de ca- 
pitaine dans le régiment Mestre de camp 
général des dragons, 14 janvier 1772; 
pourvu d’une compagnie, 9 novembre; 
capitaine en 2, 10 octobre 1778; capi- 
+aine-commandant, 14 février 1783; chef 
d’escadrons à la formation, 19° mai 1788; 
lieutenant-colonel au 1 régiment de 
dragons, 6 novembre 1791; colonel du 
21e régiment de cavalerie, 7 août 1792; à 
l'armée du Centre, puis des Ardennes, 
1er octobre 1792; ne rejoignit pas son ré- 
giment et fut nommé provisoirement 
par Dumouriez colonel du 10° dragons, 
20 septembre 1792; confirmé colonel du 
10* dragons par le conseil exécutif pro- 
visoire, 8 mars 1793; nommé par Dam- 
pierre général de brigade provisoire et 
commandant de l’avant-garde de l'armée 
des Ardennes, 7 avril 1793; prit part aux 
combats de la forêt de Raismes du 10 
avril au 8 mai 1793; commandant les 
flanqueurs de droite à l’armée du Nord, 
8 mai 1793; confirmé dans son grade par 
le conseil provisoire exécutif et nommé 
commandant des places de Laon, La Fère 
et Chauny, 15 mai 1793; prit part au 
combat de Famars, 23 mai; commandant 
l'avant-garde de l’armée du Nord à la 
place de Kilmaine, 25 mai; arrêté et em- 
prisonné dans la citadelle de Cambrai, 
4 juin 1793; tranféré à Paris et incar- 
céré à la prison de l’Abbaye, 15 août; 
interrogé dès le 16 août; suspendu de 
ses fonctions, 20 septembre 1793. Traduit 
devant le tribunal révolutionnaire, il 
fut condamné à mort comme complice de 
Dumouriez. 


ROQUESANTE (Michel-Etienne de Ra- 
phélis, comte de), général, né à Cavail- 
lon (Vaueluse) le 20 septembre 1757, mort 
à Paris le 22 novembre 1822. Page du 
prince de Conti le 4 janvier 1769; sous- 
lieutenant le 5 mai 1772, au régiment de 


Conti-cavalerie (devenu Bouflers-dra- 
gons le 12 septembre 1776, chasseurs à 
cheval d’Alsace, 17 mars 1788 et 1” régi- 


ment de chasseurs à cheval, 1* janvier 
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1791) ; lieutenant en 2* le 8 mai 1778, avec 
rang de capitaine le 3-juin 1779; capi- 
taine de remplacement le 3 octobre 1787; 
adjoint provisoire aux adjndants géné- 
raux de l’armée du Rhin, 4 septembre 
1792; nommé provisoirement adjudant 
général chef de bataillon par les repré- 
sentants du peuple près l'armée du 
Rhin, 21 juin 1793; suspendu de ses fonc- 
tions par ces représentants, 8 septembre 
1793; attaché aux représentants du peu- 
ple près l’armée du Nord au 6 novembre 
employé à l’armée des Pyrénées- 
ntales, 6 mars 1795; compris comme 
adjndant général chef de brigade dans 
l'organisation des états-majors du 13 
juin 1995, et employé à l’armée de l’In- 
térieur; commissaire général des reln- 
tions commerciales à Cadix, 26 novem- 
bre; nommé général de brigade, 12 jan- 
vier 1796; cessa ses fonctions à Cadix, 17 
février 1800; admis au traitement de ré- 
forme, 12 janvier 1802; admis à la re- 
traite par décret impérial du 6 juin 
IRI1; arrêté le 1 octobre 1813; empri- 
sonné, puis exilé à Orléans comme ac- 
cusé de manœuvres contre le salut de 
l'Empire; mis en liberté, 1 avril 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 10 décembre 
1814. 


ROSIÈRES (Paul - Louis - Antoine de), 
général du génie, né à Verdun le 17 jan- 
vier 1723, mort à Paris en septembre 
1794. Ingénieur ordinaire, 1‘ janvier 
1740; lieutenant réformé d'infanterie, 23 
mars 140; servit sur le Rhin, 1744; en 
Flandre, 1451748; capitaine du génie, 
1" janvier 1747; employé à Namur; pas- 
sé à Huningne, 1249; servit en Allema- 
gne, 1757; ingénieur en chef au fort 
Louis, 1758; chevalier de Saint-Louis, 16 
janvier 1758; servit en Allemagne comme 
commandant les ingénieurs, 1759; lieute- 
nant-colonel, 15 mai 1760; désigné le 21 
mars 1761, pour commander la brigade 
d'ingénieurs à l’armée de Soubise; em 
ployé en la même qualité à l’armée d’Al- 
lemagne le 29 mars 1762; colonel du gé. 
nie le 28 mai 1763; ingénieur en chef à 
Strasbourg, 1764; brigadier d'infanterie 
le 20 avril 1768; directeur des fortifica- 
tions dans l'ile de Corse le 14 novembre 
1774; directeur des fortifications du Dau- 
phiné et de la Provence, 31 mai 1779: 
maréchal de camp, 1” mars 1780; direc- 
teur des fortifications d’une partie des 
places en Elandre, Artois et Cambrésis, 
24 janvier 1786; lieutenant général ins- 
pecteur général des fortifications, 20 mai 
1791; commandeur de Saint-Louis, 7 
mars 1792; grand-eroix de Saint-Louis le 
10 mai 1792. 
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ROSIÈRES (Charles-Joseph de Noziè 
res d'Envezin, comte de), général, né à 
Nancy le 12 juillet 1739, mort à Paris le 
8 juin 1808. Entré au service aux cheyau- 
légers de la garde, 11 avril 1755; blessé 
à la bataille de Crefeld, 23 juin 1758; ca- 
pitaine au régiment de Fumel-cavalerie, 
12 juillet 1760; chevalier de Saint-Louis, 
22 janvier 1779; lieutenant-colonel dans 
la légion de Maillebois, 13 décembre 1785; 
puis dans le corps des lanciers au servi- 
ce des patriotes hollandais le 4 juillet 
1787; chargé provisoirement du comman- 
dement des troupes brabançonnes par le 
général Vandermersch, 12 novembre 
1789; servit dans la révolution belge com- 
me colonel, puis comme général-major; 
emprisonné sur l'ordre de Van der Not, 
avrilnovembre 1791; puis passa en Fran- 
ce; commandunt en chef les troupes bel- 
ges et liégeoise unies en avril 1792; sous 
Luckner en juin 1392; maréchal de camp 
au service de France, 7 septembre 1792; 
division Le Veneur en Argonne; servit à 
Valmy, 2 septembre; à l'avant-garde de 
l’armée du Nord sous Beurnonville au 24 
octobre 1792; servit à l’aile gauche à Je- 
muppes, 6 novembre, puis à l’armée de 
la Belgique; nommé par le comité mili- 
taire de Bruxelles, commandant en chef 
les Belges et Liégeois unis, 15 novembre 
1792; lieutenant général au service de 
France sous Miranda à l’armée de la 
Belgique, 7 mars 1793; commandant l’ar- 
mée du Nord sous Dampierre, 3-15 avril; 
commandant supérieur à la pléce de Ma- 
rassé des places de Douai, Bouchain, Or- 
chies et Marchiennes, 29 avril; réformé 
comme général de brigade, 1 juin 1793; 
à la retraite, 21 mai 1801. 


ROSILY-MESROS (François - Etienne, 
comte de), marin, fils de François-Jo- 
seph de Rosily, capitaine de vaisseau. 
Naquit à Brest le 13 janvier 1748, mort à 
Paris le 12 novembre 1832. Garde de la 
marine à Brest, 25 juillet 1762; embar- 
aué sur le vaisseau Le Sage; prit part 
à l'expédition contre Rio-de-Jangiro du 
14 septembre 1762 au 20 avril 1763; puis 
sur le vaisseau Les Six-Corps du 20 août 
au 1e octobre 1763; sur la frégate La 
Malicieuse commandée par La Motte- 
Picquet dans une croisière contre les 
corsaires de Salé du 8 octobre 1763 au 22 
mars 1764; sur le vaisseau L'Amphion à 
Terre-Neuve du 28 mars au %4 octobre 
1764; sur la frégate La Terpsichore à la 
Martinique et à Saint-Domingue du 20 
février au 3 septembre 1766; sur la cor- 
vette L'Hirondelle sur les côtes d’Espa- 
gne et de Portugal du 3 avril au 7 sep- 
tembre 1767; sur la corvette La Perle 
aux Antilles du 7 octobre 1768 au 13 
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septembre 1769; enseigne de vaisseau, 
1e février 1770; sur le vaisseau L'Aber- 
Vrach sous Kerguelen en surveillance 
sur les côtes de Brest à Dunkerque du 
29 juin au 10 novembre 1770; fit campa- 
gne à l'île de France sous Kerguelen sur 
le vaisseau Le Berryer, 26 avril 1771; 
envoyé à Ceylan sous Kerguelen sur Le 
Fortune pour faire un voyage autour 
du monde, 4 septembre 1771; laissé par 
Kerguelen sur une chaloupe pour explo- 
rer la terre appelée depuis de Kergue- 
len, 13 février 1772; fut recueilli par la 
gabarre Le Gros-Ventre destinée à la 
Nouvelle-Hollande, Timor et Batayia du 
14 février au 22 septembre 1772; passa 
sur la flûte L’Ile-de-France allant au 
Cap de Bonne-Espérance et de là revint 
à Brest du 23 septembre 1772 au 17 avril 
1773; renvoyé sur sa demande de Nantes. 
à l'ile de France sur le vaisseau de com- 
merce Le Vicomte-de-Talleyrand pour 
prendre le commandement de la cor- 
vette L'Ambition, destinée aux mers 
australes, du 21 mai 1773 au 15 janvier 
17%; embarqué sur la flûte Le Laverdy 
pour rentrer en France du 16 janvier au 
4 août 1774; en mission en Angleterre, 
17741777; embarqué sur L'Eveillé fai- 
sant partie de l’armée navale du 7 no- 
vembre au 2 décembre 1777, puis com- 
mandat le longre Le Coureur, 3 décem- 
bre 1777; lieutenant de vaisseau, 14 fé- 
vrier 1778; fit croisière dans la Manche 
de conserve avec La Belle-Poule; livra 
un combat au cutter anglais L'Alerte, 
mais fut obligé de se rendre le 5 juillet 
1778; refusa de se considérer comme pri- 
sonnier, parce que la guerre n'était pas 
encore officiellement déclarée, ét fut re- 
tenu en Angleterre pendant 20 mois; mis 
en liberté, 18 février 1780; chevalier de 
Saint-Louis, 7 février 170; embarqué 
sur le vaisseau L'Auguste en croisière 
dans le golfe de Gascogne du 19 mai au 
26 août 1780; commandant la petite fré- 
gate La Lively chargée de la protection 
des convois dans le golfe de Gascogne du 
27 septembre 1780 au 13 mars 1781; passé 
sur le vaisseau Le Dauphin-Royal à l'es- 
cadre de Guichen du 1 avril au 20 oc- 
tobre 1781; fit campagne dans l’Inde sur 
le vaisseau Le Fendant du 21 octobre 
1781 au 13 décembre 1782; commandant 
la frégate La Cléopâtre à l’escadre de 
Sufiren du 14 décembre 1782 au 19 mars 
1784; prit part à un combat en 1782; ca- 
pitaine de vaissean, 15 juillet 1784; com- 
mandant la fûte La Vénus avec laquelle 
il suivit la côte d'Afrique, la mer Rou- 
ge, le golfe Persique, puis toutes les cô- 
tes de l’Inde du 8 décembre 1784 au 18 
juin 1788; commandant la frégate La Mé- 
duse armée à Pondichéry du 19 juin 1788. 
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au 13 novembre 1791; prit le commande 
ment'de la division de l'Inde, 5 novem- 
bre 1790, et se rendit dans les détroits de 
la Cochinchine, en Chine et à Manille; 
contre-amiral, 1e" janvier 1793; comman- 
dant de la marine à Rochefort, 24 mars 
1793; directeur et inspecteur général du 
dépôt des cartes et plans de la marine, 
23 août 1795; viceamiral, 22 septembre 
1796; nommé commandant avec le titre 
d’amiral de la flotte combinée de France 
et d’Espagne réunie à Cadix, 23 optem- 
bre 1805; en prit le commandement au 
lendemain de Trafalgar et en réunit les 
débris à Cadix, 22 octobre; abandonné 
par les navires espagnols, 21 mai 1808, il 
fut attaqué par les insurgés, la flotte 
espagnole et la flotte anglaise, 9 et 10 
juin; fut obligé de se rendre aux Espa- 
gnols, 14 juin 1808, et rentra en France 
où il reprit ses fonctions de directeur du 
dépôt de la marine; comte de l'Empire, 
1809; membre du conseil d'enquête char- 
gé d'examiner la conduite de Victor Hu- 
gues, accusé de s'être rendu sans combat 
à Cayenne, 1811; membre du bureau des 
longitudes à la place de Bougainville, 28 
octobre 1811; président du conseil des 
constructions navales, 1811; grand cor- 
don de la Légion d'honneur, 27 décem- 
bre 1814; associé libre de l’Académie des 
Sciences, 26 mai 1816; grand-croix de 
Fordre du Danebrog, 6 juillet 1820; 


grand-croix de Saint-Louis, 17 août 1822; 
admis à la retraite, 23 avril 1832. Le 
nom du vice-amiral Rosily est inscrit 
au côté Est de l’Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


ROSILY - VIEUXBOURG  (Guillaume- 
François, vicomte de), marin, frère de 
Rosily-Mesros, né à Brest le 4 décembre 
1751, mort à Paris le 25 juillet 1818. Gar- 
de de la marine, 1764; enseigne de vais- 
seau, 1772; lieutenant de vaisseau, 1778; 
major de vaisseau, 1785; fut blessé au 
combat d'Ouessant puis au combat des 
Saintes, 12 avril 1782; chevalier de Saint- 
Louis, 1785; était major de vaisseau à la 
2° division de la 1‘ escadre lorsqu’il fut 
nommé commandant de la frégate La Fi- 
dèle à l’escadre d'Albert de Rions, 31 mai 
1790; capitaine de vaisseau, 1791; contre- 
amiral, 1" janvier 1793; vivait à Paris au 
9 août 1817. 


ROSNYVINEN DE PIRÉ (Hippolyte- 
Marie-Guillaume). Cf. Piré. 


ROSSETTI (Marie-Joseph-Thomas, ba- 
ron), général, né à Turin (Piémont) le 
20 décembre 1776, mort à Turin? en 1840. 
Soldat au régiment des milices de Turin 
du 15 mars 1794 au 8 septembre 1797; ser- 
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vit en Piémont contre la France, 1794- 
1796; passé au service de France comme 
lieutenant à là 27° demi-brigade, 4 août. 
1798; servit en Italie, 1798-1801; capitaine 
provisoire à l'état-major général de l’ar- 
mée d'Italie, 22 août 1799; capitaine au 
1" régiment de hussards piémontais, 27 
juillet 1800; aide de camp du général S6- 
ras, 19 août; nommé provisoirement chef 
d’escadrons par Brune, 21 janvier 1801; 
capitaine provisoire au 26° chasseurs à 
cheval, 26 octobre 1801; confirmé dans le 
grade de capitaine par arrêté des con- 
suls, pour prendre rang du 27 juillet 
1800, 5 mars 1802; servit à la Grande Ar- 
mée, 1805-1807; blessé devant Brunn, 20 
novembre 1805; puis à Austerlitz, 2 dé- 
cembre; chef d’escadrons, 27 mars 1807; 
aide de camp de Murat, grand-duc de 
Berg, 4 avril; blessé d’un coup de sabre- 
à Héilsberg, 10 juin 1807; fait prisonnier 
devant Valence avec Exelmans et Le. 
Grange, 16 juin 1808; conduit dans ‘les 
prisons de Valence, puis dans celle de 
Palma de Majorque; s’évada de la rade 
de Gibraltar; aborda à Tanger et rentra. 
en France le 15 octobre 1810; autorisé à 
passer au service du roi de Naples, 25 
mars 1811; colonel, 7 mai 1811; maréchal 
de camp, 23 avril 1812, et aide de camp 
du roi de Naples; reconnu colonel dans. 
l'armée française, 4 août 1812; baron na. 
politain, 14 septembre 1812; commandant 
la place de Naples, 23 mars 1813; gouver- 
neur de Naples, 18 avril; commandant 
la division de cavalerie de ligne à l’ar- 
mée de Murat, 15 mars 1815; lieutenant 
général napolitain, 8 mai 1815; grand 
officier de l'ordre royal des Deux-Siciles, 
17 mai 1815; a cessé ses services à Naples, 
19 mai 1815; se réfugia en France; s’em- 
barqua à Toulon sur La Belle-Elisa à 
destination du Havre, 10 août; maréchal 
de camp au service de France et mis 
en non-activité, 20 mai 1818; chevalier de. 
Saint-Louis, 20 janvier 1819; mis en dis- 
ponibilité, 1er avril 1820; commandant la 
2 subdivision (Vienne) .de la 12 divi- 
sion militaire, 4 août 1830; compris dans 
le cadre d'activité de l'état-major géné- 
ral, 22 mars 1831; commandeur de la 
Légion d'honneur, 20 avril 1831; com- 
mandant les départements de l'Aude et 
de l'Ariège, 3 février 1836; mis en dis- 
ponibilité, 5 février 1837; commandant 
le département de la Drôme, 5 avril 
1837; admis à la retraite, A janvier 1838. 


ROSSI (Don Gratio), général, né à 
Ajaccio (Corse) le 2%5 mars 172%. Ensei- 
gne au régiment Royal-Corse, 2 mars 
1748; lieutenant en 2, 1 mars 1757; 
lieutenant, 20 mars 1758; incorporé avec 
son régiment dans celui de Royal-Ita- 
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lien, 21 décembre 1762; repassé en la mê- 
me qualité au régiment Royal-Corse à 
sa recréation, 15 novembre 1765; capi- 
taine de la compagnie du lieutenant-co- 
lonel, 11 mars 1769; capitaine titulaire, 
22 février 1770; capitaine-commandant 
à la formation du 16 juin 1776; major 
de son régiment, 19 septembre 1780; lieu- 
tenant-colonel commandant le bataillon 
des chasseurs corses (devenu 4° batail- 
lon d'infanterie légère en 1791), 1er mai 
1788; colonel du 5% régiment d'infante- 
rie ci-devant La Fère, 21 octobre 1791; 
en garnison en Corse, 1791-1703; maré- 
chal de camp employé en Corse, 8 mars 
1793; suspendu par les commissaires de 
la Convention, 10 juin 1793; vivait en- 
core en janvier 1798. 


ROSSI (Antoine-François de), général, 
frère du général Camille de Rossi, na- 
quit à Ajaccio (Corse) le 26 octobre 
172%, mort à Tournon (Ardèche) le 6 
juillet 1800. Enseigne au régiment Royal- 
Corse le 29 mai 1745; lieutenant, 16 sep- 
tembre 1747; capitaine, 19 septembre 
1759; chevalier de Saint-Louis, le fé 
vrier 1763; réformé, 1763; aide-major, 15 
novembre 1765; major, 30 décembre 1769; 
lieutenant-colonel de la légion corse, 14 
janvier 1772; avec rang de colonel, 4 
mars 1772; attaché au régiment de 
Noailles-dragons, 23 novembre 1776: lieu- 


tenantcolonel du régiment Royal-Corse, 
8 avril 1779; avec appointements de mes- 
tre de camp, 24 juin 1780; mestre de 
camp en 2% dudit régiment, 11 novembre 
1782; brigadier, 1 janvier 1784. Etait 


ainsi noté à cette époque : « Près bon 
sujet; a des talents, de l'esprit; est fin, 
peut servir très utilement »; maréchal 
de camp, 9 mars 1788; employé en Cor- 
se, 15 octobre 1790; commandant par 
intérim la 23° division militaire à Bas- 
tia en l'absence de Biron; lieutenant 
général, 12 juillet 1792; employé à l’ar- 
mée du Midi, 20 juillet; quitta la Corse, 
8 août; commandant en Savoie, fin sep- 
tembre 1792; employé à l’armée des Al- 
pes, 15 mars 1793; chargé de défendre 
la vallée de Barcelonnette, juin 1793; 
s'enfuit de l’armée, 28 juin; destitué en 
juillet 1793; démissionnaire pour infir- 
mités, 24 juillet 1793; se retira à Aval- 
Jon; autorisé à prendre sa retraite, 6 
avril 1795; obtint une retraite de 3.000 
francs, 3 juillet 1795. 

ROSSI (Camille de), général, né à 
Ajaccio le 30 novembre 1727, guillotiné 
à Paris le 29 janvier 179. Volontaire 
dans le régiment Royal-Corse, mars 
1742; enseigne, 8 octobre 1743; servit en 
Flandre, 1744-1748; lieutenant, 4 juillet 


— 392 — 


ROS 


1746; capitaine, 1e juillet 1758; cheva- 
lier de Saint-Louis, 1 février 1763; ré- 
formé, 1763; replacé à une compagnie, 
15 novembre 1765; aide-major, 22 février 
1770; major, 24 mars 1772; lieutenant 
colonel, 2% juin 1780; lieutenant-colonél 
commandant le 3 bataillon de chas- 
seurs, 1 mai 1788; colonel du 91e d’in- 
fanterie, 25 juillet 1791; maréchal de 
camp employé à l’armée du Midi, 15 
juin 1792; commandant le camp de 
Montmélian, octobre 1792; général de di- 
vision employé à l’armée des Alpes, 31 
mai 1993; arrêté par ses soldats au camp 
de Barcelonnette comme soupçonné de 
trahison, 28 juin 1793; et emmené pri- 
sonnier à Grenoble; condamné à mort 
le 27 janvier 1794. 


ROSSIGNOL (Jean-Antoine), général, 
né à Paris le 7 novembre 1759, fils d’un 
facteur à la messagerie de Lyon, puis 
apprenti orfèvre. Engagé volontaire au 
régiment Royal-Roussillon à Dunkerque 
sous le nom de Francœur, 14 août 1775; 
obtint son congé par ancienneté, 14 
août 1783; devint ouvrier orfèvre; prit 
part à la prise de la Bastille; officier 
provisoire dans la compagnie des vo- 
lontaires nationaux de la Bastille en 
septembre 1789; fusilier dans la garde 
nationale, compagnie d’Aridan, 20 août 
1791, puis sergent; capitaine dans la 
35 division de gendarmerie à pied (dite 
des vainqueurs de la Bastille, 25 août 
1792; lientenant-colonel de cette division, 
9 avril 1793; adjudant général provisoi- 
re À l’armée des Côtes de La Rochelle 
vers le 12 avril 1793; mis en état d’ar- 
restation à Saint-Maixent en juin 193: 
mis en liberté, 4 juillet; adjudant gé- 
néral chef de brigade, 10 juillet 1793: 
général de brigade, 12 juillet 1793; gé- 
néral de division employé à l’armée des 
Côtes de La Rochelle, 15 juillet 1793; 
commandant en chef l’armée des Côtes 
de La Rochelle, 24 juillet 1793; confirmé 
dans ses fonctions par décret de la Con- 
vention, 27 juilllet; prit possession de 
son commandement, 31 juillet; suspendu 
de ses fonctions par les représentants 
Bourdon de l'Oise et Gonpilleau de Fon- 
tenay, 22 août 17903; réintégré dans ses 
fonctions par décret de la Convention, 
28 août 1793; revrit possession de son 
commandement, 31 août; vainqueur à 
Doué et à Thonars; battu à Coron, 18 
septembre; nommé général en chef de 
l'armée des Côtes de Brest à la place de 
Canclaux, 29 septembre; quitta le com- 
mandement de l'armée des Côtes de La 
Rochelle, 5 octobre; prit le commande- 
ment de l’armée des Côtes de Brest, 6 
octobre; nommé par le comité de salut 
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publie commandant en chef provisoire 
de la force armée dirigée contre les re- 
belles en deçà de la rive droite de la 
Loire, 11 novembre; prit possession du 
commandement de l'armée de l'Ouest, 
14 novembre; commandant en chef les 
armées de l'Ouest, des Côtes'de Brest et 
de Cherbourg, à la place de Chalbos, 18 
novembre; repoussé à Dol et à Antrain; 
nommé commandant de l’armée des Cô- 
tes de Brest seule, 25 novembre; quitta 
le commandement de l’armée de l'Ouest, 
4 décembre; destitué par arrêté du co- 
mité de salut public, 27 avril 1794; ces- 
sa ses fonctions, 6 mai 1794; décrété 
d’arrestation, 2 août 1794, puis décrété 
d'accusation par la Convention à la suite 
de l'insurrection du 1 prairial, 25 mai 
1795, et envoyé au château du Taureau; 
mis en liberté par suite de l’amnistie du 
25 octobre 1795; décrété d’arrestation 
par le Directoire exécutif comme com- 
plice de Babeuf, 11 mai 1796; acquitté 
par la Haute Cour de Vendôme, 27 avril 
1797; prit part à la tête des citoyens du 
faubourg Saint-Antoine à la journée du 
18 fructidor, 4 septembre 1797; admis au 
traitement de réforme de général de di- 
vision, 2 juillet 1798, et autorisé à cette 
date à se rendre auprès du général Bo- 
naparte, commandant en chef l'expédi- 
tion de la Méditerranée; envoyé à Na- 
ples pour rejoindre l'armée d'Orient, 5 
avril 1799; n’a pu rejoindre; autorisé à 
toucher son traitement de réforme à Pa- 
ris, 18 juillet; décrété d’arrestation com- 
me conspirateur, 16 septembre 1800; re- 
gut l’ordre de s'éloigner à 40 lieues de 
Paris, 18 octobre 1800; arrêté de nouveau 
à Melun à la suite de l'attentat du 2 
décembre 1800, le 13 janvier 1801. Dé- 
porté aux îles Seychelles par ordre du 
Premier Consul, 1801; mort dans l'île 
d’Anjouan (Comores) le 29 mars 1802. 


ROSTAING 


(Philippe-Joseph, 
de), général d'artillerie, né à Maubeu- 
ge (Nord) le 9 octobre 1719. Cadet, 1726; 
élève à l'Ecole de Metz; officier pointeur 
dans l'artillerie, 21 septembre 1732; com- 


comte 


missaire extraordinaire, 28 septembre 
1737; servit aux Indes, 1741-1755; com- 
missaire ordinaire, 7 décembre 1744; pre- 
mier capitaine de la brigade de Bodi- 
neau de La Pelleterie et chevalier de 
Saint-Louis, 1745; obtint le rang de lieu- 
tenant-colonel d'infanterie, 1° janvier 
1759; lieutenant-colonel sous-directeur 
d'artillerie, 18 décembre 1759; envoyé en 
Espagne, 1762; colonel du régiment d’ar- 
tillerie de Grenoble, 15 octobre 1765; dé- 
taché aux îles de France et de Bourbon, 
juin 1768; brigadier, 2 janvier 1769; 
rentré en France, 1773; commandant l’E- 
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cole d'artillerie de Grenoble, 17 novem- 
bre 1774; inspecteur général d'artillerie, 
3 juin 1779; maréchal de camp, 1® mars 
1780; lieutenant général, 20 mai 1791; 
suspendu de ses fonctions, 26 août 1793; 
et mis en état d’arrestation par ordre 
des représentants Bassal et Bernard; ad- 
mis à la retraite, 3 décembre 1794. 


ROSTOLLANT (Claude), général, né 
à Névache (Hautes-Alpes) le 23 mai 1762, 
mort à Passy (Seine) le 11 juillet 1846. 
Canonnier au régiment de Toul-artille- 
rie, 25 février 1783; sous-sofiicier de ca- 
nonniers dans la garde nationale soldée 
de Paris, 11 août 1789; sous-lieutenant, 
16 mars 1791; passé au 104 d'infanterie 
le 3 août; adjudant-major au 1e batail- 
lon de volontaires de la Creuse, 7 avril 
1792; capitaine de canonniers, 25 novem- 
bre 1792, à la défense de Thionville; ad- 
judant général chef de brigade aux ar- 
mées du Nord, 3 novembre 1793; puis des 
Ardennes, février 1794; passa avec Ja- 
cob à Guise à l'armée du Nord sous Fer- 
rand, 17 mai 17%; division Marceau à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; 
servit sur l’Ourthe, 18 septembre; à la 
bataille de la Roer, 2 octobre; puis au 
blocus de Mayence; confirmé adjudant 
général chef de brigade par le comité 
de salut publie, 13 juin 1795; réformé, 13 
février 1797; employé provisoirement 
dans la 24° division militaire en décem- 
bre 1798; blessé au genou d’un coup de 
feu, 5 décembre 1798; remis en activité 
et employé dans les départements réu- 
nis (Belgique), 5 février 1799; à l’armée 
de Batavie, 25 février; chef d’état-ma- 
jor de la 1° division à ladite armée, 16 
mars; nommé général de brigade par le 
Directoire exécutif, 10 septembre 1799; 
servit au combat du Zyp, 10 septembre; 
à Bergen, 19 septembre; chef d'état-ma- 
jor de Brune à la place de Dardenne, 26 
septembre; servit à Castricum, 6 octobre; 
chef d'état-major d’Augereau à l’armée 
gallo-batave, fin 1800; servit à l’armée de 
l'Ouest, 20 février 1801; admis au trai- 
tement de réforme, 21 mai 1802; employé 
dans la 27* division militaire, 16 mai 
1803; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; commandant le dé- 
partement de la Doire, 19 mai 1805; chef 
d'état-major de Brune au camp de Bou- 
logne, 12 septembre; à la Grande Armée, 
30 avril 1807; chef d'état-major du corps 
d'observation sous Brune en Poméranie 
du 30 avril jusqu'à la dissolution de ce 
corps, 27 octobre 1807; rappelé en Fran- 
ce, 17 décembre; employé au 2 Corps 
d'observation de la Gironde, 18 janvier 
1808; rejoignit le corps de Dupont et 
prit le commandement de la 2 brigade 
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de la 3: division (Frère), 10 mars; passé 
à la division Grandjean, 8 novembre; 
blessé an siège de Saragosse, 8 janvier 
1809; employé à la 24 division militaire, 
17 mai; chef d'état-major de l’armée réu- 
nie sur l’Escaut, 8 août; rentré dans la 
94 division militaire, 15 septembre; com 
mandant par intérim la 24* division mi- 
litaire à Bruxelles du mois de janvier 
au 27 mars 1810; employé dans la 15° di- 
vision militaire comme commandant le 
département de la Somme, 21 novembre; 
commandant supérieur de l'ile de Go- 
rée en Hollande, 9 septembre 1812; fait 
prisonnier au fort Duquesne en Hol 
lande, novembre 1813; rentra en France; 
commandant le département des Hautes- 
Alpes, 4 juin 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 29 juillet 1814; mis à la disposi- 
tion du général Tarayre, 9 mai 1815; 
admis à la retraite, 4 septembre 1815. 


ROTTEMBOURG (Henri, baron), gé- 
néral, né à Phalsbourg (Moselle) le 6 
juillet 1769, mort à Montgeron (Seine-et- 
Oise) le 8 février 1857. Etait fils d’un 
boulanger; devint soldat au régiment 


Royal-Hesse-Darmstadt (devenu en 1791 
94: d'infanterie), 16 septembre 1784; ca- 
poral fourrier, 1®r janvier 1791; sergent, 
1 mai 1792; aux armées Qu Centre, puis 
du Nord et des Ardennes, 1792-1794; adju- 


dant sous-officier, 26 août 1792; sous-lieu- 
tenant, 1“ septembre 1792; lieutenant, 15 
octobre 1792; passé à la 172° de bataille, 
26 mars 1794; à l'armée de Sambre-et- 
Meuse, 1794-1797; capitaine-adjudant-ma- 
jor, 21 novembre 1794; passé par amal- 
game à la 123° de ligne, 29 février 1796; 
devenue 99° de ligne par tirage au sort, 
25 mai 1796; à l’armée de Mayence, 9 dé- 
cembre 1797; à l’armée d'Angleterre, 
1798; à Parmée d'Italie, 1799; blessé d’une 
balle à la cuisse droite devant Vérone, 
26 mars 1799; sous Suchet en décembre 
1799; chef de bataillon, 28 août 1800; ser- 
vit au passage du Mincio, 25 décembre; 
au combat de Borghetto, 2% décembre; 
placé à la suite de la 62° de ligne, 24 sep- 
tembre 1803; réformé, 22 octobre 1803; 
major du 56° de ligne, 22 décembre 1803; 
servit en Autriche, 1805; chef de batail- 
lon aux chasseurs à pied de la garde, 1“ 
mai 1806; à la Grande Armée en Prusse 
et Pologne, 1806-1807; servit à Iéna, 14 
octobre 1806; colonel du 108* de ligne, 20 
octobre 1806; brigade Grandeau, division 
Friant, au 1 avril 1807; servit à l’armée 
d'Allemagne, 1808-1811; obtint une dota- 
tion de 4.000 francs de rente annuelle 
sur les biens réservés en Westphalie, 17 
mars 1808; servit à Tengen, 19 avril 1809; 
Schierling, 21 avril; blessé à Wagram, 6 
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juillet 1809; baron de l'Empire, 20 août 
1809; rentra en France en 1811; nommé 
général de brigade et adjudant général 
dans la garde impériale, 21 juillet 1811; 
employé à l’armée du Nord en Espagne, 
1811-1812; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur l’Illyrie, 1” 
janvier 1812; chargé de conduire à la 
Grande Armée 2 bataillons de marche 
de la jeune garde, octobre 1812; arriva à 
Stettin, 10 décembre 1812; fut renvoyé 
en France pour organiser une partie de 
l'infanterie de la jeune garde; comman- 
dant la 1* brigade de la division de jeu- 
ne Barrois en Allemagne, 9 février 1813; 
chevalier de la Couronne de Fer, 26 mai 
1813; servit en Saxe, 1813; major du 1" 
régiment de chasseurs à pied de la garde, 
14 septembre 1813; général de division, 
20 novembre 1813; commandant la 5° di- 
vision de la jeune garde, 21 décembre; au 
corps d'Oudinot, 25 janvier 1814; servit 
à La Rothière, 1° février; désigné pour 
faire partie du corps de Mortier et es- 
corter le grand pare d’artillerie de l’ar- 
mée, 8 février, tout en appartenant au 
7 Corps (Cudinot) ; servit au combat de 
Bar-sur-Aube, 27 février, au combat sur 
la Barse, 3 mars, à Arcis-sur-Aube, 21 
mars; inspecteur général pour la forma- 
tion des corps d'infanterie, 31 mai; ins- 
pecteur général d'infanterie pour 1815, 
30 décembre; commandant la 6* division 
du corps d'observation sous Reïlle, 30 
avril 1815; remplacé dans son commande- 
ment par Jérôme Bonaparte, 10 juin; 
commandant la 15° division d’infanterie 
à la place de Heudelet à l’armée du Rhin 
sous Rapp, 17 juin; vainqueur au com- 
bat de Seltz, 25 juin; défendit Honheim, 
28 juin; admis à la retraite, 9 septembre 
1815; relevé de la position de retraite, 29 
mars 1816; inspecteur général d’infante- 
rie dans la 21° division militaire, 25 oc- 
tobre 1817, puis dans la 18, août 1819; 
président du comité d'infanterie, 7 no: 
vembre 1821; commandant la division des 
Pyrénées-Orientales, 12 février 1823, la 
division de réserve des Pyrénées-Orien- 
tales, décembre 1823; commandeur de 
Saint-Louis, 23 mai 1825; commandant la 
16* division militaire à Lille, 9 août 1826; 
grand-croix de la Légion d’honneur, 29 
octobre 1828; mis en disponibilité, 5 août 
1830; replacé dans le cadre d'activité, 10 
février 1831; inspecteur général d'infan- 
terie dans les 11° et 20‘ divisions milit: 
res, 5 juillet 1832; commandant la 18* di- 
vision militaire à Dijon, 1” décembre; 
admis à la retraite, 1” juillet 1834. Le 
nom du général Rottembourg est inscrit 
au côté Nord de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


ROU 


ROUCHÉ, dit JACOB (Pierre), géné- 
ral, fils naturel d’un dragon du régi- 
ment Colonel-Général; naquit à Mazamet 
(Tarn) le 25 octobre 1751, y mourut le 4 
décembre 1807. Soldat au régiment de 
Bourbonnais, 1770; servit en Corse, 1771- 
1773; caporal, 1776; sergent, 1778; servit 
en Amérique de 1779 à 1781 et y fut bles- 
sé; libéré du service militaire, 1786; ad- 
judant-major au 2 bataillon de volon- 
taires du Tarn, 1 novembre 1792; lieu- 
tenant-colonel en 2 dudit bataillon, 26 
avril 1793; employé à l’armée des Pyré- 
nées-Occidentales, 1793-1795; commandant 
les grenadiers de la 1re division, 14 sep- 
tembre 1793; se signala dans une affaire 
d'avant-garde, 5 février 1794; nommé 
par le comité de salut publie général de 
division à ladite armée, 14 avril 1794; 
commandant la division du centre à 
Saint-Pé à la place de Duprat, 23 avril; 
replacé général de brigade, 9 juin 1794; 
employé à la 1r° division sous Frégeville, 
1 juin, puis à la division de Saint-Jean 
Pied-de-Port (Manco), 23 juin; servit au 
passage de la Deva, 28 juin; employé à 
la division Marbot, 1 septembre; sous 
Robert à la division des Vallées, 3 no- 
vembre; division Frégeville au combat 
de Bergara, 28 novembre; suspendu pour 
incapacité par les représentants du peu- 
ple Meillan et Chaudron-Rousseau sur 
la demande du général Moncey, 12 juin 
1795; non compris dans la réorganisation 
des états-majors du 13 juin 1795; cessa 
ses fonctions, 16 juin 1795; retraité com- 
me officier réformé, 24 décembre 1795; 
se retira à Mazamet où il s'établit trai- 
teur. 


ROUELLE (Pierre-Michel, baron), gé- 
néral, né au Havre (Seine-Inférieure) le 
21 juin 1770, y mourut le 13 février 1833. 
Soldat au 9% bataillon de volontaires de 
la Seine-Inférieure, 6 septembre 1792; 
élu capitaine le 26 septembre 1792; ser- 
vit à l’armée du Nord, 1792-1795; au com- 
bat devant Berg op Zoom, février 1793; 
à l'affaire d’Oudenbosch et à la prise de 
Bréda, 24 février 1793; à la prise de 
Furnes, 31 mai; à la bataille d’Honds- 
choote, 8 septembre; à la prise de Me- 
nin, 30 avril 1794; passé à la demi-bri- 
gade de la Seine-Inférieure, 18 août; et 
par amalgame à la 14° de ligne, 15 mai 
1796; employé à l’armée d'Italie, 1796- 
1799; servit sous Joubert sur le Lavis, 
20 mars 1797, puis au combat de Botzen; 
servit à Mondovi, à San-Giuliano, 16 mai 
1799; nommé provisoirement par Moreau 
chef de bataillon sur le champ de ba- 
taille de Novi, 16 août 1799; confirmé par 
le Directoire exécutif chef de bataillon 
à la dé de ligne à Vannes, 1 octobre 
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| 1799; à l’armée de l'Ouest, 1799-1800; à la 

2 armée de réserve sous Brune, juillet 
1800; servit sous Macdonald dans les 
Grisons et le Tyrol, 1800-1801; au pas- 
sage du Splügen, à la prise de Trente; 
rentré en France, 1802; servit au camp 
de Boulogne, 1803-1805; puis à la Grande 
Armée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; à la prise de Memmingen, 11 
octobre 1805; blessé d’un coup de feu à 
la jambe gauche à Austerlitz, 2 décem- 
bre 1805; major du 40° de ligne, 19 avril 
1806; commanda le dépôt de ce corps jus- 
qu’au 10 novembre 1807; servit en Espa- 
gne de 1808 à 1812; se trouvait à Madrid 
lors de l'insurrection du 2 mai 1808; par- 
tit pour rejoindre Dupont en Andalou- 
sie, 18 juillet; parvint à Madridejos puis 
revint à Madrid, ramenant un bataillon 
et 150 malades; colonel du 116: de ligne, 
28 octobre 1808; servit à Tudela, 23 no- 
vembre; attaqua les ouvrages avancés 
de Saragosse, 20 décembre; blessé devant 
Saragosse, 12 février 1809; chargé de ra- 
mener les prisonniers de Saragosse à 
Madrid, 22 février; se rendit à Astorga 
pour rouvrir les communications avec 
Ney, 21 mars; le rejoignit à Lugo (Ga- 
lice) le 4 mai, puis ramena son régi- 
ment au 3% Corps en Aragon; servit aux 
combats de Maria, 15 juin, de Belchite, 
17 juin, de Naval, 9 juillet, et prit part 
à la marche sur Valence, 6 mars 1810; 
blessé d’un coup de baïonnette au visage 
à l'assaut de Lérida, 13 mai 1810; baron 
de PEmpire, 7 août 1810; servit au siège 
de Tortose, à l'affaire de Benicarlo, 9 
avril 1811; grièvement blessé d’un coup 
de feu au bras gauche au siège de Tar- 
ragone, 18 mai 1811; confirmé baron par 
Jettres patentes du 19 janvier 1811; ser- 
vit au combat d’Ibi, 20 juillet 1812; gé- 
néral de brigade, 28 janvier 1813; servit 
au combat de Yecla, 11 avril; employé 
à l'armée d'Aragon, 13 avril; gouverneur 
du fort de Sagonte et de la ville de Mur- 
viedro, 2 juillet; s’y défendit pendant 
onze mois et ne rendit la place qu'après 
en avoir reçu l’ordre; rentré en France 
le 8 juin 1814; chevalier de Saint-Louis, 
27 juin 1814; commandant le départe- 
ment de Saône-et-Loire, 5 août; comman- 
deur de la Légion d'honneur, 2 octobre 
1814; conserva son commandement pen- 
dant les Cent-Jours; fut mis en non-ac- 
tivité, 3 novembre 1815; puis en dispo- 
nibilité, 30 décembre 1818; ‘admis à la 
retraite, 1er décembre 1824, à compter du 
1e janvier 1825; replacé au cadre de ré- 
serve, 2 mars 1831; réadmis à la re- 
traite, 25 juin 1832. 


ROUGÉ (Antoine, baron), général, né 
au Cap Français (île de Saint-Domin- 
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gue) le 20 février 1763, mort à Saint- 
Orens de Gammeville (Haute-Garonne, 
le 17 octobre 1831. Volontaire dans un 
bataillon qui fut formé de divers dé- 
tachements du régiment de Foix et au- 
tres en Amérique et à qui on donna le 
nom de 3° bataillon de Hainaut, 1777; li- 
cencié en 1782; lieutenant-colonel en 2° 
du 7 bataillon de volontaires de la 
Haute-Garonne, 15 avril 1792; servit à 
l'armée des Pyrénées-Orientales comme 
commandant en chef les chasseurs de la 
division du Centre, 1793-1794; chef de 
brigade, 25 septembre 1793; nommé pro- 
visoirement par les représentants du 
peuple Delbrel et Vidal général de bri- 
gade, division Augereau, à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 24 novembre 1794; 
division Beaufort, 24 février 1795; divi- 
sion Haquin, 7 juin; confirmé dans le 
grade de général de brigade par le co- 
mité de salut public, 13 juin 1795; servit 
au combat sur la Fluvia, 14 juin; com- 
mandait le département des Pyrénées- 
Orientales lorsqu’il démissionna, 22 mai 
1796; prit part à l'insurrection royaliste 
qui éclata dans la Haute-Garonne et le 
Gers, 8 juin 1799; en prit le commande- 
ment en chef, mais fut vaincu par les 
troupes du gouvernement; dut alors 
s’expatrier; se réfugia d'abord en Espa- 
gne, puis en Portugal, de là en Angle- 
terre et enfin en Allemagne; rentra en 
France, fin mars 1802; et véeut à Tou- 
louse sans emploi en restant en surveil- 
lance spéciale jusqu'en 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 5 septembre 1814; nom- 
mé provisoirement par le due d’Angou- 
lême commandant le département du 
Tarn-et-Garonne, 2 août 1815; remis en 
activité dans son grade pour être em- 
ployé comme lieutenant de roi de 2% clas- 
se par ordonnance royale du 2 novembre 
1815; lieutenant de roi de la place de 
Marseille, 2 décembre; mis en non-activi- 
té au traitement d’expectative de demi- 
solde, 29 octobre 1817; maintenu dans la 
jouissance de sa solde de non-activité en 
exécution des articles 10 et 11 de l’or- 
donnance du 20 mai 1818; admis au trai 
tement de disponibilité, 1® avril 1820; 
officier de la Légion d’honneur, 23 mai 
1895; admis au traitement de réforme à 
compter du 1 septembre 1830, par or- 
donnance royale du 20 août 1830. 


ROUGET (Claude- Pierre), général, 
frère de Rouget de l'Isle, naquit à Lons- 
le-Saulnier (Jura) le 3 avril 1770, mort 
à Paris le 14 octobre 1833. Lieutenant 
au 6* bataillon de réquisition de Paris, 
dit de la Butte des Moulins, 15 novembre 
1793; à l’armée du Nord, 1793-1794; gre- 
nadier à la 181° demi-brigade, 1 avril 
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1794; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 2 
juillet; mis en réquisition à l’état-ma- 
jor de l’armée du Nord, novembre 1794; 
capitaine d'état-major au service de la 
république batave, 8 juillet 1795; à l’ar- 
mée de Sambre-st-Meuse, 1795-1797; em- 
barqué au Texel sur la flotte hollan- 
daise, 1797; lieutenant-colonel, 16 juillet 
1798 ; à l’armée de Batavie, 1799; à l’état- 
major de la 3 division (Dumonceau) 
du 2 Corps de la Grande Armée en Au- 
triche et Prusse, 1805-1806; colonel, 5 no- 
vembre 1806; général-major destiné à ac- 
copagner le général Daendels dans sa 
mission à Batavia, 9 février 1807; fut 
fait prisonnier de guerre par les An- 
glais en cette même année; rentra en 
Hollande et fut mis en xon-activité, 
1809; inscrit sur le tableau des généraux 
de brigade français, 11 novembre 1810; 
employé à l’armée d’Espagne en qualité 
de commandant la 1° brigade de la di- 
vision de réserve Caffarelli, 21 novem- 
bre; servit en Espagne, 1810-1814; com- 
mandant la 17 brigade de la division 
Vandermaesen à l’armée du Nord en Es- 
pagne, 22 avril 1812; puis division Foy, 
armée de Portugal à la défense de To- 
losa, 25 juin 1813; à la division provi- 
soire Thouvenot, 26 juin; commandant 
la 2 brigade de la 5° division (Vander- 
maesen) à l'aile gauche de l’armée des 
Pyrénées sous Clauzel, 16 juillet; à la 5° 
division (Maransin) de l’armée des Py- 
rénées, 5 septembre; commandant cette 
division de février au 10 mars 1814; sous 
Reille à la bataille d’Orthez, 27 février 
1814; à la 5 division (Maransin), 10 
mars; servit à la bataille de Toulouse, 10 
avril; commandant provisoirement le dé- 
partement du Lot en mai 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 13 août 1814; confirmé 
dans le commandement du département 
du Lot, 31 août; commandant le dépar- 
tement du Lot-et-Garonne, 1 septem- 
bre 1815; mis en non-activité le 1 dé- 
cembre 1817; commandant la 1° subdi- 
vision de la 12: division militaire, 20 mai 
1818; puis la 2* subdivision (Deux-Sèvres 
et Vienne) de la 12: division militaire et 
compris en cette qualité dans le cadre de 
l'état-major général de l'armée, 30 dé- 
cembre; commandant le département de 
la Loire-Inférieure (ir subdivision nou- 
velle de la 12: division militaire), 21 avril 
1820; commandant la 2 subdivision de la 
19° division militaire, 17 mai 1822; com- 
mandant la ir subdivision (Côte-d'Or) 
de la 18: division militaire, 26 février 
1823; commandant la 1% subdivision 
(Rhône) de la 19: division militaire, 8 dé- 
cembre 1824; commandeur de la Légion 
d'honneur, 29 octobre 1826; commandeur 
de Saint-Louis, 30 octobre 1829; disponi- 


ROU 


ble le 11 août 1830; compris en cette qua- 
lité dans le cadre de l'état-major géné- 
ral, 22 mars 1831; admis à la retraite, 11 
juin 1832. 


ROULLAND (Henri-Victor), général, 
né à Saint-Quentin-d’Elle (Manche) le 11 
octobre 1751, mort à Rennes le 6 février 
1827. Soldat au régiment de Normandie, 
22 septembre 1770; servit à l'île de Fran- 
ce, 1771-1774; congédié le 29 août 1775; eme 
ployé dans les finances au service des fer- 
miers généraux à Alençon, 1776; lieute- 
nant-colonel en 1 du 2 bataillon de 
l'Orne le 20 septembre 1791; à l’armée du 
Nord, 1792-1794; à la division Miranda, 
fin 1792; chef de brigade, 27 septembre 
1793; général de brigade provisoire et 
commandant à Bergues, 28 septembre 
1793; sous Vandamme devant Nieuport 
à la place de Hoche, % octobre; comman- 
dant à Cassel, puis commandant la place 
de Lañdrecies, 26 janvier 1794; arriva à 
son poste le 7 février; confirmé général 
de brigade, 12 avril 1794; capitula, resta 
prisonnier de guerre, 30 avril 1794 et 
fut envoyé en Hongrie; rentré en Fran- 
ce par échange, 27 novembre 1795; à l'ar- 
mée des Côtes de Brest; commandant le 
département d’Ille-et-Vilaine (13 divi- 
sion militaire), 16 décembre; le départe- 
ment de la Manche (14° division militai- 
re) le 12 octobre 1797; le département du 
Morbihan (13 division militaire), 1” 
janvier 1799; le département des Côtes- 
du-Nord (13° division militaire) le 26 
mars 1800; réformé le 21 mai 1801; com- 
mandant la place de Belle-Tsle-en-Mer le 
8 juin; cessa ses fonctions le 1” septem- 
bre 1815; mis en non-activité, 1" septem- 
bre 1815; à la retraite, 1” septembre 1816. 
tait officier de la Légion d'honneur du 
14 juin 1804. 


ROUSSEAU (Guillaume-Charles, ba- 
ron), général, né à Mareil-en-Champagne 
(Sarthe) le 27 novembre 1772, mort à la 
Roche-sur-Yon (Vendée) le 1" octobre 
1834. Sergent-major à la 14° compagnie 
des gardes-nationales de la Sarthe, 28 
août 1792; lieutenant au 16* bataillon de 
volontaires de la réserve (incorporé en- 
suite dans la 199* (bis) demi-brigade), 16 
septembre 1792; servit à l'armée du 
Nord, 1792-1797; capitaine, 23 décembre 
1793; à la 199 demi-brigade (bis), 18 
août 1794, ou demi-brigade des Lombards, 
devenue par tirage au sort 72* demi-bri- 
gade, 2 juillet 1796; à l’armée de Bata- 
vie, 1798-1799; aux armées du Danube et 
du Rhin, 1799; blessé d’un coup de feu 
au cou au combat d’Altenheim, 26 juin 
1799; aux armées de Batavie, de l'Ouest 
et d'Italie, 1800-1801; blessé d’un coup de 
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feu à la tête au passage du Mincio, 25 dé- 
cembre 1800; à l’armée des Côtes de l'O- 
céan, 1803-1805; capitaine aux chasseurs 
à pied de la garde, 1” bataillon, 4° com- 
pagnie, 31 août 1805; à la Grande Armée, 
1805-1807; en Espagne, 1808; à l’armée 
d’Allemagne, 1809; chef de bataillon au 
régiment de fusiliers-chasseurs de la 
garde, 5 avril 1809; blessé d’un coup de 
feu au bas-ventre à la bataille d’Essling 
le 22 mai 1809; servit en Espagne, 1810- 
1811; blessé d’un coup de feu au bas-ven- 
tre près de Pampelune -le 15 septembre 
1811; colonel-major du 6* régiment de vol- 
tigeurs de la garde, 18 septembre 1811; 
servit en Russie division Delaborde, 1812; 
major-colonel du régiment des fusiliers 
chasseurs de la jeune garde, 1° mars 
1813; à la 1°* brigade de la 1* division de 
la jeune garde (Dumoustier) en Saxe au 
15 août 1813; commandant de la Légion 
d'honneur, 30 août 1813; général de 
brigade, 21 décembre 1813; à la division. 
de jeune garde Meunier sous Ney; réoc- 
cupa Epinal le 9 janvier 1814; en fut 
chassé et y fut grièvement blessé d'un 
coup de mitraille à l'épaule le 11 jan- 
vier 1814; remplaça P. Boyer à la tête de 
la brigade venant d’Espagne, 13 mars; 
employé à la 1* division de jeune garde 
au % Corps, 14 mars; division Janssens, 
17 mars; servit sous Ney à Arcis-sur- 
Aube, 2 mars; division Lefol, 21 mars; 
chevalier de Saint-Louis, 25 juillet 1814; 
mis en non-activité, 197 septembre 1814; 
commandant le département du Morbi- 
han, 26 mars 1815; en non-activité le 
1e septembre 1815; admis à la retraite 
le 17 mai 1825; commandant dans les 
Basses-Pyrénées, 24 août 1830; puis le 
département de la Vendée, 23 octobre; 
compris en cette qualité dans le cadre 
d'activité. de l'état-major général, 22 
mars 1831. 


ROUSSEAUX (Antoine-Alexandre, ba- 
ron), général, né à Paris le 17 septembre 
1756, mort à Metz (Moselle) le 15 avril 
1827. Soldat au régiment de Bretagne 
(devenu en 1791 46* d'infanterie), 1# oc- 
tobre 1775; caporal, 21 mai 1778; sergent, 
17 juillet 1779; servit aux sièges de Port- 
Mahon et de Gibraltar, 1781-1782; blessé 
d’un coup de biscaïen au talon droit au 
siège de Port-Mahon, 6 janvier 1781; ser- 
gent-major, 19 octobre 1783; adjudant 
sous-officier, 10 mai 1789; lieutenant au 
30° régiment d’infanterie ci-devant Per- 
che, I octobre 1791; capitaine, 25 fé- 
vrier 1792; à l’armée de la Moselle, 1792- 
1795; adjoint aux adjudants généraux, 8 
septembre 1792; nommé par les représen- 
tants du peuple adjudant général chef de 
bataillon, 21 mars 17%; à l’armée du 
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Rhin, 1795-1796; blessé de 2 coups de feu 
à la cuisse droite devant Mayence, 1er 
juin 1795; adjudant général chef de bri- 
gade, 13 juin 1795; nommé par le général 
en chef de l'armée de Rhin-et-Moselle 
chef de brigade de la 74 de ligne, 18 mai 
1796; eut la jambe droite fractarée dans 
une reconnaissance près de Biberach, 2 
octobre 1796; grièvement blessé à Furs- 
temberg le 12 octobre 1796; mais refusa 
d'abandonner le corps qu’il commandait 
et reçut pour cette action un sabre 
d'honneur; servit à l'armée d'Italie, 
1797-1801; réformé par suite de Pincorpo- 
ration de sa demi-brigade dans une au- 
tre, 7 mai 1803; chef de brigade de la 50° 
de ligne, 15 juin 1803; à l’armée des C6- 
tes, 1803; général de brigade, 29 août 
1803; commandant la 1® brigade de la 
division Boudet au camp d’Utrecht, 27 
octobre; commandant de la Légion 
d'honneur, 10 juin 1804; à l’armée du 
Nord, 17 novembre 1805; disponible le 10 
juillet 1806; employé dans la 3° division. 
militaire, 28 août; commandant le dé- 
partement de la Moselle, 7 octobre; com- 
mandant provisoirement la 3° division 
militaire à la place de Gobert, 23 octo- 
bre; envoyé à Saint-Omer pour comman- 
der les 6 et 7 demi-brigades provisoires, 
4 avril 1809; commandant l'île de Cad- 
zand, 23 avril; y empêcha le débarque- 
ment de l'expédition anglaise, juillet 


août 1809; nommé provisoirement inspec- 
teur des corps de troupes rassemblés sur. 
J'Escaut, 8 août 1809; reprit le comman- 
dement de l'île de Cadzand, 9 octobre; 
général de division, 6 août 1811; dispo 
nible, mai 1814; chevalier de Saint-Louis, 


19 juillet 1814; nommé inspecteur géné- 
ral d'infanterie en Corse, 30 décembre; 
inspecteur général d'infanterie du 6° ar- 
rondissement (12, 13° et 22% divisions mi- 
litaires), 28 mai 1815; mis à la disposi- 
tion du général Belliard commandant 
les 3 et 4 divisions militaires, 9 juin; 
admis à la retraite, 6 octobre 1815. 


ROUSSEL (François-Xavier), général, 
né à Charmes (Vosges) le 3 décembre 
1770; tué par un boulet à la bataille 
d'Heilsberg (Prusse Orientale) le 10 juin 
1807, Engagé comme soldat au régiment 
Mestre de camp général des dragons, 1 
mai 1789; fourrier audit régiment (deve- 
nu 10° dragons), 10 mars 1791; reçut son 
congé, 1r mai 1792; capitaine-adjudant- 
major au % bataillon de volontaires de 
la Meurthe, 16 août 1792; adjoint à l’é- 
tat-major de Varmée de la Moselle, 1 
décembre 1792; lieutenant-colonel en pre- 
mier du 9% bataillon de volontaires de la 
Meurthe, 5 mars 1793; à l’armée de la 
Moselle, 1792-1793; fait prisonnier à Pir- 
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masens, 14 septembre 1793; rentré de 
captivité, juillet 1795; à l’armée du 
Nord, 1795; chef de bataillon comman- 
dant provisoirement la demi-brigade des 
Côtes-du-Nord, 21 décembre 1795; chef de 
bataillon à la 60° de ligne, 21 mars 1796; 
à l’armée de Sambre-et-Meuse, 1796-1797; 
nommé provisoirement chef de brigade 
de la 60 de ligne par le général Hoche 
pour sa belle conduite dans l'affaire de 
Herborn, 18 avril 1797; à l’armée d’Al- 
lemagne, 7 octobre; confirmé chef de bri- 
gade par le Directoire exécutif, 20 octo- 
bre 1797; à l’armée de Hollande, 1798- 
1799; général de brigade, 29 août 1799, et 
employé à cette date à l’arméo d’obser- 
vation du Rhin; fut nommé à l’armée 
d'Angleterre, 19 octobre, mais resta à 
l’armée du Rhin; commandant une bri- 
gade de la 2 division (Legrand) à la- 
dite armée, novembre 1799; division Ba- 
raguey-d’Hilliers sous  Gouvion-Saint- 
Cyr, mars 1800; servit à Engen, 8 mai, 
Biberach, 9 mai; division Ney, 2 juillet; 
division Montrichard, novembre 1800; 
aux combats de Gôtzing, 9 décembre, de 
Kremsmunster, 20 décembre; comman- 
dant une brigade de la division Molitor 
à la place de Heudelet, 8 avril 1801; mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; re- 
mis en activité le 24 novembre 1801; em 
ployé dans la 2% division militaire en 
qualité de commandant du département 
de la Meuse, 2 décembre; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; 
chef d'état-major de Lannes, 5 septem- 
bre 1805; à la Grande Armée, 1805-1807; 
chef d'état-major de la garde impériale 
sous Lefebvre, 5 octobre 1805; puis chef 
d'état-major du 2 Corps de réserve de 
cavalerie sous Bessières, 13 décembre 
1806; servit au combat de Biezun, 23 dé- 
cembre; chef d'état-major de Bessières 
à la garde impériale, 12 janvier 1807; gé- 
néral de division, 26 janvier 1807. Le 
nom du général Roussel est inscrit au 
côté Est de l'Arc de Triomphe de l'E- 
toile. 


ROUSSEL (Jean-Claude, baron), géné- 
ral, né à Paris le 25 septembre 1771. Ca- 
poral de canonniers au 1 bataillon de 
volontaires nationaux de Paris le 21 juil- 
let 1791; sergent, 28 juillet 1791; servit 
à l'armée du Nord, 179-1793; élu sous- 
lieutenant le 11 mars 1793; adjoint pro- 
visoire aux adjudants généraux, 3 août; 
élu lieutenant le 10 septembre 1793; sous 
Pierquin au camp d’Arleux au 19 avril 
17%; à l'armée de Rhin-et-Moselle, 1794 
1796; aide de camp provisoire du géné- 
ral Reneauld, 21 novembre 174; adjoint 
provisoire à l’adjudant général Lamar- 
que, 8 août 1796; capitaine à la 76 de li- 
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gne, 5 octobre 1796; adjoint aux adju- 
dants généraux sous Gouvion-Saint-Cyr, 
avril 1797; à l'armée d’Helvétie, 1797 
1798; à l’armée d'Italie, 1799-1801; aide 
de camp provisoire du général Partou- 
neaux le 2% avril 1799; chef de bataillon 
à la 6° de ligne, 7 juin 1799; blessé d’un 
coup de feu à la tête en avant de San- 
Giuliano en Piémont le 20 juin 1799; 
passé à la 106 de ligne, 28 juin; servit 
sous Gouvion-Saint-Cyr au combat de 
Monte-Faccio. devant Gênes, 15 décem- 
bre; nommé provisoirement chef de bri- 
gade de la 106 de ligne par le général 
en chef, 16 décembre 1799; blessé d’un 
coup de feu au téton droit au combat 
de Vasto, 20 décembre 1800; puis en gar- 
nison à Brescia; confirmé dans son gra- 
de le 17 avril 1801; servit à l’armée d’Ita- 
lie puis en Frioul, 1805-1808; à la 5° divi- 
sion (Séras) de l’armée d'Italie au 2 dé- 
cembre 1805; général de brigade, 10 mars 
1809; à l’armée d'Italie, 1809; co: 

dant ln % brigade de la 1* di 
(Séras) à la place de Schilt à ladite ar- 
mée, 13 avril 1809; servit à Sacile, 16 
avril; Saint-Michel, 25 mai; Raab, 14 
juin; obtint ane dotation de 4.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
dans le département de Rome par dé- 
cret du 15 août 1809; commandant de la 
Légion d'honneur, 27 juillet 1809; servit 
en Italie, 18101811; baron de l'Empire 
par lettres patentes du 6 octobre 1810; 
commandant la 2 brigade de la 2 divi- 
sion (Broussier) du corps d'observation 
d'Italie, 20 avril 1811; puis la 2 brigade 
de la 13: division (Delzons) (1 du 4 
Corps) à la Grande Armée, 1er avril 1812; 
servit en Russie, 1812; fut tué le 26 juil 
let 1812 devant Ostrowno à 10 heures du 
soir, en visitant les avant-postes, par un 
éclaireur français qui le prit pour un 
ennemi. Le nom du général Roussel est 
inscrit au côté Est de l’Are de Triomphe 
de l'Etoile. 


ROUSSEL DE SAINT-RÉMY (Charles- 
Alexandre-Louis), général d'artillerie, 
né à Chandernagor (Inde Française) le 
15 janvier 1946, mort à Paris le 18 mai 
1800. Aspirant d'artillerie à l'Ecole de 
La Fère, 9 mars 1762; élève d'artillerie à 
PEcole de La Fère le 23 septembre 
1763; lieutenant en 2 dans la brigade de 
Villepatour le 25 octobre 1764; lieute- 
nant en 1* au régiment de Toulartil- 
lérie, 15 octobre 1765; capitaine en 2% 
par commission, 1 novembre 174; ca- 
pitaine en 2? en résidence le 10 juillet 
1778; employé à l'équipage d'artillerie 
à l'armée de Normandie et de Bretagne 
de 1779 à 1781; capitaine de sapeurs au 
régiment de Toul-artillerie, 22 mai 1781; 


— 399 — 


ROU 


capitaine de bombardiers, 31 juillet 
1783; capitaine de canonniers le 19 juin 
1785; détaché à Constantinople par une 
commission extraordinaire en date du 
1e octobre 1784; embarqué à Marseille, 
21 janvier 1785; rentra en France, 1787: 
chevalier de Saint-Louis, 28 juin 1787; 
détaché au comité militaire, 1% octobre 
1789-16 mai 1790; lieutenant-colonel d’ar- 
tillerie, 6 février 1792, à l’armée du Mi- 
di; adjoint aux adjudants généraux, 19 
septembre 1792; chef d'état-major à la 
place du général Poncet à l'armée des 
Alpes, 26 septembre; maréchal de camp, 
3 octobre 1792; chef d'état-major de 
Montesquiou, puis d'Ornac; sous Kel- 
lermann en 1793; général de division 
employé à l’armée des Alpes, 15 mai 
1593; chef d'état-major de Kellermann 
au siège‘de Lyon, 5 août; retourna en 
Savoie chasser les Piémontais, septem- 
bre 1793; suspendu de ses fonctions, 7 
octobre 1793; cessa ses fonctions le 19 
octobre; relevé de sa suspension et auto- 
risé à prendre sa retraite, 17 janvier 
1795; réintégré dans ses fonctions, 30 
avril 1795; inspecteur général d'artil- 
lerie en mission à l'arsenal de Meulan, 
20 mai; inspecteur du 10° arrondisse- 
ment d'artillerie, 12 juillet; suspendu de 
ses fonctions le 8 octobre 1795; pour 
n'avoir pas offert ses services à la Con- 
vention au 13 vendémiaire; comman- 
dant en chef l'artillerie de l’armée de 
réserve, 7 mars 1800; remplacé par Mar- 
mont à cause de son mauvais état de 
santé, 15 avril. 


ROUSSEL D'HURBAL (Nicolas-Fran- 
çois, vicomte), général de cavalerie, né 
à Neufchâteau (Vosges) le 7 septembre 
1763. Cadet au régiment d'infanterie de 
Kaunitz au service d'Autriche le 1” jan- 
vier 1782; sous-lieutenant au régiment 
des chevau-légers de Vincent, 8 février 
1785; premier lieutenant le 13 octobre 
1789; servit contre les insurgés belges, 
1789-1790; puis contre la France; blessé 
d’un coup de feu au travers du corps à 
Aldenhoven, 2 mars 1793; servit sur le 
Rhin, 1793-1797; capitaine en 2°, 20 avril 
1793; capitaine en premier, 1° mars 1797; 
servit en Allemagne, 1799-1801; major, 1" 
mars 1802; lieutertant-colonel des chevau- 
légers de Latour, 2 septembre 1804; colo- 
nel du régiment de cuirassiers de Mau- 
rice de Lichtenstein, 1" janvier 1807; ser- 
vit en Autriche, 1805; chevalier de l’or- 
dre militaire de Marie-Thérèse, 11 octo- 
bre 1805; servit sous l'archidue Charles 
en 1809; contusionné d’un coup de sabre 
sur le casque à Essling et fut pour sa 
belle conduite nommé général-major, 23 
mai 1809; commandeur de l’ordre de Ma- 
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rie-Thérèse, novembre 1809; démission- 
naire en octobre 1810; à la retraite, 1” 
avril 1811; admis au service de France 
comme général de brigade, 31 juillet 1811; 
commandant et inspecteur du 9° régi- 
ment de chevau-légers, 3 août; à l’armée 
d'Allemagne, 1811; passé au commande- 
ment du 8* régiment de lanciers polo- 
nais, 1“ mai 1812; mis à la suite de l'é 
tat-major du 1° Corps de la Grande Ar- 
mée en Russie et détaché à la division de 
cavalerie légère (Bruyère) du 1" Corps 
de réserve, 1" juin 1812, avec la 4 bri- 
gade de cavalerie étrangère; vainqueur 
à Koseny, 5 juillet; contusionné par un 
boulet à la jambe à la bataille de la Mos- 
kowa, 7 septembre 1812; général de divi- 
sion, 4 décembre 1812; servit en Saxe, 
1813; employé au 2° Corps de cavalerie 
(Sébastiani) de la Grande Armée, 15 fé 
vrier 1813; commandant la 2° division de 
cavalerie légère du 2° Corps de cavalerie 
sous Sébastiani en Allemagne le 19 avril 
1813; servit au combat de Hainau, 19 
août; blessé d’un coup de sabre au crâne 
à la bataille de la Katzbach, 26 août 
1813; baron de l’Empire avec dotation de 
4.000 franes de rente, 28 septembre 1813; 
en congé à Paris, novembre 1813; inspec- 
teur général du dépôt central de cavale- 
rie créé à Versailles, 17 janvier 181 
commandant l'arrondissement de Fon- 
tainebleau, 11 février; chef de la 6° divi- 
sion de grosse cavalerie (dragons) au 6* 
Corps de cavalerie (Kellermann), 19 fé- 
vrier; détaché au 2 Corps, à l'attaque de 
Troyes, 23 février; chargea les Russes à 
Craonne, 7 mars; sous Kellermann à 
Laon, 8-10 mars; sous Belliard, 17 mars; 
à Fère-Champenoise, 25 mars; Sézanne, 
26 mars; sous Paris, 30 mars; prit part 
à la défection du corps de Marmont et 
conduisit sa division à Evreux, 5 av. 
inspecteur général chargé de l’organisa- 
tion des corps de cavalerie dans les 6° et 
19° divisions militaires, 1? juin; cheva- 
lier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; ins- 
pecteur général de cavalerie pour 1815, 
30 décembre; reçut l’ordre de se rendre 
à Lyon auprès du comte d'Artois, 11 
mars 1815; commandant la 2 division de 
réserve de cavalerie organisée à Metz, 8 
avril; chef de la 12 division (grosse ca- 
valerie) du 3 Corps de cavalerie sous 
Kellermann en Belgique, 3 juin; char- 
gea et fut blessé à Waterloo, 18 juin 181 
commanda par intérim le corps de cava- 
lerie du duc de Valmy sous Clichy, 29 
juin ; en non-activité le 1° août 1815; mis 
à la retraite par ordonnance dû 9 sep- 
tembre 1815; relevé de sa retraite et nom- 
mé inspecteur général de cavalerie dans 
la 9° division militaire, 25 juillet 1816; 
puis dans la 2 division militaire, 27 
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avril 1817; membre du comité des inspec- 
teurs généraux, 25 octobre; membre de 
la commission chargée de la rédaction 
du réglement sur le service intérieur, 
21 janvier 1818; inspecteur général de ca- 
valerie pour 1819, dans les 6°, 7%, 8t, ge, 
18, 19° et 21e divisions militaires, 16 juin 
1819; pour 1820, dans les 1* et 4° divisions 
militaires, 21 avril 1820; membre du co- 
mité consultatif de cavalerie, 4 novem- 
bre; gentilhomme de la chambre du roi, 
22 avril 1821; inspecteur général de cav: 
lerie pour 1821, dans les 4* et 12° divi- 
sions militaires, 4 juillet; pour 1822, dans 
les 2’, 3 et 5° divisions militaires, 19 juin 
1822; vicomte, 17 août 182; commandant 
une division de cuirassiers du corps de 
réserve à l’armée des Pyrénées, 12 fé- 
vrier 1823; nommé provisoirement com- 
mandeur de Saint-Louis le 7 septembre 
1823; confirmé à sa rentrée en France le 
19 novembre 1823; autorisé à porter la 
décoration de la Grand’Croix de Saint- 
Ferdinand d'Espagne le 4 novembre 1823; 
disponible le 3 décembre 182 
neur de la 17° division militai 
tia à la place de Willot, 30 décembri 
disponible le 15 novembre 1830; admis 
dans le cadre de réserve de l'état-major 
général le 7 février 1831; rétabli dans le 
cadre d'activité et disponible, 25 mai 
1832; à la retraite par ordonnance du 13 
septembre 1832; grand officier de la Lé- 
gion d’honneur, %6 avril 1846; mort le 25 
mars 1849. Son nom est inscrit au côté 
Est de l’Are de Triomphe de l’Etoile. 


ROUX DE FAZILLAC (Pierre), géné- 
ral, né à Excideuil (Dordogne) le 18 
juillet 1746, mort à Nanterre (Seine) le 
21 février 1833. Garde du corps du roi, 
compagnie écossaise, le 22 janvier 1767; 
commissionné capitaine de cavalerie, 30 
juin 1775; attaché à la cavalerie le 7? mai 
1777; attaché au corps des dragons, 2 
avril 1778 (a servi comme aide de camp 
du due d’Ayen aux camps de Vaussieux, 
de Saint-Sauveur, au Havre, dans ses 
voyages militaires en Flandre, dans les 
Alpes, ainsi que dans les inspections) ; 
aide de camp de La Fayette en décem- 
bre 1782; aide de camp général d’infan- 
terie dans l'expédition projetée de Cadix 
en 1783: adjoint au corps de l'état-major 
de P'armée le 1er octobre 1784; aide-maré- 
chal général des logis, 2 octobre 1787; 
avec rang de major le 1er juillet 1788; 
chevalier de Saint-Louis, 19° juillet 1788; 
obtint le rang de lieutenant-colonel le 11 
juillet 1789; fut élu administrateur de la 
Dordogne en 1790; adjudant général lieu- 
tenant-colonel le 19 avril 1791; élu le 9 
sur 10 à Ja pluralité des: voix député de 
la Dordogne à la Législative extrême 
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gauche, 9 septembre 1791; colonel du 4° 
régiment de cavalerie le 13 avril 1792; 
adjudant général colonel le 23 mai 1792; 
élu le 4 sur 10 par 430 voix sur 611 vo- 
tants député de la Dordogne à la Con- 
vention Montagnard le 6 septembre 1792; 
vota pour la mort de Louis XVI, sans 
appel ni sursis; général de brigade, 8 
mars 1793; fut envoyé en mission à Pé- 
ronne avec Delbrel, puis à la manufac- 
ture d'armes de Tulle; en mission à 
Yarmée du Nord avee Delcher, puis Elie 
Lacoste, 25 juillet 1793, mais remplacé 
2 jours après par Peyssard, 27 juillet 
1793; en mission dans la Charente pour 
la levée en masse, 23 août 1793; en mis- 
sion dans le Puy-de-Dôme et la Cor- 
rèse pour l'organisation du gouverne- 
ment révolutionnaire, 29 décembre 1793; 
désigné pour l’armée des Côtes de Brest, 
13 juin 1795; agent du gouvernement 
pour le recrutement dans la 20 division 
militaire, novembre 1795; était chef de 
division au Ministère de l'Intérieur sous 
Quinette, juillet 1799; puis se retira à 
Excideuil où il vécut avec le traitement 
de général de brigade en réforme. Exilé 
par la loi sur les régicides du 12 janvier 
1816, il se retira à Genève; rentra en 
France après la révolution de juillet 1830. 


ROUXEL DE BLANCHELANDE (Phi- 
libert-François), général, né à Dijon 
(Côte-d'Or) le 21 février 1735, condamné 
à mort et exécuté à Paris le 15 avrit 
1793. Surnuméraire dans l'artillerie, jan- 
vier 1747; officier pointeur, 10 février 
1747; lieutenant en premier le 8 décem- 
bre 1755; avec rang de capitaine, 20 juin 
1761; capitaine aux grenadiers de Fran- 
ce, 13 septembre 1761; major du régiment 
provincial de Dijon, # août 1771; obtint 
le rang de lieutenant-colonel, 2 mars 
1773; major du régiment de Viennois, 18 
avril 17%; lieutenant-colonel, 19 août 
1777; embarqué pour la Martinique, 
1778-1782; brigadier d'infanterie, 9 mars 
1781; gouverneur de Tobago, 18 août 
1781; lieutenant-colonel du régiment Co- 
1onel Général de l'infanterie, 25 janvier 
1784. Etait ainsi noté à cette époque 
«Très bon officier, s’est distingué en 
Amérique, jouit d’une très bonne réputa- 
tion ». Maréchal de camp, 9 mars 1788; 
devint lieutenant du gouverneur de 
Saint-Domingue, octobre 1790; se lia avec 
les fougueux meneurs de la contre-révo- 
lution et ne cacha pas qu'il voulait réta- 
blir l'ancien régime. Sommé de venir 
comparaître à la barre de la Convention 
il s’embarqua pour la France, septem- 
bre 1792; fut traduit devant le tribunal 
révolutionnaire pour crime de lèse-ma- 
jesté. 
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ROUYER (Charles-Etienne), général, 
né à Vicherey (Vosges) le 16 mars 1760. 
S'engagea comme soldat aux gardes 
françaises, 1®r juin 1780; grenadier, 16 
août 1784, puis instructeur au dépôt des 
élèves; reçut son congé, 15 mai 1787; gou- 
vérneur d’un des ‘enfants du fils du lieu- 
tenant général d’Afry; sous-lieutenant 
au 25° d'infanterie ci-devant Poitou, 15 
septembre 1791; lieutenant, 1er mai 1792; 
capitaine, 1% octobre 1792; fit la campa- 
gne de Belgique, 1792-1793; lieutenant-co- 
lonel commandant le 1 bataillon d'in- 
fanterie du département de Jemappes, 
12 février 1793; adjudant général chef 
de brigade, 29 octobre 1793, employé à 
Paris; général de brigade, 8 mars 17%, 
et nommé à cette date commandant de 
la force armée à l'ile Sainte-Lucie; par- 
tit de Rochefort, 8 mars 174; débarqua 
à la Guadeloupe, avril 174; défendit 
cette île contre les Anglais; fut frappé 
d'un éclat de bombe dans le fort de 
Fleur d’Epée, 8 juillet; suecomba aux 
suites de cette blessure, 20 juillet 1794. 


ROUYER (Jean-Pascal), général et 
membre de la Convention, né à Pézenas 
(Hérault) le 17 mars 1761, mort à 
Bruxelles (Belgique) le 20 octobre 1819. 
Entré au service de la marine en juil 
let 1777; a fait les 5 années de campagne 
de la guerre de l'indépendance de l’Amé- 
rique sur les bâtiments de l’Etat et, 
après avoir passé par les grades infé- 
rieurs, reçut du comte d'Estaing en ré- 
compense de ses blessures un brevet de 
capitaine dé brûlot, 18 décembre 1782; 
devint clerc de procureur à Béziers, 
praticien, puis procureur postulant en 
la sénéchaussée et siège présidial de 
Béziers, 16 février 1785; maire de Bé- 
ziers, 17903 élu député de l'Hérault à 
l'Assemblée Législative, 6 septembre 
1791; siégea au centre et fut remplacé 
par Brunel comme maire de Béziers; 
en mission avec Lacombe-Saint-Michel 
et Gasparin à l’armée du Midi après le 
10 août 1792; lieutenant de vaisseau, 17 
septembre 1792; membre du comité de 
la marine à l’Assemblée Législative, dé- 
puté de l'Hérault à la Convention, gi- 
rondin, élu le 5 sur 9, 5 septembre 1792; 
membre du comité de la marine; lieu- 
tenant-colonel des troupes de la marine, 
1e octobre 1792; membre du comité de 
défense générale, 4 janvier-26 mars 1793: 
vota dans le procès de Louis XVI pour 
Vappel au peuple, la mort et contre le 
sursis; en mission pour l'inspection des 
côtes de la Méditerranée avec Brunel et 
Le Tourneur, 22 janvier; capitaine de 
vaisseau, 5 février 1793; colonel du 3: 
régiment d'infanterie de la marine, 17 
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mars 1793; séjourna à Lyon en juillet; 
rentra à la Convention mais, accusé 
d’avoir approuvé la rébellion des Lyon- 
nais, il fut décrété d’arrestation, 2 août 
1793; s'enfuit; fut décrété d'accusation, 
3 octobre, et remplacé par Joubert, 29 
janvier 1794; rentré à la Convention, 26 
février 175; siégea parmi les thermido- 
riens; fut chargé avec Barras de com- 
mander la force armée destinée à pro- 
téger Varrivage des subsistances pour 
Paris, 15 avril; en mission à Toulon au- 
près de l’armée navale, 14 juin; main- 
tenu dans sa mission, 8 octobre; puis 
rappelé à la Convention, 2 octobre; élu 
député de l'Hérault; siégea au conseil 
des Cing-Cents parce qu'il n’avait pas 
40 ans, 13 octobre 1795-20 mai 1797; sié- 
gea à droite; général de brigade, 21 
mars 1796; non compris dans la réorga- 
nisation des états-majors du 29 mars 
1801; admis au traitement de réforme, 
21 mai 1801; officier de la Légion d’hon- 
neur et trésorier de la 9e cohorte, 5 juil- 
let 1804; admis à la retraite, 19 sep- 
tembre 1812; exilé comme régicide, 
quoiqu'il n’eût pas signé l'Acte addi- 
fionnel, ni rempli aucune fonction aux 
Cents-Jours, 1816; se fixa à Bruxelles 
vù il fonda une loge de francs-maçons; 
autorisé à rentrer en France le 29 mai 
1819; mais sa santé l’obligea à rester à 
Bruxelles. 


ROUYER, baron de SAINT-VICTOR 
(Jean-Victor), général, né à Verdun 
(Meuse) le 28 mai 1756, mort à Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme) le 1 mai 
1818. Capitaine de la garde nationale 
d’Arnay-le-Due le 22 juillet 1789; adju- 
dant-major, 7 juillet 171; capitaine 
dans les grenadiers dits de Mondou- 
bleau, 10 mai 1792; agent militaire pour 
le recrutement dans le district de Mon- 
doubleau, 6 mars 1793; envoyé pour con- 
dure des recrues de Mondoubleau à 
Metz; lieutenant-colonel en premier du 
4 bataillon de volontaires du Loir-et- 
Cher, 31 octobre 1793; à l’armée de 
l'Ouest, puis à celle des Côtes de 1'0- 
céan, 1793-1796; servit à Yzernay, 5 mai 
1794, à Coron, 8 mai; commandant de 
l'arrondissement d’Argenton - le - Peuple 
(Argenton-Château), maïjuin 1795; ne 
fut pas adjudant général chef de ba- 
taillon quoiqu’en disent certains biogra- 
phes, mais chef du 3° bataillon de la 
15% demi-brigade, 15 juillet 1795; com- 
mandant le poste de Mareuil près Lu- 
çon, juillet-septembre 1795; puis le camp 
de Soulans, celui de La Roche-sur-Yon 
et le poste de la Gaudronnière; chef de 
brigade de la 15% demi-brigade, 9 no- 
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vembre 1795; remplaça Travot dans le 
commandement de J’arrondissement du 
Pont-de-Vie; puis Monnet dans l’arron- 
dissement de la Roche-sur-Yon, janvier- 
août 1796; chef de brigade de la 70° de 
ligne, 6 novembre 17%; commandant la 
subdivision des Deux-Sèvres et de la 
Charente, 1797-1799; aux armées de ré- 
serve puis d'Italie, avril 1800-1803; bles- 
sé d’un coup de feu à Marengo, 14 juin 
1800; quitta l'Italie, 1803; au camp de 
Brest, 1804-1805; officier de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804. Etait ainsi noté 
en 1805 « Très bon officier, a bien fait 
la guerre; est à la hauteur de sa place ». 
Adjudant commandant à l’état-major du 
7% Corps de la Grande Armée sous Auge- 
reau, 17 septembre 1805; servit en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; pas- 
sé à l'état-major du 4° Corps sous Soult, 
21 février 1807; servit en Espagne, 1808- 
1812; général de brigade, 17 novembre 
1808; gouverneur de la province de Lu- 
go, 9 janvier 1809; rappelé au quartier 
général de Soult à l’armée de Portugal, 
28 janvier; commandant la 1r* brigade 
de la 2 division du % Corps, mars 1809; 
commandant à Porto, 30 mars-12 mai 
1809; gouverneur de la province de Za- 
mora, juillet 1809; y fut remplacé par 
Jeanin, pour mollesse dans son service 
et nommé gouverneur de Salamanque, 
27 août 1810; gouverneur de Valladolid, 
avril-juillet 1811, à la place de Dufres- 
se; commandant en Biscaye, 1 août- 
12 novembre 1811; appelé à Paris pour 
se justifier, 25 septembre 1811, à la suite 
d’une plainte du général Thiébault, l’ac- 
cusant de désobéissance, et d’une plainte 
du général Kellermann lui reprochant 
son incapacité et sa négligence; reçut 
l'ordre de se rendre à Paris le 4 novem- 
bre; partit pour Paris, 12 novembre; 
baron de Saint-Victor, 27 décembre 1811;. 
à l’armée de Portugal, 23 juin 1812-avril 
1813; employé dans la 28: division mili- 
taire à Gênes, 7 juillet 1813; chargé de 
la défense de la côte Est de la Ligurie, 
18 février 1814, comme commandant le 
département des Apennins; occupa Pon- 
tremoli, 25 février; servit à Sestri-Le- 
vante, 28 mars; remplacé par Pegot, 31 
mars; essaya d'arrêter l'ennemi en 
avant de Chiavari, 7 avril; mis en non- 
activité, mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 20 août 1814; admis à la retraite, 
24 décembre 1814; rappelé à l’activité, 
29 mai 1815; mis à la disposition du gé- 
néral commandant la 22 division mili- 
taire, 12 juin; commandant le départe- 
ment de la Lozère, 5 juillet; cessa ses. 
fonctions le 4 août; replacé dans la po- 
sition de retraite, 1 août 1815. 
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ROUYER (Marie-François, baron), gé- 
néral, né à Vouxey (Vosges) le 2 mars 
1765, mort à Paris le 10 août 1824, Cadet 
volontaire dans le corps des pompiers de 
l'Empereur d'Allemagne, 15 août 1783; 
.sous-lieutenant au régiment Joseph-Tos- 
cane-dragons, 16 février 1786; ft campa- 
_gne contre les Turcs, 1784-1789; lieute- 
nant en premier, 12 octobre 1787; quitta 
le service d’Autriche, 22 février 1791; en- 
tra au service de France comme ca 
taine au 12* régiment d'infanterie ci-de- 
vant Auxerrois, 15 septembre 1791; ser- 
vit aux armées du Nord et de Belgique, 
1792-1793; adjoint aux adjudants géné- 
raux, 15 décembre 1793; adjudant géné- 
ral chef de brigade. à l’armée des Arden- 
nes, 12 avril 1794; servit à la prise de 
Charleroi, 16-25 juin; passé à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 2 juillet; employé dans 
la 15° division militaire, 17 novembre 
1796; réformé, 26 février 1797; employé à 
l’armée de Mayence, 26 août 1798; puis 
sous Colaud au corps d'observation du 
Rhin au 4 mai 1799; général de brigade, 
-30 juillet 1799; à l’armée du Rhin, 1799- 
1801; division Legrand en avril 1800; mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; em- 
ployé à la 10° division militaire, 27 avril 
1802, puis à la 2° division militaire com- 
me commandant le département des Ar- 
-dennes, 5 août; employé à la division 
Dupont au camp de Montreuil, 13 dé- 
cembre 1803; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; servit à la Gran- 
de Armée en Autriche, Prusse et Polo- 
gne, 1805-1807; se signala à Hasslach, 11 
octobre 1805; nommé général de division, 
24 décembre 1805, mais resta attaché à 
Ja division Dupont; servit à Halle, 17 oc- 
tobre 1806, à Lubeck, 6 novembre; com- 
mandant les troupes hessoises sous Vic- 
tor au siège de Graudentz, 4 janvier 
1807; chargé de la direction du siège de 
Graudentz à la place de Victor, 6 juin; 
en congé pour raisons de santé, 26 sep- 
tembre 1807; rejoignit le corps de Du- 
pont en Espagne, 25 mars 1808; comman- 
dant une division de Suisses au service 
de l'Espagne sous Dupont, 4 mai; servit 
au combat d'Alcolea, 7 juin; refusa de 
signer la capitulation de Baylen; prison- 
nier de guerre en vertu de cette capitu- 
lation, 22 juillet 1808; embarqué à Cadix 
sur Le Saint-Georges, 5 septembre; ar- 
riva à Toulon, 21 septembre; envoyé en 
congé chez lui, 9 octobre; baron de l’Em- 
pire; commandant la division des con- 
tingents des petits princes allemands 
(4 régiments) à Wurzbourg, 18 mars 1809; 
sous Dupas, 6 avril; puis à Ratishonne; 
it partie de la division Dupas, mais fut 
placé sous les ordres du général Van- 
darmmme plus tard 8° Corps de l’armée 
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d'Allemagne, 17 avril, puis sous Lefeb- 
vre dans le Tyrol 20 juillet; envoyé avec 
sa division en Catalogne, 9 janvier 1810; 
obtint un congé, 2 janvier 1811; mis en 
non-activité, 13 mai 1812; commandant 
la 1" division sous Verdier à l’armée 
d'Italie, 23 juillet 1813; sous Grenier, 18 
septembre; au combat d’Ala, 10 novem- 
bre; à Caldiero, 15 novembre; comman- 
dant la 2° division sous Grenier de fin 
décembre 1813 au 20 juin 1814; servit à la 
bataille du Mincio, 8 février 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 20 août 1814; com- 
mandant la division de gardes nationales 
d'élite de la 3° division militaire à l’ar- 
mée de la Moselle, 10 mai 1815; licencié 
avec l'armée, 2 juillet; admis à la re- 
traite, 4 septembre 1815. Le nom du gé- 
néral Rouyer est inscrit au côté Nord 
de l'arc de Triomphe de l'Etoile. 


ROVÈRE DE FONTVIELLE (Joseph- 
Stanislas-François-Xavier-Alexis, mar- 
quis de), général, né à Bonnieux (Vau- 
cluse) le 16 juillet 1748, mort à Sinnama- 
ry (Guyane Fançaise) le 11 septembre 
1798. Mousquetaire à la 1 compagnie 
(mousquetaires gris) de la garde du roi, 
23 mars 1772; réformé avec sa compa- 
gnie, ler janvier 1776. Après avoir dis- 
sipé la fortune de sa femme, il acheta 
la charge de capitaine-commandant des 
gardes-suisses du vice-légat d'Avignon, 
1785; mais n'ayant pas pu la payer, il 
dut la céder. Lieutenant de la garde na- 
tionale de Bonnieux en 1790 commandant 
les volontaires de l’armée patriotique de 
Vaucluse, avril 1791; au combat de Sar- 
rians contre Albert de Rions, officier de 
marine; eut son cheval tué sous lui à 
l'affaire de Carpentras en avril 1791 (la 
veille de Pâques); commissaire à Oran- 
ge pour le traité de paix entre Avignon 
et le Comtat, juin 1791; en mission à Pa- 
ris pour demander la réunion du Com- 
tat à la France en août 1791; député de 
Vaucluse à la Législative gauche, 25 juil- 
let 1792; membre du comité de surveil- 
lance, 15 août; élu le 10° sur 12 député 
des Bouches-du-Rhône à la Convention, 
Montagnard, 7 septembre 1792; en mis- 
sion dans l'Yonne avec Fauchet pour ré- 
tablir la libre circulation des grains, 
9 octobre; membre du comité de sûreté 
générale, 17 octobre; lieutenant-colonel 
au 15* dragons, 8 janvier 1793; vota dans 
le procès de Louis XVI pour la mort, 
contre l'appel au peuple et contre le sur- 
sis; membre du comité de sûreté géné 
rale du 21 janvier au 14 septembre 1793; 
en mission à Lyon avec Basire et Legen- 
dre, 25 février 1793; rentra à la Conven- 
tion en avril 1793; chef de brigade au 
14e chasseurs à cheval, 22 mai 1793; par- 
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ticipa à la préparation de la journée du 
31 mai: en mission dans les Bouches-du 
Rhône pour organiser le nouveau dépar- 
tement de Vaucluse, 4 juin; désigné 
pour représenter le département de Vau- 
cluse, 25 juillet 1793; rappelé à la Con- 
vention 25 novembre; devint thermido- 
rien après la chute de Robespierre; se- 
crétaire de la Convention, 24 novembre- 
21 décembre 1794; président de la Con- 
vention du 21 janvier au 5 février 1795; 
membre du comité de sûreté générale du 
4 janvier au 4 mai 1795; dénonça Voul- 
land et Borie; membre du comité de sû- 
reté générale du 3 juin au 6 octobre 1795; 
nommé général de brigade employé à 
l'armée des Alpes, 13 juin 1795; décrété 
d’arrestation comme complice des roya- 
listes au 13 vendémiaire, 15 octobre 1795; 
amnistié, 25 octobre 1795; élu député de 
Vaucluse au conseil des Anciens droite 
par 182 voix sur 200 votants, 14 octobre 
1795; nommé inspecteur de la salle du 
conseil des Anciens, 24 juillet 1797; pros- 
crit au 18 fructidor, 4 septembre 1797; 
conduit à Rochefort et embarqué pour 
Cayenne sur la frégate La Vaillante. 


RUAULT DE LA BONNERIE (Jean- 
Baptiste-André-Isidore, comte), général, 
né à Paris le 4 février 1744. Enseigne le 
19 avril 1760; lieutenant, 22 juillet 1761; 


capitaine, 13 mars 1779; major, 16 août 


1779; lieutenantcolonel des chasseurs 
cantabres, 9 avril 1786; colonel du 56° 
d'infanterie ci-devant Bourbon, 21 octo- 
bre 1791; maréchal de camp, 20 août 1792; 
commandant à Lille à la place de La 
Bourdonnaye, 25 août-13 septembre; puis 
à la place de Duhoux, 29 septembre; dé- 
fendit la ville de Lille lors du bombar- 
dement par les Autrichiens du 29 sep- 
tembre au 7 octobre 1792; chef d’état- 
major de Miranda à la division du Nord; 
de l'armée de la Belgique, 26 novembre; 
servit sous Miranda et fut blessé à Neer- 
winden, 18 mars 1793; déserta avec Du- 
mouriez, 5 avril 1793; devint général- 
major au service d'Autriche; fut mis à 
la retraite en août 1798; vivait encore à 
Graz en Styrie le 13 avril 1817. 


RUBY (Sébastien), général, né à Vil- 
ledieu (Indre) le 25 mars 1755, mort au 
château de Vou près Châteauroux (In- 
üre) le 1 mars 1809. Soldat au régiment 
de la Reine (devenu en 1791 41e d’infan- 
terie), 3 février 1775; caporal, 1# avril 
1780; sergent le 2 juin 1781; sergent- 
major, 4 juin 1785; capitaine au 1® ba- 
taillon de volontaires de l'Indre, 26 octo- 
bre 1791; adjudant-major, 19 janvier 1792; 
à l’armée de la Moselle; lieutenant-colo- 
nel dudit bataillon, 1 novembre 1793, 
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à l’armée du Rhin; s’empara à Berstheim 
de 6 redoutes, d’un drapeau et de 2 ca- 
nons, 2 décembre 1793; obtint de Piche- 
gru un sabre d'honneur à cette occasion ; 
chef de bataillon à la 54 demi-brigade, 
21 janvier 1794; chef de brigade provi- 
soire de la 54e, 7 avril 1794; replacé chef 
de bataillon, 30 avril 1796; prit une re- 
doute et 2 pièces de canon à Kehl, 2 
juin; nommé chef de brigade de la 89% 
sur le champ de bataille de Friedberg, 
24 août 1796; confirmé dans ce grade par 
le Directoire exécutif. 1®r septembre 179 
servit au combat de Kamlach, 12 septem- 
bre; sous Schauenburg à la prise de 
Berne, 5 mars 1798, puis à celle de So- 
leure; obtint à cette occasion du Direc- 
toire un sabre et des pistolets d'honneur; 
présenta au Directoire les drapeaux pris 
à l'ennemi; nommé général de brigade, 
23 mars 1798; division Xaintrailles, 5 oc- 
tobre; chargé d'appuyer la division Fé- 
rino à Schaffhouse, 12 mars 1799; puis 
occupa Constance; remplaça Demont à la 
division Lecourbe, 4 mai; chassé du 
Muottathal et remplacé par Rheinwald; 
commandant la division de l’intérieur de 
l’'Helvétie à la place de Boivin, 6 juin 
employé sous Montchoïisy en juin 1799; 
puis dans la % division militaire comme 
commandant le département de lArdè- 
che, 2 décembre 1799; employé dans la 20+ 
division militaire en qualité de comman- 
dant du département de la Dordogne, 29 
juillet 1802; dans la 21° division militaire 
en qualité de commandant du départe- 
ment de l’Indre, 23 septembre; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; employé à l'armée du Nord (plus 
tard 8e Corps de la Grande Armée) sous 
Mortier, 22 szptembre 1806; division Du- 
pas à la même date; commandant la 3° 
brigade de la 2 division (Loison) au 8° 
Corps de la Grande Armée au 1# avril 
1807; employé au corps d'observation de 
VEscaut, 27 mai 1807; nommé au 4* Corps 
de la Grande Armée, 1# décembre; au 
corps d'observation des Côtes de l'Océan 
sous Moncey, 3 décembre; admis à la re- 
traite, 19 octobre 1808. 


Ruelle de Santerre (Louis-Jacques), 
général, né à Versailles le 22 septembre 
1739, mort à Lille le 24 janvier 1802. Vo- 
lontaire au régiment Colonel Général 
des dragons, 28 novembre 1756; servit en 
Hanovre, 1757-1758; lieutenant au régi- 
ment de Languedoc, 13 février 1759; ser- 
vit au Canada de 1759 à 1761; sous-lieute- 
nant des grenadiers, 1° juin 1759; obtint 
du marquis de Vaudreuil, gouverneur du 
Canada, une commission de capitaine en 
2" de cavalerie, 20 juin 1759; devint en- 
tre temps enseigne au régiment de Lan- 
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guedoe, 15 octobre 1750; capitaine en 
pied nommé par Vaudreuil, 1” janvier 
1760; blessé d'un coup de feu à l'épaule 
à l'attaque du village de Sainte-Foy, 27 
avril, la veille de la victoire remportée 
par Lévis; sous-lieutenant au régiment 
de Languedoc-infanterie à la nouvelle 
formation le 31 mars 1763; sous-lieute- 
nant de chasseurs, octobre 1764; servit 
en Corse, novembre 1764, puis 1768 et 
1769; lieutenant au régiment de Langue- 
doc, 4 décembre 1766; lieutenant de chas- 
seurs, 28 juillet 1768; capitaine, 24 mars 
1769; servit en Amérique, 1780 et 1781; 
lieutenant-colonel, 5 février 1792: colo- 
nel du 35° régiment d'infanterie, 29 juin 
1792; servit à l’armée du Midi, puis des 
Alpes; nommé par les représentants du 
peuple général de brigade provisoire à 
l'armée des Alpes, 24 août 1793; suspendu 
de ses fonctions, 7 octobre 1793; décrété 
d’arrestation, 2 mai.17M; autorisé à 
prendre sa retraite, 3 septembre 1794; 
pensionné, 27 juin 1796. 


RUFFIN (Erançois-Amable, comte), gé- 
néral, né à Bolbec (Seine-Inférieure) le 
31 août 1771. Volontaire, 18 septembre 
1792; capitaine au 7° bataillon de la Sei- 
ne-Inférieure, 20 septembre 1992; lieute- 
nant-colonel en premier dudit bataillon, 
6 octobre 1792; à l’armée du Nord, 1792- 
1794; adjoint provisoire à l’adjudant gé- 
néral Ernouf, 16 août 1793; servit à 
Hondschoote, 8 septembre; aide de camp 
provisoire du général Jourdan, 25 sep- 
tembre 1793; remis chef de bataillon à la 
suite de l'état-major général, 25 janvier 
1794; à la 178° demi-brigade de bataille, 
4 février; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
28 juin; aide de camp provisoire du gé- 
néral Jourdan, 25 juillet 1795; disponi- 
ble, 23 septembre 1796; autorisé à ren- 
trer dans ses foyers, 19 janvier 1797; de 
nouveau aide de camp de Jourdan, 22 
octobre 1798; puis aide de camp de Ney, 
19 juin 1799; adjudant général chef de 
brigade à l’armée du Danube, 30 juillet 
1799; employé à l’armée du Rhin, 3 sep- 
tembre; chef d'état-major de Ney en no- 
vembre 1799; servit à Engen, 3 mai 1800; 
Ampfng, 1” décembre, Hohenlinden, 3 
décembre; chef d'état-major de la 15* di- 
vision militaire, 22 décembre 1801; au 
camp de Saint-Omer, 30 août 1803; gé- 
néral de brigade, 1” février 1805; aux 
grenadiers de la réserve, 12 mars; com- 
mandant la 3° brigade de la division Ou- 
“dinot, 30 août; servit à Austerlitz, 2 dé- 
cembre; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 2% décembre 1805; passé aux dra- 
gons à pied sous Oudinot, 5 octobre 1806; 
remit le commandement des dragons à 
pied au général Bourcier et rejoignit le 
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quartier général, 30 octobre; nommé à 
la division de grenadiers et voltigeurs 
Oudinot, 2 novembre; servit au siège de 
Glogau, à Strehlen, puis à Ostrolenka, 16 
février 1807; chevalier de l'ordre de 
Saint-Henri de Saxe; commandant la 1” 
brigade de la division Oudinot au corps 
de réserve sous Lannes, 5 mai 1807; ser- 
vit à Friedland, 14 juin; général de divi- 
sion, 3 novembre 1807, et nommé le même 
jour commandant la 1“ division du 1" 
Corps sous Victor à la place de Dupont; 
obtint une dotation de 30.000 francs de 
rente annuelle sur la Westphalie, 10 
mars 1908; passa en Espagne avec le 
corps de Victor, 7 septembre; comte de 
l’Empire, 26 octobre 1808; servit à Somo- 
Sierra, 30 novembre; à Uclès, 13 janvier 
1809; Medellin, 28 mars, Talavera, 28 
juillet; fut blessé mortellement par un 
biscaïen et fait prisonnier à Chiclana, 
5 mars 1811; embarqué à Cadix pour 
l'Angleterre, mourut à bord du vaisseau 
Gorgon en rade de Portsmouth, 15 mai 
1811. Le nom du général Rufin est ins- 
crit au côté Ouest de l’Are de Triomphe 
de l'Etoile. 


RUSCA (Jean-Baptiste-Dominique, ba- 
ron), général, né à La Briga (Comté de 
Nice) le 27 novembre 1759. Exerça la mé- 
decine aux hôpitaux de Monaco; fut 
banni pour ses idées révolutionnaires ; 
officier de santé en chef à l’armée d’Ita- 
lie, 2% janvier 1793; puis employé dans 
le service de santé au siège de Toulon; 
chef de bataillon au 6* bataillon de sa- 
peurs, 1 mai 1793; division Masséna, 
5 avril 1794, à la prise de Saorgio; adju- 
dant général chef de bataillon, 13 décem- 
bre 174; sous Augereau aux Pyrénées- 
Orientales, 1795; adjndant général chef 
de brigade, 13 juin 1795; à Crespia, 14 
jüin; division Angereau à la bataille de 
la Fluvia, 15 juin; passé à l’armée d’I- 
talie avec la division Angerean, 18 août; 
servit au combat de Loano, 23-24 novem- 
bre; nommé provisoirement général de 
brigade, 22 novembre 1795; confirmé dans 
ce grade par le Directoire exécutif, 24 
décembre 1795; commandant la 3 briga- 
de, division Augereau, mars 1796; mis à 
la suite de la division Augereau, 4 avril 
1796; servit à Montenotte, 12 avril; s’em- 
para des hauteurs de San-Giovanni, 15 
avril; servit à Dego, 17 avril, à Ce- 
va; nommé commandant à Mondovi, 21 
avril; commandant la 17 brigade, divi- 
sion Augereau, 29 avril; à Lodi, 10 mai; 
envoyé à Salo, 23 mai; division Sauret, 
15 juin; grièvement blessé de 2 coups de 
feu à la cuisse gauche à Salo, 29 juillet; 
commandant à Reggio, Modène et Bolo- 
gne, 17 octobre; commandant à Ferrare, 
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4 novembre; envoyé contre Carrare, 11 
décembre; éommandant la Romagne, 3 
février 1797; appelé à Rimini, 4 février; 
division Victor, 11 mars; commandant la 
6 brigade d'infanterie légère (5 et 18° 
légères) de la 8 division (Victor) à l’ar- 
mée d'Italie au 14 juin 1797; à l’armée de 
Rome, 11 avril 1798; division Casa Bian- 
ca en novembre 1798; commanda provi- 
soirement la 3° division de l’armée de 
Rome à la place de Casabianca, 1 dé- 
cembre 1798; puis commandant une bri 
gade à la 3 division sous Duhesme, 6 dé- 
cembre; vainqueur à Monte Pagano, 17 
décembre; servit à l'attaque de Naples, 
20 janvier 1799; général de division em- 
ployé à l'armée de Naples, 5 février 1799; 
blessé de 2 coups de feu à la jambe 
gauche et fait prisonnier à la Trebbia, 
19 juin 1799; en non-activité, 23 septem- 
bre 1801; commandant à l’île d’Elbe, 14 
décembre. Commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; en congé avec 
traitement activité, 28 mai 1805; fut 
l'objet d’une plainte de la part du roi 
de Naples Joseph Bonaparte en juillet 

- 1806; envoyé à l'armée d'Italie, 28 mars 
1809; remplaça le général Vial à la tête 
de sa division, sous Baraguey-d’Hilliers, 
35 avril; servit dans le Tyrol; s’empara 
de Trente, 4 mai; laissé en Carinthie 
comme gouverneur de la province, 20 
mai; vainqueur de Chasteler à Klagen- 
furt, 5-6 juin; servit dans le Tyrol, juil- 
let 1809; chargé d'occuper le fort de 
Sachsenburg, 26 juillet; quitta le com- 
mandement de la Carinthie pour con- 
duire une division italienne dans le Ty- 
rol, 2 septembre; disponible, 1810; ba- 
ron de l'Empire, 13 mars 1811; nommé 
commandant à Soissons, 17 janvier 1814; 
commandant la 2 division de réserve de 
Paris, 20 janvier; tué à la défense de 
Soissons sur les remparts de la porte de 
Laon, 14 février 1814. Le nom du général 
Rusca est inscrit au côté Sud de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


RUTTEMBERG (Ernest de), général, 
né à Mitau (Courlande). le 25 janvier 
1748. Volontaire au régiment d’Alsace, 
puis sous-ieutenant audit régiment, 1e 
janvier 1767; sous-lieutenant de grena- 
diers, 1 juillet 1767; lieutenant, 1 mai 
1771; servit en Corse, 1770 et 1771; capi- 
taine en 2%, 29 mai 1778; capitaine-com- 
mandant, 13 avril 1783; capitaine de la 
compagnie de grenadiers, 8 juin 1787; 
chevalier du Mérite Militaire, 5 mai 
1791; lieutenant-colonel du 62 régiment 
d'infanterie ci-devant Salm-Salm, 95 juil- 
let 1791; colonel de ce régiment, 26 octo- 
bre 1792; à l’armée des Vosges sous 
Wimpfen; maréchal de camp, 8 mars 
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1793; donna sa démission le 13 mars 1793, 
pour obéir aux ordres de l'Empereur 
d'Allemagne qui menagait tous les su- 
jets de l'Empire de la confiscation de 
leurs biens s'ils continuaient leur ser- 
vice dans l’armée française; et, étant à 
Mayence, passa à l'ennemi le 16 mars 
1793, en emportant le plan de Cassel. 


RUTY (Charlss-Etienne-François, com- 
te), général d’ertillerie, né à Besançon 
le 4 novembre 1774, mort à Paris le 24 
avril 1828. it ses ébudes au collège de 
Besançon; sous-lieutenant élève à l'Ecole 
d'artillerie de Châlons, 1 ssptembre 
1792; en sortit sous-lieutenant d’artille- 
rie, 6 novembre 1793; lieutenant en 2 au 
2 régiment d'artillerie à pied à l’armée 
du Nord, 1e juin 1794; blessé d’un éclat 
d’obus à la jambe au combat de Comines; 
capitaine à l’armée de Rhin-et-Moselle, 
22 février 1796; atteint au siège de Kehl 
d’une balle qui Jui traversa la mâchoire, 
fin 1796; servit en Egypte. 1798-1801; chef 
de bataillon, 29 juillet 1798; commanda 
l'artillerie de la division Kléber en Sy- 
rie, 19 janvier 1799; directeur du pare 
d'artillerie de l’armée d'Egypte, juillet 
1799; à Aboukir, 25 juillet 1799; sous Klé- 
ber, 15 août; sous Verdier au combat de 
Lesbeh, 1 novembre; chef de brigade 
commandant le 4* régiment d'artillerie 
à pied, 5 décembre 1801; directeur d’ar- 
tillerie à Perpignan, 21 janvier 1802; en 
garnison à Grenoble, 1804-1805; directeur 
du pare d'artillerie du 6* Corps de la 
Grande Armée sous Ney, 7 septembre 
1805; servit en Autriche, Prusse et Po- 
logne, 1805-1807; envoyé à Wesel, 26 oc- 
tobre 1806; général de brigade, 8 janvier 
1807, et commandant l'artillerie de la 
réserve decavalerie sous Murat; servit 
à Friedland, 14 juin; commandant l’Eco- 
le d'artillerie de Toulouse, 2 janvier 
1808; obtint une dotation de 10.000 francs 
de rente annuelle sur les biens réservés 
en Westphalie, 17 mars 1808; baron de 
l’Empire, 11 août 1808; appelé à Bayonne, 
14 septembre; resté malade à Berlin; 
commandant l'artillerie du 7: Corps de 
Varmée d’Espagne sous Gouvion-Saint- 
Cyr, 9 novembre; rentré en France pour 
raisons de santé, 15 août 1809; nommé 
commandant l'artillerie du grand équi- 
page de siège à l’armée d’Espagne, 23 
janvier 1810; servit en cette qualité à 
l'armée de Portngal aux sièges de Cin- 
dad-Rodrigo, 6 juin-10 juillet, et d'Al 
meïda, 24 juillet28 août; commandant 
l'artillerie de ces places, 31 août; com- 
mandant l'artillerie de l'armée du Midi 
en Espagne, 18 novembre; servit sous 
Soult à la bataille d’Albuhera, 16 mai 
1811; inventa un nouvel obusier de cam- 
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pagne qui porta son nom; commandait 
l'artillerie de l’armée d’Andalousie au 
1“ septembre 1811; rentré en France, 21 
janvier 1813; général de division, 10 jan- 
vier 1813; commandant l’artillerie du 12 
Corps de la Grande Armée sous Oudinot 
en Allemagne, 24 avril; comte de l'Em- 
pire, 11 novembre 1813; chef d’état-ma- 
jor de l'artillerie de l’armée en Allema- 
gne, puis en Champagne, 17 novembre; 
membre du comité de la guerre, 21 juin 
1814; chevalier de Saint-Louis, 4 juillet 
1814; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 5 août 1814; inspecteur général de 
l'artillerie de l'armée du Nord, 27 avril 
1815; inspecteur général du matériel et 
du personnel sur les côtes de l'Océan, 27 
avril 1817; directeur général des poudres 


SABARDIN ( Joseph-François-Claude 
de), général, né à La Châtre (Indre) le 
18 mars 1746, y mourut le 4 mai 1829. Vo- 
lontaire au régiment de Champagne-in- 
fanterie, juillet 1772; sous-lieutenant, 28 
juillet 1775; lieutenant en %, 23 octobre 
1779; servit aux Antilles, 1779-1783; cassé 
pour insubordination, désobéissance et 
excès envers son capitaine et condamné 
à 20 ans de prison, 28 mars 1783; em- 
barqué pour la France par ordre du 
marquis de Bouillé, gouverneur des îles 
du Vent; débarqua à Nantes; parvint à 
s'évader ét resta contumace jusqu’à la 
Révolution; lieutenant-colonel en 2 du 
1er bataillon de l'Indre le 26 octobre 1791, 
après avoir été major de la garde natio- 
nale de La Châtre en 1790; à l’armée de 
la Moselle, 1792-1793; général de brigade 
employé à l’armée des Ardennes et com- 
mandant le camp des Montagnards, 25 
septembre 1793; prit possession de son 
commandement, 6 octobre; suspendu de 
ses fonctions par les représentants, 26 
novembre 1993; fut ensuite détenu à In- 
drelibre (Châteauroux); mis en liberté, 
4 août 1794; relevé de sa suspension sans 
réintégration, 7 décembre 1794; obtint le 
23 juin 1796, une pension de 1.200 francs, 
convertie en solde de retraite en exécu- 
tion de la loi du 28 fructidor an VII (14 
septembre 1790). 


SABATIER (Just-Pasteur), général, né 
à Narbonne (Aude) le 22 juillet 1754, y 
mourut le 5 octobre 1818. Fusilier au ré- 
giment de Dauphiné (devenu en 1791 39 
d'infanterie), 10 avril 1770; servit en 
Corse, 1770-1773; caporal, 20 juillet 1772; 
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et salpêtres, 19 novembre 1817; pair de 
France, 5 mars 1819; commandeur de 
Saint-Louis, 23 mai 1825. Le nom du gé- 
néral Ruty est inscrit au côté Sud de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


RUYSCH (Henri-Alexandre), marin, né 
à Zutphen (Hollande) le 7 février 1767. 
Nommé baron par le roi de Hollande 
avec dotation de 3.000 florins de rente 
annuelle, 1” juillet 1810; contre-amiral, 
13 décembre 1810; à compter du jour de 
sa promotion en Hollande; commandant 
l’escadre de la Meuse, 14 août 1810; puis 
une division navale à Helvoestsluys; 
passa au service des Pays-Bas en 1814; 
officier de la Légion d'honneur, 23 juillet 
1823; mourut vers cette époque. 
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sergent de grenadiers, 24 mars 1774; con- 
gédié par grâce, 25 septembre 1777; re- 
prit du service au régiment de Foix (de- 
venu en 1791 83* d'infanterie) comme 
simple fusilier, 20 janvier 1780; caporal, 
3 février 1780; sergent de grenadiers, 
22 mars 1782; servit à l'expédition de Ge- 
nève, 1782; sergent-major, 16 mai 1791; 
adjudant-major au 1‘ bataillon de vo- 
lontaires de la Marne, 15 mai 1792; à 
l'armée du Nord, 17921798; lieutenant- 
colonel dudit bataillon, 17 juin 1792; bles- 
sé grièvement à Jemappes, 6 novembre 
179%; chef de brigade de la demi-brigade 
du Finistère, 18 août 174; chef de bri- 
gade de la 66 de ligne, 11 avril 1796; 
à l'armée du Rhin, 1799-1801; général de 
-brigade, 29 août 1799; à l’armée du Bas- 
Rhin sous Ney en octobre 1799; blessé de 
plusieurs coups de sabre, 29 avril 1800; 
commandant la 2 brigade de la division 
Baraguey-d’Hilliers à l’armée du Rhin, 
1e mai; servit à Engen, 3 mai; division 
Legrand, novembre 1800; mis en non-ac- 
tivité, 23 septembre 1801; commandant 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; em- 
ployé dans la 16° division militaire, 19 
novembre 1805; dans la 11° division mi- 
litaire, 19 juin 1806; commandant la 1 
brigade de la > division (Verdier), du 
corps d'observation des Pyrénées-Occi- 
dentales, 12 janvier 1808, puis la 3 bri- 
gade, division Merle, à l'armée d’Espa- 
gne, 10 avril; servit à la prise de Valla- 
dolid, 12 juin; puis à la bataille de Mé- 
dina del Rio Seco, 14 juillet; division 
Bonet, 19 novembre; mis en congé, 4 mai 
1809; admis à la retraite, 6 août 1809; 
chevalier de Saint-Louis, 9 avril 1817. 
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SABATIER (Jean-Isaac), général, né à 
Montauban le 4 mai 1756; mort à la suc- 
cursale des Invalides d'Avignon le 18 
juin 1829. Soldat au régiment de la Sar- 
re, 1® juin 1773; déserta et fut jugé par 
contumace le 5 février 1778; cavalier au 
régiment Mestre de Camp général cava- 
lerie en mars 1778; contumace le 9 fé- 
vrier 1779; entré dans Royal-Pologne-ca- 
valerie en 1784; jugé et condamné à la 
chaîne la même année; soldat an régi- 
ment Royal-Piémont-Cavalerie le 9 octo- 
bre 1784; congédié le 12 octobre 1788; or- 
ganisa la garde nationale de Nevers, 
août 1789; capitaine de grenadiers, 1792; 
commanda une compagnie franche en 
Maine-et-Loire contre les Vendéens, 1793; 
chef du % bataillon de chasseurs de Bau- 
gé, 1793; à l'armée des Côtes de Brest, 
1793-1794; nommé par le Conseil exécutif 
provisoire général de brigade, 19 novem- 
bre 1793; envoyé à l’armée de l'Ouest, 
16 avril 1794; avait pris à cette date les 
prénoms de Scévola-Libre; commandant 
l'ile de Noirmoutier à la place de Boi- 
vin, 27 avril; avait été blessé d’un coup 
de sabre en Vendée; suspendu de ses 
fonctions, 3 septembre 17M; arrêté, 4 
avril 1795, et incarcéré à Fontenay-le- 
Comte, 7 avril; amnistié par la loi du 25 
octobre 1795; mis en liberté le 8 janvier 
1796, se retira à Nevers; devint inspec- 
teur des droits de passe dans le départe- 
ment du Mont-Blanc, 6 mars 1798, puis 
officier dans les douanes du départe- 
ment du Léman, fin 1799; appelé à l’ar- 
mée de réserve, mais non employé, puis 
réformé. Accusé de propos séditieux, il 
fut arrêté dans la Haute-Garonne, in- 
terné à l'île d'Oléron, puis déporté sans 
jugement à Cayenne, janvier 1804; prit 
part à la défense de la ville contre les 
Portugais, 1809; rentré en France après 
la capitulation de Cayenne, 13 juin 1809; 
détenu à l’hospice des maisons d'arrêt 
de Nantes; obtint le traitement de ré- 
forme de chef de bataillon à la date du. 
13 juin 1809; puis une retraite de 1.000 
francs par décret impérial du 2 novem- 
bre 1811; mis en liberté et envoyé en 
surveillance à Verceil (Piémont) le 21 
août 18#1; relevé de sa surveillance le 2 
mai 1814; se retira à Bordeaux, puis à 
Tarbes; demanda à plusieurs reprises 
a être réintégré à la Première Restau- 
ration, aux Cent-Jours, à la Seconde 
Restauration, où il s’intitulait Sabatier 
de Saint-Croix; admis à la succursale 
des Invalides d'Avignon, 17 mars 18%; 
chevalier de Saint-Louis, 31 octobre 
1828. 


SABLONET (Christophe-Cortasse de), 
général, né à Apt (Vaucluse) le 26 juin 
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1736; mort à l'Hôtel-Dieu de Lyon des 
suites de ses blessures, 20 juin 1793, Ca- 
valier dans le régiment d'Archiae, 1 
septembre 1755; servit en Allemagne, 
1757-1758; passé au régiment d’Enghien, 
1e septembre 1758; servit en Allemagne, 
1759-1762; lieutenant aux grenadiers de 
France, 29 janvier 1762; aide-major, 1er 
février 1763; capitaine, 1 janvier 1766: 
réformé, 4 août 1771; colonel du régi- 
ment de la Martinique, 12 août 1772; 
servit à la Martinique, 1772-1779; quitta 
son régiment, 1779; lieutenant de roi 
de la ville de Saint-Pierre, briga 

des colonies, 10 juillet 177; brigadier 
d'infanterie, 17 janvier 1784; comman- 
dant le bataillon de garnison de Guyen- 
ne, 1 avril 1788; maréchal de camp, 
21 septembre 1788; commanda les insur- 
gés de Lyon en 1793, y fut blessé à mort. 


SABOUREUX DE FONTENAY (Gcor- 
ges-Philippe), général, fils posthume 
d’un maréchal des logis de la gendarme- 
rie et noble de naissance; naquit à Ver- 
sailles le 12 février 1742; mourut à Paris 
le 5 janvier 1806. Enseigne au régiment 
d’Aquitaine-infanterie le 1e juillet 1758; 
servit en Allemagne, 1758-1762; lieute- 
nant, 7 juillet 1758. Etait ainsi noté de- 
puis 1763 : « Médiocre, propre à rien, 
mauvais sujet ». Fut remplacé dans son 
emploi par mesure disciplinaire à la 
suite d’une plainte de son colonel, le vi- 
comte de Broglie, 2 février 1767; ne fut 
pas employé dans les chevau-légers de 
la garde contrairement à son afirma- 
tion; fut nommé directement maréchal 
de camp par le Conseil exécutif provi- 
soire, d'après des états de services 
inexacts fournis par lui, 19 septembre 
1792, et employé au camp de Meaux; 
employé à Châlons-sur-Marne sous les 
ordres du lieutenant général Sparre, 30 
octobre 1792; prit possession de son pos- 
te le 8 novembre; commandant à Calais, 
23 février 1793; reçut l'ordre de cesser 
ses fonctions le 1®* juin 1793, mais resta 
néammoins dans son emploi, où il fut 
rétabli le 81 juillet 1793; ne fut pas 
compris dans l’organisation du 13 juin 
1795, et cessa ses fonctions le 7 juillet 
1795; servit au 13 vendémiaire parmi les 
défenseurs de la Convention; fut em- 
ployé dans la 18: division militaire com- 
me commandant à Auxerre, 14 octobre 
1795; invité à cesser ses fonctions, 29 
août 1796, en conservant son traitement 
jusqu'au règlement de sa retraite; of- 
frit ses services au Directoire au 18 fruc- 
tidor; fut admis au traitement de ré- 
forme, 13 janvier 1798; obtint une re- 
traite de 3.035 francs 83 centimes, 20 dé- 
cembre 1800. 
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SABREVOIS D'OYENVILLE (Jacques- 
Henri de), général d'artillerie, né à 
Trancrainville (Eure-et-Loir) le 10 dé- 
cembre 1727. Surnuméraire d'artillerie à 
l'Ecole de Strasbourg en décembre 1746; 
oficier pointeur, 6 février 1747; lieute- 
nant en premier, 8 décembre 1755; au 
régiment de Besançon-artillerie en 1759; 
obtint une commission de capitaine le 
15 janvier 1762; capitaine en 2°, 5 avril 
1762; capitaine en premier, 15 octobre 
1765; commandant une compagnie d’ou- 
vriers, 29 mai 1767; chevalier de Saint- 
Louis, 20 août 1771; chef de brigade à 
compter du 14 septembre 1776, 1” jan- 
vier 1777; lieutenant-colonel titulaire, 3 
juin 1779; obtint une commission de co- 
lonel, 22 mâi 1781; colonel titulaire et di- 
recteur de l'artillerie à Nantes, 4 juillet 
1784; commandant d'artillerie, 1” avril 
1791 ; à l’armée du Centre, 21 juillet 1792; 
nommé provisoirement par Dumouriez 
maréchal de camp, inspecteur d'artille- 
rie de l'armée du Nord, 27 octobre 1792; 
employé à l’armée de Belgique, en fé- 
vrier 1793, puis à l’armée du Nord, sous 
d’Hangest, en avril 1793; confirmé géné- 
ral de brigade par le Conseil provisoire 
exécutif, à la date du 1" novembre 1792, 
15 mai 1793; suspendu de ses fonctions, 
25 juillet 1793; relevé de sa suspension et 
autorisé à prendre sa retraite, 29 mai 
1795; se retira à Oinville-Saint-Liphard 
(Eure-et-Loir), où il vivait encore, le 8 
mai 1796. 


SAHUC (Louis-Michel-Antoine, baron), 
général de cavalerie, né à Melo (Oise) le 
7 janvier 1755; mort « d’une maladie de 
nerfs » à Francfort-sur-le-Mein (Allema- 
gne) le % octobre 1813. Enrôlé au régi- 
ment de Royal-Lorraine-cavalerie (deve- 
nu plus tard 16" de ceÿalerie), 2 août 
1772; brigadier le 2 juin 1774; fourrier le 
16 juin 1776; maréchal des logis chef, 1” 
mai 1779; adjudant au 4 régiment de 
chevau-légers, 1” octobre 1779; porte- 
étendard, S juin 1783; passé au régiment 
de Septimanie-cavalerie, 25 juillet 1784; 
porte-guidon au régiment des chasseurs 
à cheval d'Alsace (devenu 1" chasseurs 
à cheval en 1791), 20 mai 1788; quartier- 
maître trésorier, avec rang de lieute- 
nant, 30 août 1789; aide de camp du gé- 
néral de Noailles, 19 janvier 1792; puis 
de Jarry, à l’armée du Nord, 1792; blessé 
d’un coup de feu à l'œil, à la prise de 
Courtrai, 17 juin 1792; chevalier de Saint- 
Louis et lieutenant-colonel du 1" régi- 
ment de chasseurs à cheval, 22 juillet 
1792 ; à l’armée du Centre, puis de la Mo- 
selle, 1792-1794; servit à Valmy, sous Kel- 
lermann, 2% septembre 1792; à Arlon, 9 
juin 1793; à Fleurus, 9 juin 1794; à l’ar- 
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mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; chef 
de brigade du 1" chasseurs à cheval, 10 
juillet 1794; servit au passage du Rhin 
à Neuwied, 2 juillet 1796, puis à l’armée 
de Mayence, 1798; division Lefebvre à 
l'armée du Danube; blessé d'un coup de 
lance au combat de Liptingen, 25 mars 
1799; général de brigade, employé à l’ar- 
mée du Danube, 21 avril 1799; à l’armée 
du Rhin, 28 octobre; au corps du Centre, 
avril 1800; sous des Bruslys, au corps de 
Gouvion-Saint-Cyr, mai 1800; servit à 
Engen, 3 mai; servit sous Richepance et 
défendit le village de Siningen, lors des 
combats sous Ulm, 5 juin; prit part à 
l'investissement d’Ulm, sous Richepance, 
juin 1800; division Richepance, novem- 
bre 1800; servit à Hohenlinden, 3 décem- 
bre 1800; aux combats de Hersdorf, 15 
décembre, Strasswahchen, 16 décembre, 
Lambach, 19 décembre; commandant la 
1" brigade de la division Decaen à l’ar- 
mée du Rhin, 11 avril 1801; mis en non- 
activité, 23 septembre 1801; employé dans 
la 12° division militaire, 4 octobre; repré- 
sentant de l'Oise au Tribunat, 27 mars 
1802; admis au traitement de non-acti- 
vité, 22 mars 1802; devint questeur, puis 
secrétaire du Tribunat, 1804; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; commandant la 2* brigade (15 et 
17: dragons), de la 4" division de dragons 
(Bourcier), à la Grande Armée, 5 sep- 
tembre 1805; servit à Hasslach, 11 octo- 
bre; opéra sous Augereau, dans le Bris- 
gau, fin novembre 1805; nommé général 
de division le 4 janvier 1806, à la date du 
24 décembre 1805; commandant la 4° di- 
vision de dragons à la Grande Armée, à 
la place de Bourcier, 11 juin 1806; servit 
à la prise de Lubeck, 6 novembre; au 2° 
Corps de cavalerie de. réserve sous Bes- 
sières, 13 décembre; servit à Biezun, 23 
décembre; détaché avec Bernadotte, 1” 
janvier 1807; de nouveau à la réserve de 
cavalerie sous Murat, 12 janvier; rem- 
placé le 14 mai il rentra en France: 
commandant la 19° division militaire à 
Lyon, 20 mai; obtint une dotation de 
10.000 francs de’ rente annuelle sur la 
Westphalie par décret impérial du 17 
mars 1808; député du Rhône au Corps 
Législatif, 1808-1812; baron de l’Empire 
par lettres patentes, 24 juin 1808; com- 
mandant une division de cavalerie lé- 
gère à l'armée d'Italie, 8 mars 1809; vain- 
eu à Pordenone, 15 avril; servit à Sacile, 
16 avril; au Piave, 8 mai; chef d’une d 

vision de cavalerie sous Grouchy, 20 ma 

servit à San-Michele, 25 mai, à Raab, 14 
juin; blessé la veille de la bataille de 
Wagram, 5 juillet 1809; disponible, 3 no- 
vembre 1809: chargé de la réception et de 
Vinspection des chevaux de remonte à 
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verser au dépôt de Limoges, 3 juin 1812; 
inspecteur général des dépôts et hôpi- 
taux entre le Rhin et l'Oder le 15 sep- 
tembre. Il mourut en réalité du typhus. 
Le nom du général Sahuc est inscrit au 
côté Nord de l'Arc de Triomphe de PE- 
toile. 


SAHUGLET (Jean - Joseph - François- 
Léonard Damarzit de Laroche), général, 
fils de François, naquit à Brive (Corrè- 
ze) le 12 octobre 1756, mourut de la fièvre 
jaune à Tobago (Antilles) le 26 décembre 
1802. Mousquetaire en la 1 compagnie 
(mousquetaires gris), 30 avril 1773; ré- 
formé avec le corps, 15 décembre 175; 
obtint le rang de sous-lieutenant à Con- 
ti-dragons, 8 décembre 1776; passa avec 
le rang de capitaine au régiment Royal- 
Etranger-cavalerie, 28 avril 1778; capi- 
teine en 2, 3 septembre 1784; capitairie 
der mai 1788; lieutenant-colonel du 14 
dragons, 25 juillet 1791; colonel du 14 
dragons, 17 juin 1792; maréchal de camp 
employé à l’armée des Pyrénées, 28 sep- 
tembre 1792; aux Pyrénées-Occidentales, 
1793; s’empara de Viella et de Foy dans 
la vallée d’Aran, 31 mars 1793; puis d'Es- 
tévé dans la même vallée, 20 septembre; 
suspendu de ses fonctions comme noble, 
7 novembre 1793; décrété d’arrestation 
par arrêté des représentants du peuple 
Milhaud et Soubrany, 10 janvier 1794; 
réintégré dans ses fonctions à la même 
armée, 8 mai 1795; général de division, 
13 juin 1795; et commandant la 20° divi- 
Sion militaire à Périgueux le même jour; 
désigné pour l’armée du Rhin, 30 avril 
1796 ; employé à l’armée d'Italie, 18 juin; 
commandant la Lombardie, Pavie et Lo- 
di à la place de Despinoy, 10 juillet; 
chargé du commandement de la division 
Sérurier à la place de Fiorella, 9 août; 
dirigea le blocus de Mantoue, 15 août; 
s'empara du pont de Governolo, 24 août; 
fut repoussé à la Favorite, 13 septembre; 
servit à Saint-Georges, 15 septembre; 
employé sous Kilmaine au blocus de 
Mantoue, 16 septembre; commandant à 
Tortone, 27 octobre, puis à Ceva, Che- 
rasco et Mondovi, 1®* novembre; com- 
mandant à Milan, 13 décembre; à Fer- 
rare, 3 janvier 1797; gouverneur de la 
Romagne à la place de Rusca, 4 février; 
commandant la 8 division militaire, 9 
juin; rappelé à l’armée d'Italie, 20 sep- 
tembre; cessa d’être employé, 7 octobre; 
commandant la 22 division militaire à la 
place de Vimeux, 9 janvier 1800, puis la 
12: division militaire à la place de Mul- 
ler, 19 mars; nommé provisoirement par 
Bernadotte, commandant expédition 
projetée sur Saint-Domingue, puis con- 
firmé dans ce commandement par le Pre- 
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mier Consul, 24 mai; commandait les 
troupes à Brest et dans le Finistère au 
20 juillet 1800; commandant en chef les 
troupes embarquées sur la flotte de Gan- 
teaume à destination de l'Egypte, 7 jan- 
vier 1801; chargé du commandement des 
troupes françaises en Ligurie, 22 août; 
nommé capitaine général à Tobago, 10 
juin 1802. Le nom du général Sahuguet 
est inscrit au côté Ouest de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


SAIGNES, dit MICHEL (Mathieu-Pier- 
re-Paul), général, né à Albi (Tarn) le 18 
juin 1749, mort à Stenay (Meuse) le 16 
août 1830. Dragon au régiment de Deux- 
Ponts, 25 août 1765; devint brigadier, 
puis maréchal des logis; quartier-mai- 
tre trésorier au régiment des grenadiers 
royaux de Bretagne, 5 décembre 1782, 
puis licencié, 4 avril 1783; gendarme 
dans la compagnie écossaise, 11 janvier 
1784; réformé avec pension, 1 avril 
1788; lieutenant au 43: régiment d’infan- 
terie le 15 septembre 1791; aide de camp 
du général Diettmann, 1" août 1792; 
servit à l’armée du Centre; nommé lieu- 
tenant-colonel par Dumouriez, 28 septem- 
bre 1792; confirmé par le conseil provi- 
soire exéentif chef d'escadrons au 21° ré- 
giment de cavalerie, 25 février 1793; ad- 
judant général chef de bataillon employé 
à l'armée du Nord, 30 juillet 1793; nom- 
mé provisoirement par le représentant 
du peuple B6, commandant le départe- 
ment de la Marne, 11 novembre; nommé 
par le conseil provisoire exécutif, agent 
supérieur, à l’armée du Nord, pour lin- 
corporation des troupes de la première 
réquisition et de la nouvelle levée, 13 
décembre; nommé par le comité de sa 
Int publie surveillant temporaire des 
troupes à cheval de l’armée du Nord, 3 
juin 1794; adjudant général chef de bri- 
gade, 9 avril 1795; et employé dans la 
1% division militaire; général de bri- 
gade, 13 juin 1795; à l'armée de Sambre- 
et-Meuse et employé à Verdun; comman- 
dant temporaire de la place de Dunker- 
que, 28 novembre 1796; colonel de la 19 
division de gendarmerie nationale, 17 fé- 
vrier 1798; officier de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; admis à la retraite 
comme général de brigade, 11 juin 1810. 


SAINT-ALPHONSE (Gentil de). Cf. 
Gentil de Saint-Alphonse, 


SAINT-CYR-NUGUES (Cyr, baron Nu- 
gues, dit), général, né à Romans (Dr6- 
me) le 18 octobre 1774, mort à Vichy 
(Allier) le 25 juillet 1842. Aïde-commis- 
saire des guerres le 1® octobre 1792; à 
l’armée des Pyrénées, 1792-1793; cessa 
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ses fonctions le 1® juin 1793; employé 
comme secrétaire auprès des généraux 
Brune, Moreau, Joubert et Champion- 
net; sous-lieutenant provisoire à la sui- 
te de la 8 légère, 18 septembre 1799; 
adjoint à l'état-major de l'armée d'Ita- 
lie, 21 septembre 1799; confirmé dans le 
grade de sous-lieutenant par arrêté des 
consuls, 2 mai 1800; adjoint à l’état-ma- 
jor général de l’armée d'Italie et lieu- 
tenant provisoire le 11 décembre 1800, 
pour prendre rang du 22 septembre 1800; 
capitaine provisoire, 28 janvier 1801; con- 
firmé capitaine par arrêté des consuls, 
28 juillet 1801; mis en non-activité, 23 
novembre 1801; aide de camp de Suche, 
2 janvier 1802; servit en cette qualité 
au camp de Saint-Omer, 1803-1805; puis 
à la Grande Armée, 1805-1808; chef de 
bataillon, 2 janvier 1807; adjudant-com- 
mandant, 22 octobre 1808, et chef d'état- 
major de la division Suchet; employé au 
3: Corps de l’armée d'Espagne, décembre 
1808; puis sous-chef d'état-major du 3° 
Corps de l’armée d’Espagne sous Suchet, 
1e juin 1809; chevalier de l'Empire, 18 
août 1810; chef d'état-major général du 
3 Corps, 1 novembre 1810; négocia la 
capitulation de Tortose, 192 janvier 
1811; servit au siège de Tarragone, 4 
mai-28 juin 1811; s’empara du fort de 
Francoli, 7 juin 1811; baron, 13 juillet 
1811; général de brigade, 6 août 1811; 


chef d'état-major général de l’armée 
d’Aragon, 15 septembre; chef d’état-ma- 
jor des armées d’Aragon et de Catalo- 


gne, 1 décembre 1813; chevalier de 
Saint-Lonis, 27 juin 1814; commandeur 
de la Légion d'honneur, 23 août 1814; 
chef d'état-major du gouvernement de la 
1 division militaire, 31 août; chef 
d'état-major du gouvernement de la 5° 
division militaire, 11 décembre; chef 
d’étatmajor du 5° Corps d'observation 
le 6 avril 1815; chef d'état-major géné- 
ral de l'armée des Alpes sous Suchet, 
8 mai; mis en non-activité, 1 octobre 
1815; membre de la commission de dé- 
fense le 13 mai 1818; maréchal de camp 
au corps royal d'état-major, 97 mai; 
compris en cette qualité dans le cadre 
de l'état-major général, 30 décembre; 
directeur des travaux de la section his- 
torique du dépôt de la guerre, 1e fé- 
vrier 1820; chef d'état-major du 5° Corps 
de l’armée des Pyrénées sous Lauriston, 
18 juin 182%; servit au siège de Pampe- 
lune, septeanbre 1823; grand officier de 
la Légion d'honneur, 2 octobre 1823; 
lieutenant général disponible, 18 novem- 
bre 1893; directeur du personnel au Mi- 
nistère de la Guerre, 5 octobre 1830; 
président du jury pour l’admission à 
l'Ecole spéciale militaire, 8 octobre; 
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membre de la commission chargée de 
l'organisation du dépôt de la guerre, 8 
octobre; membre de la commission char- 
gée de l'examen d’un projet de réunion 
des corps d'état-major et des ingénieurs 
géographes le 16 octobre; membre de la 
commission chargée d'examiner lorga- 
nisation actuelle des écoles militaires, 
18 octobre; directeur au Ministère de la 
Guerre, 7 décembre; chef d'état-major 
général de l’armée du Nord, 4 août 
1831; blessé d’un éclat d'obus à l'épaule 
dans la nuit du 18 au 19 décembre 1832, 
au siège de la citadelle d'Anvers; pair 
de France, 11 octobre 1832; grand-croix 
de la Légion d'honneur, 9 janvier 1833; 
disponible le 1e février 1834; directeur 
du personnel des opérations militaires 
au ministère de la Guerre le 30 juillet; 
disponible le 1 novembre 184; membre 
de la commission chargée de réviser et 
de compléter le travail relatif à l'orga- 
nisation de la défense nationale le 16 
novembre 1836; président de la commis- 
sion spéciale d'état-major, 2 avril 1838; 
puis de nouveau, 12 février 1839; placé 
dans la section de réserve, 31 janvier 
1840. Le nom du général Saint-Cyr-Nu- 
gues est inscrit au côté Ouest de FAre 
de Triomphe de l'Etoile. 


SAINT-FÉLIX (Armand-Philippe-Ger- 
main, marquis de), marin, né au chô- 
teau de Cajarc en Albigeoïs (Lot) le 20 
septembre 1737, mort à Cordes (Tarn) le 
13 août 1819. Entra au service en 1755; 
assista sur la frégate La Calypso à l'af. 
faire de Quiberon; enseigne de vaisseau, 
1762; commandant L’Heure-du-Berger en. 
1771; lieutenant de vaisseau, 1772; trans- 
porta à Madagascar, en 1773, l’aventu- 
rier Benjowsky qu'il aida à commencer 
un établissement; servit sur Le Solitaire 
au combat d'Ouessant, 27 juillet 1778; 
embarqué sur Le Protée avec le vicomte 
du Chillau; fut pris par lescadre de 
Pamiral Digby, puis échangé; devint ca- 
pitaine de vaisseau, 1781; alla à l'île de 
France avec la frégate La Fine; com- 
manda Le Brillant sous Suftren; se dis- 
tingua à Madras, Provedien et Negapa- 
tam; commandant L’Artésien à Trinque- 
malé, Le Fendant sur lequel il fut blessé 
à Gondelour et enfin Le Flamand qui le 
ramena en France à la paix; fit partie 
de Pescadre d’évolutions en 1785; com- 
mandant comme chef de division la sta- 
tion du Levant de 1787 à 1788; comman- 
dant le vaisseau Le Tourville dans l'es- 
cadre d’Albert de Rions en 1790; com- 
mandant La Cybèle, 25 avril 1791; com- 
mandant la station des mers de l'Inde en 
1791 et 1792; contre-amiral, 1* janvier 
1792; vice-amiral, 1 janvier 1793; nom- 
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mé au commandement des îles Masca- 
reignes; destitué par arrêté du comité 
de salut public, 30 novembre 1793, et 
emprisonné pendant 16 mois; revint en 
France en 1810; mis à la retraite comme 
vice-amiral sous la Restauration, 1814; 
commandeur de Saint-Louis. 


SAINT-FIEF (Chaxles-Barthélemy de), 
général, né à Salmagne (Meuse) le 28 
novembre 1752. Etait noble; aspirant 
d'artillerie, 21 décembre 1766; élève d'ar- 
tillerie, 3 juillet 1768; lieutenant, 21 juin 
1769; lieutenant en 1°, 24 juillet 1778; 
capitaine par commission, 4 mai 1783; 
capitaine en 2, 11 juin 1786; capitaine- 
commandant le 1e avril 1791; adjudant 
général lieutenant-colonel, 8 décembre 
1791; adjudant général colonel, 9 septem- 
bre 1792, à l’armée du Nord; employé 
comme adjoint au ministère de la Guer- 
re par Beurnonyille, 11 février 1793; gé- 
néral de brigade, 8 mars 1793; employé 
à l'armée de réserve, mars 173; puis 
des Côtes de La Rochelle; suspendu de 
ses fonctions, 4 août 1793; cessa ses 


fonctions, 11 août 1793; remis en activité, 
29 septembre 1796; refusa le commande 
ment de l'artillerie à l'armée de Sambre- 
et-Meuse, 29 octobre 1796. Etait retiré à 
Gorce, près Confolens (Charente). 


SAINT-GENIÈS (Jean-Marie-Noël De- 
lisle de Falcon, baron, puis vicomte de), 
général de cavalerie, né à Montauban 
(Tarn-et-Garonne) le 25 décembre 1776, 
mort à Vernou (Indre-et-Loire) le 26 jan- 
vier 1836. Caporal à la 1' compagnie de 
chasseurs à pied de la Haute-Garonne, 
10 août 1792; au camp sous Paris, 1792; 
sergent, 15 janvier 1793; en Vendée, 1793; 
soldat au 2% régiment de chasseurs à 
cheval, 30 novembre 1793; à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 1793-1795; brigadier, 
8 février 1794; adjudant sous-offcier, 18 
février 1794; sous-lieutenant, 24 mars 
1796; aide de camp du général Berthier, 
2 septembre; rentra à son corps, 8 mai 
1797; servit en Egypte, 1798-1801; lieute- 
nant, 21 septembre 1798; capitaine, 10 fé- 
vrier 1800; aide de camp du général Le- 
clere d’Ostein, 8 mai; aide de camp du 
général Menou, 23 octobre; chef d'esca- 
drons, 21 mars 1901; commandant le 
corps des dromadaires à la place de Ca- 
valier, 14 juin; chargé de porter des dé- 
pêches au général Belliard, il fut fait 
prisonnier par les Anglais, fin juin 1801; 
rentra en France, décembre 1801; reprit 
ses fonctions d'aide de camp de Menou, 
19 janvier 1802; chef d’escadrons au 19° 
dragons, 23 mai; servit en Hanovre et à 
Walcheren, 1803; major au 19: dragons, 
29 octobre 1803; servit à l’armée des Cô- 
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tes de l'Océan, 18031805; à la Grande 
Armée, 1805-1806; colonel du 19 dragons 
à la division Sahue, 20 septembre 1806; 
brigade Margaron à la même division, 7 
novembre; servit en Prusse et Pologne, 
1806-1807; à Mohrungen, 25 janvier 1807; 
baron de l’Empire, 21 septembre 1808; 
servit en Espagne, 1808-1811; à la 2 briga- 
de (Caulaincourt) de la 4° division de dra- 
gons (La Houssaye) en janvier 1809; ser- 
vit au passage du Tage, à Talavera, 28 
juillet 1809; à l'affaire de Villa del Orno, 
22 avril 1811; général de brigade, 6 août 
1811; commandant la 7 brigade de cava- 
lerie légère formée par décret impérial 
du 25 décembre 1811; division Watier- 
Saint-Alphonse au % Corps de cavalerie 
de la Grande Armée, 9 janvier 1812; ren- 
tré en France, 24 février, venant d'Es- 
pagne; commandant la 1** brigade, divi- 
sion Sébastiani à la Grande Armée en 
Russie, mai 1812; blessé et fait prison- 
nier au passage de la Drissa, 15 juillet 
1812; rentra en France, juillet 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 20 août 1814; com- 
mandant supérieur de la place de Mau- 
beuge, 31 août; employé au 8: Corps d’ob- 
servation sur la frontière des Pays-Bas, 
20 avril 1815; mis en non-activité, jer 
août 1815; employé comme inspecteur de 
cavalerie, 15 juillet 1818; compris comme 
inspecteur général de cavalerie dans le 
cadre de l'état-major général, 30 décem- 
bre; employé en cette qualité, 16 juin 
1819; commandant la 2 subdivision (Bas- 
ses-Alpes) de la 8 division militaire, 21 
avril 1820; vicomte, 17 août 182; com- 
mandant la 1" subdivision (Cher) de la 
21+ division militaire, 12 février 1823, 
puis la 2 subdivision (Moulins) de la 
même division militaire, 22 janvier 1824; 
commandant la 1r° brigade de la division 
d'occupation de Cadix, 12 août 1827; mis 
en disponibilité, 14 novembre 1828; ins- 
pecteur général de cavalerie dans les 2 
et 3 divisions militaires, 6 mai 1829; en 
disponibilité, 1e janvier 1830; replacé 
au cadre d’activité, 22 mars 1831; com- 
mandant le département du Rhône, 10 
août; blessé à la jambe en réprimant 
les troubles de Lyon, 23 novembre 1831; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
2 décembre 1831; commandant une bri- 
gade de cavalerie et le département de la 
Haute-Saône, 31 octobre 1832, puis la 2 
brigade de cavalerie légère, division Bu- 
gène Merlin à Verdun, 6 novembre; mis 
en disponibilité, 1e février 1834; com- 
mandant le département de POise, 20 
mars; lieutenant général, 31 décembre 
1835. Le nom du général Saint-Geniès 
est inscrit au côté Sud de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 
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SAINT-GERMAIN (Antoine-Louis De- 
crest, comte de), général de cavalerie, 
né à Paris le 8 décembre 1%61, mort à 
Neuilly (Seine) le 4 octobre 1835. Entra 
au service dans la gendarmerie dite de 
Lunéville, 15 février 1778; lieutenant de 
cavalerie dans la légion étrangère dite 
de Waldner, 20 octobre 1781; puis dans 
la petite gendarmerie, 25 février 1783; 
rayé des contrôles pour fautes contre la 
discipline, 1" août 1784; servit dans la 
garde nationale de Paris, 30 mars 1790; 
capitaine dans les troupes à cheval, 2 
juillet 1790; aux armées du Nord et des 
Ardennes, 1792-1793; lieutenant-colonel 
des hussards de la légion des Ardennes, 
16 décembre 1792; chef de brigade de la 
légion des Ardennes (devenue 23° chas- 
seurs à cheval), 24 janvier 1793; suspen- 
du de ses fonctions, 25 septembre 1793; 
décrété d’arrestation comme suspect d'in- 
civisme, 18 avril 1794; réintégré dans ses 
fonctions de chef de brigade du 23 chas- 
seurs à cheval, 13 août 1795; servit aux 
armées du Nord et de Sambre-et-Meuse, 
1795-1797; eut le pied droit fracassé par 
un boulet, 20 septembre 1796; eut 2 côtes 
enfoncées et le bras gauche fracturé au 
combat de Wiesbaden, 22 avril 1797; à 
l'armée du Danube, 1799; à l’armée du 
Rhin, 1800; servit sous Ney à Hohenlin- 
den, 3 décembre 1800; employé à l’armée 
de Hanovre, 1803-1805; général de bri- 
gade, 1” février 1805; employé dans la 
30° division militaire, 2 mars; comman- 
dant la 3° brigade de cuirassiers, divi- 
sion Nansouty, 7 juin; servit en Autri- 
che, Prusse et Pologne, 1805-1806; obtint 
une dotation de 10.000 francs de rente 
sur la Westphalie, 17 mars 1808; baron 
de l'Empire, 15 janvier 1809; comman- 
dant la 1 brigade (9° cuirassiers) de la 
division Nansouty, 30 mars 1809; à l’ar- 
mée d'Allemagne, 1809; chargea à Ess- 
ling, 21 mai; général de division, 12 juil- 
let 1809, et commandant le même jour la 
2" division de cuirassiers à la place de 
Saint-Sulpice; rentré en France avec sa 
di on, 24 avril 1810; commandant la 
1" division de cuirassiers du corps d’ob- 
servation de l’Elbe à la place de Bruyè- 
res; en prit le commandement le 18 août 
1811; au corps de Nansouty, 10 janvier 
1812; commandant la 1" division de eui- 
rassiers au 1° Corps de la réserve de ca- 
valerie de la Grande Armée, 15 février; 
servit en Russie, 1812; à Ostrowno, 25 
juillet 1812; blessé à la Moskowa, 7 sep- 
tembre 1812; remplacé par Bordessoulle, 
15 février 1813; commandant provisoire- 
ment le 2* Corps de cavalerie à Mayence, 
31 mars; commandant la 1" division de 
cavalerie de marche du 2 Corps de ca- 
valerie à l’armée d'Allemagne, 4 avril; 
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servit à Lutzen, 2 mai; commandant la 
2e division de grosse cavalerie du 2 Corps 
de cavalerie sous Sébastiani en Saxe au 
15 août 1813; nommé comte de. l'Empire 
par décret du 28 septembre-1813; chargea 
à Hanau, 30 octobre; nommé de nouveau 
commandant le 2° Corps de cavalerie, 2 
décembre; commanda provisoirement le 
2° Corps de cavalerie en Champagne sous 
Grouchy, 7 février 1814; chargea à Vau- 
champs, 14 février; sous Macdonald, 25 
février; servit à Vendeuvre, 1° mars; 
sur la Barse, 3 mars; repoussé à Ville- 
nauxe, 14 mars; servit à Saint-Dizier, 26 
mars; inspecteur général de cavalerie, 
mai 1814; chevalier de Saint-Louis, 8 
juillet 1814; grand oficier de la Légion 
d'honneur, 27 décembre 1814; inspecteur 
général de cavalerie pour 1815, 30 décem- 
bre; chargé d’inspecter et d'organiser la 
cavalerie à l’armée des Alpes, 7 juin 
1815; mis en non-activité, 1” août 1815; 
confirmé comte par lettres patentes du 2 
octobre 1816; inspecteur général de la ca- 
valerie dans les 15 et 16° divisions mili- 
taires,. 1" juillet 188; compris comme 
disponible dans le cadre-de l'état-major 
général, 30 décembre; mis en disponibi- 
lité à compter du 1° janvier 1819; ad- 
mis à la retraite, 30 août 182, puis re- 
placé au cadre de réserve, 7 février 1831; 
admis de nouveau à la retraite, 1“ mai 
1832. Le nom du général Saint-Germain 
est inscrit au côté Nord de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


SAINT-GERVAIS (Jean - Pierre-Aaron 
dé Seimandy de). Cf. Seimandy. 


SAINT-HILAIRE (Louis - Vincent - Jo- 
seph Le Blond, comte de), général, né à 
Ribemont (Aisne) le 4 septembre 1766, 
mort à Vienne (Autriche) des suites de 
ses blessures, 5 juin 1809. Cadet au régi- 
ment de Conti-cavalerie en qualité d’en- 
fant adoptif du régiment, 13 septembre 
1777, volontai au régiment d’Aqui- 
taine-infanterie, 7 novembre 1781; em- 
barqué pour les Indes Orientales, 1781; 
y resta jusqu’en 1785; porte-drapeau, 11 
avril 1783; sous-lieutenant au régiment 
d'Aquitaine (devenu en 1791 35* d’infan- 
terie), 16 septembre 1783; lieutenant en 
2, 1 juin 1788; capitaine, 1 juillet 
1792; servit à l’armée des Alpes, 1792- 
1793; puis au siège de Toulon; fut nom- 
mé provisoirement adjudant général 
chef de bataillon par les représentants 
du peuple près les armées et départe- 
ments du Midi, Barras et Saliceti, 27 
décembre 1793; à l'armée d'Italie sous 
Masséna, puis employé à la division 
Mouret dans l'expédition d’Oneille, 5 
avril 1794; sous Laharpe en août 1794; 
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commanda le détachement qui s'empara 
de Jourdan Coupe-Têtes, 10 novembre 
194; nommé. provisoirement adjudant 
général chef de brigade par les repré- 
sentants du peuple près les armées d’L. 
talie et des Alpes, Ritter, Turreau et 
Saliceti, 3 décembre 1794; s’empara du 
col de Termes, 14 avril 1795; confirmé 
dans le grade d'adjudant général chef 
de brigade par le comité de salut pu- 
blie, 13 juin 1793; défendit le poste du 
petit Gibraltar, 19 septembre; nommé 
provisoirement général de brigade par 
les représentants du peuple près l’armée 
d'Italie, 26 septembre 1795; fut blessé à 
Loano d’un biscaïen qui lui emporta 
deux doigts de la main gauche, étant 
sous les ordres de Laharpe, 24 novembre 
1795; commandant la 3 brigade de la di- 
vision Laharpe, 2 décembre; partit 
pour les eaux de Digne en laissant le 
commandement de sa brigade à Cervoni, 
mars 1796; employé à la division Massé- 
na, 2 juillet 1796; division Augereau, 6 
juillet; division Sauret, fin juillet 1796; 
vainqueur à Gavardo, 4 août 1796; s’em- 
para de la Rocca d’Anfo, 7 août; division 
Vaubois, 2 septembre; servit à Bassano, 
8 septembre; puis à Due Castelli, blessé 
aux deux jambes par un boulet et un 
coup de biscaïen à Saint-Georges, 15 sep- 
tembre 1796; confirmé dans le grade de 
général de brigade par le Directoire exé- 
eutif, 25 septembre 1796; commandant 
à Lodi, 7 janvier 1797; employé à la di- 
vision Kilmaine laissée en Italie, 11 
mars; commandant à Toulon les dépôts 
des corps de l'armée d'Orient et le dé- 
partement du Var, 16 mai 178; puis 
provisoirement la 8 division militaire 
à Marseille, 14 octobre 1799; général de 
division, 27 décembre 1799; rejoignit Su- 
chet à la tête des gardes nationales du 
Var et des Bouches-du-Rhône, 15 mai 
1800; commandant la 15* division mili- 
taire à Rouen, 12 novembre; comman- 
dant la 1r° division du camp de Saint- 
Omer, 31 août 1803, puis du 4 Corps de 
la Grande Armée sous Soult, 29 août 
1805; se signala à la prise du plateau 
de Pratzen près d'Austerlitz et y fut 
blessé le 2 décembre 1805; grand aigle 
de la Légion d’honneur, 27 décembre 
1805; servit à Téna, 14 octobre 1806, Berg- 
fried, 3 février 1807, Ziegelhoff, 7 février, 
Eylau, 8 février, Heilsberg, 10 juin; ob- 
tint une dotation de 30.795 francs de 
rente annuelle sur le grand duché de 
Varsovie, 30 juin 1807; une autre dota- 
tion de 5.882 francs de rente sur le 
Grand Livre, 23 septembre 1807; puis 
deux autres encore; une de 30.000 francs 
de rente sur la Westphalie et une autre 
de 25.000 francs de rente sur le Hano- 
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vre; commandeur de la Couronne de 
Fer, 1808; commandant la 1e division 
de l’armée du Rhin sous Davout, 12 oc 
tobre 1808; comte de l’Empire par let 
tres patentes, 27 novembre 1808; com 
mandant la 3 division du 2 Corps sous 
Lannes à l'armée d'Allemagne, 30 mars 
1809; servit à Tengen, 19 avril, Schier- 
ling, 21 avril, Eckmull, 2 avril, Ratis- 
bonne, 23 avril; eut le pied gauche em- 
porté par un boulet à Essling, 2 mai 
1809, et mourut à Vienne des suites de 
sa blessure dans l'hôtel du comte Ap- 
ponyi. Le nom du général Saint-Hilaire 
est inscrit au côté Sud de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


SAINT-HILLIER (Antoine), général du 
génie, né à Metz le 2 juillet 1737, mort à 
Toul (Meurthe-et-Moselle) le 25 juillet 
1803. Sous-lieutenant d'artillerie, 1 jan- 
vier 1757; assista au siège de Minorque, 
1756; lieutenant en 2%, 26 janvier 1758; 
ingénieur ordinaire, 1° janvier 1759; ca- 
pitaine, 4 mars 1767; chevalier de Saint- 
Louis, 30 septembre 1781; servit au siège 
de Gibraltar, 1782; major, 31 juillet 1783; 
major de brigade à Wissembourg, 25 no- 
vembre 1785; lieutenant-colonel, 1+r avril 
1791; maréchal de camp du génie, 10 0c- 
tobre 1792; commandant à Thionville à 
la place de Wimpffen, 18 octobre; géné- 
ral de division, 15 mai 1793; suspendu de 
ses fonctions, 30 juillet 1793; relevé de sa 
suspension, 22 août 1794; rentré dans le 
corps du génie comme chef de brigade 
directeur des fortifications, 16 octobre 
1794; commandant le génie de l’armée de- 
vant Mayence sous Kléber, décembre 
1794; confirmé dans le grade de général 
de brigade du génie, 23 juillet 1795; ins- 
pecteur général du génie, 18 août 1795; 
admis au traitement de réforme, 21 mai 
1801. 


SAINT-JEAN, baron de POINTIS 
(François-Joseph de), général, né à Poin- 
tis-Inard (Haute-Garonne) le 17 décem- 
bre 1744. Enseigne au régiment d’infan- 
terie de Navarre, 20 mai 1762; servit en 
Allemagne, 1762; lieutenant, 4 juin 1762; 
remis sous-lieutenant à la réforme de 
1763; replacé lieutenant, 25 février 1771; 
servit en Amérique de 1775 à 1783; passé 
au régiment d’Armagnac, 7 juin 1776; 
capitaine en 2, 28 août 1778; capitaine- 
commandant, 7 juillet 1780; lieutenant- 
colonel audit régiment devenu 6* d’in- 
fanterie, 18 mai 1992; au camp devant 
Maubeuge; chevalier de Saint-Louis, 27 
mai 1782; maréchal de camp employé à 
Châlons-sur-Marne sous Luckner, 5 sep- 
fembre 1792; adjoint à La Bourdonnaye 
pour l'organisation des volontaires à 


SAT 


Châlons, 5 septembre 1792, puis à l’ar- 
mée des Ardennes; demanda sa retraite 
pour infirmités; ne fut plus employé à 
partir du 7 décembre 1792; obtint une 
retraite de 1.590 franes, 17 février 1794; 
vivait encore au 3 décembre 1806. 


SAINT-JULIEN DE CHABON (Jean- 
René-César de), marin, né à Brest le 14 
mars 1752, mort à Toulon le 13 juillet 
1799. Fils d’un officier de marine; entra 
dans la marine de l’Etat comme volon- 
taire sur La Malicieuse en 1763; garde de 
la marine, 12 novembre 1764; embarqué 
sur Le Saint-Michel en 1766; embarqué 2 
mois sur L'Ecluse, 1768; 10 mois sur La 
Topaze, 1770; 4 mois sur La Tourterelle, 
1772; enseigne de vaisseau, 1772; et passé 
sur L'Aurore la même année; lieutenant 
de vaisseau, 1? avril 1778; en service au 
port de Toulon, 1 janvier 1785; nommé 
major de vaisseau à compter du 16 dé- 
cembre 1786 par dépêche du 22 décem- 
bre 1786; fut attaqué à Toulon dans 
une émeute dirigée contre le chef d’es- 
cadre Albert de Rions le 1 décembre 
1789; eut son épée brisée dans le four- 
reau; fut ensuite assailli par Ja foulé 
sans que la troupe fit aucun mouvement 
pour le secourir, et allait être assassiné 
sans le secours de deux officiers de la 
garde nationale qui le traînèrent à l'H6- 
tel de la marine dans l'état le plus dé- 
plorable; s'était réfugié à Nice le 22 dé- 
cembre; en congé du 15 juillet 1790 au 
28 juillet 1791; commandant par intérim 
la 6° escadre, 11 novembre; capitaine de 
vaisseau, 1 janvier 1792; commandant 
le vaisseau de 74 Le Commerce-de-Bor- 
deaur, 24 juillet; employé à l’escadre 
de Truguet dans la Méditerranée, 18 
août; contre-amiral, 1e janvier 1793; ar- 
rêté et détenu au fort La Malgue après 
avoir été désarmé par les autorités cons- 
tituées, mai 1793; essaya d'empêcher la 
Hotte de tomber entre les mains des An- 
glais; sortit de Toulon; fut nommé com- 
mandant l’escadre du Ponent, 23 septem- 
bre 173, puis destitué; réintégré dans 
son grade par le Directoire exécutif, 10 
décembre 1795; remis en activité dans 
son grade, 9 octobre 1796. 


SAINT-LAURENT  (Louis-Joseph-Au- 
guste-Gabriel, baron), général d’artille- 
rie, né à Dunkerque (Nord) le 29 juin 
1763, mort à Paris le 1e septembre 1832. 
Etait noble d’origine. Lieutenant au ré- 
giment de Metz-artillerie le 16 juillet 
1781; servit sur l’escadre française des 
côtes d’Espagne, 1782-1783; capitaine en 
2 au régiment d'artillerie à pied ci- 
devant de Metz, 17 mai 1789; était en 
garnison à Besançon, fin 1791; capitaine- 
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commandant, 6 février 1792; servit à 
l’armée de l'Intérieur, 1792-1793; com- 
mandant un équipage de 150 bouches à 
feu parquées à Saint-Denis au 21 novem- 
bre 1793; puis à l’armée de l'Ouest, 1793- 
1795; chef de bataillon sous-directeur 
d'artillerie à Strasbourg, 29 mars 1794; 
chef de brigade, 23 janvier 1795; direc- 
teur d’artillerie à Rennes, 2 février; 
directeur de l'artillerie et des pares à 
l'armée de l'Intérieur, 1796; à la 17 di. 
vision militaire, 22 septembre 1796; di- 
recteur de l'artillerie à Paris, 25 novem- 
bre 1797; à l’armée d'Angleterre à Douai, 
9 janvier 1798; aux armées de Mayence, 
1798, d'observation, puis du Danube, 
1799, du Rhin, 1800, des Grisons, novem- 
bre 1800; général de brigade, 29 août 
1803; commandant l'Ecole d'artillerie de 
Rennes, 12 novembre; l'Ecole d'artillerie 
de La Fère, 1e juin 1804; chevalier de 
la Couronne de Fer; directeur de lar- 
tillerie du gouvernement de Paris, 1805; 
employé au grand pare d'artillerie de la 
Grande Armée, 13 septembre 1805; ins- 
pecteur général d'artillerie, 5 décembre; 
commandant lartillerie de la ville de 
Vienne, 28 décembre; directeur général 
des pares d'artillerie de la Grande Ar- 
mée, 16 mai 1806; général de division, 11 
juillet 1807; chargé de terminer l’inspec- 
tion du général Lacombe-Saint-Michel, 
24 novembre 1808; commandant l’artille- 
rie de l’armée du Nord sous Bernadotte, 
8 août 1809; directeur général des parcs 
d'artillerie de l’armée du Nord, 18 sep- 
tembre; baron de l’Empire, 14 avril 1810; 
chargé de l'inspection de l'artillerie sur 
les côtes et dans les places maritimes de- 
puis l’Escaut jusqu’à Granville, 10 mai; 
chargé de l'inspection du département 
d'artillerie de Douai et de Boulogne, 22 
septembre; directeur du matériel à l’ar- 
mée d’Espagne, 14 juillet 1811; chargé 
de la direction générale de l'artillerie 
en Espagne, 30 janvier 1812; commandant 
en chef l'artillerie de l’armée du Nord 
en Espagne, 24 octobre; puis l’artillerie 
du corps d'observation de l’Adige sous 
le prince Eugène, 4 mai 1813; cessa ses 
fonctions, 20 juin 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 27 juin 1814; grand officier 
de la Légion d’honneur, 23 août 1814; ad- 
mis à la retraite, 24 décembre 1814; re- 
mis en activité comme inspecteur géné- 
ral d'artillerie sur les côtes de La Ro- 
chelle, 15 avril 1815; réadmis à la re- 
traite par l'ordonnance du 1 août 1815. 
Le nom du général Saint-Laurent est 
inserit au côté Sud de l’Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


SAINT-MARTIN (Alexis), général, né 
à Luxeuil (Haute-Saône) le 8 octobre 
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1723. Soldat au régiment de Tournaisis, 
22 février 1742; servit au siège de Pra- 
gue et en Bohème, 17421743; sur mer, 
1745; en Italie, 1745-1748; blessé au cou 
à la bataille de Plaisance, 16 juin 1746; 
sergent, 2 mars 1748; servit en Hanovre, 
1757-1762; reçut plusieurs coups de sabre 
et fut fait prisonnier à Soest; sous-lieu- 
tenant de grenadiers, 7 décembre 1760; 
blessé d’un coup de feu à l'épaule en 
1761; obtint le rang de capitaine, 2 mars 
1773; incorporé au régiment Royal-Ita- 
lien, 26 avril 1775; premier lieutenant de 
grenadiers, 25 mars 1776. Etait ainsi no- 
té en 1775 « Ancien serviteur, bon off- 
cier ». Capitaine en 2’, 8 avril 1779; che- 
valier de Saint-Louis, 13 novembre 1779; 
capitaine-commandant, 1” juillet 1787; 
obtint une pension de retraite de 1.400 
livres, 3 février 1788; lieutenant-colo- 
mel en premier du 2° bataillon des Hau- 
tes-Alpes, 28 novembre 1791; employé à 
l'armée de Belgique, 1792; commandant 
le château de Namur, décembre 1792; 
nommé adjudant général chef de batail- 
lon à l’armée des Côtes de Cherbourg, 15 
mai 1793; maintenu en cette qualité à 
l'armée du Nord à Maubeuge, 31 mai 
général de brigade attaché à la di 

de Maubeuge, 30 juillet 1793; comman- 
dant la place de Maubeuge, 20 octobre; 
autorisé à prendre sa retraite, 28 jan- 
vier 1794; pensionné par décret du 28 fé- 
vrier 1794; chargé du commandement de 
Luxeuil, 18 juillet 1796; réformé le 1" 
novembre 1796; obtint une retraite de 
4.000 francs le 28 mars 1801; vivait alors 
à Cangey près Amboise (Indre-et-Loire). 


SAINT-MARTIN (Jacques-Louis), gé- 
néral, né à Bitche (Moselle) le 9 février 
1749, mort à Fontenay (Indre-et-Loire), 
commune de Bléré, le 9 décembre 1828. 
Lieutenant au régiment de recrues de 
Toulouse, 26 janvier 1765; sous-lieute- 
nant dans la légion de Soubise, 7 jan- 
vier 1767; servit en Corse, 1768-1769; sous- 
lieutenant de grenadiers à ladite légion, 
10 septembre 1769; lieutenant, 30 décem- 
bre 1769. Etait ainsi noté en 1774 

« Très bon officier, très instruit »; ré- 
formé avec la légion de Soubise, 25 mars 
17%; lieutenant au régiment de Sain- 
tonge, 27 août 1776; obtint le rang de ca- 
pitaine, 22 janvier 1779; capitaine atta- 
ché au régiment de chasseurs de Gévau- 
dan, 8 avril 1779; capitaine en 2° au ba- 
taillon d’infanterie de ce régiment, 1" 
octobre 1784; capitaine-commandant, 20 
mai 1787; major du régiment de chas- 
seurs du Dauphiné, 17 avril 1788; major 
du régiment du Maine (devenu en 1791 
23° d'infanterie), 1” mai; chevalier de 
Saint-Louis, 18 mai 1788; lieutenant-co- 
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lonel de son régiment, 2 août 1789; ad- 
joint à l'état-major de l'armée du Midi 
en 179; adjudant général colonel à l'ar- 
mée des Alpes, 20 septembre 1792; chef 
d'état-major de l'armée d'Italie, 18 no- 
vembre; maréchal de camp, 8 mars 1793; 
envoyé en Corse, 7 mai; commandant à 
Bastia; rappelé en France pour raisons. 
de santé, octobre 1793; suspendu de ses 
fonctions, 5 novembre 1793; relevé de sa 
suspension et autorisé à prendre sa re- 
traite, 13 octobre 1796; adjoint à l'ins- 
pecteur général d’Anselme, 29 novembre 
1798; fut chargé de l’embrigadement des 
bataillons auxiliaires en l'an VIIL; em- 
ployé dans la 19° division militaire en 
l'an IX; admis au traitement de réfor- 
me le 21 mai 1801; choisi par le Sénat 
comme député d’Indre-et-Loire au Corps. 
Législatif, 6 janvier 1813-20 mars 1815; 
officier de la Légion d'honneur, 16 no- 
vembre 184; admis à une retraite de. 
4.000 francs le 18 octobre 1815. 


SAINT-MARTIN (Nicolas-Louis Gué- 


riot de). Cf. Guériot de Saint-Martin. 


SAINT-PAUL (Prançois-Houzé de), gé- 
néral d'artillerie, né à Bouillon (Luxem- 
bourg belge) le 20 février 1727. Etait de 
naissance noble. Surnuméraire dans l’ar- 
tillerie, juillet 1744; officier pointeur, 15 
septembre 1746; commissaire extraordi- 
naire, 29 septembre 1752; à la brigade de 
Chabrié; servit en 1757 à Bayonne; en 
1758 dans le Médoc; en Allemagne de 
1759 à 1761; capitaine par commission, 
23 octobre 1759; capitaine en 2°, 27 mars 
1760; chef de brigade avec rappel de ce 
grade à compter du 14 septembre 1776, 
1er janvier 177, au régiment d’artille- 
rie de Strasbourg; chevalier de Saint- 
Louis, 8 avril 1763; lieutenant-colonel 
Hitulaire, 3 juin 17%; devint directeur 
de l’artillerie à Caen; colonel par com- 
mission, 22 mai 1781; colonel titulaire, 
5 juin 1783; commandant l'artillerie à 
Strasbourg, 1 avril 1791; maréchal de 
camp employé, 16 mai 1792, mais n’ac- 
cepta pas. Est inscrit comme ayant émi- 
gré sur un état au 6 août 1792, Dès lors 
on perd sa trace. 


SAINT-QUENTIN (Claude-Marie de), 
général, né à Hagnicourt près Launois 
(Ardennes) le 26 février 17%9, mort à 
Cierges (Meuse) le 15 avril 1823. Lieute- 
nant au régiment de Provence (plus tard 
75* d'infanterie) le 22 janvier 1756; servit 
en Allemagne de 1757 à 1762; capitaine 
au même régiment, 3 août 1758; réformé, 
1763; de nouveau capitaine, 26 avril 1764; 
servit en Corse, 1769; capitaine-comman- 
dant de chasseurs à la formation, 11 
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juin 17%; chevalier de Saint-Louis; ‘ser- 
vit en Amérique, 1780-1781; à la prise de 
Yorktown; obtint le rang de major, 4 
avril 1784; lieutenant-colonel au 56° d’in- 
fanterie, 25 juillet 1791; à l’armée des 
Ardennes, 1792-1793; colonel du 56* d'in- 
fanterie, 14 janvier 1793; blessé d’un 
coup de feu au côté à la défense d’Aix- 
la-Chapelle, 2 mars 1793; maréchal de 
camp, 8 mars 1793; servit à l’armée de 
la Moselle, 1793; non compris dans le 
travail de réorganisation des états-ma- 
jors du 15 mai 1793; suspendu de ses 
fonctions, 17 juin 1793; se retira à Mé- 
zières puis à Hagnicourt; réintégré dans 
son grade et autorisé à prendre sa re- 
traite par arrêté du comité de salut pu- 
blie, 29 octobre 1795; obtint une pension 
de 3.000 livres le 31 mars 1796. 


SAINT -RÉMY (Charles - Alexandre- 
Louis Roussel de). Cf. ROUSSEL DE 
SAINT-RÉMY. 


SAINT-RÉMY (Maurice-Louis, cheva- 
lier), général, fils d’un greffier, né à 
Damvillers (Meuse) le 11 avril 1769, mort 
à Châlons-sur-Marne dans la nuit du 30 
au 31 octobre 1841. Grenadier au 5* ba- 
taillon de volontaires de la réserve, 16 
septembre 1792; quitta le service le 20 
octobre 1792; servit à l’armée du Nord, 
1792; nommé provisoirement par Dam- 
pierre lieutenant au 1" régiment de hus- 
sards, 20 avril 1793, à l’armée des Ar- 
dennes; adjoint provisoire aux adju- 
dants généraux, 1" juin 1793; à l’armée 
de Sambre-et-Meuse, 174; rentré au 1" 
hussards, 23 janvier 1795; aux armées 
d'Italie et des Pyrénées-Orientales, 1795; 
confirmé dans son grade de lieutenant, 
26 juin 1795; aide de camp du général 
Sionville, 2 août; capitaine le 3 février 
1797; aide de camp du général Cervoni, 
26 février 1801; chef d’escadrons, 6 avril 
1803; adjoint à l'état-major général du 
2° Corps de l’armée d'Allemagne sous 
Lannes, 24 avril 1809; chevalier de l’Em- 
pire avec une dotation de 2.000 francs de 
rente sur les biens réservés dans le dé- 
partement du Trasimène, 15 août 1809; 
confirmé par lettres patentes du 13 août 
1810; à l'état-major du 8* Corps sous Ju- 
not à l’armée d’Espagne, 19 décembre 
1809; servit en Espagne et Portugal, 1810- 
1811; adjoint à l'état-major de la 2° divi- 
sion d'infanterie de l’armée de Portugal, 
17 avril 1810; à la 6° division d'infanterie 
de l’armée de Portugal, 14 juin 1811; ad- 
joint à l'état-major général de la Gran- 
de Armée sous Berthier, 30 janvier 1812; 
en mission en Espagne, puis en Russie; 
autorisé à se rendre à Wissembourg, 8 
mars 1813; admis au traitement de non- 
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activité, 2 novembre 1813; adjudant-com- 
mandant employé à létat-major du 
corps de réserve de Paris, 13 janvier 
184; chef d'état-major de Gérard au 
corps de réserve de Paris le 2% janvier; 
général de brigade, 23 mars 1814; mis en 
non-activité, 25 juin 184; chevalier de 
Saint-Louis, 16 août 1814; chef d’état-ma- 
jor du 4* Corps sous Gérard, 31 mars 
1815; blessé à Ligny, 16 juin 1815; admis 
à la demi-solde du grade de colonel, 10 
août 1815; non compris dans l’organisa- 
tion du corps d'état-major créé le 6 mai 
1818, et replacé dans la cavalerie; retrai- 
té dans le grade de colonel, 18 décembre 
1822; chargé de l'organisation de la gar- 
de municipale de Paris le 16 août 1830; 
confirmé dans le grade de maréchal de 
camp et admis dans le cadre d'activité 
de l'état-major général, 20 août 1830; dis- 
ponible le 10 octobre 1830; retraité par 
ordonnance du 11 juin 1832; commandeur 
de la Légion d'honneur, 25 avril 1838. 


SAINT-SULPICE (Raymond-Gaspard 
de Bonardi, comte de), général de cava- 
lerie, né à Paris le 23 octobre 1761, y 
mourut le 20 juin 1835. Sous-lieutenant 
au 13: dragons, 29 septembre 1777; devint 
capitaine, 12 juillet 1781; à l’armée de la 
Moselle, 1792; lientenant-colonel du 2 
dragons, 12 juillet 1792; à l’armée des 
Alpes et d'Italie, septembre 1792; chef de 
brigade du 12 dragons, 26 octobre 1792, 
à l’armée des Ardennes; suspendu com- 
me noble par les représentants du peu- 
ple, 3 septembre 1793; réintégré dans ses 
fonctions, 8 mai 175; adjudant général 
chef de brigade, 21 juin 1795; employé à 
l'armée d'Italie, 19 juillet; démissionna 
le 27 août 1795; reprit du service à l’ar- 
mée de Batavie comme chef de brigade 
du 5° régiment de chasseurs à cheval, 30 
mars 1797; puis à l’armée du Rhin; chef 
de brigade du 19 de cavalerie, 5 mai 
1799, sous d’Hantpoul; se signala dans 
une charge près de Wiesloch, 3 décem- 
bre; général de brigade, 4 mars 180 

mis en non-activité, 2 avril; en disponi 

bilité, 26 mai; commandant les troupes 
à cheval du camp de Bayonne, 8 août; 
écuyer cavalcadonr de limpératrice, 20 
novembre 1804; autorisé à retourner au 
camp de Brest, 4 avril 1805; commandant 
la % brigade de la division de cuiras- 
siers d’Hautponl, 1* septembre; servit 
à la Grande Armée en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; rappelé à Paris 
pour y faire on service d'écuyer ca- 
valeadour, 5 février 1806; rejoignit la 
Grande Armée, 20 septembre; comman- 
dant la 1 brigade, division d’Haut- 
poul, 18 octobre; servit an combat de 
Biezun, 23 décembre; blessé au poignet 
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à Eylau, 8 février 1807; général de divi- 
sion, 14 février 1807; commandant la 2 
division de cuirassiers à la place 
d'Hautpoul, 9 février 1807; comte de 
l'Empire, 6 juin 1808; sous Davout à 
l'armée du Rhin, 12 octobre 1808, puis à 
la réserve de cavalerie sous Bessières à 
l'armée d’Allemagne, 30 mars 1809; ser- 
vit sous Davout à Abensberg, 20 avril, à 
Eckmühl, 2 avril, à Ratisbonne, 23 
avril, à Essling, 21-22 mai; colonel com- 
mandant les dragons de la garde à la 
place d’Arrighi, 12 juillet 1809; comman- 
dant une colonne mobile chargée de re- 
chercher les réfractaires et les déser- 
teurs dans les 17, 2%, 4° et 5° divisions 
militaires, 18 mars 1811; commandant 
la % division de cuirassiers à la place 
de Nansouty au % Corps de réserve de 
cavalerie (Nansouty) le 10 janvier 1812; 
commanda les dragons de la garde en 
Russie, 25 mars; rappelé en France, 11 
janvier 1813; gouverneur du palais de 
Fontainebleau, 2 mars; colonel du 4e ré- 
giment de gardes d'honneur, organisé à 
Lyon, 8 avril; servit en Saxe, 1813; puis 
sous Augereau à Lyon, mars 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 8 juillet 1814; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
23 août 181; commandant la 22 divi- 
sion militaire à Tours, mai 1815; rem- 
placé par Jan de La Hamelinaye, 26 mai 
1815; admis à la retraite, 18 octobre 


1815; admis au cadre de réserve, 7 fé 
vrier 1831; pair de France, 19 novembre 
1631; puis admis de nouveau à la re 
traite, 1 mai 1832. Le nom du général 
Saint-Sulpice est inscrit au côté Ouest 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


SAINTE - CROIX (Marie-Louis-Henri, 
baron Descorches de). Cf. Descorches. 


SAINTE-SUZANNE (Gilles - Joseph- 
Martin Bruneteau, vicomte, puis comte 
de), général, né à Poivre (Aube) le 7 
mars 1760, mort à Paris le 26 août 1830. 
Page de Madame, 15 mai 1775; sous-lieu- 
tenant à la suite du régiment d'Anjou 
(devenu en 1791 36: d'infanterie), 18 avril 
1779; lieutenant en %, 29 mai 1784; ca 
pitaine de grenadiers, 6 novembre 1791; 
sous Ferrette à l'armée du Rhin, 1793; 
se signala lors de la déroute de Bingen, 
28 mars 1793; nommé provisoirement 
adjudant général chef de bataillon par 
les représentants du peuple en mission 
à Mayence, 1 mai 1793; ne fut jamais 
confirmé; servit à l’armée de l'Ouest, 
août 1793; puis comme adjudant général 
à l’armée devant Mayence, janvier 1795; 
réintégré dans le grade dé capitaine, 16 
mai 1795, et ne fut pas compris comme 
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adjudant général dans le travail d’or- 
gauisation des états-majors du 13 juin 
1795; placé comme capitaine à la suite 
de la 7° démi-brigade, 27 juillet 1795; 
employé à l’armée de Rhin-et-Moselle, 
12 septembre; général de brigade, 18 oe- 
tobre 1795; division Beaupuy en avril 
1796; servit au combat de Kork, % juin; 
à Renchen, 28 juin; commanda par in- 
térim la 5 division à la place de Beau- 
puy du 28 juin au 28 juillet; combattit 
à Rastadt, 5 juillet, Bttlingen, 9 juillet, 
Aalen, 2 août; général de division, 2 
août 1796; commandant la 4 division 
de l’armée du Rhin à la place de Del- 
mas, 15 septembre; servit à Emmendin- 
gen, 19 octobre; sous Desaix à la défen- 
se de Kehl, novembre 1796; comman- 
dant la 5 division sous Gouvion-Saint- 
Cyr, 14 janvier 1797; attaché au bureau 
topographique de la guerre, 23 juillet; 
à l'armée d'Allemagne, 9 décembre; 
commandant la 5 division militaire, 29 
janvier 1798; puis la 17° division de l’ar- 
mée de Mayence, 16 août; passé à l’ar- 
mée d'Italie, 14 octobre; commandant la 
division de Modène en décembre 1798; 
commandant par intérim et provisoire 
ment l’armée d'Italie à la place de Del- 
mas du 7 au 11 mars 1799; puis com- 
mandant à Milan; passé à l'armée du 
Rhin, 13 juin; commandant le corps du 
Bas-Rhin, 31 janvier 1800; lieutenant du 
général en chef de l’armée du Rhin, 8 
mars; commandant le corps de gauche, 
25 mars; passa le Rhin à Kehl, 25 avril, 
et battit les Autrichiens; servit à Er- 
bach, 16 mai; commandant le corps de 
réserve de l’armée à Mayence, 4 juin, 
puis le corps dit du Bas-Rhin, 8 juin; 
conseiller d'Etat, 21 juillet 1801; inspec- 
teur général d'infanterie, 24 juillet; sé- 
mateur, 21 avril 1804; grand officier de 
la Légion d'honneur, 14 juin 1804; ad- 
mis à la retraite, 12 juillet 1804; obtint 
la sénatorerie de Pau, 19 mai 1806; com- 
mandant la 2 légion des gardes natio- 
nales à Metz, 20 mars 1807; obtint une 
dotation de 20.000 francs de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 10 mars 1808; comte de l'Empire, 
10 mars 1808; commandant le camp de 
Boulogne du 13 avril 1809 au 7 février 
1810; commandant une division de gar- 
des nationales sous Bernadotte, 8 août 
1809; pair de France, 4 juin 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 27 juin 1814; con- 
firmé comte. par lettres patentes du 31 
août 1815; refusa de prendre part au 
jugement du maréchal Ney. Le nom du 
général Sainte-Suzanne est inscrit au 
côté Est de l'Are de Triomphe de l'E- 
toile, 
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SALCETTE  (Jean-Jacques-Bernardin 
Colaud de La). Cf. La Salcette. 


SALIGNY, duc de SAN - GERMANO 
(Charles), général, n6 à Vitry-le-Fran- 
gois (Marne) le 12 septembre 1772, mort 
à Madrid (Espagne) le 25 février 1809. 
Sous-lieutenant au 3 bataillon de volon- 
taires de la Marne, 4 septembre 1791; 
sous-lieutenant au 8° d'infanterie, 21 dé- 
cembre 1791; adjoint à l'état-major de 
l'armée des Ardennes, 5 novembre 1792; 
était employé à la division Fromentin 
au 19 avril 1794; adjudant général chef 
de bataillon, 19 mai 179; servit à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 1794-1707; adju- 
dant général chef de brigade, 13 juin 
1795; division Grenier, juillet 1796; mis 
à la disposition du ministre de la Guer- 
re, 26 février 1797; employé à l’armée 
d'Angleterre, 10 juin 1798; division Gou- 
vion-Saint-Cyr à l’armée de Mayence, 16 
août: chef d'état-major de la 2 division 
(Oudinot) du corps du centre à l’armée 
d’Helvétie au 4 mai 1799; chef d'état-ma- 
jor de Soult au passage de la Linth, 25- 
26 septembre 1799; nommé provisoire- 
ment général de brigade par Masséna, 26 
septembre 1799; confirmé dans ce grade 


par arrêté du Directoire exécutif, 19 oc- 
tobre 1799; employé à la 3° division (Mor- 
tier) de l'armée d’Helvétie, novembre 


1799; sous des Bruslys à l’armée du 
Rhin, 25 avril 1800; commandant la 1 
brigade de la division Baraguey-d’Hil- 
liers, 17 mai; servit à Engen, 3 mai; 
division Legrand, novembre 1800; à Ho- 
henlinden, 3 décembre 1800; employé 
dans les 11‘, 20° et 21° divisions militai- 
res; mis en disponibilité, 3 décembre 
1801; employé dans la 21° division mili- 
taire, 19 mars 1802; puis au camp de 
Saint-Omer, 8 novembre 1803; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; général de division, le février 
1805; commandant la 1le division mili- 
taire, 27 mars; chef d'état-major de 
Soult au 4° Corps de la Grande Armée, 30 
août; signa la capitulation de Memmin- 
gen, 14 octobre; passa à l’armée de Na- 
ples, 13 mars 1806; nommé duc de San- 
Germano par le roi Joseph et grand 
dignitaire de l’ordre des Deux-Siciles; 
suivit Joseph Bonaparte en Espagne; fut 
autorisé par l'Empereur à rester au ser- 
vice de l'Espagne, 17 juillet 1808; rayé 
des cadres de l’armée française, 15 août 
1808; autorisé à rester au service du roi 
d’Espagne tout en conservant la qualité 
de Français, 27 octobre; capitaine des 
gardes du corps du roi, 9 novembre, puis 
commandant la garde royale, décembre 
1808. Etait fils d’un député au Corps Lé- 
gislatif et neveu par alliance de la reine 
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Julie, femme de Joseph Bonaparte. Le 
nom du général Saligny est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de l’E- 
toile. 


SALLE (Adrien-Nicolas Piédefer, mar- 
quis de La), général, né à Paris le 11 f 
vrier 1735, mort dans une maison d’alié- 
nés à Paris le 23 octobre 1818. Fit quel- 
ques comédies de salon; fut nommé lieu- 
tenant en % au régiment du Roi-infan- 
terie, 26 avril 1750; capitaine au régi- 
ment de Thianges-dragons, 1° septembre 
1755; fit partie du camp de Paramé près 
Saint-Malo, 1756; servit à la défense du 
Havre contre les Anglais, 1757; puis 
comme volontaire à l’armée du Bas- 
Rhin à l'état-major du lieutenant géné- 
ral marquis .d’Armentières, 1759-1760; 
servit à l'affaire de Münster, au siège 
de Lippstadt, à la bataille de Minden et 
sauva les magasins de farine de l’armée 
à Lümen, Alteren et Dorsten; servit en- 
suite an ravitaillement de Münster, 
1759; à l'attaque d’Albackten, à la prise 
de Dorsten; combattit à Corbach, 1760, 
à Warbourg, Klostercamp, puis à Rhin- 
berg; quitta le service à son retour en 
France, 1er juillet 1761; capitaine au ré- 
giment provincial d’Argentan, 5 mai 
1772; major du régiment provincial 
d’Abbeville, 31 janvier 174; réformé, 
1 juillet 1775; commandant le batail- 
lon de garnison du régiment de Verman- 
dois, 10 mai 1778; lieutenant-colonel, 22 
janvier 1779; démissionna, 15 juin 1787; 
et obtint une pension de 200 livres pour 
retraite; prit part à la réunion des élec- 
teurs parisiens à l'Hôtel de ville, 17 
juillet 1789; commandant la milice pa- 
risienne au 14 juillet 1789, puis fut placé 
sous les ordres de La Fayette, 15 juillet; 
faillit être égorgé par le peuple et dé- 
missionna, 6 août 1789; fut emprisonné, 
puis rendu à la liberté par un décret de 
l’Assemblée Nationale; nommé maréchal 
de camp et admis à la retraite, 17 mars 
1791; obtint de l’Assemblée Constituante 
une pension de 2.000 livres, 30 septembre 
1791; envoyé à Saint-Domingue, 1e juin 
1792; pour y commander la province de 
l'Ouest; y arriva le 28 septembre; de- 
vint par intérim gouverneur de Saint- 
Domingue, lors de la destitution de d’Es- 
parbès, 12 janvier 1793; reprit Port au 
Prince révolté; fut remplacé par Gal- 
baud en mai 1793, puis désigné pour 
remplacer provisoirement Galbaud par 
le commissaire du pouvoir exécutif Son- 
thonax, juin 1793; démissionna, 14 0 
tobre 1793; débarqua à Brest, 4 juin 
1794; fut mis en arrestation comme sus- 
pect par ordre du représentant Prieur 
(de la Marne) et mis en prison; rendu 
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à la liberté, 4 novembre 1794; réintégré 
dans son grade par un décret de la Con- 
vention rendu en sa présence, 14 juillet 
1795; admis à la retraite, 2 décembre 
1795; commandant une des 4 compagnies 
de vétérans en service près du Direc- 
toire, 8 septembre 1797; capitaine en 
premier de la 249 compagnie de vété- 
rans avec traitement de chef de batail- 
lon, 25 novembre 1797; continua de ser- 
vir à Paris tont en s’occupant de litté- 
rature; chef de brigade commandant la 4t 
demi-brigade de vétérans, décembre 1800; 
devenue 4° régiment de vétérans, 1803; 
commandant de Ja Légion d'honneur, 
14 juin 1804; rétabli dans la jouissance 
de sa pension de 2.000 francs après avis 
du Conseil d'Etat, 13 janvier 1808; ad- 
mis à la retraite, 28 juin 1810; obtint 
une pension de 4.000 francs. 


SALLE (Jean-Charlemagne Maynier, 
comte de La), général, né à Publy (Ju- 
za) le 20 mai 1749, mort à Montpellier 
(Hérault) le 14 janvier 1819. Page du 
roi, 2 juillet 1763; obtint le rang de 
sous-ieutenant au régiment de Belzun- 
ce-dragons, 14 juillet 1766; capitaine 
commandant, 11 mai 1769; capitaine, 11 
décembre 1771; obtint le rang de mestre 
de camp à la suite des dragons, 7 avril 
1774; mestre de camp en 2 du régiment 
de dragons de Lorraine, 18 avril 17%; 


chevalier de Saint-Louis, 10 mai 1782; 
mestre de camp commandant le régi. 
ment d'infanterie d'Agénois, 1® janvier 
1784; maréchal de camp employé, 7 août 


1790; employé à la vérification des 
comptes de la gendarmerie de l’Ile-de- 
France, décembre 1790; employé dans la 
6 division militaire, 1er avril 1791; dé- 
missionnaire pour raisons de santé, 30 
mai 1792; fut emprisonné sous la Ter- 
reur; admis à la retraite de 2.000 
francs, 13 février 1815. 


SALME (Jean-Baptiste, dit François), 
général, né à Aillianville (Haute-Marne) 
le 18 novembre 1766, tué au fort de l'Oli- 
vo devant Tarragone d’un biscaïen: à la 
tête dans la nuit du 27 au 28 mai 1811. 
Etait d’une famille de cultivateurs; fut 
instruit par un de ses oncles, curé de 
Morancourt; puis S'engagea au régiment 
de Noailles-dragons (devenu en 1791 15 
dragons), 16 avril 1784; rentra dans la 
vie civile, 12 janvier 1791; adjuéant sous- 
officier au 1 bataillon de volontaires 
des Vosges, 31 août 1791; servit à l’ar- 
mée du Rhin, 1792170; sous-liutenant, 
15 avril 1792; au siège de Longwy; blessé 
à Rülzheim, 3 août 1792; servit à la 
prise de Mayence; au combat de Noth- 
weiler, 14 septembre 1793; lientenant- 
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colonel commandant le 15* bataillon des 
Vosges (réquisitionnaires), sans avoir 
été nommé lieutenant, ni capitaine, 17 
octobre 1793; chef de brigade de la # 
demi-brigade, 28 octobre 1793; servit à 
Berstheim, 4 décembre, au Geisbërg, 26 
décembre; général de brigade employé 
à l'avant-garde de l'armée du Nord, 30 
mars 1794; à la division Bonnaud, puis 
à la division Despeaux, 29 mai; se si- 
gnala à Hooglède, 13 juin; fut griève- 
ment blessé à l'attaque de Malines, 13 
juillet 1794; nommé commandant de la 
4 division de l’armée du Nord à la place 
de Despeaux, 2% septembre; chargé du 
siège de Grave, 17 octobre; en commen- 
ça le bombardement le 1 décembre; en 
reçut la capitulation, 17 décembre; prit 
part à l'occupation de la Hollande; re- 
çut la capitulation d’Utrecht et occupa 
la ville, 17 janvier 1795; commandant à 
Amsterdam, 22 janvier; fut chargé de 
l'occupation de la province d'Over Ys- 
sel; division Souham au 23 juillet 1795; 
puis fut envoyé pour dissiper des trou- 
bles en Belgique, juin 1796; destitué à 
la suite d’altercations avec les adminis- 
trations de Bruxelles et du département 
de la Dyle, 12 février 1797, mais rejoi- 
gnit l’armée de Sambre-et-Meuse où il 
commanda les pays de la rive gauche 
du Rhin; fut chargé par Hoche de com- 
mander une brigade de dragons sous 
Klein, avril 1797; servit à Altenkirchen, 
16 avril; commanda les hussards à la 
place de Ney, fait prisonnier, 21 avril; 
retourna à la division de dragons Klein, 
29 mai; réintégré à l’armée de Sambre- 
et-Meuse à la demande de Hoche, 30 
août; destitué de nouveau à la suite du 
18 fructidor, 13 septembre 1797; réinté- 
gré dans son grade et désigné pour l’ar- 
mée d’Egypte, 9 novembre 1798; mais ne 
put s’embarquer à Ancône et rejoignit 
l’armée de Rome, devenue ensuite armée 
de Naples, 1799; y commanda à l’avant- 
garde une brigade d'infanterie légère, 
avril 1799; blessé au combat de Castel 
San Giovanni, 17 juin 179; puis à la 
Trebbia, 19 juin; fut fait prisonnier 
dans Plaisance, 20 juin 1799; rentra en 
France, mars 1801; désigné pour faire 
partie de l'expédition de Saint-Domin- 
gue, 2 octobre 1801; envoyé à Toulon 
pour prendre le commandement des 
tronpes à la place de Meyer, 29 octobre; 
débarqua à Saint-Domingue, 5 février 
1802; fit partie de la division Hard, 

battit à 2 reprises le général Chris 

phe en février 1802; commandant la di- 
vision de droite à la place de Clauzel, 
14 avril 1802; nommé provisoirement 
général de division par le général en 
chef Leclere, 15 mai 1802, mais ne fut 
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pas confirmé, parce qu’il fut renvoyé en 
France à cette époque, pour avoir selon 
Heitz, désapprouvé lé rétablissement de 
l'esclavage; mis en disponibilité, 22 sep- 
tembre 1802; obtint une retraite de 
2.500 francs, 26 août 1803; se retira à 
Drusenheim dans une propriété indi- 
vise entre lui et son beau-père M. Mas- 
se; rompit avec sa femme et s’associa 
à un fabricant d’amidon à Neufchâteau; 
fut placé sous la surveillance de la po- 
dice lors du procès de Moreau; rappelé 
à l’activité et chargé de commander une 
brigade de gardes nationales à la Tête 
de Flandre, 8 août 1809; renvoyé dans 
ses foyers, 26 septembre; rappelé à l’ac- 
tivité grâce à la protection de Souham 
<t envoyé à l'armée de Catalogne, 16 
avril 1810; se signala en enlevant à la 
tête de sa brigade (7 et 16t d’infante- 
rie) les retranchements placés devant le 
fort l'Olivo au siège de Tarragone dans 
la nuit du 4 au 5 mai 1811; repoussa une 
sortie de la garnison dans la nuit du 14 
au 15 rai; tué d’un biscaïen à la tête 
devant le fort de l'Olivo dans la nuit 
du 27 au 28 mai 1811. Fut enterré sous 
“ne portion de l'aquedue romain. Son 
cœur fut déposé dans le tombeau des 
Scipions. Etait membre de la Légion 
d'honneur du 7 mai 1811. Le nom du gé- 
néral Salme est inscrit au côté Ouest 
de V’Are de Triomphe de l'Etoile. 


SALOMON (François-Nicolas de), gé- 
néral, né à Colmar lé 21 septembre 1739. 
Enseigne au régiment de la Dauphine, 
9 janvier 1750; lieutenant en %, 3 dé- 
cembre 1751; lieutenant en premier, 8 
août 1754; capitaine, 23 septembre 1757; 
servit en Allemagne, 1757-1762; leva une 
compagnie à la création du régiment 
suisse d’Eptingen, 1 mars 1758; che- 
valier de Saint-Louis, 12 avril 1763; ca- 
pitaine de grenadiers, 1 mars 1766; 
servit en Corse, 1768-1769; obtint le rang 
de major, 16 mars 1769; lieutenant-colo- 
nel, 24 août 1769; obtint sa retraite, 2 
juin 1788; lieutenant-colonel en 1 du 
1x bataillon des volontaires du Haut- 
Rhin, 21 mai 1792, puis lieutenant-colo- 
nel d'infanterie de la légion de Keller- 
mann (puis de la Moselle) à l'avant- 
garde de l’armée du Centre au 5 septem- 
bre 1792; général de brigade employé à 
l'armée des Côtes de La Rochelle, 27 
avril 1793; s’avança de Thouars sur Châ- 
tillon : fut battu et rejeté sur Thouars 
et Niort, 9 juin; général de divi- 
sion, 50 juillet 1793; vainqueur de La 
Rochejacquelein à Doué, 4 août; suspen- 
du de ses fonctions, 28 septembre 1793; 
remis en activité à l’armée du Rhin, 12 
novembre 1794; sans emploi au 13 juin 
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1795; autorisé à prendre sa retraite, 30 
mai 1795; admis au traitement de ré- 
forme, 9 novembre 1798; admis à la re 
traite, 30 septembre 1799; vivait au 6 
août 1799 à Florimont près de Delle 
dans la forêt de Normanvillars; mort 
d’apoplexie sur le territoire de la com- 
mune de Boron (Territoire de Béfort), 
21 novembre 1799. 


SALOMON, dit DUMESNY (Pierre- 
Marie-Joseph). Cf. Dumesny. 


SALVA (Antoine), général d’artille- 
rie, né à Esperaza (Aude) le 7 mars 1744, 
mort à Sessa (royaume de Naples) le 
5 mars 1806. Servit au régiment de 
Guyenne, 16 août 1759, puis au régiment 
de Bresse, 1# avril 1761; canonnier au 
régiment de Toulartillerie, 1* janyier 
1763; sergent, 1 janvier 1766; servit en 
Corse, 1769-1771; fourrier, 11 juin 17%; 
sergent-major, 5 janvier 1777; lieutenant 
en 3, 4 juillet 1779; à l’armée des Côtes 
de l'Océan, 1782-1783; lieutenant en 2* au 
2 régiment d'artillerie à pied, 1 jan- 
vier 1791; chevalier de Saint-Louis, 2 
mars 1791; lieutenant en premier, 2 juin 
1792; à l'armée du Haut-Rhin, puis aux 
armées des Alpes et des Pyrénées-Orien- 
tales; capitaine-commandant, 4 mars 
1793; chef de bataillon, 25 mai 1794; ad- 
judant général chef de brigade provi- 
soire, 18 juin 1794; servit à l'affaire du 
Pont des Moulins, 20 décembre; se si- 
gnala au siège de Roses, 5 janvier 1795; 
nommé par le général en chef Pérignon 
général de brigade provisoire, pour sa 
conduite au siège de Roses, 3 février 
1795; mais non confirmé par Aubry; 
confirmé dans le grade de chef de bri- 
gade par le comité de salut public, 26 
mai 1795; à l’armée d'Italie, 1796-1797; 
se signala à San Michele, 12 janvier 
1797; à Rivoli, 14 janvier, en qualité de 
chef de brigade d'artillerie à la suite, 
puis commandant l'artillerie à Corfou, 
21 août; envoyé à Toulouse; désigné 
pour l’armée d'Angleterre à Douai, 9 
janvier 1798; employé en Italie, 8 sep- 
tembre; directeur du parc d'artillerie à 
l'armée de Rome, puis de Naples, 1798- 
1799; servit aux affaires de Nepi, Otri- 
coli et Civita Vecchia où il défendit le 
pare d'artillerie; sauva le grand parc 
d'artillerie à la Trebbia, 19 juin 1799; 
fait prisonnier sur mer par les Anglais, 
15 juillet 1799; remis en liberté sur pa- 
role, septembre 1799; général de brigade 
d'artillerie, 11 janvier 1800; à l’armée 
d'Italie, juillet 1800; commandant l’artil- 
lerie de l'aile droite de l’armée d'Italie 
sous Dupont; servit à Pozzolo, 25 décem- 
bre 1800; à l’armée d'observation du Mi- 
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di, 1801; commandant l'Ecole d'artillerie 
de Toulouse, 21 janvier 1802; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; chargé d’inspecter les directions 
d'artillerie de Toulon, de Corse et de l’île 
d’Elbe, 4 juillet 1805; commandant en 
chef l'artillerie de l’armée de Naples 
sous Gouvion-Saint-Cyr, 23 août; ins- 
pecteur général d'artillerie, 28 septem- 
bre; commandant l'artillerie de l'aile 
droite de l’armée de Naples sous Rey- 
nier, 18 janvier 1806; commandant l’ar- 
tillerie du 1 Corps de l’armée de Na- 
ples sous Masséna, 21 février. 


SANDOS (Thomas Chegaray de), gé- 
néral, né à Bayonne (Basses-Pyrénées) 
le 25 mars 1756, mort à Milan des sui- 
tes d’une blessure reçue à Rivoli le 8 
février 1797. Entré aux gardes de la 
porte, 12 octobre 1772; réformé, 1* oc- 
tobre 1787; reprit du service comme 
lieutenant en premier au régiraent 
Royal-Liégeois (devenu en 1791 101° d’in- 
fanterie), 10 mars 1788; adjudant-ma- 
jor au 1 bataillon du Haut-Rhin, 27 
novembre 1791; capitaine au 101° d’in- 
fanterie, 3 mai 1792; lieutenant-colonel 
à la légion des Alpes, 21 juillet 1792; ad- 
judant général chef de bataillon, 8 mars 
1793; chef de brigade, 10 août 1793; ser- 
vit devant Lyon, puis devant Toulon; 
chef d'état-major de l'armée des Alpes à 
la place de Rivaz, janvier 174; confirmé 
dans le grade d’adjudant général chef 
de brigade par le comité de salut pu- 
blic, 5 décembre 1794; général de bri- 
gade employé à l'armée des Alpes, 13 
juin 1795; s’empara d’une redoute dans 
la gorge de Champsac, 14 octobre; à 
l'armée d'Italie, division Sahuguet, 21 
août 1796; division Dallemagne, 16 sep- 
tembre; passé à la division Joubert, 20 
décembre; blessé à Rivoli, 14 janvier 
1797. 


SANDOZ  (Claude-François-Thomas), 
général, né au Locle (Suisse) le 1+ avril 
1756. Cadet dans le régiment de Hesse 
Philipsthal au service de Prusse, 26 no- 
vembre 1770; cadet au régiment suisse 
de Castella an service de France, 2 
décembre 1773; sous-lieutenant audit ré- 
giment, 13 mai 1776; lieutenant, 4 juil. 
let 1784; capitaine, 14 septembre 1792; 
lieutenant-colonel des arquebusiers de la 
légion germanique, 22 septembre 1792; 
adjudant général chef de brigade à lar- 
mée des Côtes de La Rochelle, 27 avril 
1793; mandé à la barre de la Conven- 
tion, 9 juin; destitué, 3 juillet 1793; mis 
en état d’arrestation à Paris et empri- 
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sonné à Abbaye, 11 juillet; acquitté 
par le tribunal criminel révolution- 
naire, 28 août; replacé à son poste, il 
rejoignit l’armée, 17 septembre 1993; 
donna le 3 novembre 1793, pour raisons 
de santé, sa démission qui fut acceptée 
le 9 novembre, Remis en activité, puis 
employé à l’armée devant Mayence sous 
Kléber, décembre 1794; nommé général 
de brigade provisoire, puis confirmé 
dans ce grade par le comité de salut pu- 
blie, 13 juin 1795, et employé à l’armée 
de Rhin-et-Moselle à la 11° division (Re- 
neauld) devant Mayence, octobre 1795; 
puis à la 9° division (Réneauld) à la 
même armée au 1“ novembre 1795; à la 
division d'avant-garde sous Desaix au 
30 décembre 1795; suspendu de ses fonc- 
tions par le Directoire exécutif pour ré- 
quisitions illégales, malversations, dila- 
pidations, etc., 24 janvier 1706; condam- 
né par le conseil militaire de l’armée 
de Rhin-et-Moselle réuni à Haguenau à 
trois mois de prison et à la destitution, 
17 avril 1796; autorisé à passer an ser- 
vice d’Espagne, 4 septembre 1796; en- 
voyé par Hambourg en mission en An- 
gleterre et dans l'ile de Jersey, janvier 
1804. 


SANSON (Nicolas-Antoine, comte), 
général du génie, né à Paris le 7 décem- 
bre 1956, mort à Passy (Seine) le 29 oc- 
tobre 182. Volontaire au 1 bataillon 
du Tarn, 1 mars 1792; servit à l’armée 
de l'Intérieur sous la Barolière, puis à 
l'armée des Pyrénées-Orientales, 1793- 
1795; nommé provisoirement capitaine 
du génie par les représentants du peu- 
ple près l’armée des Pyrénées-Orienta- 
les, 8 septembre 1793; blessé d’un coup 
de sabre à la main gauche dans une re- 
connaissance; blessé à la cuisse droite 
au combat de Saint-Laurent de la Mou- 
ga, 13 août 1794; servit à la prise de Bel- 
legarde, 17 septembre; confirmé dans le 
grade de capitaine par le comité de sa- 
Int public, 22 septembre 1794; servit aux 
sièges de Figuières et de Roses; chef de 
bataillon du génie, 97 février 1795; in- 
génieur en chef dans la place de Belle- 
garde; passé à l’armée d'Italie en avril 
1796; servit à la prise de Pavie, au siège 
du château de Milan, à l'attaque du 
camp retranché de Migliaretto, 18 juil- 
let 1796; au siège de Mantoue, 20 juillet; 
fortifia le poste de Saint-Georges; blessé 
d’un coup de feu à la poitrine à Casti- 
glione, 5 août 1796; servit à la prise de 
Trente, à Bassano, 8 septembre; à Le- 
gnago, Saint-Georges, 15 septembre, Cal- 
diero, Rivoli, 14 janvier 1797; directeur 
des fortifications à Mantoue, 2 février; 
chef de brigade du génie, 21 février 1797; 
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désigné pour l’armée d'Angleterre, 12 
janvier 1798; sous Andréossy à l’armée 
d'Orient, mai 1798; servit à la prise de 
Malte, à celle d'Alexandrie, 2 juillet 
1798; au combat de Chebreiss, 15 juillet, 
à la bataille des Pyramides, 21 juillet; 
construisit un fort à Katieh, décembre 
1798; servit aux sièges d'El Arisch, 12 fé- 
vrier 1799, de Jafa, 7 mars, de Saint-Jean 
d’Acre où il fut blessé d’une balle à la 
main, 21 mars 1799; commandant en chef 
le génie de l'armée à la place de Caffa- 
relli, 27 avril 1799; nommé provisoire- 
ment général de brigade par le général 
en chef Bonaparte, 11 août 1799; confir- 
mé dans ce grade par arrêté des consuls, 
11 janvier 1800; servit à Héliopolis, 20 
mars, puis au siège du Caire; comman- 
dant le génie à la défense d'Alexandrie 
du 21 mars au 31 août 1801; refusa le 
grade de général de division; s’embar- 
qua pour la France le 6 octobre; arriva 
à Marseille le 10 novembre; obtint un 
sabre honneur, 17 mai 1802; directeur 
du dépôt général de la guerre, 3 juin; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; en mission à Brest, juin 1805; 
troisième aide-major général chargé de 
la direction du service topographique à 
la Grande Armée, septembre 1805-1807; 
servit à Ulm, Austerlitz, 2 décembre 
1805, Léna, 14 octobre 1806, Eylau, 8 fé 
vrier 1807, Guttstadt, Heilsberg, 10 juin, 


Friedland, 14 juin; général de division, 
1e juillet 1807; obtint une dotation de 
30.000 francs de rente sur les biens ré- 


servés en Westphalie, 10 mars 1808; 
comte de l’Empire, 19 mars 1808; com- 
mandant le génie du 5° Corps de l’armée 
d’Espagne sous Gouvion-Saint-Cyr, 7 
septembre, directeur des travaux du 
siège de Roses, 28 octobre, puis comman- 
da le génie au siège de Girone, 4 juin 
1809; inspecteur du génie directeur gé- 
néral du dépôt de la guerre, 17 mars 
1809; quitta l’armée pour rentrer au dé- 
pôt de la guerre, 26 octobre 1809; com- 
mandeur de l’ordre de Maximilien-Jo- 
seph de Bavière, 1810; aide-major géné- 
ral de l’armée de Russie, directeur gé- 
néral de tous les travaux topographi- 
ques, 5 février 1812; fut fait prisonnier 
pendant la retraite, 23 octobre 1812; che- 
valier de Saint-Louis, 13 août 1814; ins- 
pecteur général des fortifications, 20 
mars 1815; admis à la retraite, 18 octo- 
bre 1815. Le nom du général Sanson est 
inscrit au côté Sud de l’Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


SANTERRE (Antoine-Joseph), général, 
né à Paris le 16 mars 1752, mort à Paris 
le 6 février 1809. Brasseur au faubourg 
Saint-Antoine; électeur de Paris en 1789; 
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commandant la garde nationale du dis- 
trict des Enfants Trouvés, août 1789; 
commandant général de la garde natio- 
nale de Paris, 10 août 1792; maréchal de 
camp, 11 octobre 1792; cessa son com- 
mandement le 18 mai 1793; envoyé à 
l'armée des Côtes de La Rochelle, 18 mai 
1793; servit à Saumur, 10 juin; vaincu 
à Vihiers, 10 juillet; général de division, 
30 juillet 1793; fit fonctions de général 
en chef du 17 août au 12 septembre 1793; 
vainqueur à Doué, 14 septembre; battu 
à Coron, 17 septembre; rappelé à Paris 
et emprisonné, fin septembre 1793; mis 
en liberté par décision du comité de 
salut publie, 28 juillet 1794; se démit de 
son grade de général, 29 juillet 174; 
réintégré dans son grade et admis au 
traitement de réforme, 7 août 1800, 


SARLOVÈSE (François, baron Four- 
nier). Cf. Fournier. 


SARRAZIN (Jean), général, né à 
Saint-Sylvestre près. Penne ‘(Lot-et-Ga- 
ronne) le 15 août 1770, mort à Bruxel- 
les (Belgique) le 11 novembre 1848. Dra- 
gon au régiment Colonel Général (de- 
venu en 1791, 5° dragons), 27 septembre 
1786; réformé, 14 septembre 1787; lieu- 
tenant dans la compagnie franche de 
Saint-Maurice, 1 août 1792; à l’armée 
du Nord, 1792; capitaine à la même 
compagnie, 1793; à l’armée de la Mosel- 
le, 1793; puis à l’armée de l'Ouest; à 
l'armée des Ardennes, 17M; servit à 
Fleurus, 26 juin 1794; nommé provisoi- 
rement par le représentant du peuple 
Gillet, adjoint de 1e classe au corps du 
génie à l’armée de Sambre-et-Meuse sous 
Marceau, 23 août 1794; servit à la prise 
de Coblentz; nommé provisoirement ad- 
judant général chef de bataillon, 27 oc- 
tobre 1794; confirmé dans ce grade par 
le comité de salut public, 8 novembre 
1794; servit sous Kléber au siège de 
Maëstricht; adjudant général chef de 
brigade, 13 juin 1795; chef d'état-major 
de Bernadotte en juillet 1796; suivit la 
division Bernadotte en Italie, décembre 
1796; gouverneur d’Udine, 1797; passé à 
Varmée d'Angleterre, 12 janvier 1798; 
prit part à l’expédition d'Irlande sous 
Humbert, 6 août; débarqua dans l'ile et 
s’empara de Killala, 22 août; nommé 
provisoirement général de brigade par 
le général Humbert, 23 août 1798; servit 
au combat de Balayna, 4 août 
tlebar, 27 août; nommé provisoirement 
général de division par le général Hum- 
Bert, 27 août 1708; fait prisonnier à Bal- 
lynamuck, 8 septembre 1798; fut échan- 
gé immédiatement; remis en activité à 
armée d'Italie, 25 novembre, puis à 
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l'armée de Naples; servit sous Cam- 
bray, 20 janvier 1799; commandant l’a- 
vantgarde de la division Olivier, avril 
1799; occupa Brindisi, puis l’évacua; 
vainqueur à Castellamare, 28 avril 1799; 
servit à la Trebbia, 18-19 juin; confirmé 
dans le grade de général de brigade 
par le Directoire exécutif, 7 octobre 
1799; nommé commandant à Angers, 8 
octobre; servit à l'armée de l'Ouest, 
23 avril 1800; passé à l’armée d'Italie, 
11 juillet; employé au camp d'Amiens 
près les grenadiers et éclaireurs com- 
mandés par Murat, 3 août; quitta le 
camp d'Amiens, 12 octobre; confirmé 
général de brigade à la date du 7 octo- 
bre 1598 par décision du Premier Con- 
sul du 27 octobre 1800; arriva à l’ar- 
mée d'Italie, décembre 1800; ne fut pas 
compris sur le tableau de l'état-major 
général de l'armée, 23 mars 1801; admis 
au traitement de réforme, 21 mai 1801; 
remis en activité, 2 octobre 1802; envoyé 
à l'armée de Saint-Domingue, 9 décem- 
bre; employé à la division du Sud, 5 
mars 1803, passé au département de la 
Marine, 27 août; abandonna Port au 
Prince et se réfugin à Cuba en août 
1803, puis rentra en France; passé au 
département de la Guerre, 11 janvier 
1804; employé au camp de Brest à la 
division Maurice Mathieu, 28 avril; 
commandant la 2 brigade de la division 
Maurice Mathieu au 7 Corps de la 
Grande Armée, 29 août 1805; puis mis 
à la suite du 7° Corps; employé dans la 
94 division militaire comme comman- 
dant le département de l'Escaut, 31 oc- 
tobre 1806; au corps d'observation de 
lEscant, 27 mai 1807; employé dans la 
16° division militaire comme comman- 
dant le département de La Lys, % 
juillet; fut dénoncé par le préfet pour 
tracasseries envers la population; eut 
de violents démélés avec le général 
Chambarlhac; fut nommé commandant 
de l'île de Cadzand, 22 août 1808; passé 
au camp de Boulogne sous Vandamme 
comme commandant la division de gau- 
che, 9 février 1809; passa à l’ennemi en 
se faisant porter à un brick anglais 
par un bateau pêcheur de Boulogne, 10 
_juin 1810, et vécut en Angleterre; fut 
condamné à mort par coutumace par 
le conseil de guerre de Lille, 15 no- 
vembre 1810; rentra en France, 93 
avril 1814; reconnu maréchal de camp 
en non-activité, 3 septembre 1814; dé- 
chargé de toute condamnation par dé- 
cision royale du 1" février 1815; em- 
prisonné à l'Abbaye aux Cent-Jours, 23 
mars 1815; remis en Jiberté et placé 
sous la surveillance de la police, 5 juil- 
let; rayé des contrôles de l’armée, 15 
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janvier 1817; condamné pour bigamie à 
dix ans de travaux forcés et à l'expo- 
sition par la cour d'assises de la Seine, 
23 juillet 1819; grâcié en 1822; se fixa 
à Bruxelles. 


SARRET (Henry - Amable- Alexandre 
de), général, né à Millau (Aveyron) le 
6 septembre 1767. Etudiant à Montpel- 
lier; partit pour l'Espagne où il s’en- 
gagea dans le régiment wallon de Bra- 
bant, 1784, devint lieutenant au corps 
royal du génie; rentré en France, 5 août 
1791; adjoint aux adjudants généraux 
à l’étatmajor de La Bourdonnaye au 
camp de Châlons, 18 septembre 1792; ca- 
pitaine au bataillon de chasseurs des 
Hautes-Alpes, aide de camp de Keller- 
mann, 27 mai 1793; adjudant général au 
combat de Cluses, 29 septembre 1793; gé- 
néral de brigade à compter du 7 octobre 
1793, 26 octobre 1793; commandant le 
camp de Tournoux; chassa les Piémon- 
tais de la vallée de Barcelonnette, no- 
vembre 1793; division Petitguillaume 
sous Alexandre Dumas, 21 décembre 
1793; commandant en Maurienne, 2 mars 
1794; dirigea une attaque sur le Mont 
Cenis, fut repoussé. Blessé d’un coup de 
feu, il disparut dans un précipice, 6 
avril 1794, et fut rapporté mort à Bra- 
mans (Savoie). 


SARRUT (Jacques -Thomas, baron), 
général, né à Saverdun (Ariège) le 16 
août 1765, d’une famille d’ancienne bour- 
geoisie, qui devait, dit-on, son origine à 
un chef sarrazin et était alliée à la fa- 
mille du pape Benoît XII. Fit ses études 
aux séminaires de Pamiers et de Tou- 
louse. À 15 ans, il s’adonna spécialement 
aux mathématiques, puis entra comme 
soldat an régiment de Picardie-infan- 
terie, 15 mai 1782; caporal, 25 août 1783; 
sergent, 17 mars 1786: Sergent-major, 
1 janvier 1791; adjudant, 20 septembre 
1791; adjudant-major, 4 mai 1792; à l’ar- 
mée du Nord, 1792-1796; capitaine au 2 
régiment d'infanterie ci-deyant Picar- 
die, 5 septembre 1792; fit fonctions d'aide 
de camp auprès du général Drouet du 
20 août au 15 novembre 1792; se signala 
à Jemappes, 6 novembre; rentra à 50n 
régiment, 15 novembre; adjoint aux ad- 
judants généraux de l’armée du Nord, 
5 décembre 1793; employé à la division 
Souham au 19 avril 17M; se signala à 
Mouscron, 29 avril, Tourcoing, 18 mai 
et Pont à Chin, 22 mai; nommé chef de 
brigade, 28 mai 1794, à la 3* demi-bri- 
gade de bataille par arrêté des repré- 
sentants du peuple près l'armée du 
Nord, 5 juin; servit à Hooglède, 13 juin, 
puis au siège de Nimègue; chef de bri- 
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gade de la 8* de ligne ex-3* de bataille, 
19 février 1796; aux armées de Sambre- 
<t-Meuse, 1796, du Danube, puis du Rhin, 
1799-1801; occupa Ehrenbreistein, 27 jan- 
vier 1799; division Richepance en 1800; 
servit à Hohenlinden, 3 décembre 1600; 
aux combats de Salzburghofen, Schwans- 
tadt et Lambach, 19 décembre; à l’ar- 
mée de Hanovre, 1803; général de bri- 
gade, 29 août 1803; servit au camp de 
Brest, 31 août; construisit le fort du 
Toulinguet en 1803; commandant de la 
légion d'honneur, 14 juin 1804; comman- 
dant la 1* brigade de la division Mau- 
rice Mathieu au 7 Corps (Augereau) de 
la Grande Armée, 29 août 1805, puis la 
2 brigade de la division Heudelet au 
même corps du 2 mai 1806 du 14 février 
1807; servit à Iéna, 14 octobre 1806, Go- 
lymin, 26 décembre; blessé de 2 coups 
de feu à Eylau, 8 février 1807; comman- 
dant la 3 brigade de la 2 division (La- 
pisse) du 1 Corps (Bernadotte) à la 
Grande Armée, 17 mars; employé au 
6° Corps, 28 juin; commandant la 2 bri- 
gade de la division Mouton au 2 Corps 
{Soult) de l’armée d'Espagne, 8 novem- 
bre 1808; vainqueur à San Vicente de 
la Barquera; avec 700 hommes d’infan- 
terie et 150 cavaliers, il fit 200 prison- 
niers, 20 noyembre; commandant la 2 
brigade de la 2 division (Merle) même 
corps, 30 novembre; servit devant Lugo, 
7 janvier 1809; à Oporto, 29 mars; com- 
mandant la 1 brigade de la 1° division 
(Merle) du 2 Corps sous Reynier à l’ar- 
mée de Portugal, 1 mai 1810; baron de 
VEmpire, 14 avril 1810; servit à Busa- 
co, 27 septembre; commanda la re divi- 
sion du 2 Corps à la place de Merle, 28 
septembre; général de division comman- 
dant la 4 division de l’armée de Portu- 
gal, 20 juin 1811; réussit à ravitailler 
Santona; soutint la retraite après la 
bataille des Arapiles, 22 juillet 1812; 
frappé d’un biscaïen et fait prisonnier 
à Vittoria, 21 juin 1813, mort des suites 
de ses blessures à l'hôpital anglais de 
Vittoria le 6 juin 1813. Le nom du géné- 
ral Sarrut est inscrit au côté Sud de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


SAUDEUR (Adrien-Joseph), général, 
fils d'un maître-chaudronnier, naquit à 
Valenciennes (Nord) le 2 janvier 1764, 
mort à la Spezzia (Italie) le 27 mai 1813. 
Soldat au 3 régiment d'état-major, 5 
décembre 1782; caporal, 25 décembre; ser- 
gent, 30 décembre 1782; congédié par 
ancienneté, 5 décembre 1788; engagé vo- 
lontaire au 1" bataillon de Valen- 
ciennes, 16 septembre 1792; élu chef de 
bataillon, 17 septembre 172; servit à 
VParmée du Nord, 1792-1793; au combat 
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de Roubaix, 2 novembre 1792; traversa 
le canal de Louvain, 15 novembre; en- 
tra à Malines, 16 novembre; prit part 
à l'expédition de Hollande en février 
1793; blessé d'un coup de- sabre au 
pied à la prise de Bréda, 26 février 
1793; s'empara du fort du Terreil, 
du fort de Spangen, 3 mars, et fit ca 
pituler Gertruydenberg; continua à 
servir à l'armée du Nord de 1793 à 1795; 
chef de brigade de la 154: de bataille, 
5 août 1794; brigade Noël division Bon- 
naud, 16 septembre; puis brigade Du- 
monceau même division, octobre 17942. 
servit à la prise de Nimègue, puis de- 
vint commandant de place à la Haye, 
1795; servit en Vendée, fin 1795; puis à 
Farmée du Rhin, 1797; chef de brigade 
dé la 58e de ligne, 29 janvier 1797, placé 
à la suite de la 44e de ligne par mesure 
disciplinaire pour intrigues dans le but 
d'obtenir le commandement, 19 juillet 
1798; à l’armée d’Helvétie, 1799; nommé 
par Masséna chef de brigade de la dde 
de ligne, 28 mars 1799; se signala à Ma- 
nosse, reprit Remus, 22 avril; tua 1.500 
Autrichiens et fit 500 prisonniers, 29 
avril; blessé de 2 coups de feu, l’un au 
pied gauche et l’autre à l'épaule au com- 
bat de Suz (pays des Grisons), 2 mai 
1799; combattit à Skarla; commandant 
les places de Huningue, de Zurich, puis 
de Soleure; à l’armée de réserve sous 
Béthencourt, mai 1800; se signala à Ma- 
rengo, 14 juin 1800, puis à l’armée d’Ita- 
lie, 1800-1801; commandant la citadelle 
de Mantoue : obtint un sabre d'honneur, 
24 janvier 1801; employé sous Leclerc 
au corps auxiliaire contre le Portugal, 
1801; au camp de Bayonne sous Auge- 
reau, 1803; au camp de Montreuil sous 
Ney, fin 1803; puis au camp de Brest 
sous Augereau, 18041805; officier de la 
légion d'honneur, 15 juin 1804; employé 
à la 1° division (Desjardin) du 7° Corps 
de la Grande Armée sous Augereau, 24 
août 1805; brigade Conroux, même divi- 
sion, 25 février 1806; servit à léna, 14 
octobre; nommé général de brigade pour 
retraite, 30 décembre 1806; remis en ac- 
tivité pour être employé comme com- 
mandant d'armes de 2 classe, 17 avril 
1808; commandant d'armes à la Spezzia, 
16 juin; puis commandant le départe- 
ment des Apennins. 


SAUNIER (Louis-François, baron), gé- 
néral de gendarmerie, né à Rennes le 
11 février 1761, y mourut le 4 septembre 
1841. Servit dans le corps royal de la 
marine pendant 4 ans; devint dragon au 
régiment de la Reine, 17 mars 1778; 
brigadier, 24 septembre 1783; maréchal 
des logis, 17 septembre 1784; obtint son 
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16 mars 1786; cavalier de maré- 

e (plus tard gendarmerie du Loi- 
ret), 14 février 1789; brigadier, 2 juin 
1792; maréchal des logis, 9 octobre 1793; 
servit en Vendée, 1792-1793; lieutenant 
de gendarmerie, 29 septembre 174; ca- 
pitaine, 2 janvier 1801; servit aux camps 
de Boulogne et d’Ostende, 1803-1805; com- 
mandant la gendarmerie du 3 Corps 
sous Davout à la Grande Armée, 1805- 
1808; assista à la bataille d'Austerlitz, 
2 décembre 1805; chef d’escadrons, ? jan- 
vier 1806; à Léna, 14 octobre; blessé d’un 
coup de feu à la cuisse gauche à Eylau, 
8 février 1807; chevalier de l'ordre de 
Saint-Henri de Saxe, 8 mars 1808; colo- 
nel de la 4 légion de gendarmerie, 29 
avril 1808; à l’armée d'Allemagne sous 
Davout, 12 octobre; chevalier de l'ordre 
militaire de Pologne, 25 mars 1809; ser- 
vit en Autriche, 1809; baron de l’Em- 
pire, 15 août 1809; grand prévôt de l’ar- 
mée d'Allemagne à la place de Lauer, 
16 décembre; chargé d'organiser la 34 
légion de gendarmerie à Hambourg, 12 
avril 1811; général de brigade de gen- 
darmerie, 23 novembre 1811; comman- 
dant la force armée du 1 Corps de 
la Grande Armée sous Davout, 1812; ser- 
vit en Russie; en congé de convalescence 
de 3 mois avec appointements, 22 avril 
1813; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 4 mai 1813; commandant une co- 
lonne mobile dans la 24 division mili- 
taire pour rechercher les insoumis et 
les réfractaires, 21 août; chargé de 
poursuivre les réfractaires dans les pro- 
vinces d'Anvers et de Zélande, 6 dé- 
cembre; chargé d'opérer sur les bords 
de la Lys et de la Deñûle; au 17 Corps 
en Belgique sous Decaen, puis Maison, 
28 janvier 1814; confirmé maréchal de 
camp inspecteur général de la gendar- 
merie par ordonnance royale du 18 juil- 
let 1814; chevalier de Saint-Louis, 19 
juillet 1814; inspecteur général de la 
gendarmerie, 3 avril 1815; président de 
la commission chargée de préparer le 
travail relatif à la composition du nou- 
veau corps de la gendarmerie par déci- 
sion du 12 août 1815; président de la 
commission chargée d'examiner les de- 
mandes formulées par les officiers des 
différentes armes pour entrer dans la 
gendarmerie, 4 septembre 1815; membre 
de la commission de comptabilité de la 
gendarmerie d’Espagne, 22 janvier 1816; 
président de la commission chargée de 
présenter un projet de règlement sur le 
service et l'administration de la gen- 
darmerie, 30 mars; président de la com- 
mission chargée de préparer un projet 
de loi sur la justice et les. tribunaux 
militaires, 31 août; chargé de la direc- 
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tion de la gendarmerie au ministère de 
la Guerre, 17 septembre 1817; admis à 
la retraite, 22 juillet 1819; nommé lieu- 
tenant général honoraire, 19 juillet 1820. 


SAURET, baron de La BORIE (Pierre 
Franconin, dit), général, n6 à Gannat 
(Allier) le 23 mars 1742, y mourut'le 18 
juin 1818. Enrôlé comme soldat au ré- 
giment de Mailly-infanterie (devenu 
plus tard successivement Talaru, Chas- 
tellux et Guyenne), 14 septembre 1756 
servit en Allemagne, 1757; à Hastem- 
beck; blessé d’un coup de sabre sur la 
tête à Rossbach, 5 novembre 1757; à 
l'armée des Côtes, 1758; embarqué sur 
lescadre du marquis de Conflans, 1759; 
y fut blessé par la chute d’un mât; gre- 
nadier, 11 mars 1759; servit en Allema- 
gne, 1761-1762; sergent le 11 mars 1763; 
congédié par ancienneté, 28 septembre 
1771; admis comme sergent au régiment 
de Champagne (devenu en 1791 % d’in- 
fanterie), 17 octobre 1771; fourrier le 5 
juin 1772; adjudant sous-officier, 13 juin 
1776; porte-drapeau, 15 novembre 17%; 
sous-lieutenant de grenadiers, 2 juin 
1780; lieutenant en 2 de grenadiers, 17 
septembre 1784; lieutenant en premier 
de grenadiers, 9 août 1780; chevalier. de 
Saint-Louis, 5 mai 1791; capitaine de 
grenadiers, 12 janvier 1792; à l’armée 
du Midi, puis des Alpes, 1792; capitaine 
commandant, 20 mai 172; lieutenant- 
colonel du 7% d'infanterie, 18 octobre 
1792; à l’armée des Pyrénées-Orientales, 
1793-1795; servit au combat de Céret, 20 
avril 1793; nommé par les représentants 
du peuple près l'armée des Pyrénées- 
Orientales chef de brigade provisoire, 
19 mai 1793; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par les représentants 
du peuple près l'armée des Pyrénées- 
Orientales, 5 octobre 1793; blessé d’un 
coup de feu à la jambe gauche à la re- 
prise des redoutes de Villelongue, 6 dé- 
cembre 173; employé à la division 
d’Aoust à l'attaque du camp de Ville- 
Jongue, 19 décembre; général de division 
employé à l’armée des Pyrénées-Orien- 
tales, 23 décembre 1793; vainqueur au 
combat de Palau, 17 avril 1794; servit 
à la prise du camp du Boulou, 1 mai; 
commandant la division de gauche de- 
venue 3* division de l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 6 août; blessé d’un coup 
de feu au côté gauche au combat de 
Saint-Laurent de la Mouga, 13 août 1794; 
puis servit à la prise de Bellegarde; à 
la bataille de la Montagne Noire, 17-20 
novembre; investit Roses, 24 novembre; 
fut contusionné au bras pendant le siè- 
ge; s'empara du fort du Bouton (La 
Trinité) près de Roses, 7 janvier 1795; 
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blessé d’un coup de feu dans la plaine 
de Saint-Pierre Pescadore sur la Fluvià; 
passé à la disposition du général en 
chef de l'armée d'Italie, 12 octobre; re- 
joignit cette armée, 30 mars 1796; com- 
mandant à Loano Ia 5 division de la 
Côte sur la rivière de Gênes, 28 avril; 
commandant les villes de Cherasco, Ce- 
va et Mondovi, à la place de Haquin, 
9 mai; commandant une division active 
à l’armée d'Italie, 1 juin; battu à 
Salo, 29 juillet; y fut vainqueur le 31 
juillet; en fut chassé le 2 août; s’em- 
para de la Rocca d’Anfo, 7 août; com- 
mandant la réserve à Brescia, 21 août; 
commandant en Piémont, 30 août; au- 
torisé à prendre sa retraite par arrêté 
du Directoire, 15 novembre 1796, mais 
reprit du service; commandant de Tor- 
tone et d'Alexandrie à la place de Gar- 
danne, 14 avril 1797; obtint une pension 
annuelle de 10.000 francs, 26 mars 1798, 
mais resta en activité à l’armée d'Ita- 
lie comme commandant à Ancône; ad- 
mis au traitement de réforme sur sa 
demande et pour raisons de santé, 27 
décembre 1798; député de l'Allier au 
Corps Législatif, 25 décembre 1799; re- 
mis en activité, 6 février 1800; comman- 
dant à Genève, 17 mars; commandant 
le département du Léman, les bords du 
lac et le Valais, 15 mai; partit pour 
Villeneuve, 27 mai; ne fut pas compris 
dans la nouvelle organisation des états- 
majors, 29 mars 1801; cessa ses fonc- 
tions, 11 mai; admis au traitement de 
réforme, 21 mai; rentré au Corps Légis- 
latif, 27 mars 1802; obtint une solde de 
retraite, 11 décembre 1802; secrétaire du 
Corps Législatif, 7 mars 1803; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; sorti du Corps Législatif, 1806; 
chevalier de la Couronne de Fer, baron 
de l'Empire, 28 juin 1813; confirmé par 
lettres patentes, 11 novembre 1813. Le 
nom du général Sauret est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
VEtoile. 


Sauriat (Jean-Charles), général, né à 
Poligny (Jura) le 3 novembre 1753, y 
mourut le 24 septembre 1832. Enrôlé au 
régiment de Bourbon-cayalerie, eompa- 
gnie Sarret, le 22 mai 1770; réformé le 
de mai 1774; capitaine au 2 bataillon de 
volontaires du Jura, 6 octobre 1791; em- 
ployé à l'état-major de l’armée du Rhin 
en juillet 1793; nommé provisoirement 
par le général en chef de l’armée du 
Rhin, commandant amovible à Saverne, 
24 octobre 1793; nommé provisoirement 
par les représentants du peuple à l'ar- 
mée du Rhin général de brigade com- 
mandant la citadelle de Strasbourg, 21 
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février 1794; puis commandant la bri- 
gade de gauche de la division de Stras- 
bourg sur la ligne du Rhin à Herr- 
lisheïm, 29 septembre; envoyé devant 
Mayence, 30 juin 1795; non compris dans 
la réorganisation des états-majors, 13 
juin 1705; cessa ses fonctions le 3 juil- 
let 1795; agent municipal de la commune 
de Poligny, 1796; administrateur du dé- 
partement du Jura à Lons-le-Saulnier, 
16 mars 1799; destitué, puis administra- 
teur central du département du Jura 
à Lons-le-Saunier, 15 août 1799; admi- 
nistrateur du Jura à Dôle, 18001801; 
inspecteur des eaux et forêts du dépar- 
tement du Jura, 14 mai 1801; était à 
cette époque en relations avec le général 
Malet; dénoncé à la Seconde Restaura- 
tion comme jacobin forcené, chaud bona- 
partiste et ennemi juré des Bourbons, 
il fut contraint de donner sa démission 
en février 1816. 


SAUTTER (François - Jean), général, 
né à Genève (Suisse) le 8 avril 1746, 
mort à Genève le 20 avril 1819. Servit 
dès 1768 dans un corps de dragons au 
service de la république de Genève; en 
était devenu le chef lorsque ce corps- 
fut licencié en 1782; commandant la 
garde nationale de Saint-Amarin (Haut- 
Rhin), d'avril 1790 au 17 septembre 
1791; lieutenant-colonel en premier du 
3 bataillon de volontaires du Haut- 
Rhin, 2% septembre 1791; général de bri- 
gade employé à l’armée du Rhin, 25 sep- 
tembre 1793; division Michaud au 10 oc- 
tobre 1793; servit à Saverne; suspendu 
de ses fonctions par les représentants du 
peuple près l'armée du Rhin, 2 novem- 
bre 1793 et envoyé à Châlons-sur-Marne 
en état d’arrestation; remis en activité 
à l'armée du Nord, 12 avril 1794; com- 
mandant à Bergues, puis à Arras, 14 
juin, à Cambrai à la place de Parant, 
20 août; puis à Douai, novembre 1794; 
commandant à Berg op Zoom, 23 février 
1795; réformé, 13 juin 1795; agent mili- 
taire du gouvernement dans les dépar- 
tements du Nord et du Pas-de-Calais 
pour réunir et envoyer aux armées les 
réquisitionnaires et les déserteurs à l’in- 
térieur du 5 décembre 1795 au 20 avril 
1796; chargé d'organiser les conscrits du 
département du Loiret, août 1800; com- 
mandant le département du Loiret, 28 
mars 1801; admis au traitement de ré- 
forme, 27 avril 1802; admis à la retraite, 
8 juin 1811; se retira à Genève où il de- 
vint major général de la garde natio- 
nale. 


SAUVIAC (Joseph-Alexandre Belvèze 
de Larue de), général du génie, né à 
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Auch (Gers) le 19 décembre 1757, mort 
en 1817. Entré comme élève à l'Ecole du 
génie de Mézières, 1 janvier 1779; en 
sortit aspirant au corps du génie, .1e 
janvier 1781; lieutenant du génie, 24 
mars 1785; capitaine du génie, 1er avril 
171; servit en Belgique et Hollande, 
1792-1793; adjudant général chef de ba- 
taillon, 15 mai 1793, et employé à l’armée 
des Ardennes; adjudant général chef de 
brigade à l'armée du Nord, 16 juin 1793; 
commandant à Givet et Charlemont; 
commandant le génie et sous-chef d'état 
major de l’armée du Nord, 4 avril 1794; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par les représentants du peuple 
près l’armée du Nord, Richard, Chou- 
dieu et Florent Guiot, 13 mai 1794; con- 
firmé dans le grade de général de bri- 
gade par le comité de salut public, 15 
octobre 1794; nommé provisoirement gé- 
néral de division par le général en chef 
Pichegru et les représentants du peuple 
près l’armée du Nord, 11 octobre 1794; 
servit au siège de Bois-le-Due du 23 sep- 
tembre au 19 octobre 1794; commandant 
et inspecteur des fortifications à Bois- 
le-Due et au fort Crévecœur, 19 octobre; 
envoyé dans la 16° division militaire à 
la disposition du général Landremont, 
30 juin 175; et nommé commandant à 
Ypres, Courtrai et Menin sous Desjar- 
din; suspendu de ses fonctions, 27 octo- 
bre 1795; réintégré dans son grade, 27 
décembre 1799; réformé, 2 juin 1800; ren- 
tré en activité dans le génie, 20 décem- 
bre; commandant le génie à l’armée de 
Portugal, 12 février 1801; détaché dans 
l'expédition de Bruix, 15 mars; com- 
mandant le génie dans les départements 
des Deux-Sèvres, de la Vienne et de la 
Charente-Inférieure, 28 mars 1801; ré- 
formé le 13 mars 1802; admis à la re- 
traite, 6 juin 1811. Etait retiré À Paris 
au 12 février 1816; ne fut jamais confir- 
mé dans le grade de général de division. 


SAVARY (Daniel), marin, né à Salles 
(Charente-Inférieure) le 1 février 1243, 
y mourut le 21 ou le 22 novembre 1808. 
Pilote sur le vaisseau Le Saint-Michel, 
1761; puis sur la gabarre La Nourrice; 
ft campagne de 1761 à 1764; lieutenant, 
puis capitaine en 2 au service de la 
compagnie des Indes de 1765 à 1780; en- 
seigne dans la marine royale sur le vais- 
seau L’Ajaæ, 1780; servit aux Indes sous 
Suffren, 1780-1783; servit au combat de 
Gondelour, 1783, et fit capituler le fort 
d’Osteinbourg près de Trinquemalé; 
rentra en France sur la frégate L’Her- 
mione, février 1784; autorisé à servir 
dans la marine de commerce; partit 
aux Indes sur le vaisseau Les Trois-Ma- 
rins, octobre 1784; lieutenant de vais- 
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seau, 1° mai 1786; servit sur la frégate 
L'Etoile, puis sur La Néréide, 1791, et fut 
envoyé à Saint-Domingue; commandant 
la frégate La Capricieuse et la station 
de Saint-Louis de 1791 à 1793; rentra en 
France et fut nommé capitaine de vais- 
seau en 1793; repoussa une attaque des 
Vendéens sur Paimbœuf; commandant 
à Rochefort le vaisseau Le Le Peletier, 
septembre 1793. A la suite d’une révolte 
des équipages, il fut envoyé à Toulon 
prendre le commandement du vaisseau 
La Victoire; servit sous l'amiral Mar- 
tin au combat naval du 3 mars 1795; 
chef de division en 1796; cmmandant 3 
frégates et une corvette chargées de 
transporter en Irlande l'expédition du 
général Humbert; partit de l'île d'Aix 


| le 6 août 1798, et effectua le débarque- 


ment des troupes dans la baie de Kil- 
lala, 22 août; retourna en Irlande avec 
des renforts, partit de lle d'Aix le 8 oc- 
tobre; parvint à la baie de Sligo le 25 
octobre, mais trop tard, le général 
Humbert ayant déjà capitulé; déjoua 
la poursuite de la croisière anglaise et 
rentra à Rochefort; commanda le vais- 
seau Le Foudroyant et la division de 
l'ile d’Aix; commandant le vaisseau Le 
Héros et chef d’une division de l'esca- 
dre envoyée à Saint-Domingue sous La- 
touche-Tréville, décembre 1801; attaqua 
les forts de la baie de Saint-Marc; ra- 
mena en France Toussaint Louverture: 
contreamiral, juillet 1802; commanda 
une division de la flottille de Boulogne, 
1803-1806; puis rentra dans ses foyers: 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804. 


SAVARY, duc de ROVIGO (Anne-Jean- 
Marie-René), général, né à Mareg-et- 
Chevrières (Ardennes) le 26 avril 1774, 
mort à Paris le 2 juin 1833. Admis au 
collège royal de Saint-Louis à Metz, en 
qualité d'élève du roi, 1783; en sortit, 
1789; engagé volontaire au régiment de 


cavalerie-Royal-Normandie (devenu en 
1791 18 de cavalerie) où son père avait 
été major, 1 octobre 1790; sous-lieute- 
nant, 15 septembre 1791; à l’armée du 
Rhin, 1792-1797; servit sous Custine; 
lieutenant, 12 mai 1793; aide de camp du 
général Férino, 7 décembre; servit à 
Berstheïm, puis à la reprise des lignes 
de Wissembourg, 26 décembre; | capi- 
taine, 26 avril 1705; rentra à son régi- 
ment; prit pârt au passage du Rhin, 
24 juin 1796; puis au passage du Lech 
et à la bataille de Friedberg, 24 août; 
au passage du Rhin à Kehl sous Van- 
damme, 2 avril 1797; chef d’escadrons, 
22 avril 1797; aide de camp de Desaix, 
31 octobre; à l’armée d'Egypte, 1798- 
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1800; nommé chef de brigade provisoire, 
29 janvier 1800; rentra en France avec 
Desaix, 27 mai; se trouvait avec lui à 
Marengo, 14 juin; nommé le même jour 
aide de camp du Premier Consul; con- 
firmé dans le grade de chef de brigade 
par arrêté des consuls, 25 ‘novembre 
1800; chef de la légion de gendarmerie 
d'élite attachée à la personne du Pre- 
mier Consul, 5 septembre 1801; l'accom- 
pagna dans un voyage en Belgique; gé- 
néral de brigade, 29 août 1803; en mis- 
sion à Brest, puis en Vendée et à la fa- 
laise de Biville sur les côtes de Norman- 
die pour surprendre les complices de 
Georges Cadoudal; fut chargé de l'exé- 
cution du due d’Enghien à Vincennes 
après qu'il eût été condamné, 22 mars 
1804; général de division, 1er février 1805; 
servit à la Grande Armée comme aide 
de camp de l'Empereur; en mission au- 
près du tsar Alexandre, fin novembre 
1805; assista à la bataille d’Austerlitz, 
2 décembre 1805; à celle d'Iéna, 14 octo- 
bre 1806; commandant une brigade pro- 
visoire de cavalerie légère (Te chasseurs, 
1e hussards) détachée à la poursuite 
des Prussiens pour empêcher la réunion 
de leurs divers corps, 29 octobre; servit 
à Nossentin, 1 novembre; vainqueur à 
Wismar, 5 novembre; s'empara de Ros- 
tock; quitta alors son commandement et 
fut chargé de diriger le siège de Ha- 
meln; s’en empara, 2 novembre; prit 
Nienbourg, 25 novembre; commandant 
provisoirement le 5° Corps de la Grande 
Armée à la place de Lannes malade, 31 
janvier 1807; fut vainqueur du général 
russe Essen à Ostrolenka, 16 février ; fut 
remplacé par Masséna, 6 mars; grand- 
croix de la Légion d'honneur, 25 février 
1807; commanda les fusiliers de la garde 
à Heilsberg, 10 juin; servit à Friedland, 
14 juin; devint gouverneur de la Vieille 
Prusse à Koenigsberg: envoyé en mis- 
sion, à Saint-Pétersbourg, 13 juillet; 
remplacé par Caulaincourt, 3 novembre; 
rentra à Paris, janvier 1808; en mission 
auprès du nouveau roi d'Espagne Fer- 
dinand VII, avril 1808; le décida à venir 
trouver Napoléon à Bayonne et l’accom- 
pagna; due de Rovigo, 23 mai 1808; com- 
mandant en Navarre et Aragon, 11 juin; 
commandant provisoirement l’armée 
d’Espagne à la place de Murat, 15 juin; 
quitta son commandement en juillet 
1808; accompagna l'Empereur à Erfurt 
en octobre 1808; commandant les fusi- 
liers de la garde en septembre 1808; 
suivit Napoléon en Espagne et rentra 
avec lui à Paris; le suivit en Allemagne 
pendant la campagne de 1809; servit à 
Landshut, 21 avril, Eckmuhl, 2 avril; 
ministre de la police générale à la place 
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de Fouché du 8 juin 1810 au 3 avril 1814; 
fut arrêté par Lahorie et Guidal lors de 
la conspiration de Malet; fut conduit à 
la prison de la Force, mais n’y resta que 
quelques heures, 24 octobre 1812; mem- 
bre du conseil de régence, janvier 1814; 
vécut dans la retraite sous la Première 
Restauration; premier inspecteur géné- 
ral de gendarmerie, 20 mars 1815; pair 
de France, 2 juin 1815; proscrit par 
l'ordonnance du 24 juillet 1815; voulut 
suivre Napoléon en exil, mais fut arré- 
té à bord du Bellérophon et conduit à 
Malte, s'échappa, 7 avril 1816; condamné 
à mort par contumace par le 2 conseil 
de guerre permanent de la 1r division 
militaire, 24 décembre; se réfugia à 
Smyrne; vint en Autriche; fut placé à 
Graz sous la surveillance de la haute 
police autrichienne; autorisé à retour- 
ner à Smyrne en juin 1818; perdit une 
partie de sa fortune dans ses spécula- 
tions commerciales; se rendit à Londres 
en juin 1819; revint à Paris et se pré- 
senta pour purger sa contumace; fut 
écroué à l'Abbaye le 19 décembre 1819, 
fut acquitté par le premier conseil de 
guerre permanent de la 1" division mi- 
litaire, 27 décembre 1819; réintégré dans 
son grade et mis en demi-solde, 14 fé- 
vrier 1820; mis en disponibilité, Le avril 
1820; admis à la retraite, 3 décembre 
1823; dut quitter la France et s'établit à 
Rome avec sa famille; replacé comme 
disponible au cadre d'activité, 7 février 
1831; nommé commandant en chef le 
corps d'occupation d'Afrique à la place 
de Berthezène, 16 décembre 1831; arriva 
à Paris en congé pour raisons de santé, 
30 mars 1833, et y mourut. Le nom du 
général Savary est inscrit au côté Est 
de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


SAVETTIER DE CANDRAS (Jacques- 
Lazare de). Of. Candras. 


SAVOURNIN (Jean - Baptiste-Auguste 
Reynaud de), général, né à Aix en Pro- 
vence le 6 novembre 174 de parents 
nobles, mort à Aix le 6 juillet 1804. Elè- 
ve d'artillerie le 30 novembre 1765; lieu- 
tenant en premier au régiment de Gr. 

noble-artillerie (devenu en 1791 4* rég 

ment d'artillerie à pied), 6 janvier 1767; 
employé à la Guadeloupe sous les ordres 
du marquis de Chambon; y fut diree- 
teur général de l'artillerie du 17 mai 
1774 au 17 mai 1775; capitaine de canon- 
niers au même régiment, 9 mai 1778; 
capitaine en # détaché à la Rochelle, 
1779; embarqué sur le vaisseau Le Zélé; 
servit aux îles du Vent et dans les ar- 
mées navales du 16 mars 1781 au 6 juillet 
1785; rentré au Havre sur le navire Le 
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Citoyen, 6 juillet 1785; en congé à la 
Guadeloupe d'octobre 1788 à août 1790, 
puis en garnison à Saint-Malo; démis- 
sionna, 25 mai 1792; mais reprit du ser- 
vico et fut nommé chef de bataillon 
au 7 régiment d'artillerie à pied, 28 
août 1792; chef de brigade et directeur 
d'artillerie à Rennes, 12 janvier 174; 
nommé directeur d'artillerie à Cher- 
bourg, 11 février 1794; directeur de VE- 
cole d'artillerie de Rennes, 2 janvier 
1795; membre du comité central d’artil- 
lerie, 13 novembre 1796; nommé par le 
Directoire exécutif général de brigade 
directeur d'artillerie à Perpignan le 10 
mars 1797; commandant l'artillerie de 
l'aile gauche de l'armée d'Italie sous 
Turreau au 15 mars 1800; inspecteur 
d'artillerie chargé provisoirement de la 
12 tournée en août 1800; commandant 
Vartillerie en Ligurie, 12 août 1801; 
nommé commandant l'artillerie de l’ar- 
mée de Saint-Domingue, 3 novembre 
1801; ne partit pas; fut frappé d’apo- 
plexie le 20 mai 1802, et paralysé du 
côté gauche; commandant l'Ecole d’ar- 
tillerie de Strasbourg, 19 juillet 1802; 
admis à la retraite, 22 juillet 1803. 


SAYN et WITTGENSTEIN (Georges- 
Ernest, comte de), général, fils de Louis- 
François et de Hélène-Emilie de Solms- 
Baruth, né à Berlenbourg dans le com- 
té de Wittgenstein (Allemagne) 93 sep- 
tembre 1735; massacré à Paris le 2 sep- 
tembre 1792. Capitaine au service pala- 
tin en 1753; lieutenant-colonel en 1757; 
admis au service de France comme co- 
lonel réformé à la suite du régiment 
d’Alsace (infanterie allemande), 7 mars 
1761; servit en Allemagne, 1761-1762; 
commandant le régiment d’Anhalt (in- 
fanterie allemande) le 25 décembre 
1768; servit en Corse, 1768-1769; cheva- 
lier du Mérite Militaire, 24 mars 1769; 
brigadier d'infanterie le 3 janvier 1770; 
en mission à Munich pour terminer un 
traité avec l'électeur de Bavière, 1771; 
colonel en 2, 7 avril 1773; employé 
dans un comité chargé d'un travail 
sur les manœuvres, 17%; chevalier de 
Saint-Louis à la suite de son abjura- 
tion du calvinisme, 18 janvier 1775; 
colonel-commandant, 18 avril 1776; 
maréchal de camp le 1” mars 180; 
employé dans la 2 division militaire, 
13 juillet 1791; lieutenant général com- 
mandant la % division militaire, 18 
juillet 1791; commandant en chef les 
troupes employées dans les départe- 
ments du Midi (7, 8e, 9e, 10°, 11° et 19° 
divisions militaires), 27 mars 1792; ap- 
pelé à Paris, 2 juillet 1792; défendit le 
roi aux Tuileries, 10 août 1792; fut ar- 
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rêté, conduit à l'Abbaye où il fut mas- 
sacré, 


SCALFORT  (Nicolas-Joseph, baron 
Schelfauldt, dit), général de cavalerie, 
né à Douai (Nord) le 16 février 1752, 
mort à Lallaing (Nord) le 3 novembre 
1833. Dragon au régiment de Lanan (de- 
venu, 8 mai 1788, chasseurs de Franche- 
Comté, puis en 1791 4° chasseurs à che- 
val), 1 aÿril 1768; brigadier, 18 avril 
1773; maréchal des logis, 15 août 1775; 
fourrier, 10 août 1781; adjudant sous- 
officier, 6 septembre 174; sous-lieute- 
nant, 25 janvier 1792; à l’armée du 
Rhin, 1792-1795; lieutenant, 15 mai 1792; 
chevalier de Saint-Louis, 3 août 1792; 
capitaine, 25 février 1793; chef d’esca- 
drons, 10 novembre 1793; chef de bri- 
gade du 4 chasseurs à cheval, 26 août 
1794; aux armées de l'Ouest, 1795, de Hol- 
lande, 1796, d'Italie, 1797; général de 
brigade, 29 août 1803; à l’armée des 
Côtes de l'Océan, 1803-1805; commandant 
de la Légion d'honneur, 15 juin 1804; 
à la 5 division (2 de dragons) de la 
réserve à l’armée des Côtes de l'Océan, 
3 août 1805; chef d’une brigade de dra- 
gons (2, 25e et 25 dragons) réunie à 
Strasbourg, 16 août; commandant la 
2 brigade (9, 16 et 21° dragons) de la 
3 division de dragons (Beaumont de La 
Boninière), 26 août; blessé d’un coup de 
feu au menton à Austerlitz, 2 décem- 
bre 1805; à l'armée de Naples, 17 juin 
1806; commandant la réserve de dra- 
gons stationnée dans le royaume d’Ita- 
lie à cette date; commandant une bri- 
gade de chasseurs, 23 septembre 1806; 
baron de l'Empire, 21 décembre 1808; 
commandant les dépôts de cavalerie en! 
Italie, 1809; admis à la retraite, 15 mai 
1809; employé au service des remontes 
dans la 2% division militaire, 3 mars 
1812. 


SCHAAL (Françoïs-Ignace), général, 
né à Sélestat (Bas-Rhin) le 5 décembre 
1747, y mourut le 30 août 1833. Aspirant 
d'artillerie, 1 août 1768; volontaire au 
régiment de Nassau-infanterie, 6 mars 
1770; sous-lieutenant, 8 mai 1770; lieu- 
tenant en 2, 18 février 1777; lieutenant 
en premier, 16 février 1782; servit à Ge- 
nève, 1782; capitaine en 2, 18 novembre 
1787; lieutenant-colonel du 93: régiment 
ci-devant Enghien à l’armée de Custine, 
29 octobre 1792; s'empara de Künigstein, 
28 octobre 1792; commandant à Worms; 
à l’armée du Rhin, 17921795; chef de 
brigade de grenadiers, 15 janvier 1793; 
se réfugia à Mayence avec un corps de 
6.000 hommes, lors de la retraite de Cus- 
tine sur Landau, fin mars 1793; prit 
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part à la défense de Mayence; nommé 
provisoirement général de brigade par 
les représentants du peuple Renbell et 
Merlin de Thionville, 3 mai 1793; em- 
ployé à la 4 division de l’armée du 
Rhin, juillet 1794; division Meynier en 
septembre 1794; nommé provisoirement 
général de division par les représen- 
fants du peuple en mission à l'armée du 
Rhin, 29 octobre 17M; dirigea le blocus 
de Mayence à la place de Kléber, 14 fé- 
vrier 1795; commanda les divisions de 
l'armée de Rhin-et-Moselle, employées 
devant Mayence sous Pichegru, 29 avril; 
se signala au combat du 22 mai et à la 
reprise de la redoute de Judensand; 
confirmé général de division par le co- 
mité de salut public, 13 juin 1795; mit 
le siège devant Mayence, 2 octobre; rap- 
pelé par Pichegru au quartier général, 
9 octobre; commanda de nouveau devant 
Mayence, 14 octobre; battu et mis en 
déroute dans ses lignes devant Mayence, 
29 octobre; remplacé à la suite de cette 
déroute, 27 novembre; admis à la re- 
traite, 22 décembre 1795; commandant 
la légion de gardes nationales de la 5° 
division militaire sous Kellermann, 18 
octobre 1806; député du Bas-Rhin au 
Corps Législatif, 18 février 1808-1812; re- 
mis en activité et chargé du commande- 
ment de la 26° division militaire, 8 mai 
1809; officier de la Légion d'honneur, 
18 avril 1813; chevalier de Saint-Louis, 
29 juillet 1814; réadmis à la retraite, 
4 septembre 1815. Le nom du général 
Schaal est inscrit au côté Est de l'Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


SCHAEFFER (Christian - Henri, ba- 
ron), général, né à Strasbourg le 18 no- 
vembre 1774, y mourut le 6 avril 1842. 
Servit dans la garde nationale de Stras- 
bourg depuis sa création, puis fut secré- 
taire des représentants en mission dans 
les départements et à l'armée du Rhin, 
20 mars 1793; secrétaire du représentant 
du peuple Garnier de Saintes envoyé à 
Parmée des Côtes de Cherbourg, 17 sep- 
tembre 1793; nommé provisoirement par 
les représentants du peuple adjudant 
major au 8 bataillon de la Manche, 17 
novembre 1793; aide de camp provisoire 
du général Chabot, 22 décembre; servit 
en Vendée, 1793-1795; lieutenant, 24 août 
1795; aide de camp du général Rey, 2 
novembre 1795; aide de camp du général 
Chabot, 24 janvier 1796; à l’armée d’Ita- 
lie, 1796-1798; capitaine, 25 février 1797; 
dans les îles Toniennes, 1798-1800 ; nommé 
provisoirement chef de bataillon par les 
commissaires aux îles du Levant, 5 no- 
vembre 1798; confirmé dans son grade, 
8 décembre 1799; servit en Espagne, 1808- 
1809; major du 112 de ligne, 13 février 
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1809; colonel du 127 de ligne, 14 mars 
1811; servit à la Grande Armée, 1812- 
1814; général de brigade commandant la 
17e brigade de la L* division (Albert) du 
5* Corps de la Grande Armée, 25 décem- 
bre 1813; employé au 11e Corps sous Mac- 
donald, 13 février 1814; chevalier du 
Mérite Militaire, 19 juillet 1814; en non 
activité, 1 septembre 1814; employé à 
la 12 division d'infanterie (Pécheux) du 
4 Corps d'observation sous Gérard, 31 
mars 1815; servit en Belgique, juin 1815; 
mis en non activité, 5 septembre 1815; 
adjoint à l'inspection générale d’infan- 
terie du 4° arrondissement, 18 août 1816; 
adjoint de nouveau à l'inspection géné- 
rale d'infanterie, 27 avril 1817; compris 
en qualité d’inspecteur d'infanterie dans 
le cadre de l'état-major général de l'ar- 
mée, 30 décembre 1818; commandeur de 
l'ordre du Phoenix de Hohenlohe (au- 
torisation du 3 avril 1819); inspecteur 
général du 5 arrondissement d’infante- 
rie le 16 juin 1819; inspecteur d’infan- 
terie, 21 avril 182; baron, 5 mai 1822; 
confirmé par lettres patentes, 5 mai 1824 
commandant la 2 brigade de la 8 di 
sion (Canuel) au 3 Corps, (Hohenlohe) 
de l’armée des Pyrénées, 12 février 1823; 
commandant le blocus de Saint-Sébas- 
tien, 19 juin; envoyé devant Santona : 
en reçut la capitulation, 11 septembre; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
3 novembre 1823; disponible, 1# janvier 
1824; commandeur de Saint-Louis, 23 mai 
1825; inspecteur général du 1% arron- 
dissement d'infanterie, 29 juin 1825; dis- 
ponible, 1 janvier 1826; au cadre d’ac- 
tivité, 22 février 1831; passé au cadre de 
réserve, 25 septembre 1831; mis en non 
activité, 18 novembre 1836; placé dans 
la section de réserve du cadre de l'état- 
major général le 15 août 1839. 


SCHAUENBURG (Alexis - Balthasar- 
Henri-Antoine, comte de), général, né à 
Héllimer (Moselle) le 31 juillet 1748, mort 
à Geudertheim (Bas-Rhin) le 1® septem- 
bre 1832. Sous lieutenant au régiment 
d'Alsace (infanterie étrangère) le 1er mai 
1764; lieutenant de grenadiers, 27 sep- 
tembre 1767; servit en Corse, 1770-1772; 
capitaine en %, 2 juin 1777; capitaine- 
commandant, 2%5 mai 1781; major au ré 
giment de Nassau (infanterie étrangè- 
re), 25 mars 1785; chevalier de Saint- 
Louis, 1 mars 1786; lieutenant-colonel, 
1e janvier 1791; colonel, 23 septembre 
1791; maréchal de camp provisoire, 23 
novembre 1791, à l’armée du Rhin; com- 
manda les bataillons de grenadiers dans 
les premières affaires qui eurent lieu 
aux environs de Landau; confirmé ma- 
réchal de camp par le Conseil provi- 
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soire exécutif, 7 septembre 1792, à l’ax- 
mée du Centre; remplaça Berthier com- 
me chef d'état-major de Kellermann, 
8 septembre 1792, puis de Beurnonville, 
15 novembre, et de Ligniville, 24 jan- 
vier-3 mars 1793; servit dans l’expédi- 
tion de Trèves, décembre 1792; lieute- 
nant général employé à l'armée de la 
Moselle, 8 mars 1793; commandant en 
chef l'armée de la Moselle à la place de 
Houchard, 3 août 1793; suspendu de ses 
fonctions, 24 septembre 13; mis en 
état d’arrestation, 4 octobre 1793, et 
écroué à la prison de l'Abbaye; mis en 
liberté, 7 août 1794; relevé de sa sus- 
pension, 22 novembre 174; réintégré 
dans son grade de général de division, 
7 mars 1795; employé à l’armée de Rhin- 
et-Moselle, 13 juin; inspectéur général 
de l'infanterie de l’armée de Rhin-et- 
Moselle, 18 juillet; commanda la 2 di- 
vision de l’armée de Rhin-et-Moselle au 
30 décembre 1795; remplacé par Men- 
gaud; prit part à la défense de Keh], 
18 septembre 1796; inspecteur général 
des armées de Rhin-t-Moselle et de 
Sambre-et-Meuse, 13 février 1797, de l’ar- 
mée du Rhin-et-Moselle seule, avril 1797, 
puis 24 septembre 1797; commandant les 
troupes de l’armée du Rhin concentrées 
dans le département du Mont Terrible, 
29 janvier 1798; sous Brune à l’armée 
d'Helvétie, 5 février; prit Soleure, 2 


mars, Berne, 5 mars; nommé comman- 
dant en chef de l’armée d’Helvétie à la 
place de Brune, 8 mars 1798; prit pos- 
session de ce commandement, 28 mars; 
s’empara de Stanz, puis d’Appenzell; su- 
bordonné à Jourdan, 5 novembre; remit 
le commandement de l’armée d'Helvé- 


tie à Masséna, 10 décembre; inspec- 
teur général d'infanterie à l'armée de 
Mayence et des troupes en Helvétie, 9 
décembre 1998; inspecteur général d’in- 
fanterie à l’armée du Rhin, 21 janvier 
1799; appelé à Paris pour rendre compte 
de sa conduite, 25 juillet; réintégré dans 
ses fonctions d’inspecteur général d’in- 
fanterie à l’armée du Rhin, 21 janvier 
1800-23 septembre 1801; inspecteur gé- 
néral des dépôts des bataillons de la 
Grande Armée formant la réserve aux 
ordres du maréchal Kellermann dans 
les 5', 6, 25° et 26° divisions militaires, 
23 septembre 1806; baron de l’Empire, 
16 décembre 1810; grand officier de la 
Légion d'honneur, 29 juillet 1814; com- 
mandeur de Saint-Louis, 23 août 1814; 
inspecteur général d'infanterie à Stras- 
bourg sous la Première Restauration; 
admis à la retraite, 24 décembre 1814. 
Le nom du général Schauenburg’est ins- 
crit au côté Sud de PAre de Triomphe 
de l'Etoile. 
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Scheglinsky (François-Charles), géné- 
ral de cavalerie, né à Varsovie (Polo- 
gne) le 8 mai 1740, mort à l'hospice mi- 
litaire de Caen le 28 février 1797. Entra 
au service de France dans les volontai- 
res du Hainaut, 22 septembre 1759; ser- 
vit en Allemagne, 1759-1762; à Cassel, 
Eriedberg,  Klostercamp;  sous-lieute. 
nant, 24 avril 1760; passé à la légion du 
Hainaut, 1 mars 1763; devenue de Lor- 
raine, 25 décembre 1768; aide-major des 
dragons de la légion de Corse, 1 sep- 
tembre 1769; se signala dans une affaire 
à Pietralba; obtint le rang de capitaine, 
19 juin 1771; servit en Pologne avec Du- 
mouriez et Vioménil, 1771-1773; passé à 
une compagnie de dragons dans la lé- 
gion de Corse, 25 août 1773; réformé 
avec cette légion qui s’appelait alors lé 
gion du Dauphiné, 23 novembre 177; 
capitaine commandant lescadron de 
chasseurs du régiment de Schomberg- 
dragons, 23 novembre 1776; détaché avec 
son escadron pour former le 6° régiment 
de chasseurs à cheval, 29 janvier 1779 
(devenu chasseurs des Ardennes, 8 août 
1784); servit dans l'expédition de Ge 
nève sous Jaucourt en 1783; chef d'esca- 
drons au même régiment (devenu le 17 
mars 1788 chasseurs de Champagne), 13 
mai 1788; lieutenant-colonel au 13 régi- 
ment de cavalerie, 25 juillet 1791; passé 
au % chasseurs à cheval, 19 novembre; 
servit à l'armée de Custine, 17921793; 
chef de brigade du 7% chasseurs à che- 
val, 16 mai 1792; nommé général de bri- 
gade provisoire à la défense de Mayence 
par les représentants du penple Merlin 
de Thionville et Reubell, 28 mai 1793; 
mais ne fut pas confirmé dans ce grade 
et fut replacé chef de brigade du 7: chas- 
seurs à cheval, 31 août 1793; suspendu 
de ses fonctions par le conseil provisoire 
exécutif, 18 octobre 1793; relevé de sa 
suspension et autorisé à demander sa 
retraite, 15 novembre 1794; réintégré 
comme chef de brigade de cavalerie lé- 
gère; se retira à Bordeaux. 


SCHERB (Marc-Amand-Elisée), géné- 
ral, né à Westhoffen (Bas-Rhin) le 25 
mars 1747, y mourut le 2 juillet 1838. 
Cadet au régiment d'infanterie alleman- 
de d’Anhalt (devenu Salm-Salm, 13 mars 
1783, puis 62 d'infanterie en 1791), 20 
octobre 1766; sous-lieutenant, 16 octobre 
1768; servit en Corse, 1769; lieutenant, 
14 janvier 1777; capitaine en 2, 16 sep- 
tembre 1778; chevalier de Saint-Louis, 
10 avril 1791; lieutenant-colonel com- 
mandant un bataillon de grenadiers au 
corps des Vosges sous Custine, 20 octo- 
bre 1792; adjndant général lieutenant 
colonel, 7 décembre 1792; adjudant géné- 
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ral chef de brigade, 8 mars 1793; blessé 
d’un coup de mitraille au pied droit et 
d'un coup de feu avec fracture de la 
jambe gauche au siège de Mayence en 
1793; chargé de conduire en Vendée la 
2 colonne de la garnison de Mayence 
après la capitulation du 22 juillet 1793; 
aux armées des Côtes de Brest, 17 août 
1793; puis de l'Ouest; servit à Savenay; 
employé à l'armée du Rhin, 13 juillet 
1794; nommé provisoirement général de 
brigade par les représentants du peuple 
en mission près les armées du Rhin et 
de la Moselle, 6 décembre 1794; comman- 
dant la 2 brigade division Gouvion 
Saint-Cyr devant Mayence, 4 janvier 
1795; confirmé général de brigade par le 
comité de salut publie, 13 juin 1795; 
employé dans la 8t division (Courtot) 
à la déroute de Mayence, 29 octobre; à 
la 8° division (Férino) à l’armée de Rhin- 
et-Moselle au 30 décembre 1795; à la 6 
division (Duhesme) même armée en 
avril 1796; commandant à Landau, 27 
avril 1996; passa le Rhin pour observer 
la place de Philipsbourg, 19 juillet; 
chargé de contenir les garnisons de 
Mannheim et de Philipsbourg à Bruch- 
sal, 31 juillet; se replia sur Kehl, 13 sep- 
tembre; s’y établit, 15 septembre; y re- 
poussa une attaque des Autrichiens, 18 
septembre; fut accusé de lâcheté et sus- 
pendu de ses fonctions par le commis- 
saire du gouvernement Haussmann, 2% 
septembre 1796; mis à la disposition du 
ministre de la guerre pour être de nou- 
veau employé, 13 avril 1797; employé à 
l'armée d'Allemagne par Augereau, 21 
octobre; commandant supérieur à Neuf 
Brisach, 24 octobre; président du con- 
seil de révision permanent de la 5 divi- 
sion militaire, 23 novembre; passé à l’ar- 
mée du Rhin et employé à Neuf Bri- 
sach, 30 décembre; cessa ses fonctions 
en exécution de l'arrêté portant réforme 
de l'état-major de l’armée du Rhin, 29 
janvier 1798; admis au traitement de 
réforme, 4 mai 1799; admis à la retraite, 
19 juillet 1803; mis à la disposition du 
général Murat, commandant en chef en 
Italie, 9 octobre 1803, et nommé com- 
mandant du département du Bas-Pô et 
de la place de Ferrare; officier de la 
Légion d'honneur, 15 juin 1804, comman- 
dant d'armes à Legnago, 4 février 1805; 
commandant d'armes à Vérone, 2 sep- 
tembre; à Monfalcone, 17 mars 1896; à 
Zara en Dalmatie le 12 mai; admis à la 
retraite pour ancienneté de services, 5 
septembre 1806. 


SCHÉRER (Barthélemy-Louis-Joseph), 
général, né à Delle (Haut-Rhin) le 18 
décembre 1747, mort à Chauny (Aisne) 
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le 19 août 1804. Cadet dans les troupes 
autrichiennes en 1760; enseigne en no- 
vembre 1760; blessé à Torgau, 1760; 
sous-lieutenant en 1761; lieutenant en 
1764; aide-major en 1770; démissionnaire 
en 1775; admis au service de France 
comme capitaine an régiment provin- 
cial d'artillerie de Strasbourg, 5 avril 
1780; autorisé à passer au service de la 
Hollande et nommé major de la 15e bri- 
gade de la légion de Maillebois, 20 fé- 
vrier 1785; aide du quartier-maître gé- 
néral de cette armée hollandaise, 11 fé- 
vrier 1789; démissionnaire de ce service 
avec rang de lientenant-colonel, 1 mars 
1790; réadmis au service de France et 
nommé capitaine au 82 d'infanterie, 12 
janvier 1792; aide de camp de de Prez 
Crassier, 10 mai, à l’armée du Centre; 
puis aïde de camp de Beauharnais à 
l'armée du Rhin; nommé provisoire- 
ment adjudant général chef de bataillon 
à l'armée du Rhin, 7 juillet 1793; con- 
firmé dans ce grade par le conseil pro- 
visoire exécutif, 30 juillet 1793; général 
de brigade, employé à l'armée du Rhin, 
19 septembre 1793; commandant les trou- 
pes du Haut-Rhin, 29 octobre; général 
de division, 28 janvier 1794; nommé à 
l'armée du Nord, 2% avril; sous Fer- 
rand, 13 juin; remplaça Despeaux, 20- 
24 juin; vainqueur au Mont Palisel, 1 
juillet; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
2 juillet; commande la division de siège 
des places du Nord subordonnément à 
Jourdan, 7 juillet-5 septembre; chef du 
corps de siège de Landrecies à la place 
de Jacob, 9 juillet; en reçnt la capitu- 
lation le 15 juillet; bloqua le Quesnoy 
le 19 juillet; en reçut la capitulation le 
13 noût; assiégea le 18 août Valencien- 
nes qui capitula le 28 août; puis Condé 
qui se rendit le 30 août; rejoignit com- 
me divisionnaire l’armée de Sambre-st- 
Meuse; commanda la droite à la ba- 
faille de l’Ourthe, 18 septembre, puis à 
celle d’Aldenhoven, 2 octobre; appelé à 
Paris, 8 octobre; commandant en chef 
Varmée d'Italie à la place de Dumer- 
bion, 3 novembre; puis commandant en 
chef de l'armée des Pyrénées-Orientales 
à la place de Pérignon, 3 mars 1795; 
cessa ses fonctions à l’armée d'Italie, 
5 mai; prit le commandement de l’ar- 
mée des Pyrénées-Orientales, 31 mai; 
vainqueur à la bataille de la Fluvia, 15 
juin; nommé commandant en chef de 
l'armée d'Italie, 31 août; quitta le com- 
mandement de l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 15 septembre; prit posses- 
sion du commandement de l'armée d’I- 
talie, 29 septembre; vainqueur à Loano, 
24 novembre, puis démissionna; sa dé- 
mission fut acceptée, 2 mars 1796; quitta 
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le commandement de l’armée d’Italie, 
27 mars; inspecteur de cavalerie à l'ar- 
mée de l'Intérieur, 13 juin, puis à l’ar- 
mée de KRhin-et-Moselle, 13 février 1797; 
nommé commandant la 8 division mi- 
litaire à Marseille à la place de Willot, 
27 avril, mais fut autorisé à ne pas s'y 
rendre, 30 mai; ministre de la Guerre 
à la place de Petit, 25 juillet 1797-21 fé- 
vrier 1799; commandant en chef des ar- 
mées d'Italie et de Naples, 21 février 
1799; prit possession du commandement 
de Varméo d'Italie à la place de Sainte- 
Suzanne, 12 mars; vainqueur à Pastren- 
go, 26 mars; vaincu à Magnano, 5 avril; 
résigna le commandement, 2 avril; fut 
accusé par un message du conseil des 
Cing-Cents au Directoire d’avoir vendu 
à des conditions onéreuses pour l'Etat, 
des fers, des palissades, des caissons, 
canons, etc, pour une somme élevée, à. 
des particuliers, 22 juin; mais, après le 


coup d'Etat du 18 brumaire, cette affai- 
re n’eut pas de suite; non compris dans 
la réorganisation de l'état-major géné- 
ral en 1901. Avait la réputation de s’n- 
donner à la boisson. Le nom du général 
Schérer est inscrit au côté Ouest de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


SCHILT (Jean-Jacques, baron), géné- 
ral, né à Bourguenau (Sarre-Union, Bas- 
Rhin) le 13 mai 1761, mort à Aïnluce- 
Mongélos près Saint-Palais (Basses-Py- 
rénées) le 8 novembre 1842. Engagé dans 
le corps de Nassau-Siegen (devenu, 17 
mars 1788, 5° bataillon de chasseurs), 26 
janvier 1779; servit sur les côtes de Bre- 
tagne, 1779-1782; caporal, 19 février 1781: 
fourrier, 19° mai 1782; sergent-major aux 
(5°) chasseurs cantabres, 1 janvier 1787; 
auartier-maître trésorier, 1® avril 1791; 
capitaine, 6 novembre 1792; chef de ba- 
taillon à la 5° demibrigade légère, 26 
juillet 1793; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par les représentants 
du peuple près l'armée du Nord, 10 oc- 
tobre 1794; confirmé dans son grade par 
le comité de salut public et envoyé à 
l'armée des Pyrénées Occidentales, 27 
octobre 1794; à la 1 division (Frége- 
ville), 13 novembre; servit au combat 
de Bergara, 28 novembre; commandait 
par intérim la 1'* division au 16 janvier 
1795; commandant la 2 brigade de la 
1re division (Frégeville) en mars 1795 
(devenue division Marbot, 127 avril 1795) ; 
servit au combat de Marquinechu, 9 mai; 
à Ja 1° division (Willot), 13 juin; entra 
à Vittoria, 13 juillet; servit à Miranda, 
25 juillet; emmené par Willot à l'armée 
de l'Ouest, septembre 1795; commandant 
la 3 brigade de la 3: division (Willot) 
à l’armée de l'Ouest, 5 octobre 1795; 
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commandant à Cholet, 1796; employé 
dans la 13° division militaire, 2 septem- 
bre 1796; à l’armée d'Angleterre, 1798; 
commanda provisoirement la 7e division 
de l’armée de réserve jusqu'au 29 avril 
1800; division Monnier, 14 mai; servit 
au passage du Tessin à Turbigo, 31 mai; 
au blocus du châtean de Milan, puis-à 
Marengo, 14 juin; division Rochambeau 
à l'armée d'Italie en novembre 1801, puis 
division Boudet; s’empara de Rivoli, 4 
janvier 1801; en garnison à Venise, jan- 
vier 1801; rentra en France, 1804; em- 
ployé dans la 8e division militaire, 1804 
1805; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; employé à l’armée 
d'Italie, 23 septembre 1805; commandant 
la 4e brigade de la 5 division (Séras) de 
ladite armée au 18 octobre 1805, puis la 
2 brigade de la re division (Séras) à 
Varmée d'Italie au 1 avril 1809; com- 
mandant à Palma-Nova, 10 avril; défen- 
dit la place jusqu'à la levée du siège du 
12 avril au 1® mai 1809; s'empara de 
Trieste, 16 mai, et en devint commandant 
le même jour; obtint une dotation de 
4.000 francs de rente annuelle sur le Ha- 
novre, 15 août 1809, et une autre de 4.000 
francs sur Rome le 15 août 1810; com- 
mandant provisoirement la 3 division 
militaire du royaume d'Italie à Man- 
toue à la place de Bisson, 26 juillet 1811; 
commandant la 1 brigade de la 1e di- 
vision (Fresia) laissée en Italie, 28 mars 
1812; baron de l'Empire, 2 avril 1812; 
commandant à Udine; ft partie de la 
garnison de Venise en 1814; admis à la 
retraite, 18 octobre 1815. 


SCHINER (Joseph - François - Ignace- 
Maximilien, baron), général, né à Sion- 
en-Valais (Suisse) le 31 mai 1761, mort 
à Châteauneuf (Loiret) le 27 février 
1845, Sous-lientenant au régiment suisse. 
de Courten, 28 mars 1780; servit à Belle- 
Isleen-Mer en 1781; licencié avec son 
régiment, 18 septembre 1792; capitaine 
adjoint aux adjudants généraux de l’ar- 
méo du Nord, 4 octobre 1792; nommé 
provisoirement par le représentant du 
peuple Isoré, adjudant général chef de 
brigade à la re division de l’armée du 
Nord, 11 octobre 1793, puis à la division 
Moreau au 19 avril 174; eut la cuisse 
gauche fracassée d’un coup de biscaïen 
à l'attaque de Menin, 1 mai 1794; chef 
d'état-major des 1r° et 16* divisions mili- 
taires, 5 décembre; confirmé dans le 
grade d’adjndant général chef de bri- 
gade par le comité de salut public, 13 
juin 1795; employé à l'armée d'observa- 
tion du Rhin, 27 février 1799; servit en 
Suisse, 13 juin; chef d'état-major de la 
2 division (Legrand) à l’armée du Rhin, 
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29 septembre; division Montrichard en 
avril 1800; servit à Stockach, 3 mai, à 
Moesskirch, 5 mai; nommé provisoire- 
ment général de brigade par Moreau et 
chargé du commandement d’une brigade 
de la division Montrichard, 6 mai 1800; 
servit à Memmingen, 10 mai; blessé au 
combat de Neubourg, 27 juin; confirmé 
dans le grade de général de brigade à 
compter du 6 mai 1800, par arrêté des 
consuls du 7 août 1800; servit au combat 
de Gôtzing, 9 décembre, blessé par un 
boulet à la main et par une balle à la 
cuisse au combat de Salzbourg, 14 dé- 
cembre 1800, employé dans la 1r° division 
militaire, 1 juin 1801; au camp de Ni- 
mègue, 28 avril 1803; commandant la 
3% brigade de la division Montrichard 
à l'armée de Hanovre, 3 mai; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; à la 2 division au camp de Saint- 
Omer, 2 mars 1805; rejoignit sa nou- 
velle destination, 5 juin; commandant 
la 1 brigade de ln % division (Van- 
damme) à la place de Saligny au 4e 
Corps de la Grande Armée, 25 août; ser- 
vit à Austerlitz, 2 décembre 1805; en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
commandant la 1 brigade de la 2 di- 
vision (Vandamme) à la place de Can- 
dras, 13 mars 1806; puis sous Leval, 16 
juillet; servit à Ziegelhof, 7 février 
1807; à la même division sous Carra 


Saint-Cyr, 24 février; remplacé par Ray- 
mond-Vivies avant le 1e avril 1807; mis 
en disponibilité, 8 février 1808; comman- 


dant le département du Mont-Blanc 
dans la 7% division militaire, 12 mars; 
nommé baron de l'Empire, 19 mars 1808; 
obtint une dotation de 10.000 francs de 
rente annuelle sur la Westphalie, 17 
mars 1808; commandant par intérim la 
æ division militaire, 4 novembre; com- 
mandant la 3 brigade (contingent hes- 
sois) division Carra Saint-Cyr, 27 mars 
1809; servit en Allemagne, 1809; confirmé 
baron de l’Empire par lettres patentes, 
12 novembre 1809; rappelé en France, 
1 février 1810; employé dans la 1re di- 
vision militaire comme commandant le 
département du Loiret, 20 février; com- 
mandant la 1" brigade de gardes natio- 
nales, 20 mai 1812; reprit le commande 
ment du département du Loiret, 4 no- 
vembre; employé au camp d’Utrecht, 
28 avril 1813; chevalier de Saint-Louis, 
13 août 1814; mis en non activité, 1 sep- 
tembre 1814; commandant le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées, 2 janvier 
1815; disponible, 1® juin 1815; admis à 
la retraite, 4 septembre 1815; lieutenant 
général honoraire, 23 septembre 1818; 
compris comme maréchal de camp dans 
de cadre de réserve de l'état-major gé- 
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néral, 22 mars 1831; rétabli dans la posi- 
tion de retraite, 11 juin 1832. Etait grand 
croix de l'ordre grand ducal de Louis 
de Hesse. 


SCHLACHTER (Jean-Baptiste), géné- 
ral, né à Berrwiller (Haut-Rhin) le 4 
mai 1741, mort à Neuf Brisach (Haut- 
Rhin) le 30 novembre 1819. Soldat au ré- 
giment de La Marck, 4 octobre 1767; ser- 
vit en Corse, 1768-1769; caporal, 1771; ser- 
gent, 197; sergent-major au régiment de 
Bouillon (devenu en 1791 98€ d’infante- 
rie), 31 août 1780; adjudant, 31 juillet 
1781; servit en Espagne au siège du fort 
Saint-Philippe à Minorque, et à celui de 
Gibraltar, 1781-1783; sous-lieutenant, 7 
septembre 1785; sous-lieutenant de gre- 
nadiers, 1# avril 1791; adjudant-major, 
23 novembre 1791; chevalier de Saint- 
Louis, 16 octobre 1791; capitaine, 27 mai 
1792; servit à l’armée des Ardennes, 1792- 
1794; général de brigade, employé à l’ar- 
mée des Ardennes, 2 septembre 1793; 
commandant de place à Avesnes, mars 
1794; employé à la division Kléber, 19 
juin 1794; servit à Kleurus, 26 juin; à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 1794-1797; 
commandant à Louvain au 3 août 1794; 
maintenu à l’armée de Sambre-et-Meuse 
par l’organisation du 13 juin 1795; com- 
mandant la 1" brigade de la %, puis 6 
division (Poncet), 2 juillet; sous Morlot 
à la garde des ponts de Dusseldorf, 12 
septembre; commandant à Sarrelouis, 
21 mars 1796; admis au traitement de 
réforme, 13 février 1797; admis à la re- 
traite, 21 février 1801; maire de Neuf 
Brisach sous le Consulat; commandant 
la garde nationale de Neuf Brisach lors 
du siège de 1814. 


SCHMITZ (Nicolas, baron), général, 
né à Guessling et Hemmering (Lorraine) 
le 11 avril 1768, mort à Paris le 8 jan- 
vier 1851. Soldat au régiment de Bour- 
bonnais-infanterie, devenu en 1791 13 
d'infanterie, 25 juin 1786; caporal, 27 
février 1789; fourrier, 1° septembre 1791; 
sergent, 15 septembre 1791; sergent-ma- 
jor, 29 juin 1792; sous Custine, à l'ar- 
mée du Rhin, 17921793; adjudant-sous- 
lieutenant, 3 septembre 1793; aux ar- 
mées du Nord, puis de Sambre-et-Meu- 
se, 1794-1797; lieutenant à la 26° demi- 
brigade, 1® septembre 1796; à l’armée 
d'Helvétie, 1799; blessé d’un coup de feu 
à l'épaule droite-à Zurich, 25 septembre 
1799; blessé d’un coup de baïonnette à 
la jambe gauche, à l'affaire de Muota- 
thal, 30 septembre 179; employé à l’ar- 
mée du Rhin, 1800-1801; adjudant-major, 
22 mars 1800; avec rang de capitaine, 
18 septembre 1801; capitaine d’une com- 
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pagnie au 108* de ligne, 23 septembre 
1805; à l'armée des Côtes de l'Océan, 
1803-1805; officier de la Légion d’hon- 
neur, 7 novembre 1804; à la Grande Ar- 
mée, 1805-1809; se signala en défendant 
Sokolnitz, à la journée d’Austerlitz, 2 
décembre 1805; à Awerstaedt, 14 octobre 
1806; chef de bataillon an 108: de ligne, 
16 octobre 1806; servit à Eylau, 8,fé- 
vrier 1807; obtint une dotation de 2.000 
francs de rente annuelle sur le dépar- 
tement de Trasimène, 19 mars 1808; ser- 
vit à Mengen, 19 avril 1809; blessé d’un 
coup de feu à l’avant-bras gauche, à 
Abensberg, 20 avril 1809; major à la 
suite, 8 juin 1809; commanda 2 batail- 
lons de cavaliers démontés, du 29 juin 
au 7 août; major titulaire au 32 de li- 
gne, 16 novembre 1809: commandant le 
2% régiment d'infanterie de marche à 
l'armée d’Espagne, du 25 janvier au 26 
août 1810; battit la guérilla de Mina et 
fit prisonnier son chef, 31 mars 1810; 
colonel du régiment d’Illyrie, 2 mars 
1811; employé à la 10° division du 3° 
Corps sous Ney, 14 avril 1812; servit en 
Russie, 1812; eut la jambe droite tra- 
versée d’un coup de feu à l'affaire de 
Krasnoé, 19 novembre 1812; général de 
brigade, 16 juin 1813; servit en Italie, 
1813-1814; se signala à Villach, en août 
1813; blessé d’un coup de feu à la poi- 
trine à Feistritz, 6 septembre 1813; 
prit part au combat de Resciutta, 13 oc- 
tobre; commandant la 1" brigade de la 
2 division (Rouyer), à l’armée d'Italie, 
au 11 février 1814; servit à la bataille 
de Parme, 2 mars; mis en disponibilité 
lors du licenciement de l’armée d’Ita- 
lie, 15 juin 184; chevalier de Saint- 
Louis, 20 août 1814; employé à dla 2 di- 
vision (Donzelot) du 1 Corps de l’ar- 
mée de Belgique, 6 avril 1815; servit à 
Waterloo, 18 juin; rentra dans ses 
foyers, 17 septembre 1815; admis à la 
retraite, 18 octobre 1815. Etait le père 
du futur chef d'état-major de Trochu à 
la défense de Paris en 1870-1871. Le nom 
du général Schmitz est inscrit au côté 
Ouest de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


SCHOBERT (Laurent, baron), général, 
né à Sarrelouis (Territoire de la Sarre) 
le 30 avril 1763, mort à Paris le 30 avril 
1846. Admis à la solde d'enfant de corps 
au régiment de Nassan-Sarrebruck (de- 
venu en 1791 96° d'infanterie), 30 avril 
1770; s'y engagen comme soldat, 1 fé- 
vrier 1776; fit la campagne de Genève en 
1782; caporal, 11 mars 1784; sergent 
fourrier, 7 septembre 1784; sergent-ma- 
jor, 1 janvier 1791; servit aux armées 
du Rhin, 17921793, de la Moselle, 1793- 
1794, de Sambre-et-Meuse, 1794-1797; 
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sous-lieutenant, 22 août 1792; lieutenant 
adjudant-major, 1 septembre 1792; ca 
pitaine, 15 mars 1793; commandant une 
compagnie, 12 septembre; aide de camp 
de Grenier, 30 août 1795; capitaine dans 
la garde du Directoire, 24 octobre 1796. 
puis dans la garde consulaire à pied, 
3 janvier 1800; servit à Marengo, 1 
juin; chef de bataillon au 4 de ligne. 
18 octobre 1803; major du même régi. 
ment, 2 décembre 1803; colonel du 3 
de ligne à la place de Mouton, 1 fé 
vrier 1805; servit à la division Legrand 
en Autriche, Prusse et Pologne, 1805- 
1807; prit part à la défense du village de 
Telnitz, pendant la bataille d’Auster- 
litz, 2 décembre 1805; en garnison à 
Braunau, 19 septembre 1806; envoyé à la 
Grande Armée avec son régiment, 12 
mars 1807; division Verdier, 5 mai; bles- 
sé d’un coup de biscaïen à la hanche 
gauche et fait prisonnier à Heilsherg, 
10 juin 1807; rentré de captivité, 10 août. 
1807; employé à la division Saint-Hi- 
laire, 11 novembre; à l'armée d’observa- 
tion du Rhin, 12 octobre 1808; employé. 
à la % brigade (Stabenrath) de la divi- 
sion Saint-Hilaire au 1% janvier 1809: 
baron de l’Empire, 1® avril 1809; servit 
en Bavière et Autriche, 1809; brigade 
Marion, division Grandjean, 27 mai 
1809; contusionné à la jambe droite à 
Wagram, 6 juillet 1809; général de bri- 
gade, 6 août 1811; quitta le commande- 
ment de son régiment et rentra en 
France, 11 octobre; envoyé au camp de 
Bayonne; chevalier de la Couronne de 
Fer; commandant l’île d'Oléron, 24 sep- 
tembre 1811; employé à la Grande Ar- 
mée, 22 juillet 1812; commandant la 
brigade de la 31° division d'infanterie 
(Lelièvre de La Grange), au 11° Corps. 
sous Augereau, en Allemagne, 25 juil- 
let; servit en Allemagne, 1813; comman- 
dant à Stettin la 2 brigade de la 31° di- 
vision d'infanterie (Grandeau), 10 fé- 
vrier 1813; prisonnier de guerre lors de 
la capitulation de Stettin, 5 décembre 
1813; rentré en France, 18 juin 181, et 
mis en disponibilité; chevalier de Saint- 
Louis, 27 décembre 1814; employé dans 
une division active de gardes nationales 
à l'armée du Rhin, 14 avril 1815; mis 
en nôn-activité, 25 août 1815; obtint une 
retraite de 4.000 francs, 18 octobre 1815. 


SCHOENMEZEL  (Charles-Jean-Théo- 
dore), général, né à Mannheim (Pala- 
tinat) le 3 janvier 1742; mort à Bergza- 
bern (Palatinat) le 23 décembre 1815; 
sous-lieutenant au régiment d'infante- 
rie Royal-Suédois (devenu en 1791 89 
d'infanterie), 28 juillet 1761; servit en 
Allemagne, 1761-1762; lieutenant, 28 juin 
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1766; capitaine, 4 juillet 1777; servit aux 
sièges de Minorque, 1781, et de Gibraltar, 
1782; capitaine-commandant, %5 avril 
1785; chef de bataillon, 6 février 1793; 
chef de brigade de la 16% de bataille, 
6 avril 1794; à l’armée de Sambre-et- 
Meuse, 1794-1797; nommé provisoirement 
général de brigade par le représentant 
du peuple Duquesnoy, 31 août 1794; con- 
firmé dans son grade par le Comité de 
Salut public, 6 novembre 1794; comman- 
dant une brigade de la division Grenier, 
6 mai 1795; à la division Colaud au 1 
octobre 1795; commandant le départe- 
ment de la Meuse-Inférieure, à Mnes- 
tricht, à la place de Duvignot, 24 dé- 
cembre 1795, puis le département de 
Sambre-et-Meuse, 3 mars 1797; à l'armée 
gallo-batave, 1800; commanda le dépar- 
tement de Sambre-et-Meuse en 1801 et 
1802; mis en non-activité, 23 septembre 
1802; obtint sa retraite le 27 août 1803. 


SCHRAMM (Jean-Adam, baron), géné- 
ral, né à Beinheim (Bas-Rhin) le 23 dé- 
cembre 1760; y mourut le 12 mars 18%. 
Soldat au régiment suisse de Diesbach, 
24 février 1777; caporal, 1 mai 1782; 
sergent, 17 septembre 174; sergent-ma- 
ior, 10 octobre 1786; capitaine au 1e ba- 
taillon des chasseurs francs du Nord, 
de août 1792 (devenu 21° bataillon de 
chasseurs, 3 janvier 1793, puis 21° demi- 
brigade légère, 1e avril 1794, et enfin, 
par amalgame, % légère, 5 mai 1796); 
servit à l'armée du Nord, 17921794; 
blessé de 3 coups de sabre et d’un coup 
de feu à l'épaule droite, 3 novembre 
1792; servit à la prise de Mons, au com- 
bat de la Montagne de Fer et à la prise 
de Liége; blessé à la jambe gauche à 
Tirlemont, 15 mars 1793; à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 17941796; blessé d’un 
éclat d'obus à la jambe gauche au siège 
de Luxembourg, 2 juin 1795; servit au 
passage du Rhin, à Dusseldorf, 6 sep- 
tembre; au combat sur la Lahn, 19 sep- 
tembre, au 2 passage du Rhin, 6 juin 
1796, puis à un nouveau combat sur la 
Lahn, 18 juin; passa à l’armée d'Italie 
avec la division Bernadotte, janvier 
1797; se signala à Tarvis, 23 mars 1797; 
chef de bataillon à la 2 légère, 27 avril 
1797; servit en Suisse, mars 1798; à l’ar- 
mée d'Orient, mai 178; division Kléber 
à l'armée de Syrie, février 1799; servit 
à la bataille du Mont-Thabor, 16 avril 
1799; sous Verdier, à Lesbeh, 1er novem- 
bre; nommé provisoirement par Kléber 
chef de brigade de la 2 légère, 1 novem- 
bre 1799; confirmé chef de brigade par 
arrêté des consuls, 31 octobre 1801; en 
garnison à Genève, 18021803; comman- 
dant le 3° régiment de grenadiers de la 
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réserve, 1803-1805; à la division Oudinot, 
à la Grande Armées, 1805; se signala à 
Austerlitz, 2 décembre 1805; général de 
brigade, 24 décembre 1805; employé à la 
division Dupas, 15 septembre 1806; au 
8 Corps de la Grande Armée, même di- 
vision, 22 septembre. Etait commandant 
à Magdebourg, sous Eblé, en décembre 
1806; employé sous Lefebvre au 10: Corps 
de la Grande Armée, 23 janvier 1807; 
s'empara du Frische Nehrung, 20 mars; 
commandant la 1° brigade de la 4 divi- 
sion (Gardanne), du 10° Corps, sous Le- 
febvre, au siège de Dantzick, 30 mars; 
commandant de la Légion d'honneur, 
1 mai 1807; contint l'ennemi devant 
Weichselmünde, 15 mai; commandant la 
3% brigade de la 2 division (Verdier), 
du corps de réserve, sous Lannes, du 
29 mai au 11 novembre; chevalier de 
l'ordre du Mérite Militaire de Wurtem- 
berg, 29 juin 1807; chevalier de l’ordre 
de Saint-Henri de Saxe, 21 juillet 1807; 
chevalier de la Couronne de Fer, 27 dé- 
cembre 1807; employé à la division de 
réserve d'infanterie (Verdier), réunie à 
Orléans, 12 janvier 1808; passé à l'armée 
d’Espagne, 27 mars; commandant une 
brigade suisse, division Rouyer, sous 
Dupont, 10 mai; servit à Alcoléa, 7 juin; 
blessé d’une balle au menton à Baylen, 
19 juillet; prisonnier à la capitulation, 
22 juillet 1808; embarqué à Cadix sur Le 
Saint-Georges, 5 septembre: arrivé à 
Toulon, 21 septembre; mis à la suite de 
Fétat-major de l'armée d’Espagne, ‘17 
octobre; commandant la 2 brigade de 
la 3* division (polonaise), sons Valence, 
au 4 Corps de l’armée d’Espagne, 18 
décembre; baron de l’Empire, 21 dé- 
cembre 1808; employé au corps d'obser- 
vation de l’armée du Rhin, 6 mars 1809; 
commandant la 3° brigade de la division 
Claparède, en Allemagne, du 30 mars au 
9 avril; division Tharreau, 9 avril ; bles- 
s6 d’un coup de feu à la poitrine et d’un 
autre à la cuisse droite, à la prise de 
Ratisbonne, 23 avril 1809; .commandant 
le département du Bas-Rhin, 30 novem- 
bre; appelé à la Grande Armée pour 
commander la % brigade de ln 34 divi- 
sion (Morand), dans la Poméranie sué- 
doïse, 22 juillet 1812; rentra en France, 
avril 1813; reprit le commandement du 
département du Bas-Rhin, 28 juin 1813; 
commandeur de l'ordre militaire de 
Maximilien-Joseph de Bavière, 5 juillet 
1813; commandant supérieur du fort de 
Kehl, 1 janvier 1814, puis de la garde 
nationale de Strasbourg, 13 janvier; en- 
voyé à Landau pour négocier la soumis 
sion à Louis XVIII, et fut maltraité 
par les soldats en avril 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 8 juillet 1814; comman- 
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dant le département de la Haute-Marne, 
2 janvier 1815; lieutenant général hono- 
raire et admis à la retraite comme ma- 
réchal de camp, 10 mars 1815; comman- 
dant le département du Bas-Rhin, 15 
avril, et les gardes nationales de Stras- 


bourg, 31 mai; lieutenant général titu-. 


laire, 11 juin 1815; réadmis à la retraite, 
comme maréchal de camp, 1°" août 1815; 
puis retraité de nouveau, 26 janvier 
1816. Le nom du général Schramm est 
inscrit au côté Nord de l’Are de Triom- 
phe de l’Etoile. 


SCHRAMM (Jean-Paul-Adam, baron, 
puis comte de), général et ancien mi 
nistre, fils du précédent; naquit à Ar- 
ras (Pas-de-Calais), le 1" décembre 
1789; mourut à Paris rue du Bac le 
25 février 1884. Entra au service à la 
2* demi-brigade d'infanterie légère, où 
son père était chef de bataillon, 19 
octobre 1799 (sic); caporal, 19 octobre 
1799; sergent, 24 décembre 1799; à l’ar- 
mée d'Egypte, 1799-1801; nommé sons- 
lieutenant provisoire par le général 
en chef de l’armée d'Orient, 30 juil. 
let 1800; lieutenant, 2 mars 1805; fit, 
sous Oudinot, les campagnes d'Autriche 
et de Prusse, 1805-1806; s’empara d’un 
canon à Wertingen, 8 octobre 1805; d’un 
autre canon à Hollabrunn, 16 novem- 
bre; aide de camp de son père, 22 mars 
1806; servit au siège de Dantzick, mars 
1807; capitaine aux fusiliers chasseurs 
de la garde impériale, 19 avril 1807; 
blessé d’un coup de feu au côté droit 
à Heilsberg, 10 juin 1807; servit en Es- 
pagne, 1808; se signala devant Madrid, 
2 décembre 1808; rappelé en France, fé- 
vrier 1809, et servit en Allemagne à 
Essling, 21-22 mai 1809, puis à Wagram, 
6 juillet; capitaine de la 2 compagnie 
du 1 bataillon du régiment de fusi- 
liers-chasseurs de la garde au 1 jan- 
vier 1810; servit en Vieille Castille, 1810- 
1812; chef de bataillon au 2 voltigeurs 
de la garde, 18 septembre 1811; servit 
en Russie, 1812, et en Saxe, 1813; major 
commandant, avec rang de colonel, le 
2 régiment de voltigeurs de la garde, 
14 avril 1813; blessé de 2 coups de feu à 
Lutzen, Jun au bras gauche, l’autre au 
côté gauche de la poitrine, 2 mai 1813; 
grièvement blessé à la poitrine, 14 mai 
1813; à la 2 brigade (Tindal), de la divi- 
sion Dumoustier au 15 août 1818; servit 
à Dresde, 26 août; général de brigade, 
26 septembre 1813, et employé à la divi- 
sion Monton-Duvernet, au 14 Corps, 
sous Gouvion-Saint-Cyr, à la défense de 
Dresde; se signala au combat du 17 oc- 
tobre; fut blessé d’un coup de feu au 
pied droit dans une sortie de la garni- 
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son de Dresde, 29 octobre; prisonnier de 
guerre lors de la capitulation de Dres- 
de, 11 novembre 1813; envoyé prisonnier 
à Gran, en Hongrie, où il arriva en fé 
vrier 1814; rentré en France le 1 juil- 
let 1814 et mis en non-activité; cheva- 
lier de Saint-Louis, 30 août 1814; com- 
mandant le département de Maine-et- 
Loire, 25 février 1815; puis aux Cent- 
Jours, 29 mars; mis en disponibilité, 12 
juin; désigné pour être employé à la 
défense de Paris, 15 juin; mis en non- 
activité, 1 août 1815; mis en disponi- 
bilité, 1 avril 1820; vicomte, 30 août 
1827; commandant la 1'* brigade de la 
it division d'infanterie au camp de 
Saint-Omer, 1° juillet 1828; disponible, 
1e octobre 1828; inspecteur général d’in- 
fanterie pour 1830, dans les 12% et 13 di- 
visions militaires, 23 mai 1830; com- 
mandant la 1 subdivision (Bas-Rhin) 
de la 5 division militaire, 6 août; com- 
pris en cette qualité dans le cadre d’ac- 
tivité de l'état-major général, 2 mars 
1831; commandant la 1e brigade de la 
division d'infanterie, réunie à Givet, 
23 septembre; commandant la 1" bri- 
gade d'infanterie de la garnison de Pa- 
ris, 31 décembre; inspecteur général 
d'infanterie dans la 1 division mili- 
taire, 5 juillet 1832; servit contre l’in- 
surrection des 5 et 6 juin 1832; lieute- 
nant général, 30 septembre 1832; com- 
mandant la division de réserve (volti- 
geurs et grenadiers réunis), de l’armée 
du Nord, 5 novembre; servit au siège 
de la citadelle d'Anvers, novembre-dé- 
cembre 1832; commandeur de l’ordre de 
Léopold de Belgique, 10 mars 1833; ins- 
pecteur général d'infanterie dans la 1r 
division militaire, 19 juin 1833; com- 
mandant les troupes réunies à Lyon 
pour combattre l'insurrection, sous les 
ordres du général commandant la 7 di- 
vision militaire, 12 avril 1834; disponi- 
ble, 28 avril 184; inspecteur général 
d'infanterie, pour 1834, dans la re di- 
vision militaire, 14 juin 1834; fut char- 
gé d’apaiser des troubles à Chartres, 
puis à Paris; membre du comité d’in- 
fanterie et de cavalerie, 29 octobre; di- 
recteur du personnel et des opérations 
militaires au Ministère de la Guerre, 
4 décembre; grand-croix d'Isabelle la 
Catholique, ? janvier 1836; élu député du 
6 collège du Bas-Rhin (Wissembourg), 
le 23 janvier 1836, par 71 voix, sur 108 
votants et 147 inscrits; membre du co- 
mité de l'infanterie et de la cavalerie, 
21 mai 1836; directeur général du per- 
sonnel et des affaires militaires, au Mi- 
nistère de la Guerre, du 21 septembre 
1836 au 12 février 1837, et soumis à la 
réélection par suite de cette nomina- 
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tion; grand commandeur de l’ordre su- 
prême du Sauveur de Grèce, 10 octobre 
1836; réélu député par le même collège, 
22 octobre 1836, par 74 voix sur 110 vo- 
tants et 149 inscrits; inspecteur géné- 
ral, pour 1837, du 4 arrondissement 
d'infanterie, 30 mai 1837; commandant 
la 2° division d'infanterie du camp de 
Compiègne, 26 juillet; réélu député par 
le même collège, le 4 novembre 1837, par 
77 voix sur 111 votants et 152 inscrits; 
membre de la commission spéciale d’é- 
fatmajor, 2 avril 1838; inspecteur gé- 
néral, pour 1838, du &* arrondissement 
d'infanterie, 80 mai; commandant su- 
périeur de la division rassemblée sur la 
frontière suisse, et des 5° et 6° divisions 
militaires, 6 octobre; commandant la 
3 division d'infanterie du corps de ras- 
semblement sur la frontière du Nord, 
22 janvier 18%; pair de France, 7 mars 
1839; membre du comité de l'infanterie 
et de la cavalerie, 2%5 mai; inspecteur 
général, pour 1839, du 2 arrondissement 
d'infanterie, 17 juin; commandant la 3 
division des troupes à Alger, 20 décem- 
bre; commandant supérieur de la pro- 
vince d'Alger, pendant Vabsence du 
corps expéditionnaire, 27 mars 1840; 
chef d'état-major général de l’armée 
d'Algérie, 1 avril; blessé d’un coup de 
feu à latfaque du col de Mouzaïa, 14 
juin 1840; servit à l'expédition de Mi- 
lianah; grand-croix de la Légion d’hon- 
neur, 17 août 1840; commandant supé- 
rieur de la province d'Alger, pendant 
Vabsence du corps expéditionnaire, 25 
octobre; membre du comité de l'infan- 
terie, 29 décembre; commandant par in- 
térim l’armée d'Algérie à la place de 
Valée, du 19 janvier au 22 février 1841; 
entra en France, 9 mars; inspecteur 
général pour 1841 du 3° arrondissement 
d'infanterie, 10 juin; comte, 29 août 
1841; inspecteur général pour 1842 du 2° 
arrondissement d'infanterie, 22 mai 
1842; pour 1843, du même arrondisse- 
ment, 11 juin 1843, puis également pour 
1844, 25 mai 1844; pour 1845, 24 mai 1845; 
pour 1846, 27 mai 1846; président de la 
commission des compagnies de disci- 
pline, 20 juin 184; président de la com- 
mission d'examen des capitaines d'in- 
fanterie proposés pour l'avancement, 27 
janvier 1847; président du comité d’in- 
fanterie, 20° mars; inspecteur général 
pour 1847 du 2 arrondissement d’infan- 
terie, 11 juin 1847; disponible le 1® avril 
1848; membre de la commission de dé- 
fense nationale, 2 avril; président de 
la commission de réorganisation du 
corps des officiers de santé militaires, 
3 mai; inspecteur général, pour 1848, du 
14 arrondissement d'infanterie, 5 juin; 
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chargé de l'inspection de l'Ecole d'état- 
major, 30 juin; président du comité con- 
sultatif de l'infanterie, 20 mai 1849; 
inspecteur général pour 1849 du 1e ar- 
rondissement d'infanterie, 18 juin; 
grand-croix de la Couronne de Chêne 
des Pays-Bas, 14 juillet 1849; mis en dis- 
ponibilité, 30 avril 1850; ministre de la 
Guerre, à la place d'Hautpoul, du 22 
octobre 1850 au 9 janvier 1851; prési- 
dent du comité de l'infanterie, 10 jan- 
vier 1851; inspecteur général pour 1851 
du 4 arrondissement d'infanterie, 9 
juin; sénateur, 26 janvier 1852; placé en 
activité hors cadre en cette qualité, 24 
février, mais continua à présider le co- 
mité d'infanterie; inspecteur général 
pour 1852 du 1 arrondissement d'infan- 
terie, 21 mai 1852; décoré de la Médaille 
Militaire, 13 juin 1852; inspecteur géné- 
ral pour 1853 du 12 arrondissement d’in- 
fanterie, 27 mai 1853; membre de la com- 
mission mixte des travaux publics, 24 
décembre; inspecteur général pour 1854 
de l'Ecole Spéciale militaire et du Pry- 
tanée de la Flèche, 21 juin 1854; com- 
mandant le 1 Corps d'armée du camp 
du Nord, du 8 juillet au 17 novembre 
1854; maintenu définitivement dans la 
1re section du cadre de l'état-major gé- 
néral, 8 novembre 1854; grand-croix de 
l'ordre du Danebrog, 13 avril 1855; ins- 
pecteur général pour 1855 du 1% arron- 
dissement d'infanterie, 30 juin 1855; pour 
1856 du même arrondissement, 28 juin 
1856; pour 1857 du il arrondissement 
d'infanterie, 30 mai 1857; pour 1858 du 
16* arrondissement d'infanterie, 19 mai 
1858; commandant supérieur du camp 
de Châlons, du 5 juin au 20 septembre 
1859; inspecteur général pour 1859 de 
l'Ecole Impériale Spéciale militaire, 23 
juin 1859; président du comité de l’in- 
fanterie, 18 septembre 1859; inspecteur 
général pour 1860 du 14° arrondissement 
d'infanterie, 12 mai 1860; pour 1861, du 
même arrondissement, 11 mai 1861; mis 
en disponibilité, 1 janvier 1864. Le nom 
du général Schramm est inscrit au côté 
Est de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


SCHREIBER (Nicolas-Joseph, baron), 
général, né à Metz (Moselle) le 24 mai 
1752; mort à Fontainebleau (Seine-et- 
Marne) le 12 février 1833. Soldat au régi- 
ment suisse de Salis-Samade, 1" janvier 
1765; caporal, 1" janvier 1777; sergent, 1" 
février 1781; sergent-major, 10 septembre 
1786; chevalier de Saint-Louis, 1er février 
1792; licencié avec son régiment, 27 sep- 
tembre 1792; adjudant-major au 2 ba- 
taillon de volontaires du Puy-de-Dôme, 
1e novembre 1792; à l’armée du Rhin, 
17921793; capitaine, 10 septembre 1793; 
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à l’armée de la Moselle, 1794-1795; chef 
de bataillon, 19 juillet 1794; passé par 
amalgame, à la 202 demi-brigade de ba- 
taille, et chef de brigade, 19 juin 1795: à 
l'armée de Rhin-et-Moselle, 1795-1797: 
blessé d’un coup de feu au bras droit 
dans un combat en avant de Mannheim, 
18 octobre 1795; chef de brigade de la 
22 de ligne, 13 juin 1797; aux armées du 
Nord, 1797; d’Allemagne, d'Angleterre et 
d'Italie, 1797-1801; division Watrin, à 
l'armée de réserve, 21 avril 1800; servit 
au combat de la Chiusella, 26 mai; bles- 
sé au genou gauche à Casteggio, 9 juin 
1800; employé à l'armée des Côtes de 
l'Océan, 1803-1805; officier de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; nommé com- 
mandant d'armes à Parme, 20 août 1805; 
général de brigade, 10 septembre 1805, 
tout en conservant le commandement 
de Parme; baron de l’Empire, 25 mars 
1813: fait prisonnier dans Parme, par 
un parti autrichien, mais délivré le 
même jour par des gendarmes français, 
il réoccupa la ville, 9 février 1814; com- 
mandant le département des Deux-Sè- 
vres, 8 avril; admis à la retraite, 24 dé- 
cembre 1814; se retira à Orléans. 


SCHWARZ (François-Xavier de), Ba- 
ron de l'Empire français et Baron du 
Saint-Empire, Fils d’un baron du Saint- 
Empire, officier au service de Bavière. 
Général de cavalerie, né à Hernwies 
(Grand duché de Bade) le 8 janvier 1762, 
mort à Sainte-Ruffine (Moselle) le 9 octo- 
bre 18%. Inscrit sur les contrôles des vo- 
lontaires de Nassau-hussards le 20 août 
1769. Cadet-Gentilhomme au régiment 
des hussards de Chamborant, plus tard 
2 régiment de hussards le 12 juillet 1776 
(ses services ne compteront que du 8 jan- 
vier 1778, date où il eut seize ans. Sous- 
lieutenant, 10 mars 1782; lieutenant, 25 
janvier 1792; aux armées du Centre, puis 
du Nord, 1792-1793; capitaine, 12 juin 
1792; employé aux armées des Ardennes, 
août 1793, de Sambre-et-Meuse, 28 juin 
179%; chef d’escadrons, 21 mars 1795; 
aux armées d'Allemagne puis de Mayen- 
ce, 1797-1798; prit part à l'expédition 
d'Irlande, embarquée à Ostende sous le 
général Hardy, 1798; fait prisonnier par 
les Anglais, 12 octobre 1798; rentra en 
France sur parole, 1‘ janvier 1799; 
échangé, août 1799; chef de brigade du 
5e hussards, 3 septembre 1799; à l’armée 
du Rhin, 1799-1801; division Richepance 
aux combats de la Wiessen, 25 avril 1800, 
d’Engen, 3 mai, Biberach, 9 mai, Er- 
bach, 16 mai, Schwanstadt, 17 décembre; 
à l’armée de Hanovre, 1803-1805; officier 
de la Légion d'honneur, 15 juin 1804; 
brigade Picard, division Kellerman, au 
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1 Corps de la Grande Armée, 2 août 
1805; prit part à la bataille d’Auster- 
litz, 2 décembre; commandant de la Lé- 
gion d’honneur le 25 décembre 1805; puis 
brigade Lasalle au 22 septembre 1806: 
se signala à Zehdenick, 26 octobre: à la 
capitulation de Stettin, assista à la ba- 
taille de Golymin où il rallia son régi- 
ment pris de panique, 26 décembre 1806; 
général de brigade, 30 décembre 1806; 
nommé commandant le dépôt de cava- 
lerie de Lenezye à la place de Marx, 14 
janvier 1807; remplacé par Delaroche, 
26 janvier; nommé commandant la ca- 
valerie au camp de Saint-Lé, 18 janvier 
1807; employé dans la 2° Division Mili- 
taire, 24 juillet, au corps d'observation 
de l’Escaut à Gand, août 1807. Emi loyé 
de nouveau à la %° Division Militaire, 
22 décembre 1807; chevalier de l’ordre de 
Maximilien de Bavière, 1807; baron de 
l'Empire, 9 mars 1808 (avec lettres pa- 
tentes du 15 janvier 1809), donataire 
(4.000 fr. de rente) en Wesphalie, 17 
mars 1808, avec constitution de majorat, 
21 juin 1809; commandant une brigade 
de cavalerie napolitaine au corps d’ob- 
servation des Pyrénées-Orientales sous 
Duhesne, 19 mars 1808; attaqué au pied 
du Mont Serrat devant Bruch, juin 
1808, fut obligé de faire retraite en en- 
levant de vive force Esparguerra et Mar- 
torell; division Bessières en Catalogne, 
juin 1808; au 5* Corps de l'armée d’Es- 
pagne, 7 septembre 1808; devenu 7% le 
2 octobre; commandant une brigade de 
troupes allemandes dans les affaires 
malheureuses de Manrésa où il fut néan- 
moins cité à l'ordre, 6 avril 1808; vaincu 
à la Bisbal par O’Donnell, par des for- 
ces très supérieures, capitula après une 
vive résistance et obtint les honneurs 
de la guerre, 14 septembre 1810; amené 
prisonnier à Tarragone puis envoyé sur 
les pontons en Angleterre; rentré des 
prisons de l’ennemi, 17 mai 1814, mis en 
non-activité le même jour; attaché au 
grand dépôt des remontes de cavalerie 
à Amiens, 13 mai 1815. Admis à la re- 
traite, 4 septembre 1815, chevalier de 
Saint-Louis, 19 août 1818 (1). 


SCHWITER (Henry - César - Auguste, 
baron), général, né à Rueil (Seine-et- 
Oise) le 8 janvier 1768; mort à Nanc 
le 11 août 1839. Enfant de corps au régi- 
ment des gardes suisses, le 31 juillet 
1772; caporal, 31 décembre 1785; passé, 
avec son grade, dans la garde constitu- 
tionnelle du roi, compagnie de Casteja. 


(1) Je tiens à remercier ici M. Perier de 
Feral qui m'a fourni sur le général Schwarz 
de précieux renseignements. 
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15 janvier 1792; licencié avec cette garde, 
5 juin 1792; volontaire dans la compa- 
gnie des Quatre-Nations, 6 septembre 
1792; caporal, 11 septembre 1792; servit 
à l'armée du Centre, 1792; entra avec sa 
compagnie dans la formation du 19 ba- 
taillon de Paris, dit du Pont Neuf, 22 
septembre 1792; sergent, 23 septembre 
1792; sergent-major, 9 novembre 1792; 
sous-lieutenant, 18 novembre 1792; à l’ar- 
mée du Nord, 17921793; lieutenant, 3 
avril 1793; à l’armée des Ardennes, 1793- 
1794; adjudant-major, avee rang de capi- 
taine, 4 avril 1793; passé à la 86° demi- 
brigade de bataille, 21 mars 1794; à l’ar- 
mée de la Moselle, 1794-1795; blessé d’un 
coup de feu au pied droit devant 
Mannheim, 30 décenibre 1794; à l’armée 
de Rhin-et-Moselle, 1795-1797; passé à la 
103 demi-brigade de ligne, 20 février 
1796; prisonnier de guerre, 6 octobre 
1796; rentré au corps, 19 juillet 1797; 
servit à l’armée d'Allemagne, 1797-1798; 
à celles d’Helvétie, 1798-1799, du Danube 
et du Rhin, 1799-1801, de Hanovre, 1803- 
1804; capitaine d’une compagnie, 31 dé- 
cembre 1804; chef de bataillon au 57° de 
ligne, 2 septembre 1805; servit à la Gran- 
de Armée, 1805-1807; blessé de 2 coups de 
feu, l'un au pied, l’autre à la main 
gauche, à Austerlitz, 2 décembre 1805; 
colonel du 55° de ligne, 22 juin 1807; 
officier de la Légion d'honneur, 11 juillet 
1807; baron de l’Empire, avec dotation 
de 4.000 francs de rente annuelle sur la 
Westphalie, 17 mars 1808; servit en Es- 
pagne, à la division Dessolle, 7 septem- 
bre 1808; à la bataille d'Ocana, 19 no- 
vembre 1809; blessé d’un coup de feu au 
mollet à la bataille d’Albuhera, 16 mai 
1811; à la division Leval, en Andalou- 
sie, en juillet 1812; général de brigade 
employé à l’armée du Midi, en Espagne, 
4 septembre 1812; à l’armée des Pyré- 
nées, 6 juillet 1813; commandant la % 
brigade de la 4 division (Conroux), à 
l'aile gauche, sous Clauzel, à ladite ar- 
mée, 16 juillet; blessé d’un coup de feu 
à la jambe gauche au combat de Villal- 
ba, devant l’ampelune, 28 juillet 1813, et 
dut subir l'amputation; autorisé à ren- 
trer en France à cause de ses blessures, 
6 octobre; chevalier de Saint-Louis, 1e 
novembre 1814; nommé commandant 
d'armes à Lyon, 31 décembre; attaché 
à l'inspection du général Fririon, dans 
la dre division militaire, 24 avril 1815; 
commandant supérieur de la place du 
Havre, 11 mai; autorisé à se retirer 
dans ses foyers, 31 juillet 1815; retraité 
pour cause de blessures, 9 décembre 
1815; placé dans le cadre de réserve, 22 
mars 1831; retraité de nouveau, 30 avril 
1832. 
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SEBASTIANI DE LA PORTA (Horace- 
Françoïs-Bastien, comte), maréchal de 
France, né à la Porta (Corse) le 17 no- 
vembre 1772; mort à Paris le 20 juillet 
1851. Elevé par son oncle et destiné 
d'abord à l'état ecclésiastique, il devint 
sous-lieutenant au régiment de Vinti- 
mille (plus tard 49% d'infanterie), 27 
août 1789; lieutenant au 15 bataillon 
d'infanterie légère, 15 avril 1793; servit 
en Corse; aide de camp du général Ro- 
chon, 9 décembre, puis du général Ca- 
sabianca à l’armée des Alpes, 80 juin 
1794; capitaine, 19 mars 1795; au 9% dra- 
gons, 20 juin; confirmé dans ce grade, 
29 juin 1795; était à Paris en septembre 
1795; aux armées des Alpes, puis d’Ita- 
lie, 1795-1799; blessé d’un coup de feu au 
poignet droit à Dego, 15 avril 1796; ser- 
vit à Arcole, 15 novembre; nommé pro- 
visoirement chef d’escadrons, 19 février 
1798; confirmé par le Directoire exécutif 
chef d’escadrons au % dragons, 2% jan- 
vier 1799; nommé provisoirement chef 
de brigade, 20 avril 1799; fait prison- 
nier à Verderio, 28 avril, puis rem's en 
liberté; confirmé dans son grade comme 
chef de brigade du 9 dragons, 13 août 
1799; en garnison à Paris, servit au 18 
brumaire; employé à l’armée de réserve, 
mai 1800; combattit à Marengo, 14 juin 
1800; au passage du Mincio, à Monzem- 
bano, 26 décembre; occupa Trévise, 14 
janvier 1801; négocin l’armistice avec 
Marmont, 16 janvier; en mission en 
Turquie, 11 octobre, puis en Egypte, 29 
août 1802; général de brigade, 29 août 
1803; commandant les côtes, de Brest à 
l'embouchure de la Vilaine, 4 octobre; 
employé à la 2 division de dragons à 
Amiens, 27 décembre; envoyé au camp 
d’Utrecht, sous Guérin d’Etoquigny, 15 
janvier 1805; commanda la cavalerie en 
Hollande sous Marmont à la place de 
Guérin d’Etoquigny, 2 murs; passé au 
4 Corps d'armée, 11 septembre; com- 
mandant la 1" brigade de la division 
de dragons Walther, 22 septembre; en- 
tra à Vienne à la tête de l'avant-garde, 
13 novembre, poursuivit l’arrière-garde 
russe, la battit à Pohrlitz, 16 novem- 
bre; repoussé à Wirschau, 28 novembre; 
blessé d’un coup de feu au travers du 
corps à Austerlitz, 2 décembre 1805; gé- 
néral de division, 21 décembre 1805; 
commandant la 2 division du 2 Corps 
de la Grande Armée, sous Marmont, à 
la place de Grouchy, 23 avril 1806; rem- 
placé par Broussier, 16 juillet; ambas- 
sadeur en Turquie, fin 1806; organisa 
la défense à Constantinople et repoussa 
une attaque des Anglais en février 1807; 
grand-aigle de la Légion d'honneur, 7 
avril 1807: envoyé en Espagne, 22 août 
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1808;commandant une division françai- 
se (Le du 4 Corps), sous Lefebvre, en 
Espagne, 7 septembre; servit à Duran- 
go, 81 octobre, à Guenes, 7 novembre, à 
Valmaceda, 8 novembre; commandant 
le 4 Corps de l’armée d’Espagne, à la 
place de Lefebvre, 21 février 1809; sous 
Jourdan, de mars à septembre 1809; 
servit à Ciudad-Réal, 27 mars 1809, à 
Talavera, 98 juillet; vainqueur à Almo- 
nacid, 11 août; servit à Ocana, 19 no- 
vembre; prit part à la conquête de 
l’Andalousie, janvier 1810; comte de 
l’Empire, 31 décembre 1809; franchit la 
Sierra Morena; vainqueur à Alcala la 
Réal, occupa Grenade, 28 janvier 1810; 
vainqueur devant Malaga, 5 février, et 
s’empara de la ville; vainqueur à Cas- 
trit, juin 1810, à Rio Almanzor, 4 no- 
vembre, puis à Baza; remplacé au 4 
Corps en Espagne par Leval, 10 mai 
1811; nommé commandant du camp de 
Boulogne à la place de Ney, 9 janvier 
1812; commandant la 2 division de cui- 
rassiers à la place de Saint-Sulpice, au 
% Corps de cavalerie de la Grande Ar- 
mée, 22 janvier; puis la 2 division de 
cavalerie légère au 2 Corps de cavale- 
rie, sous Montbrun, par permutation 
avec Watier Saint-Alphonse, mai 1812; 
battu par Wittgenstein à Drissa, 15 j 

let 1812; fut surpris par Platow à In- 
kowo, 8 août; remplacé dans son com- 


mandement par Pajol, 9 août; comman- 
dant le 2 Corps de cavalerie de la Gran- 
de Armée en Russie à la place de Mont- 
brun, 7 septembre; servit à Winkowo, 


18 octobre; commandant les 2% et 4 
Corps de cavalerie en Russie, 12 novem- 
bre; chargé de commander les débris de 
la cavalerie de la Grande Armée, 8 dé- 
cembre; commandant en chef le 2 Corps 
de cavalerie sous Eugène de Beauhar- 
nais, en Allemagne, 15 février 1813; ser- 
vit à Sprottau, 2 mai; à la Katzbacl 

26 août; à Wachau, 16 octobre; blessé 
d’un coup de lance à la poitrine à Leip- 
zick, 18 octobre 1813; servit à Hanau, 
30-31 octobre; sous Macdonald, 7 novem- 
bre; commanda les restes du 5 Corps 
d'infanterie sur le Bas-Rhin, 18 noyem- 
bre; évaeua Cologne, 14 janvier 1814; 
commandant sous Macdonald un corps 
de cavalerie en Champagne à Châlons- 
sur-Marne, 4 février; commandant à 
Troyes, 23 février; évacua la ville, 4 
mars; servit à Reims, 13 mars; com- 
mandant les divisions Exelmans, Col- 
bert et Letort de la garde, 17 mars; pas- 
sa l'Aube à Plancy, 19 mars; servit à 
Arcis-sur-Aube, 20 mars; à Saint-Dizier, 
26 mars; chevalier de Saint-Louis, 17 
juin 184; mis en disponibilité, 1 sep- 
tembre 1814; chargé de la levée des gar- 
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des nationales dans la 16° division mili- 
taire et les départements de la Somme 
et de l’Aisne, 10 avril 1815; élu repré- 
sentant de Vervins à la Chambre des 
Cent-Jours, par 7% voix sur 75 votants 
et 179 inscrits, 7 mai 1815; chargé de la 
défense de la rive droite de la Seine, 
entre Bercy et la Villette, 13 juin; pas- 
sa en Angleterre, août 1815; mis en non- 
activité, 1% septembre 1815; compris 
comme disponible dans le cadre de lé 
tat-major général, 30 décembre 1818; élu 
député du grand collège de la Corse, 
extrême gauche, par 22 voix sur 33 v 
tants, 2 septembre 1819; non réélu, f 
vrier 1824; nommé député du 3 arron- 
dissement de l'Aisne (Vervins), gauche, 
à la place du général Foy, par 117 voix 
sur 196 votants et 227 inscrits, 27 jan- 
vier 1826; réélu le 17 novembre 1827, par 
137 voix sur 198 votants et 218 inscrits: 
réélu le 23 juin 1830, par 148 voix sur 
194 votants et 218 inscrits; ministre de 
la Marine à la place de Tupinier, 11 
août-17 novembre 1830; soumis à la réé- 
lection comme ministre; réélu le 21 oc- 
tobre 1830, par 178 voix sur 195 votants 
et 218 inscrits; ministre des Affaires 
étrangères à la place de Maison, 17 no- 
vembre 1830-11 octobre 1832; élu à la fois 
député de Vervins le 5 juillet 1831, par 
203 voix sur 319 votants et 366 inscrits, 
et député du 2 Collège de la Corse (Bas- 
tia), par 102 voix sur 105 votants et 161 
inscrits; opta pour Vervins et siégea au 
centre; ministre sans portefeuille, 22 
mars 1833-14 avril 1834; ambassadeur à 
Naples, 4 avril 1834, et soumis, pour ce 
fait, à réélection; réélu député de Ver- 
vins, centre le 14 mai 1834, par 168 voix 
sur 315 votants et 394 inscrits; ambassa- 
deur à Londres, 7 janvier 1835, et sou- 
mis à la réélection; ne se représenta pas 
à Vervins mais fut élu, à la place de 
son frère Tiburce, député du 14 collège 
de la Corse (Ajaccio), par 95 voix sur 
97 votants et 151 inscrits; réélu le 18 no- 
vembre 1837, par 82 voix sur 144 votants 
et 154 inscrits; réélu le 6 mars 1839, par 
98 voix sur 137 votants; quitta l’ambas- 
sade de Londres, 7 février 1840; maré- 
chal de France, 21 octobre 1840, et sou- 
mis, par suite, à réélection; réélu le 
20 décembre 1840, par 102 voix sur 102 
votants; réélu le 12 juillet 1842, par 97 
voix sur 117 votants et 157 inscrits; réélu 
le 8 août 1846, dans les 2 collèges de la 
Corse, 1° à Ajaccio, par 102 voix sur 
102 votants et 155 inscrits, 20 à Bastia, 
par 186 voix sur 190 votants et 253 ins- 
crits; opta pour Ajaccio, fut inhumé 
aux Invalides. Le nom du maréchal Sé- 
bastiani est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l’Etoile. 


SÉD 

SÉDILLOT DE FONTAINE (Etienne- 
Vincent de), général, né à Gex (Ain) le 
28 octobre 1737. Lieutenant au régiment 
de Champagne, 4 mars 1757; servit en 
Allemagne, 1757-1762; en Corse, 1768-1769; 
capitaine au régiment de Champagne, 
17 mai 1773; passé comme capitaine en 
2% au régiment de Ponthieu, formé le 
25 mars 1776, avec les 2° et 4° bataillons 
du régiment de Champagne, et devenu 
régiment d’Austrasie, par ordonnance 
royale du 31 mai 1776; servit aux Indes, 
1776-1783; capitaine commandant la 
compagnie de chasseurs, 28 novembre 
1779; chargea l'ennemi à la baïonnette, 
à la bataille de Gondelour, 17 juin 1783; 
obtint en récompense le brevet de ma- 
jor d'infanterie le 19 juin 1785; capitaine 
de grenadiers et commandant le 2 ba- 
taillon, 24 juin 1785; chevalier de Saint- 
Louis, puis retiré du service, avec 800 
livres de pension, 14 mars 1789; membre 
de la commission intermédiaire des trois 
ordres, pour l’administration des affai- 
res de la province du pays de Gex, 13 
octobre; commissaire du roi pour la 
formation de l'administration, 27 avril 
1790; fut élu commandant de la garde 
nationale de la ville de Gex, 13 juin 
1791; commandant général de la garde 
nationale du district de Gex, 10 juillet. 
Elu administrateur et président du dé- 
partement de l’Ain, 16 novembre, puis 
lieutenant-colonel en premier du 2 ba- 
taillon de volontaires de l'Ain, 1 dé- 
cembre 1791; à l’armée du Rhin; maré- 
chal de camp employé à l’armée des 
Vosges, sous Custine, 6 décembre 1792; 
repoussé au combat de Hochheim, 6 jan- 
vier 1793; fut ensuite envoyé dans le 
Haut-Rhin. Etait commandant à Hu- 
ningue en juin 1793; donna sa démission 
en invoquant sa qualité de noble et la 
défiance qu’elle inspirait aux troupes, 
22 août 1793; obtint une pension de re- 
traite de 1.800 francs, 21 juillet 1795; se 
retira sans doute à Gex. 


Segond de Sederon (Jacques-Marie- 
Blaise, chevalier de), général, né en 1758. 
Volontaire au service des Etats-Unis, 
juin 1777; servit en Amérique de 1777 à 
1784; obtint une commission de capitaine 
dans la légion de Pulasky, 22 avril 1778; 
reçut un coup de feu au siège de Sa- 
vannah, puis devint major de cavalerie 
au service des Etats-Unis, 30 novembre 
1783; décoré de l’ordre de Cincinnatus, 
1784; capitaine dans la légion de Mail- 
lebois, 1e avril 1785; breveté lieutenant- 
colonel au service des états généraux 
de Hollande, 28 mai 1788; obtint une 
commission de colonel au service de la 
Russie, dans un régiment de chevau- 
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légers, 19 juin 1788; devint colonel en 2 
dans un régiment de hussards russes, 
1er août 1788; repassé, par congé, en 
France, 1790; lieutenant-colonel comman- 
dant le 9 bataillon de chasseurs (ex- 
chasseurs des Cévennes), du 25 juillet 
1791 au 5 février 1792; chevalier.de Saint- 
Louis, 28 octobre 1791; nommé provisoi- 
rement maréchal de camp par Dumou- 
riez et employé à l’armée des Ardennes, 
fin 1792; servit à Jemappes, 6 novembre 
1792, et à Neerwinden, 18 mars 173; 
déserta avec Dumouriez, 5 avril 1793; 
obtint à cette occasion, de la part du 
gouvernement autrichien, une pension 
de 4.000 florins comme général major 
et breveté comme tel; autorisé à rentrer 
en France et à y jouir de sa pension, 
4 décembre 1810, offrit ses services à Na- 
poléon, puis à Louis XVIII. Vivait en- 
core en 1816. 


SÉGUR D'AUGUESSEAU (Louis-Phi- 
lippe, comte de), général, fils de Henxi- 
Philippe, marquis de Ségur, né à Paris 
le 10 septembre 1753; mort à Paris le 28 
août 1830. Sous-lieutenant au régiment 
Mestre de camp général-cayalerie le 17 
novembre 1769; capitaine en 2, 24 mars 
1772; mestre de camp en 2* du régiment 
d’Orléans-dragons, 1 octobre 1776; ai- 
de-major général des logis de l’armée 
rassemblée en Bretagne, 5 septembre 
1778; colonel en 2 du régiment de Sois- 
sonnais, pour passer en Amérique, 1782; 
mestre de camp commandanf un régi- 
ment de dragons de son nom, 11 noyem- 
bre 1782; ambassadeur en Russie, octo- 
bre novembre 1789; chevalier de 
Saint-Louis, 15 décembre 1784; comman- 
dant à Péronne; élu député du tiers 
état du pays des Quatre-Vallées, aux 
Etats généraux; refusa et fut remplacé 
par Dabadie; fut nommé ambassadeur 
à Rome en mars 1791; le pape refusa de 
le recevoir; maréchal de camp pour re- 
traite, 1®* mars 1791; en mission à Ber- 
lin, fin 1791; essuya un affront le jour 
de la présentation de ses lettres de 
créance, 12 janvier 1792; puis fut griè- 
vement blessé en duel; dut quitter Ber- 
lin en mars 1792 et so retira à Châte- 
nay, près Sceaux; député de l'Isère au 
Corps Législatif, 27 février 1801; con- 
seiller d'Etat, 25 décembre 1802; mem- 
bre de lInstitut, 1903; grand maître 
des cérémonies, 18 mai 1804; comte de 
l’Empire, 23 mai 1808; sénateur de l’Em- 
pire, 5 avril 1813; commissaire extraor- 
dinaire dans la 18 division militaire, 
1814; pair de France, 4 juin 1814, puis 
aux Cent-Jours, 2 juin 1815; révoqué de 
sa dignité de pair de France par l’or- 
donnance du 1 août 1815; avait soute- 
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nu Napoléon IT et offert de suivre l'Em- 
pereur partout où il irait; rétabli pair 
de France par ordonnance royale du 
19 novembre 1819, Etait grand aigle de 
la Légion d'honneur, 2 février 1805, et 
membre de l’Académie Française. 


SÉGUR (Philippe-Paul, comte de), gé- 
néral de cavalerie, fils du général 
Louis-Philippe, comte de Ségur; né à 
Paris le 4 novembre 1780; mort à Paris 
le 25 février 1873. Hussard, 6 mars 1800; 
sous-lieutenant de hussards, 1 mai 
1800; à l’armée du Rhin; aide de camp 
de Macdonald, 23 novembre; le suivit 
en Danemark; lieutenant-aide de camp 
de Beurnonville, 12 avril 1802; capitaine, 
24 septembre 1803; adjoint à l’état-ma- 
jor du palais impérial, sous Duroc, 22 
-décembre 1804 pour prendre rang du 23 
septembre 1804; employé à l'état-major 
général de la Grande Armée, en Autri- 
che, septembre 1805; prit part à la ca- 
pitulation d'Ulm, qu’il fit signer au ge- 
néral Mack, 18 octobre 1805; servit à 
Naples, 1806; chef d’escadrons au 13 
chasseurs à cheval, 16 mai 1806; assista 
au siège de Gaëte, juillet 1806; puis fut 
chargé d’inspecter les côtes de Calabre; 
appelé à la Grande Armée, octobre 1806; 
blessé de 2 coups de lance à l'affaire de 
Nasielsk, 24 décembre 1806; fait prison 
nier par les Russes, 8 mai 1807; envoyé 
prisonnier à Moscou; mis en liberté 
après Tilsitt; major surnuméraire au 
% régiment provisoire de hussards, 15 
novembre 1807; major titulaire au 6° 
hussards, 13 juillet 1808: blessé 2 fois 
à Somo-Sierra, 30 novembre; adjudant- 
commandant, 7 décembre 1808; revint en 
France; adjoint au grand maréchal du 
palais Duroc, à l’armée d'Allemagne, 
avril 1809; colonel des chevau-légers de 
la garde nationale de Paris, 3 septembre 
1809; disponible en octobre 1809; comte, 
31 décembre 1809; en mission à Vienne 
et à Saint-Pétersbourg; général de bri- 
gade, 22 février 1812; servit en Russie, 
1812; gouverneur des pages, T février 
1813; colonel du 3° régiment des gardes 
d'honneur, formé à Tours, 8 avril 1813; 
servit à Leipzick, 18 octobre, à Hanau, 
30 octobre; commandant une brigade 
de gardes d'honneur (3 et 4# r 
ments), division Defrance, en Alsace, 
janvier 1814; à Montmirail, 11 février 
1814; servit devant Reims, 7 mars; se 
signala en chargeant à Reims où il fut 
blessé d’un coup de baïonnette et d’un 
coup de feu, 13 mars; chevalier de Saint- 
Louis, 19 juillet 1814; chef d'état-major 
des corps royaux de cavaleriè et de la 6° 
division militaire, 2 septembre 1814; 
chef d'état-major, à Paris, du général 
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Valence; chargé de la défense de la 
rive gauche de la Seine, 18 juin 1815; 
mis en non-activité, 4 septembre 1815; 
maréchal de camp au corps royal 
d'état-major, 27 mai 1818; en disponi- 
bilité, 1 septembre 18%; lieutenant 
général, 27 février 1831; pair de Fran- 
ce, 19 novembre 1831; placé dans la 
section de réserve du cadre de l'état- 
major général, 5 novembre 1845; grand- 
croix de la Légion d'honneur, % avril 
1847; admis à la retraite, 12 avril 1848, 
Le nom du général Philippe de Ségur 
est inscrit au côté Est de l’Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


SEIMANDY DE SAINT -GERVAIS 
(Jean-Pierre-Aaron), général, né à Mar- 
seille le 15 octobre 1748, y mourut le 15 
décembre 1830. Volontaire au régiment 
du Roi cavalerie, avril 1766; dragon au 
régiment Mestre de camp général, 24 no- 
vembre 1767; cornette de la compagnie du 
Mestre de camp général au même régi- 
ment, 18 juin 1768; obtint le rang de ca- 
pitaine le 12 novembre 1770; capitaine en 
pied, 5 mai 1772; attaché au corps des 
dragons, 26 mai 1774; exempt des Cent 
Suisses du Roi, 15 décembre 1776; en- 
seigne dans la même compagnie avec 
rang de lieutenant-colonel d'infanterie, 
1 juillet 1777; lieutenant de la compa- 
gnie des Cent Suisses avec rang de mes- 
tre de camp d'infanterie, 25 juin 1780; 
chevalier de Saint-Louis, 31 janvier 1783; 
obtint le grade de maréchal de camp 
pour retraite le l* mars 1791; servit 
dans la garde nationale comme comman- 
dant d’un bataillon, 7 mars 1791; maré- 
chal de camp employé à l’armée du 
Midi, puis des Alpes, 5 septembre 1792; 
prit part à la conquête de la Savoie; 
non compris dans le travail de réorga- 
nisation des états majors du 15 mai 1793; 
invité à cesser ses fonctions, 1® juin 
1793; admis au traitement de réforme, 
19 septembre 1801; admis à la retraite 
par décret impérial du 21 juin 1811; vi- 
comte, 27 avril 1821. 


SEMELLÉ (Jean-Baptiste-Pierre, - ba- 
ron de), général, né à Metz (Moselle) le 
16 juin 1773, mort dans sa terre d'Ur- 
ville (Moselle) le 24 janvier 1839. Capi- 
taine au 3° bataillon de volontaires de 
la Moselle, 20 août 1791; servit à la dé- 
fense de Thionville sous Wimpfen, 24 
août-18 octobre 1792; aux armées du 
Centre et de la Moselle, 1792-1793; passé 
à la légion de la Moselle, 9 décembre 
1792; à l’armée de Sambre-et-Mense, 1794 
1796; chef de bataillon à la 10° légère, 6 
juin 1795; à l’armée d'Italie, 1797-1799; 
chef de brigade à la 20° légère, 25 no- 
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vembre 1799; à l’armée d’Italie, 1800- 
1801; division Rochambeau à la défense 
de la tête de pont du Var, mai 1800; 
nommé par Suchet commandant la place 
de Gênes, 24 juin; chef de brigade à la 
suite de la 43° de ligne, 19 août 1800; 
brigade Colli à Pozzolo, 25 décembre; 
chef de brigade de la 24° de ligne, 8 mars 
1801; employé à la 2 division (Maurice 
Mathieu) du 7 Corps de la Grande 
Armée, 30 août 1805; servit en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; division 
Heudelet, 2 mai 1806; blessé d’un coup 
de feu à Golymin, 26 décembre; griève- 
ment blessé à Eylau, 8 février 1807; 
attaché à la division Dupont, 21 février; 
servit à Braunsberg, 26 février; blessé 
à Friedland, 14 juin; général de brigade 
à la date du 1 juillet, 10 novembre 
1807; baron de l'Empire, 1 juin 1808; 
chef d'état-major du 1" Corps sous Vic- 
tor, 3 juin 1808; à l’armée d’Espagne, 
22 août; servit à Cuenca, puis à l’ar- 
mée du Centre et en Andalousie; gén 

ral de division, 31 juillet 1811; comman- 
dant la division d'infanterie du 4e Corps 
sous Sébastiani à la place de Liger Be- 
lair au 1e octobre 1811; commandant la 
2 division du 1# Corps en Espagne, 30 
octobre; servit à l'attaque du camp de 
Saint-Roch; tenta une reconnaissance 
sur Tarifa, mais sans succès, 16-19 octo- 
bre; vainqueur à Bornos devant le camp 
de Saint-Roch, 5 novembre; fut rem- 
placé pour cause de maladie, fin novem- 
bre 1811; commandant la 5° division sous 
d'Erlon à l’armée d’Andalousie, 5 fé 
vrier 1812; commandant la ligne de blo- 
eus devant Cadix, 1e avril-25 août; ren 
tra en France, 9 janvier 1813; comman- 
dant la 52 division d'infanterie au corps 
d'observation de Bavière (® puis 16 
Corps) sous Augereau, 13 juillet; servit 
à Leipziek, 16 octobre; commandant la 
51° division d'infanterie au 4° Corps de 
la Grande Armée, 25 novembre; inspec- 
teur général d'infanterie dans la 19° di- 
vision militaire, 20 juin 1814; chevalier 
de la Couronne de Fer; chevalier de 
Saint-Louis, 8 juillet 1814; inspecteur 
général d'infanterie pour 1815, dans les 
18° et 19 divisions militaires, 30 décem- 
bre 1814; commandant supérieur de la 
place de Strasbourg, 8 mai 1815; mis en 
non-activité, 10 septembre 1815; compris 
comme disponible dans le cadre de l'é- 
tat-major général, 30 décembre 1818; élu 
par 54 voix contre 38 sur 95 votants et 
144 inscrits à la place de Rolland dé- 
cédé, député du 4: arrondissement de la 
Moselle (Sarreguemines), 15 février 1822; 
siégea à gauche; parla sur le budget de 
la guerre et sur les douanes; ent un 
duel sans résultat avec le général La- 
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fon-Blaniac, 28 mars; échoua aux élec- 
tions du 13 novembre 1822, avec 43 voix 
contre 73, puis le 17 novembre 1827, aveë 
34 voix contre 71, et le 20 juin 1829 au 
collège du département de la Moselle 
avec 78 voix contre 84; admis à la re- 
traite le 1er décembre 18%, à compter 
du 16 février 1825; élu par 244 voix con- 
tre 157 sur 404 votants et 428 inscrits, 
député du 3 arrondissement électoral 
de la Moselle, 23 juin 1830; siégea à gau- 
che; fut chargé avec Gérard en qualité 
d’inspecteur général extraordinaire 
d'organiser les troupes stationnées dans 
les 2, 3, 5e et Ge divisions militaires, 3 
septembre; relevé définitivement de la 
retraite et replacé au cadre d'activité 
de l'état-major général comme disponi- 
le 7 février 1831; inspecteur général 
finfanterie dans les 3° et 5° divisions 
militaires, 17 mars; grand officier de la 
Légion d’honneur, 22 juin 1831; inspec- 
teur général du 8° arrondissement d’in- 
fanterie, 5 juillet 1832; commandant la 
3° division d'infanterie réunie Sur la 
Meuse, 24 novembre; disponible, 19 dé- 
cembre; inspecteur général du 10° arron- 
dissement d'infanterie, . 25 mai 1833; 
membre du comité d'infanterie et de 
cavalerie, 12 juin 1834; inspecteur géné- 
ral du 14* arrondissement d'infanterie, 
14 juin; élu par 98 voix contre 40 sur 
160 votants et 223 inscrits député du 6° 
collège de la Moselle (Sarreguemines) le 
5 juillet 1834; président du comité de 
l'infanterie, 29 octobre; inspecteur gé- 
néral du 16 arrondissement d’infante- 
rie, 6 juin 1835; membre du comité de 
Pinfanterie, 1 janvier 1836; inspecteur 
général du 3 arrondissement d’infan- 
terie, 6 juin; mis en disponibilité, 1 
décembre 1836; ne se représenta pas aux 
élections de 1837. Le nom du général 
Semellé est inscrit au côté Ouest de 
VAre de Triomphe de l'Etoile. 


SEMERY (Jacques-Philippe Desemery, 
dit. Cf. Desemery. 


SENARMONT (Alexandre - Francois 
Hureau de), général d'artillerie, né à 
Chartres le 20 juin: 1732, mort à Dreux 
le 25 septembre 1805. Lieutenant au régi- 
ment de Montboissier, 14 septembre 1747; 
réformé, 14 avril 1749; surnuméraire au 
bataillon d'artillerie de Soucy, 19 juillet 
1749; cadet, 27 août 1749; sous-lieutenant 
d'artillerie audit bataillon, 25 novembre 
1750; garçon major, 1 septembre 1754; 
sous-aide major à la 1 brigade d’artil- 
lerie, 1er janvier 1757; servit au siège de 
Meppen, septembre 1761; aux batailles 
de Willinghausen, de Gronningen et de 
Freïberg, 1762; aide-major, 1 janvier 
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1763; capitaine par commission, 15 octo- 
bre 1765; capitaine en 2, 30 juillet 1767; 
capitaine de sapeurs, 7 décembre 1772: 
chevalier de Saint-Louis, 15 décembre 
1772; capitaine de bombardiers, 1# no- 
vembre 1774; capitaine de canonniers, 
1e janvier 1777; chef de brigade au régi- 
ment d'artillerie de Besançon, 5 avril 
1780; embarqué à Brest sur l'escadre de 
Suffren comme chef d’un détachement 
d'artillerie envoyé dans l'Inde, 1 fé- 
vrier 1782; servit devant Gondelour; 
lieutenant-colonel, 23 mai 1784; comman- 
dant à Trinquemalé en septembre 1784; 
remit la place aux Hollandais, 23 avril 
1785; débarqua à Brest le 14 mars 1786; 
colonel, 21 mai 1786; commandant le ré- 
giment de Besançon à la place du colo- 
nel de Voisins, 25 mai 1788; commandant 
d'artillerie à Metz, 15 avril 1791; com- 
mandant en chef l'artillerie de l’armée 
du Rhin, 1792; maréchal de camp ins- 
pecteur d'artillerie, 18 juillet 1792; chef 
d'état-major de d’Aboville et comman- 
dant en % l'artillerie de l’armée du 
Centre sous Kellermann, 4 septembre; 
fit une chute de cheval à Valmy, 20 sep- 
tembre; en congé par suite de cette 
chute de cheval, 11 octobre; servait dans 
la 1re division militaire à l’armée du 
Nord à Valenciennes au 17 décembre 
1792; nommé général de division em- 
ployé à l’armée d'Italie, 8 mars 1793; 
demanda sa retraite le 10 août 1793; puis 
donna sa démission qui fut acceptée le 
4 septembre 1793; membre de la Légion 
d'honneur, 8 avril 1805. 


SENARMONT (Alexandre-Antoine Hu- 
reau, baron de), général d'artillerie, fls 
du précédent, naquit à Strasbourg le 
21 avril 1769. Aspirant à l'Ecole d'artil- 


lerie de Metz, 1 août 1784; admis 
comme élève, 1er septembre 1784; en sor- 
tit lieutenant en 2 au régiment d’artil- 
lerie de Besançon (devenu en 1791 3° ré- 
giment d’artillerie à pied), 1 septem- 
bre 1785; lieutenant en premier au 7 
régiment d'artillerie à pied, 1® avril 
1791; capitaine en 2 à la 5° compagnie 
d'ouvriers d'artillerie, 2 février 1792; 
aux armées du Centre et du Nord, 1792 
1793; capitaine commandant le 30 août 
1792; nommé aide de camp de son père, 
21 septembre; servit au siège d'Anvers, 
29 novembre; employé à Lille, mars 1793; 
commandant l'équipage de pont sur la 
Sambre sous Desjardin, 3 juin 1794; à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 1794-1797; 
nommé provisoirement chef de bataillon, 
14 octobre 1794; confirmé dans som grade 
par le comité de salut public et nommé 
sous-directeur d'artillerie à Douai, 23 
novembre 1794; aux armées d’Allemagne, 
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1797, puis du Rhin, 1799; chef d'état- 
major de l'artillerie de l'armée de ré 
serve sous Marmont, avril 1800; ouvrit 
un chemin pour l'artillerie près du fort 
de Bard, 3 juin 1800; servit à Marengo, 
14 juin; chef de brigade d'artillerie, 6 
septembre 1800; envoyé à Douai pour y 
remplir provisoirement les fonctions de 
directeur d'artillerie, 6 septembre 1801; 
commandant le 6 d'artillerie à pied en 
garnison à Rennes, 21 janvier 1802; chef 
d'état-major de l'artillerie au camp de 
Brest, 8 décembre 1903; commandant 
le personnel de l'équipage de siège de 
l'armée des Côtes de l'Océan, 4 janvier 
1804; confirmé dans l'emploi de chef 
d'état-major de l'artillerie de la réserve 
de l’armée des Côtes de l'Océan, 25 juin; 
sous-chef d'état-major général de l'artil- 
lerie, 3 mai 1805; à la Grande Armée 
sous Songis, 30 août; en Autriche, Prus- 
se et Pologne, 1805-1807; à Austerlitz, 2 
décembre; général de brigade d’artille- 
rie, 10 juillet 1806; commandant Ecole 
d'artillerie de Metz, 15 août; comman- 
dant l'artillerie du %* Corps sous Auge- 
reau à la place de Dorsner, 21 novembre; 
commandant l'artillerie du 17 Corps 
sous Bernadotte à la place de Faultrier, 
28 février 1807; commandant de la Lé- 
gion d’honneur, 3 mars 1807; se signala 
à Friedland, 14 juin; obtint un congé 
du 2 octobre 1807 au 1% avril 1808; char- 
gé de l'inspection des directions du 
Havre, Cherbourg, Brest, Reims et Pa- 
ris, 25 avril 1808; commandant l’artille- 
rie du i* Corps de la Grande Armée 
sous Victor, 26 août 1808; baron de l’Em- 
pire, 2 juillet 1808; chevalier de la Cou- 
ronne de Fer, 22 novembre 1808; se si- 
gnala à Somo-Sierra, 30 novembre; gé- 
néral de division, 7 décembre 108; com- 
mandant en chef l'artillerie de l’armée 
d'Espagne à la place de Lariboisière, 9 
mars 1809; servit à Ocana, 18-19 novem- 
bre; commanda l’artillerie au siège de 
Cadix, fut tué par un obus devant 
Cadix, 26 octobre 1810. Son cœur fut 
enterré au Panthéon le 5 juin 1811. Le 
nom du général Senarmont est inscrit 
au côté Ouest de l’Are de Triomphe de 
VEtoile. 


SENNETON DE CHERMONT (Louis- 
Thomas), général du génie, né à Sarre- 
louis le 22 décembre 1727. Ingénieur, 
1743; capitaine, 1749; lieutenant-colonel, 
28 avril 1763; colonel, 12 novembre 1770; 
chef de brigade du génie à Valenciennes, 
1e janvier 1777; brigadier d'infanterie, 
1e mars 1780; maréchal de camp, 1 
janvier 1784, et directeur des fortifica- 
tions à Valenciennes, 1787; y servait en- 
core en 1790; employé à Ja 1 division 
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militaire; inspecteur des fortifications 
à Valenciennes au 1 décembre 1792; 
mort de la dysenterie à Valenciennes 
pendant le siège, 18 juillet 1793. 


SENNEVILLE (Philippe-Joseph-Victoi- 
re de), général, né à la Petite Pierre 
(Bas-Rhin) le 25 février 1737, mort au 
châtean de Moignauville (commune de 
Buno-Bonnevaux, Seine-et-Oise) le 14 
mars 184. Surnuméraire à l'Ecole d'ar- 
tillerie de Strasbourg le 1 février 1755; 
sous-lieutenant à l’École des élèves du 
corps de l'artillerie de la Fère le 1+ jan- 
vier 1758; prit part à la défense du 
Havre, lors du bombardement de 1759; 
lieutenant en 3° à la brigade de Beau- 
sire, 27 mars 1760; servit sur les côtes 
de Normandie et de Bretagne, 17%60- 
1762; garçon major le 15 janvier 1762; 
sous-aide major au régiment d’artille- 
rie de Toul le 15 octobre 1765; capitaine 
par commission le 31 juillet 1767; aide- 
major au régiment de Grenoble le 20 
février 1769; détaché à Mézières aux 
forges de la Champagne; capitaine en 
2 le 28 février 1775; détaché à l'Ecole 
d'artillerie de Strasbourg le 13 avril 
1975; capitaine de bombardiers au régi- 
ment de Grenoble le 21 avril 1777; eapi- 
taine de canonniers le 9 mai 1778; che- 
valier de Saint-Louis, 9 mars 1782; lieu- 
tenant-colonel au corps de l'artillerie 
des colonies, 1 novembre 1784, et en- 
voyé à la Martinique, 17841787; colonel 
directeur de l'artillerie de la marine à 
Brest le 13 janvier 1787; colonel du régi- 
ment d’artillerie des colonies (devenu 
8e régiment d'artillerie) le 26 août 1787; 
à l'armée des Côtes, 1793; suspendu de 
ses fonctions, 26 mars 1793; eut sa sus- 
pension levée et fut autorisé à prendre 
sa retraite, décembre 17M; réintégré 
dans son grade et nommé au comman- 
dement de l'artillerie des possessions 
françaises au-delà du Cap de Bonne- 
Espérance le 5 mars 175; général de 
brigade inspecteur d'artillerie in Indes 
Orientales, 25 février 1796; émbarqua 
sur la frégate La Bonne-Citoyènne; fut 
fait prisonnier en mer par les Anglais 
en rejoignant son poste, 9 mars 179%; 
échangé le 4 novembre 1706; chargé de 
conduire à Lyon un convoi de 12 bou- 
ches à feu, 17 décembre 1800; employé 
au corps d'observation de la Gironde, 
31 janvier 1801, puis en Portugal; com- 
mandant l'Ecole d'artillerie de Rennes 
le 21 janvier 1802; admis à la retraite 
sans lavoir demandée le 27 août 1803. 


SEPHER (Charles-Guillaume), géné- 
ral, né à Paris en 1753, ÿ mourut le 23 
janvier 1836. Soldat au régiment Colonel 
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général des dragons, 6 décembre 1773; 
congédié par ordre de l'inspecteur, 30 
mars 1777; s’installa tailleur d’habits à 
Paris; devint suisse de l'église Saint-Eus- 
tache en 1783; y connut le vicaire Xa- 
vier Audouin et se Ha avec Servan 
Bcandouin dit Boulanger, ouvrier joail- 
lier; servit en qualité de sous-lieutenant 
dans la division de la garde nationale, 
rue Coquillière du 13 juillet au 2 sep 
tembre 1789; sergent dans la compagnie 
de grenadiers du bataillon Saint-Hono- 
ré au 23 février 179; capitaine, puis 
chef de bataillon de la garde nationale 
de la division de la section de la Halle 
aux Blés, août 1792; nommé par le con- 
seil provisoire exécutif général de bri- 
gade, 5 juillet 1793; et commandant en 
chef l’armée de l'Eure ou de la Pacifi- 
cation, juillet 1793; nommé général de 
division, commandant en chef l’armée 
des Côtes de Cherbourg par le conseil 
provisoire exécutif, 22 juillet 1793; prit 
le commandement de l’armée des Côtes 
de Cherbourg, 2 juillet; chassa Wimp- 
fien de Lisieux, puis entra à Caen, 2 
août; fut placé sous les ordres du géné- 
ral en chef de l'armée de l'Ouest, 29 no- 
vembre; suspendu de ses fonctions à la 
suite d’une dénonciation d’Hanriot, 21 
novembre 1793; cessa ses fonctions, 1 
décembre 1793; releyé de sa suspension 
sans réintégration, 2 juillet 1795. 


SÉRAS (Jean-Mathieu, comte), géné- 
ral, né à Oza (Piémont) le 16 avril 1765, 
mort dans sa maison de campagne près 
de Grenoble le 14 avril 1815. Entra au 
service de France comme sous-lieute- 
nant, 8 août 1791; adjudant-major, 12 
octobre 1791; capitaine de carabiniers 
dans la légion allobroge, 13 août 1792 
(devenue 4° bis légère le 5 novembre 
1795, puis incorporée dans la 27 légère, 
7 octobre 1796); employé à l’armée des 
Alpes, 1792; blessé à l'affaire du Petit- 
Saint-Bernard; chef de batuillon, 22 sep- 
tembre 1793; servit au siège de Toulon 
et reçut 4 coups de feu à la prise de la 
redoute dite Petit Gibraltar, 16 décem- 
bre 1793: passa à l’armée des Pyrénées 
Orientales sous Augereau en janvier 
174; fut blessé an talon à la prise de 
la fonderie de Saint-Laurent de la Mou- 
ga, 6 mai 1794; blessé à l'épaule gauche 
à Ripoll sous les ordres de Doppet, 11 
juin 1794; passé à l’armée d'Italie, fn 
1795; blessé d’un coup de feu à la jambe 
à l'attaque de Ceva, sons les ordres 
d’Augerean, 16 avril 1796; nommé par 
Joubert adjudant général chef de bri- 
gade, 21 décembre 1798; à l’armée d’Ita- 
lie, 1798-1801; chef d’état-major de la 
division Grouchy au combat de San 
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Giuliano, 20 juin 179; nommé provi: 
soirement général de brigade par le gé- 
néral en chef Championnet, 31 août 1799; 
employé à la division Lemoine en no- 
vembre 1799; division Clauzel en mars 
1800; repoussa les Autrichiens au com- 
bat de Melogno, 7 avril 1800; s'empara 
des redoutes de Murialto, 1825 avril; 
servit à l’attaque du Monte San Gia- 
como, 19 avril; en réserve au grand 
quartier général de l'armée d'Italie, 1 
décembre 1800; confirmé général de bri- 
gade par arrêté des consuls, 29 mars 
1801; rentra dans ses foyers avec le 
traitement d'activité, 1 juillet 1801; 
employé dans la 7 division militaire, 
5 décembre; à l'armée d'Helvétie sous 
Ney, 31 octobre 1802; commandant une 
brigade sous Davout au camp de Bru- 
ges, 30 août 1803; général de division, 
1e février 1805; commandant la 10° di- 
vision militaire, 31 mai; commandant 
la 5 division d'infanterie sous Masséna 
à l’armée d'Italie, 8 septembre; franchit 
l'Adige à Ponte Polo, 29 octobre; occu- 
pa Bassano, 6 novembre, Trieste, 20 no- 
vembre; commandant une division d’in- 
fanterie au 8e Corps de la Grande Ar- 
mée sous Masséna, 11 décembre; com- 
mandant la division d'occupation de 
l'Istrie en février 1806, puis la 1re divi- 
sion du 2 Corps de la Grande Armée 
sous Eugène de Beauharnais dans le 
Frioul, 16 juillet 1806; arriva à l'armée 
de Naples, septembre 1806, puis de nou- 
veau dans le Frioul, 3 octobre 1806; che- 
valier de la Couronne de Fer; comman- 
dant la 1'* division d’infanterie de l’ar- 
mée d'Italie au 1% avril 1809; servit à 
la droite à Sacile, 16 avril; au corps du 
centre sous Grenier, 28 avril; blessé au 
combat de Soave, 29 avril 1809; s'em- 
para de Vicence, 5 mai; employé à la 
réserve de l’armée d'Italie, 7 mai; prit 
le fort de Pradel, 18 mai; servit à San 
Michele, 25 mai; prit Leoben et Bruck; 
combattit à Raab, 14 juin; fut griève 
ment blessé la veille de Wagram, 5 juil. 
let 1809; grand officier de Ja Légion 
d'honneur, 21 juillet 1809; comte de 
l’Empire, 28 novembre 1809; chargé à 
la place de Lemaroïs d'organiser et de 
commander la division d'arrière-garde 
de l’armée d’Espagne réunie à Orléans, 
23 janvier 1810; envoyé avec sa division. 
au 8 Corps sous Junot en Espagne, 2 
mars; chargé de la défense du royaume 
de Léon, juin 1810; s’empara du fort de la 
Puebla de Sanabria, 29 juillet 1810; ser- 
vit sous Kellermann à l’armée du Nord 
en Espagne, juin 1811; fut mis en congé 
et rentra en France, 2 janvier 1812; fut 
nommé commandant à Glogan à la pla- 
ce de Musquinet de Braupré, 5 janvier; 
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commandant la & division de réserve 
au corps d’Augereau en Allemagne à la 
place de Merle, 5 juin; obtint un congé 
de convalescence et fut mis à la disposi- 
tion du ministre de la Guerre, 8 juillet 
1812; remplacé dans son commandement 
par de La Grange, 2 juillet; employe 
dans le corps de troupes stationné en 
Italie, 21 mars 1813; gouverneur de Ve- 
aise, octobre 1813; quitta la ville par 
suite de la convention de Schiarino-Rir- 
zino, 1e mai 1814; rentra en France et 
fut mis en non-activité, 25 juin 1814; 
admis à la retraite, 24 décembre 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 17 janvier 1815. 
Le nom du général Séras est inscrit au 
côté Sud de l'Are de Triomphe de l'E- 
toile. 


SERCEY  (Pierre-César-Charles-Guil- 
laume, marquis de), marin, né au Chà- 
teau de Jeu, commune de la Comelle- 
sous-Beuvray, près Autun (Saône-et-Loi- 
re) le 26 avril 1753, mort à Paris le 10 
août 1836. Embarqué à Brest comme 
volontaire sur la frégate La Légère, 
1766; servit 9 mois aux Antilles de 1766 
à 1767; puis sur la corvette L’Heure du 
Berger, 1767; servit dans les mers de 
l'Inde de 1767 à 1769; garde de la ma- 
rine, 1770; sur la frégate L’Ambulante 
aux Indes de 1770 à 1772; prit part à 
des voyages dans les mers australes sur 
la flûte Le Gros Ventre et sur la frégate 
L'Oiseau, 1772-1774; rentra en France, 
1774; embarqué sur la frégate L'Amphi- 
trite, 1775; puis sur la frégate La Bou- 
deuse aux Antilles; rentra à Brest en 
juin 1778; chargé de ramener de Ploues- 
cat à Brest la frégate La Belle Poule 
et y réussit; nommé enseigne de vais- 
seau en mai 1779; s’embarqua successive- 
ment sur les vaisseaux Le Triton, La 
Couronne, La Ville de Paris et la fré- 
gate La Concorde, puis commanda le 
cutter Le Sans Pareil; servit sous Gui- 
chen aux Antilles; prit part aux com- 
bats des 17 avril et 19 mai 1780; fait 
prisonnier par les Anglais, 26 juin 1780, 
puis échangé en octobre 1780; comman- 
dant à Saint-Domingue le cutter Le 
Serpent, puis La Levrette qui coula aux 
Açores; servit au siège de Pensacola; 
lieutenant de vaisseau, 4 mai 1781; che- 
valier de Saint-Louis, mai 1782; embar- 
aué sur la frégate La Nymphe qui, avec 
La Concorde, reprit La Cérès, capturée 
par Hood; s'empara de 2 navires né- 
griers au combat de Sombrero, 16 dé- 
cembre 1782; prit bientôt le commande- 
ment de La Nymphe et de concert avec 
L'Amphitrite, s’empara après un com- 
bat de plusieurs heures du navire an- 
glais Argo qui ramenait en Angleterre 
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le gouverneur général des Antilles, puis 
ramena sa frégate à Brest; passa sur le 
vaisseau Le Séduisant, 1784; puis com- 
manda aux Antilles la frégate L'Ariel, 
1785-1787; commandant la frégate La 
Surveillante à la Martinique, 10 juillet 
1790; capitaine de vaisseau, 1® janvier 
1792; servit à Saint-Domingue; contre- 
amiral, 1* janvier 1793; partit de Brest 
pour Saint-Domingue avec le vaisseau 
L’Eole, 8 avril 1793, avec mission de ra- 
mener en France les navires de com- 
merce sur le chemin du retour; trouva 
la colonie en pleine insurrection; re- 
cueillit les colons du Cap Haïtien; en 
sortit en juin 1793 et conduisit son con- 
voi aux Etats-Unis dans la baie de Nor- 
folk; rentra en France, 4 novembre; fut 
destitué comme noble, 30 novembre 1793, 
et enfermé au Luxembourg; mis en li- 
berté puis réintégré dans son grade, 30 
janvier 1795; commandant l’escadre en- 
voyée à L'ile de France, 19 novembre; 
partit de Brest le 4 mars 1796; arriva 
à Port-Louis, 18 juin, mais les commis- 
saires qu'il transportait ayant été em- 
barqués de force pour la France par les 
autorités locales, il reprit la mer pour 
l'Inde le 22 juillet; vainqueur dans le 
détroit de Malacca de deux vaisseaux 
anglais L'Arrogant et Le Victorieux, 9 
septembre; arriva à Batavia le 18 dé- 
cembre; revint à l'ile de France en fé 
vrier 1797; renvoya en France 4 de ses 
frégates, puis continua sa croisière; re- 
vint à Batavia, juin 1798; perdit la fré- 
gate La Prudente à l'île de France dans 
un combat contre une frégate anglaise, 
puis La Forte qui se rendit après un 
combat acharné près de l'embouchure 
du Gange, 1 mars 1799, enfin La Pre- 
neuse qui échoua en décembre 1800, à 
l'entrée de Port-Louis et fut incendiée 
par l'amiral anglais Hotham; rentra 
en France après la paix d'Amiens, 1802. 
En butte aux vexations de Decrès, il 
demanda et obtint sa retraite le 5 août 
1804; se retira à l'île de France; prit 
part à la défense de l'île lorsqu'elle fut 
attaquée par les Anglais en 1810; rentra 
en France après la capitulation et reprit 
du service sous la Restauration; vice- 
amiral, 2 mai 1814; grand-croix de la 
Légion d'honneur, 30 octobre 1828, et 
grand-croix de Saint-Louis; admis à la 
retraite, 28 août 1892; pair de France, 
7 novembre 1832. Le nom du vice-amiral 
Sercey est inscrit au côté Ouest de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


SÉRIZIAT (Charles-Catherin), général, 
né à Lyon le 21 avril 1756. Engagé à Se- 
lestat dans le régiment de Custine-dra- 
gons, 17741775; puis à Béarn-infanterie, 
1775-1778; servit comme corsaire, 1779- 
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1780; puis à la Légion de Luxembourg, 
1781-1782; voyagea en Turquie, Po- 
logne et Russie; rentra à Lyon en 1786; 
lieutenant-colonel en chef du 1 batail- 
lon de volontaires de Rhône-et-Loire, 10 
août 1791; adjudant général lieutenant- 
colonel provisoire à l’armée de la Mo- 
selle, 29 octobre 1792; maréchal de camp, 
1 février 1793, et employé à l’armée 
du Rhin à cette date; suspendu de ses 
fonctions, 7 mai 1793; employé à l’armée 
des Alpes, 11 juin; suspendu par arrêté 
des représentants du peuple et empri- 
sonné à Grenoble pour avoir promis à la 
commission populaire de Lyon de ne pas 
porter les armes contre la ville rebelle, 
24 juillet 1793; mis en liberté, 1% avril 
179%; de nouveau mis en arrestation à 
Paris le 28 juin 1794, et traduit devant 
le tribunal révolutionnaire; mis en li- 
berté le 21 septembre 1724; réintégré 
dans son grade et remis en activité à 
l'armée des Côtes de Cherbourg, 13 juin 
1795; cessa ses fonctions le 9 octobre 
1795, mais fut maintenu provisoirement 
en activité le même jour dans la 11° di- 
vision militaire par arrêté du représen- 
tant Meillan; cessa ses fonctions le 14 
novembre 1795 et se retira à Lyon; cessa 
de toucher le traitement d’officier réfor- 
mé après le 18 fructidor, septembre 1797; 
admis au traitement de réforme, 15 
août 1799; employé à l'armée de réserve, 
4 avril 1800; à la division de réserve de 
cette armée, 25 avril; commandant la 
1# brigade, division Chabran, à l’armée 
de réserve, 30 avril; chargé de conduire 
3 demi-brigades des dépôts de l'armée 
d'Orient de Mâcon à la division Cha- 
bran, 4 mai; servit au siège du fort de 
Bard; passa sous les ordres de Moncey, 
22 juin; division Boudet sous Moncey à 
Varmée d'Italie, novembre 1800;. chargé 
de conduire les troupes destinées à ren- 
forcer l’armée d'Egypte, 20 février 1801; 
mis en non-activité, 23 septembre 1801; 
mis à la disposition du ministre de la 
Marine, % octobre 1801; commandant 
les troupes à la Guadeloupe sous Riche- 
pance, 4 décembre; mort à la Pointeà- 
Pitre le 8 juin 1802. 


SÉRON (Denis-Etienne, baron), géné- 
ral, fils d'un eprocureur ès sièges 
royaux de Meaux », naquit à Paris le 
16 décembre 1775. Lieutenant au batail- 
lon de chasseurs du Mont des Chats à 
sa formation, 17 février 1794; adjoint 
provisoire à l'état-major de l’armée du 
Nord, 21 mars 1794; se signala dans un 
combat le 27 juillet, puis à l’attaque du 
pont de Burick près Wesel, 30 octobre; 
blessé d’un coup de feu au bras droit 
devant Bréda, 12 décembre 17%; incor- 
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poré dans le 28 bis bataillon de chas- 
seurs, 4 novembre 1794; aide de camp de 
Vandamme à l’armée de Khin-et-Mo- 
selle, 15 janvier 1796; blessé d’un coup 
de sabre à la tête dans la Forét Noire, 
10 juillet 1796; capitaine aide de camp 
de Vandamme, 13 juillet 1797; attaché 
pour mémoire à la 24 légère (ex 5° lé- 
gère), 5 octobre 1796; à l'armée de 
Mayence, 1798; à l’armée du Danube, 
1799; nommé provisoirement chef de ba- 
taillon par Masséna, 25 août 1799; à 
l'armée du Rhin, 1800; employé à la ire 
légère, brigade Vaux, armée des Gri- 
sons; fut blessé d’une balle à la tête à 
l'attaque du Mont Tonale, 23 décembre 
1800; confirmé dans le grade de chef de 
bataillon par arrêté des consuls, 15 juin 
1801; chef d’escadrons au 4° dragons, 24 
août 1801; obtint un sabre d'honneur, 
20 octobre 1802; aide de camp du géné- 
ral Vandamme, 21 janvier 1803; au camp 
de Saint-Omer, 18031805; officier de la 
Légion d'honneur, 15 juin 1804; employé 
à la Grande Armée, 1805-1806; colonel 
du % dragons, 8 mai 1806; chevalier de 
la Couronne de Fer; employé à l'armée 
de Naples; à l’armée d'Italie, 1809; divi- 
sion Sahuc au 1® août 1809; baron de 
l'Empire, 9 septembre 1810; général de 
brigade, 6 août 1811; employé dans la 
30° division militaire comme comman- 
dant le département de Rome, 30 novem- 


bre; commandant la 2 brigade de la 6 
division de cavalerie de réserve de l’ar- 
mée d'Italie (devenue Ge division, La 
Houssaye, du 3° Corps de réserve de 
cavalerie de la Grande Armée), 6 jan- 
vier 1812; servit en Russie et disparut 
pendant la retraite en novembre 1812. 


SEROUX, baron du FAY (Jean-Nico- 
las), général d'artillerie, n6 à Paris le 
3 décembre 1742, mort à Compiègne le 
5 septembre 1822. Etait le neveu du gé- 
néral Dorbay; entra comme cadet-gen- 
tilhomme au 1 bataillon d'artillerie 
(de Menonville), 5 juin 1755; sous-lieu- 
tenant, 1# janvier 1757; à l’armée de 
Hanovre; servit à Hastembeck, à Cre- 
feld, 1758; lieutenant en 2° à la brigade 
d'artillerie de Villepatour, 15 janvier 
1762; puis au régiment d'artillerie de 
Toul (devenu en 1791 7° régiment d’artil- 
lerie à pied), 1® octobre 1765; capitaine, 
28 février 1769; chevalier de Saint-Louis, 
30 novembre 1783; major chef de bri- 
gade, 25 mai 1788; lieutenant-colonel, 14 
janvier 1791, et commandant l'artillerie 
et la place de Calais, puis chargé de 
l'armement des côtes de Dunkerque à 
Boulogne à l’armée du Nord, 1792-1793; 
chef de brigade du % régiment d'artil- 
lerie à pied, 19 mars 1793; suspendu de 
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ses fonctions, 30 août 1793; décrété d’ar- 
restation par les représentants du peu- 
rle Niou et Billaud-Varenne et empri- 
sonné comme suspect avant le 6 septem- 
bre; mis en liberté en janvier 1795; com- 
mandant amovible à Saint-Omer, février 
1795; réintégré dans son grade et mis 
à la suite du corps de l'artillerie, 7 avril 
1795; à l'armée de Sambre-et-Meuse, 
97; servit à la prise du fort de 
Koenigstein, 26 juillet 1796, puis au pas- 
sage du Rhin à Neuwied, 18 avril 1797; 
commandant en chef l'artillerie fran- 
gaise en Batavie du 27 novembre 1797 au 
23 octobre 179; général de brigade, 5 
février 1799; servit à Bergen, 19 septem- 
bre; employé au comité central d'artil- 
lerie, 1800; commandant l'artillerie des 
9 départements réunis, 20 mars 1800; ins- 
pecteur du 8 arrondissement d'artille- 
rie, 20 juillet, puis employé à l’armée 
d'Italie, 1800; commandant en chef l’ar- 
tillerie de l'armée d'observation du Midi 
à la place de Dulauloy, octobre 1801, et 
directeur de l'artillerie dans la marche 
d’Ancône et le duché d’Urbin; comman- 
dant l’Ecole d'artillerie de Douai, 21 
janvier 1802; inspecteur d'artillerie en 
Belgique, 1803; commandant en chef 
l'artillerie du camp de Montreuil sous 
Ney, 12 octobre 1803; inspecteur général 
d'artillerie, 1 juin 1804; commandant 
en chef l'artillerie du 6 Corps de la 
Grande Armée sous Ney, 30 août 1805; 
servit en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; général de division, 8 février 
1806; servit à Friedland, 14 juin 1807; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
11 juillet 1807; baron du Fay, 20 juillet 
1808; passé en Espagne avec le Gt Corps, 
7 septembre 1808; rentra bientôt en 
France; commandant en chef l'artille- 
rie à l’armée d’Anvers sous Bernadotte, 
8 août 1809; admis à la retraite, 4 mars 
1810; remis en activité et chargé d'ins- 
pecter l'artillerie à Belle-Isle-en-Mer, 4 
avril 1810, puis envoyé pour réprimer 
le brigandage aux environs de Rome, 
30 novembre 1811; employé à la Grande 
Armée, 1812; commandant l'artillerie de 
la place de Magdebourg, 22 août 1812; 
commandant l'artillerie du gouverne- 
ment de Magdebourg, 28 janvier 1813; 
-rentré en France, 20 juin 1814; comman- 
deur de Saint-Louis, 23 août 1814; mis 
en non-ctivité, le septembre 1814; ad- 
mis à la retraite, 7 décembre 1815; 
grand-croix de Saint-Louis, 21 août 1819. 
Le nom du général Seroux est inscrit 
au côté Nord de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


SEROUX D’ACINCOURT (Jean-Bap- 
tiste), général, né à Villers sur Coudun 
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(Oise) le 22 juin 1735. Volontaire au ré- 
giment de Raugrave, 1758; lieutenant au 
régiment de Rohan Prince, 15 août 1758; 
servit en Allemagne, à Cassel, Lauter- 
bourg et Bergen, 1758 et 1759; aide-major 
au bataillon de l'Inde, 1# avril 1764; 
capitaine aide-major au régiment de 
l’île de France, 1772; maintenu dans ces 
fonctions lors de la nouvelle formation, 
1775; servit sur la côte de Malabar; em- 
barqué sur l'escadre de Suffren, 6 dé- 
cembre 1781; chevalier de Saint-Louis, 
21 juin 1782; capitaine de grenadiers, 
1783; lieutenant-colonel du régiment de 
l'île de France, 3 mars 1786; colonel du 
107 régiment, 16 novembre 1792; maré- 
chal de camp employé aux colonies, 8 
mars 1793, à l'île de France; vivait en- 
core à l’île de France le 29 septembre 
1803, lorsqu'il demanda sa retraite. 


SERRANT (Joseph, baron), général, 
né à Saint-Pierre de la Martinique le 
10 janvier 1787, mort à Clermont-Fer- 
rand le 7 novembre 1827. Entra au ser- 
vice dans les volontaires de Bouillé, 4 
novembre 1782; licencié, 1787; embarqué 
sur la frégate La Félicité comme sous- 
lieutenant de volontaires, 13. décembre 
1792; prit part à une expédition contre 
la Dominique, décembre 1792; servit à 
la Martinique, 1793-1794; nommé proyi- 
soirement adjudant-major au % batail- 
lon de chasseurs de la Martinique par 
le général Rochambeau, 16 août 1793; 
nommé par le même général, capitaine 
de cavalerie audit bataillon, 3 décembre 
1793; blessé d’un coup de feu au côté 
gauche à l'attaque du poste Roussel à 
la Martinique et fait prisonnier, 16 fé 
vrier 17%; rentra en France, 10 mai 
1795; et mis en subsistance comme capi- 
taine à la 106 de bataille; servit à l’ar- 
més de l'Ouest, 1795-1796; capitaine sur- 
numéraire à la 13 demi-brigade de li- 
gne, 12 décembre 1797; réformé, 25 avril 
1798; mis à la disposition du général 
en chef de l’armée d'Italie, 2% septem- 
bre; passé à la 87 de ligne, 27 janvier 
1799; à l’armée d’Helvétie, 1799; reçut 
2 contusions devant Murazzo (Piémont) 
le 31 octobre 1799; à l'armée d'Italie, 
1800; à l'armée des Grisons, 1800-1801; 
servit en Suisse et dans le Valais, 1802; 
passé au 5 de ligne, 8 novembre 1803; 
à l'armée d'Italie, 1805; en Dalmatie et 
Croatie, 1806-1809, sous Lauriston; re- 
poussa du Vieux Ragus: les Monténé- 
grins, 30 mai 1806; chef de bataillon, 
21 juin 1806; eut le bras droit fracassé 
par un boulet au combat de Güspich, 21 
mai 1809; chargé par le maréchal Mar- 
mont du commandement du régiment 
d’Ogulin (3 croate) le 28 décembre 1809; 
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fit campagne contre les insurgés turcs 
de Bosnie, 1810; blessé d’un coup de feu 
à la cuisse droite devant Zerzatz, 16 
mars 1810; colonel du 8 léger, 26 août 
1811; servit en Russie à la division Del- 
zons du 4° Corps de la Grande Armée, 
2 janvier 1812; blessé d’un coup de feu 
à la jambe droite au combat d'Ostrowno, 
25 juillet 1812, officier de la Légion d’hon- 
neur, 31 juillet 1812; général de brigade 
employé au 4 Corps de la Grande Af- 
mée, 29 septembre 1812; blessé d’un coup 
de feu à la cuisse gauche à la bataille 
de Malojaroslewetz, 24 octobre 1812; fait 
prisonnier par les Russes, 9 décembre 
1812; évadé des prisons de l'ennemi et 
mis en congé de convalescence, 2 avril 
1813; employé dans la % division mili- 
taire, 10 janvier 1814; servit sous Des- 
saix en Savoie : s’empara d'Annecy, 24 
février, puis du pont de la Caille, 26 
février; servit au combat de Saint-Ju- 
lien, 1 mars; vainqueur à Annecy, 23 
mars; mis en non-activité, 20 juin 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 14 novembre 
1814; employé auprès du général Puthod 
à Lyon, 9 mai 1815; mis en non-activité, 
1e août 1815; compris comme disponible 
dans le cadre de l'état-major général, 
30 décembre 1818; admis à la retraite, 
16 février 1895. 


SERRE DE GRAS (Joseph-François- 
Régis-Camille, marquis de), général de 
cavalerie, né à Bourg-Saint-Andéol (Ar- 
dèche) le 20 mai 1739, mort à Paris le 
21 avril 1805. Enseigne au régiment de 
Champagne-infanterie, 20 mai 1754; lieu- 
tenant le 1e septembre 175; servit en 
Hanovre, 1757; en Allemagne, 1758; quit- 
ta le service, 1758; capitaine au régi 
ment Royal-Picardie-cavalerie, 25 juin 
1766; capitaine titulaire, 5 mai 1772; 
commandant en 2 dans le Vivarais du 
24 mars 1772 au 95 février 1792, époque 
où cet emploi fut supprimé; capitaine 
commandant à la formation de 1776; 
lieutenant-colonel au régiment des cui- 
rassiers, 10 mai 1782; colonel du 21° de 
cavalerie, 21 octobre 1791; à l’armée du 
Nord, 1791; passé au 18° régiment de ca- 
valerie, 18 février 1792; maréchal de 
camp employé à l’armée des Côtes de 
Brest, 8 mars 1793; suspendu de ses 
fonctions, 2 août 1793; réintégré dans 
les cadres de l'état-major général, 11 
janvier 1795; autorisé à prendre sa re- 
traite, 26 mars; employé à l’armée des 
Côtes de Brest, 13 juin; destiné à un 
commandement temporaire, 17 septem- 
bre; chargé de l'examen des objets des- 
tinés à l'équipement des troupes de la 
cavalerie confectionnés par les selliers 
de Paris, 13 octobre; admis au traite- 
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ment de réforme, 27 janvier 1797; mem- 


bre du conseil d'administration de l'h6- 
pital de Saint-Denis jusqu'à la suppres- 
sion de cet emploi, 13 janvier 1802. 


SÉRURIER (Jean-Mathieu-Philibert, 
comte), maréchal de France, né à Laon 
(Aisne) le 8 décembre 1742, mort à Pa- 
ris le 21 décembre 1819. Entra au ser- 
vice comme lieutenant au bataillon de 
milices: de Laon, compagnie Eustache 
de Vaucleroy, 25 mars 175; passé avec 
son grade au bataillon de milices de 
Soissons, 12 juin 1758, puis rentra au 
bataillon de milices de Laon à l’armée 
du Bas-Rhin, 30 novembre; enseigne au 
régiment d'infanterie d’Aumont, 1® oc- 
tobre 1759; fit campagne en Allemagne, 
1758-1760; blessé d'un coup de feu qui 
lui brisa la mâchoire à l’afaire de 
31 juillet 1760; lieutenant, 

prit part à l'expédition de 

Portugal, juin-novembre 1762: réformé, 
10 décembre 1762; replacé sous-lieute- 
nant au régiment de Beauce-infanterie 
(devenu en 1791 68e d'infanterie), 11 
avril 1763; fut chargé des fonctions 
d'instructeur, 17631760; lieutenant au 
même régiment, 21 février 1767; embar- 
qué pour la Corse, juillet 1770; y com- 
manda un détachement de chasseurs 
sous Marbeuf en 1771; rentra en France, 
1774; lieutenant en premier, 16 juin 
1776; capitaine en 2, 28 février 1778; 
chevalier de Saint-Louis, 30 juillet 1781; 
capitaine-commandant le 10 mai 1782; 
commandant la compagnie de chasseurs, 
1e juin 1783; demanda sa retraite, 8 sep- 
tembre 1788; nommé major au régiment 
de Médoc-infanterie (devenu en 1791 70° 
d'infanterie), 17 mars 1789; lieutenant- 
colonel de ce régiment, 1® janvier 1791; 
envoyé en garnison à Perpignan, 2 
avril, où ses soldats se révoltèrent et 
s'emparèrent de la caisse et des dra- 
peaux du régiment, 23 juillet; quitta 
Perpignan avec son régiment pour se 
rendre à l'armée du Var, juin 1792; 
servit contre du Saillant et les insurgés 
de l'Ardèche, juillet 1792; colonel du 70° 
d'infanterie, 7 août 1792, et employé au 
camp de Tournoux sous Charton; dé- 
noncé comme suspect de royalisme, il 
fut cassé de son grade et arrêté le 10 
octobre 1792, puis réintégré sons lin. 
fluence de Barras. Etait en fonctions en, 
décembre 1792, en garnison à Nice en 
janvier 1793; se signala au combat d'U- 
telle, 28 février 1793; s’empara d'Isola, 
22 mai; nommé provisoirement général 
de brigade à l'armée d'Italie par les 
représentants du peuple Barras, Beau- 
vais, d'Espinassy et Pierre Baille, 25 
juin 1793; confirmé dans son grade par 
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le Conseil provisoire exécutif, 22 août 
1793, et commandant à Utelle; nommé 
commandant la droite de l'armée des 
Alpes à Entrevaux à la place de Des- 
herbiers-Lestanduère, 5 octobre, puis la 
gauche de l’armée d’Italie à Entrevaux, 
28 novembre; division Garnier en avril 
1794; nommé provisoirement général de 
division par les représentants Ritter ‘et 
Turreau près l’armée d'Italie par ar- 
rêté du 22 décembre 1794, et chargé de 
commander à Loano la division de droi- 
te à la place de Masséna malade; com- 
mandant une division de l’armée d’Ita- 
lie à Ormea, avril 1795; confirmé dans 
son grade par le comité de salut publie, 
13 juin 1795; dirigea la défense du col 
de Terme, 5 juillet; commandant la di- 
vision de gauche à l’armée d'Italie à la 
place de Garnier, 1 août 1795; vain- 
queur à Saint-Martin de Lantosque, 31 
août-l septembre 1795; commanda de 
nouveau une division de droite à Ormea, 
octobre 1795; contribua à la victoire de 
Loano, 23 novembre; commanda la % 
division du corps de bataille à l'armée 
d'Italie au 27 mars 1796; s’empara de 
Ceva, 16 avril; échoua à l'attaque de 
Saint-Michel, 19 avril; vainqueur des 
Piémontais à Mondovi, 21 avril; s'em- 
para de Fossano, 26 avril; commandant 
la 4 division de l’armée d'Italie, 29 
avril; servit à Borghetto, 30 mai; mit le 
siège devant Mantoue, 4 juin; chargé 
d'en diriger le blocus; leva le siège de 
Mantoue sur l’ordre de Bonaparte, 1 
août, et quitta ce jour-là son commande- 
ment pour cause de maladie; se retira 
à Plaisance; commandant à Livourne, 
15 août; remplacé par Vaubois à Li 
vourne, 21 novembre; chargé de com- 
mander le corps de siège devant Man- 
toue à la place de Kilmaine malade, 21 
décembre; prit possession de son com- 
mandement, 27 décembre; se signala 
contre Provera à la Favorite, 16 janvier 
1797; reçut la capitulation de Mantoue, 
2 février; commandant une division ac- 
tive à l’armée d'Italie, 4 février; servit 
au combat du Piaye, 12 mars; à celui 
du Tagliamento, 16 mars; à la prise de 
Gradisca, 19 mars; tomba malade et re- 
mit son commandement au général Cha- 
bot, 21 mars; reprit le commandement 
de la 4 division, 17 avril; chargé par 
Bonaparte de porter au Directoire 22 
drapeaux pris à l'ennemi, 3 juin; les 
remit, 28 juin; puis reprit le comman- 
dement de sa division deyenne &* de 
l'armée d'Italie, 8 août; nommé gou- 
verneur de Venise, 18 octobre; évacua 
la ville, 18 janvier 1798; désigné pour 
l'armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; 
commandant les troupes en Cisalpine, 
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24 janvier; inspecteur général des trou- 
pes d'infanterie stationnées à l'inté 
rieur, 15 septembre; désigné pour ser- 
vir à l'armée d'Italie, 5 novembre; 
chargé d'occuper Livourne et Lucques, 
décembre 1798; partit de Modène le 28 
décembre; entra à Lucques le 2 janvier 
1799; quitta cette ville pour rejoindre 
l'armée d'Italie, 5 février, où il fut 
chargé du commandement d’une division 
de la gauche; se signala à Pastrengo, 
26 mars; chargé de franchir l’Adige à 
Polo; fut repoussé devant Vérone, 30 
mars; servit à Magnano, 5 avril; fut 
forcé de capituler à Verderio après une 
résistance énergique, 2 avril; emmiené 
à Milan; fut mis en liberté sur parole 
par Souwarow; rentra en France; ser- 
vit au 18 brumaire comme commandant 
la réserve au Point du Jour, 10 novem- 
bre 1799, mais n’intervint pas à Saint- 
Cloud; sans emploi, 23 décembre 1799; 
nommé sénateur à la place de Roederer 
qui n'avait pas accepté, pour entrer au 
Conseil d'Etat, 27 décembre 1799; admis 
à la retraite, 13 août 1801; vice-président 
du Sénat, 22 décembre 1802; président de 
la commission de délimitation des fron- 
tières entre la France et la Ligurie, 
1803; préteur du Sénat, 17 septembre 
1803; gouverneur des Invalides à la pla- 
ce du général Berruyer, 23 avril 1804; 
maréchal d'Empire, 19 mai 1804; grand 
aigle de la Légion d'honneur, 2 février 
1805, puis grand cordon de la Couronne 
de Fer; reçut une dotation de 20.000 
franes de rente annuelle sur la West- 
phalie et de 20.000 franes de rente an- 
nuelle sur le Hanovre, 10 mars 1808; 
comte de l’Empire, 3 juin 1808; com- 
mandant général de la garde nationale 
de Paris, 3 septembre 1809; nommé le 
19 mai 1811, président du conseil d’en- 
quête chargé de connaître des causes et 
des circonstances de la capitulation de 
Vile de France signée par le général 
Decaen le 3 décembre 1810; fit briser et 
brûler en sa présence dans la grande 
cour des Invalides dans la nuit du 30 
au 31 mars 1814, les 1417 drapeaux pris 
à l'ennemi et déposés à l'hôtel ainsi que 
épée et les insignes de Frédéric Il; 
pair de France, 4 juin 1814, puis aux 
Cent-Jours, 2 juin 1815; relevé de ses 
fonctions de gouverneur des Invalides, 
remplacé par le due de Coigny et admis 
au traitement de non-activité de 20.000 
franes, 27 décembre 1815; grand-croix 
de Saint-Louis, 30 septembre 1818; remis 
en activité comme maréchal de France, 
1% janvier 1819; fut enterré au Père 
Lachaise, 2 décembre 1819, exhumé puis 
déposé aux Invalides, 26 février 1847. Le 
nom du maréchal Sérurier est inscrit au 
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côté Sud de l'Arc de Triomphe de l'E- 
toile. 


SERVAN DE GERBEY (Joseph), gé- 
néral et ministre, né à Romans (Drôme) 
le 12 février 1741, mort à Paris le 10 mai 
1808. Volontaire au régiment de Guyen- 
ne, 25 décembre 1760; servit en Breta- 
gne, 1761; enseigne, 30 mars 1762; passé 
au régiment Dauphin, 10 décembre; 
sous-lieutenant, 16 février 1763; sous- 
aide-major, 25 novembre 1765; servit en 
Corse, 1769; aide-major, 11 avril 1770; 
obtint le rang de capitaine, 24 mars 
1772; démissionnaire lors de la nouvelle 
formation du 7 juin 1776; major au régi- 
ment des grenadiers royaux de l'Ile de 
France, 8 avril 1779; chevalier de Saint- 
Louis, 17 avril 1783; sous-gouverneur des 
pages; fut, paraît-il, destitué de sa char- 
ge par le ministre Saint-Priest; major 
du fort Saint-Jean à Marseille, 22 octo- 
bre 1790; réformé, 197 août 1791; lieute- 
nant-colonel du 61° d'infanterie ci-de- 
vant Vermandois, 6 novembre 1791; co- 
lonel du 104 régiment, 7 mars 179; 
maréchal de camp, 8 mai 1792; ministre 
de la guerre à la place de Grave du 
9 mai au 12 juin 1792; employé à l’armée 
de la Sarre, 13 juin; au camp de Sois- 
sons, 2 août; désigné pour l’armée du 
Midi, 6 août; nommé de nouveau mi- 
nistre de la guerre à la place de d’Aban- 
court, 11 août 179; ne prit possession 
de ce ministère que le 21 août et rem- 
plaça alors Clavière qui faisait l'inté- 
rim; lieutenantgénéral, 25 septembre 
1792; nommé général en chef de l’armée 
des Pyrénées, 30 septembre 1792; donna 
sa démission de ministre, 3 octobre; 
remplacé par Pache, 6 octobre; céda le 
commandement à Dubouquet pour se 
rendre à Paris, 17 février 1793; reprit 
son commandement le 5 avril; comman- 
dant en chef l’armée des Pyrénées Ocei- 
dentales, 17 mai; non compris dans la 
réorganisation du 15 mai 1793; mais resta. 
en fonctions; repoussa les Espagnols sur 
la Bidassoa, 23 juin; arrêté chez lui à 
Condrieu (Rhône) le 1*" juillet 1793; des- 
titué le 4 juillet; traduit à Lyon devant 
une commission militaire, mais par suite 
des événements de Lyon, il fut conduit 
à Paris et détenu à l'Abbaye; mis en 
liberté, 3 février 1795; inspecteur géné- 
ral de toutes les troupes des armées des 
Pyrénées Occidentales et Orientales, 9 
juillet; ministre plénipotentiaire pour 
traiter de la paix avec l'Espagne, 11 juil- 
let; réformé par suite de la dissolution 
des armées des Pyrénées, 12 octobre 
1795; admis au traitement de réforme, 
12 août 1797; chargé de l’organisation 
des bataillons auxiliaires dans le Midi, 
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3 juillet 1799; inspecteur général des 
troupes du Midi, 14 août; commandant 
la 20° division militaire à Périgueux, 15 
décembre; chargé de la répression du 
brigandage dans le Midi, 17 mars 1800; 
en mission à Paris, 31 juillet; comman- 
dant la 10° division militaire à Toulou- 
se à la place de Commes, 11 août; non 
compris dans l'organisation du 6 avril 
1801; admis au traitement de réforme, 
21 mai 1801; inspecteur en chef aux re- 
vues, 10 mars 1803; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 18 janvier 1805; admis 
à la retraite, 3 mai 1807. Le nom du gé- 
néral Servan est inscrit au côté Ouest 
de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


SERVIEZ (Emmanuel-Gervais de 
Roergaz de), général, né à Saint-Gervais 
(Gard) le 27 février 1755, mort à Paris 
d’une attaque d’apoplexie le 19 octobre 
1804. Lieutenant au régiment provincial 
de Montpellier, 10 mai 1772; sous-lieu- 
tenant au régiment de Roussillon, 27 
août 1774; repoussa une tentative de dé- 
barquement des Anglais à Cancale, 1779; 
puis au fort de la Conchée, 1780; lieu- 
tenant, 21 novembre 1781; capitaine au- 
dit régiment (devenu en 1791 54 d'in- 
fanterie), 6 mars 1788; lieutenant-colo- 
nel provisoire commandant la place de 
Sarrelouis, 2 septembre 1792; s’empara 
de Mertzig; servit à Arlon et Neudorf; 
lieutenant-colonel du 41° régiment d'in- 
fanterie, 14 janvier 1793; chef de bri- 
gade du 55* régiment d'infanterie, 
8 mars 1793; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade à l’armée du Rhin et 
employé à Landau, 29 août 1793; sus- 
pendu de ses fonctions par le général 
Laubadère, 28 septembre 1793; arrêté 
puis emprisonné, janvier 174; mis en 
liberté, 13 août 174; relevé de sa sus- 
pension, mais sans réintégration et au- 
torisé à prendre sa retraite, 27 novem- 
bre 17%; réintégré, confirmé dans le 
grade de général de brigade par le co- 
mité de salut publie et destiné à un 
emploi de commandant temporaire, 17 
janvier 1795; commandant temporaire 
à Belle-Isle-en-Mer, 4 avril; employé à 
l'armée d'Italie, 13 juin; à la division 
Sérurier au % octobre 1795; comman- 
dant la 2 brigade de la division Gar- 
nier, 6 décembre; division Mouret, 9 
avril 196; division Sauret, 1® juin; di- 
vision Sérurier, 7 juillet; détaché à Oré- 
mone avec 6.000 hommes pour surveil- 
ler l'Italie Centrale, fin août 1796; di- 
vision Sahuguet, 2 septembre 1796; di- 
vision A. Dumas au siège de Mantoue, 
21 décembre; division Dallemagne, 17 
janvier 1797; nommé à la division Jou- 
bert, 5 mars; chassé du Trentin par le 
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général autrichien Laudon, 81 mars; ré- 
formé, 18 mars 1797; préfet des Basses- 
Pyrénées, 4 mars 1801; député des Bas- 
ses-Pyrénées au Corps Législatif, 27 
mars 1802; secrétaire du Corps Législa- 
tif, 21 février 1804. Avait épousé la 
sœur du général Trelliard. 


SHELDON (Dominique), général, né 
à Winchester (Angleterre) le 25 février 
1757, mort à Perpignan le 4 octobre 1801. 
Cadet au régiment de Dillon-infanterie 
le 1# octobre 1770; obtint le rang de 
sous-lieutenant sans appointements, 2% 
janvier 1773; lieutenant en % le 30 jan- 
vier 1778; capitaine par commission et 
attaché audit régiment, 28 février 1778; 
obtint le rang de colonel d'infanterie, 
9 septembre 1779; puis celui de mestre 
de camp attaché au corps des hussards, 
2 avril 1780; servit en Amérique à la 
prise de la Grenade, 1780-1781; fit fonc- 
tions d'aide-maréchal général des logis 
sans appointements; servit à la prise 
d'Yorktown; obtint un traitement à 
Voccasion de la prise d’Yorktown, 5 dé- 
cembre 1781; employé en Corse avec 400 
francs d’appointements par mois jus 
au’à nouvel ordre, 2% décembre 1789; 
maréchal de camp employé, 13 janvier 
1792; à l’armée du Rhin, 15 février, sous 
Kellermann lieutenant général employé, 
à l’armée du Rhin, 7 septembre 1792; 
passé à l’armée d'Italie, 2 février 1793; 
puis à l’armée des Côtes de Brest; sus- 
pendu de ses fonctions, 30 septembre 
1793; autorisé à prendre sa retraite, 2% 
décembre 1794; admis à jouir du trai- 
tement de réforme par arrêté du Direc- 
toire exécutif, 27 mars 1798; comman- 
dant la place de Perpignan, 1800. 


SIBAUD (Jacques-François Sibot, dit), 
général, né à Oflanges (Jura) le 25 mars 
1753. Entra dans la gendarmerie le 1er 
janvier 174; réformé le 26 août 1776; 
sous-lieutenant aux dragons de la lé- 
gion de Nassau-Siegen en février 1779; 
volontaire dans la légion de Lauzun le 
4 avril 1780; réformé avec cette légion 
le 10 octobre 1783; capitaine au 1 ba- 
taillon de volontaires du Jura, 7 août 
1791; lieutenant-colonel commandant ce 
bataillon, 6 octobre 1791; à l'armée du 
Rhin, 21 avril 1792-13 février 1797; sous 
Houchard à l'avant-garde de Custine; se 
signala à Kapellenberg, 9 novembre 1792; 
nommé général de brigade provisoire, 
20 octobre 1793; division Desaix à l'aile 
droite de l'armée du Rhin au 1” dé- 
cembre 1793; à la 4° division (Delmas), 
juin 1794; à l'attaque de Trippstadt, 13 
juillet 1794; à la 5° division (Meynier), 
15 juillet; division Courtot au 21 août 
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1794; confirmé dans son grade par le 
comité de salut publie, 13 juin 1795; com- 
mandait alors une brigade dans la di 
sion Bourcier, puis Reneanld à l’armée 
de Rhin-et-Moselle; réformé, 13 février 
1797; remis en activité et employé dans 
la 8 division militaire comme comman- 
dant de l'arrondissement d'Aix, 9 sep- 
tembre 197; réformé de nouveau pour 
infirmités (il était épileptique) à la de- 
mande du général commandant la 8: di- 
vision militaire, 19 novembre 1798; re- 
mis en activité et employé dans la 23 
division militaire commo commandant 
le département du Liamone, 22 février 
1800; admis à la retraite, 27 août 1803; 
remis en activité comme commandant 
d’armes à Dunkerque à la place du gé- 
néral Sol, 19 octobre 1804; remplacé à 
Dunkerque par O’Meara le 10 novembre 
1807. 


SIBUET (Benoît- Prosper), général, 
frère du publiciste Georges Sibuet et 
fils d’un procureur au bailliage; naquit 
à Belley (Ain) le 6 juin 17%, mourut 
noyé devant Loewenberg au passage de 
la Bober (Silésie), 29 août 1813. Volon- 
taire au 2 bataillon de l'Ain le 17 dé- 
cembre 1791; sergent, 1 juin 1792; à 
VParmée du Rhin, 1792-1793; sous-lieute- 
nant, 20 août 1793; lieutenant adjoint à 
Vétat-major général de l'armée des Py- 
rénées-Orientales, 1 septembre 1793; 
blessé à l'assaut de Puycerda par les 
Espagnols, 2 juillet 1795; lieutenant au 
16° régiment de cavalerie, 6 avril 1795; 
détaché à l'Ecole de cavalerie de Ver- 
sailles pendant 18 mois, 1796-1797; à l’ar- 
mée d’Helvétie, 1798-1799; aide de camp 
de Masséna, 17 décembre 1799; à la dé- 
fense de Gênes, 1800; blessé d’un conp 
de feu au talon gauche pendant le blo- 
cus de Gênes; nommé capitaine par 
Masséna, 1*7 juin 1800; confirmé dans ce 
grade par arrêté des consuls du 26 oc- 
tobre 1800; servit à l’armée de Naples, 
1800-1801; membre de la Légion d’hon- 
neur, 17 janvier 1804; chef d’escadrons, 
22 février 1805; servit en Italie en qua- 
lité d'aide de camp de Masséna, 1805- 
1806; à Caldiero, 30 octobre 1805; puis 
à l’armée de Naples, mars 1806; suivit 
Masséna à la Grande Armée en Polo- 
gne, 1807; major, 10 novembre 1807; 
placé au 119 de ligne, 28 octobre 1808; 
commandant le 2 régiment provisoire de 
Bayonne, 21 janvier 1809; placé à la 
suite du 119 de ligne lors de la dissolu- 
tion du 2 régiment provisoire de Bayon- 
ne, 7 mars; major titulaire du 9° de 
ligne, 7 avril 1809; nommé par Berna- 
dotte, commandant le 1r régiment pro- 
visoire du Nord qui a formé la 19° demi- 
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brigade provisoire, 23 août 1809; servit 
à l’armée de Brabant, 1809; rentré au 
96° de ligne, 13 avril 1810; chevalier de 
l’Empire, 30 octobre 1810; colonel du 
14% de ligne, 16 janvier 1813; servit en 
Russie, 1812; en Allemagne, 1813; sous 
Montbrun à Lunebourg, 4 avril 1813; 
officier de la Légion d'honneur, 18 juin 
1813; appartint ensuite à la % brigade 
(Boisserolles) de la 17 division (Puthod), 
4 juillet; général de brigade, 22 août 
1813, et nommé à la place de Boisserolles 
commandant la 2 brigade de la 17 divi- 
sion du 5 Corps de la Grande Armée, 
22 août 1813; blessé à Jauer, puis noyé 
dans la Bober, 29 août 1813. Avait épou- 
sé la fille du général Morand, tué à Lu- 
nebourg, et était par suite le beau-frère 
du général Montbrun. Le nom du géné- 
ral Sibuet est inscrit au côté Sud de- 
VArc de Triomphe de l'Etoile. 


SICARD (Joseph-Victorien, baron), gé- 
néral, né à Caunes-Minervois (Aude) le 
28 octobre 1773, mort à Dresde des suites 
de ses blessures le 13 juin 1813. Soldat 
au 5* bataillon de volontaires de l'Aude, 
20 mars 1793; à l’armée des Pyrénées 
Orientales, 1793-1795; caporal fourrier à 
la 2 compagnie de chasseurs de Castel- 
naudary, 1e août 1793; sergent-major, 
2 septembre 1793; sous-lieutenant, 10 oc- 
tobre 1793; passé au 11e bataillon des 
Côtes Maritimes le 50 janvier 1794; lieu- 
tenant, 6 avril 1795; à l’armée d'Italie, 
fin 1795-1798; passé à la 13 demi-brigade 
provisoire d'infanterie le 3 mars 176; 
lieutenant surnuméraire à la 5le de li 
gne, 23 mars 1796; blessé au genou gau- 
che à Arcole, 16 novembre 1796; capi- 
taine, 20 février 1797; servit à l’armée 
de Batavie, 1799; blessé en plusieurs en- 
droits du corps par un coup de fusil 
chargé de gros plomb pendant l'insur- 
rection de la Belgique en 1799; à l’armée 
du Rhin, 1800-1801; à l’armée des Côtes, 
1804; capitaine à la suite des chasseurs 
à pied de la garde, 21 août 1804; capi- 
taine titulaire au même corps, 22 mars 
1805; servit à la Grande Armée, 25 sep- 
tembre 1805-juillet 1807; officier de la 
Légion d'honneur, 14 mars 1806; capi- 
taine de la 17 compagnie du 2* bataillon 
du 1e régiment de chasseurs à pied de 
la garde au 1 janvier 1808; obtint une 
dotation de 1.000 francs de rente an- 
nuelle sur le Mont de Milan, 1+ février 
1808; chef de bataillon au 2% régiment 
de chasseurs à pied de la garde, 10 sep- 
tembre 1808; chevalier de l’Empire par 
lettres patentes du 21 décembre 1808; 
passé au régiment de tirailleurs-chas- 
seurs de la garde, 16 janvier 1809; servit 
en Allemagne, 1809; baron de l’Empire 


SIE 


avec dotation de 2.000 francs de rente 
annuelle sur le département de Trasi- 
mène, 15 mars 1810; confirmé dans ce 
titre par lettres patentes du 23 mai 1810; 
servit en Espagne sous Dorsenne, 1810- 
1811; colonel-major du 5 régiment de 
voltigeurs de la jeune garde, 24 juin 
1811; obtint une dotation de 4.000 francs 
de rente sur l’Illyrie, 1 janvier 1812; 
division Delaborde sous Mortier à la 
Grande Armée en Russie, 1e avril; ma- 
jor du 2 régiment de chasseurs à pied 
de la vieille garde, 197 mars 1813; géné- 
ral de brigade, 13 avril 1813, et employé 
au 4 Corps de la Grande Armée sous 
Bertrand én Saxe; blessé mortellement 
à Wurschen, 21 mai 1813. 


SIERAWSKI (Jean-Julien), général, 
né à Cracovie (Pologne) le 13 février 
1777, mort à Paris le 29 juin 1849. Volon- 
taire dans l’armée polonaise en 179. 

ft la campagne de 1794 en Pologne; 
gagna l'Italie en 1795; servit sur un 
corsaire français; fut fait prisonnier et 
conduit à Tunis; remis en liberté grâce 
à l'intervention du consul de France; 
entra dans les légions polonaises en Ita- 
lie, fin 1796; adjudant-major dans la 2 
légion sous Wielhorski, 1 septembre 
1797; servit en Italie, 1797-1799; se si- 
gnala au passage de l’Adige; fut blessé 
au siège de Mantoue; commandant une 
compagnie de grenadiers à la légion du 
Danube sous Kniaziewitz, 1799; servit 
aux combats de Kehl, Offenbourg et 
Philippsbourg à l'armée du Rhin, 1799- 
1801; nommé chef de bataillon par Mo- 
reau en 1800; commandant la place de 
Livourne, 1801; chef de bataillon à la 
3* demi-brignde polonaise au siège de 
Porto Ferrajo, 1801; démissionnaire, 
avril 1802; organisa le 1er et le 2 régi- 
ments polonais à Posen, fin 1806; major 
du 11° régiment d'infanterie, 20 novem- 
bre 1806; colonel du 6* régiment d’in- 
fanterie, 19 janvier 1809; servit dans la 
campagne de Pologne, 1809; se distin- 
gua et fut blessé à l'affaire de Sando- 
mir, 26 juin 1809; chevalier de lordre 
militaire du grand-duché de Varsovie; 
attaché à la & brigade de la 2 division 
à la réorganisation du 23 novembre 
1809; servit en Russie, 1812; comman- 
dant la place de Minsk; se distingua 
aux affaires de Bobruisk et de Borisow; 
grièvement blessé au passage de la Bé- 
résina, 28 novembre 1812; général de 
brigade dans les troupes polonaises, 3 
février 1813; commandant la 1 bri- 
gade de la 28 division (polonaise) sous 
Kaminiecki au 8e Corps de la Grande 
Armée au 15 août 1813; blessé par un 
boulet à la poitrine à la bataille de 
Leipzick, 18 octobre 1813; officier. de la 
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Légion d'honneur, 28 octobre; comman- 
dant l'infanterie polonaise au service de 
France, 31 décembre; général de brigade 
au service de France, 15 mars 1814; 
commandant une brigade du corps po- 
lonais commandé par le comte Vincent 
Krasinski, 4 avril 1814; passé au service 
du nouveau royaume de Pologne et 
démissionnaire du service de France, 
mai 1814; commandant la brigade de la 
garde à pied, 20 janvier 1815; comman- 
dant la place de Modlin, 1819, puis celle 
de Zamose; chevalier des ordres de 
Saint-Stanislas et de Saint-Wladimir de 
Russie; prit part à la révolution polo- 
naise de 1830, et se réfugia ensuite en 
France où il vivait à Passy près Paris 
en 1833. 


SILLY (Pierre-Louis-François), géné- 
ral, né à Montigny-le-Gannelon (Eure- 
et-Loir) le 12 septembre 1747. Soldat au 
régiment de Bourbon (devenu en 1791 
56° d'infanterie), 4 décembre 1765; ca- 
poral, 23 juin 1770; sergent, 1# juillet 
1771; fourrier, 16 juin 1776; sergent-ma- 
jor, 1 juillet 1778; adjudant-sous-offi- 
cier le 21 mai 1783; sous-ieutenant le 
18 mai 1990; lieutenant le 15 septembre 
1791; adjudant-major le 14 octobre 1791; 
capitaine le 12 janvier 1792; servit à 
l'armée du Nord et en Allemagne de 
1792 à 1796; chef de bataillon, 28 octo- 
bre 1795; chef de brigade de la 88e de 
ligne, 23 mars 1797; aux armées d’Ita- 
lie, 1797-1798; puis d'Orient, 1798-1801; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par le général en chef Menou, 23 
septembre 1800; commandant la 1e bri- 
gade de la division Lanusse; eut la cuis- 
se emportée par un boulet à la bataille 
de Canope, 21 mars 1801; embarqué 
pour la France, relâcha à Syracuse; en 
repartit le 31 décembre; nommé com- 
mandant d'armes de 2 classe à Lyon, 
12 décembre 1801; confirmé dans le gra- 
de de général de brigade par arrêté des 
consuls, ? janvier 1802; débarqua à Tou- 
lon, 2 janvier 1802; admis à la retraite 
de 4.000 francs, 29 septembre 1802; se 
retira à Montigny (Eure-et-Loir). 


SIMIEN (Jean-Louis), général, né à 
Roybon (Isère) le 10 décembre 1736, mort 
à Bar-le-Duc (Meuse) le 12 février 1803. 
Etait le fils d’un drapier; sengagea 
comme soldat au régiment d'infanterie 
de Lorraine, 25 décembre 1755; fit les 
campagnes d'Allemagne de 1757 à 1762; 
sergent, 1e juin 1762; blessé à Marburg, 
15 septembre 1762; fourrier, 10 juin 1774; 
sergent-major, 10 août 1776; adjudant, 
24 mai 1780; porte-drapean, 26 mai 1786; 
sous-lieutenant, 8 mars 1788; chevalier 
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de Saint-Louis, 13 février 1791; adju- 
dant-major au 47 d'infanterie, 15 sep- 
tembre 1791; capitaine, 12 janvier 1792; 
chef de bataillon, 30 juillet 1793; général 
de brigade, 7 octobre 1793; employé à la 
division Rivaz, à Fort Barraux armée 
des Alpes, 21 décembre; commandant la 
Maurienne, division Basdelaune, 1 mai 
174; division Dours en qualité de com- 
mandant au Mont Cenis, 20 juin; à 
la 4° division de réserve sous Pellapra, 
4 avril 1795; puis à la 3° division (La 
Bayette) de l’armée des Alpes; réformé, 
18 mars 1997; à la retraite, 20 avril 1801. 


SIMMER (François-Martin-Valentin, 
baron), général, né à Rodemack (Mo- 
selle) le 7 août 1776, mort à Clermont- 
Ferrand le 30 juillet 1847. Volontaire 
au 4 bataillon de la Moselle, 3 novem- 
bre 1791; sous-lieutenant au 7 de cava- 
iérie ci-devant Royal-Etranger, 21 sep- 
tembre 1792; servit à l'armée du Nord, 
1792-17M; blessé d’un coup de feu qui 
Jui cassa le bras droit à là levée du 
siège de Maestricht, 2 mars 1793; lieu- 
tenant, 18 avril 1794; adjoint aux adju- 
dants généraux, 30 avril; blessé à la 
bataille de Tourcoing, 18 mai 1794; passé 
à l’armée des Côtes de Cherbourg, 1795; 
blessé d’un coup de feu à l'épaule gau- 
che, 31 août 1795; servit aux armées du 
Rhin et d'Helvétie, 1796-1798; du Nord, 
1798-1799, de Batavie, 1799; capitaine, 5 
octobre 1797; à l’armée gallo-batave, 
1800-1801; nu camp de Brest, 1804; à 
l'état-major du 7% Corps de la Grande 
Armée sous Augereau en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; chef d’es- 
cadrons sous Camus à l'état-major gé- 
néral de la Grande Armée, 21 février 
1807; blessé de 2 coups de biscaïen à 
Heïlsberg, 10 juin 1807, et à Friedland, 
14 juin; obtint une dotation de 2.000 
francs de rente annuelle sur la Wespha- 
lie, 19 mars 1808; servit en Espagne et 
Portugal, 1808; assista au siège d'Evora 
en Portugal, 30 juillet-3 août 1808; em- 
ployé à l'armée d'Allemagne, 1809; reçut 
par un boulet une contusion au genou 
à Essling, 22 mai 1809; servit à Wagram, 
6 juillet; baron avec dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur le départe- 
ment de Rome, 15 août 1809; adjudant 
commandant chef d'état-major de la 1re 
division du 2 Corps de la Grande Ar- 
mée, 2% août 1809; servit en Espagne, 
1810; confirmé baron de l’Empire par 
lsttres patentes, 2 septembre 1810; chef 
d’étatmajor de la 3 division militaire 
à Metz, 24 janvier 1811; commandant la 
colonne mobile de la 19e division mili- 
taire, 29 mars; chef d'état-major de la 
5t division (Compans) du 1 Corps de la 
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Grande Armée, 30 septembre; servit en 
Russie sous Davout, 1812; blessé de 2 
coups de feu à l'attaque de la redoute 
de Schwardino, 5 septembre 1812; géné- 
ral de brigade, 8 octobre 1812; eut 3 che- 
vaux tués sous lui au combat de Kras- 
noé, 18 novembre; blessé à la Bérésina, 
28 novembre; commandant la 2° division 
du 1 Corps; passé au 4 Corps, 15 dé- 
cembre 1812; servit en Allemagne, 1813; 
commandant la 1 brigade de la 36° di- 
vision d'infanterie (Charpentier) au 11e 
Corps sous Macdonald, 11 février 1813; 
commandant de la Légion d’honneur, 
4 mai 1813; blessé par un boulet au com- 
bat de Goldberg, 23 août 1813; suivit 
Macdonald dans la campagne de France, 
janvier 1814; commandant le départe- 
ment du Puy-de-Dôme, 23 juin 1814; che- 
valier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; 
rejoignit Napoléon à Lyon à la tête du 
72 de ligne, 11 mars 1815; général de 
division, 21 avril 1815; commandant la 
19 division d'infanterie du 6 Corps 
(Lobau) à l’armée du Nord, 27 avril; 
servit en Belgique à Waterloo, 18 juin; 
rétrogradé général de brigade et mis en 
non-activité à compter du 1% août 1815, 
1 septembre 1815; exilé au Mans, 26 fé- 
vrier 1816; mis en disponibilité, 28 dé- 
cembre 1818; admis à la retraite, 17 mars 
1825; député du 1* arrondissement du 
Puy-de-Dôme (Clermont-Ferrand) extré- 
me gauche le 10 juin 1828; réélu le 23 
juin 1830, par 231 voix sur 420 votants 
et 48 inscrits; relevé de la retraite, 
réintégré lieutenant général et mis en 
disponibilité, 27 février 1831; réélu le 
5 juillet 1831, député de la gauche par 
150 voix sur 282 votants et 400 inscrits; 
siégea au centre de 1832 à 1834; non 
réélu le 2 juin 1834; député du 4 col- 
lège du Puy-de-Dôme (Riom) par 88 voix 
sur 157 votants et 219 inscrits, 4 novem- 
bre 1837; ne se représenta pas le 2 mars 
1839; admis dans la section de réserve, 
8 août 1841; se représenta à la députa- 
tion, mais échoua le 19 juillet 1842. Le 
nom du général Simmer est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


SIMON (Henri), général, né à Melun 
le 7 avril 1764, mort à Dijon le 27 no- 
vembre 1827. Soldat au régiment de la 
Martinique de 1785 à 1789; puis élu lieu- 
tenant-colonel en % du 4 bataillon de 
volontaires de la réserve de Soissons, 6 
septembre 1792; lieutenant-colonel en 
premier dudit bataillon, 6 mars 1793; 
commandant temporaire à Dunkerque, 
14 septembre; adjudant général chef de 
brigade à l’armée de la Moselle, 5 no- 
vembre 1793; nommé provisoirement gé- 
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néral de brigade par les représentants | gade à l'armée des Côtes de Brest, 2% 


du peuple Richaud et Soubrany, 12 no- 
vembre 1793; confirmé dans ce grade par 
le conseil provisoire exécutif et employé 
à la division Ambert, 28 novembre 1793; 
servit à Kaiserslautern, 28-30 novembre; 
puis à la division Morlot, mai 1794; eut 
la jambe gauche fracassée par un bis- 
caïen au combat du 16 juin 179%; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; divi- 
sion Grenier au 1e octobre 1795; divi- 
sion Bernadotte, 30 mars 1796; servit au 
passage du Rhin à Bendorf, 2 juillet; 
commanda la division Bernadotte en 
Vabsence de son général malade, 31 
août; servit à Wurzbourg, 3 septembre; 
à Limburg, 17 septembre; réformé, 13 
février 1797; employé à la division de 
réserve de l’armée de Sambre-et-Meuse 
sous Championnet, avril 1797; maintenu 
officiellement à son poste, 15 novembre 
1797; employé à l’armée d'Angleterre, 
9 février 1798; à la 2 division de cette 
armée, 14 mars; employé dans la 22 di- 
vision militaire comme commandant le 
département de la Sarthe, 21 août; dési- 
gné à ce titre comme faisant partie de 
lParmée d'Angleterre par arrêté du 16 
août 1799; eut le bras droit fracassé 
puis amputé, la main gauche cribléo de 
3 balles et le ventre ouvert à l'attaque 
du Mans par les Chouans dans la nuit 
du 14 au 15 octobre 1799; fut invité sur 
ces entrefaites à cesser ses fonctions par 
le Directoire exécutif, 21 octobre, mais 
resta à son poste ef y fut maintenu 
définitivement par arrêté des consuls le 
13 mars 1800; employé dans la 1% divi- 
sion militaire, 11 avril; commandant la 
succursale des Invalides de Versailles, 
9 août; commandant en 2 l'Hôtel des 
Invalides à Paris, 27 octobre 1802; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; remis en activité, 10 octobre 1812; 
commandant d'armes de % classe à 
Rome, 16 mai 1813; évacua Rome par 
suite d’une convention entre Fouché et 
Murat, 10 mars 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 8 juillet 1814; commandant le dé- 
partement de la Côte-d'Or, 16 août; ad- 
mis à la retraite, 1 août 1815; lieute- 
nant général honoraire, 6 février 1818. 


SIMON (Edouard- François, baron), 
général, né à Troyes le 17 décembre 
1769, mort à Paris le 18 avril 1827. Sous- 
lieutenant au 1 régiment d'infanterie 
ci-devant Colonel Général, 20 mai 1792; 
à l’armée du Nord, 1792175; lieutenant, 
1e juin 1793; nommé provisoirement ad- 
judant général chef de bataillon, 22 fé- 
vrier 1795; ne fut pas compris dans 
lorganisation des étatsmajors du 13 
juin 1795; adjudant général chef de bri- 


juillet 1795; à l'armée des Côtes de l'O- 
céan, 26 décembre: suivit Hoche à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 30 janvier 1797; 
nommé provisoirement par le général 
en chef Hoche chef de brigade du 16° 
chasseurs à cheval, 6 juillet 1797; con- 
firmé dans cet emploi par le Directoire 
exécutif, 9 septembre 1797; adjudant gé- 
néral à l’armée d'Angleterre, 12 janvier 
1798; chef d'état-major de l'expédition 
d'Irlande sous Hardy, 15 juillet 1798; 
fait prisonnier avec lui sur le vaisseau 
Le Hoche le 12 octobre 1798, puis échan- 
gé; général de brigade, 27 juillet 17%, 
et employé à l'armée de Batavie sous 
Brune; division Vandamme à la bataille 
de Bergen, 19 septembre; division Gou- 
vion à Castricum, 6 octobre; à l’armée 
de l'Ouest sous Brune, 8 février 1800; 
désigné pour être employé à l’armée de 
réserve, 29 mars, mais resta à l’armée 
de l'Ouest; chef d'état-major de Berna- 
dotte, 20 février 1801; répandit et publia 
des brochures contre le Consulat à vie 
(complot dit des libelles); fut arrêté, 
25 juin 1802; destitué et interné à l'ile 
d'Oléron, 10 août 1802; écrivit à Napo- 
léon pour demander son pardon; fut 
réintégré dans son grade et exilé en 
Champagne, 15 juin 1804; commandant 
la 1re brigade de la division de réserve 
(Loison) à l’armée d'Espagne, 30 octobre 
1809; puis la 1° brigade de la 3° division 
(Loison) du 6* Corps de l’armée de Por- 
tugal, 31 janvier 1810; au siège de Ciu- 
dad-Rodrigo du 6 juin au 10 juillet; 
blessé 2 fois par un éclat d’obus et fait 
prisonnier à Busaco, 27 septembre 1810; 
resta prisonnier des Anglais jusqu'en 
1814; baron de l’Empire, 12 novembre 
1811; adjoint à l'inspection générale de 
la 23: division militaire en Corse, 30 dé- 
cembre 1814; commandant de la Légion 
d'honneur, 17 janvier 1815; se rallia à 
Napoléon et devint commandant de la 
23: division militaire à Bastia, 5 avril 
1815; lieutenant général, 22 mai 1815; 
replacé maréchal de camp, 1e août 1815; 
mis en non-activité, 20 septembre 1815; 
fut à la même époque placé sous la sur- 
veillance de la police et forcé de résider 
hors de Paris; compris dans le cadre 
d'activité de l'état-major général comme 
inspecteur d'infanterie, 30 décembre 1818; 
employé comme inspecteur d'infanterie 
dans les 7, 19° et 21° divisions militaires, 
16 juin 1519; mis en disponibilité, 1e 
janvier 18%; admis à la retraite, 9 août 
1826. 


SIMON - GRANDCHAMPS (François), 
général d'artillerie, né à Vitteaux (Côte- 
d'Or) le 23 novembre 1746, mort à Bas- 
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tia (Corse) le 9 février 1807. Aspirant 
au corps de l'artillerie le 18 novembre 
1763; élève d’artillerie le 31 octobre 1764; 
lieutenant en 1e au régiment d’artille- 
rie d’Auxonne (plus tard 6* d'artillerie) 
le 16 juillet 1766; capitaine par commis- 
sion le 9 mai 1778; servit dans la baie de 
Cancale pour repousser l'escadre an- 
glaise, 13 mai 177%; capitaine en 2 le 
3 juin 179; capitaine de sapeurs le 13 oc- 
tobre 1782; capitaine de bombardiers le 
4 juillet 1784; capitaine de canonniers 
le 9 mars 1785; lieutenant-colonel d’ar- 
tillerie le 1e novembre 1792; servit à 
armée du Nord; chevalier de Saint- 
Louis, 24 novembre 1790; chef de bri- 
gade directeur d'artillerie à Metz le 29 
mai 1793; nommé général de brigade par 
le conseil exécutif, 31 mai 1793; refusa 
par lettre du 28 juillet 1793; nommé gé- 
néral de brigade à l’armée des Ardennes, 
20 juillet 1793, et chargé du commande- 
ment de la place et du camp de Givet; 
refusa de nouveau; sa nomination fut 
annulée le 14 août 1793; directeur d’ar- 
tillerie à Neuf Brisach le 14 octobre 
1797; directeur d'artillerie à Bastia, 21 
janvier 1802. 


SIONVILLE (Léopold - Prosper - Phili- 
bert), général, né à Châlon-sur-Saône le 
15 novembre 1748, mort à Dijon le 14 
juillet 1808. Servit à la légion des volon- 
taires royaux, 1753; premier lieutenant 
au régiment de Bouillon-infanterie (plus 
tard 98), 1er février 1757; servit avec 
son père en Allemagne, 1750-1762; puis 
en Amérique, 1969-1771; lieutenant de 
grenadiers, 5 mai 1772; avec rang de 
capitaine, 3 mars 1774; prit le comman- 
dement de la compagnie colonelle, 21 fé- 
vrier 1775; capitaine en 2, 7 juin 1776; 
capitaine-commandant, 16 février 1782; 
servit aux sièges de Port-Mahon et de 
Gibraltar; emmené par La Fayette, 19 
août 1792; rentra en France, octobre 
1792; et rejoignit l'armée du Nord; ser- 
vit à Jemappes, 6 novembre; à Ander- 
lecht et à Malines; couvrit la retraite 
à Aldenhoven, 1 mars 1793; servit à 
Neerwinden, 18 mars; puis près de Va- 
lenciennes aux affaires des 1 et 8 mai; 
nommé provisoirement par les repré 
sentants du peuple Perrin et Massieu 
adjudant général chef de bataillon et 
chef d'état-major de l'armée des Arden- 
nes, 2 août 1793; destitué et mis en ar- 
restation par ordre des représentants 
Hentz, Bô et Massieu comme complice 
de La Fayette, 26 novembre 1793; réin- 
tégré dans ses fonctions à l’armée des 
Ardennes par les représentants du peu- 
ple Massieu et Gillet, 3 mars 1794; nom- 
mé provisoirement adjudant général 
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chef de brigade, 2 mai 1794; confirmé 
dans ce grade par le comité de salut 
publie, 27 novembre 1794; général de bri- 
gade employé dans la 2 division mili- 
taire, 18 juin 1795; mis en non-activit: 

23 septembre 1801; employé dans la 24 
division militaire, 19 janvier 1804; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; employé dans la 18° division mili 
taire, 21 mars 1805; commandant par in- 
térim la 18* division militaire à Dijon à 
la place de Montchoisy, 20 juin. 


SISCÉ (Jean-Baptiste de Bressolles de), 
général, né à Auvillar (Tarn-et-Garon- 
ne) le 23 décembre 1753; y mourut le 
30 novembre 1838. Etait le fils d’un an- 
cien brigadier des gardes du roi; devint 
sous-lieutenant au régiment de Breta- 
gne-infanterie, 12 janvier 1771; sous- 
lieutenant de grenadiers, 4 juillet 1777; 
lieutenant en 2, 28 avril 1778; lieutenant 
en premier, 8 août 1780; servit aux siè- 
ges de Port-Mahon, 1781, et de Gibral- 
tar, 1782; capitaine en 2, 25 mai 1783; 
lieutenant-colonel, 21 août 1792; nommé 
provisoirement chef de brigade par les 
représentants du peuple près l’armée du 
Rhin, 7 septembre 1793; à la division 
Ambert à Kaiserslautern, 23 mai 174; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par les représentants du peuple à 
larmée du Rhin, 14 juin 174, et em 
ployé sous Meynier à la 4 division de 
cette armée; fut blessé d’un coup de feu 
à la jambe droite à l'affaire du Schän- 
zel, 13 juillet 1794; quitta l’armée, fin 
juillet 1794; confirmé dans le grade de 
général de brigade par le Comité de 
Salut publie, 13 juin 1795; commandant 
une brigade de la division Dumas à l’ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 30 décembre; 
à la 1r° division (Delaborde), de la même 
armée, 13 avril 1796; sous Scherb à la 
défense de Kehl, 18 septembre; prit 
Sundheim, près de Kehl le 22 novembre; 
blessé au bras gauche à Kebl, 10 janvier 
1797; commanda une division à l'aile 
droite, sous Dufour, en avril 1797; em- 
ployé dans la 22 division militaire, 3 
mai 1798; employé à l’armée d’Angleter- 
re, 16 août 1799; nommé commandant à 
La Rochelle, 8 octobre; commandant 
VIndre-et-Loire puis à Belle-Isle-en-Mer, 
septembre 1800; réformé, 20 février 1801; 
compris, comme commandant le départe- 
ment du Gard, dans l'organisation des 
états-majors du 29 mars 1801; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; commandant par intérim la 9 di- 
vision militaire, à la place de Quesnel, 
mars 1808, puis employé à la 9% division 
militaire, sous Chabot, 28 juillet 1809; 
admis à la retraite, 23 octobre 1811. 
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SISTRIÈRES, baron, puis comte de 
MURAT (Michel-François de), général 
de cavalerie, né à Vic-sur-Cère (Cantal) 
le 3 juillet 1765, y mourut le 2 septembre 
1825. Etait fils du lieutenant général au 
bailliage du pays de Carladez. Elève 
d'artillerie, 15 août 1778; sous-lieutenant 
à la suite de l'infanterie, 5 avril 1780; 
lieutenant dans la légion de Maillebois, 
21 octobre 1785; servit en Hollande, de 
1783 à 1786; major de la garde nationale 
de Vic-sur-Cère, 3 août 1789; lieutenant 
au 12 d'infanterie, 15 septembre 1791; 
adjudant-major au 3 bataillon de gre- 
nadiers de l’armée du Nord, 20 mai 1792; 
lieutenant-colonel de la légion du Cen- 
tre, 31 mai 1792; à l’armée des Arden- 
nes, 17921794; chef de brigade du 20° 
chasseurs à cheval, 22 juin 1793; blessé 
d’un coup de feu à la jambe droite à 
l'affaire de Jamoignes, 2%5 septembre 
1793; suspendu de ses fonctions comme 
noble, 25 septembre 1793; mais cet ar- 
rêté ne fut pas appliqué. Fut nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple Hentz, Bô et Massieu, général de 
division et commandant de Givet, en 
remplacement du général Elie, 2 novem- 
bre 1793; nommé provisoirement, par les 
mêmes représentants, commandant en 


chef la % division des Ardennes à la 
place de Ferrand, 26 novembre; rempla- 
cé par Charbonnié, 3 février 17; Ini 
remit le commandement, 6 février, et, 


n'ayant pas été relevé de la suspension 
prononcée en vertu de l'arrêté du 25 
septembre précédent, se retira à Auril- 
lac, 15 février; assesseur du juge de paix 
du canton de Vicsur-Cère; admis à 
prendre sa retraite comme chef de bri 
gade, 23 juin 1797; rentra au service 
dans les gendarmes d'ordonnance de 
l'Empereur, 1 décembre 1806; maréchal 
des logis, 11 janvier 1807; chef d’esca- 
drons au 4° cuirassiers, 10 novembre 
1807; blessé de plusieurs coups de sabre 
à la bataille d'Essling, 22 mai 1909; de 
plusieurs coups de feu à la cuisse droite 
et à la tête, à la bataille de Wagram, 
6 juillet 1809; Colonel à la suite du 4 
cuirassiers, 8 août 1809; officier de la Lé- 
gion d'honneur; colonel du 9 cuiras- 
siers, 7 septembre 1811; blessé d’un coup 
de biscaïen à la hanche gauche à la ba- 
faille de la Moskowa, 7 septembre 1812; 
amputé de la cuisse droite à la bataille 
de Dresde, 27 août 1813; nommé général 
de brigade et admis à la retraite, 2 sep- 
tembre 1813; chevalier de Saint-Louis, 
13 février 1815. 


SLIVARICH DE  HELDENBOURG 
(Marc), général, né à Verchindol (Es- 
clavonie) le 12 octobre 1762; mort à Gi- 
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gnac (Hérault) le 27 août 1838. Entré au 
service de l'Autriche, en qualité de ca- 
det, dans les bombardiers (2 régiment 
d'artillerie), 1 mai 1781; enseigne au 
régiment de Sluin, 1 juillet 1782; sous- 
lieutenant, 1 août 1787; lieutenant, 1er 
mai 1794; capitaine au régiment d’Otto- 
chatz, 1 janvier 1797; major au régi- 
ment d'Ogulin, 17 mars 1809; nommé 
provisoirement, par Marmont, colonel du. 
1 régiment croate (Lika) le 1® janvier 
1810; confirmé dans ce grade par décret 
impérial, 20 juillet 1811; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 2% novembre 1810; colo- 
nel du 1** régiment provisoire de Cron- 
tes, 26 octobre 1811; employé à la 13: di- 
vision (Delzons), du corps d'observation 
d'Italie, 2 janvier 1812, puis du 4e Corps 
de la Grande Armée à la 1 brigade 
(Huard), de la même division, 1 avril; 
servit en Russie, à Ostrowno, % juillet; 
y fut blessé, puis servit à la Moskowa, 
7 septembre, à Malojaroslawetz, 24 octo- 
bre, Wiazma, 3 novembre, à la Bérésina, 
28 novembre; général de brigade, 5 fé 
vrier 1813; envoyé dans la Croatie mili- 
taire pour recruter un nouveau batail- 
lon croate, 27 mars; employé au 4° Corps 
de la Grande Armée, sous Bertrand, en 
Saxe, 23 mars 1813; fait prisonnier à 
Leipzick, 19 octobre 1813; rentré de cap- 
tivité et mis en demi-solde, 2% juillet 
1814; désigné pour être employé à Mar- 
seille comme commandant la 2 brigade 
de la 2 division d'infanterie au 9 
Corps d'observation, dit du Var, sous 
Brune, 23 avril 1815; nommé comman- 
dant supérieur de la place d'Antibes à 
la place de Cunéo d’Ornano, 1 juin; 
cessa ses fonctions le 7 septembre; ob- 
tint une retraite de 4.000 francs par dé- 
cision royale du 18 octobre 1815. 


SOKOLNICKI (Michel), général, né 
dans le Palatinat de Posen le 27 ou 
28 septembre 1760 ou 1761; mort à Var- 
sovie ou à Saski, des suites d’une chute 
de cheval le 23 ou 24 septembre 1816. 
ŒEntra à l'Ecole militaire des cadets à 
Varsovie en 1777; sous-lieutenant à l’E- 
cole du génie, 1780; employé au bureau 
topographique militaire à Wilna; lieu- 
tenant, 1783; capitaine, 1787 ou 1788; 
lieutenant-colonel (chef de bataillon), 
1789; major directeur de l'Ecole du gé- 
nie à Wilna, 1789; voyagea dans le Nord 
de l'Allemagne comme ingénieur hydro- 
graphe, 1790; commandant militaire et 
conducteur des travaux du génie, 1792; 
fit les campagnes de Pologne de 1792 et 
1794; attaché comme ingénieur à l’ar- 
mée de Lithuanie, 1792; colonel com- 
mandant un régiment de chasseurs, puis 
une légion en 1794; nommé général ma- 
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jor par le chef suprême de la force ar- 
mée polonaise, Wacorzocki, successeur 
de Kosciusko, 17 novembre 1794; fait 
prisonnier, il fut conduit à Saint-Pé- 
tersbourg, 1795; puis passa en France et 
fut chargé de missions en Pologne par le 
gouvernement français; chef de brigade 
dans la légion polonaise du général 
Kniaziewitz à l'armée d'Italie, juillet 
1797; commandant sous Kniaziewitz l’in- 
fanterie de la légion polonaise du Da- 
nube, 1799; adjudant général chef d'état- 
major de la légion polonaise du Danube 
à l'armée du Bas-Rhin, 1799, puis aux 
armées du Rhin et d'Allemagne, 1800- 
1801; servit à Hohenlinden, 3 décembre 
1800; nommé provisoirement, par Mu- 
rat, général de brigade chargé de l'ins- 
pection de la 3: demi-brigade polonaise, 
22 janvier 1802; à l’armée de Saint-Do- 
mingue, 1802-1803; admis au traitement 
de réforme comme colonel, 3 juin 1803; 
employé à l'armée d'Italie en 1805; ap- 
pelé au quartier général de la Grande 
Armée comme colonel, 22 novembre 1806; 
employé dans la 3° légion polonaise en 
décembre 1806; général de brigade polo- 
nais à la division de cavalerie du 10 
Corps, sous Lefebvre, au siège de Dant- 
zick, fin mars 1807; commandant la ca- 
valerie de la 3° légion polonaise à l'or- 
ganisation du 16 août 1807; commandant 
la brigade de cavalerie de la 3 division 
polonaise, en janvier 1809; servit sous 
Poniatowski en 1809; s’empara de San- 
domir le 18 mai 1809; l'évacua le 18 juin; 
gouverneur de Cracovie, puis comman- 
dant la re brigade de la 1" division à 
l'organisation du 23 novembre 1809; gé- 
néral de division, 20 mars 1810, et com- 
mandant, à cette date, la de division mi- 
litaire à Radom; mis au traitement de 
réforme, 10 décembre 1811; général de 
brigade an service de France, 15 juin 
1812, et appelé à cette date à faire par- 
tie de la maison militaire de l’Empe- 
reur, en qualité d’interprète; servit en 
Russie, 1812; blessé à la Moskowa, 7 sep- 
tembre 1812, puis servit en Saxe, 1813, à 
Lutzen, 2 mai 1813; fut envoyé par Napo- 
léon en mission à Cracovie le soir même 
de la bataille de Lutzen; fut employé 
au 6° Corps, sous Poniatowski, 7 juin; 
officier de la Légion d'honneur; com- 
mandeur de l'ordre militaire du grand- 
duché de Varsovie; commandant la 7 
division de cavalerie légère (Polonaise) 
au 4 Corps de cavalerie, sous Keller- 
mann, au 15 août 1813; servit à Lübau, 
à Leipzick, 1618 octobre; ne fut pas 
compris dans la nouvelle organisation 
du corps polonais, en décembre 1813; 
commandant la 3 compagnie de gardes 
d'honneur polonais, 1 mars 1814; com- 
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mandant les élèves de l'Ecole Polytech- 
nique à la défense de Paris, 30 mars 
1814; rentra au service du nouveau 
royaume de Pologne avec le grade de 
général de division de % classe, mai 
1814; puis fut admis à la retraite, 


SOL-BEAUCLAIR (Pierre), général, 
né à Saverdun (Ariège) le 14 février 
1764; mort à Bayonne le 1e avril 1814. 
Lieutenant du génie, 1®° septembre 174; 
capitaine, 19 octobre 1788; aide de camp 
du général Rosières, inspecteur général 
du génie, 30 juin 1791; servit à l’armée 
des Pyrénées, 1793; adjudant général 
chef de bataillon, 8 mars 1793; à l'ar- 
mée des Pyrénées-Orientales, 30 avril; 
adjudant général chef de brigade, 18 
juillet 1793; repoussé à Vinga, 31 juillet; 
attaché à la division Montredon, 3 août; 
général de brigade provisoire, 5 septem- 
bre 1793; fut envoyé à Quillan pour 
prendre le commandement des troupes, 
8 septembre; servit à l'attaque de Céret, 
31 octobre; commanda provisoirement la 
division de Cerdagne à la place de Da- 
gobert, 17 novembre; nommé comman- 
dant le camp de la République à la pla- 
ce de La Terrade, 19 novembre; fut 
vaincu à Saint-Ferréol, 26 novembre; 
servit suus La Terrade à la Calcine, 4 
décembre; confirmé général de brigade 
par le Conseil provisoire exécutif, 23 dé- 
cembre 1793; chargé de commander la 
division de Delattre, 24 décembre, puis 
commandant dans la vallée d’Aran à 
la place de Boisconteau, 6 janvier 1794; 
fut nommé à l’armée des Alpes et d’Ita- 
lie, mais ne s’y rendit pas et resta à 
l'armée des Pyrénées-Orientales ; nommé 
commandant à Toulouse, à la place de 
Furstemberg, 4 juillet 1795; prit posses- 
sion de son commandement le 28 sep- 
tembre; cessa ses fonctions, par suite 
d'une aceusation d’incivisme, portée 
contre lui par les autorités de Toulouse, 
et en vertu d’un arrêté du Directoire 
exécutif, 17 mars 1798; admis au traite- 
ment de réforme, 10 septembre 1800; 
remis en activité comme commandant 
d'armes de 2 classe, à Dunkerque, 29 
décembre 1802; prit possession de son 
poste le 16 avril 1803; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1804; comman- 
dant d’armes à Bayonne, 19 octobre 1804; 
adjudant du palais impérial de Marrac 
en 1808. Etait fils d’un médecin. 


SOLAND (Guillaume), général de ca- 
valerie, n6 à Mérieux (district de Bel- 
ley (Ain) le 21 juillet 1747, mort à l'ab- 
baye de Brauweiller près de Cologne, 
15 novembre 1794. Etait fils d'un notaire : 
s’engagea comme dragon dans les volon- 
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taires du Dauphiné, 15 mars 1762; ser- 
vit en Hanovre, 1762; incorporé dans la 
légion de Flandre, 1763; brigadier, avril 
1771; maréchal des logis, septembre 1773; 
entra dans la marine en septembre 1777; 
sous-commissaire de la marine, faisant 
fonctions de commissaire à Ingrande, 
2 juin 1782; commissaire en chef du dé- 
partement de la marine pour les classes 
à Angers, 4 mai 1783; commandant les 
gardes nationales d'Angers en 1789; ré- 
prima une première sédition dans cette 
ville, qu'il sauva du pillage et de l'in 
cendie, 6 septembre 1792; y fut blessé 
d’un coup de feu; commandant la force 
armée du département de la Mayenne; 
lieutenant-colonel au 6° de cavalerie, 
1er novembre 1792, à l'armée du Nord; 
nommé provisoirement par les représen- 
tants du peuple Carnot et Duquesnoy, 
général de brigade à l’armée du Nord, 
13-octobre 1793, et employé à la division 
Fromentin; confirmé dans le grade de 
général de brigade par le conseil provi- 
soire exécutif, 14 janvier 1794; comman- 
dant une brigade de cavalerie à la divi- 
sion Fromentin jusqu’à la destitution 
de ce général, 3 juin; commanda la ca- 
valerie au combat de Grand Reng, 13 
mai; passé à la division Dubois, 9 juin; 
à l’armée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet; 
fit une chute de cheval le 5 septembre 
et en mourut. 


SOLIGNAC (Jean-Baptiste, baron), gé- 
néral, né à Millau (Aveyron) le 15 mars 
1773, mort à Montpellier (Hérault) le 
11 novembre 1850, Soldat au régiment 
de Vermandois (devenu 61° d'infanterie), 
28 septembre 1791; aide de camp provi- 
soire du général Voulland, 31 octobre 
1793; nommé provisoirement chef de ba- 
taillon par le représentant du peuple 
Boisset en mission dans les départe- 
ments méridionaux, 28 janvier 17%; 
nommé provisoirement adjudant géné- 
ral, chef de brigade par les représen- 
tants du peuple en mission dans les dé- 
partements des Bouches-du-Rhône et de 
Vaucluse, 17 juin 1794, et accompagna 
le général Voulland dans la-8t division 
militaire; fut dénoncé pour avoir fait 
relâcher quelques fédéralistes inoffensifs 
et se livra à cette occasion à des actes de 
violence sur un représentant en mission, 
Serres; dut s’enfuir : se rendit à Paris; 
fut arrêté par ordre du comité de sûre- 
té générale et enfermé à la Force pen- 
dant 5 mois; mis en liberté, fn mai 
1795; servit sous Bonaparte au 13 vendé- 
miaire, 5-6 octobre 1795; confirmé dans 
le grade d’adjudant général chef de bri- 
gade par le comité de salut public, 20 
octobre 1795; employé à l’armée de l'In- 
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térieur comme chef d'état-major de la 
17 division militaire, 24 octobre 1795-2 
septembre 1796; chargé avec Brune du 
licenciement de la légion de police; à 
l'armée de Rhin-et-Moselle, 6 septembre 
1796; à l'armée d'Italie, 18 septembre; 
chef d'état-major de Masséna : le suivit 
à Rome, mars 17%%8; nommé provisoire- 
ment général de brigade par le général 
en chef de l’armée d'Italie, 11 avril 1799; 
à la division Hatry, 13 avril; fut blessé 
à Novi, 15 août; se trouvait à Paris au 
18 brumaire, au Luxembourg le 18 et à 
Saint-Cloud le 19; protégea Bonaparte 
dans la salle des Cing-Cents, puis y en- 
tra à la tête des grenadiers avec Murat 
et en chassa les députés, 10 novembre 
17%; confirmé général de brigade par 
arrêté des consuls du 25 décembre 1799, 
en conformité de l'arrêté du Directoire 
du 19 octobre 1799; chargé de rétablir 
l'ordre dans la & division militaire, 19 
novembre 1799; à l’armée d'Italie divi- 
sion Clauzel sous Suchet, mars 1800; 
blessé d’un coup de biscaïen à la cuisse 
à l'attaque du Monte San Giacomo, 10 
avril 1800; division Gardanne, novem- 
bre 1800; servit en Toscane, 1801; atta- 
ché à l'armée d'observation du Midi, 
15 mai 1801, jusqu’à la suppression de 
cette armée, 21 mai 1802; maintenu au 
traitement d'activité, 21 mai 1802; em- 
ployé dans la république italienne, 23 
septembre, puis près le corps de troupes 
réuni à Faenza, mai 1803; attaché à V'ar- 
mée d’Italie, 26 mars 1804; chef de la 
1re brigade de la division de grenadiers 
Partouneaux, 24 septembre 1805; servit 
à Caldiero, 30 octobre; fit prisonnier à 
San Leonardo le corps autrichien d’Hil- 
linger, 31 octobre; servit au passage du 
Tagliamento, novembre 1805; appelé à 
Paris pour se justifier d’avoir commis 
des malversations dans les Etats Véni- 
tiens en janvier 1806; destitué par dé- 
cret du 31 mars 1806, pour avoir détour- 
né des caisses de l’armée une somme de 
550.000 francs et condamné à restitution ; 
réintégré dans son grade, remis en acti- 
vité et envoyé à la Grande Armée de- 
vant Dantzick, 20 avril 1807; comman- 
dant la 17° brigade du corps chargé d’as- 
siéger Graudenz sous Victor, 27 mai; 
autorisé à se retirer dans ses foyers en 
attendant une nouvelle destination, 22 
décembre; employé à l’armée de Portu- 
gal, 18 janvier 1808; commandant à Cas- 
caès; se signala à la prise d’Evora, 30 
juillet; blessé à Vimeiro, 21 août; ra- 
mené en France après la capitulation de 
Cintra, 30 août; au 8e Corps sous Junot, 
novembre 1808; général de division, 17 
novembre 1808; servit en Espagne, 1809- 
1810; à la disposition du maréchal Jour- 
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dan à Madrid, 15 janvier 1809; chargé 
d'organiser une division à Burgos, 11 
janvier 1810; commandant sous Junot 
la 3 division du 8 Corps de l'armée 
d’Espagne, 31 janvier, puis la 2 divi- 
sion du 8 Corps à l’armée de Portugal, 
29 mai; vainqueur à Coreiras, 10 octo- 
bre; baron de l’Empire, 1811; destitué 
par décret du 13 novembre 1811, pour 
avoir refusé de rendre des comptes sur 
sa gestion administrative à l'ordonna- 
teur en chef Lambert. Etait comman- 
deur de la Couronne de Fer; grand- 
croix de l'ordre de la Tour et de l'E- 
pée. Remis en activité au 19 Corps de 
la Grande Armée sous Maison, 1 jan- 
vier 1814; commanda une division en 
Belgique; servit au combat de Courtrai, 
30 mars; mis en congé, le juin; che- 
valier de Saint-Louis, 19 juillet 1814; 
commandant une subdivision de la 9% 
division militaire, 3 septembre; mis en 
non-activité, 15 janvier 1815; mis à la 
disposition du due d'Angoulême, 6 mars 
1815; élu représentant de l’arrondisse- 
ment de Millau à la Chambre des Cent- 
Jours par 42 voix contre 36 à M. de Ve- 
sins sur 61 votants et 108 inscrits, 15 mai 
1815; proposa le 22 juin 1815 de nommer 
tune commission pour négocier avec les 
puissances et arrêter la marche de Wel- 
Hington et insista pour qu’une commis- 
sion de 5 membres fut envoyée à l'Em- 
pereur pour lui exposer l'urgence de 
son abdication et pour qu'on lui accor- 
dât une heure de délai, afin de conser- 
ver l'honneur du chef de l'Etat; se ren- 
dit lui-même auprès de Napoléon et rap- 
porta la nouvelle de son abdication; 
proscrit, 4 juillet 1815; réformé sans 
traitement et rayé des contrôles de l'ar- 
mée, 23 décembre 1815; rétabli dans ses 
droits à la retraite, 24 mars 1819; admis 
à une solde de retraite de 6.000 francs, 
11 août 1819; remis en activité comme 
commandant, la 9 division militaire, 1 
septembre 1830; compris en cette qua- 
lité dans le cadre de l'état-major géné- 
ral, 7 février 1831; grand officier de la 
Légion d'Honneur, 20 avril 1831; dispo- 
nible, 31 décembre 1831; commandant 
le 19* division militaire, 17 janvier 1832; 
chargé du commandement des troupes 
de ligne et des gardes nationaux char- 
gés de rétablir l'ordre en Vendée, mai 
1832; mis en disponibilité, 29 juin 1832; 
accusa par lettre le maréchal Soult 
d’animosité personnelle fondée sur des 
intérêts financiers; commanda les trou- 
pes portugaises de dona Maria contre 
don Miguel, 1833; nommé grand maré- 
chal de Portugal, 1833; réadmis à la 
retraite, 25 juin 184; puis en disponi- 
bilité de nouveau, 25 juillet 1834; placé 
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dans la section de réserve, 15 août 1839; 
admis à la retraite, 12 avril 1848. Etait 
le beau-frère du maréchal Jourdan. Le 
nom du général Solignac est inscrit au 
côté Ouest de l'Arc de Triomphe de l’'E- 
toile. 


SOMBREUIL (François- Charles Vi- 
reau de), général, né à Ensisheim 
(Haut-Rhin) le 27 septembre 1720, guil- 
lotiné à Paris le 17 juin 174. Lieute- 
nant en % au régiment de Montmorin- 
infanterie le 16 juillet 1735; servit sur le 
Rhin, 1735; enseigne le 17 mai 1739; lieu- 
tenant.. 8 octobre 1730; servit en Bohê- 
me, 1242; en Bavière, 1243; en Flandre, 
17441748; aïdemajor le 6 août 174; 
avec rang de capitaine le 20 mai 1745; 
pourvu d’une compagnie, 16 avril 1746; 
reçut 5 coups de fusil et prit un dra- 
peau à la bataille de Rocoux, 11 octo- 
bre 1%6; chevalier de Saint-Louis, 4 
janvier 1952; servit en Corse comme 
commandant à Algajola, 1757-1759; lieu- 
tenant-colonel du régiment de cavalerie 
légère corse le 6 juin 1758; servit en Al- 
lemagne, . 1760-1762; commandant les 
chasseurs à pied du régiment de hus- 
sards de Bercheny, 13 avril 1760; mestre 
de camp réformé à:la suite du régiment 
de Bercheny, 27 mars 1761; mestre de 
camp en 2 dudit régiment le 12 avril 
1762; brigadier de cavalerie le 25 juil- 
let 1762; mestre de camp en 2° réformé 
suivant l'ordonnance du 21 décembre 
1762; maintenu comme mestre de camp 
en 2 titulaire, 13 avril 1763; mestre de 
camp commandant le 4 avril 1767; ma- 
réchal de camp, 3 janvier 1770; comman- 
dant dans la ville de Limoges, 3 mars 
1771; employé dans la 2 division de 
Flandre et Hainaut le 27 juin 17%; lieu- 
tenant de roi à Lille, 18 décembre; com- 
mandeur de Saint-Louis le 25 août 1783; 
gouverneur de l'Hôtel des Invalides le 
16 décembre 1786; lieutenant général, 
20 mai 191; démissionnaire, 16 juin 1792; 
arrêté pour avoir pris part à la défense 
des Tuileries le 10 août 1792; enfermé à 
Abbaye; échappa au massacre grâce 
au courage de sa fille le 2 septembre 
1792; se retira aux environs de Paris; 
arrêté à Poissy et conduit à la Force le 
22 septembre 1793; traduit devant le tri- 
bunal révolutionnaire, condamné à mort 
et exécuté. 


SOMBS DE FAJAC (Gabriel de), gé- 
néral, né à Saverdun (Ariège) le 18 juil- 
let 1752. Mousquetaire à la 1 compa- 
gnie (mousquetaires gris) le 23 août 1766; 
sous-brigadier avec commission de capi- 
taine, 15 octobre 1772; obtint une pen- 
sion de 600 livres, lors de la réforme de 
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son corps, 15 décembre 1775; capitaine au 
régiment de Provence-infanterie, 21 mai 
1777; capitaine au régiment d'Artois ca- 
valerie, 28 avril 1778; commandant d'es- 
cadron, 1er juin 1787; major du régiment 
Dauphin-cavalerie, 14 septembre 1788; 
chevalier de Saint-Louis, décembre 1788; 
chef d’escadrons au 24° régiment de ca- 
valerie (ci-devant Mestre de camp géné- 
ral de la cavalerie), 21 février 1791; 
colonel du même régiment, 5 février 
1792; à l’armée des Ardennes, 1792-1793; 
général de brigade, 15 mai 1793; de- 
manda sa retraite pour infrmités et 
cessa ses fonctions comme colonel, 14 
juin 1793; obtint une retraite de 1.200 
livres, 28 février 1794; nommé sous-ins- 
pecteur aux revues à Moulins, 22 dé- 
cembre 1801; puis passa en Italie, 1803; 
à Milan, 1804; attaché à la réserve de 
cavalerie de la Grande Armée en 1805; 
en Italie, 1806; à l’armée du Rhin, 12 oc- 
tobre 1808; puis devint inspecteur aux 
revues; employé en cette qualité dans 
la 6: division militaire, 1810-1815; obtint 
une pension de retraite de 4.000 francs, 
vivait encore en avril, 18%; mourut 
vraisemblablement à Dôle (Jura) à cette 
date. 


SOMIS (Justinien-Victor, baron), gé- 
néral du génie, né à Marseille le 21 juil- 
let 1745, y mourut le 27 novembre 1836. 


ÆEntra comme lieutenant en 2 à l’Ecole 
du génie de Mézières, 17 janvier 1763; 
en sortit avec le grade d'ingénieur, 1 
janvier 1766; capitaine, 29 septembre 
1775; servit au siège de Gibraltar, 1782; 
embarqué sur l'escadre combinée des- 
tinée à l'attaque de la Jamaïque, 1783, 
puis rentra en France; chevalier de 
Saint-Louis, 7 mars 1788; lieutenant-co- 
lonel, 19 avril 1791; donna sa démission 
parce qu’on lui refusait un congé, 11 
juin 1792; se retira à Marseille; fit 
partie de l’armée insurgée dans les 
Bouches-du-Rhône, juillet 1793; puis ser- 
vit à Toulon dans les rangs des Anglo- 
Espagnols; défendit le fort Malbousquet ; 
sortit de la place avee les alliés, 16 dé- 
cembre 1793; s’embarqua sur la flotte es- 
pagnole, puis servit en Catalogne comme 
lieutenant colonel du régiment espagnol 
d’Hibernie à la bataille des Albères, 
1e mai 1794; puis aux combats des 7 
juin et 13 août 1794 à la bataille de la 
Montagne Noire, 17-20 novembre; rentra 
en France en 1796, et y vécut en simple 
particulier; réintégré dans l’armée fran- 
çaise comme chef de brigade du génie, 
24 juillet 1803; chef d'état-major du gé- 
nie à l’armée réunie en Batavie, 19 dé- 
cembre, puis au % Corps de la Grande 
Armée sous Marmont, 17 septembre 1805; 
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servit devant Ulm les 15 et 17 octobre; 
commandant en chef le génie du 2 Corps 
sous Marmont, 24 octobre; commandant 
en 2 le génie à l’armée de Dalmatie, 15 
juillet 1806; chef d'état-major du génie 
à l'armée d'Italie, 31 août; chevalier de 
la Couronne de Fer, décembre 1807; gé- 
néral de brigade du génie, 4 décembre 
1807; membre du comité central des for- 
tifications, 16 décembre 1808; chargé de 
l'inspection des côtes depuis Marseille 
jusqu’à la Spezzia, 26 mai 1810; et des 
travaux du génie à Lyon et aux îles 
d’Hyères, 21 août 1812; baron de l’Em- 
pire, 13 février 1811; retraité sur sa de- 
mande avec le titre de lieutenant géné- 
ral honoraire, 22 juin 1814; commandant 
de la Légion d'honneur, 23 août 1814; 
élu représentant par le département des 
Bouches-du-Rhône par 7 voix sur 13 vo- 
tants à la Chambre des Cent-Jours, 15 
mai 1815; mais refusa d'y siéger; cheva- 
lier de l’ordre impérial de la Couronne 
de Fer d'Autriche. Sa sœur Rose Somis 
avait épousé François Clary et fut mère 
de la reine de Suède, de la reine Julie 
et du comte Clary. 


SONGEON (Jean-Marie), général, né à 
Annecy (Haute-Savoie) le 3 avril 1771, 
mort à Maulette (Seine-et-Oise) le 28 sep- 
tembre 184. Apprenti canonnier dans 
l'artillerie des colonies, 10 juin 1787; 
canonnier en 2, 10 novembre 1787; ca- 
nonnier en 19, 15 juillet 1788; artificier, 
30 août 1789; servit à Saint-Domingue, 
1787-1790; blessé d’un coup de feu à la 
jambe droite à l'affaire de Saint-Mare, 
10 mars 1790; congédié pour cause de 
blessure, 15 octobre 1791; rentra au ser- 
vice, 1 mars 1793; capitaine au 5° ba- 
taillon du Mont Blanc, 7 juin 1793: lieu- 
tenant-colonel en 2% dudit bataillon, 
9 juin 1793; à l'armée des Pyrénées- 
Orientales; servit dans la vallée d’Aran; 
au combat de Saint-Laurent de la Mou- 
ga, 13 août 1794; blessé d’un coup de 
feu à la cuisse au combat de Bascara, 
26 mai 1795; servit à l'affaire des Mou- 
lins, 14 juin; à la 20° de ligne, 27 avril 
1796; en Italie, 1796-1798; blessé au côté 
droit à Castiglione, 5 août 1796: chef de 
bataillon à la 14 de ligne, 13 décembre 
1797; commandant le quartier général à 
l'armée de Naples, 26 janvier 1799; nom- 
mé par Macdonald aide de camp du gé- 
néral Garnier à Rome, 16 mai; aux ar- 
mées de Naples et d'Italie, 1799-1801; 
confirmé dans l'emploi d'aide de camp 
du général Garnier, 13 janvier 1800; 
chargé de la comptabilité de la 19° demi- 
brigade de ligne, 2 noût 1801; major du 
98e de ligne au camp de Boulogne, 22 dé- 
cembre 1803; colonel du 53 de ligne, 


SON 


1 février 1805; à la 5 division (Séras) 
à l’armée d'Italie, septembre 1805; ser- 
vit au passage de l’Adige, 18 octobre 
1805; adjudant-commandant, 30 mars 
1809; servit à Sacile, 16 avril; comman- 
dant supérieur de la Rocca d’Anfo et de 
la lisière du Tyrol septentrional, 21 
avril; chevalier de l'Empire avec dota- 
tion de 2.000 francs de rente annuelle 
sur les domaines d’Erfurt, 15 août 1809; 
chargé des fonctions de chef d'état-ma- 
jor de Masséna, 21 août; commandant 
supérieur des îles de Room, Dordrecht, 
Hellevoetsluys et la Brielle en Hollande, 
1 mars 1810; organisa à Avignon les 
bataillons de marche destinés à la Cata- 
logne, 28 octobre; chef d'état-major de 
la % division du 9% Corps de l’armée 
de Portugal, 2% novembre; chef d'état- 
major du 7 gouvernement de l'Espagne 
(Salamanque) le 21 mars 1811; comman- 
dant supérieur de la province de Za- 
mora, 14 septembre, de la province de 
Burgos, 4 février 1812; chef d'état-ma- 
jor et commandant l'aile gauche de la 
ligne de défense de la place de Saint- 
Sébastien, 19 juin 1813; se signala les 
25, 27 juillet et 31 août; prisonnier de 
guerre, 9 septembre, et emmené en An- 
gleterre; nommé pendant sa captivité 
général de brigade, 25 novembre 1813: 
rentré de captivité, 30 avril 1814; com- 
mandant le département du Mont-Blanc, 
7 août; envoyé en Prusse pour négocier 
l'échange des prisonniers de guerre, 13 
août; chevalier de Saint-Louis, 14 août 
1814; remplacé dans son commandement 
du département du Mont-Blanc, 15 avril 
1815; adjoint à l'inspecteur général des 
14e et 15° divisions militaires aux Cent- 
Jours; commandant les tirailleurs fé- 
dérés de la garde nationale de Paris, 12 
juin; autorisé à se retirer dans ses 
foyers, 3 juillet; mis en non-activité, 1e 
septembre 1815; admis à la retraite, 30 
octobre 1816; naturalisé français, 30 jan- 
vier 1817; relevé de la retraite et com- 
pris comme disponible dans le cadre de 
l'état-major général, 2 mars 1831; offi- 
cier de la Légion d'honneur, 1 mai 
1831; commandant le département de la 
Seine-Inférieure, 29 août 1832; rétabli 
dans la jouissance de sa pensien de re- 
traite, 1 mai 1833. 


SONGIS aîné (Charles-Louis-Didier), 
général d'artillerie, fils d’un président 
du grenier à sel d’Arcis-sur-Aube et 
frère aîné du général Nicolas-Marie, 
naquit à Troyes (Aube) le 13 février 
1752, mourut à Falaise le 22 mars 1840. 
Aspirant à l’Ecole militaire de Sedan, 
17 mars 1767; élève d'artillerie, 20 juil- 
let 1769; lieutenant en 2% au régiment 
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d’artillerie de Metz, 17 mars 1770; ser- 
vit aux Antilles de 1777 à 1785; lieute- 
nant en premier, 3 juin 1779; et em- 
ployé à la Martinique; servit à la prise 
de la Dominique, à l'affaire de Sainte- 
Lucie, à la prise de la Grenade et de 
Tobago; capitaine par commission, 14 
octobre 1783; débarqua à Bordeaux, 18 
juillet 1785; détaché aux forges de Mé- 
zières en 1786; chevalier de Saint-Louis, 
2 décembre 1787; passé à l'armée du Cen- 
tre, 1e mai 1792; servit à la Grisoëlle, 
Valmy, Jemappes et au siège de Maes- 
tricht; chef de bataillon au 4 d’artille- 
rie, 8 mars 1793; servit à Neerwinden, 
18 mars; chef de brigade du 3 régiment 
d'artillerie à pied, 26 mars 1793; sous- 
directeur du pare à l’armée de Belgique, 
5 avril; commandant en % l'artillerie de 
l'armée du Nord, 30 juillet; général de 
brigade et directeur d'artillerie à Lille, 
5 août 1793; commandant en chef l'artil 
lerie de la 1" division de l'armée du 
Nord, 31 août; servit au siège d’Ypres, 
juin 1794; général de division, comman- 


nommé à l’armée des Côtes de Brest, 13 
juin 1795; ne rejoignit pas; renvoyé à 
Lille pour apurer ses comptes, 22 juin 
1795; nommé commandant, à Bruxelles, 
la division de la Belgique à la place de 
Tourville, 30 septembre 1795; prit pos- 
session de son commandement, 27 octo- 
bre; commandant le département de 
l'Escaut, 20 février 1796; admis au trai- 
tement de réforme à la suppression de 
l’armée du Nord, 13 février 1797; chargé 
de la formation et de l'inspection des 
bataillons auxiliaires dans la 21° divi- 
sion militaire, 30 août 1799; employé au 
dépôt des conscrits dans la 4° division 
militaire, 22 mars 1809; commandant à 
Courbevoie le dépôt des réquisitionnai- 
res et conscrits du 20 novembre 1800 au 
19 juin 1801; admis à la retraite comme 
général de division, 4 juin 1801; conser- 
vateur des forêts à Caen (4° conserva- 
Hon), 20 juin 1801; officier de la Légion 
d'honneur, 23 avril 1821; admis à la re- 
traite comme conservateur des forêts, 
1822. 


SONGIS DES COURBONS (Nicolas- 
Marie, comte), général d'artillerie, frère 
du général Louis Didier Songis, naquit 
à Troyes (Aube) le 23 avril 1761, mort 
à Paris le 27 décembre 1810. Elève au 
corps royal de l'artillerie, 1e août 1779; 
lieutenant en 2 au régiment d'artillerie 
de Grenoble (devenu en 1791 4° régiment 
d'artillerie), 18 juillet 1780; lieutenant 
en premier le 3 octobre 1784; capitaine 
en 2, 3 juin 1787; servit à l’armée du 
Nord, 1792-1793; nommé provisoirement 
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chef de bataillon au même régiment, 28 
décembre 1793; à l’armée d'Italie, 1794; 
passé au 8e régiment d'artillerie à pied, 
20 mai 1795; confirmé dans le grade de 
chef de bataillon par le comité de salut 
public, 3 juin 1795; appelé à l’armée 
d'Italie, fin mars 17%; servit à Salo le 
31 juillet 1796; Lonato, 3 août; Casti- 
glione, 5 août; chef de brigade du 1er ré- 
giment d'artillerie à cheval, 15 août 
1796; confirmé dans ce grade par le Di- 
rectoire exécutif, 14 septembre 17%; 
chef d'état-major de l'artillerie de Var- 
mée d'Angleterre à Douai, 9 janvier 
1798; commandant le parc d’artillerie 
de l’armée d'Orient, 23 juin; servit en 
Syrie, 1799; à la prise de Jaffa, 7 mars 
1799; se signala au siège de Saint-Jean 
d’Acre; nommé provisoirement général 
de brigade d'artillerie par Bonaparte, 
18 mai 1799; commandant en chef l’ar- 
tillerie de l'armée d'Orient à la place 
de Dommartin, 27 juillet; général de 
done 6 janvier 1800; servit à Hélio- 
20 mars; à la défense d’Alexan- 
ts ‘au 24 mars au 31 août 1801; rentra 
en France, fin 1801; commandant Vartil- 
lerie de la garde des consuls, 20 novem- 
bre 1801; commandant l'artillerie du 
camp de Compiègne, 25 juin 1803; pre- 
mier inspecteur général de Partillerie, 
1e février 1805; grand aigle de la Légion 
d'honneur, 2 février 1805; commandant 
en chef Partillerie des camps réunis sur 
les côtes de l'Océan, 1805, puis de la 
Grande Armée, 30 août 1805; chevalier 
de la Couronne de Fer, 25 février 1806; 
commandant en chef l'artillerie de ar- 
mée d’Allemagne, 15 mars 1809; comte 
de l'Empire, 1e avril 1809; autorisé à se 
rendre à Paris pour sa santé, 15 juin, 
et remplacé par Lariboisière. Le nom 
du général Songis est inscrit au côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


SOPRANSI (Louis - Charles - Barthéle- 
my), général de cavalerie, né à Milan 
(Italie) le 23 décembre 1783, mort à Pa- 
ris le 27 mai 1814. Fils du premier ma- 


riage de Mme Visconti. Engagé volon- 
taire au 12 hussards, novembre 1798; 
blessé d’une balle et fait sous-lieutenant 
sur le champ de bataille à Marengo, 
14 juin 1800; servit en Italie, 1800-1801; 
nommé lieutenant au 1® régiment de 
dragons, 1® octobre 1803; au camp de 
Boulogne, 1803-1805; adjudant-major au 
1e dragons le 1er mai 1805; servit à Wer- 
tingen, 8 octobre, et à Ulm; fit prison- 
nier à Austerlitz le général Wimpffen, 
aide de camp de l'Empereur Alexandre, 
2 décembre 1805; servit à la Grande Ar- 
mée en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; nommé capitaine au 4 régi- 
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ment de cuirassiers, 6 février 1806; bles- 
sé à Iéna d’un éclat d’obus à la cuisse 
droite le 14 octobre 1806; aide de camp 
de Berthier au 1 avril 1807; chef d’es- 
cadrons au 1 régiment de dragons, 2 
août 1808; servit en Espagne, 7 septem- 
bre; prit 7 drapeaux et 6 pièces de ca- 
non à la bataille d’Uclès, 13 janvier 
1809; servit en Autriche comme aide de 
camp de Berthier, 1809; combattit à Wa- 
gram, 6 juillet 1809; baron de l’Empire, 
6 octobre 1810; colonel, 29 janvier 1811; 
du 21° chasseurs à cheval, 17 février, 
puis du 7° dragons, 12 juin; servit en 
Russie, 1812; chargea à Smolensk, 17 août 
1812; blessé d’un coup de boulet en char- 
geant à la Moskova, 7 septembre 1812; 
à la % brigade (Reiset) de la 3 division 
de grosse cavalerie (Doumerc) en Alle- 
magne au 15 août 1813; se signala à 
Dresde le 27 août; général de brigade, 
13 octobre 1813; blessé à Leipzick, 18 oc- 
tobre 1813; à la 1re division de cuiras- 
siers du 1er Corps de réserve de cavale- 
rie le 15 novembre; employé au dépôt 
de cavalerie de Versailles sous Roussel 
d’Hurbal le 5 février 1814; commandant 
la 4 brigade de cuirassiers du 2 Corps 
de cavalerie. Etait officier de la Légion 
d'honneur, chevalier de lordre de la 
Couronne de Fer; chevalier de l’ordre 
de Saint-Léopold. 


SORBIER (Jean-Barthélemot, comte), 
général d’artillerie, né à Paris le 17 no- 
vembre 1762, mort à Saint-Sulpice (Niè- 
vre) le 23 juillet 1827. Entra comme 
élève au corps royal de l'artillerie, 17 
septembre 1782; reçu le 23° sur 33, lieute- 
nant en 2, 1 septembre 1783, et nommé 
à la même date lieutenant en 2, surnu- 
méraire au régiment de La Fère; lieute- 
nant en 2 titulaire à la compagnie de 
Chalup même régiment, 1® juillet 1784; 
lieutenant en premier à la 4 compagnie 
d'ouvriers, 4 octobre 1788; capitaine en 
2e à ladite compagnie, 1e avril 1791; em- 
ployé en 1791 à l'instruction et à l’or- 
ganisation de la 7 compagnie d'artille- 
rie à cheval formée à Strasbourg; capi- 
taine en 2 de cette compagnie, 12 mai 
1792; servit aux armées du Centre et 
de la Moselle, 1792-1793; capitaine com- 
mandant la même compagnie, 28 août 
1792; se signala et fut blessé d’un coup 
de mitraille au bras à l'affaire d’Arlon, 
9 juin 1793; nommé adjudant général 
chef d’escadrons à l’armée de la Mo- 
selle, 22 juin 1793; suspendu de ses fonc- 
tions, 24 septembre 1793; réintégré par 
le comité de salut public et promu le 
même jour au grade de chef de brigade 
du 3 régiment d'artillerie à cheval, 1e 
avril 195; servit à l’armée de Sambre-- 
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et-Meuse, 1795-1797; au premier passage 
du Rhin, 6 septembre 1795; fut chargé 
d'organiser la place et le camp retran- 
ché de Dusseldorf, puis commanda l’ar- 
tillerie de l'aile gauche de l’armée; se 
fit remarquer à Altenkirchen, 4 juin 
1796; puis sous Kléber à Uckerath; se 
signala à la bataille de Neuwied et fut 
nommé provisoirement par Hoche géné- 
ral de brigade d'artillerie sur le champ 
de bataille, 18 avril 1797; confirmé dans 
ce grade par le Directoire exécutif, 17 
juin 1797; employé à l’armée d’Angle- 
terre, 12 janvier 178, puis à l’armée de 
Mayence, 1798; commandant l'artillerie 
de réserve de l’armée d'observation du 
Rhin, 18 mars 1799; général de division, 
6 janvier 1800; inspecteur général d’ar- 
tillerie, 21 janvier; commandnt l’ar- 
tillerie de l'aile gauche de l'armée du 
Rhin sous SainteSuzanne, 15 mars; 
puis l’artillerie de la 2 armée de ré 
serve à Dijon, 1 juillet (devenue ar- 
mée des Grisons sous Macdonald, no- 
vembre 1800); se signala au passage du 
Splügen, 4 décembre 1800; commandant 
l'artillerie du camp de Bruges sous Da- 
vont, 22 juin 1803; commandant en chef 
Yartillerie du 3% Corps de la Grande 
Armée sous Davout, 30 août 1805; servit 
à Austerlitz, 2 décembre; commandant 
en clef l'artillerie de l'armée d'Italie 
au 23 septembre 1806; comte de l’Em- 
pire, 6 juin 1808; commandant l’artil- 
lerie de l'armée d'Italie sous Eugène de 
Beauharnais au 1® avril 1809; servit à 
Raab, 14 juin; grand cordon de la Cou- 
ronne de Fer, 14 août 1809; commandant 
en chef l'artillerie de la garde impériale 
à la place de Lariboisière, 20 février 
1811; commandant la réserve d’artille- 
rie de la garde à la Grande Armée en 
Russie, 8 avril 1812; servit à Smolensk, 
17 août; à la Moskowa, 7 septembre; 
commandant l’artillerie de la Grande 
Armée sous le prince Eugène de Beau- 
harnais pendant la retraite sur l’'Elbe, 
22 janvier 1813; commandant en chef 
V’artillerie de la Grande Armée en Al- 
lemagne, 11 mars; premier inspecteur 
de l'artillerie à la place d’Eblé, 29 mars; 
servit à Leipzick, 16-18 octobre; com- 
mandant en chef l'artillerie de la Gran- 
de Armée en Champagne, janvier-avril 
1814; commandeur de Saint Louis; 
grand cordon de la Légion d'honneur, 
29 juillet 1814; élu par 55 voix sur 104 
votants, représentant de la Nièvre à la 
Chambre des Cent-Jours, 13 mai 1815; 
mis en non-activité, 2 août 1815; exilé 
à Cognac, 1815-1816; admis à la retraite 
avec une pension de 12.000 francs, 4 sep- 
tembre 1815; fut maire de Saint-Sulpice 
sous la Restauration. Etait fils d’un chi- 
rurgien-major de la maison du roi et 
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noble. Le nom du général Sorbier est 
inscrit au côté Est de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


SORBIER (Jean-Joseph-Augustin), gé- 
néral du génie, né à Saint-Quentin-ln- 
Poterie (Gard) le 12 février 1774, mort 
à Vérone (Italie) des suites de ses bles- 
sures le 21 mai 1809. Elève sous-liente- 
nant à l'Ecole du génie de Mézières, 1er 
avril 1793; en sortit lieutenant, 1e août 
1793, et fut employé à l’armée du Rhin; 
capitaine du génie à ladite armée, 16 
décembre 1793, et chargé d'organiser la 
défense d’Huningue; fut employé au 
siège de le tête de pont de Mannheim, 
novembre 17%, puis à Neuf-Brisach, 
1795; à Toulon le 21 mars 1796; à Nar- 
bonne; enfin à Sète; passé à l'armée 
d'Italie, fin 1796; servit au combat d’An- 
ghiari, 14 janvier 1797; fut traduit de- 
vant un conseil de guerre à Udine sous 
Vineulpation d’insubordination et de 
voies de fait à l'égard de l’adjudant gé- 
néral Pierre Boyer, chef d'état-major de 
la 2 division de l’armée d'Italie, mais 
fut acquitté le 17 novembre; embarqué 
pour l’armée d'Orient, 19 mai 1798; ser- 
vit à la prise d'Alexandrie, 2 juille 

nommé provisoirement chef de batail- 
lon par le général en chef Bonaparte, 
21 janvier 1799; nommé provisoirement 
chef de brigade du génie par le général 
en chef Menou, 6 janvier 1801; servit 
au combat du lac Madieh, 8 mars; par- 
Hit d'Alexandrie pour rentrer en Fran- 
ce, 6 octobre; sous-directenr des fortif- 
cations à sa rentrée en France, 2% no- 
vembre 1801; et nommé le même jour 
au comité central des fortifications pour 
Van X; confirmé dans le grade de chef 
de brigade par arrêté des consuls à 
compter du 6 janvier 1801, 14 décembre 
1801; employé dans la république ita- 
lienne, 1802; officier de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; servit sous Masséna 
à l’attaque de Vérone, 18 octobre 1805; 
commandant le génie sous le prince Eu- 
gène de Beauharnais au corps de blocus 
de Venise, 24 décembre; aide de camp 
du prince vice-roi, 11 février 1806; en- 
voyé en mission en Dalmatie, 21 mars 
1806; chevalier de la Conronne de Fer, 
1er mai 1806; en congé, 20 juin 1807; em- 
ployé au corps d'observation de la Gi- 
ronde, 2 août; général de brigade em- 
ployé dans la ligne, 19 décembre 1807, à 
Varmée de Portugal; réintégré dans 
larme du génie, 8 juin 1808; rentra en 
France par congé, 20 juin; envoyé en 
Italie, 17 août; y reprit ses fonctions 
d'aide de camp du prince Eugène; fnt 
blessé d’une balle à la cuisse au combat 
de Soave près Caldiero (Italie) le 30 
avril 1809; transporté à Vérone il y ex- 
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pira. Le nom du général Sorbier est 
inscrit au côté Est de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


Sorlus-Crause (Nicolas-Thomas), gé- 
néral, né à Bordeaux le 14 février 1743, 
mort à Césac (Gironde) le 4 janvier 1813. 
Lieutenant au bataillon de garnison de 
Libourne le 17 février 1756; capitaine 
gardes-côtes le 30 avril 1759; lieutenant 
au régiment des recrues de Bordeaux le 
der octobre 1763; réformé avec le corps 
le 31 décembre 1766; capitaine de la 
compagnie des canonniers d’Andernos, 
division de la Teste de Buch, direction 
d'artillerie de Bordeaux, 1** mars 1779; 
passé au commandement de la compa- 
gnie de canonniers de Saint-André de 
Cubzac, division d'artillerie de Bor- 
deaux le 22 novembre 1782; lieutenant- 
colonel en 2 du > bataillon de la Gi- 
ronde, 27 septembre 1791; servit à l’ar- 
mée du Nord, 1792-1793; prit part à 
l'expédition de Hollande en février-mars 
1793; lieutenant-colonel en 1 du même 
bataillon, 20 juillet 1793; commanda la 
place de Bailleul, puis servit à l'attaque 
d’Ypres, 8 septembre; se signala à la 
bataille de Wattignies où il fut nommé 
par le représentant Duquesnoy, général 
de brigade provisoire sur le champ de 
bataille, 16 octobre 1793, à la division Du- 
quesnoy dont il prit le commandement 
sous les ordres du général Balland, 17 
novembre; chargé de conduire 12 batail- 
lons de l’armée du Nord à l’armée des 
Côtes de Brest, 25 novembre; servit en 
Vendée, puis commanda à Belle-Isle-en- 
Mer jusqu'en mai 1794; commandant la 
place de Lorient, juin 179%; suspendu de 
ses fonctions comme ex-noble le 21 juil- 
let 1794; relevé de sa suspension et auto- 
risé à prendre sa retraite le 15 novembre 
1794; de nouveau autorisé à prendre sa 
retraite par arrêté du Directoire du 13 
décembre 1796. 


SORLUS DE BART (Joseph), général 
du génie, frère du précédent, né à Saint- 


Gervais-en-Cubzaguet (Gironde) le 80 
novembre 1735. Lieutenant au régiment 
de Montmorin-infanterie de 1745 à 1754; 
lieutenant sans appointements à la suite 
du régiment et élève à l’école du génie 
de Mézières, 28 mars 1754; lieutenant en 
1® et ingénieur ordinaire, l® janvier 
1755; servit en Allemagne, 1760-1762; aux 
sièges de Dillenburg, 1760; au combat de 
Fillinghansen, au siège de Wolfenbüttel 
et à l'attaque de Brunswick, 1761; à la 
défense de Cassel, 1762; capitaine, 28 
avril 1763; détaché en Corse, fin 1764 
mai 1766; major, 28 avril 1778; lieute- 
nant-colonel sous-brigadier, 4 mai 1785; 
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colonel directeur des fortifications à La 
Rochelle, 1 avril 1791; maréchal de 
camp du génie employé à l’armée des 
Gôtes, 8 mars 1793; non compris dans 
lorganisation des états-majors du 15 
mai 1793; ne rejoignit pas son poste 
pour cause de santé; demanda sa re- 
traite. Mort à Saint-Gervais (Gironde) 
le 22 janvier 1796. 


SOUCHON DE CHAMRON (Claude). 
Cf. Chamron. 


SOUCY (Erançois-Louis de Fiète, com- 
te de), général, né à Vitry-sur-Seine le 
10 août 1751, se suicida en se brûlant la 
cervelle à Coutances le 31 juillet 1793. 
Page du roi en sa petite écurie, 9 décem- 
bre 1757; obtint le rang de capitaine de 
cavalerie, 17 mai 1773; capitaine réformé 
au régiment de Royal-Picardie-cavalerie, 
11 novembre 1776; capitaine en 2*, 26 no- 
vembre 1779; obtint le rang de mestre 
de camp, 13 avril 1780; mestre de camp 
en 2 au régiment de Berry-infanterie, 
11 novembre 1782; obtint une pension de 
1.200 livres, 20 mars 1785; chevalier de 
Saint-Louis, 11 décembre 1785; mestre de 
camp des grenadiers royaux de Tourai- 
ne, 10 mars 1788; nommé colonel du 80 
d'infanterie ci-devant Angoumois, 25 
juillet 1791; maréchal de camp, 6 février 
1792, et employé sous Crussol d'Amboise 
dans la 14 division militaire à Cher- 
bourg: devint commandant provisoire 
de cette division, 27 janvier 1793; ne fut 
pas compris dans la réorganisation des 
états-majors du 15 mai 1793: cessa ses 
fonctions le 1er juin 1793; fut mis en état 
d’arrestation à Coutances en juin 1793 
par ordre des représentants Prieur de 
la Marne et Lecointre de Versailles 
comme fédéraliste. 


SOUHAM (Joseph, comte), général, né 
à Lubersac (Corrèze) le 30 avril 1760, y 
mourut le 28 avril 1897. Cavalier au ré- 
giment des cuirassiers du roi (devenu en 
1791 8° de cavalerie), 17 mars 1782; ob- 
tint son congé le 31 janvier 1786; fut élu 
lieutenant-colonel en 2 du 2° bataillon 
de volontaires de la Corrèze, 15 août 
179; lientenant-colonel en premier, 19 
septembre 1792; général de brigade, 30 
juillet 1793, et employé à l’armée du 
Nord; nommé commandant à Dunkerque 
à la place d’O’Meara, 23 août; prit pos- 
session de son commandement, 2% août; 
suspendu de ses fonctions du 2 au 6 sep- 
tembre; reprit ses fonctions, 11 septem- 
bre; général de division, 13 septembre 
1793; remplaça Vezu sur la Sambre en 
octobre 1793; commandant le camp de la 
Madeleine près Lille le. 11 octobre 1793: 
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prit Menin, 25 octobre; commandant à la 
place de Davaine les troupes cantonnées 
entre Lille et Dunkerque, 27 octobre; 
commandant la 1" division de l’armée 
du Nord à Lille, avril 1794; s’empara de 
Courtrai; fut vainqueur à Mouscron, 
29 avril 1794; battit Clerfayt à Courtrai, 
11 mai, le due d’York à Tourcoing, 18 
mai; servit à Pont-à-Chin, 23 mai; cou- 
vrit le siège d'Ypres en juin 179%; fut 
vainqueur de Clerfayt au combat À de 
Deynze, 20 juin; commandait la 3* divi- 
sion de l’armée du Nord au 19 juillet 
1794; fut mis aux arrêts de rigueur 
(pour avoir laissé piller ses soldats) 
par ordre des représentants du peuple, 
18 septembre 1794; puis commandant la 
1" division de l’armée du Nord; dirigea 
le siège de Nimègue du 27 octobre au 8 
novembre 1794; quitta son commande- 
ment le 15 novembre 1794; reprit le com- 
mandement de la 1°* division de l’armée 
du Nord le 20 mai 1795: commandant par 
intérim l'armée du Nord à la placo de 
Moreau du 30 mars au 3 avril 1796; com- 
mandant la 3° division en Zélande à la 
place de Macdonald, 5 juin 1796; com- 
mandant la 24 division militaire à 
Bruxelles, 26 août 1796; réformé le 7 sep- 
tembre 1797; commandant la 5° division 
de l’armée de Mayence, 16 août 1798; 
commandant la 2‘ division de ladite ar- 
mée à la place de Bernadotte, 9 janvier 
1799; puis la 5° division de l’armée du 
Danube, 7 mars; servit à Stockach, 25 
mars; commandant l’aile gauche de l’ar- 
mée du Danube et d’Helvétie, 30 avril; 
commandant la 6* division sous Férino, 
fin mai 1799, puis la 7° division au 19 
juin, devenue 8: division, 22 août; appe- 
16 à l’armée du Rhin, 28 décembre; com- 
mandant la 1" division du corps de 
Sainte-Suzanne, 15 mars 1800; servit au 
combat d’Erbach, 16 mai, puis sur le 
Bas-Rhin, 5 juin; mis en non-activité, 
23 septembre 1801; commandant la 20° 
division militaire à Périgueux, 27 avril 
1802; disgrâcié pour ses relations amica- 
les avec Moreau, 16 février 1804; décrété 
d’arrrestation, 18 février; conduit à Pa- 
ris et enfermé à l’Abbaye pendant 40 
jours, puis remis en liberté; replacé en 
activité, 16 mars 1807; à l’armée d'Italie, 
8 juin; commandant une division fran- 
çaise organisée en Italie, 10 août 1808, 
et envoyé en Catalogne sous Gouvion- 
Saint-Cyr; commandant la 2° division 
(française) du 5* Corps de l’armée d’Es- 
pagne sous Gouvion-Saint-Cyr, 7 septem- 
bre (devenu 7° Corps, 2 octobre); servit 
à Cardeheu, 16 décembre, à Molins del 
Rey, 21 décembre, au combat de Valls, 
25 février 1809; s’empara de Réus; servit 
au siège de Girone, 4 juin-10 décembre; 
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vainqueur à Santa-Coloma, 28 octobre 
1809, puis à Besalù; s'empara de Ripoll; 
employé à l’armée de Catalogne, 8 fé- 
‘vrier 1810; occupa Vich; y fut vain- 
queur d’O’Donnell, mais blessé d’un coup 
de feu à la tempe gauche, 20 février 
1810; rentra en France, 11 avril; nommé 
comte de l’Empire avec dotation de 10.000 
francs de rente annuelle sur les biens 
réservés en Westphalie par décret du 19 
mai 1810; employé à l’armée d'Italie, 8 
novembre; à l’armée d'Allemagne, 27 
mars 1811; commandant la 4 division du 
corps d'observation du Rhin à Emden, 
24 mai; puis la 3° division du corps d’ob- 
servation de la réserve, 3 juillet; passé 
avec sa division à l’armée du Nord de 
l'Espagne sous Bessières, 11 août; com- 
mandant la 7° division de l’armée de 
Portugal sous Marmont, 13 décembre; à 
l'armée du Nord sous Caffarelli en Es- 
pagne, mai 1812; employé à l’armée de 
Portugal, 3 octobre 1812; commandant 
en chef, par intérim, l’armée de Portu- 
gal, 4 octobre; se replia d’abord sur Mi- 
randa, puis débloqua Burgos, 22 octobre ; 
vainqueur à Villa Muriel, 25 octobre ; en- 
tra à Valladolid, 28 octobre; rentra en 
France, 29 novembre; commandant la 
8° division de la Grande Armée (1 du 
3 Corps) sous Ney, 17 janvier 1813; 
grand-croix de l'ordre de la Réunion, 3 
avril 1813; s'empara de Weimar, 18 
avril; vainqueur à Weissenfels, 29 avril; 
servit à Rippach, 1” mai; blessé à Lut- 
zen, 2 mai; servit à Bunzlau, 21 août; 
commandant le 8* Corps de la Grande 
Armée en Saxe à la place de Ney, 23 
août; servit à la Katzbach, 26 août; à 
Wachau, 16 octobre; blessé d'un éclat 
d’obus à la tête à Leipzick, 18 octobre 
1813; commandant la 2* division de la 
réserve de Paris, 4 mars 1814; sous Mar- 
mont, 27 mars; servit à la défense de 
Paris, 30 mars; commandant par inté- 
rim le 6: Corps, 3 avril; trahit à Esson- 
nes; commandant la 1 subdivision de 
la 20° division militaire à Périgueux, 20 
avril; chevalier de Saint-Louis, 2 juin 
1814; disponible, 21 mars 1815; destitué, 
3 avril; mis en retrait d'emploi, 16 avril; 
rayé des contrôles de l’armée, 18 avril 
1815; commandant la 2* division mili- 
taire à Périgueux, 21 juillet 1815; mis en 
non-activité, 20 septembre 1815; inspec- 
teur général d'infanterie dans la 8° di- 
î ilitaire, 18 août 1816; dans la 
on militaire, 27 avril 1817; puis 

dans la 11° division militaire, septembre 
1817; gouverneur de la 5* division mili- 
taire à Strasbourg, 12 avril 1818; grand- 
croix de la Légion d'honneur, 1 mai 
1821; mis en disponibilité, 15 novem- 
bre 1830; passé dans la section de réser- 
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ve, 7 février 1831; admis à la retraite, 
11 juin 1832. Le nom du général Souham 
est inscrit au côté Nord de l’Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


SOULÉRAC (Antoine), général, né à 
Carcassonne (Aude) le 18 août 1743, mort 
à Nice de 14 décembre 1799. Fils d’un tis- 
serand, il devint soldat au régiment de 
Flandre-infanterie, 22 janvier 1759; ser- 
vit pendant la guerre de Sept Ans, 1759- 
1762; blessé au siège de Cassel, octobre 
1762; caporal, 16 septembre 1763; sergent, 
11 mai 1764; fourrier; 1" mars 1770; ad- 
judant au 3° régiment provincial d'état- 
major, 1* mars 1777; lieutenant en 2", 
20 mars 1782; lieutenant invalide, 14 
mars 179; chevalier de Saint-Louis, 10 
avril 1791; capitaine de chasseurs à pied, 
dans la légion des Pyrénées, 16 septem- 
bre 1792; chef de bataillon, 6 août 1793; 
nommé provisoirement chef de brigade, 
10 septembre 1793; à la division d’Aoust, 
armée des Pyrénées-Orientales; fut chas- 
sé du camp du Vernet, 17 septembre; 
servit à Peyrestortes, 18 septembre; nom- 
mé provisoirement général de brigade 
et employé sous d’Aoust à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 11 octobre 1793; en- 
voyé à Carcassonne en mission pour le 
matériel de l’armée, 4 décembre; décrété 
d’arrestation pour être enfermé au Cas- 
tillet, 17 décembre 1793; suspendu de ses 
fonctions, 23 décembre 1793; arrêté par 
ordre des représentants Milhaud et Sou- 
brany, 11 janvier 17%; condamné à un 
mois de prison par le tribunal militaire 
de Perpignan, pour ayoir rudoyé un ca- 
poral, 28 janvier 1794; mais fut mainte- 
nu en prison à l'expiration de sa peine; 
fut autorisé à demander sa retraite, 19 
octobre 1794; nommé commandant amo- 
vible à Carcassonne, novembre 1794; con- 
firmé dans le grade de général de bri- 
gade par le comité de salut publie, 13 
juin 1795; commandant la côte de Col- 
lioure à Roses, 4 juillet; employé à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1“ janvier 
1796; nommé commandant à Falaise, 27 
avril; commandant le district de Pont 
l'Evêque à la place de Monleau, 16 mai; 
en prit le commiandement, 29 mai; puis 
nommé commandant à Avranches à la 
place de Quesnel; mis en non-activité à 
la suppression de l'armée des Côtes de 
l'Océan (à compter du 2 septembre 
1796) ; 25 août 1596; remis en activité 
comme commandant le département de 
Vaucluse, 21 février 1799; envoyé à l'ar- 
mée d'Italie, 4 août; y remplit les fonc- 
tions de président du conseil de révision. 
à Nice. 


SOULES (Jérôme, comte), général, né 
à Lectoure (Gers) le 24 août 1760, mort 
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à Paris le 3 octobre 1833. Soldat an régi- 
ment de Hainaut (devenu en 1791 50 
d'infanterie), 5 juillet 1776; caporal, 1 
décembre 1778; sergent, 25 mars 1782; 
sergent de grenadiers, 18 juin 1783; ob- 
tint son congé, 4 mai 179; cavalier dans 
la gendarmerie nationale, 29 juillet 1790; 
brigadier, 10 juin 1793; employé à l'ar- 
mée dés Pyrénées-Orientales, 1793-1795; 
capitaine - adjudant- major, 30 octobre 
1793; lieutenant-colonel en chef du > ba- 
taillon de volontaires du Gers, 2 dé 
cembre 1793; passé à la 105 de bataille, 
17 juin 1794; puis par amalgame à la 9%, 
18 mars 1796; devenue par tirage au sort 
5le de ligne, 25 mai 1796; fit prisonnier 
un régiment ennemi à Dego, 14 avril 
1796; commandant le 3 bataillon de la 
51e de ligne, 30 mai; à l’armée d'Italie, 
1796-1797; servit à la division Augereau 
à Borghetto, 30 mai; blessé d’un coup de 
feu à l'épaule droite à Castiglione, 5 
août 1796; puis d’un coup de feu au poi- 
gnet gauche à Arcole, 15 novembre; pas- 
sé à l'armée d’Angléterre, 12 janvier 
1798; servit en Belgique, 1798; s’empara 
de Malines, puis de Diest sur les insur- 
gés qu’il repoussa de Louvain; nommé 
chef de bataillon dans les grenadiers à 
pied de la garde consulaire, 3 janvier 
1800; se signala à Marengo, 14 juin, et 
obtint en récompense un sabre d’hon- 
neur, 5 août 1801; chef de brigade dans 
les chasseurs à pied de la garde consu- 
laire, 6 décembre 1801; servit au camp 
de Boulogne, 1803-1805; commandant de 
la Légion d’honneur, 14 juin 1804; géné- 
ral de brigade commandant le régiment 
des chasseurs à pied de la garde impé- 
riale, 17 octobre 1804; servit à la Grande 
Armée, 1805-1807; à Téna, 14 octobre 1806; 
Eylau, 8 février 1807; Friedland, 14 
juin; sénateur, 19 août 1807; admis à la 
retraite, 10 février 1808; obtint une do- 
tation de 25.000 francs de rente annuelle 
sur les biens réservés en Westphalie et 
une autre de 25.000 franes de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en Hano- 
vre, 10 mars 1808; chevalier de l’ordre 
du Mérite Militaire de Bavière, 29 mars 
1806; commandant une division de gar- 
des nationales à l’armée du Nord, 15 
août 1809; commandant la 2 division de 
gardes nationales sous Moncey en Bel- 
gique du 5 septembre 1809 au 23 avril 
1810; adhéra à la déchéance de Napo- 
léon, 3 avril 1814; pair de France, 4 juin 
1814; chevalier de Saint-Louis, 19 juillet 
1814; ne servit pas aux Cent-Jours, mais 
vota pour la mort dans le procès du ma- 
réchal Ney. Le nom du général Soulès 
est inscrit au côté Sud de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


SOU 
SOULEYRAC (Antoine). Cf. Soulérac. 


Soulier (Jean - Jacques - François de), 
général, né à Béziers (Hérault) le 30 
mai 1745, y mourut le 24 mars 18%. 
Etait d’origine noble et fils d’un lieute- 
nant d'infanterie. Fut nommé sous-lieu- 
tenant au régiment Roussillon-infante- 
rie, %4 mars 1769; servit en Corse, 1769; 
lieutenant le 7 avril 1774; lieutenant 
en %, 8 juin 1776; premier lieutenant, 
28 août 1777; servit sur les côtes de 
Normandie, 1779; sur mer en 1781; 
capitaine en 2, 17 novembre 1781; démis- 
sionnaire, 8 février 1782; élu capitaine 
de la 4° compagnie, puis lieutenant-colo- 
nel en 2 du 1°* bataillon de volontaires 
de l'Hérault, 2 octobre 1791; lieutenant 
colonel commandant le bataillon, 14 août 
1792; servit à l'armée du Var, 1792; élu 
lieutenant-colonel commandant le batail- 
lon départemental de l'Hérault (4 de 
volontaires) le 19 février 1793; servit à 
l’armée des Pyrénées-Orientales, 1793- 
1794; commandant la côte maritime de 
Leucate à Frontignan, 26 mai; nommé 
provisoirement adjudant général chef de 
brigade par les représentants du peuple 
Fabre et Gaston à l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 12 juin 1793; nommé provi- 
soirement général de brigade par les mé- 
mes représentants, 14 août 1793; placé 
sous les ordres de Montredon, 18 août; 
commandant la côte à Narbonne, 21 
août; envoyé à Carcassonne pour orga- 
miser la levée en masse, 9 septembre; ad- 
mis à la retraite, 23 décembre 1793; dé- 
crété d'arrestation par les représen- 
tants du peuple Milhaud et Soubrany, 
10 janvier 1794; cessa ses services le 24 
janvier 1794; obtint une pension de re- 
traite le 23 juin 1795; chevalier de Saint- 
Louis, 1er août 1821. 


SOULIER (Jean-Antoine, baron), gé- 
néral, né à Ganges (Hérault) le 19 
vrier 1766, y mourut le 14 avril 1835. Ca- 
pitaine au 1+ bataillon de volontaires de 
l'Hérault, 2 octobre 1791; incorporé plus 
tard dans la 12% demi-brigade de ba- 
taille, 22 octobre 1793; servit aux armées 
du Var et d'Italie, 1792-1797; prit part 
aux combats de Gilette, puis de Millesi- 
mo; versé avec son corps dans la 21* de 
ligne le 4 mars 1796, devenue 32* de ligne 
par tirage au sort, 25 mai 1796; servit à 
la prise de Cherasco, 28 avril 1796; à 
celle de Milan; au combat de Lodi, 10 
mai; au sac de Pavie; blessé d’une balle 
au pied droit à Lonato, 3 août 1796; 
s’embarqua à Toulon pour l'Egypte, 19 
mai 1798; servit à la prise de Malte, à 
celle d'Alexandrie, 2 juillet, à Chebreiss, 
aux Pyramides, 21 juillet; passa en Sy- 
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rie, 1799; à la prise d'El Arisch, à celle 
de Jaffa, 8 mars 1799; à la bataille du 
Mont Thabor, 16 avril; puis au siège de 
Saint-Jean d’Acre; fut adjoint à l'état- 
major de la division Rampon, juin 179 
servit à la reprise du fort d’Aboukir, 
2 août 179; chef de bataillon, 17 août 
1799; servit contre les Arabes, puis à Hé- 
liopolis, 20 mars 1800; commandant la 
province et la ville de Mansourah ; blessé 
d’un coup de pierre à la tête et fait pri- 
sonnier à Canope, 21 mars 1801; rentra 
en France, 1802; commanda le dépôt de 
l'armée d'Orient à Nîmes, puis rejoignit 
son corps dans la 1r° division militaire; 
devint chef de brigade de la 10° de li- 
gne, 30 décembre 1802; servit en Italie, 
puis fut employé dans la 2 division 
(Verdier) de l’armée d'Italie, 7 octobre 
1805; servit à Castelfrano, 23 novembre, 
employé à l’armée de Naples, 1806-1810; 
au siège de Gaète, juillet 1806; à la pa- 
cification des Abruzzes; obtint une do- 
tation de 2.000 francs de rente annuelle 
sur le département de Trasimène, 15 
août 1810; général de brigade, 6 août 
1811; employé au corps d'observation de 
réserve en Espagne; commandant en 
Navarre sous Reille; fut blessé de 2 
coups de feu au bras droit au combat de 
Sanguessa, 5 février 1812; vainqueur 
des guérillas de Longa et de Conguillo, 
9 juillet, puis près d’Artela, 27 juillet; 
à la reprise de Bilbao, 27 août; baron 
de l’Empire par lettres patentes du 1er 
janvier 1813; commandant de la Légion 
d'honneur, 28 juin 1813; passé au corps 
d'observation d'Italie, 25 août; division 
Quesnel en octobre 1813; vaineu à Saint- 
Daniel, 24 octobre; commandant la 1r 
brigade de la division Gratien au 11 fé- 
vrier 1814; sous Severoli à Reggio, 7 
mars; division Maucune, 9 mars; servit 
sur le Taro, 13 avril; rentra en France 
avec Grenier, 20 juin; mis en non-acti- 
vité, %4 juillet 1814; chevalier de l’ordre 
du Mérite Militaire, 10 décembre 1814; 
mis à la disposition ‘du général Delaro- 
che chargé d'organiser et de comman- 
der les gardes nationales actives de la 
fe division militaire, 14 avril 1815; com- 
mandant la 1re brigade de la 5° division 
de réserve de gardes nationales sous Cha- 
bert à l’armée des Alpes, 10 mai; mis en 
non-activité, 14 août 1815; commandeur 
de l'ordre royal des Deux-Siciles, 20 juin 
1818; compris comme disponible dans le 
cadre de l'état-major de l'armée, 30 dé- 
cembre 1818; admis à la retraite, 19 jan- 
vier 1825, 


SOULT. duc de DALMATIE (Nicolas- 
Jéan de Dieu), Maréchal général de 


France, né à Saint-Amans-Labastide 
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(Tarn) le 29 mars 1769, mort au château 
de Soultherg, commune de Saint-Amans- 
Labastide le 26 novembre 1851. S'engagea 
comme soldat au régiment Royal-infante- 
rie (devenu en 1791 23° d'infanterie), 16 
avril 1785; caporal, 13 juin 1787; capo- 
ral fourrier, 31 mars 1791; sergent, 1 
juillet 1791; instructeur au 1* bataillon 
du Haut-Rhin, 17 janvier 1792; sous-lieu- 
tenant adjudant-major, 16 juillet 1792; 
servit à Ueberfelsheim, 29 mars 1793; 
à l’armée de la Moselle, 1793-1794; capi- 
taine, 20 août 1793; adjoint provisoire à 
l'état-major de l’armée de la Moselle, 19 
novembre; servit à Niederbronn, 8 dé- 
cembre; chef d'état-major de l’avant- 
garde de l’armée de la Moselle, 27 jan- 
vier 1794; nommé provisoirement par les 
représentants du peuple adjudant géné- 
ral chef de bataillon, 7 février 1794; con- 
firmé dans ce grade, 5 avril 1794; nommé 
par les représentants du peuple adju- 
dant général chef de brigade provisoire 
et chef d'état-major de la division d’a- 
vant-garde Lefebvre, 14 mai 1794; servit 
à Fleurus, 26 jui l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 28 juin; nommé général de 
brigade, division Hatry, à la place de 
Chapsal, 11 octobre 1794; division Des- 
jardin au siège de Luxembourg, 13 avril- 
7 juin 1795; puis division Poncet, qu'il 
commandait en l'absence de ce général, 
au 28 juin 1795; à la division Lefebvre 
au 6 novembre 1795; servit à Altenkir- 
chen, 4 juin 1796, Wetzlar, 15 juin, 
Friedberg et Wurzbourg; commandant 
Vavant-garde de la division Champion- 
net au combat de Steinberg, 21 avril 
1797; à l’armée d'Allemagne, 2 octobre; 
à l’armée de Mayence, 16 décembre; em- 
ployé à l'aile droite de l’armée d’Angle- 
terre, 50 janvier 1798; réemployé à l’'ar- 
mée de Mayence, 21 avril; à la 2 divi- 
sion (Gratien) en septembre 1798; puis à 
la 1°* division (Gouvion-Saint-Cyr) même 
armée, 21 novembre; division Lefebvre, 
9 février 1799; servit à Pfullendorf, 21 
mars, à Stockach, 25 mars; nommé pro- 
visoirement général de division, 4 avril 
1799; commandant la 4* division du cen: 
tre, sous Masséna, à l’armée du Danube 
et d'Helvétie, 10 avril; confirmé général 
de division par le Directoire exécutif, 21 
avril 1799; occupa Schwyz, 8 mai, puis 
Altdorf; commandant la 3° division de 
l'armée d'Helvétie sous Tharreau à la 
place de Lorge, fin mai 1799; servit à l’at- 
taque d’Andelfingen, 26 mai; sous Zurich, 
2 juin; aux combats sur l'Albis, 8 et 25 
juin (sa division devint 4° division, 22 
août) ; commandant la 3‘ division de l’ar- 
mée d’Helvétie à la place de Chabran, 98 
août; exécuta le passage de la Linth 
lors de la bataille de Zurich, 25 septem- 
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bre; commandant les 2° (Loïson), 3° (Mor- 
tier) et 4 (Gazan) divisions de l'armée 
d'Helvétie, 3 octobre, et chargé de diri- 
ger les opérations militaires contre Sou- 
warow; commandant la division Mortier, 
8 octobre, puis la 7: division de l’armée 
d’Helvétie, 10 novembre; passé à l’armée 
d'Italie sous Masséna, 13 décembre; com- 
mandant l'aile droite de l'armée d'Italie, 
5 avril 1800; battu en avant de Gênes, 6 
avril; s'empara de la montagne de l’Her- 
mette, 11 avril; échoua à l'attaque de 
Ponte-Inurea, 19 avril, chassé de Sassel- 
lo, puis de la montagne de l'Hermette, 20 
avril; reprit la montagne des Deux-Frè- 
res, 30 avril, le Monte Faccio, 11 mai; 
échoua à l'attaque du Monte Cretto; eut 
la jambe fracassée par une balle et fut 
fait prisonnier par les Autrichiens, 13 
mai 1800; commandant en Piémont, sep- 
tembre 1800; contint l'insurrection des 
Barbets et fit des insurgés des vallées des 
Alpes des bandes de gendarmes qui paci- 
fièrent le pays; lieutenant du général en 
chef de l'armée du Midi (Murat) et 
commandant la division d'avant-garde 
de cette armée, 13 février 1801; chargé 
d'occuper les ports napolitains de l’A- 
driatique, 31 mars; commanda sous Mu- 
rat les troupes stationnées dans le 
royaume de Naples, 3 septembre, jus- 
qu’à la dissolution de l’armée du Midi, 
1 juin 1802; colonel général de l'infan- 
terie légère de la garde consulaire, 5 
mars 1802; commandant le camp de 
Saint-Omer, 28 août 1803-26 août 1805; 
maréchal d'Empire et colonel général de 
la garde impériale, 19 mai 1804; grand 
aigle et commandant la 4* cohorte de la. 
Légion d'honneur, 2 février 1805; com- 
mandant le 4* Corps de la Grande Ar- 
mée, 26 août; franchit le Rhin à Spire, 
26 septembre; entra à Augsbourg, 9 oc- 
tobre; vainqueur à Landsberg, 11 octo- 
bre; S’empara de Memmingen par capi- 
tulation, 14 octobre; servit à Holla- 
brunn, 16 novembre; commanda le cen- 
tre à Austerlitz et s'empara du plateau 
de Pratzen, 2 décembre. (C'est à cette 
occasion que Napoléon le qualifia de pre- 
mier manœuvrier de l’Europe). Comman- 
da la droite à Iéna, 14 octobre 1806; 
servit à la prise de Lubeck, 6 novembre, 
et prit part à la capitulation de Blü- 
cher à Schwartau, 7 novembre; vain- 
queur à Bergfried, 3 février 1807; servit 
à Hof, 6 février, au combat de Ziegel 
Ihoff, 7 février; commanda le centre à 
Eylau, 8 février; servit à Heilsberg, 10 
juin; s’empara de Kenigsberg par capi- 
tulation, 16 juin; décoré de l’ordre de 
Saint-Hubert de Bavière, de la Toison 
d'Or d’Espagne, des Séraphins de Suède; 
obtint une dotation de 45.000 francs de 
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rente annuelle sur le grand-duché de 
Varsovie, 30 juin 1807; gouverneur de la 
Vieille Prusse jusqu’à l’Oder, 12 juillet; 
obtint une dotation de 17.647 franes de 
rente annuelle sur le Grand Livre, 23 
septembre 1807; une autre de 50.000 fr. 
de rente annuelle sur la Westphalie; 
53.000 francs de rente sur le Hanovre, 
plus 40.000 sur la Poméranie suédoise, 
10 mars 1808; et enfin une de 100.000 fr. 
de rente aunuelle sur le Mont de Milan, 
29 mars 1808; due de Dalmatie par let- 
tres patentes du 29 juin 1808; nommé 
commandant le 2 Corps de la Grande 
Armée en Espagne à la place de Bes- 
sières, 3 novembre; prit possession de 
son commandement, 8 novembre; vain- 
queur à Burgos, 10 novembre; occupa 
Reynosa, 12 novembre; Santander, 17 no- 
vembre; poursuivit l'armée espagnole de 
la Romana et l’armée anglaise de Moore, 
25 décembre; atteignit Astorga le 1” jan- 
vier 1809; combattit devant Lugo, 6-8 jan- 
vier; livra au général Moore la bataille 
de la Corogne, 16 janvier, mais ne put 
empêcher l’embarquement de l’armée an- 
glaise. Entra à la Corogne, 20 janvier, 
au Ferrol, 27 janvier; envahit le Portu- 
gal; vainqueur de la Romana à Monte- 
rey, 4 mars, à Verin, 5 mars; s’empara 
de Chaves, 12 mars; vainqueur à Car- 
valho, 20 mars; s’empara de Braga, puis 
d’Oporto, 29 mars. Battu par Welling- 
ton, il fut forcé d'évacuer Oporto, 12 
mai, se mit en retraite sur la Galice, dé- 
bloqua Lugo, 22 mai; évacua la Galice 
et descendit en Castille; vainqueur au 
pont d'El Arzobispo, 8 août; major géné- 
ral du roi Joseph à la place de Jourdan, 
16 septembre; vainqueur des Espagnols 
à Ocana, 19 novembre; envahit l’Anda- 
lousie, janvier 1810; s’empara de Séville, 
février 1810; commandant l’armée d'An- 
dalousie, 14 juin 1810; assiégea et prit 
Olivença, 11-22 janvier 1811; assiégea Ba- 
dajoz, 26 janvier; s’en empara par capi- 
tulation, 11 mars; puis retourna en An- 
dalousie au lieu d’envahir le Portugal 
pour secourir Masséna; partit de Séville 
pour délivrer Badajoz assiégé, 10 mai 
1811; vaincu à Albuhera, 16 mai; se re- 
tira à Lierena, puis marcha de nouveau 
sur Badajoz; arriva à Merida, 16 juin; 
rentra en Andalousie quand l'approche 
de l'armée de Portugal eut décidé les 
Anglo-Portugais à lever le’siège de Ba- 
dajoz; débloqua le fort de Niebla, puis 
marcha sur le royaume de Grenade; 
vainqueur à la Venta del Bahul, 9 août, 
à Baeza, 10 août; rentra à Grenade, puis 
à Séville; marcha de nouveau pour dé- 
bloquer Badajoz en avril 1812, mais ar- 
riva trop tard; rentré en Andalousie, il 
dégagea Séville et se décida à lever le 
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siège de Cadix, 25 août 1812, après la per- 
te de la bataille des Arapiles; évacua Sé- 
ville, 27 août, puis Grenade et toute 
l'Andalousie et se réunit à l’armée de 
Suchet dans le royaume de Valence, fin 
septembre 1812; reprit l'offensive, octo- 
bre 1812; franchit le Tage, 30 octobre; 
rentra à Madrid avec le roi Joseph, 2 
novembre, et poursuivit Wellington jus- 
que sous les murs de Ciudad-Rodrigo; 
s'établit ensuite à Tolède; rappelé en 
France, 3 janvier 1813; commandant la 
vieille garde, 30 avril; puis la garde im- 
périale en Saxe à la place de Bessières, 
2 mai; dirigea le 4° Corps à Bauzen, 20-21 
mai; partit de Dresde le 1" juillet; com- 
mandant en chef les armées en Espagne 
et sur les Pyrénées, 6 juillet 1813; prit 
possession de son commandement à 
Bayonne, 12 juillet; fut repoussé à Cu- 
biry, 27 juillet; à Irun, 31 août; livra un 
combat pour repasser la Bidassoa au 
pont de Berra, 1" septembre; repoussé 
de la Bidassoa, 8 octobre; de la Nivelle, 
10 novembre; vaincu à Saint-Pierre d’I- 
rube, 913 décembre; recula sur l'Adour; 
fut vaineu à Orthez, 27 février 1814; li- 
vra un combat à Aire sur l'Adour, 1" 
mars; se retira sur J'arbes, puis sur 
Toulouse; arriva dans cette ville le 24 
mars; livra bataille devant Toulouse et 
fut vaincu, 10 avril; se replia sur Car- 
cassonne, 1L avril; reconnut Louis 
XVIII comme roi de France, 19 avri 

relevé de son commandement, 2 avril; 
gouverneur de la 13: division militaire 
à Rennes, 21 juin 1814; commandeur de 
Saint-Louis, 24 septembre 1814; ministre 
de la Guerre à la place de Dupont du 3 
décembre 1814 au 11 mars 1815; pair de 
France aux Cent-Jours, 2 juin 1815; ma- 
jor général de l’armée du Nord, 9 mai 
1815; servit à Ligny, 16 juin; à Water- 
loo, 18 juin; rallia les débris de l'armée 
sous Laon, puis céda le commandement 
à Grouchy, 2% juin; se retira dans la 
Lozère puis à Saint-Amans (Tarn); fut 
compris dans la 2 catégorie de l’ordon- 
nance du 24 juillet 1815; banni le 12 jan- 
vier 1816; se retira à Dusseldorf. Fut 
autorisé à rentrer en France à la de- 
mande du comte d'Artois et du due 
d'Angoulême, 26 mai 1819; réintégré dans 
son grade, 6 juin 1820; pair de France, 
6 novembre 1827, puis de nouveau, 13 
août 1830; ministre de la Guerre à la 
place de Gérard, 17 novembre 1830-18 
juillet 1834; chargé d’un commandement 
spécial extraordinaire en raison des 
troubles de Lyon, 4 novembre 1831; pré- 
sident du conseil des ministres, 11 octo- 
bre 1832-18 juillet 1834; -grand-croix de 
Vordre de Léopold de Belgique; grand- 
croix du Cruzeiro du Brésil; grand- 
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-croix du Sauveur de Grèce; ambassadeur 
extraordinaire à Londres pour le cou- 
ronnement de la reine Victoria, 25 avril 
1838; ministre des Affaires étrangères et 
président du conseil à la place du duc de 
Montebello, 12 mai 1839-1* mars 1840; 
président du conseil à la place de Thiers 
-et ministre de la Guerre à la place de 
-Cubières, 29 octobre 1840-10 novembre 
1845; président du conseil et ministre 
sans portefeuille, 10 novembre 1845; dé- 
missionnaire, 15 septembre 1847; maré- 
chal général de France, 26 septembre 
1847. Le nom du Maréchal général Soult 
est inscrit au côté Ouest de l’Are de 
“Triomphe de l'Etoile. 


SOULT (Pierre-Benoît, baron), géné- 
ral de cavalerie, frère du maréchal, né 
à Saint-Amans-Labastide (Tarn) le 19 
juillet 1770, mort à Tarbes (Hautes-Pyré- 
nées) le 7 mai 1843. Engagé volontaire 
au régiment de Touraine (plus tard 33 
d'infanterie), 28 septembre 1788; capo- 
ral fourrier, 24 mars 1791; servit à l’ar- 
mée de la Moselle, 1793; sous Buroy, 
blessé près de Saverne, 24 octobre 1793; 
passé à l'état-major de l'avant-garde de 
l'armée de la Moselle, 5 janvier 174; 
servit à Fleurus, 26 juin; aide de camp 
provisoire de son frère, 11 octobre 1794; 
à l’armée de Sambre-et-Meuse, 1794-1797; 
blessé d’un coup de feu à la cuisse au 
passage de la Lahn et nommé sous-lieu- 
tenant à la 66 demi-brigade, 21 avril 
1796; titularisé aide de camp de son frè- 
re, 3 juin 1796; se signala à Herborn en 
faisant 320 prisonniers avec 30 hussards 
st fut nommé lieutenant, 21 avril 1797; 
passé au 6 chasseurs à cheval, 1‘r jan- 
vier 1798; maintenu aide de camp de son 
frère aux armées d'Angleterre, du Da- 
nube puis d’Helvétie, 1799; capitaine, 24 
octobre 1798; blessé d’un coup de feu et 
de plusieurs coups de sabre à la défense 
du camp retranché de Zurich et fait pri- 
sonnier, 5 juin 1799; promu chef d’esca- 
drons et maintenu aide de camp de son 
frère, 13 juin 179; échangé le 29 juin 
1799; se signala au passage de la Linth, 
25 septembre; suivit son frère à l’armée 
d'Italie, 13 décembre; à la défense de 
Gênes, avril 1800; fait prisonnier avec 
son frère à l'attaque du Monte-Cretto, 13 
mai 1800; rentré de captivité, 17 juin; 
chef de brigade dn 25° chasseurs à che- 
val, 30 décembre 1802; division Mermet 
à l’armée d'Italie en septembre 1805; 
servit en Prusse, 1806; aide de camp de 
son frère le maréchal, 12 mars 1807; 
blessé d’un coup de baïonnette à Heils- 
berg, 10 juin 1807; général de brigade, 
11 juillet 1807; à la suite de l'état-major 
général de l’armée d’Espagne, 15 novem- 
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bre 1808; commandant la ville de San- 
tander sous Bonet, 28 novembre; rem- 
plaça Franceschi-Delonne à la tête de la 
cavalerie légère du % Corps de l’armée 
d’Espagne sous les ordres de son frère, 
juin 1809; servit à l'attaque du pont de 
V’Axzobispo, 8 août 1809; commandant la 
brigade de cavalerie légère du 2 Corps 
de l’armée d’Espagne sous Heudelet, 16 
septembre, puis sous Reynier, 31 janvier 
1810; à l’armée de Portugal même corps, 
17 avril; blessé d’un coup de biscaïen 
qui Jui traversa la jambe gauche à Bu- 
saco, 27 septembre; au 9 Corps sous 
Drouet d'Erlon en 1811; passé à l’armée 
du Midi, 1 mai 1811; commanda provi- 
soirement la 3° division de dragons au 4 
Corps en l'absence de Milhaud, août 
1811; vainqueur à Las Vertientes, 10 
août 1811; servit à Lorca, décembre 
1811; entra à Murcie et Orihuela, jan- 
vier 1812; commandant la 3* division de 
cavalerie sous Leval à l'aile gauche de 
l'armée d’Andalousie, 7 février 1812; 
blessé d’un coup de feu au bras droit au 
combat d’Alba de Tormès, 2% juillet; 
commandant la 2 division de dragons à 
l'armée d’Andalousie au 10 octobre 1812; 
général de division, 3 mars 1813; com- 
mandant la division de cavalerie légère 
de l'armée du Midi, 7 avril; comman- 
dant la 15* division de cavalerie à l’ar- 
mée des Pyrénées, 16 juillet; commanda 
la cavalerie légère de l’armée des Pyré- 
nées à Saint-Pierre d'Irube, 9-13 décem- 
bre; servit à Orthez, 27 février 1814, 
puis à Toulouse, 10 avril; disponible, 16 
juin; chevalier de Saint-Louis, 13 août 
1814; inspecteur général de cavalerie 
dans les 9%, 10°, 11 et 20° divisions mili- 
taires pour 1815, 30 décembre 1814; mis 
à la disposition du duc d'Angoulême, 6 
mars 1815, et chargé de commander la 
cavalerie des 9° ef 10: divisions militai- 
res; fit reconnaître Napoléon par la 
garnison de Montpellier, 3 avril; com- 
mandant la 4 division de cavalerie lé- 
gère (hussards) au 1 Corps de cavale- 
rie sous Pajol, 7 juin; élu représentant 
de l'arrondissement de Castres (Tarn) à 
la Chambre des Cent-Jonrs par 63 voix 
sur 87 votants le 16 mai 1815; mis en 
non-activité, 1 août 1815; admis à la re- 
traite comme lieutenant général, 16 fé- 
vrier 1825; remis en activité et nommé 
commandant provisoire des départe- 
ments du Tarn et de l'Aveyron, 6 sep- 
tembre 1830; commandant les départe- 
ments du Tarn et de l'Aude, 27 décem- 
bre; compris dans le cadre d’activité de 
l'état-major général, 7 février 1831; com- 
mandant supérieur de l'Aude, de l’Ariè- 
ge et des Pyrénées-Orientales, 7 mars; 
grand-croix de la Légion d’honneur, 21 
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mars 1831; disponible le 17 mai 1833; 
commandant la 10° division militaire à 
Toulouse, 13 septembre; admis dans le 
cadre de vétérance à compter du er août 
1835; mis en non-activité, 28 août 1836; 
passé dans la % section (réserve) du ca- 
dre de l'état-major général, 15 août 1839. 
Ætait le neveu par alliance du général 
Dembarrère. Le som du général Soult 
est inscrit au côté Sud de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


SOYE (Jean-Louis, baron), général, 
fils d’un militaire, né à Phalsbourg 
(Lorraine) le 10 février 1774, mort à la 
Voivre près Vaucouleurs (Meuse) le 16 
juillet 1832, d’une attaque de choléra. 
Soldat au régiment Royal-Liégeois (de- 
venu 101 d'infanterie en 1791), 6 jan- 
vier 1781; fourrier le 1® juin 1781; ser- 
gent, 28 juillet 1792; licencié avec le 
corps, 11 octobre 1792; sergent au batail- 
lon des chasseurs du Rhin, 12 octobre 
1792; à l’armée du Rhin, 1792-1796; ser- 
gent-major, 1 mai 1793; adjudant sous- 
officier, 21 mars 1794; sous-lieutenant, 11 
mai 1794; lieutenant, 3 avril 1795; passé 
par ämalgame à la 16° bis demi-brigade 
légère, 19 juin 1795; devenue 26: légère, 
18 juin 17%; à l’armée d'Italie, 1797-1799; 
blessé d’un coup de feu au bras droit et 
d'un coup de baïonnette au bras gau- 
che à la prise de la redoute de Santo- 
Paolo, 26 mars 179, et nommé le même 
jour capitaine sur le champ de batail- 
le; passé à l’armée de l'Ouest, 1800; au 
corps d'observation du Midi, 1801; ob- 
tint un sabre d'honneur, 15 septembre 
1802; au camp de Saint-Omer, 1803-1805; 
officier de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; à la Grande Armée, 1805-1807; ser- 
vit à Austerlitz, 2 décembre 1805; capi- 
taine aux chasseurs à pied de la garde, 
1e mars 1806; passé aux dragons à pied, 
1“ octobre; rentré à son corps, 4 novem- 
bre; adjudant-major au 1e bataillon du 
je régiment de grenadiers réunis, divi- 
sion Oudinot, 30 novembre 1806; servit 
à Ostrolenka, 16 février 1807; rentré à 
son corps, 10 mars; major au régiment 
du grand-duché de Berg, 30 avril; colo- 
nel du 2% régiment d'infanterie du 
grand-duché de Berg, 1 juin 1808; co- 
Jonel du régiment Royal-Corse au ser- 
vice de Naples, 17 août 1808; chevalier 
de l'ordre royal des Deux-Siciles, 2 jan- 
vier 1809; colonel du régiment des gre- 
nadiers à pied de la garde napolitaine, 
2 mars 1810; baron napolitain avec ma- 
jorat de 25.085 ducats, 17 janvier 1811; 
maréchal de camp, 2 mars 1812; com- 
mandant l'infanterie de la garde napo- 
litaine; quitta Naples le 3 décembre 
1813; reçut l'ordre de s’arrêter à Rome, 
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mais refusa de suivre Murat, 15 janvier 
1814; fut nommé par lui lieutenant gé- 
néral et capitaine des gardes, 23 jan- 
vier, mais persista dans son refus et 
rentra en France; général de brigade à 
la suite de la jeune garde, 23 mars 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 20 août 1814; 
mis en non-activité, 1‘ septembre 1814; 
confirmé dans le grade de maréchal de 
camp par le roi Louis XVIII, 6 septem- 
bre 1814; employé à la division Jérôme 
Bonaparte au 2 Corps de l’armée de 
Belgique, 31 mars 1815; servit aux Qua- 
tre Bras, 16 juin; Waterloo, 18 juin; 
mis en non-activité, 30 septembre 1815; 
lieutenant de roi de 1" classe à Brest, 
18 novembre 1818, puis à Valenciennes 
à la place d’Avisard, 28 août 1820; com- 
mandant la place de Metz, 27 décembre 
1826; remis en activité et maintenu dans 
son emploi, 2? mars 1831; commandant 
le département de la Creuse, 23 juin 
1832, mais ne put rejoindre son poste. 


SOYEZ  (Louis-Stanislas-Kavier, ba- 
ron), général, né à Versailles le 21 mai 
1769, mort le 21 février 1839 (peut-être à 
Guignes, Seine-et-Marne). Soldat au ré- 
giment de Saintonge (plus tard 82 d'in 
fanterie), 14 mars 1784; passé au régi- 
ment Dauphin (plus tard 2% d’infante- 
rie) le 14 novembre 1786; caporal, 1” 
décembre 1788; obtint son congé par grâ- 
ce le 11 août 1791; soldat au 5° chasseurs. 
à cheval, 28 février 1792; servit à l’ar- 
mée du Nord; brigadier fourrier, 1# dé- 
cembre 1792; fut blessé d’un coup de 
baïonnette au-dessus du genou gauche, 
janvier 1793; lieutenant-quartier-maître- 
trésorier au 3° bataillon de la légion des 
montagnes, 13 février 1795, à l’armée des 
Pyrénées-Occidentales; capitaine, 1 dé- 
cembre 1793; aide de camp du général 
Marbot, 17 janvier 1794; chef de batail- 
lon commandant le 2* bataillon bis 
d'infanterie légère, 23 février 1795; chef 
de brigade de la 2% .légère bis, 20 avril 
1795; incorporée à la 5° légère, 23 novem- 
bre 1796; chef de brigade de la 5* légère 
à l'armée d'Italie, 15 décembre 17%6; 
blessé d’un coup dé lance au téton gau- 
che et de 2 coups de sabre, l’un au bras 
gauche et l'autre à la main gauche au 
passage de la, Rabiosa, au combat de 
Bevilacqua, 8 janvier 1797; chef de bri- 
gade de la 18° légère, 18 septembre 1797; 
défendit la tête de pont de Lecco, 28 
avril 1799; s’embarqua avec sa troupe 
sur le lac de Côme, puis rejoignit l’ar- 
mée; blessé de 2 coups de feu à Novi, 15 
août 1799; ft 1.200 prisonniers à Arezzo; 
général de brigade, 29 août 1803; com- 
mandant une brigade, division Boudet 
au camp d’Utrecht, 2 mars 1804; com 
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mandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; commandant la 1" brigade 
de la 1re division (Boudet) du 2 Corps 
de la Grande Armée, 30 octobre 1805, 
puis division Lauriston en Dalmatie, 
juillet 1806; obtint une dotation de 4.000 
francs de rente annuelle sur le domaine 
extraordinaire en Wesphalie, 17 mars 
1808; baron de l'Empire, 2 juillet 1808; 
commandant la re brigade de la divi- 
sion Montrichard à l’armée de Dalma- 
tie, mars 1809; se signala au combat de 
Kravni Brod le 30 avril 1809; blessé d’un 
coup de mitraille au genou gauche au 
combat de Güspich (Croatie), 21 mai 
1809: fait prisonnier dans Fiume où il 
soignait sa blessure, 3 juin 1809; obtint 
une dotation de 4000 francs de rente sur 
le département de Rome, 15 août 1809; 
employé à la 20: division militaire com- 
me commandant le département de Lot- 
et-Garonne, 4 mars 1810; en congé de 2 
mois, 4 juin 1811; de nouveau employé 
dans la 20 division militaire, 4 août; re- 
joignit la Grande Armée en Allemagne, 
29 juillet 1812; reçut l’ordre de se ren- 
dre à Mayence, 23 janvier 1813; comman- 
dant d'armes à Hambourg, 2 juillet; 
mis en non-activité, juin 1814; chevalier 
de Saint-Louis, 8 juillet 1814; comman- 
dant l'arrondissement de Longwy, 7 0c- 
tobre, puis le département du Loiret, 
15 mai 1815; autorisé à rentrer dans ses 
foyers, 6 août 1815; admis à la retraite, 
4 septembre 1815; se retira à Versailles. 


SPARRE (Alexandre-Séraphin-Joseph, 
comte de), général, né à Lille le 6 sep- 
tembre 1736, mort à Auxerre le 17 sep- 
tembre 179. Enseigne au régiment 
Royal-Suédois, 11 juillet 1743; capitaine, 
94 mars 1745; fit les campagnes de 1746 à 
1748; obtint le rang de colonel, 6 sep- 
tembre 1754; colonel-propriétaire du ré- 
giment Royal-Suédois le 22 avril 1756; 
servit en Allemagne de 1757 à 1762; che- 
valier de Saint-Louis, 1762; brigadier 
d'infanterie, 25 octobre 1766; maréchal 
de camp, 3 janvier 1770; grand-eroix de 
Tordre de l'Epée en 1771; inspecteur des 
troupes en Alsace, 24 juillet 1778; dé- 
missionna de la propriété du régiment 
Royal-Suédois, 24 septembre 1783; lieute- 
nant général, 1” janvier 1784; comman- 
dant la 18 division militaire, 1" avril 
1791; passé à l’armée de Luckner, 1” sep- 
tembre 1792; nommé au commandement 
du camp de Châlons et de l’armée réunie 
autour de cette ville à la place de La 
Bourdonnaye, 19 septembre; en prit le 
commandement, 22 septembre; passa à 
l’armée des Ardennes sous Dumouriez, 
7 octobre; commandant la 6* division mi- 
litaire, 16 décembre; appelé au comman- 


— 476 — 


SPA 


dement de la division du Moyen-Rhin à 
Strasbourg, 24 mars 1793; échoua dans 
dans une tentative de passage du Rhin 
à Kehl, 12 septembre; suspendu de ses 
fonctions le 19 septembre 1793; autorisé à 
prendre sa retraite, 7 décembre 1794; re- 
traité, 5 avril 1795; réintégré dans son 
grade, 8 juillet 1795; admis au traite- 
ment de réforme par arrêté du Direc- 
toire, 18 janvier 1798. 


SPARRE (Louis-Ernest-Joseph, baron 
puis comte de), général de cavalerie, né 
à Paris le 8 juillet 1780, mort à Paris le 
9 juillet 184. Fils de Lois-Ernest-Jo- 
seph, gendre de Sémonville et beau-frè- 
re de Joubert; sergent dans la garde 
royale de Suède en 1796; enseigne sans ap- 
pointements, 3 avril 1796; mis à la dispo- 
sition du général en chef de l'armée d’I- 
talie pour être employé à la suite de la 
légion polonaise au service de France, 3 
septembre 1799; chef d’escadrons provi- 
soire dans la légion polonaise, 22 octo- 
bre 1799; employé à l'état-major de l’ar- 
mée de Batavie, 2 janvier 1800; chef d’es- 
cadrons surnuméraire au 4° dragons par. 
ordre du général en chef de cette armée, 
2% mars 1800; à l’armée gallo-batave, 
1800-1801; confirmé chef d’escadrons au 
même régiment, 24 mai 1801; major. du 
28° dragons, 8 février 1804; à l'armée des 
Côtes de l'Océan, 18041805; à la Grande 
Armée en Italie et à Naples, 1805-1807; 
colonel du 5* dragons, 28 mars 1808; ser- 
vit en Espagne, 1808-1813; passa le Dou- 
ro à la nage deyant Zamora, 6 janvier 
1809; se signala à Almonacid, 11 août; 
servit au combat de Baza, 3 novembre 
1810; écuyer de l'Empereur; vainqueur 
dans un combat devant la ville de Mur- 
cie, 26 janvier 1811; baron de l'Empire, 
9 mai 1811; général de brigade, 11 avril 
1812; chef d’une brigade de la 3° division 
de cavalerie de l’armée du Midi en Es- 
pagne, 14 avril; chef de la 3' brigade de 
la l* division de cavalerie légère (P. 
Soult) à l’armée des Pyrénées au 16 juil. 
let 1813; servit sur la Nive, 10 décembre; 
envoyé en Champagne, 16 janvier 1814; 
à la division de dragons Roussel d’Hur- 
bal, 19 février; blessé d’une balle à la 
jambe à la bataille de Craonne, 7 mars 


1814; chef d’une brigade de dragons sous 


Belliard à la bataille de Paris, 30 mar: 
chevalier de Saint-Louis, 27 juin 1814; 
lieutenant général, 9 juillet 1814; mis en 
non-activité, 1” septembre 1814; com- 
mandant la 11° division de cavalerie lé- 
gère au 8° corps d'observation (Pyrénées- 
Occidentales) sous Clauzel, 23 avril 1815; 
envoyé au grand quartier général, 18 
juin; commandant la 11° division de ca- 
valerie de réserve, 5 juillet; mis en non- 
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activité le 1“ août 1815; inspecteur gé- 
néral de cavalerie pour 1818 dans les 
de, 18 et 2le divisions militaires, 1® 
juillet 1818; compris comme disponible 
dans le cadre d'organisation de l’état- 
major général le 50 décembre; pair de 
France, 5 mars 1819; inspecteur général 
de cavalerie pour 1821 dans les 9 et 10° 
divisions militaires, 4 juillet 1821; pour 
1823, dans les 1°, 4° et 13: divisions mili- 
taires le 23 juillet 1823; pour 1824, dans 
les 4, 12 et 21° divisions militaires, 23 
juin 1824; commandant la 15e division du 
camp de cavalerie en 1825, 31 mars 1825; 
inspecteur général de cavalerie pour 1826 
dans les 1", 4* et 13° divisions militaires, 
17 mai 18%; gentilhomme de la chambre 
du roi, 1826; disponible, 1e janvier 1827; 
inspecteur général pour 1828 dans les 2° 
et 16* divisions militaires, 7 mai 1828; 
commandeur de Saint-Louis, 29 octobre 
188; inspecteur général de cavalerie: 
pour 1830 dans les 1", 4® et 13e divisions 
militaires, 23 mai 1830; disponible le 8 
août; membre de la commission de la 
cavalerie le 30 novembre; compris dans 
le cadre d'activité de l'état-major géné- 
ral le 7 février 1831; inspecteur général 
de cavalerie dans les 17, 4, 12 et 13° 
divisions militaires, 7 mars 1831; pour 
1831, du 8° arrondissement de cavalerie, 
17 mars 1831; disponible le 1 juillet 
1831; inspecteur général pour 1832 du 12 
arrondissement de cavalerie le 5 juillet 
1832; membre du comité d'infanterie et 
de cavalerie le 20 septembre; inspecteur 
général pour 1833 du 5° arrondissement 
de cavalerie le 25 mai 1833; pour 1834, 
du 10° arrondissement de cavalerie le 
14 juin 1834; pour 1835, du 3 arrondis- 
sement de cavalerie le 6 juin 1835; pour 
1836, du 5° arrondissement de cavalerie 
le 6 juin 1836; membre du comité de l’in- 
fanterie et de la cavalerie le 15 novem- 
bre; inspecteur général pour 1837 du 10 
arrondissement de cavalerie le 30 mai 
1837; pour 1838, du 8° arrondissement de 
cavalerie le 30 mai 1838; pour 1839, du 
2 arrondissement de cavalerie le 17 juin 
1839; pour 1840, du 9% arrondissement de 
cavalerie, 21 juin 1840; mémbre du co- 
mité de la cavalerie, 29 décembre; ins- 
pecteur général pour 1841 du 7 arron- 
dissement de cavalerie le 10 juin 1841; 
pour 1842, du 8e arrondissement de cava- 
lerie le 22 mai 1842; pour 1843, du 10: ar- 
rondissement le 11 juin 1843; du 1# ar- 
rondissement pour 1844, 25 mai 1844; 
président du comité de cavalerie, 24 
mars 1845; inspecteur général du 1e ar- 
rondissement de cavalerie le 24 mai 1845; 
maintenu dans la 1" section du cadre de 
l'état-major général par décision du 2 
juin 184; grand-croix de la Légion 
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d'honneur, 13 avril 1845. Le nom du gé- 
néral Sparre est inscrit au côté Nord 
de l'Arc de Triomphe de l'Etoile, 


SPITAL (Nicolas-Philippe-Xavier), gé- 
néral, né à la Grande Loge près de Dôle 
(Jura) le 18 juillet 1766, mort de la fiè- 
vre jaune à Saint-Domingue à bord du 
navire L'Athénaïs le 19 avril 1803. Fu- 
silier au régiment d’Auxerrois (devenu 
en 1791 12 d'infanterie), 23 avril 1786; 
caporal, 12 octobre 1787; sergent, décem- 
bre 1789; adjudant sous-officier au 2 ba- 
taillon de volontaires de la Marne, no- 
vembre 1791; adjudant-major, 1% mai 
1792; lieutenant-colonel en 2 dudit ba- 
taillon, 11 avril 1793; lieutenant-colonel 
en premier, 13 septembre 1793; chef de 
brigade de la 171° de bataille, 17 octobre 
1793; à l’armée de l'Ouest, 1795; chargé 
de poursuivre Stofllet, février 1796; géné- 
ral de brigade employé à l’armée des 
Côtes de l'Océan, 23 juillet 1796; em- 
ployé dans la 13* division militaire com- 
me commandant provisoirement le Fi- 
nistère, 22 septembre; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 30 janvier 1797; à la % di- 
vision (Lemoine) de cette armée, avril 
1796; se signala au passage du Rhin à 
Neuwied, 18 avril 1797; passé à l’armée 
de Mayence, décembre 1797; commandait 
la 2° brigade de la 1e division à ladite 
armée au 21 mars 1798; employé à l’ar- 
mée d'Angleterre, 21 août; à l'expédition 
de Brest, 26 octobre; employé comme 
commandant dans les Bouches-du-Rhône 
dans la 8 division militaire à la place 
de Chabran, 27 novembre; employé à 
l'armée d’Italie, 1 octobre 1799; divi- 
sion Gazan à la défense de Gênes, avril 
1800; sous Soult au combat du 30 avril; 
fut blessé à l’attaque du Monte Cretto, 
13 mai; chef d'état-major de Moncey à 
l’armée d'Italie, décembre 1800; employé 
dans la 27 division militaire comme 
commandant le département de la Doire, 
23 septembre 1802; embarqué à Gênes 
pour l’armée de Saint-Domingue, 25 dé- 
cembre; mourut en rade de Tiburon 
(ile de Saint-Domingue). Etait fils d’un 
maître chirurgien, 


STABENRATH (Jean-Marie-Léopold, 
baron de). Cf. Destabenrath. 


STEDMAN (Jean-André), général, né 
à Zutphen (Hollande) le 13 mars 1778. 
Cadet dans un régiment de cavalerie 
hollandais en 1789; servit en Brabant 
contre les Français, 1793-1794; blessé en 
1792 et 1794; cornette en août 1794; lieu- 
tenant, 10 juillet 1795; servit sur le 
Rhin, 1796; embarqué sur la flotte du 
Texel, 1797; à l’armée de Batavie, 1799; 
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à l'armée gallo-batave en Franconie, 
1800-1801; capitaine aide de camp du mi- 
nistre de la Guerre, 14 juin 1803; major, 
28 juin 1805; servit en Hanovre, 1806; 
lieutenant-colonel, 3 juin 1806; colonel, 
25 mars 1808; servit en Allemagne, 1807; 
en Zélande, 1809; brigadier, 5 août 1809; 
général de brigade, 10 août 1809; admis 
comme général de brigade au service de 
France, 10 novembre 1810; employé à 
l'armée de Naples, 2% décembre 1810; 
commandant une brigade sous Grenier 
au corps d'observation de l’Italie Méri- 
dionale, septembre 1811; appelé à Milan, 
27 mars 1812; envoyé à Alexandrie pour 
être employé dans une division active, 
22 juin; commandant provisoirement le 
département de Montenotte, 24 novem- 
bre; envoyé à Plaisance, 13 janvier 1813; 
employé à la division de cavalerie du 
corps d'observation d'Italie à Vérone, 
3 mars; division Pajol en août-septem- 
bre 1813; puis au 14° Corps; fait prison 
nier avee ce corps d'armée à la capitu- 
lation de Dresde, 11 novembre 1813; dé- 
missionnaire du service de France, 3 
avril 1814; rentra au service des Pays- 
Bas; officier de la Légion d'honneur, 19 
août 1824. 


STENGEL (Henri - Christian - Michel, 
baron de), général de cavalerie, né à 
Neustadt (Palatinat) le 11 mai 1744, 
mort des suites de l’amputation à Ca- 
rassone (Piémont) le 28 avril 1796. En- 
seigne aux gardes palatines, 1758; entré 
au service de France comme sous-lieute- 
nant au régiment d’Alsace-infanterie, 13 
février 1760; servit en Allemagne, 1760- 
1762; blessé d’un coup de feu à la jambe 
à l'affaire de Graffenstein, 1762; sous- 
lieutenant de grenadiers, 1er avril 1765; 
lieutenant, 1° mai 1765; capitaine au 
régiment de Chamborant-hussards, 11 
mai 1769; attaché à ce régiment comme 
capitaine sans appointements, 14 janvier 
1772; capitaine commandant la compa- 
gnie auxiliaire, 19 juillet 1776; capitaine 
en %, 10 janvier 1779; capitaine-com- 
mandant, 11 mars 1781; passé en cette 
qualité au régiment Colonel Général des 
hussards, 9 septembre 1783; chevalier de 
Saint-Louis, 9 novembre 1785; chef d’es- 
cadrons, 20 mai 1788; major du régiment 
de Chamborant-hussards (plus tard 2 
hussards), 15 juin 1788; lieutenant-colo- 
nel, 25 juillet.1791; colonel du 9 dra- 
gons, 13 avril 1792; colonel du 1 hus- 
sards, 16 mai; division Le Veneur en 
août 1792; maréchal de camp sous Du- 
mouriez, 13 septembre 1792; commandait 
lavant-garde de Dumouriez à Valmy, 
20 septembre; division Le Veneur à l’ar- 
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mée de la Belgique; s’empara de Mali- 
nes, 15 novembre, puis d’Aix-la-Chapel- 
le; en fut chassé par le prince de Wur- 
temberg, 2 mars 1793; mandé à la barre 
de la Convention pour cet insuecès, 10 
mars; y comparut le 28 mars; maintenu 
en état d’arrestation et renvoyé devant 
1e tribunal révolutionnaire, 12 avril; ac- 
quitté à l'unanimité ainsi que La Noûe, 
28 mai; suspendu de ses fonctions, 1% 
juin; autorisé à prendre sa retraite, 18 
janvier 1795; réintégré dans son grade, 
1x mars 1795; général de division com- 
mandant la cavalerie de l’armée d’Ita- 
lie, 13 juin 1795; blessé d’un coup de 
pistolet au bras gauche et de plusieurs 
coups de sabre à la bataille de Mondovi, 
en menant une charge qui décida la vic- 
toire contre la cavalerie ennemie, 21 
avril 1796; subit l'amputation. Le nom 
du général Stengel est inscrit au côté 
Sud de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


Stephan (Louis), général du génie, né 
à Luxembourg le 1741. En- 
tra comme Belge à l'Académie militaire 
de Metz, 1758; passa dans l’armée autri- 
chienne en qualité de lieutenant au 
corps du génie, 1761; démissionnaire, 
1777; vécut à Bruxelles de 1777 à 1779; 
entra au service de la Hollande, 17%9- 
1782, et participa au siège de Gibraltar; 
se retira ensuite à Gand; y devint adju- 
dant de place de la garde bourgeoise, 
17841787; prit part à l'insurrection bel- 
ge en 1789 et à la révolte de Gand; se re- 
tira à Douai au début de 1791; ingénieur 
belge à l'armée du Nord, 1792; servit 
sous Luckner à la prise de Courtrai, 11 
juin 1792, puis au camp de Maulde et à 
Valenciennes; sous Dumouriez en Cham- 
pagne, septembre 1792; nommé lieute- 
nant-colonel par Dumouriez, 22 septem- 
bre 1792; se signala à Jemappes, 6 no- 
vembre; nommé colonel par Dumouriez, 
30 novembre 1792, et employé sous Dam- 
pierre; servit au siège de Maestricht, fé- 
vrier 1783; envoyé à Namur, puis à Gi- 
vet; nommé provisoirement général de 
brigade par Dampierre, 1° mai 1793; fut 
envoyé successivement à Philippeville, 
Beaumont, Maubeuge, le Quesnoy, Lan- 
drecies; suspendu de ses fonctions par le 
conseil provisoire exécutif, 2 août 1793, 
à la suite d’une dénonciation de l'agent 
Celliez que celui-ci rétracta le 24 septem- 
bre 1793; relevé de sa suspension par le 
comité de salut publie en thermidor an 
Il; admis comme colonel à l'Hôtel des 
Invalides à cause de ses blessures, 21 
juillet 1795; admis au traitement de ré- 
forme du grade de capitaine, 17 mars 
1799; accusé de faux, il fut traduit en 
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conseil de guerre en décembre 1802. Mou- 
ut à Paris à l'Hôtel des Invalides le 
17 mars 1803. 

N.B. — Ces états de services ne repo- 
sent pas sur des documents d’une au- 
thenticité indiscutable. 


STETTENHOFEN (Maximilien-l'erdi- 
nand-Thomas), général, né à Vienne 
(Autriche) le 19 décembre 1739, mort su- 
bitement à Paris le 16 juin 1809. Entré 
au service de France comme volontaire 
dans la légion de Conflans, 12 octobre 
1763; lieutenant dans le corps de Nas- 
sau-Siegen, 16 août 1779; combattit dans 
la baie de Cancale contre les Anglais, 
1779; capitaine dans les volontaires de 
Luxembourg, 16 mai 1781; servit contre 
Jersey an combat de Saint-Hélier, 1781, 
au Cap et à Ceylan, 1782-1784; major de 
la légion de Luxembourg, 1782; alla au 
Sénégal pour établir des communications 
entre ce pays et Tombouctou, 1785; che- 
valier de Saint-Louis, 25 mai 1788; passé 
en qualité de major au service de la Rus- 
sie, 1789; rentré au service de France 
comme maréchal de camp provisoire, 
1" septembre 1792; division Le Veneur; 
confirmé dans ce grade par le conseil 
exécutif provisoire, 12 octobre 1792; à 
l'armée du Nord; servit au centre à 
Jemappes sous le duc de Chartres, 6 no- 
vembre; puis à Neerwinden, 18 mars 
1793; sous Rosières au camp de Bruille, 
31 mars; abandonna Dumouriez le 2 
avril; commandant à Cassel sous O’Mo- 
ran, avril 1793; suspendu de ses fonc- 
tions, 15 mai 1793; prit part à la prise 
de Furmes, 29 mai; cessa ses fonctions, 
1 juin 1793; démissionnaire, 19 septem- 
‘bre 1793; général de division, 5 décembre 
1793; nommé par arrété du comité de 
salut public général de division à l’ar- 
mée du Nord à Guise, 4 mai 1794; rap- 
pelé à Paris par le comité de salut pu- 
blic, 5 mai; autorisé à demander sa re- 
traite, 4 septembre 1794; à la retraite, 
16 novembre; chef de la 10° demi-brigade 
de vétérans à Paris, 23 octobre 1800. 


STORM DE GRAVE (Adrien-Guillau- 
cme), général, né à Hatten (Over Yssel) 
le 9 octobre 1764. Enseigne dans l'armée 
hollandaise le 8 mars 1780; lieutenant le 
22 mars 1790; servit contre la France, 
1793-1794; capitaine, 18 juin 1790; servit 
sous Daendels en Allemagne, 1796; em- 
barqué sur la flotte du Texel, 1797; ser- 
vit à l’armée de Batavie sous Brune, 
1799; major le 29 juin 1799; blessé devant 
la digue du Zyp, 10 septembre 1799; char- 
gé par Daendels de reprendre la position 
d'Oud Carspel, 20 septembre; blessé à 
Castricum, 6 octobre 1799; à l’armée gal- 
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lo-batave en Allemagne, 1800-1801; em- 
lieutenant-colo- 
& sous Marmont à 
la 3: division (Dumonceau) du 2° Corps, 
août 1805; puis en Allemagne, 1806-1808; 
chevalier du Mérite de Hollande, 1” jan- 
vier 1807; chargé par le général Gratien 
de chasser les brigands des bois de la 
Poméranie Prussienne, 30 avril 1807; ser- 
vit à l’armée d’Espagne, 7 septembre 
1808; colonel, 10 décembre 1808; défendit 
Mérida en juin 1809; passé à l’armée de 
Brabant, 1809; général-major, 19 août 
1809; servit en Zélande, 1810; général de 
brigade au service de France, 10 novem- 
bre 1810; employé dans la 19° division 
militaire, 22 décembre; commandant la 
1* brigade de la 8° division (Taupin) à 
VParmée de Portugal, 22 août 1812; dispo- 
nible le 26 octobre 1813 et rentra à Pa- 
ris; commandant le département du 
Cantal, 2 février 184; fut l'objet de 
plaintes pour la rudesse de ses maniè- 
res; démissionna pour rentrer au ser- 
vice de la Hollande, 8 septembre 1814. 


STROLZ (Jeuu - Bapusté - Alexandre), | 
général de cavalerie, né à Béfort le 6 
août 1771, mort à Paris le 27 octobre 
1841. Aide de camp provisoire du général 
Ferrier dans l'expédition contre Poren- 
truy, puis simple cavalier au 1e chas- 
seurs à cheval, 8 avril 1793; à l’armée de 
la Moselle, 17931794; servit à Fleurus, 
26 juin 179%; à l'armée de Sambre-et- 
Meuse, 1794-1796; employé à l'état-major 
de Kléber, 7 août 1794; sous-lieutenant 
provisoire au 16° chasseurs à cheval et 
aide de camp provisoire de Kléber, 22 
septembre 1794; confirmé sous-lieutenant 
au 16° chasseurs à cheval par le Direc- 
toire exécutif, 26 décembre 1795; lieute- 
nant, 25 décembre 1796; aïde de camp du 
général Hatry, 20 mai 1798; capitaine, 
23 juin 1798; nommé provisoirement chef 
d’escadrons, 21 janvier 17%; confirmé 
dans ce grade par arrété des consuls 
pour prendre rang du 10 février 1800; 
aide de camp provisoire de Moreau, 7 
avril 1800; négocia l'armistice de Pars- 
dorf du 15 juillet 1800; aide de camp ti- 
tulaire de Moreau, 30 août 1800; servit à 
Hohenlinden, 3 décembre; chef d’esca- 
drons titulaire au 16 chasseurs à che- 
val, 24 août 1801; rejoignit son régiment 
le 13 septembre; major du 19° chasseurs 
à cheval, 29 octobre 1803; servit en Ita- 
lie; souschef d'état-major de Masséna, 
18 octobre 1805; nommé colonel par Mas- 
séna sur le champ de bataille à Véro- 
nette, 29 octobre 1805; adjudant comman- 
dant au service de Naples, 1° février 
1806; organisa le régiment des chevau- 
légers de la garde napolitaine et en prit 
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le commandement, 25 juillet; autorisé à 
rester au service de Naples, 30 octobre 
1807; commandant la province de Basili- 
cate, 11 novembre, puis une brigade 
mixte à l’armée de Naples sous Maurice 
Mathieu en Calabre (cette brigade était 
destinée à une expédition en Sicile), 14 
mars 1808; chevalier de l’ordre des 
Deux-Siciles, 18 mai 1808; commandeur 
de l’ordre des Deux-Siciles, 19 mai; pre- 
mier écuyer et aide de camp du roi Jo- 
seph à Naples, 20 mai; passa au service 
du roi d’Espagne Joseph Bonaparte, 9 
juin 1808; commandant une brigade de 
cavalerie légère (10° et 26° chasseurs à 
cheval), division Merlin, sous Victor à 
Talavera, 28 juillet 1809; à Almonacid, 
11 août; chevalier de l'ordre royal d'Es- 
pagne, 17 octobre 1809; commandeur du 
même ordre, 22 décembre; grand-croix, 
18 juin 1810; lieutenant général au ser- 
vice d’Espagne, 15 février 1811; rentré 
au service de France comme général de 
brigade, 23 janvier 1814; aide de camp 
de Joseph Bonaparte, lieutenant général 
de l'Empire, 19 février; l’accompagna à 
la bataille de Paris, 30 mars; reconnu 
lieutenant général au service de France 
par Louis XVIII et mis en non-activité, 
10 juillet 1814; chevalier de Saint-Louis, 
1 novembre 1814; commandant provi- 
soire de la place de Strasbourg, 26 mars 
1815; commandant la 9% division du 2e 


Corps de cavalerie (dragons) sous Exel- 
mans à l’armée de Belgique, juin; se 
signala à Fleurus, puis à Velisy et Roc- 


auencourt, 1 juillet; fut mis en non- 
activité, 25 juillet 1815; en disponibilité, 
1e avril 18%; commandant provisoire- 
ment le Finistère et la place de Brest, 
31 janvier 1821; inspecteur général de 
gendarmerie, 1 septembre 1830; mem- 
bre de la commission chargée de coo 
donner les règlements de service mili- 
taire, 81 décembre; maintenu au cadre 
d'activité, 7 février 1831; élu député du 
5t collège du Haut-Rhin (Béfort) le 5 
juillet 1831, par 80 voix sur 156 votants 
et 171 inscrits; inspecteur général de la 
gendarmerie des 3, 6 et 16° divisions 
militaires, 5 juin 1832; grand officier de 
la Légion d'honneur, 18 avril 1831; réélu 
député de Béfort le 21 juin 1834, par 116 
voix sur 186 votants et 213 inscrits; ne 
se représenta pas en 1837; fut admis au 
cadre de vétérance, 6 août 1836; au ca- 
dre de réserve, 15 août 1839. Etait fils 
d’un inspecteur des ponts et chaussées. 
Le nom du général Strolz est inscrit au 
côté Sud de l'Are de Triomphe de l’E- 
toile. 


SUBERVIE (Jacques-Gervais, baron), 
général de cavalerie, né à Lectoure 
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(Gers) le 1° septembre 1776, mort au 
château de Parenchère, commune de Li- 
gueux (Gironde) le 10 mars 1856. Lieute- 
nant au 2 bataillon de volontaires du 
Gers, 20 juin 1792; à l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1792-1795; capitaine, 21 
septembre 1793; adjoint à l'adjudant gé- 
néral Lagrange, 5 novembre 17M; ré- 
formé par suite de la suppression de 
l'armée des Pyrénées, 12 octobre 1795; 
aide de camp du général Lannes à l'ar- 
mée d'Italie, 4 septembre 1797; à l’armée 
d'Orient, mai 1798; coopéra à la prise 
de Malte mais y tomba malade et y ser- 
vit auprès du général Vaubois; rentra 
en France après la capitulation de l’île 
entre les mains des Anglais, 3 septembre 
1800, et reprit ses fonctions d’aide de 
camp de Lannes; chef d’escadrons, 18 
avril 1803; à l’armée des Côtes de l'O- 
céan, 1804; à la Grande Armée en Autri- 
che, Prusse et Pologne, 1805-1807; colonel 
du 10° chasseurs à cheval à la place de 
Colbert, 27 décembre 1805; brigade Col- 
bert au 6 Corps sous Ney en Prusse, 
1806; servit en Espagne et Portugal, 
1808-1811 ; obtint 4.000 francs de rente an- 
nuelle sur les biens réservés en West- 
phalie, 17 mars 1808; division Lasalle en 
Espagne, 12 novembre 1808; servit à Me- 
dellin, 28 mars 1809; baron, 28 novembre 
1809; servit à Rio Almanzor, 4 novembre 
1810; général de brigade, 6 août 1811, 
sous Suchet; servit à la bataille de Sa- 
gonte, 25 octobre; autorisé à rentrer en 
France, 22 février 1812; commandant la 
16* brigade de cavalerie légère à la 
Grande Armée, 28 mars; servit en Rus- 
sie, 1812; à la 2 division de cavalerie 
légère (Sebastiani) du 2 Corps de cava- 
lerie, mai 1812; vainqueur sur la Disna, 
5 juillet 1812; division Pajol, 10 août; 
blessé de 2 éclats d’obus à la cuisse droite 
à ja Moskowa, 7 septembre; ramené à 
Wilna pour soigner sa blessure; en con- 
gé pour se rétablir de ses blessures, fé- 
vrier 1813; servit en Saxe, 1813; com- 
mandant la 9 division de cavalerie lé- 
gère au 5 Corps de cavalerie de l& 
Grande Armée sous Pajol, 11 août 1813; 
chevalier de la Couronne de Fer, 8 dé- 
cembre 1813; commandant la 17 brigade, 
division Piré, en Alsace, au 5 janvier 
1814; servit au combat de Saint-Dié, 
10 janvier; à Brienne, 29 janvier; Cham- 
paubert, 10 février; Montereau, 18 fé- 
vrier; blessé de 3 coups de lance sous 
Paris, 30 mars; général de division, 3 
avril 1814 (sa nomination fut annulée 
par un arrêté du gouvernement provi- 
soire, 8 avril) ; chevalier de Saint-Louis, 
19 juillet 1814; confirmé lieutenant géné- 
ral par Louis XVILI, 23 juillet 1814; mis 
en demi-solde, 1 septembre 1814; com- 
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mandant la 5 division de cavalerie 
(chasseurs et lanciers) au 1 Corps de 
cavalerie sous Pajol à l’armée du Nord, 
3 juin 1815; servit à Waterloo, 18 juin; 
rejoignit Pajol, 26 juin, et le suivi 

l'armée de la Loire; mis en non-activité, 
% août 1815; mis en disponibilité, 1 
avril 1820; retraité par ordonnance du 
16 février 1825; prit part à la révolu- 
tion à Paris et fut nommé commandant 
la 1e division militaire, 30 juillet 1830; 
remplacé dans ces fonctions, 4 août; 
membre de la commission chargée d’e» 

miner les demandes demplois des an- 
ciens officiers, 13 août; inspecteur géné- 
ral de cavalerie, 3 septembre 1830; relevé 
de la retraite et compris dans le cadre 
d'activité de l'état-major général, 7 fé 
vrier 1831; inspecteur général de cava- 
lérie pour 1831 dans les 15e et 16: divisions 
militaires, 17 mars 1831; disponible, 1e 
juillet 1831; député du 3° collège du 
Gers (Lectoure) gauche dynastique le 5 
juillet 1831, par 204 voix sur 215 votants 
et 363 inscrits; inspecteur général pour 
1834 du 1% arrondissement de cavalerie, 
14 juin 184; réélu député de Lectoure 
le 21 juin 1834, par 175 voix sur 239 vo- 
tants et 366 inscrits; membre du comité 
de l'infanterie, 29 octobre 1834; inspec- 
teur général pour 1835, du 8: arrondisse- 
ment de cavalerie, 6 juin 1835; pour 1836, 
du 3° arrondissement de cavalerie, 6 
juin 1836; disponible, 1er décembre 1836; 
réélu député de Lectoure le 4 novembre 
1837, par 178 voix sur 298 votants et 405 
inscrits; échoua le 2 mars 1839, contre 
Salvandy qui opta pour Nogent-le-Ro- 
trou; fut alors réélu par 265 voix sur 
343 votants; inspecteur général pour 
1839, du 1 arrondissement de cavalerie, 
17 juin 1839; pour 1840, du 10° arrondisse- 
ment de cavalerie, 21 juin 1840; placé 
dans la section de réserve, 2 septembre 
1841; échoua le 9 juillet 1842 contre Sal- 
vandy; le remplaça à Nogent-le-Rotrou 
{& collège d’Eure-et-Loir) le 2% septem- 
bre 1842, avec 161 voix sur 308 votants; 
réélu le 1*7 août 1846 par 163 voix sur 
317 votants et 359 inscrits; ministre de 
la Guerre à la place de Trézel, 25 février 
1848; grand chancelier de la Légion 
d'honneur, 4 mars 1848; à la retraite, 
8 juin 1848; élu le 5* sur 7 représentant 
d'Eure-t-Loir à la Constituante centre, 
23 avril 1848, par 58.565 voix sur 72.675 
votants et 87.002 inscrits; fut élu le même 
jour le 3* sur 8 représentant du Gers par 
59.392 voix; opta pour l’Eure-et-Loir et 
fut remplacé dans le Gers par Panat; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 11 
décembre 1848; remplacé dans ses fonc- 
tions de grand chancelier de la Légion 
d'honneur, 23 décembre; élu le 5 sur 
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6 représentant d'Eure-et-Loir à l’As- 


semblée Législative centre gauche, le 13 
mai 1849, par 21.769 voix sur 63.593 vo- 

: tants et 84.674 inscrits; relevé de la re- 
traite et replacé dans la section de ré 
serve, 19 janvier 1853. Le nom du géné- 
ral Subervie est inscrit au côté Sud de 
l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


SUCHET. duc d'ALBUFERA (Louis- 
Gabriel), maréchal de France, né à 
Lyon le 2 mars 1770, mort au château de 
Saint-Joseph ou de Montredon près de 
Marseille le 3 janvier 1826. Entra dans la 
cavalerie de la garde nationale de Lyon, 
1791; y servit comme sous-lieutenant; 
devint soldat dans une compagnie fran- 
che de l'Ardèche du 12 mai 1792 au 20 
septembre 1793; y devint successivement 
sous-lieutenant et capitaine; servit au 
siège de Lyon; fut élu lieutenant-colonel 
en chef du 4* bataillon de volontaires 
de l'Ardèche, 20 septembre 1793; servit 


fau siège de Toulon; y fit prisonnier le 


général anglais O’Hara, décembre 1793; 
réprima les troubles de Bédouin (Vau- 
cluse), mai 174; à l’armée d'Italie, 179 
1797; division Laharpe au combat de 
Loano, 23-24 novembre 1795; passé par 
amalgame chef de bataillon à la 211° de 
bataille, 30 décembre; puis également 
par amalgame à la 69° de ligne, 7 mars 
176; devenue par tirage au sort 18: de 
ligne, 25 mai 1796; servit à Dego, devant 
Cossaria, 13 avril 1796; à Lodi, 10 mai, 
Borghetto, 30 mai, Castiglione, 5 août, 
Bassano, 8 septembre; blessé d’un coup 
de feu à Cerea, 12 septembre 1796; servit 
à Saint-Georges, 15 septembre, à la di- 
vision Masséna ; servit à Arcole, à Rivoli, 
14 janvier 1797; blessé à Neumarkt, 2 
avril; chef de brigade provisoire de la 
18 de ligne, 28 octobre 1797; chef d’état- 
major de Brune en Suisse, février-mars 
1798; chargé de porter au Directoire 25 
drapeaux pris à Fribourg, Neueneck et 
Gümenen, 18 mars 1798; général de bri- 
gade, 23 mars 1798; fut désigné pour 
l'armée d'Egypte, mais dût se rendre à 
Paris pevr se disculper d’accusations 
portées contre sa gestion en Suisse; nom- 
mé chef d'état-major par intérim de 
larmée d'Italie en l'absence de Leclerc 
du 9 mai au 24 juin 1798; autorisé à ser- 
vir à Varmée d'Italie, 11 juin; chef 
d'état-major de l'armée d'Italie, 22 août; 
remplacé par Montrichard, 14 octobre, 
mais resta en Italie avec Joubert; nom 
mé à l’armée d’Helvétie, 2 décembre, 
mais ne rejoignit pas; fut destitué, 27 dé. 
cembre 1798; chef d'état-major de l’ar- 
mée de Mayence, 21 février 1799. Epousa 
Honorine Anthoine dont le père était 
maire de Marseille et la mère, Marie- 
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Anne-Rose Marseille-Clary, était belle- 
sœur de Joseph Bonaparte. Commandant 
la 1* brigade de la 3° division (Lorge) 
à l’armée d'Helvétie au 4 mai 1799; fit 
fonctions de chef d'état-major à l'armée 
du Danube, 22 juin 1799; général de di- 
vision, chef d'état-major de Joubert à 
Varmée d'Italie, ‘10 juillet 1799; servit à 
Novi, 15 août; commandant par intérim 
Varmée d'Italie à la place de Champion- 
net du 31 décembre 179 au 5 janvier 
1800; commandant l'aile gauche de l'ar- 
mée d'Italie sous Masséna, 8 janvier; 
lieutenant du général en chef, 8 mars; 
commença un mouvement de retraite et 
fut coupé de l’armée de Masséna, 8 
avril; échoua à l'attaque du Monte San 
Giacomo, 19 avril; fut repoussé de Loa- 
no, 1 mai; se replia sur le Var et s'y 
établit avec la gauche de l'armée d'Ita- 
lie, 12 mai; défendit avec succès la tête 
de pont du Var, 2, puis 2% mai; com- 
mandant par intérim l'armée d'Italie 
pendant une courte absence de Masséna, 
17-24 juin; occupa Gênes, 22 juin, puis 
Lucques; commandant sous Musséna le 
corps du centre à l'armée d'Italie (di- 
visions Boudet et Gazan), 2 juillet, puis 
sous Brune (divisions Loison et Gazan), 
septembre 1800; s'empara de Volta, 21 
décembre; servit au combat de Pozzolo, 
25 décembre; gouverneur de Padoue, jan- 
vier 1801; inspecteur général d’infante- 
rie, 24 juillet 1801; commandant la 4 
division du 4° Corps de la Grande Armée 
sous Soult, 26 août 1805, devenue 3 divi- 
sion du 5° Corps sous Lannes, 10 octobre; 
servit à Ulm, Hollabrunn, Austerlitz, 2 
décembre; grand aigle de la Légion 
d'honneur, 8 février 1806; commandant 
la 1* division du 5° Corps sous Lannes, 
octobre 1806; servit à Saalfeld, 10 octobre 
1806, à Léna, 14 octobre, Pultusk, 26 dé- 
cembre, Ostrolenka, 16 février 1807; com- 
mandant la 1* division du 5° Corps sous 
Masséna, 24 février 1807; commandant 
provisoirement le 5* Corps de la Grande 
Armée en Silésie, août 1807; chevalier de 
la Couronne de Fer; commandeur de 
l'ordre de Saint-Henri de Saxe; comte 
de l'Empire, 19 mars 1808; confirmé par 
lettres patentes, juin 1808; comman- 
dant la 1“ division du 5* Corps sous 
Mortier à l’armée d’Espagne, 2 octobre; 
servit au siège de Saragosse, décembre 
1808; chargé de garder les communica- 
tions avec Madrid et de couvrir le siège 
de Saragosse à Calatayud, 3 janvier 1809; 
commandant le 3 Corps de l’armée d'Es- 
pagne (qui devint armée d'Aragon) à la 
place de Junot, 5 avril; vainqueur de 
Blake à Maria, 15 juin, Belchite, 18 juin; 
vainqueur au pont d’Alventosa, janvier 
1810; occupa Ségorbe; échoua devant Va- 
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lence, mars 1810; assiégea Lérida, avril 
1810; s'en empara 13 et 14 mai 1810; prit 
Mequinenza, 20 mai-8 juin, Tortose, juin 
1810-2 janvier 1811; assiégea et prit Tar- 
ragone, 4 mai-%$ juin 1811; maréchal de 
France, 8 juillet 1811; s’empara du Mont 
Serrat, 24 juillet; occupa Murviedro, 27 
septembre; vainqueur de Blake à la Pue- 
bla de Benaguasil, 1* octobre; s’empara 
du fort d'Oropesa, 11 octobre; vainqueur 
à Sagonte; y fut blessé d’une balle à 
V'épanle, 25 octobre; s’empara du fort de 
Sagonte, 26 octobre; bloqua Valence, 26 
octobre; l'investit, 26 décembre; s’en em- 
para par capitulation, 9 et 10 janvier 
1812; duc d’Albufera, 24 janvier 1812; con- 
firmé par lettres patentes, 3 janvier 1813; 
s’empara du fort de Peniscola, 4 février 
1812; vaincu à Castalla, 13 avril 1813; 
fit lever le siège de Tarragone au général 
anglais Murray, 12 juin; évacua Valen- 
ce, juillet 1813; commandant en chef l’ar- 
mée de Catalogne et d'Aragon, avril 
1813; débloqua de nouveau Tarragone, 
15 août 1813; gouverneur de la Catalo- 
gne, 15 novembre; colonel général de la 
garde impériale à la place de Bessières, 
18 novembre 1813; vainqueur à Molins 
del Rey, 15 janvier 1814; évacua la Cata- 
logne, avril 1814; commandant en chef 
l'armée du Midi, 2 avril 184; pair de 
France, 4 juin 1814; gouverneur de la 
14° division militaire à Caen, 21 juin; 
commandeur de Saint-Louis, 24 septem- 
bre 1814; gouverneur de la 5° division 
militaire à Strasbourg, 30 novembre; 
commandant le 5° Corps d'observation à 
Strasbourg, 26 mars 1815; appelé à Pa- 
ris, 30 mars; envoyé à Lyon comme com- 
mandant supérieur des 6’, 7°, 8, 9° et 19° 
divisions militaires, 4 avril; comman- 
dant en chef le 7* Corps d'observation 
(armée des Alpes), 26 avril; pair de 
France, 2 juin 1815; envahit la Savoie, 
14 juin; l’évacua le 30 juin; conclut à 
Lyon une convention avec les Autri- 
chiens pour l'évacuation de la ville, 12 
juillet; rayé de la liste des pairs de 
France à la Seconde Restauration; pri- 
vé par Louis XVIII du gouvernement de 
la 5° division militaire, 27 décembre 1815; 
nommé de nouveau pair de France, 5 
mars 1819. Etait le fils d’un négociant. 
Le nom du maréchal Suchet est inscrit 
au côté Ouest de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile, 


SUDEN (Louis), général, né à le 
le 


, mort à , gé- 
néral-major hollandais; commandait à 
Leyde une brigade de la division Des- 
saix en juillet 1810; inscrit sur le ta- 
bleau des généraux de brigade au ser- 
vice de France le 11 novembre 1810; em- 
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ployé à la 21° division militaire, 24 dé- 
cembre 1810; nommé commandant la 11° 
brigade de gardes nationales à la place 
de Destabenrath, 9 juin 1812; chef de la 
2* brigade de la 3° division (Lagrange) 
du corps d'observation de l'Elbe, 10 fé- 
vrier 1813; chef de la 2* brigade de la 18° 
division (Lagrange) du 5° Corps de la 
Grande Armée sous Lauriston, 31 mars; 
servit à Eichberg, 19 mai, à Bautzen, 21 
mai; chef de la % brigade de la 10° divi 
sion (Albert) du 3° Corps en août 1813; 
fait prisonnier le 27 août 1813. 


SUGNY (Jean-Marie Vital-Ramey de), 
général d'artillerie, né à Saint-Just-en- 
Chevalet (Loire) le 4 juin 1753, mort au 
château de Bezons, près Paris, le 21 mars 
1821. Etait noble et fils d’un conseiller 
au Parlement de Metz. Devint aspirant 
dans l'artillerie de terre, 11 avril 1771; 
lieutenant en 2° le 17 mai 1778; lieute- 
nant en premier, 25 mai 1783; capitaine 
par commission, 5 avril 1787; capitaine 
en 2, 1* avril 1791; capitaine-comman- 
dant, 6 février 1792, au 4° régiment d’ar- 
tillerie; chef d’un détachement d’artil- 
lérie sous d’Anselme, sur le Var, en sep- 
tembre 1792; nommé chef de bataillon 
par les représentants, 15 juin 1793; ser- 
vit sous La Poype au siège de Toulon en 
movembre 1793; nommé provisoirement 
chef de brigade par les représentants du 
peuple, 20 décembre 1793; directeur d'ar- 
tillerie à Marseille, février 1794; confir- 
mé chef de brigade par le comité de sa- 
lut public, 6 mai 1795; servit à l’armée 
d'Italie, 1796-1800; chef d'état-major de 
l'artillerie de ladite armée, 1° avril 
1796; servit au pont de Lodi, 10 mai; 
commanda provisoirement l’artillerie de 
lParmée d'Italie du 28 mai 1796 à août 
1796; servit au siège du château de Mi- 
lan, 29 juin 1796, puis au siège de Man- 
toue; commandant Vartillerie en Lom- 
bardie, 19 décembre; général de brigade 
d'artillerie, 24 février 1797; commandant 
Vartillerie sous Joubert à cette date; 
sous Baraguey-d'Hilliers contre Venise, 
13 mai; rappelé au quartier général et 
nommé directeur d'artillerie à Toulon, 
20 octobre; commanda l'artillerie de l’ar- 
mée d'Italie, 9 janvier 1798; général de 
division, 8 décembre 179; inspecteur gé- 
néral de l'artillerie de la marine, 21 jan- 
vier 1800; commandant l'artillerie à la 
défense de Gênes, avril-juin 1800; pre- 
mier inspecteur général de l'artillerie de 
la marine, 28 octobre 1802; chevalier de 
la Couronne de Fer; comte de l’Empire, 
28 janvier 1809; membre de la 5° commis- 
sion créée près le Ministère de la Marine 
pour examiner les ordonnances et règle- 
ments généraux sur le service de la Ma- 
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rine, 9 mai 1814; chevalier de Saint- 
Louis, ? juin 1814; grand officier de la 
Légion d'honneur, 9 août 1814; chargé 
de l’organisation du pare d'artillerie de 
marine aux Invalides le 10 mai 1815; 
cessa ses fonctions d'inspecteur général 
en 1817; à la retraite, 1818. 


Sultzmann (Jean), général, né à Neu- 
bourg? près Haguenau (Bas-Rhin) le 14 
mai 1740, Soldat aux volontaires d'A 
sace, 1e avril 1758; servit en Allemagne 
de 1758 à 1762; incorporé dans les vo- 
lontaires d’Austrasie, 1° mars 1760; pas- 
sé au régiment Royal-Suédois, 5 août 
1762; caporal audit régiment, 1763; ser- 
gent, 1764; obtint son congé, 1 octobre 
1765; hussard au régiment d’Esterhazy 
(devenu en 1791 3° régiment de hussards), 
26 octobre 1765; brigadier, février 1767; 
maréchal des logis, 15 mars 1769; four- 
rier, 15 avril 1772; maréchal des logis en 
chef en vertu de l'ordonnance du 9 mars 
1776; porte-étendard, 19 septembre 1778; 
lieutenant surnuméraire, 5 juin 1790; 
capitaine, 12 octobre 1792; à l’armée de 
la Moselle, 1792-1793; chef d’escadrons 
audit régiment à la place d’Ancel, 15 
août 1793; nommé chef de brigade dudit 
régiment à la place de Bouchotte, 16 dé- 
cembre 1793; général de brigade provi- 
soire à l'armée de la Moselle sous Mo- 
reaux, 14 mars 17%; puis au camp de 


Tiercelet, division Lefebvre, mai 1794; 
servit à Fleurus, 2 juin ;.passé le 2 juil. 
let à l’armée de Sambre-et-Meuse qu’il 
quitta an camp de Genappe le 13 juillet 
1794, pour rentrer dans ses foyers. 


SURREAU DE CALBECQ (Louis), gé- 
néral. (Tous les renseignements donnés 
ci-dessous jusqu’en 1789 sont sujets à 
caution. On ne trouve rien sous ce nom 
ni sur le registre de la paroisse Saint- 
Symphorien de Versailles ni sur les con- 
trôles des différents corps dans lesquels 
il déclare avoir servi; de même sur le 
contrôle des chevaliers de Saint-Louis. 
Il déclare dans une pièce adressée à Du 
Blaisel avoir perdu tous ses titres et 
m'avoir pas pu en obtenir ampliation 
dans les bureaux de la guerre. Ces ren- 
seignements résument une note de Hen- 
net au dossier Surreau de Calbecq datée 
du 16 juillet 1899). Né à Versailles le 25 
août 1728. Cornette dans le corps des vo- 
lontaires de Grassin sous du Blaisel, 15 
janvier 1744; servit à Fontenoy; lieute- 
nant de cavalerie dans le corps des vo- 
lontaires bretons sous Kermelicq, 15 sep- 
tembre 1746; commanda un corps de vo- 
lontaires royaux sous Lowendhal, 1747; 
capitaine de cavalerie au corps des vo- 
lontaires de Lamorlière, 20 septembre 
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1747; blessé à Lawfeld, puis au siège de 
Berg op Zoom; aide-major de la Légion 
de Clermont sous les ordres de du Blai- 
sel; servit en Allemagne de 1757 à 1762; 
blessé à Bergen, 1769; aide de camp du 
comte d’Armentières, 1758; major, 1759; 
breveté lieutenant-colonel de cavalerie à 
fa suite des troupes légères, 1767; marë- 
<hal de camp employé, 7 septembre 1792; 
aux armées de la Moselle, puis des Côtes 
de Brest, 8 avril 1793; suspendu de ses 
fonctions par les commissaires de la 
Convention, 3 juillet 1793; admis à la 
retraite, 16 novembre 1794; résidait alors 
à Chartres. Du Blaisel certifie exactes 
ces affirmations de Surreau de Calbecq 
en ce qui concerne les services de ce gé- 
néral sous ses ordres. 


SUZAMICQ (François), général, né à 
Pau (Basses-Pyrénées) le 13 janvier 1737. 
Engagé comme soldat au régiment de la 
Marche-infanterie, 1? novembre 1752; 
passé aux grenadiers du même régi- 
ment, 5 mai 1755; sergent fourrier le 25 
anars 1763; fit les campagnes de Hanovre 


TAPONIER (Alexandre-Camille), gé- 
néral, né à Valence (Drôme) le 2 février 
1749, mort à Paris le 14 avril 1831. En- 
gagé comme soldat aux gardes françai- 
ses, 25 novembre 1767; sergent, 29 avril 
1780; abandonna, 14 juin 1789; capitaine 
adjudant-major de la garde nationale 
soldée de Paris, 19° septembre 1789; ca- 
pitaine au 103 d'infanterie, 3 août 1791; 
chevalier de SaintLonis, 1 janvier 
1792; à l’armée de la Moselle, 1792-1795; 
nommé provisoirement par les représen- 
tants du peuple Ehrmann et Richaud, 
adjudant général chef de bataillon, 15 
octobre 1793; général de division, 7 no- 
vembre 1793; s’empara d’Hornbach, 20 
novembre; servit à Kaiserslautern, 28- 
30 novembre: à l'attaque du Geisberg, 26 
décembre; à rippstadt, 2 et 13 juillet 
1794; au siège de Luxembourg, fin 1794; 
à l’armée de Rhin-et-Moselle, 20 mars 
1795; commandant la 4° division de cette 
armée, octobre 1795; retraité pour cause 
de blessures, 16 octobre 1795; comman- 
dant la 8° division de l’armée de Rhin- 
et-Moselle à la place de Férino, sous 
Gouvion Saint-Cyr, 31 mai 1796; servit à 
Rastadt, 5 juillet; à Ettlingen, 9 juillet; 
vainqueur à Cannstadt, 21 juillet; servit 
à Neresheim, 11 août; remplacé par Am- 
bert pour raisons de santé (en réalité il 
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de 1757 à 1762; obtint son congé absolu, 
26 octobre 1766. Etait ajusteur à la mon- 
naie de Pau lorsqu'il entra dans la gar- 
de nationale de cette ville en 1789; capi- 
taine au 1® bataillon de volontaires des 
Basses-Pyrénées, 1 octobre 1791; chef 
de bataillon nommé par les représen- 
tants du peuple, 4 octobre 1793; servit à 
l'armée des Pyrénées-Occidentales, 1793- 
174; demanda sa retraite; fut nommé 
général de brigade par le conseil provi- 
soire exéeutif, 5 octobre 1793; mais l’ef- 
fet de sa nomination fut suspendu par 
arrêté des représentants du peuple, 4 
octobre 1793. (Il était presque aveugle et 
savait à peine écrire). Obtint sa retraite 
de chef de bataillon, 1er décembre 1793; 
n’en prit pas moins les fonctions de gé- 
néral de brigade à la division de Saint- 
Jean-Pied-de-Port, 14 avril 1794; suspen- 
du de ses fonctions par le comité de sa- 
lut public pour incapacité totale, 9 juin 
1794; autorisé à demander sa retraite, 11 
avril 1795; obtint une pension de 1.200 
francs, 3 novembre 1795; se retira à Pau 
où il mourut le 12 novembre 1809. 


fut renvoyé sur les derrières par Mo- 
reau qui l’accusait d’avoir levé des con- 
tributions arbitraires en juillet 1796); 
réformé, 13 février 1797; se retira à Van- 
ves près Paris; fut remis en activité à 
l'armée d'Angleterre, & août 1799; com- 
mandant la 13* division militaire à Pon- 
tivy du 2 octobre 1799 au 14 janvier 1800; 
envoyé à l’armée du Rhin, 3 décembre 
1799; employé dans le département des 
Forêts, 9 août 1800; admis au traitement 
de réforme, 29 mars 1801; cessa ses fonc- 
tions le 21 mai; membre de la Légion 
d'honneur, 29 mars 1805; à la retraite, 
10 juin 1811. Le nom du général Tapo- 
nier est inserit au côté Nord de l'Arc 
de riomphe de l'Etoile. 


TARAYRE (Jean-Joseph, baron), géné- 
ral, né à Salles-la-Source (Aveyron) le 
21 mai 1770, mort à Rodez le 27 novem- 
bre 1855. Capitaine au 2 bataillon de vo- 
lontaires de l'Aveyron, 4 juillet 1792; 
servit à l’armée d'Italie, 1792-1797; blessé 
d’un coup de feu à la jambe droite an 
siège de Toulon, décembre 1793; passé 
par amalgame à la 56* de bataille, 16 
avril 174; puis à la 85* demi-brigade de 
ligne, 9 juillet 1796; embarqué pour l’ar- 
mée d'Orient, mai 1798; servit en Egypte 
et Syrie, 1798-1801; blessé d’un coup de 
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feu à la cuisse droite devant Saint-Jean 
d’Acre, 19 avril 1799; puis d’un coup de 
feu à la poitrine après qu’il se fut em- 
paré de la tour de brèche et qu’il y eut 
planté un drapeau, 8 mai 179; nommé 
provisoirement par Bonaparte chef de 
bataillon à la 85° de ligne, 13 mai 1799; 
commandant du fort de Salahieh, 9 
juin; brigade Robin, division Reynier; 
se signala à Héliopolis, 20 mars 1800; 
nommé provisoirement adjudant général 
par Menou, 14 octobre 1800; comman- 
dant à Suez, 18 octobre; nommé provi- 
soirement par Menou chef de brigade 
de la 21: légère, 7 avril 1801; signa la ca- 
pitulation du Caire, 27 juin; s’embarqua 
pour la France, 9 août; confirmé dans 
le grade de chef de brigade, 30 décembre 
1801; employé au camp de Bruges, 1803- 
1805; à l’armée du Nord sous Louis Bo- 
naparte, septembre 1805; colonel des 
grenadiers de la garde du roi de Hol- 
lande, 15 juillet 1806; autorisé par l’Em- 
pereur à passer au service de la Hollan- 
de, 1er août; général-major en Hollande, 
30 août 1806; colonel général de la garde 
hollandaise, 27 novembre 1806; chevalier 
de l'ordre du Mérite de Hollande, 1er 
janvier 1807; grand-croix, 16 février 
1807; lieutenant général dans l’armée 
hollandaise, 3 août 1808; gouverneur de 
Berg op Zoom, 1809; commandant en 
chef les troupes hollandaises dirigées 
contre les Anglais qui avaient débarqué 
dans l’île de Walcheren, 30 juillet 1809; 
démissionna du service de la Hollande, 
30 janvier 1810; réadmis au service de 
France comme général de brigade, 23 
janvier 1812; mis à la suite de l’état-ma- 
jor général de la Grande Armée, 9 fé- 
vrier; grand-croix de l'ordre de la Réu- 
nion, 2 février; à l'état-major général 
dela Grande Armée, 29 février; servit 
en Russie, 1812; commandant à Kowno, 
2 juin 1812; commandant une brigade du 
1 Corps de la Grande Armée sous Da- 
vout, 15 septembre; baron de l’Empire, 
1812; commandant la 1" brigade de la 
4t division d'infanterie du corps d’obser- 
vation du Rhin, 1 mars 1813, puis la 
1* brigade de la 11° division d’infante- 
rie (Ricard) du 3€ Corps de la Grande 
Armée sous Ney, 12 mars; servit à Lut- 
zen, 2 mai, Bautzen, 20-21 mai; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 10 août 
1813; chef d'état-major du 3: Corps de 
la Grande Armée (Souham) à la place 
de Jomini, 16 août; servit à la Katz- 
bach, 26 août, à Leipzick, 18-19 octobre, 
Hanau, 30 octobre; commandant une 
brigade de la 51° division (Semellé) du 
4t Corps, 2 novembre; commandant la 
1e brigade de la division de réserve de 
Paris, 16 novembre; chargé d'organiser 
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en bataillons les gardes champêtres réu- 
nis à Versailles, 11 février 1814; com- 
mandant le département de la Somme, 
29 mars; mis en non-activité, 1‘ sep- 
tembre 1814; chevalier de Saint-Louis, 
11 octobre 1814; lieutenant général, 20 
janvier 1815; employé au 1# Corps de 
l’armée du Nord, 6 avril; chargé de l’or- 
ganisation des gardes nationales dans la 
13 division militaire, 9 mai; remit son 
commandement au général Bigarre, 10 
juillet, mis en non-activité, 1 août 
1815; élu député du grand collège de la 
Charente-Inférieure (extrême gauche) le 
11 septembre 1819; fut invalidé pour vi- 
ce de forme, 4 décembre; compris com- 
me disponible dans le cadre de l’état- 
major général, 1 avril 1820; fut réélu 
député, 24 avril 1820, par 442 voix sur 
689 votants et 1.595 inscrits; combattit 
le projet de budget de 1821 et fut rappe- 
lé à l'ordre le 3 juillet 1820, pour avoir 
dit que le gouvernement ne jouissait 
plus de l'affection de la majorité des 
Français; fut admis au traitement de 
non-activité, 20 septembre 182; ne se re- 
présenta pas en 18; et se retira à Soul- 
sac (Aveyron); commandant la garde 
nationale de Rodez, 3 août 1830; inspec- 
teur des gardes nationales de 5 départe- 
ments, 29 octobre; passé au cadre de ré- 
serve, 7 février 1831; admis à la retraite, 
1er juin 1835. 


TARDIF DE BORDESSOULLE (Etien- 
ne). Cf. Bordessoulle. 


TASCHER DE LA PAGERIE (Jean- 
Henry-Robert, comte), général, né à 
Fort-de-France (Martinique) le 2% juin 
1785, mort à Paris le 17 janvier 1816. Sol- 
dat au 11° régiment de chasseurs à che- 
val, 11 avril 1803; brigadier le 11 avril 
1803; maréchal des logis, 11 avril 1803; 
sous-lieutenant au 8° régiment de dra- 
gons, 29 août 1803; employé à l'état-ma- 
jor du palais du gouvernement, 26 dé- 
cembre 1803; lieutenant adjoint à l’état- 
major le 9 mars 1806; passé au service 
de Naples, 1806; chef d’escadrons, 1807; 
colonel au service du. roi Joseph, 8 avril 
1808; maréchal de camp au service d’Es- 
pagne, 22 février 1813; réadmis au ser- 
vice de France comme colonel, 23 janvier 
1814; aide de camp du roi Joseph, 19 fé 
vrier; nommé, le 25 novembre 1814, ma- 
réchal de camp pour prendre rang du 17 
février 1814, en demisolde; servit de 
nouveau comme aide de camp du roi Jo- 
seph du 6 mai au 5 juillet 1815. Etait 
cousin germain de l’Impératrice José- 
phine par son père Robert Marguerite. 
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TAUPIN (Eloi-Charlemagne, baron), 
général, né à Barbery (Oise) le 17 août 
1767; mort à Toulouse des suites de ses 
blessures le 11 avril 1814. Soldat au ré- 
giment du Roï-infanterie, 14 mai 1787; li- 
cencié, 16 février 1791; sous-lieutenant 
au 1" bataillon de volontaires de l'Oise, 
18 septembre 1791; élu capitaine, 31 jan- 
vier 1792; à l’armée du Nord, 1792-1795; 
chef de bataillon à l’ancienneté à la 28* 
de bataille, 24 mai 1794; à l’armée de 
l'Intérieur, 1795-1796; à la 40* de ligne, 
29 août 1796; à l'armée d’Helvétie, 1799; 
servit à la prise du Simplon, 14-15 août 
1799; envoyé à Chalon-sur-Saône pour 
commander la 1* demi-brigade provi- 
soire formée de bataillons de dépôt de 
l’armée d’Orient, 14 février 1800; se si- 
gnala à Montebello, 9 juin, et fut bles- 
sé d’un éclat d’obus à l'épaule à Ma- 
rengo, 14 juin 1800; à l’armée d'Italie, 
1800-1801; servit à Pozzolo, 25 décembre 
1800; obtint un sabre d'honneur, 15 sep- 
tembre 1802; servit sous Vandamme à 
Boulogne, 1803; à l’armée de Batavie, 
1804; major du 11° de ligne, 22 décembre 
1803; colonel du 103* de ligne, 1" février 
1805; division Gazan à la Grande Armée, 
1805-1807; blessé d’un coup de feu à l’é- 
paule gauche à Dürrenstein, 11 novem- 
bre 1805; servit à Austerlitz, 2 décem- 
bre; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 25 décembre 1805; se signala à Os- 
trolenka, 16 février 1807; général de bri- 
gade, 21 février 1807, et commandant la 
1* brigade de la 2° division (Gazan) du 
5* Corps de la Grande Armée à la place 
de Ritay; baron de l’Empire, 2 juillet 
1808; passa à l’armée d’Espagne avec la 
division Gazan, 7 septembre; comman- 
dant la 2° brigade de la division Rivaud 
de la Raffinière. au corps de réserve de 
l’armée d'Allemagne, puis au 8° Corps 
de la Grande Armée sous Junot, 17 mai 
1809; au 8° Corps de l’armée d’Espagne, 
1* décembre; obtint une dotation de 
1.000 francs de rente annuelle sur les 
biens réservés en Westphalie, 24 avril 
1809; commandant la % brigade de la 
1" division (Clauzel) du 8° Corps en Es- 
pagne, 14 décembre; à l’armée de Portu- 
gal, 1810-1811; commandant la 6* division 
de l'armée de Portugal à la bataille des 
Arapiles, 22 juillet 1812; général de di- 
vision, 28 janvier 1813; commandant la 
3" division d'infanterie de l’armée de 
Portugal sous Clauzel, 24 mars; servit 
à Vittoria, 21 juin; commandant la 8 
division de l'aile gauche sous Clauzel à 
l'armée des Pyrénées, 16 juillet; au com- 
bat de Cubiry, 25 juillet; fut chassé du 
poste de la Baïonnette au passage de la 
Bidassoa, 8 octobre; commandant la 4* 
division de l'aile gauche sous Clauzel à 
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la place de Conroux, 16 novembre; ser- 
vit au centre sous Clauzel à Saint-Pier- 
re d’Irube, 10-13 décembre; sous Reille 
à Orthez, 97 février 1514; placé sous les 
ordres de Reille en mars 1814; fut mor- 
tellement atteint de 8 coupss de feu à 
la bataille de Toulouse, 10 avril 1814. Le 
nom du général Taupin est inscrit au 
côté Ouest de l’Arc de Triomphe de l'E- 
toile. 


TAVIEL (Albert-Louis-Valentin, ba- 
ron), général d'artillerie, né à Saint- 
Omer (Pas-de-Calais) le 17 juin 1767, 
mort à Paris le 16 novembre 1831. Elève 
d'artillerie à l'Ecole de Metz, 1” septem- 
bre 1783; en sortit lieutenant en 2‘ au 
régiment d'artillerie de Grenoble (plus 
tard 4* d'artillerie) le 1" septembre 
1784 (Avait été reçu le 2° sur 14 au con- 
cours des élèves et le 30° sur 32 à celui 
des officiers). Lieutenant en premier, 6. 
janvier 1785; capitaine en 2° au 4 d’ar- 
tillerie, 22 août 1791; servit à l’armée 
des Alpes, 1792; à Calvi, août 1793; chef 
de bataillon sous-directeur d'artillerie à 
Bastia, 20 janvier 1794; passé à l’armée 
du Nord, 18 juillet; commanda l’artille- 
rie aux sièges de Crévecœur et de Bois- 
le-Due, 23 septembre-9 octobre; chef de. 
brigade d'artillerie, 14 octobre 1794; di- 
recteur d'artillerie à Saint-Omer, 2 
mai 1795; servit à l’armée de Rhin-t- 
Moselle, 1796-1797; commandant en chef 
l'artillerie en Suisse, 18 octobre 1798; 
participa à la prise de Coire et à la ba- 
taille de Feldkirch; commanda l’artille- 
rie de l'aile droite, puis de l'aile gauche 
à l'armée du Danube, 1799; employé à. 
VParmée de Batavie, 29 janvier 1800; com- 
mandant en 2° le pare de siège des ar- 
mées de réserve, puis d'Italie, 15 mal; 
membre de la commission de démolition 
des places du Piémont, 14 juin; contri- 
bua à la prise de Peschiera; directeur 
du pare de l’armée d'Italie, 30 avril 
1801; autorisé à rentrer à Saint-Omer, 
5 juillet; directeur du parc d'artillerie 
au camp de SaintOmer, 8 septembre 
1803; général de brigade, 1" février 1805; 
commandant l'Ecole d'artillerie d’A- 
lexandrie, 24 mai; commandant le pare 
d'artillerie du corps du centre sous 
Soult à l’armée des Côtes de J’Océan, 3 
août; laissé à Boulogne pour commander 
Fartillerie de larmée des Côtes sous 
Brune, 58 août; commandant l’artillerie 
du 1“ Corps d'observation de la Gironde 
sous Junot, 16 octobre 1807; servit à Vi- 
meïro, 21 août 1808; commandant l’artil- 
lerie du 7‘ Corps en Espagne sous Gou- 
vion-Saint-Cyr, 15 février 1809; servit au 
siège de Girone, 4 juin-10 décembre, puis 
sous Augereau; inspecteur général de 
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l'artillerie, 22 août 1810; baron de l’Em- 
pire, 13 mars 1811; dirigea l'artillerie 
au siège du fort de Figuières, mai-17 
août 1811; général de division, 21 juillet 
1811; rappelé en France, 23 novembre; 
disponible, 9 mars 1812; commandant un 
équipage de siège à Magdebourg, 23 juin; 
commandant l'artillerie du 10° Corps de 
la Grande Armée sous Rapp à Dantzick, 
23 août; commandant l'artillerie du 
corps d'observation d'Italie sous Ber- 
trand, 18 février 1813 (devenu plus tard 
4 Corps de la Grande Armée, 13 mars) ; 
servit à Lutzen, 2 mai, Bautzen, 21-22 
mai, puis Leipzick, 1618 et 19 octobre; 
chargé d'organiser à Metz le matériel 
d'artillerie du 4 Corps, 1814; inspecteur 
général du 1” arrondissement d’artille- 
rie, 21 juin 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 29 juillet 1814; grand officier de 
la Légion d'honneur, 17 janvier 1815; 
commandant à Douai l'artillerie de la 
16* division militaire, 29 mars; puis ins- 
pecteur de l'artillerie dans les 6° et 18° 
divisions militaires, 10 avril; comman- 
dant l'artillerie du corps d'observation. 
du Jura sous Lecourbe, 6 mai; prit part 
à Ja défense de Béfort; chargé du licen- 
ciement des troupes d'artillerie du corps 
d'observation du Jura, 25 août; dispo- 
nible, 26 septembre; admis à la retraite, 
18 octobre 1815; membre du comité cen- 
tral d'artillerie, 10 février 1816; inspec- 
teur général du personnel et du maté- 
riel de l'artillerie dans les arrondisse- 
ments des Alpes et de la Corse, 27 avril 
1817; inspecteur général d'artillerie pour 
1820, 22 avril 1820; membre du comité 
spécial et consultatif de l'artillerie pour 
1821, 30 novembre 1890; inspecteur géné- 
ral d'artillerie pour 1821, 30 mai 1821; 
membre du comité d'artillerie pour 1822, 
21 novembre 1821; mis en disponibilité le 
16 mars 182; admis à la retraite le 1" 
décembre 18%, à compter du 1" janvier 
1825; relevé de la retraite et placé au 
cadre de réserve, 7 février 1831. Le nom 
du général Taviel est inscrit au côté 
Ouest de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


TEIL (Jean du Teil de Beaumont, che- 
valier du), général d'artillerie, frère ca- 
det de Jean-Pierre du Teil, naquit à la 
Côte-Saint-André (Isère) le 1er mars 1738, 
mort à Ancy-sur-Moselle (Moselle) le 25 
avril 1820. Surnuméraire d'artillerie au 
bataillon de Fontenoy, 11 octobre 1747: 
cadet, 9 novembre 1747; sous-lieutenant 
de canonniers au bataillon de Souey, 14 
avril 1748; lieutenant en 2 de bombar- 
diers, 20 février 1756; de canonniers, 1er 
janvier 1757; lieutenant en premier, 25 
novembre 1761; sous-aide-major de la 
brigade d'Invillers, 11 juin 1762; avec 
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rang de capitaine, 15 août 1763; aide- 
major au régiment d'artillerie de Gre- 
noble, 15 octobre 1765; capitaine de sa- 
peurs au régiment d'artillerie de Stras- 
bourg, 26 février 1769; capitaine de bom- 
bardiers, 1 février 1772; chevalier de 
Saint-Lonis, 15 décembre 1772; capitaine 
de canonniers, 28 juin 1775; major au ré- 
giment d'artillerie de Toul, 14 septem- 
bre 1776; détaché comme aide-major de 
l'équipage d'artillerie de l'armée ras- 
semblée sur les côtes de Normandie et 
de Bretagne, 1er août 1779; lieutenant- 
colonel au régiment d'artillerie de Metz, 
4 juillet 1784; passé au régiment 
d’Auxonne, 4 octobre 1788; colonel géné- 
ral de la garde nationale de Metz, 14 
mars 1790; colonel directeur d'artillerie 
à Mérières, 1e avril 191; démissionnai- 
re, 11 août 1791; à la retraite, 9 octobre 
1791; nommé adjudant général colonel, 8 
février 1792; nommé maréchal de camp 
inspecteur d'artillerie commandant l’ar- 
tillerie de l’armée du Rhin, 25 août 1792; 
puis de l’armée des Alpes et d'Italie, 
janvier 1793; des Alpes seule, juillet 
1793; nommé général de division provi- 
soire par les représentants du peuple 
près l’armée d'Italie, 8 juillet 1793; con- 
firmé dans son grade par le conseil pro- 
visoire exécutif, 11 août 1793; remplacé 
en septembre 1993; commandant en chef 
Vartillerie devant Toulon, 31 octobre 
1793; autorisé à se rendre dans ses 
foyers pour se soigner par arrêté des 
représentants du peuple Ricord et Sali- 
ceti, 24 décembre 1793; suspendu provi- 
soirement de ses fonctions comme noble, 
19 janvier 179%; autorisé à prendre sa 
retraite, 4 avril; obtint une pension de 
retraite, 16 novembre 179%; admis au 
traitement de réforme, 24 août 1798; ins- 
pecteur général, chargé de l’organisa- 
tion des bataillons auxiliaires de la + 
division militaire, 2 août 1799; comman- 
dant la place de Lille, 12 mars 1800; 
commandant d'armes à Metz, 23 septem- 
bre 1800; à la retraite, 23 décembre 
1813; commandant de la Légion d’hon- 
eur, 14 juin 1814. 


TEIL D'OZANE (Gilbert-Louis Robi- 
net du). Cf. Duteil d’Ozane. 


TELT. Confusion des Archives de la 
guerre avec Teste. 


TERRASSON DE VERNEUIL (Jean- 
Elie), marin, n6 à Angoulême le 3 août 
1752; mort à Brest le 22 septembre 1803. 
Volontaire de la marine sur La Cori- 
sante, destinée aux îles du Vent, du 9 
août 1766 au 1e avril 1767; garde de la 
marine, 30 septembre 1768; embarqué à. 
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Toulon pour le Levant, sur La Mignon- 
ne, du 12 septembre 1771 au 26 juillet 
1772; sur La Terpsichore, envoyée aux 
iles du Vent, du 28 novembre 1772 au 12 
juillet 1773; sur L'Aurore dans le Le- 
vant, du 19 décembre 1774 au 23 novem- 
bre 1775; embarqué à Brest sur Le Ro- 
land, du 10 novembre 1776 au 11 avril 
1777; enseigne de vaisseau, 1®r avril 1777; 
embarqué sur La Sylphide, du 29 avril 
au 21 septembre 1777, puis sur Le Tri 
ton, à Brest, à destination de Saint-Do- 
mingue, du 30 janvier 1778 au 12 juillet 
1779; sur L'Auguste, du 19 septembre au 
28 novembre 1779; passé sur La Néréide, 
du 29 novembre au 31 décembre 1779; 
lieutenant de vaisseau, 20 janvier 1780; 
sur le vaisseau Le Citoyen envoyé aux 
iles du Vent, du 20 janvier 1780 au 22 
janvier 1781; sontint 3 combats dans 
Varmée navale de Guichen; fut contu- 
sionné au bras droit au combat du 19 
mai 1781; passé sur Le Magnifique en 
croisière sur les côtes d'Espagne, du 27 
mai au 13 novembre 1781; passé sur 
L'Invincible, du 14 novembre 1781 au 24 
janvier 1782; réembarqué sur Le Magni- 
fique, envoyé aux îles du Vent avec le 
comte de Grasse, du 25 janvier au 19 dé- 
cembre 1782; servit aux combats des 10 
et 12 avril, près des Saintes; passa sur 
L'América, en croisière sur les côtes des 
Etats-Unis, du 20 décembre 1782 au 7 
août 1783; puis sur La Vénus, envoyée à 
l'ile de France, du 25 décembre 1784 au 
3 juin 1785; commandant La Prévoyante 
à l'ile de France, du 4 au 19 juin 1785; 
embarqué sur L’Argonaute pour rentrer 
en France, du 1 septembre 1785 au 27 
mars 1786; chevalier de Saint-Louis, em- 
barqué à Brest sur La Favorite, du 3 
mai au 17 septembre 1786; major de 
vaisseau, 16 décembre 1786; commandant 
La Favorite, envoyée aux îles du Vent, 
18 septembre 1786; débarqua à Roche- 
fort, 17 novembre 1788; embarqué sur 
L’América, en rade de Brest, du 14 juin 
au 3 novembre 1790; commandant le 
vaisseau La Réunion, envoyé à Saint- 
Domingue, du 1 novembre 1791 au 5 
octobre 1792; capitaine de vaisseau, 1 
janvier 1792; commanda à cette époque 
la station de Terre-Neuve avec 3 frégates 
et 2 avisos, 15 juin 1792, à la place de 
Sercey ; commandant le vaisseau Le Jus- 
te à l’armée navale sous Morard de Gal- 
les, du 13 mai au 23 septembre 1793; 
commandant le vaisseau La Convention 
dans l’armée navale, sous Villaret-Joyeu- 
se, du 29 novembre 1794 au 8 juin 1795; 
passé au commandement du vaisseau 
L'Invincible, à la méme armée, d 
juin 1795 an 8 mai 1796; chef de di 

et adjudant général de la marine à 
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Brest, 25 mai 1796; contre-amiral, 12 
avril 1798; commandant des armes par 
intérim à Brest, du 19 juin au 2 octobre 
1798, puis du 13 mars au 2 juin 1799, et 
du 5 février au 3 août 1800; chef mili- 
taire à Brest, 4 août 1800. 


TERREYRE (Denis, baron), général de 
cavalerie, né à Clermont-Ferrand le 5 
octobre 1756; y mourut le 14 février 1823. 
Cavalier au régiment de la Reine (de- 
venu en 1791 dt de cavalerie), 4 avril 
1776; brigadier, 4 septembre 1781; passé 
à Royal-Normandie (devenu en 1791 18° 
de cavalerie), 3 août 174; fourrier, 23 
septembre 1784; maréchal des logis, 1“ 
mai 1788; se trouva aux affaires de Nan- 
ey, du 16 au 31 août 1790; à l’armée du 
Rhin, 1792; sous-lieutenant au 18° de ca- 
valerie, 17 juin 1792; à l'armée de la Mo- 
selle, 1793-1794; lieutenant, 16 septembre 
1793; capitaine, 7 novembre 1793; chef 
d'escadrons, 23 juin 1794; à l’armée du 
Rhin, 17941797; chef de brigade du 18° 
de cavalerie, 30 juillet 1794; servit au blo- 
eus de Mayence, 1795; au combat sur la 
Pfrimm, 10 novembre 1795; à lParmée 
d'Helvétie, 1798; à l’armée d'Italie, 1799; 
blessé d’un coup da feu au genou droit 
à Pastrengo, 26 mars 1799; employé à la 
2: armée de réserve, 5 juillet 1800; puis 
à l’armée des Grisons, novembre 1800; 
au corps d'observation de la Gironde, 
1801; au camp de Bayonne, 1803; colonel 
du 27° dragons, ex 18° de cavalerie, 24 
septembre 1803; servit à la 4° division de 
dragons (Bourcier) à la Grande Armée, 
30 août 1805; en Autriche, 1805; comman- 
dant de la Légion d’honneur, 25 décem- 
bre 1805; général de brigade et admis à 
la retraite le même jour, 14 novembre 
1806; baron de l’Empire, 29 juin 1808. 


TERRIER, baron de PALANTE (Jac- 
ques), général, né à Cheneyrey (Haute- 
Saône) le 2 septembre 1770, mort à Pa- 
lante, commune de Besançon (Doubs), le 
11 novembre 1819. (Serait entré comme 
caporal au 1*r bataillon du Doubs le 21 
août 1791 et y aurait servi 18 mois); ca- 
pitaine au 9 bataillon de la Côte-d'Or le 
8 octobre 1793; à l'armée du Nord puis 
de Rhin-et-Moselle, 1793-1797; amalgamé 
à la 4% demi-brigade de bataille, 21 juin 
1795; fait prisonnier à Mannheim le 11 
novembre; échangé le 4 novembre 1796, 
et passé à la 97: demi-brigade de nouvel- 
le formation, 12 maï 1796; à l’armée de 
Naples, 1798-1799; à l’armée d'Italie, 1799- 
1801; reçut un coup de feu à la jambe 
droite devant Capoue, janvier 1799; ad- 
joint provisoire à l’adjudant général Da- 
vid le 2 mai 1800; aide de camp provi- 
soire du général Launay le 7 juin 1800; 
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admis au traitement de réforme le 4 fé 
vrier 1801; compris sur le tableau des 
200 adjoints aux états-majors et admis 
au traitement de non-activité le 2 no- 
vembre 1803; employé au cantonne- 
ment de Toulon le 13 décembre; puis à 
l'état-major général de l'armée expédi- 
tionnaire, sous Lauriston, le 18 novem- 
bre 1804; employé à l'état-major de la 
4" division militaire le 29 avril 1805; em- 
ployé à l'état-major de l’armée du Nord, 
14 décembre; rentré à la 4° division mi- 
litaire, 8 février 1806; employé à l'état- 
major général de la Grande Armée le 
2% septembre; chef de bataillon le 28 juin 
1807; envoyé en mission à Otrante après 
le traité de Tilsitt; réussit, malgré les 
ervisières anglaises, à jeter des troupes 
françaises dans les îles Joniennes en 
1807; officier de la Légion d'honneur, 
9 septembre 1807; réemployé dans la 4 
division militaire le 14 septembre; mis à 
la disposition du major général à Bayon- 
ne le 1 mars 1808; servit en Espagne, 
1808; attaqué par les insurgés espagnols 
dans les gorges de Péralès le 18 juin 
1808; fut arrêté, lié à un arbre et prêt 
à être fusillé; s'échappa, sauva ses dé- 
pêches et remplit sa mission; comman- 
dant le quartier impérial à l’armée d’Es- 
pagne, 7 septembre; employé à l’état-ma- 
ior général de l’armée d’Allemagne le 2 
mars 1809; en congé pour raisons de san- 
té, mai 1810; employé à l'état-major gé- 
néral de la Grande Armée, en Russie, le 
5 février 1812; adjudant-commandant 
employé à létat-major général du 11° 
Corps, sous Macdonald, 9 juillet; servit 
en Saxe, 1813; baron de Palante, 11 sep- 
tembre 1813; général de brigade, employé 
à la 2 division (Dubreton) du 2* Corps 
de la Grande Armée, 25 décembre 1813; 
servit en France, 1814; mis en demi- 
solde, 1“ septembre 1814; commandant 
le département des Basses-Alpes, 16 avril 
1815; disponible le 11 mai; employé à la 
défense de Paris, 30 juin; mis en non- 
activité, septembre 1815; mis en dispo- 
nibilité, 1" avril 18%; retraité par or- 
donnance du 16 février 1825. 


TESTE (Marc-Bruno), 
d’un avocat au Parlement de Grenoble; 
naquit à Grenoble le 4 février 1752; 
mort à Guéret (Creuse) le 15 juin 1826. 


général, fils 


Fusilier au régiment d'Aquitaine-infan- 
terie, 15 mai 1970; caporal, juin 1773; 
sergent, septembre 1773; sergent four- 
rier, mars 1776; obtint son congé absolu, 
15 mai 1778; devint le 1er septembre 1778 
commis contrôleur et receveur dans les 
régies générales des aides et droits d’en- 
registrement; receveur du timbre ex- 
traordinaire, 17 juin 1791; élu capitaine 
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au 2 bataillon de volontaires de l'Allier, 
17 septembre 1792; partit pour l'armée 
du Rhin avec son bataillon, 8 novembre, 
et y resta jusqu’en février 1794; com- 
manda ce bataillon après l'arrestation 
de Gosse, à la défense de Landau; nom- 
mé général de brigade par le Conseil 
provisoire exécutif, 25 septembre 1793; 
mais ne reçut son brevet qu’en février 
1794, et refusa pour raisons de santé et 
incompétence; adjoint aux commissaires 
des guerres de 1" classe à Moulins, 21 
mars 1794; commissaire des guerres de 
2e classe à Bourges, 13 juin 1795, à Gué- 
ret, 24 mai 1800; commissaire des guer- 
res de 1re classe, 11 novembre 1808; nom- 
mé à Briançon, 7 janvier 1814; cessa ses 
fonctions, 10 juin 1814; à la retraite, 29 
octobre 1814. 


TESTE (François-Antoine, baron), gé- 
néral, frère du ministre, né à Bagnols- 
sur-Cèze (Gard) le 19 novembre 1775: 
mort à Angoulême le 8 décembre 1862. 
Grenadier dans la garde nationale sol- 
dée du département du Gard, août 1792; 
marcha contre les rebelles du camp de 
Jalès et devint sergent, 1 avril 1793; 
élu lieutenant-colonel commandant le 1° 
bataillon de réquisition du district de 
Pont Saint-Esprit, 4 septembre 1793 (de- 
venu plus tard 4 bataillon de la Mon- 
tagne) ; à l’armée des Pyrénées-Orien- 
tales, 1793-1794; suspendu de ses fonc- 
tions pour incapacité par le représen- 
tant du peuple Dartigoeyte, 30 mai 17 

relevé de sa suspension, mais sans r 

tégration, 17 mars 1796; réintégré com- 
me chef de bataillon à la suite de la 49 
de ligne, 11 septembre 1798; chef de ba- 
taillon titulaire à la 87% de ligne, 23 no- 
vembre; aux armées du Danube, d’Hel- 
vétie, puis d'Italie, 1799-1800; aide de 
camp du général Chabran, 2 novembre 
1799; chef d'état-major de la division 
Chabran, 14 février 1800; servit à l’ar- 
mée de réserve, au siège du fort de 
Bard, 26 mai; chef de brigade de la 5° 
de ligne, 9 août 1800; servit, sous Murat, 
à Parmée du Midi, 1801; puis en Italie, 
1801-1805; employé à la 3 division (Mo- 
litor) en septembre 1805; se signala au 
passage de l'Adige, 30 octobre, et au 
combat de San Pietro-in-Giu; nommé 
provisoirement général de brigade par 
Masséna, 4 novembre 1905; servit en 
Dalmatie à la tête des 5° et 23 de ligne 
en avril 1806; confirmé dans le grade de 
général de brigade par décret impérial, 
28 juillet 1806; occupa et défendit Ra- 
guse; commandant à Spalato, juin 1807; 
passé à l’armée d'Italie en juillet 1807 où 
il commanda à Brescia, à Vérone, à Dré- 
vise; employé à la division Soubar, 
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juillet 1807; servit en Italie, 1808-1810; 
commandant la 1'e brigade de la 3° divi- 
sion (Grenier), à l’armée d'Italie, au 
1ér avril 1809; eut un pied fracassé par 
un coup de mitraille à Sacile, 16 avril 
1809; servit à Raab, 14 juin; obtint une 
dotation de 4.000 francs de rente an- 
nuelle sur le département de Rome, 15 
août; baron de l'Empire, 21 novembre 
1810; mis en congé, 23 octobre 1810; com- 
mandant la % brigade de la 5t division 
(Compans), du corps d'observation de 
VElbe, 2 avril 1811; détaché comme gou- 
verneur de Custrin du 5 avril au 13 sep- 
tembre; reprit le commandement de sa 
brigade, 13 septembre; servit en Russi 

1812, à la prise de la redoute de Schwar- 
dino, 5 septembre 1812; grièvement bles- 
sé d’un coup de feu au bras droit à la 
Moskowa, 7 septembre 1812; gouverneur 
de Wiazma, fin septembre 1812; général 
de division, 14 février 1813, et comman- 
dant la 4° division du 2 Corps d’obser- 
vation du Rhin (devenue 6 Corps de la 
Grande Armée, 12 mars) ; délivra Cassel 
des Cosaques, puis devint gouverneur de 
Magdebourg; commandant la 23 division 
d'infanterie du 6 Corps, sous Marmont, 
18 avril; passa avec sa division au 1 
Corps sous Vandamme, 1e juillet; fait 
prisonnier de guerre à Kulm, 30 août 
1813; rentré de captivité en juin 1814; 
chevalier de Saint-Louis, 8 juillet 1814; 
commandant le département du Pas-de- 
Calais, 31 août; appelé à Paris par Na- 
poléon, 15 avril 1815; commandant la 21 
division d'infanterie du 6e Corps d’ob. 
servation (devenu, plus tard, 6 Corps de 
l'armée du Nord, sous Lobau), 23 avril; 
servit en Belgique; détaché sous les or- 
dres de Grouchy, 17 juin; servit à l’at- 
taque de Wawre, 18 juin, à celle du mou- 
lin de Bierges, 19 juin; couvrit la re- 
traite de Grouchy et contint les Prus- 
siens au combat de Namur, 20 juin; fut 
chargé par Davout de la défense de la 
rive gauche de la Loire, devant Orléans; 
employé au licenciement des corps d’in- 
fanterie, 3 août; mis en non-activité, 
août 1815; compris comme disponible 
dans le cadre de l'état-major général, 30 
décembre 1818; inspecteur général d’in- 
fanterie pour 1828 dans la 13e division 
militaire, 7 mai 1828; commandant la 
14t division militaire à Rouen, 3 août 
1830; compris dans le cadre d’activité de 
l'état-major général, 7 février 1831; ins- 
pecteur général d'infanterie pour 1831 
des troupes de sa division, 17 mars; 
commandant la 2 division d'infanterie 
de l’armée du Nord, # août; reprit le 
commandement de la 14° division mili- 
taire, 9 janvier 1832; commandeur de 
ordre de Léopold, 15 octobre 1839; pair 
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de France, 7 novembre 1839; passé au 
cadre de réserve, 12 novembre 1843; ad- 
mis à la retraite, 8 juin 1848; grand- 
croix de la Légion d'honneur, 14 décem- 
bre 1849. Etait fils d’un avocat au Par- 
lement. Le nom du général Teste est 
inscrit au côté Nord de l'Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


TEXIER DE NORBEC (Pierre-Benja- 
min), marin né à la Konde (Charente 
Inférieure) le 2 novembre 1724; mort à 
Paris le 20 janvier 1797. Entra ‘au servi- 
ce en 1748; aide-major d'artillerie et en- 
seigne de vaisseau, 1762; capitaine de 
vaisseau, 1780; envoyé à Toulon comme 
sous-directeur d'artillerie. En faisant 
des expériences, il fut horriblement mu- 
tilé par l'explosion d’une bouche à feu 
qui lui enleva un bras, une épaule, un 
œil et une partie de la mâchoire; chef 
de division des armées nayales et direc- 
teur d'artillerie, 1786; contre-amiral, 1° 
juillet 1792; cessa de servir le 27 janvier 
1793. Avait publié : 1° Recherches sur 
V'artillerie en général et particulière- 
ment sur celle de la marine; 2 Mémoire 
sur les canons, contenus dans les Mé- 
moires et manuscrits de l'Académie 
royale de la marine. 


THARREAU (Jean-Victor, baron), gé- 
néral, né au May-sur-Evre (Maine-et- 
Loire) le 15 janvier 1767, mort à Mo- 
jaisk (Russie) des suites de ses blessures 
le 26 septembre 1812. Adjudant-major 
au 2 bataillon de volontaires nationaux 
de Mayenne et Loire, 17 août 1792; aide 
de camp provisoire du général Tourvil- 
le, 20 avril 1793, puis du général Jacques 
Ferrand; nommé provisoirement adju- 
dant général chef de brigade par lés re- 
présentants du peuple près l'armée des 
Ardennes, 20 novembre 1793; nommé pro- 
visoirement par les mêmes représen- 
tants général de brigade et chef d'état 
major de ladite armée, 24 mars 1794; con- 
firmé dans son grade et dans son emploi, 
2 avril 179; chef d'état-major de l’armée 
des Ardennes et de l'aile droite de lar- 
mée du Nord réunies, 27 mai; servit au 
siège de Charleroi, 28 mai; suspendu de 
ses fonctions, 19 juin 1794; remis en ac- 
tivité à l’armée de Rhin-et-Moselle, 13 
juin 1795; employé à la 3° division (Bour- 

ier) de cette armée, 23 octobre; à la 3° 

on (Reneauld), avril 1796; puis à 
la 3° division (Bourcier), 27 avril 1796; 
à la 5° division (Beaupuy), 31 mai; à la 
3: division sous Tholmé au 2 juillet 1796; 
commanda l’avantgarde de Férino; 
s'empara de Lindau et de Bregentz, 10- 
11 août; repoussé sur Dürach, 7 septem- 
bre; à la 3 division (Dufour) au 20 oc- 
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tobre; repoussé sur Rheinfelden, 24 oc- 
tobre; employé dans la division Sainte- 
Suzanne à la défense de Kehl, 18 novem- 
bre; aux armées d'Allemagne, 23 sep- 
tembre 1797; d'Angleterre, 12 janvier 
1798; de Mayence, 17 juillet; puis du Da- 
nube, division Férino, mars 179; servit 
à Pfullendorf, 21 mars 1799; à Stockach, 
95 mars; général de division, 20 avril 
1799; commandant la 3: division du cen- 
tre de l’armée d’Helvétie, 30 avril; com- 
mandant la 1 division du centre de l’ar- 
mée d'Helvétie à la place de Vandamme, 
14 mai; commandant les 2°, 3° et 4° divi- 
sions (Chabran, Soult, Oudinot) de l’'ar- 
mée d’Helvétie, mai 1799; combattit sur 
la Thur, 22 mai; fut chassé de Glaris 
par les Autrichiens, 27 mai; comman- 
dant la 4 division à la place d’Oudinot, 
28 mai; commandant à la place de Lor- 
ge la 5* division de l’armée d’Helvé- 
tie au 19 juin 1799; dénoncé pour dilapi- 
dation d’un magasin de grains par les 
autorités helvétiques, il fut appelé à Be- 
sançon, 16 août et chargé d’activ 

ganisation des bataillons auxiliaires 
dans la 6 division militaire; employé à 
l'armée du Rhin, 11 septembre, et com- 
mandant à Strasbourg; commandant la 
2* division du corps de gauche sous Ba- 
raguey-d'Hilliers à l’armée du Rhin, 
décembre 1799; commandant la 3° divi- 
sion du corps du centre sous Gouvion- 
Saint-Cyr, 15 mars 1800; servit à Bibe- 
rach, 9 mai; commandant une division 
sous Murat à l’armée d'observation du 
Midi, 20 novembre; chargé de la conqué- 
te de l’île d'Elbe, mars 1801; y débarqua 
le 2 mai; investit Porto-Ferrajo; fut 
remplacé par Watrin, fin juillet 1801; 
employé près le corps de troupes fran- 
çaises stationné dans la république cisal- 
pine, 13 décembre 1801; mis en dispo- 
nibilité, 23 septembre 1802; resta sans 
emploi pour avoir voté contre le Consu- 
lat à vie et l'Empire; baron de l'Empi- 
re, 21 décembre 1808; remis en activité 
comme commandant la 2 division de gre- 
nadiers du corps d’'Oudinot à l’armée 
d'Allemagne, 9 mars 1809, puis la 1°* di- 
vision du même Corps à la place de Cla- 
parède, 9 avril 1809-1"” juillet 1810; ser- 
vit à l'attaque de Vienne, 11-12 mai; 
blessé à Essling, 22 mai 1809; servit à 
Wagram, 6 juillet; officier de la Légion 
d'honneur, 10 août 1809; obtint une do- 
tation de 4.000 francs de rente annuelle 
sur le département de Rome, 15 août 
1809; rentra en France et fut envoyé à 
Nantes, 13 mai 1810, avec sa division 
dissoute le 12 juillet; devint comman- 
dant de la 23° division 1* du 8* Corps 
(Westphaliens) sous Vandamme, 5 mars 
1812; sous le roi Jérôme, puis sous Ju- 
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not, 28 juillet; blessé mortellement de 
2 coups de feu à la bataille de la Mos- 
kowa, 7 septembre 1812. Le nom du géné- 
ral Tharreau est inscrit au côté Est de 
PAre de Triomphe de l'Etoile. 


THÉVENARD (Antoine - Jean - Marie, 
comte), marin, né à Saint-Malo le 7 dé- 
cembre 1733, mort à Paris le 9 février 
1815. Fils d'un capitaine de la compa- 
gnie des Indes; entra au service sur Le 
Neptune, vaisseau de la compagnie des 
Indes, que commandait son père, 1746; 
participa à 3 combats; lieutenant à bord 
de La Comète, 1754; commanda une pa- 
tache armée envoyée au Nord de Terre- 
Neuve pour protéger les pêcheries contre 
les Esquimaux, 1754; prit part sur La 
Fine à l'expédition de Thurot dans la 
Manche; construisit à Granville et à 
Saint-Malo, d’après ses plans, 4 frégates 
et une flûte, qui furent si remarquées 
qu’on lui confia la surveillance des fré- 
gates mises en chantier à Saint-Malo 
par Groïignard en 1757; construisit les 
2 premières canonnières qui aient été 
faites en France et commanda une ca- 
nonnière garde-côtes contre Jersey: ca- 
pitaine commandant un vaisseau de la 
compagnie des Indes en 1767; entra dans 
la marine de l'Etat comme capitaine de 
port, 1969; capitaine de frégate, 1770; 
capitaine de vaisseau et chevalier de 
Saint-Louis en 1773; brigadier des ar- 
mées navales, 1782; commandant des ar- 
mes à Lorient, 13 mars 1779; chef d’es- 
cadre, 1784; ministre de la Marine à la 
place de Fleurieu, 16 mai-17 septembre 
1791; commandant par intérim le port 
de Brest, octobre 1791; vice-amiral, 14 
juin 1792; commandant lexpédition de 
Saint-Domingue en février 1793; com- 
mandant le port de Brest, 3 février 1793; 
fut emprisonné puis mis en liberté par 
arrêté de Bréard et Jeanbon Saint-An- 
dré après acquittement de la commis- 
sion militaire de Rennes, 26 décembre 
1793; commandant une division navale 
rentrée à Cancale; arrêté sur l’ordre du 
représentant Le Carpentier, 15 juin 
1794; remis en liberté et réintégré dans 
ses fonctions, 7 juillet 174; chargé par 
arrêté du comité de salut public de 
Vinspection des travaux et opérations 
mécaniques pour la restauration du port 
de Toulon, 2 mars 1796, puis comman- 
dant le port de Rochefort; commandant 
d'armes à Toulon à la place de Vence, 
12 juin 1798; préfet maritime à Toulon, 
1801; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; comte de l’Empire, 9 
janvier 1810; sénateur, 5 février 1810; 
pair de France, 4 juin 1814; comman- 
deur de Saint-Louis, 27 décembre 1814. 


THÉ 


Lait membre de l’Académie royale de 
marine depuis 1771, correspondant de 
l'Académie des Sciences, 1778, membre 
de l'Académie des Sciences, 1785. 


THÉVENET, dit DANICAN (Louis-Mi- 
chel-Auguste). Cf. Danican. 


THÉVENET (Louis-Marie-Joseph, che- 
valier), général, né à Dunkerque le 25 
novembre 1773, y mourut le 30 août 1846. 
Sergent-major au bataillon de Dunker- 
que, 26 août 1793; servit à l’armée du 
Nord, 1793-1795; sous-lieutenant au ba- 
taillon des chasseurs du Mont des Chats, 
17 février 17M; lieutenant aux carabi 
niers du même bataillon, 9 mars 174; 
servit aux armées de l'Ouest, 1795-1796 
puis des Côtes de l'Océan, 1 janvier 
1796; s’embarqua pour l’expédition d'Ir- 
lande sur le vaisseau Le Scévola qui ft 
naufrage; passé à la 2° demi-brigade 16- 
gère, 11 octobre 1796; aux armées de 
Sambre - et- Meuse, 1797; d'Angleterre, 
1798-1799; de réserve et d'Italie, 1800- 
1801; blessé d’un coup de feu à la ba- 
taille de Marengo, 14 juin 1800; au corps 
d'observation de la Gironde, 1801-1802; 
servit en Portugal, 1802; adjudant-ma- 
jor à la 24: légère, 21 avril 1802; capi- 
taine de carabiniers, 4 septembre 1802; 
au 2% léger, 24 septembre 1803; à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1803-1804; à la 
Grande Armée, 1805-1807; chef de batail- 
lon au 13: léger, 30 août 1805; blessé 
d’un coup de mitraille à l'épaule droite 
à Léna, 14 octobre 1806; d’un coup de feu 
à la jambe gauche à la bataille d'Eylau, 
8 février 1807; obtint une dotation de 
2.000 francs de rente annuelle sur la 
Westphalie, 19 mars 1808; à l’armée 
d'Allemagne, 12 octobre; servit en Au- 
triche, 1809; se signala au combat de 
Turnitz (Styrie) où il prit un canon, 
7 mai 1809; commandant le 4° bataillon 
du 12 de ligne, division Puthod; colonel 
en >, 17 juin 1809; officier de la Légion 
d'honneur du 12 juillet 1809; comman- 
dant la 2 demi-brigade provisoire d’in- 
fanterie de la 4 division (Puthod) du 
3 Corps de la Grande Armée, 18 aoû! 
commandant la 5 demi-brigade provi 
soire d'infanterie, septembre 1809; che- 
valier de l'Empire avec majorat par let- 
tres patentes du 12 novembre 1809; ser- 
vit en Espagne et Portugal, 1810-181: 
colonel en 2 de la 5 demi-brigade pro- 
visoire, division Claparède, au 9e Corps 
de l’armée d’Espagne, 10 septembre 1810; 
colonel à la suite le 4 mars 1811; blessé 
d’un coup de feu à la jambe droite à la 
bataille de Fuentès de Onoro le 5 mai 
1811; colonel du 39% de ligne, 13 juin 
1811; servit à la 1r° division de l’armée 
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de Portugal sous le général Foy à la ba- 
taille des Arapiles, 22 juillet 1812; bles- 
sé d’un coup de feu au combat de Vieux- 
Mouguerre près Bayonne le 13 décembre 
1813; nommé général de brigade em- 
ployé au 5° Corps de la Grande Armée, 
25 décembre 1813; chef de la 1" brigade 
de la 2 division (Amey) du 11° Corps 
sous Macdonald, 13 février 1814; griève- 
ment blessé d’un coup de sabre à la fi- 
gure et fait prisonnier au combat de 
Fère-Champenoïise, 25 mars 18; rentré 
de captivité et mis en non-activité, 1er 
mai 1814; chevalier de Saint-Louis, 13 
août 1814; commandant supérieur de la 
place de Cambrai, 20 mars 1815; appelé 
à Paris pour recevoir de nouveaux or- 
dres, 24 mars; mis à la disposition du 
général Vandamme et employé comme 
commandant supérieur de la place de 
Bergues, 10 avril; cessa ses fonctions le 
4 mai; commandant une brigade de la 
19° division d'infanterie du 6* Corps de 
l'armée du Nord, 24 mai; mis en dispo- 
nibilité, 1 septembre 1815; disponible, 
1e avril 1820; admis à la retraite par or- 
donnance du 17 mars 1825; compris com- 
me disponible dans le cadre de l’état- 
major général, 22 mars 1831; comman- 
dant la garde nationale de Bergues; 
puis le département de la Drôme, 16 
juin 1832; admis dans le cadre de ré- 
serve sur sa demande et pour raisons de 
santé, 6 août 1832; admis dans le cadre 
de vétérance, 25 novembre 1835; mis en 
non-activité, 28 août 1836; placé dans la 
section de réserve du cadre de l’état-ma- 
jor général, 15 août 1839. 


THÉVENOT (François), général de ca- 
valerie, né à Arlanc (Puy-de-Dôme) le 
20 mars 138, mort à Clermont-Ferrand 
le 14 octobre 1808. Cavalier au régiment 
de Barbançon, 20 mai 1746; fourrier à 
la création de 1758; servit en Allemagne; 
blessé de plusieurs coups de sabre à 
l'affaire de Minden, 1759; incorporé dans 
le régiment de Royal-Navarre, 1“ décem- 
bre 1761; porte-étendard, 4 août 1770; 
lieutenant en 2, 8 avril 1782; lieutenant 
surnuméraire à la formation du 1" mai 
1788; lieutenant en pied, 1" janvier 1791; 
capitaine, 25 janvier 1792; lieutenant- 
colonel du 22 régiment de cavalerie ci- 
devant Royal-Navarre, 21 novembre 1792; 
chef de brigade, 15 mai 1793; général de 
brigade employé à l'armée du Rhin, 30 
juin 1793; mis sous les ordres du géné- 
ral Sparre lors de la tentative de passa- 
ge du Rhin à Kehl, 12 septembre; com- 
mandant une brigade sous Férino, no- 
vembre 1793; servit à Berstheïm, 2 dé- 
cembre; autorisé à prendre sa retraite, 
28 janvier 174; cessa ses fonctions le 21 


THÉ 


février 1794; obtint une solde de retraite 
de 2.500 francs à compter du 23 septem- 
bre 1799. 


THÉVET DE LESSERT (Jean), géné: 
ral, né à Angoulême (Charente) le 13 
mars 1737. Lieutenant au régiment d’Au- 
nis, 14 septembre 1747; réformé, 9 fé- 
vrier 1749; lieutenant au régiment de 
Vaubécourt, 21 février 1756; blessé à 
Hastembeck, 1757; capitaine, 20 juin 
1758; servit en Allemagne, 1757-1762; ré- 
formé en 1763; capitaine, 11 août 1764; 
chevalier de-Saint-Louis, 1772; capitaine- 
commandant à la formation de 1776. 
Etait ainsi noté en 1776 ; « Officier très 
actif ». Reçut un ordre de servir dans 
les troupes des colonies en qualité de co- 
lonel, 12 novembre 1776; passé dans l’A- 
mérique du Nord où il ne put être em- 
ployé, 1777; capitaine-commandant de 
grenadiers au régiment d’Aunis, 8 avril 
1779. Etait ainsi noté à cette date : « A 
toujours témoigné beaucoup de zèle et de 
volonté; en a donné une preuve en pas- 
sant en Amérique. Est de retour ». Capi- 
taine d’une compagnie de fusiliers, 10 
mai 1780; avec rang de mestre de camp 
sans traitement, attaché à l’infanterie, 
24 juin 1780; lieutenant-colonel comman- 
dant les chasseurs royaux du Dauphiné, 
der mai 1788; colonel du 72 régiment 
d'infanterie, 5 février 1792; maréchal de 
camp employé à l’armée du Rhin, 19 
mars 1792; commandant à Sélestat, puis 
à Huningue; rappelé, 5 janvier 1793; em- 
ployé à l’armée des Côtes, 28 mars; com- 
mandant le département des Côtes-du- 
Nord; non compris dass le”travail de 
réorganisation des états-majors du 15 
mai 1793; cessa ses fonctions à l’armée 
des Côtes de Brest, 1®* octobre 1793; se 
retira à Champmillon (Charente) ; sus- 
pendu de ses fonctions, 2 novembre 1793; 
relevé de sa suspension, 18 janvier 1795, 
et autorisé à prendre sa retraite; admis 
à la retraite, 3 juillet 1795; vivait en- 
core à Angoulême au 25 mars 1822. 


THIÉBAULT (Paul-Charles-François- 
Adrien-Henri Dieudonné, baron), géné- 
ral, né à Berlin (Prusse) le 14 décembre 
1769, mort à Paris le 14 octobre 1846. 
Employé à la liquidation de la dette en 
1792; volontaire au bataillon de la Butte 
des Moulins, 20 août 1792; grenadier au- 
dit bataillon, 5 septembre; sous-officier, 
6 novembre 1792; renvoyé dans ses foyers 
pour raisons de santé, 30 novembre; com- 
missaire adjoint du pouvoir exécutif à 
Tournai, 15 janvier 1793; lieutenant au 
1 régiment de Tournai, 22 février 1793; 
capitaine, 24 mars 1793, et aide de camp 
de Valence; capitaine au 2 hussards, 
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5 avril 1993; arrêté par ordre du comité 
de sûreté générale comme complice de 
Dumouriez, 9 avril; emprisonné, 20 
avril; mis en liberté, 27 mai; rejoignit 
son corps devenu 24° bataillon d’infan- 
terie légère, 8 juin 1793; aux armées du 
Rhin puis du Nord, 1793-1794; adjoint 
aux adjudants généraux, 25 octobre 1793; 
servit à la reprise du Quesnoy, juillet 
1794; capitaine au 2 bataillon de tirail 

leurs à l’armée du Nord, 17 octobre 174; 
commandant un betaillon de tirailleurs 
belges sous Dumonceau au siège de Bré- 
da, 27 décembre; adjoint à ladjudant 
général Jouy à l’armée de Intérieur, 
1“ octobre 1795; servit au 13 vendémiai- 
re; devint adjoint à l’adjudant général 
Solignac à l’armée d’Italie, 29 novembre 
1795; servit à Rivoli, 14 janvier 1797; 
chef de bataillon, 7 novembre 1797; ap- 
pelé en Italie, 12 février 178; chef 
d'état-major de Casabianca en novembre 
1798; chef d'état-major de Duhesme à 
l'armée de Naples, décembre 1798; .se 
siguala à l'attaque de Naples et fut nom- 
mé provisoirement par Championnet ad- 
jndant général chef de brigade sur le 
champ de bataille, 20 janvier 1799; con- 
firmé dans ce grade par le Directoire 
exécutif, 1" février 1799; servit à Man- 
fredonia, 28 février; chef d'état-major 
de la division Olivier an combat de San 
Germano, 10 mai; puis au combat d'Iso- 
la, 12 mai; mis en congé, 10 juin 179; 
rappelé à l'armée d'Italie, 4 janvier 
1800; employé à l'état-major de Masséna 
au siège de Gênes, avril 1800; nommé 
provisoirement par Masséna général de 
brigade lors de la reprise du fort de 
Quezzi, 30 avril 1800; mis en congé, 9 
août 1800; confirmé général de brigade 
par arrêté des consuls, 6 mars 1801; en- 
voyé à Poitiers pour commander la 9 
brigade du corps d'observation de la Gi- 
ronde, 1“ avril 1801; rentra en France, 
août 1801; employé dans la 22° division 
militaire comme commandant le dépar- 
tement d’Indre-t-Loire, 19 mars 1802; 
employé à la 1” divisison militaire com 
me commandant le département du Loi- 
ret, 3 octobre 1803; commandant la sub- 
division de Seïne-et-Oise et Eure-et-Loir, 
3 novembre; employé au cantonnement 
de Saintes, 14 décembre; rappelé dans la 
1* division militaire, 16 janvier 1804; 
commandant l’Eure-et-Loir et le Loiret, 
20 février; appelé à la Grande Armée, 
31 août 1805; commandant la 2° brigade 
de la division Saint-Hilaire à la place 
de D’Aultanne, 2% septembre; blessé au 
bras droit et à l'épaule à Austerlitz, 2 
décembre 1805; gouverneur du pays de 
Fulda, 23 octobre 1806; commandant la 
3" brigade de la 3' division (Gudin) du 
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3* Corps de la Grande Armée, 23 mai 
1807; chef d'état-major de Junot au 1" 
corps d'observation de la Gironde, puis 
à l’armée de Portugal, 27 août; servit à 
Vimeiro, 21 août 1808; général de divi- 
sion, 17 novembre 1808; chef d'état-major 
du & Corps de l’armée d'Espagne sous 
Junot, 15 décembre; commandant les 3 
provinces basques, 17 janvier 1809; com- 
mandant la province de Burgos à la pla- 
ce de Darmagnac, avril 1809; remplacé, 
15 novembre; autorisé à rentrer en Eran- 
ce, 28 février 1810; gouverneur de Sala- 
manque, mai 1810; chef d'état-major du 
9° Corps en Espagne sous Drouet d’Erlon, 
28 octobre 1810-1” avril 1811; gouverneur 
de la Vieille Castille (7° gouvernement), 
1" février 1811; puis gouverneur de To- 
ro, Zamora, Ciudad-Rodrigo et Almeïda; 
baron de l’Empire, 30 juin 1811; vain- 
queur à Aldea de Ponte, 27 septembre; 
chargé de ravitailler Ciudad-Rodrigo, 
partit de Salamanque le 29 septembre et 
réussit dans son entreprise; comman- 
dant une division à l’armée du Nord 
sous Dorsenne en Espagne, 27 janvier 
1812; renvoyé en congé en France par 
suite de dissentiments avec son général 
en chef Caffarelli, 8 janvier 1813; en- 
voyé à Mayence, 21 mars; commandant 
la 3' division d'infanterie à la Grande 
Armée en Allemagne, 3 avril; puis la 3 
division (bis) sous Davout à Hambourg, 
18 juin-1er juillet; commandant la 40e di- 
vision d'infanterie du 13° Corps de la 
Grande Armée sous Davout à Hambourg 
et Lubeck, 1" juillet 1813-mai 184; che- 
valier de Saint-Louis, 31 juillet 1814; 
mis en non-activité, 1” septembre 1814; 
employé à la défense de Paris, 14 juin 
1815; commandant la 18° division mili- 
taire à Dijon, 7 septembre; mis en non- 
activité, 24 octobre 1815; employé au 
corps d'état-major, 17 septembre 1818; 
président du comité d'état-major, 6 mars 
1821; disponible, 1* avril 1822; admis à 
la retraite à compter du 1" janvier 1825, 
1® décembre 1824; relevé de la position 
de retraite et passé au cadre de réserve, 
7 février 1831; rentré définitivement 
dans la position de retraite, 11 octobre 
1834; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 2 avril 1843. Le nom du général 
Thiébault est inscrit au côté Ouest fe 
lAre de Triomphe de l'Etoile. 


THIERRY (Jean-François), général, né 
à Lure (Basses-Alpes) le 6 novembre 
1735, mort à Paris le 23 août 1807. En- 
rôlé volontaire an régiment de Picardie 
(plus tard 2% d'infanterie), 13 février 
1754; sergent, 26 avril 1756; servit en Al- 
lemagne, 1757-1762; blessé d’un coup de 
feu à Hastembeck, % juillet 1757; blessé 
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d’un coup de feu à la jambe gauche et 
d’un coup de sabre à la main droite à 
Minden, 1e août 1759; fourrier le 24 sep- 
tembre 1775; passé au régiment de Pro- 
vence (redevenu plus tard Picardie puis 
2 d'infanterie), 16 juin 1776; -sergent- 
major; 16 juin 1779; porte-drapeau, 10 
mai 1780; sous-lieutenant, 1er avril 1791; 
chevalier de Saint-Louis, 2 mars 1791; 
lieutenant, 12 mai 1791; capitaine, 12 
juillet 1792, à l’armée du Nord; lieute- 
nant-colonel, 9 avril 1793; chef de bri- 
gade provisoire, 26 août 1793; nommé gé- 
néral de brigade par les représentants 
du peuple près l'armée du Nord, 21 dé- 
cembre 1793; employé au commandement 
de la ville de Lille, 26 décembre; rempla- 
cé par Michel, 3 janvier 1794, et chargé 
sous Souham du commandement des 
troupes de la Lys à Quesnoy-sur-Deule, 
février 1794; nommé commandant de Lil- 
le à la place de Michel, 27 mars 174; 
servit à la bataille de Tourcoing, 18 
mai; s'empara de Leers, 23 mai; divi- 
sion Despeaux, 29 mai; confirmé général 
de brigade par le comité de salut public 
et employé à l'armée du Nord, 14 juin 
1794; division Lemaire, 14 juillet; géné- 
ral de division, 6 août 179%; comman- 
dant la 17e division militaire à Paris, 9 
août; réformé à la nouvelle organisation 
des états-majors, 13 juin 1795; remis en 
activité comme général de brigade et em- 
ployé dans l'intérieur, 9 juillet; admis 
à la retraite, 8 octobre 1795; remis en 
activité comme général de division et 
chargé du commandement de la 2 ‘divi- 
sion militaire, 30 mars 1796; réformé, 13 
février 1997; retraité, 18 mars 1801. 


THIMONET DES GAUDIÈRES (Char- 
les-Désiré), général, né à Domblans-le- 
Franc (Jura) le 27 mars 1732, mort à 
Cambrai le er juin 1814. Lieutenant au 
bataillon de milice de Salins, 1743; lieu- 
tenant en 2 au régiment d'Enghien, 1e 
mars 1746; lieutenant, 8 septembre 1746 
servit en Flandre de 1744 à 1748; capi- 
taine, 23 mai 1755; servit en Allemagne, 
1757-1759; lieutenant-colonel des grena- 
diers royaux de l'Orléanais, 4 avril 1760; 
servit en Allemagne, 1760-1762; lieute- 
nant de roi à Cambrai, 8 mai 1765; ob- 
tint pour retraite le grade de maréchal 
de camp, 1 août 1791, et commandant 
la garde nationale de Cambrai; obtint 
une pension de 9.000 francs le 7 juin 
1793; remis en activité comme général 
de brigade à la suite de la place de 
Cambrai avec le traitement de comman- 
dant temporaire de 2 classe par arrêté 
du Directoire du 23 juin 1796; mis en 
réforme; puis à la retraite de 3.000 
francs comme chef de brigade. 
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THIRAT DE CHAILLY (Charles 
Louis), marin, né à Honfleur (Calvados) 
le 19 avril 1749, mort à Saint-Servan (Ille- 
et-Vilaine) le 7 octobre 1812. Servit com- 
me 2 enseigne sur le bâtiment de com- 
merce Le Brancas, de Honfleur, à desti- 
nation de la Guadeloupe, du 12 mai 1765 
au 22 juillet 1766; puis comme second 
lieutenant sur La Marie-Gabrielle, de 
Honfieur, même destination, du 30 juin 
1767 au 24 mai 1768; volontaire sur L'I- 
sis, à destination de la Martinique, du 
24 mai au 24 août 1768; volontaire sur 
La Blanche, embarqué au Havre pour 
la Martinique et Saint-Domingue du 18 
avril 1769 au 5 mai 1770; aide de port, 
31 mars 1770; enseigne de vaisseau, 1° 
décembre 1776; estropié par un accident 
qui lui brisa la cuisse, 26 octobre 1776; 
embarqué sur La Victoire du 19 mai au 
14 décembre 1778; embarqué sur Le Lion 
du 9 avril 1780 au 25 mars 1781; lieute- 
nant de vaisseau et de port à Brest, 1er 
juillet 1781; commandant L’Emeraude 
dans la Méditerranée du 19 juillet au 25 
septembre 1785; capitaine de vaisseau, 
15 janvier 1792; commandant le vaisseau 
L'Entreprenant dans la Méditerranée 
du 3 août 1792 au 3 juillet 1793; contre- 
amiral, 16 novembre 1793, et comman- 
dant des armes à Brest; réformé, 22 sep- 
tembre 1796; admis à la retraite, 14 
mars 1801. 


THIRION (François), général d'artil- 
lerie de la marine, né à Metz le 16 no- 
vembre 1764, mort le 3 janvier 1837. 
Etait fils d’un major d'artillerie, cheva- 
lier de Saint-Louis. Devint élève d’artil- 
lerie, 17 août 1779; lieutenant en 2e, 24 
juillet 1780; lieutenant en premier, 26 
octobre 1783; capitaine en 2° au régiment 
d'artillerie des colonies, 1 novembre 
1784; capitaine en premier uetaché aux 
forges de la marine à Angoulême au 1er 
décembre 1792. Etait colonel chef des 
parcs d'artillerie de la marine du 1 ar- 
rondissement à Boulogne au 3 avril 
1804; général de brigade dans l'artillerie 
dé la marine, 1808. Etait inspecteur gé- 
néral de l'artillerie de la marine en 1818, 
et chevalier de Saint-Louis; lieutenant 
général, 1822; grand officier de la Légion 
d'honneur, 13 août 1823. Etait encore en 
fonctions comme inspecteur général en 
1826. 


THIRY (Nicolas-Marin, baron), géné- 
ral de cavalerie, né à Lorquin (Moselle) 
le 12 avril 1769, mort à Paris le 31 mai 
1827. Canonnier au régiment de Greno- 
ble-artillerie, 2 août 1786; sergent-major 
au 10° d'infanterie ci-devant Royal-Lié- 
geois, 13 août 1790; licencié avec le 
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corps, 9 septembre 1792; servit à l’armée 
des Alpes, 1792; maréchal des logis chef 
dans les hussards de l’Egalité; faisant 
partie du 14° régiment de chasseurs à 
cheval le 9 novembre 1792; adjudant- 
sous-ieutenant, 1 décembre 1792; à 
l'armée du Nord, 1793-1794; capitaine, 
1e février 1793; se signala à l'affaire du 
Blaton où à la tête de 10 hussards, il 
prit 2 obusiers; l'officier et les canon- 
niers qui servaient ces pièces, 18 août 
1793; aux armées d'Italie, 1794; de 
l'Ouest, 1795; se signala à Quiberon, 28 
juin 175; servit au camp de Grenelle, 
1796; à l’armée d’Angleterre, 1797-1801; 
chef d’escadrons provisoire, 23 octobre 
179%; confirmé dans son grade par ar- 
rêté des consuls à la date du 23 octobre 
1799, 21 octobre 1800; reçut un sabre 
d'honneur, 15 septembre 1802; à l’armée 
d'Italie, en garnison à Alexandrie, puis 
à Rimini, 1803-1805; chef d’escadrons 
aux chasseurs à cheval de Ia garde im- 
périale, 15 septembre 1805; servit à la 
Grande Armée, 1805-1807; blessé griève- 
ment de 2 coups de baïonnette à la poi- 
trine à Austerlitz, 2 décembre 1805; con- 
tusionné par un boulet à la jambe gau- 
che à Eylau, 8 février 1807; major aux 
chasseurs à cheval de la garde impéria- 
le, 16 février 1807; obtint une dotation 
de 10.000 francs de rente annuelle sur les 
biens réservés en Westphalie, 17 mars 
1808; servit en Espagne, 1808; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 4 septem- 
bre 1808; servit en Autriche, 1809; géné- 
ral de brigade dans la ligne, 5 juin 
1809; chargé d'organiser une brigade de 
cavalerie légère, 26 juin; commandant la 
8 brigade de cavalerie légère au 11: 
Corps sous Marmont, 17 juillet; baron 
de l'Empire, 20 août 1809; commanda la 
cavalerie légère de l'armée d’Illyrie, oc- 
tobre 1809; disponible lors de la suppres- 
sion de cette armée, 9 décembre 1810; à 
l’armée d'Italie, 7 février 1811; comman- 
dant la 3 brigade de cavalerie légère 
au corps d'observation d'Italie, 20 avri 

commandant la 15 brigade de la divi- 
sion de cavalerie La Houssaye à la 
Grande Armée, 9 janvier 1812; servit en 
Russie; reçut 3 blessures à la Moskowa, 
7 septembre 1812; appelé à Mayence, 1° 
avril 1813; commandant une brigade de 
la 2 division de cavalerie de marche 
(Pajol) du 1 Corps de cavalerie en 
Saxe, 5 mai; puis à la ire division de 
marche de cavalerie, 9 mai; à la 2 divi- 
sion de cavalerie légère du 2 Corps de 
cavalerie, 18 juin; commandant la 2 bri- 
gade de la 2 division de grosse cavalerie 
(Saint-Germain), 3 août; servit en Saxe, 
1813; au 1er Corps de cavalerie en Cham- 
pagne, 184; commandant l'arrondisse- 
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ment de rrelouis, 31 août 184; em- 
ployé à Paris, 14 avril 1815; commandant 
le département de la Meurthe, 4 mai; 
admis à la retraite, 1er août 1815; relevé 
de la position de retraite et replacé dans 
le cadre de disponibilité; fut de nouveau 
mis à la retraite le 20 mai 1818. Etait 
chevalier de Saint-Louis. 


THOLMÉ (Jean-Baptiste), général, né 
à Rocroi (Ardennes) le 11 mai 1753, 
mort à Chaillevois (Aisne) le 8 septem- 
bre 1805. Elève à l'Ecole du génie de 
Mézières, 12 décembre 1768; ingénieur 
géographe employé à la suite du corps 
du génie, 1‘ septembre 1774; successive 
ment à Cambrai, Bapaume et Bouchain ; 
professeur de mathématiques an régi- 
ment Colonel Général de l'infanterie, 1er 
mars 1780; quartier-maître trésorier au 
régiment de Bresse (devenu en 1791 30e 
d'infanterie), 16 avril 1789; avec rang de 
capitaine, 10 février 1792; adjudant-ma- 
jor provisoire, 11 juin 1792; à l’armée 
des Alpes, 17921793; capitaine d’une 
compagnie, 5 août 1792; aide de camp du 
général Baudre, 18 septembre 1792; nom- 
mé par les représentants du peuple ad- 
judant général chef de bataillon provi- 
soire sous Custine à l’armée du Rhin, 19 
mai 1793; passa à l’armée du Nord, juin 
1793; maintenu à l'armée du Rhin au 15 
août 1793; chef d'état-major de la divi- 
sion du Moyen-Rhin sous Sparre au 12 
septembre 1793; nommé provisoirement 
par les représentants du peuple adju- 
dant général chef de brigade, 27 octobre 
1793; fit fonctions de général de brigade 
par ordre du général en chef Michaud, 
2 juin 1794; chef d'état-major provisoire 
de l’armée de la Moselle, 1® août 1794; 
nommé provisoirement par les représen- 
tants du peuple général de brigade à 
l’armée de la Moselle, 14 août 1794; ces- 
sa ses fonctions de chef d'état-major et 
prit le commandement d’une brigade, 
22 septembre; employé à l’armée devant 
Luxembourg, 8 décembre; à l'armée de 
Rhin-et-Moselle, 20 avril 1795; confirmé 
dans le grade de général de brigade par 
le comité de salut publie, 13 juin 1795; 
employé à la 5t division (Beaupuy) à 
l'armée de Rhin-et-Moselle, septembre 
décembre 1795; puis à la 2 division 
{Mengaud), avril 1796; division Delabor- 
de, avriljuillet 1796; commandant la 3 
division sous Férino à la place de Bour- 
cier, même armée, 2 juillet 1796; resta 
sur le Haut-Rhin entre Huningue et Bri- 
sach, s’y trouvait encore en octobre 
1796; évacua Fribourg en Brisgau, 9 oc- 
tobre 1796; remplacé par Dufour, 20 oc- 
tobre; admis au traitement de réforme, 
13 février 1797; membre du Directoire 
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des hôpitaux à l’armée de réserve puis 
à l'armée des Grisons, 28 avril 1800; mis 
en nonactivité par suppression d'em- 
ploi, 23 septembre 1802; commandant 
d'armes à Bologne, 23 septembre 1803; 
membre de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; en congé pour raisons de santé en 
attendant une destination dans le Nord, 
9 juillet 1805. 


THOLOSÉ (David-Alexis), général du 
génie, né à Castelnaudary (Aude) le 20 
février 1736, mort de la fièvre jaune à 
Saint-Domingue le 12 juillet 1802. Sous- 
lieutenant élève à l'Ecole d'artillerie et 
du génie de La Fère, 26 janvier 1758; 
lieutenant en 2% à l’École du génie de 
Mézières, 4 septembre 1758; ingénieur, 
1 janvier 1760; capitaine, 80 décembre 
1769; à Bouchain, 20 janvier 1777; au 
corps du génie de l’armée de Normandie 
et de Bretagne, 8 juin 1779; chevalier de 
Saint-Louis, 30 janvier 1785; major du 
génie à Bouchain, 25 mars 1788; lieute- 
nantcolonel à Douai, 1er avril 1791; di- 
recteur par intérim des fortifications à 
Lille, 24 décembre 1791; employé à l’ar- 
mée du Nord, 7 février 1792; directeur 
par intérim des fortifications à Lille du 
1e mai au 12 juin, et du 23 septembre 
au 16 novembre 1792; envoyé à Bruges, 
21 février 1793; chef de brigade direc- 
teur des fortifications à Valenciennes, 8 
mars 1793; dirigea le génie à la défense 
de Valenciennes du 23 mai au 98 juillet 
1793; nommé provisoirement général de 
brigade par les représentants du peuple 
Cochon et Briez, 11 juin 1793; mis en 
état d’arrestation, 7 août 1793; sortit de 
prison le 5 août 1794; directeur des for- 
tifications à Besançon, 4 septembre 1794; 
confirmé général de brigade du génie 
par le comité de salut publie, 17 octobre 
179; directeur des fortifications à Ar- 
ras, 2 avril 1795; inspecteur général des 
fortifications du 13 juin 1795 au 21 jan- 
vier 1800; membre du comité central des 
fortifications, 14 novembre 1795; direc- 
teur des fortifications à Lille, 19 avril 
1800; commandant le génie de l'expédi- 
tion de Saint-Domingue, 12 mai 1802; 
s'embarqua à Brest; prit le commande- 
ment du génie à Saint-Domingue le 8 
juillet. 


THOMAS (Jean, baron), général, né à 
Cheminot (Moselle) le 7 juin 1770, mort 
à Ars-Laquenexy (Moselle) le 18 décem- 
bre 1853. Lieutenant au 3 bataillon de 
volontaires de la Moselle, 18 août 1791; 
capitaine, 11 septembre 1791; aux ar- 
mées du Centre, puis de la Moselle du 
der avril 1792 au 2 juillet 1794; servit à 
la défense de Thionville, septembre 1792; 
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blessé d’un coup de feu à l'épaule gau- 
che à la prise des retranchements de 
Froeschwiller, 22 décembre 1793; servit 
au siège de Charleroï, juin 1794; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet 1794; 
à la 53 demi-brigade de bataille, 31 di 
cembre; puis à la 10° de ligne, 12 mai 
1796; à l'armée du Rhin, 1796-1797; bles- 
sé d’un coup de feu à la cuisse droite à 
la prise du village de Melk près Ras- 
tadt, 9 juillet 1796; à l’armée d’Angle- 
terre, 1798-1799; chef de bataillon pro- 
isoi la 10° demi-brigade de ligne, 
à l’armée d'Italie, 1800-1806 ; 
chargé de la police de sa demi-brigade, 
24 octobre 1800; confirmé dans le grade 
de chef de bataillon, 11 octobre 1801; à 
l’armée de Naples, 1806-1813; blessé par 
une bombe dans sa chambre au siège 
de Gaëte où il servait comme major de 
tranchée, 27 juin 1806; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 8 juillet 1806; servit à 
l'attaque de Sora contre Fra Diavolo, 24 
septembre; adjudant commandant 
pri, 30 septembre 1807; employé à l'état- 
major général de l’armée de Naples, 15 
novembre; employé à la division du gou- 
vernement de Naples, 1° novembre 1808; 
chef d'état-major du corps d'observation 
de l'Italie méridionale sous Grenier, 1er 
août 1811; employé comme chef d’état- 
major à la 35° division d'infanterie de 
la Grande Armée sous Grenier, novem- 
bre 1812, puis sous Gérard; servit à Lut- 
zen, 2 mai 1813; blessé d'un coup de feu 
au-dessous du genou gauche près de 
Nossen, 7 mai 1813; général de brigade, 
22 juillet 1813, et placé à la suite de 
l'état-major général de la Grande Ar- 
mée; commandant le département de la 
Manche, 20 octobre; remplacé dans son 
commandement et disponible, 19 juillet 
1814; mis en non-activité, 1° septembre 
184; commandant supérieur provisoire 
de Sarrelouis, 15 avril 1815; confirmé 
dans ce commandement, 3 mai; investi 
dans Sarrelouis, 24 juin; en sortit par 
convention, 30 novembre; mis en non- 
activité, 28 novembre 1815; chevalier du 
Mérite Militaire, 18 août 1819; mis en 
disponibilité, 19 avril 1820; admis à la 
retraite à compter du 1 janvier 1825, 
par ordonnance du 17 décembre 1824; 
obtint une retraite de 4.000 francs, 17 
mars 1825; commandant le département 
de la Creuse, 14 janvier 1831; compris 
en cette qualité dans le cadre d'activité 
de l'état-major général, 22 mars; admis 
à la retraite à compter du 1e juillet 
1832, par ordonnance du 5 avril 1832. Il 
était le fils d’un tanneur. 


THOMAS& DE SAINT-HENRY (Adrien- 
Martial, vicomte), général, né à Abbe- 
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ville (Somme) le 8 août 1767, mort à 
Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais) le 19 
juin 1829, des suites de ses habitudes 
d'intempérance. Officier d'état-major 


près le général Lamorlière le 1 mai 


ne au 7 hussards (devenu 
Be) le 5 janvier 1793; adjoint aux adju- 
dants généraux de l'armée des Côtes, 
24 février 1793; nommé provisoirement 
adjudant général chef de brigade, em- 
ployé près le ministre de la Guerre, 26 
février 1796; employé au du général 
Hoche, 24 avril 1797; mis la disposi- 
tion du ministre de la marine pour une 
expédition le 3 août 1798; confirmé par 
ls Directoire exécutif dans le grade 
d’adjudant général chef de brigade, 1® 
septembre 1798; à l’armée de Rome, 19 
décembre; employé à l’armée d’observa- 
tion sous Bernadotte, 25 février 1799; 
chet d'état-major du général Laroche, 
21 juillet; chef d'état-major du comman- 
dement militaire de Landau et de la 1re 
division territoriale de l’armée du Rhin, 
puis division Molitor en novembre 1800; 
commandant une brigade de la 1 divi- 
sion de l'aile droite de l’armée du Rhin 
en juillet 1801; mis en non-activité, 23 
septembre 1801; chef d'état-major de la 
24e division militaire, 6 janvier 1806; em- 
ployé à Wesel auprès du général Piston, 
27 septembre; sous-chef d'état-major de 
l'armée de réserve, commandée par Kel- 
lermann, 26 mai 1807; employé au > 
Corps d'observation de la Gironde sous 
Dupont, 5 novembre; servit en Espagne, 
1808; chef d'état-major de la cavalerie 
de l'armée d'Italie, 4 mars 1809; servit 
en Autriche, 1809; baron de l'Empire, 6 
octobre 1810; commandant de la Légion 
d'honneur; employé à la 4e division mi- 
litaire en Italie en juillet 1811; chef 
d'état-major du 1 Corps de réserve de 
cavalerie, 18 janvier 1812; servit en Rus- 
sie, 1812; disponible, 17 mars 1813; géné- 
ral de brigade, 25 novembre 1813; chef 
d'étatmajor général de la cavalerie de 
la Grande Armée, 27 décembr 
en mission à Maestricht, 23 av 
puis en Bohême et en Moravie pour 
l'échange des prisonniers de guerre en 
juillet 1814; chargé de la même mission 
en Russie en octobre 1814; adjoint à l'ins- 
pection d'infanterie, 17 juin 1815; com- 
mandant le département de la Seine-In- 
férieure et provisoirement la 15° divi- 
sion militaire à Rouen le 10 février 
1816; mis en non-activité le 17 mai 1817; 
chevalier de Saint-Louis, 16 août 1814; 
commandant la 2 subdivision (Morbi- 
han) de la 13 division militaire, 16 sep- 
tembre 1818; vicomte de Saint-Henry, 
1 avril 1818; compris dans le cadre 
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d'activité de l'état-major général, 30 dé- 
cembre 1818; mis en disponibilité à cau- 
se de ses dettes et nommé inspecteur 
d'infanterie, 7 avril 1819; confirmé vi- 
comte par lettres patentes du 2 mai 1818; 
admis à la retraite de 3.650 francs par 
ordonnance du 9 août 1826. 


THOMIÈRES (Jean-Guillaume-Barthé- 
lemy, baron), général, né à Sérignan 
(Hérault) le 18 août 1771, tué d’un coup 
de feu à la bataille des Arapiles près 
Salamanque (Espagne) le 22 juillet 1812. 
Volontaire au 5° bataillon de volontaires 
de l'Hérault, 1er janvier 1793; élu capi- 
taine audit bataillon (plus tard amal- 
gamé dans la 12 demi-brigade provisoire 
puis entré dans la composition de la 18e 
légère), 11 mai 1793; à l'armée des Pyré- 
nées-Orientales, 1793-1795; aide de camp 
du général Boisconteau, 22 juillet 1793; 
adjoint à l'état-major général de l’armée 
des Pyrénées-Orientales, 23 février 1704; 
prit part aux batailles de Peyrestortes, 
du Boulou, de Céret, de Saint-Laurent 
de la Mouga, au siège de Roses; adjoint 
à l'adjudant général Labarrière, 25 mars 
1795; servit à la bataille de la Fluvia; 
adjoint à l'adjudant général Lanusse à 
l'armée d'Italie, 10 mars 1796; servit à 
Dego, Mondovi, Fombio; aide de camp 
du général Lanusse, 1 mai; servit aux 
batailles de Lodi, Bassano, Saint-Geor- 
ges, Governolo, Arcole; aide de camp du 
général Victor, 19 juin 1797; servit en 
Italie, 1799-1801; aux combats sous Vé- 
rone, 26 mars-5 avril 1799; à Pontremoli, 
la Trebbia, Fossano; chef de bataillon 
aide de camp de Victor, 28 mars 1800; 
servit à Montebello, 9 juin; à Marengo, 
14 juin; en Batavie, 18001801; aide de 
camp du général Macors, 22 janvier 
1802; au camp de Saint-Omer, 1803-1805; 
employé sous Andréossy au quartier gé- 
néral de la Grande Armée, 17 septembre 
1805; aide de camp du maréchal Lannes, 
7 janvier 1806; adjudant commandant à 
l'état-major de Lannes, 14 août 1806; 
servit en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; à l'étatmajor de Lannes au 
corps de réserve de la Grande Armée, 
5 mai 1807; général de brigade, 11 juillet 
1807; employé à la 2 division (Loïson) 
comme chef de la 1®-brigade au corps 
d'observation de la Gironde sous Junot, 
30 septembre; occupa Péniche; se si 
gala à Vimeiro, 21 août 1808, où il fut 
blessé; chef de la 1° brigade, division 
Loïson, 11 décembre; officier de la Lé- 
gion d’honneur, 17 avril 1807; division 
Merle devant la Corogne, 15 et 16 jan- 
vier 1809; baron, 18 juin; division Mer- 
met, 12 juillet; sous Kellermann fils en 
Vieille Castille, octobre 1809; chevalier 
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de l’ordre de Saint-Henri de Saxe; chef 
de la 2 brigade de la % division (Soli- 
gnac) du $e Corps de l'armée de Portu- 
gal, 11 janvier 1810; division Maucune, 
26 mai 1811; commandait provisoirement 
la 7 division de l'armée de Portugal 
lorsqu'il fut tué. Le nom du général 
Thomières est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


THORIN DE LA THANNE (Pierre- 
Jacques), général, né à Courbevoie (Sei- 
ne) le 8 juin 1715. Cadet au régiment 
suisse de Courten, mars 1734; ft les cam- 
pagnes de 17341735; enseigne surnumé- 
raire, 15 janvier 1736; enseigne, 20 jan- 
vier 1737; sous-lieutenant, 18 mars 1737; 
lieutenant, 22 avril 1742; servit en Flan- 
dre, 1%43; en Alsace, 1744; en Flandre, 
1745; blessé d’un coup de feu à la jambe 
droite à Fontenoy, 11 mai 1245; enseigne 
aux gardes suisses, 25 février 1743; che- 
valier de Saint-Louis, octobre 1744; sous- 
lieutenant aux gardes suisses, 8 mars 
1445; commandait le détachement qui 
s’embarqua avec Thurot à Dunkerque, 
1757-1758; second lieutenant, lt mars 
1759; servit en Allemagne, 1760-1762; avec 
rang de colonel, 23 mars 1763; 1er lieute- 
nant aux gardes suisses, 1er juillet 1763; 
capitaine de grenadiers, 16 avril 1767; 
brigadier d'infanterie le 17 mars 1780; 
maréchal de camp, 5 décembre 1781; ob- 
tint une retraite de 10.000 livres à par- 
tir du 10 août 1792, par décret du 15 
mars 1795; mort à Courbevoie (Seine) le 
14 novembre 1803. 


THORY (Louis-Adrien-Théodore), géné- 
ral, né à Montdidier (Somme) le 9 sep- 
tembre 1759, y mourut le 1" janvier 1826, 
Soldat au régiment de Condé-dragons le 
15 mars 1776; obtint son congé le 15 mars 
1784 et devint marchand de bas à Mont- 
didier, puis cficier adjoint à l’état-ma- 
jor de la garde nationale; élu lieutenant- 
colonel en premier du 2* bataillon des 
volontaires de la Somme, 4 septembre 

à l'armée du Nord, 1792-1794; 
à la division Miranda, novembre 1792; 
nommé général de brigade provisoire par 
les représentants du peuple Elie Lacoste, 
Peyssard et Duquesnoy, division Balland 
à l’armée du Nord, # octobre 1793; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 1794-1795; di- 
vision Jacob au 1" août 1794; division 
Mayer, fin août 1794; à la 3° division 
(Montaigu) le 25 décembre 1794; confirmé 
dans son grade par arrêté du comité de 
salut public et maintenu à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, 13 juin 1795; accompa- 
gna un renfort de 10.000 hommes envoyé 
à l’armée de Rhin-et-Moselle, 25 juillet 
1795; chargé à la place de Nouvion de 
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conduire une colonne à l’armée des Al- 
pes et d'Italie, 18 août, puis en convales- 
cence à Montdidier, 20 septembre; ren- 
tra à l’armée de Sambre-et-Meuse, 23 dé- 
cembre; admis au traitement de réfor- 
me, 3 mars 1797; président du conseil 
de révision de la 15* division militaire 
du 20 janvier 1798 au 21 septembre 1800; 
adjudant-major de la légion de gardes 
nationales de Montdidier, 26 novembre 
1805; admis à la retraite de 1.000 francs 
par décret impérial du 6 juin 1811; se 
retira à Montdidier. 


THOUVENOT (Jacques), général, né à 
Toul (Meurthe-et-Moselle) le 20 janvier 
1753. Soldat au régiment de Picardie-in- 
fanterie, 16 septembre 1769; quitta le ser- 
vice, 20 août 1770; ingénieur géographe 
du Roi, 1" janvier 1771; ingénieur géo- 
graphe militaire, 10 décembre 1780; lieu- 
tenant attaché au corps de l'infanterie, 
9 janvier 1787; capitaine au 24° régiment 
d'infanterie, 15 septembre 1791; adjoint 
aux adjudants généraux de l’armée du 
Centre sous La Fayette, 16 juin 1792; 
nonuné provisoirement adjudant général 
lieutenant-colonel par le général en chef 
Dumouriez, 20 août 1792; adjudant géné- 
ral colonel surnuméraire, 15 octobre 
1782; conduisit l'attaque de la division 
de gauche à la bataille de Jemappes, 6 
novembre; maréchal de camp, chef 


d'état-major de l’armée de Belgique, 19 
novembre 1792; nommé à cette date com- 
mandant les troupes destinées aux îles 
du Vent, mais fut maintenu sur sa de- 
mande à l’armée de Dumouriez, 15 dé- 
cembre; passa à l'ennemi avec le général 
en chef, 5 avril 1793. 


THOUVENOT (Pierre, baron), général, 
né à Toul (Meurthe-et-Moselle) le 9 mars 
1757, mort à Orly (Seine) le 21 juillet 
1817. Ingénieur géographe du roi, no- 
vembre 1774; aspirant pour l'artillerie 
des colonies à l’Ecole d’artillerie de La 
ère, 12 décembre 1779; sous-lieutenant 
à la suite de la compagnie d'artillerie du 
dépôt de l'ile de Ré, 26 août 1780; sous- 
lieutenant d'artillerie à la Guadeloupe, 
24 septembre 1780; lieutenant en 2°, 50 
décembre 1783; lieutenant en premier au 
régiment d'artillerie des colonies, 1‘ mai 
1786; capitaine, 20 -février 1788; cheva- 
lier de Saint-Louis, 13 novembre 1791; 
directeur de la fonderie d’Indret, 1e 
août 1792; adjudant général surnumé- 
raire à l’armée de Belgique, 3 novembre 
1792; lieutenant-colonel, 9 novembre 1792; 
directeur de la fonderie de Malines, fin 
novembre 1792; nommé provisoirement 
commandant l'artillerie belge par les re- 
présentants provisoires du peuple sou- 
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verain de Bruxelles, 1** décembre; chef 
d'état-major de l’armée expéditionnaire 
de Hollande sous Dumouriez, 2 février 
1793; adjudant général colonel surnumé- 
raire, 8 mars 1793; déserta avec Dumou- 
riez, 5 avril 1793; séjourna dans le du- 
ché de Brunswick depuis la fin de 1794 
jusqu’en 1800; adjudant-commandant em- 
ployé comme chef de brigade comman- 
dant d'armes de 3° classe à l’armée de 
Saint-Domingue, 28 octobre 1801; fut em- 
ployé par le général en chef comme chef 
d'état-major de la division Desfour- 
neaux, 2? novembre; de la division Salme, 
14 avril 1802; de la division Clauzel, 10 
mai; de la division Desfourneaux, 8 
juin; chargé de commander au Môle 
Saint-Nicolas, 25 octobre; commandant 
en chef l'artillerie de l’armée à la place 
du chef de brigade Félix, 21 novembre; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade à la date du 15 cetobre par Je gé- 
néral en chef Rochambeau, 4 novembre 
1802; confirmé dans ce grade à la date 
du 15 octobre 1802 par arrêté du premier 
consul, 26 février 1803; nommé chet 
d'état-major de l’armée de Saint-Domin- 
gue à la place de Pierre Boyer, 10 avril; 
prit possession de son poste, 19 avril: 
passé au département de la marine, 27 
août; arrêté et consigné à bord d’un na- 
vire à la suite d’une intrigue tendant à 
embarquer de force le général Rocham- 
beau, 9 septembre 1803; fit voile vers 
Cuba, 13 septembre; rentré au départe- 
ment de la guerre, 23 septembre 1804, et 
confirmé général de brigade dans l’ar- 
mée de terre pour prendre rang du 15 
octobre 1802; mis en non-activité, 2 mars 
1805; employé à la 2 division du 2 
Corps d'armée de réserve, 24 septembre; 
nommé commandant à Wurzbourg, 80 
septembre 1806; commandant à Erfurt à 
la place de Clarke, 16 octobre; prit pos- 
session de son commandement, 26 octo- 
bre; nommé commandant à Stettin, 2 
novembre; y était encore au 11 avril 
1807; puis division Grandjean ; blessé au 
siège de Colberg, 14 juin 1807; employé 
à la division Loison au corps d’observa- 
tion de la Grande Armée, 16 juin; gou- 
verneur de Stralsund, 21 aoû 

Paris, 18 janvier 1808; envo; 

pour être employé sous Moncey 
d'Espagne, 7 mars; occupa Saint-Sébas- 
tien et fut nommé commandant de la 
province de Guipuzcoa, 8 mars; comman- 
dant la province et la place de Saint-Sé- 
bastien, 8 novembre; obtint une dota- 
tion de 4.000 francs de rente annuelle 
sur les biens réservés en Hanovre, 15 
août 1810; baron de l’Empire, 13 février 
1811; officier de la Légion d’honneur, 30 
quin 1811; commandant une division pro- 
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visoire créée à l’armée de Portugal, 26 
juin 1813; puis dissoute, 9 juillet; sous 
Villatte à la réserve de l’armée des Py- 
rénées, 16 juillet; commanda provisoire- 
ment la 9° division sous Reille à l'aile 
droite de l'armée des Pyrénées à la place 
de Lamartinière, septembre 1813; rem- 
placé par Pierre Boyer, 7 octobre 1813; 
nommé commandant supérieur de Bayon- 
ne, 7 octobre; commanda la division de 
réserve à la place de Villatte blessé, 10 
novembre; général de division, 25 no- 
vembre 1813; sous Reille à Saint-Pierre 
d’Irube, 12 décembre; quitta le comman- 
dement de la réserve qui fut dissoute 
pour reprendre celui de Bayonne, 16 dé- 
cembre; commandant à Bayonne la 9° 
division de l’armée des Pyrénées sous 
Reille, 16 janvier 1814; bloqué dans 
Bayonne, 23 février; blessé d’une balle 
dans la cuisse, 27 février 1814; signa la 
convention du 5 mai 1814, par laquelle 
Vennemi levait le blocus de Bayonne; 
commandant une subdivision de la 11° di- 
vision militaire, 15 octobre; commandant 
supérieur à Bayonne, 10 avril 1815; mis 
en non-activité, 10 août 1815; à la re- 
traite, 9 septembre 1815. Le nom du géné- 
ral Mhouvenot est inscrit au côté Sud de 
l'Are de Driomphe de l'Etoile. 


THURING DE RYSS (Henri-Joseph), 
général, né à Landrecies (Nord) le 29 
octobre 1765. Enfant de corps au régi- 
ment suisse d’Eptingen, en qualité de 
musicien, 1772; volontaire audit régi 
ment, 29 octobre 1779; sergent au régi- 
ment suisse de Castella, 21 mai 1785; 
sous-lieutenant au régiment Royal-Lié- 
geois, 1e février 1788; volontaire, puis 
officier dans la garde nationale de Dun- 
kerque, 1 janvier 1790; lieutenant d’une 
compagnie franche formée à Valencien- 
nes, 30 août 1792; capitaine, 2 novembre 
1792; adjoint aux adjudants généraux à 
l'armée de la Belgique, 21 novembre 
1792; lieutenant-colonel du génie belge, 
de décembre 1792; adjudant général 
chargé de la partie secrète aux armées 
de la Belgique, 2 février 1793; blessé à 
Neerwinden, 18 mars 1793; décrété d’ar- 
restation, 4 avril 1793; adjudant général 
chef de bataillon, 5 juillet 1793; chef 
d'état-major par intérim de l’armée du 
Nord sous Kilmaine, 1° août; blessé les 
1e et 12 septembre 1793; suspendu de ses 
fonctions, 12 septembre 1793; réintégré, 
3 octobre; suspendu de nouveau, 21 oc- 
tobre 1793; commandant amovible de la 
place de Ham, 16 février 174; envoyé à 
Saint-Omer, 6 novembre; inspecteur gé- 
néral des côtes maritimes du Nord à 
Boulogne, 2% novembre; enleva à Ham 
une jeune fille de 20 ans qui emporta à 


ro 
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ses parents une caisse d'objets précieux 
et fut destitué pour ce motif, 10 mai 
1795; adjudant général chef de brigade, 
13 mai 1795; général de brigade, juil- 
let 1795; commandant la 9% division de 
l’armée de l'Intérieur à Chartres; char- 
gé de commander sous Desjardin à 
Ypres, Courtrai et Menin, 19 août; des- 
titué, 7 octobre 1795; remis en activité 
à l’armée du Rhin, 13 août 1799; division 
Delaborde à ladite armée, 25 mai 1800 
réformé à cause de ses blessures, 29 sep- 
tembre 1800; se trouvait en Allemagne 
sans mission et surveillé par la police, 
lorsqu'il fut décrété d’arrestation com- 
me prévenu d’avoir des intelligences 
avec l'ennemi, 19 janvier 1807; passa à 
l'ennemi en mars 1807; on perd dès lors 
sa trace aux Archives de la guerre. 


TILLY (Jacques - Louis : François De 
laistre, comte de), général de cavalerie, 
né à Vernon (Eure) le 2 février 1749, 
mort à Paris le 10 janvier 1822. Fils d’un 
capitaine; soldat au régiment de Sois- 
sonnais, 1 mars 1761; servit en Alle- 
magne, 1761-1762; congédié, 20 juin 1767; 
admis dans la gendarmerie de France, 
12 août 1767; sous-lieutenant au batail- 
lon de garnison d’Aunis, 1® février 
1781; servit au siège de Port-Mahon, 
1781, puis à celui de Gibraltar, 1782; 
sous-lieutenant de remplacement au ré- 
giment de Bretagne-infanterie, 8 janvier 
1786; sous-lieutenant en pied, 5 avril 
1787; capitaine au bataillon de garnison 
de la Marine, 18 mars 1788; chevalier de 
Saint-Louis, 18 mai 1790; réformé, 20 
mars 1791; capitaine au 6° régiment de 
cavalerie ci-devant du Roi, 10 mai 179; 
lieutenant-colonel du 14 dragons ci-de- 
vant de Chartres, 17 juin 1792; colonel 
du 14 dragons, 26 octobre 1792; passé 
colonel du 6° dragons ci-devant de la 
Reine à l'armée du Nord, 29 novembre; 
commandant la réserve de l'expédition 
de Hollande, février 1793; commandant 
à Gertruydenberg, 8 mars 1793; général 
de brigade provisoire employé à l'ar- 
mée des Côtes de Cherbourg, 21 avril 
1793; commandant à Cherbourg, 2 mai; 
confirmé général de brigade par le con- 
seil provisoire exécutif, 21 juin 1793; 
commandant au Havre, juillet 1793; 
commandant la Manche, août 1793; nom- 
mé provisoirement général de division, 
2 décembre 1793; commandant la divi- 
sion active de l’armée des Côtes de Cher- 
bourg mise à la disposition du général 
en chef de l'armée de l'Ouest, 2 décem- 
bre; servit à la bataille du Mans; com- 
mandant à Cherbourg, 26 janvier 1794; 
suspendu de ses fonctions, 9 février 1794; 


destitué, 7 mars 17M; autorisé à pren- 
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dre sa retraite, 23 novembre 1794; con- 
firmé dans son grade de général de di- 
vision et employé à l'armée des Côtes de 
Brest, 18 janvier 1795; commandant la 
4 division de l'armée de Sambre-et-Meu- 
se sous Kléber, 17 mars; devenue 3, 9 
août; sous Hatry, 23 septembre; em- 
ployé à l’armée du Nord, 22 décembre; 
commandant les 9 départements réunis 
(Belgique) le 19 janvier 196; comman- 
dant les départements de la Dyle, de l'Es- 
caut, de la Lys, de Jemappes et des Deux- 
Nèthes, 25 février; chef d'état-major pro- 
visoire de l’armée du Nord, 5 août 
titué pour illégalité, 25 août 1796; r 
tégré comme chef d'état-major provis 
re de l’armée du Nord, 13 septembre 
1596; chef d'état-major provisoire de l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse à la place d'Er- 
nouf, 22 septembre; titularisé chef d'é- 
tatmajor de l'armée de Sambre-et-Men- 
se, 22 novembre; réformé, 13 février 
1797; réintégré, 23 avril; à l’armée de 
Sambre-t-Mense, 25 avril; inspecteur 
général à l’armée d'Angleterre, 8 octo- 
bre; inspecteur général de la cavalerie 
des divisions françaises stationnées dans 
la république batave, 11 février 1798; 
commandant en chef par intérim à la 
place de Joubert des divisions françai- 
ses stationnées dans la république ba- 
tave du 26 juillet au 19 août; comman- 
dant en % l’armée de Batavie, 19 aoû! 
commandant les 24° et 25° divisions mi 
litaires, 9 juillet 1799; inspecteur de ca- 
valerie en Hollande, 8 décembre; com- 
mandant la 15° division militaire, 27 dé- 
cembre; chef d'état-major de l’armée de 
l'Ouest, 9 janvier 1800; commandant par 
intérim l'armée de l'Ouest, 11 octobre; 
quitta ce commandement, 4 mai 1801; 
réformé, 21 mai 1801; employé au corps 
d'observation du Midi, 7 mars 1802; 
commandant la 10° division militaire, 27 
avril; inspecteur général d'infanterie, 
16 mai; commandant une division de 
cavalerie au camp de Compiègne sous 
Ney, 80 août 1803; commandant la divi- 
sion de cavalerie du camp de Montreuil 
sous Ney, 2 décembre; puis la division 
de cavalerie du 6: Corps de la Grande 
Armée sous Ney, 29 août 1805; comman- 
dant la division de cavalerie sous Ber- 
nadotte à la place de Kellermann, 13 dé- 
cembre; servit à Halle, 17 octobre 1806; 
à la prise de Lubeck, 6 novembre; sous 
Bessières au 2% Corps de cavalerie de 
réserve, 13 décembre; attaché de nou- 
veau au 1* Corps de ln Grande Armée, 
12 janvier 180 it à Mohrungen, 25 
janvier; autorisé à rentrer en France, 
13 juillet 1807; employé à la suite de 
l'état-major général de l’armée d’Espa- 
gne, 17 octobre 1808; nommé comman- 


ble 
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dant de la province de Ségovie, 5 décem- 
bre; chevalier de l'Empire, 25 mars 
1809; employé à l'armée du Midi en Es- 
pagne, 2 juin 1811; commandant en chef 
la cavalerie de l’armée d’Andalousie, 9 
juillet; partit pour rejoindre l’armée du 
Midi, 22 septembre; inspecteur général 
de cavalerie à l’armée du Midi et gou- 
verneur de Xérès, 7 février 1812; baron 
de PEmpire, 2 avril 1812; commandant 
la lt division de dragons à l'armée du 
Midi au 1e mai 1813; servit sous Reille 
à Vittoria, 21 juin; rentré en France, 
31 juillet; inspecteur général de cavale- 
rie, 19 octobre; chargé d'organiser la ca- 
valerie dans le Nord, 30 mai 1814; comte, 
20 juin 1814; grand offcier de la Légion 
d'honneur, 27 décembre 1814; élu député 
du grand collège du Calvados par 35 
voix sur 68 votants à la chambre des 
représentants aux Cent-Jours, 12 mai 
1815; chargé sous Valence de la défense 
de Paris, de Bicêtre à la Seine, 13 juin 
1815; admis à la retraite, 4 septembre 
1815. Le nom du général Tilly est ins- 
crit au côté Nord de PAre de Triomphe 
de l'Etoile. 


TIMBRUNE-THIMBRONNE DE VA- 
LENCE (Jean-Baptiste-Cyrus-Marie-Adé- 
laïde de). Cf. Valence, 


TINDAL (Ralph Dundas, baron), géné- 
ral, né à Deventer (Pays-Bas) le 24 fé- 
vrier 1773, mort à Zeist (Pays-Bas) le 
4 août 1834. Colonel commandant le ré- 
giments de grenadiers de la garde royale 
hollandaise, puis colonel-major de ce ré- 
giment devenu 3" régiment des grenadiers 
à pied de la garde impériale française, 
11 novembre 1810; général de brigade au 
service de France tont en étant colonel- 
major du 3° régiment de grenadiers à 
pied de la garde, 2 janvier 1812; baron 
de l’Empire avec dotation de 7.000 francs 
de rente; confirmé par lettres patentes, 
12 avril 1813; servit en Russie, 1812; ad- 
judant général de la garde impériale 
pour les chasseurs à pied, 15 février 
1813; commandant la 2* brigade de la 
division de jeune garde Barrois, à l’ar- 
mée d'Allemagne, 9 février 1813, puis la 
3 brigade de la 1 division (Dumous- 
tier) de la jeune garde, 10 avril, et enfin 
la 2° brigade de la même division au 15 
août 1813; grièvement blessé à la ba- 
taille de Dresde, 26 août 1813; général de 
division, 7 septembre 1813; démissionna 
du service de France, 28 juin 1814, et 
rentra au service de la Hollande. Etait, 
au 15 mai 1815, lieutenant général ins- 
pecteur général de l'infanterie comman- 
dant les troupes stationnées dans les dé- 
partements méridionaux et l’armée de 
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réserve des Pays-Bas; chevalier du: Mé- 
rite Militaire de France, 15 mai 1815; 


était commandeur de la Légion d'hon- 
neur; promu général d'infanterie, dé- 
cembre 1828, et commandant du 1" grand 
commandement militaire à Utrecht. 


TIRLET (Louis, vicomte), général d’ar- 
tillerie, né à Moiremont, près Sainte- 
Menehould (Marne) le 14 mars 1771, 
mort à Fontaine-en-Dormois (Marne) le 
29 novembre 1841. Engagé volontaire au 
régimeut de Bouillon, 1" septembre 
1792: aspirant d'artillerie en avril 1793; 
servit à Valmy, 20 septembre 1792; élève 
sous-lieutenant à l'Ecole d'artillerie de 
Châlons, 20 janvier 1794; lieutenant au 
1" régiment d'artillerie à pied, 21 mars 
1794; servit aux armées du Nord et des 
Ardennes, 1792174; de Sambre-et-Meu- 
se, 17941707; fut chargé de préparer le 
passage du Rhin par Jourdan à Neu- 
wied en août 1705; capitaine comman- 
dant les 2 compagnies de pontonniers 
formées à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
20 mai 1796; répara le pont de Neuwied, 
18 juin 1796; chef de bataillon comman- 
dant le 2’ bataillon de pontonniers, 31 
décembre 1796; aux armées d'Allemagne, 
1597; de Mayence et d'Angleterre, 1798; 
embarqué pour l'Orient, mai 1798; sous 
Andréossy; explora le lac Menzaleh 
en octobre 1798; chef de brigade à l’état- 
major de l'artillerie, 10 septembre 1799; 
chef d'état-major de l'artillerie de l'ax- 
mée d'Orient; servit à Héliopolis, 20 
mars 1800; rentré en France, novembre 
1801; directeur d'artillerie à Montpel- 
lier, 21 janvier 1802; colonel du 8° régi- 
ment d'artillerie à pied, 20 avril 1802; 
général de brigade, 29 août 1803; chef 
d'état-major de l'artillerie de l’armée 
des Côtes de l'Océan du 8 septembre 1803 
au 5 février 1804; commandant l'Ecole 
d'artillerie de Douai, 13 octobre 1903; 
commandant l'artillerie du camp d’U- 
trecht, 5 février 1804, puis du 2* Corps de 
la Grande Armée sous Marmont, 30 août 
1805; servit à Ulm; puis en Dalmatie de 
1806 à 1809; commandant l'artillerie du 
11° Corps de la Grande Armée en Autri- 
che sous Marmont, 1” avril 1809; servit 
à Wagram, 6 juillet; directeur général 
des ponts à l'armée d'Allemagne, 9 août 
1809; commandant l'artillerie du 2 
Corps de l’armée d'Espagne sous Rey- 
nier, 27 janvier 1810; baron de l'Empire, 
25 mars 1810; à l’armée de Portugal sous 
Masséna, 17 avril; inspecteur général 
d'artillerie, 22 août; commandant en 
chef l'artillerie de l’armée de Portugal, 
25 mai 1811; servit aux Arapiles, 2 juil. 
let 1812; général de division, 10 janvier 
1813; commandant en chef l'artillerie des 
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armées réunies du Centre, de Portugal 
et d’Andalousie, 21 janvier; servit à Vit- 
toria, 21 juin; commandant en chef l’ar- 
tillerie de l’armée des Pyrénées sous 
Soult, 6 juillet; servit à la défense du 
pont de Berra, 1“ septembre; à la ba- 
taille de Saint-Pierre d’Irube, 10-13 dé- 
cembre; à la bataille de Toulouse, 10 
avril 1814; inspecteur général d’artille- 
rie pour les directions de Toulouse, 
Montpellier, Perpignan et Bayonne, 1" 
juillet; grand officier de la Légion d'hon- 
neur, Li février 1815; commandant l’ar- 
tillerie du 2° Corps de l'armée du Nord, 
25 mars; suspendu de ses fonctions com- 
me suspect de royalisme, 17 avril, avec 
ordre de se retirer à Sainte-Menehould; 
relevé de cette suspension, 11 mai; 

mission dans les 12, 13° et 22° divisions 
militaires pour y organiser l'artillerie, 
22 mai; mis en congé le 14 juillet 1815; 
membre du comité central de l’artille- 
rie, 7 mars 1816; président du conseil de 
guerre Bertrand en 1816; chargé de 
l'inspection du matériel et du person- 
nel de l’arrondissement des Pyrénées, 27 
avril 1817; inspecteur général d’artille- 
rie dans la 10° division militaire, 20 mai 
1817, puis 22 avril 1820; membre du co- 
mité spécial et consultatif de l’artillerie 
pour 1821 le 7 décembre 1820; puis pour 
1822, 21 novembre 1821; mis en disponibi- 
lité à compter du 1* avril, 16 mars 1822; 
nommé vicomte, 17 août 1822; confirmé 
par lettres patentes, 15 février 1823; 
commandant en chef lartillerie de l’ar- 
mée des Pyrénées, 11 décembre 1822; 
commandeur de Saint-Louis, 3 septem- 
bre 1823; rentra en France en novembre 
1823; grand-croix de l’ordre de Charles 
IIL d'Espagne, 4 novembre 1823; inspec- 
teur général d'artillerie pour Toulouse 
et les places des Pyrénées, 26 juin 1824; 
élu par 115 voix sur 207 votants et 239 
inscrits député du grand collège de la 
Marne centre droit, 24 novembre 1827; 
membre du comité consultatif de l’ar- 
tillerie pour 1850 et 1831; vota l'adresse 
des 21; réélu par 214 voix sur 28 vo- 
tants le 10 juillet 1850; élu député du 5° 
collège de la Marne (Sainte-Menehould) 
par 118 voix sur 160 votants et 193 ins- 
crits, 5 juillet 1831; siégea au centre; 
réélu le 21 juin 1834 par 131 voix sur 155 
votants et 180 inscrits; passé au cadre de 
vétérance, 14 février 1836; grand-croix de 
la Légion d’honneur, 30 avril 1836; pair 
de France, 3 octobre 1837; au cadre de 
réserve, 8 août 1839; maintenu définiti- 
vement au cadre d'activité, 10 juin 1840; 
classé dans la 1* section de l'état-major 
général, 13 avril 1841; grand cordon de 
l’ordre de Saint-Alexandre Newsky de 
Russie. Etait le gendre de Pérignon, ju- 
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risconsulte à Paris. Le nom du général 
ITirlet est inscrit au côté Sud de l'Arc 
de Triomphe de l’Etoile. 


TISSON (Mathieu), général, né à 
Montpellier (Hérault) le 15 mai 1757, y 
mourut le 8 mai 1825. Etait négociant, 
lorsqu'il fut élu lieutenant au 17 ba- 
taillon de volontaires de l'Hérault, 2 
octobre 1791; lieutenant-colonel en 2 du 
3€ bataillon de volontaires de l'Hérault, 
2 août 1792; à l’armée des Pyrénées-Oc- 
cidentales, 30 avril 1793, où il commanda 
les grenadiers de l'avant-garde; général 
de brigade, 15 mai 1793; servit au com- 
bat de la Montagne de Louis XIV, 22 
juin, puis à la division de Saint-Jean- 
de-Luz, aux combats des 24 juillet et 30 
août; nommé général de division par le 
conseil provisoire exécutif, 5 octobre 
1793; mis en congé de 3 mois le 10 oc- 
tobre; refusa à 2 reprises le grade de gé- 
néral de division, 2 novembre et 15 dé- 
cembre 1793; commandant le départe- 
ment de l’Hérault, 14 février 1794, puis 
division Marbot; commandant à Agde et 
dépendant de l'armée des Pyrénées- 
Orientales, 15 mars; puis dans le Gard 
et l'Hérault (0 division militaire) à Var 
mée du Midi, juillet 1795; commandant 
le département de Vaucluse dans la 8 
division militaire à la place de Verne, 
23 juin 1796; rumena le calme à Avignon 
en procédant au désarmement; suspen- 
du de ses fonctions par arrêté du Direc- 
toire du 9 septembre 1797; réintégré 
dans son grade de général de brigade et 
admis au traitement de réforme, 28 sep- 
tembre 1797; devint président du conseil 
de révision de la 9% division militaire du 
21 décembre 1799 au 8 juillet 1800; remis 
en activité comme commandant le dé- 
partement de l'Hérault dans la 9 di- 
vision militaire, 8 mars 1801; puis le 
département de Jemappes dans la 24° 
division militaire, 18 juillet 1802; em- 
ployé dans la 9* division militaire, 18 
mai 1804; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; commanda pro- 
visoirement la 9° division militaire, 23 
septembre; employé sous Gouvion-Saint- 
Cyr au corps du royaume de Naples, 11 
septembre 1805; commanda provisoire- 
ment la division d’Ancône à l’armée d’I- 
talie, 20 février 1806; commandant la 
1" brigadé de cette division, août 1806; 
rejoignit l’armée de Naples, 23 août 
1806; commandant la division de l’Adria- 
tique, 6 novembre; employé dans les 
états du pape, mars 1807; obtint sur sa 
demande sa retraite pour infrmités, 6 
décembre 1807; cessa ses fonctions le 18 
décembre; chevalier de Saint-Louis, 10 
décembre 1814. 
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TOLINSKI (Joseph), général, né dans 
le département de Posen en 1764, mort 
en 1823. Entra au service dans l’armée 
autrichienne, 1780; sous-lieutenant, 1782; 
lieutenant, 1784; capitaine, 1790; fit cam- 
pagne contre les Tures en 1789 et 1790; 
passé au service de la Pologne, 1792; 
chef de bataillon, 1794; ft campagne en 
Pologne en 1792 et 1794; colonel, 1794; ne 
servit pas de 1705 à 1906; passé au ser- 
vice du grand-duché de Varsovie en 
1807; colonel du 13: régiment de cavale- 
rie (hussards), 18 juin 1809; faisait par- 
tie avec le 1 régiment de hussards 
franco-galiciens, de la 1r brigade de la 
1e division polonaise à la réorganisa- 
tion du 23 novembre 1809; à la 20 bri- 
gade de cavalerie (Sulkowski) du 5e 
Corps de la Grande Armée sous Ponia- 
towski en Russie au 1e août 1812; gé- 
néral de brigade polonais, 3 février 1813; 
servit en Saxe, 1813; commandant la 2% 
brigade de la % division de cavalerie 
légère (Sokolnicki) au 8 Corps (polo- 
nais) de la Grande Armée au 15 août 
1813; grièvement blessé à Leipzick, 18 
octobre 1813; fut nommé officier de la Lé- 
gion d'honneur avant le 3 décembre 
1813; chevalier de l’ordre militaire du 
grand-duché de Varsovie; commandant 
la 1e brigade de cavalerie polonaise au 
service de France, 31 décembre 1813; 
nommé commandant la 2 brigade de la 
division de cavalerie polonaise-Pac, 21 
février 1814, mais n’accepta pas; nommé 
général de brigade an service de France, 
15 mars 1814; démissionna pour entrer 
au service du nouveau royaume de Po- 
logne, mai 1814; chef de l'état-major gé- 
néral, 5 février 1815. 


TOLOZAN (Louis de), général, né à 
Lyon le 1 janvier 1755. Obtint le rang 
de sons-lieutenant au régiment Royal. 
dragons (devenu plus tard 1e régiment 
de dragons), 9 novembre 1772; obtint 
rang de capitaine le 21 avril 1797; ca 
pitaine en 2* le 10 mai 1780; capitaine 
commandant le 1e juin 1784; chef d’es- 
cadrons le 1°7 mai 1788; servit à l'affaire 
de Nancy, 31 août 1790; lieutenant-co- 
lonel au 1*° dragons le 6 novembre 1791; 
se signala à l'affaire d’Arzheim près 
Landau le 3 août 1792; puis sous Keller- 
mann ; colonel du 1e dragons à la place 
de Muratel, 13 septembre 1792; brigade 
Muratel sous Kellermann à Valmy, 20 
septembre, puis dans l'expédition de 
Trèves; général de brigade employé à 
l’armée de la Moselle, 8 mars 1793; com- 
mandait lavantgarde sous  Delaage 
dans l'affaire d’Arlon, 7-9 juin 1793; 
blessé à la cuisse droite d’un coup de 
feu dans une reconnaissance de poste 


TOU 


dans le pays de Deux-Ponts, 30 juillet 
1793; suspendu de ses fonctions comme 
noble le 2 septembre 1793; autorisé à 
prendre su retraite, 16 novembre 1794; 
obtint une pension de 5.000 francs pour 
infirmités le 6 février 1795; sa pension 
fut convertie en solde de retraite en ver- 
tu de la loi du 14 septembre 1799; mou- 
rut à Paris entre les années 1800 et 
1812, 


TOUCHE-TRÉVILLE (Louis-René-Ma- 
deleine Levassor, comte de La). Cf. La- 
touche-Tréville, 


TOULONGEON (Hippolyte-Jean-René, 
marquis de), général de cavalerie, né à 
Champlitte (Haute-Saône) le 7 septem- 
bre 1739, mort à Vienne (Autriche) le 
2 octobre 1794. Mousquetaire à la 2 com- 
pagnie (mousquetaires noirs), 1750; ser- 
vit en Allemagne, 1757-1761; servit com- 
me aide de camp du due de Randan, 
puis de Chevert, 1757 et 1758; capitaine 
au régiment de Caraman-dragons, plus 
tard d’Autichamp, 10 mars 1759; eut le 
bras coupé d’un coup de sabre jusqu'à 
Vos au combat de Grünberg, 21 mars 
1761; guidon de la compagnie des gen- 
darmes de la garde du roi avec rang de 
mestre de camp de cavalerie, 5 avril 
1762; enseigne aux gendarmes de la gar- 
de, 20 septembre 1769; chevalier de 
Saint-Louis, 17 juin 1770; mestre de 
camp en 2 du régiment Dauphin-cavale- 
rie, 18 avril 1776; attaché au corps de la 
cavalerie et autorisé à servir comme 
mestre de camp au régiment Dauphin, 
7 mai 1977; brigadier de cavalerie le Jtr 
mars 1780; mestre de camp commandant 
le régiment Dauphin-cavalerie, 13 avril 
1780; maréchal de camp, 5 décembre 
1781; commandant une brigade de trou- 
pes à cheval dans la division de Langue- 
doc et Roussillon, 1 avril 1788; député 
de la noblesse du bailliage d’Amont en 
Franche-Comté aux Etats Généraux 
centre, 11 avril 1789; défendit les idées 
financières de Necker; fut secrétaire de 
l’Assemblée en octobre 1789; se pronon- 
ça en faveur de la rééligibilité des 
membres de l'assemblée et réclama pour 
le roi le droit de grâce; employé dans 
la comté de Bourgogne, 26 avril 1790; 
à l’armée de Rhin-et-Mense; comman- 
dant les départements de la Haute-Saé- 
ne et du Doubs, 1 juillet; inspecteur 
général chargé de la vérification des 
comptes des régiments, 12 août; lieute- 
nant général commandant la 6 division 
militaire, 30 juin 1791; dénoncé comme 
contre-révolutionnaire à propos d’une 
rixe entre militaires et volontaires; em- 
ployé à l'armée du Rhin, 14 décembre 
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1791; commandant les troupes du Haut- 
Rhin à Colmar, février 1792; mais ren- 
contra partout l'hostilité des volontai- 
res; fut alors nommé commandant du 
département de l'Ain, 29 mars 1792; re- 
fusa cette destination le 5 ayril; donna 
sa démission qui fut acceptée le 7 mai 
1792; appelé à Paris; ne s'y rendit pas 
et émigra; servit à l’armée des Princes, 
puis passa au service de l'Autriche, en- 
fin démissionna. 


TOULONGEON  (Anne-Edme-Alexan- 
dre, comte de), général, fils de Jean- 
François-Joseph, naquit à Champlitte 
(Haute-Saône) le 18 décembre 1741. Ad- 
mis dans la compagnie de chevau-légers 
de la garde ordinaire du roi, 6 avril 
1757; capitaine au régiment de dragons 
d'Autichamp, 12 avril 1762 (devenu Lian- 
court, 3 janvier 1770, puis La Rochefou- 
cauld, 29 mai 1783); servit en Allema- 
gne, 1762; réformé le 25 mars 1763; re- 
placé à la tête d’une compagnie, 13 juil- 
let 1771; capitaine-commandant 8 juin 
1776; mestre de camp en 2* du régiment 
de Rouergue-infanterie (devenu en 1791 
58° d'infanterie), 13 avril 1780; chevalier 
de Saint-Louis, 24 juin 1780; servit sur 
l'escadre de l'amiral d'Estaing, 1783-1784; 
mestre de camp commandant le régi- 
ment de Rouergue-infanterie, 10 mars 
1788; maréchal de camp employé dans les 
1 et 16° divisions militaires, 6 février 
1792; employé à l’armée du Nord, 17 
avril 1792; démissionnaire, juin 1792; 
obtint une pension de retraite par dé- 
cision du 8 novembre 1816; était retiré 
à Fontainebleau où il vivait encore en 
1817. 


TOUR-MAUBOURG (Marie-Charles-Cé- 
sar-Florimond de Fay, comte de La), gé- 


néral, né à Grenoble le 11 février 1756. 
mort à Paris le 28 mai 1831. Obtint le 
rang de sous-lieutenant an régiment de 
Noailles-dragons le 4 août 1772; avec 
rang de capitaine, 31 mars 174; réfor- 
é, 11 juin 1776; capitaine en 2°, 27 juin 
mestre de camp en % du régiment 

de Beaujolais, 13 avril 1780; mestre de 
camp commandant le régiment de Sois- 
sonnais, 10 mars 1788; élu seul député de 
la noblesse de la sénéchaussée du Puy en 
Velay aux Etats Généraux centre le 3 
avril 1789; se réunit au tiers état; fit 
abandon de certains de ses droits héré- 
ditaires dans la nuit du 4 août 1789; 
s’attacha à La Fayette; chevalier de 
Saint-Louis, 17 août 1790; membre de la 
commission envoyée à Varennes pour 
ramener Louis XVI à Paris; rejoignit 
son régiment à Metz; colonel du 3 régi- 
ment de chasseurs à cheval, 6 juillet: 
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1791; maréchal de camp employé à l'ar- 
mée du Centre, 6 février 1792; abandon- 
na son emploi avec La Fayette, 16 août 
1792; s'enfuit avec lui le 18 août; arrêté 
par les Autrichiens le 19 août, et envoyé 
prisonnier à Magdebourg, puis à Olmitz, 
1795; mis en liberté avec La Fayette 
après le traité de Campo-Formio, 1797; 
rentra en France et adhéra au 18 bru- 
maire; député de la Haute-Loire au 
Corps Législatif, 14 janvier 1801; admis 
au traitement de réforme de général de 
brigade, 27 avril 1803; sénateur de l’Em- 
pire, 28 mars 1806; nommé commandant 
les gardes nationales de la Manche, 23 
avril 1807; commissaire extraordinaire 
chargé à la place de Demont, d'organiser 
les gardes nationales dans l'Orne, la 
Manche et le Calvados, 29 avril; puis 
dans la Seine-Inférieure et l'Eure; com- 
te, mai 1808; commandant provisoire- 
ment le département de la Manche et la 
14 division militaire à la place de Dar- 
naud, 8 juin 1808; puis de nouveau fé- 
vrier-juin 1810, et gouverneur de Cher- 
bourg: commissaire extraordinaire pour 
l'organisation de la garde nationale dans 
les 5 départements de la Bretagne, 1810; 
à la retraite, 7 juillet 1811; secrétaire du 
Sénat, 1812; chargé d'organiser la cohor- 
-te du 1 ban dans la 13° division militai- 
re, 21 mars 1812; adhéra à la déchéance 
de l'Empereur, 8 avril 1814; nommé com- 
missaire extraordinaire du roi dans la 
9° division militaire, 27 avril 1814; pair 
de France, 4 juin 181; lieutenant géné- 
ral, 19 août 1814; pair de France aux 
Cent-Jours, ? juin 1815; rayé de la cham- 
bre des pairs par ordonnance royale du 
24 juillet 1815; admis à la retraite, 1e 
août 1815; réintégré pair de France, 5 
mars 1819; commandeur de la Légion 
d'honneur. 


TOUR-MAUBOURG (Marie-Victor-Ni- 
colas de Fay, vicomte, puis marquis de 
La), général de cavalerie, frère du com- 
te Marie-Charles-César, naquit à La 
Motte-de-Galaure (Drôme) le 22 mai 
1768, mort «u château de Farcy-les-Lys, 
commune de Dammarie (Seine-et-Mar- 
ne), le 11 novembre 1850. Sous-lieute- 
nant au régiment de Beaujolais-infan- 
terie, 15 juillet 1782; passé au régiment 
Orléans-cavalerie, 24 mars 1784; capitai- 
ne au régiment Dauphin-cavalerie, 25 
septembre 1785; capitaine de remplace- 
ment au régiment Orléans-cavalerie, 29 
avril 1787; y devint capitaine titulaire, 
1 septembre 1788; sous-ieutenant des 
gardgs du corps avec rang de lieutenant- 
colonel, 6 mars 1789; protégea la reine et 
la conduisit auprès du roi le 6 octobre; 
lieutenant-colonel du 3 chasseurs à che- 
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val, 25 juillet 1791; colonel du 3° chas- 
seurs à cheval, 5 février 1792; comman- 
dant l'avant-garde de La Fayette; ser- 
vit à la Grisoëlle ou Glisouelle près de 
Maubeuge, 11 juin; émigra avec son frè- 
re et La Fayette, 18 août; proscrit le 20 
août 1792; arrêté et retenu prisonnier 
par les Autrichiens, puis remis en liber- 
té en fin septembre 1792; se retira en 
Hollande, puis rentra en France; fut ar- 
rêté à Bruxelles comme émigré, fin oc- 
tobre 1799, puis mis en liberté; vint à 
Paris; envoyé en mission en Egypte sur 
la frégate L'Egyptienne pour annoncer 
l'établissement du Consulat, 12 janvier 
1800; arriva à Aboukir sur le vaisseau 
L'Osiris, 28 février 1800, puis au Caire, 
5 mars; chef de brigade aide de camp de 
Kléber à la prise de Belbeis, 2 mars, 
puis aide de enmp de Menou; comman- 
dant provisoirement le 22 chasseurs à 
cheval, 27 juillet; grièvement blessé d’un 
éclat d’obus à la tête devant Alexandrie, 
13 mars 1801; confirmé chef de brigade 
du 22 chasseurs à cheval par arrêté 
des consuls, 30 juillet 1802; sous Milhaud 
en Allemagne, 1805; servit à Austerlitz, 
2 décembre 1805; général de brigade, 24 
décembre 1805; commandant la cavale- 
rie attachée à la division Broussier, ? 


re) à la réserve de cavale- 
rie de la Grande Armée sous Murat, 3 
octobre; servit à Jéna, 14 octobre, Czar- 
nowo, 23 décembre; commandant la bri 
gade de cavalerie légère que comman- 
autrefois Lasalle et employé à la 
division Lasalle, 31 décembre; servit en 
Prusse et Pologne, 1806-1807: à Berg- 
frieil, 3 février 1807; blessé d'un coup 
de teu au bras gauche à Deppen, 5 fé- 
vaier 1807; commandant la 1" brigade 
de la division Lasalle, 26 mars; général 
de division, 14 mai 1807, et commandant 
la 1re division de dragons sous Murat à 
la place de Klein; servit à Heilsherg, 10 
juin; blessé d’un coup de feu à la main 
à Friedland, 14 juin 1807; rentra en 
France avec un congé, 14 octobre; obtint 
une dotation de 10.000 francs de rente 
annuelle sur les domaines réservés en 
Westphalie, 17 mars 1808; baron de 
l'Empire, 3 juin 1808; appelé à Mayence 
avec la 1re division de dragons, 5 août; 
à la réserve de cavalerie en Espagne 
sous Bessières, 15 novembre; servit à la 
prise de Madrid, 24 décembre; à Ucl 
sous Victor, 13 janvier 1809; à Cuenc: 
Medellin, 28 mars, Talavera de la Rey- 
na, ?8 juillet, Ocana, 19 novembre; sous 
Mortier au siège de Badajoz en février 
1811; à la Gebora, 19 février 1811; s'em- 
para d’Albuqueïque, 15 mars; repoussé 
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de Campo Mayor, 27 mars; servit à Al- 
buhéra, 16 mai; commandant le 5* Corps 
en Espagne à la place de Mortier, mai 
1811; vainqueur à Elvas, 23 juin 1811; 
commandant une division de cavalerie 
sous Soult en Andalousie, juillet 1811; 
commandant la réserve à l'armée d’An- 
dalousie, 5 novembre 1811; nommé com- 
mandant le 3* Corps de réserve de ca- 
valerie à la Grande Armée, $ janvier 
1812; remplacé par Grouchy sans avoir 
pris possession de son poste, 28 janvier; 
commandant la 2 division de cavalerie 
de l’armée du Midi, 7 février; rentra en 
France, 20 mars; commandant le 4 
Corps de cavalerie de la Grande Armée, 
24 mars; servit en Russie, 1812; blessé 
à la Moskowa, 7 septembre 1812; se si- 
gnala à Mojaisk; commandant le 1 
Corps de cavalerie à la Grande Armée, 
15 février 1813; grand-croix de la Réu- 
nion, 3 avril 1813; servit à Bautzen, 20- 
21 mai; Reichenbach, 2 mai, Goldberg, 
23 août, Dresde, 27 août; eut la cuisse 
emportée par un boulet à Wachau, 16 
octobre 1813; comte de l’Empire, 22 mars 
1814; adhéra à la déchéance de Napo- 
léon I; pair de France, 4 juin 1814; 
grand cordon de la Légion d'honneur, 
23 août 1814; membre du comité de la 
guerre, 18 décembre; chargé de l'organi- 
sation des bataillons de volontaires 
royaux réunis à Vincennes, 12 mars 
1815; se tint à l'écart aux Cent-Jours; 
admis à la retraite, 18 octobre 1815; vota 
la mort de Ney; membre du conseil 
d'administration de l'Hôtel des Invali- 
des, 23 avril 1817; marquis, 31 juillet 
1817; confirmé par lettres patentes, 20 
décembre 1817; grand-roix de Saint- 
Lois, 30 septembre 1518; ambassadeur 
à Londres à la place du marquis d'Os- 
amond, % janvier 1819; ministre de la 
Guerre à la place de Gouvion Saint-Cyr 
du 19 novembre 1819 au 15 décembre 
1821; ministre d'Etat, 15 décembre 1821; 
chevalier commandeur de l'ordre du 
Saint-Esprit, 30 septembre 1820; gouver- 
meur des Invalides, 15 décembre 1821; 
démissionnaire du gouvernement des In- 
valides et de la pairie, 11 août 1830; se 
retira à Melun; alla rejoindre les Bour- 
bons en exil; gouverneur du due de Bor- 
deaux, 1835; rentra en France, 1848. Le 
nom du général La Tour-Maubourg est 
inscrit au côté Sud de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


TOURVILLE (Charles - Bertin - Gaston 
Chapuis de), général, né à Hettange-la- 
Grande (Moselle) le 4 janvier 1740, mort 
à Cattenom (Moselle) le 22 octobre 1809. 
Volontaire au corps des grenadiers de 
France, 15 juin 1755; lieutenant en 2*, 11 
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décembre 1755; servit en Allemagne, 1757- 
1762; lieutenant en premier, 1” novem- 
bre 1759; sous-aide-major, 24 décembre 
1764; aide-major, 11 avril 1770; major du 
régiment de Gâtinais (devenu Royal- 
Auvergne, puis 18* d'infanterie), 11 avril 
1776; chevalier de Saint-Louis, 19 août 
FT; servit à Saint-Domingue et en Amé- 
rique, 1777-1783; décoré de l'ordre: de 
Cincinnatus; lieutenant-colonel, 20 avril 
1788; colonel du 18° régiment d’infante- 
rie, 25 juillet 1791; à l'armée du Nord à 
Maubeuge, avril 1792; maréchal de eamp, 
12 juillet 1792; à l’armée de Belgique, oc- 
tobre 1792; général de division, 8 mars 
1793, et commandant à Maubeuge, fin 
mars 1793; suspendu de ses fonctions, 30 
juillet 1793; remplacé par Gudin, 6 août; 
réintégré dans son grade et nommé com- 
mandant de la division de Belgique à 
Bruxelles, 24 mai 1795; en prit le com- 
mandement, 26 juin; destitué, 30 septem- 
bre 1795; quitta son commandement, 27 
octobre; autorisé à prendre sa retraite, 
20 avril 1796; retraité, 24 septembre 1799. 


TOUSARD (Antoine-Etienne, baron 
de), général du génie, né à Paris le 9 
décembre 1752, mort à Hambourg le 15 
septembre 1813. Sortit de l'Ecole du gé- 
nie de Mézières avec le grade de lieute- 
nant en premier, 1° janvier 1770; capi- 
taine, 15 août 1784; détaché à Malte, 
1792; y fut nommé chef de bataillon par 
le gouvernement français, 21 mars 1795. 
Le général Bonaparte le trouva dans cet- 
te Île lorsqu'il l'oceupa en juin 1798 et 
l'emmena avec lui en Egypte. Sous direc- 
teur des fortifications à Alexandrie, juil- 
let-août 1798; blessé au pied au bombar- 
dement d’Aboukir par les Anglais, août 
1798; servit en Syrie, 1799, et commanda 
le génie à El-Arisch, puis à Gaza, mai 
1799; servit au siège dn Caire, avril 
1800, puis dans la Haute Egypte; chef de 
brigade, 5 janvier 1801; rentré en Fran- 
ce, fin 1801; confirmé chef de brigade et 
nommé directeur provisoire des fortifi- 
cations, 7 janvier 1802; directeur titu- 
laire des fortifications, 11 décembre; ser- 
vit aux camps de Bruges, d’Ostende et 
d’Ambleteuse, 1803-1805; officier de la Lé- 
giou d'honneur, 14 juin 1804; comman- 
dant le génie du 3‘ Corps de la Grande 
Armée sous Davout, 30 août 1805; servit 
en Autriche, Prusse et Pologne, 1805- 
1807; fit un prisonnier de sa main à Neu- 
bourg, 7 octobre 1805; se signala aux 
passages de l’Inn et de la Traun, puis à 
Lambach; rétablit le pont de Steyer; 
servit à Awerstaedt, 14 octobre 1806; à 
Czarnowo, 23 décembre, à Eylau, 8 fé 
vrier 1807; Heilsberg, 10 juin, et à l’at- 
taque de Koœnigsberg; général de bri- 
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gade, 5 juillet 1807; maintenu dans le 
commandement du génie sous Davout au 
3° Corps dans le grand-luché de Varso- 
vie; baron de l’Empire, 16 septembre 
1808; commandant le génie de l'armée du 
Rhin sous Davout, 12 octobre, puis de 
nouveau du 3* Corps sous Davout au 
1 avril 1809; blessé grièvement en diri- 
geant les travaux de la tête de pont de 
Linz, 3 juin 1809; commandant le génie 
de l’armée d'Allemagne sous Davout à la 
place de Bertrand, 2 novembre; en con- 
gé de 3 mois, 27 avril 1810; membre du 
comité des fortifications, 3 août; chargé 
de l'inspection des fortifications sur les 
côtes de la 32° division militaire, 26 juin 
1812; des 31° et 32° divisions militaires, 
des batteries du Mecklembourg et des 
places de Magdebourg, Erfurt et Mayen- 
ce, janvier 1813; rentré au comité des 
fortifications, avril 1813; commandant 
d'armes à Hambourg, 6 août 1813. 


TOUSSAINT (Jean-François, vicomte- 
te), général, fls d’un pharmacien, n6 à 
Sarrelouis (Lorraine) le 6 septembre 
1772, mort à Paris le 30 juin 1827. Lieu- 
tenant au 1" bataillon de volontaires de 
la Moselle, 19 septembre 1791; servit à 
l'armée du Nord, 1792-1793; capitaine, 17 
novembre 1793; servit à l'armée de Sam- 
bre-ct-Meuse, 17941795; à l'armée de 
Rhin-et-Moselle, 1796; passé à l'armée 
d'Italie, janvier 1797; passé par incor- 
poration dans la 55* demi-brigade de li- 
gne, 8 juin 1796; blessé d’un coup de sa- 
bre à la tête au passage du lagliamento, 
16 mars 1797; adjoint à l’adjudant géné- 
ral Sarrazin, 14 juin 1797; servit dans 
l'expédition d'Irlande en 1798; nommé 
provisoirement par le général Humbert 
chef de bataillon sur le champ de ba- 
taille de Castlebar, 28 août 1798; fait 
prisonnier de guerre à Ballynamuck, 8 
septembre 1798; confirmé dans le grade 
de chef de bataillon par le Directoire 
exécutif, 30 juillet 1799; à l'armée d’Ita- 
lie, 1799; attaché à l'état-major de la 17° 
division militaire, 7 août 1799; aide de 
camp du général Sarrazin, 17 novembre; 
à l’armée du Rhin, 1800-1801; aide de 
camp du général Grenier, 13 septembre 
1800; chef de bataillon à la 84 de ligne, 
19 août 1802; servit en Hanovre 1803 
1804; en Hollande, 1804-1805; major au 
28* de ligne, 2 mars 1805; au camp de 
Boulogne, 1805-1806; colonel du 28° de li- 
gne à la place dEdighofïen à la division 
Leval à la Grande Armée, 31 décembre 
1806; division Carra-Saint-Cyr, 24 février 
1807; servit en Espagne, 1808-1813; baron 
de l'Empire, 18 juin 1809; blessé de 2 
coups de feu à la bataille de Talavera, 
28 juillet 1809; général de brigade, 10 
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avril 1813; employé au 4* Corps de la 
Grande Armée sous Bertrand en Saxe, 
18 avril 1813; commandant la 2° brigade 
de la 12 division (Morand) du 4* Corps; 
blessé à Juterbock, 6 septembre 1813; 
disponible, 8 décembre 1813; comman- 
dant provisoire de la place de Dunker- 
que, 4 février 1814; commandant supé- 
rieur de cette place, 15 mars; comman- 
dant l'arrondissement de Dunkerque, 22 
juin; mis en non-activité, 21 février 
1815; employé au 4* Corps d'observation 
sous Gérard comme commandant la 2 
brigade de la 14* division d'infanterie 
(Bourmont), 1* avril; servit en Belgi- 
que, 1815; à Ligny, 16 juin; mis en non- 
activité, 3 septembre 1815; inspecteur 
d'infanterie le 18 août 1816; adjoint à 
l'inspection d'infanterie pour 1817 dans 
la 10° division militaire, 27 avril 1817; 
compris comme inspecteur d'infanterie 
dans le cadre de l'état-major général, 30 
décembre 1818; inspecteur d'infanterie 
pour 1819 le 16 juin 1819; pour 1820 le 21 
avril 1820; employé à la transformation 
des légions départementales en régi- 
ments, 4 novembre; inspecteur d’infan- 
terie pour 1821, 4 juillet 1821; pour 1822, 
19 juin 1822; nommé vicomte par ordon- 
nance royale du 17 août 1822; confirmé 
par lettres patentes, 15 février 1893; 
commandant une brigade de la 4* divi- 
sion du i“ Corps de l’armée des Pyré- 
nées, 12 février 1823; commandant su- 
périeur des dépôts de l’armée des Pyré- 
nées, 8 août; grand officier de la Légion 
d'honneur, 3 septembre 1893; mis en dis- 
ponibilité, 21 décembre; chevalier de 
l'ordre de Saint-Ferdinand d’Espagne; 
inspecteur d'infanterie, 23 juin 184; 
membre du comité des inspecteurs gé- 
néraux d'infanterie, 31 janvier 1825; 
commandeur de Saint-Louis, 23 mai 1825; 
employé au camp d'infanterie, 6 janvier 
182; disponible, 19 décembre 182%; ins- 
pecteur général d'infanterie pour 1827, 
27 mai 1827. 


TOUSSAINT - LOUVERTURE (Pierre- 
Dominique Toussaint, dit), général, né 
à l'habitation Bréda (île de Saint-Do- 
mingue) le 20 mai 1743, mort au fort de 
Joux (Doubs) le 7 avril 1803. Attaché 
au domaine de la famille de Noé; fut 
aussitôt qu'il fut en état de travailler, 
préposé à la garde des bestiaux; devint 
cocher, puis surveillant de plantation; 
prit part en septembre 1791 avec Bias- 
sou et Jean-François au soulèvement 
pour maintenir l'autorité du roi; prit 
alors le titre de brigadier; passa au ser- 
vice des Espagnols en qualité de maré- 
chal de camp en 1793, puis au service 
de la Convention après l'abolition de 
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l'esclavage, 18 mai 17%; chef de bri- 
gade sous le général Lavaux: prit alors 
le nom de Louverture; fut confirmé par 
Lavaux dans le grade de général de 
brigade, 5 mai 1795; confirmé dans le 
grade de général de brigade par le co- 
mité de salut public, 23 juillet 1795; ar- 
racha Lavaux des mains des mulâtres 
en s’emparant du Cap à la tête de 10.060 
hommes, mars 1796; nommé provisoire- 
ment général de division par les agents 
du Directoire à Saint-Domingue, juin 
179%; confirmé dans son grade par le Di- 
rectoire exécutif sur le rapport du mi- 
nistre de la Marine et des Colonies, 17 
août 1796; tint les Anglais en échec; ft 
nommer Lavaux député aux Cinq- 
Cents; commanda les troupes à Saint- 
Domingue après le départ de Lavaux, 
19 octobre 1796; confirmé général en chef 
de l’armée de Saint-Domingue par le Di- 
rectoire exécutif, mai 1797; ft embar- 
quer de force pour la France le commis- 
saire de la République Sonthonax, 22 
août 1797; puis rendit le nouveau com- 
missaire Hédouville suspect aux noirs 
comme aux blancs; triompha d'une ré 
volte des noirs; chassa les Espagnols de 
l'ile en prenant Santo-Domingo, 26 jan- 
vier 1801; publia une constitution qui le 
nommait président à vie et lui permet- 
tait de désigner son successeur, 8 juillet; 
non compris dans Porganisation de l’é- 
tatmajor français, 29 août 1801; lutta 
contre l'expédition française du général 
Leclerc; mis hors la loi par Leclere, 17 
février 1802; se réfugia dans les mornes 
après avoir incendié le Cap. Battu, puis 
trahi par ses généraux, il ft sa soumis- 
sion à des conditions honorables le 1e 
mai 102, se retira à l'habitation d'En- 
nery près les Gonaïves, mai 1802; se pré- 
parait en secret à une nouvelle révolte 
lorsqu'il fut appelé à une entrevue par 
le général Brunet, fut arrêté, 7 juin 
1802, embarqué avec sa famille et expé- 
dié en France; débarqua à Brest, 12 
juillet; et fut enfermé au fort de Joux 
par arrêté des consuls du 23 juillet 1802, 
y mourut de froid. (Certains prétendent 
qu’il fut empoisonné). 


TRACY (Anne-Louis-Claude Destutt, 
comte de), général, né à Paris le 20 juil- 
let 1754, y mourut le 9 mars 1836. Fit ses 
études à l'université de Strasbourg; 
mousquetaire à la 2 compagnie (mous- 
quetaires noirs) le 12 janvier 1769; avec 
rang de capitaine au régiment de Bour- 
gogne-cavalerie, 4 août 1772; avec rang 
de capitaine au régiment Dauphin-cava- 
lerie le 17 mai 1773; capitaine, 6 mars 
17%; capitaine en 2, 13 juin 1776; capi- 
taine commandant au 5° régiment de 
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chevau-légers, 8 avril 1779; mestre de 
camp en % du régiment Royal-cavalerie, 
13 avril 1780; mestre de camp comman- 
dant le régiment de Penthièvre, 10 mars 
1788; élu le 2 sur 3 député de la noblesse 
de la sénéchaussée de Moulins aux Etats 
Généraux centre gauche, 27 mars 1789; 
prêta le serment du jeu de paume; prit 
part à la nuit du 4 août 1789; et lors de 
la fuite du roi dénonça à l’Assemblée 
les sympathies de son régiment pour le 
marquis de Bouillé; se retira à Auteuil 
après la session; maréchal de camp, 6 
février 1792; commandant en 2 la cava- 
lerie de l'armée du Centre sous La 
Fayette. Etait à Maubeuge en juin 1792; 
démissionnaire en juillet 1792; se cacha 
après la désertion de La Fayette; fut 
arrêté et incarcéré à l'Abbaye le 2 no- 
vembre 1793; mis en liberté en octobre 
1794; membre de l’Institut (sciences mo- 
rales et politiques), novembre 1795; 
membre du comité d'instruction publi- 
que, 1795; sénateur, 25 décembre 1799; 
comte de l’Empire, 26 avril 1808; mem- 
bre de l'Académie française, 21 décem- 
bre 1808; proposa la déchéance de Napo- 
léon I, 2 avril 18; pair de France, 
4 juin 1814. Fut le dernier représentant 
de l'Ecole philosophique des sensualistes. 


TRAVERS, baron de JEVER (Etienne- 
Jacques), général de cavalerie, né à 
Néhou (Manche) le 22 octobre 1765. En- 
gagé au régiment Colonel général des 
dragons, 11 mai 1790; servit à l’armée 
du Nord et en Belgique, 1792-1793; blessé 
d'un coup de feu près du Quesnoy, 1793; 
brigadier fourrier, 1 mai 1792; à l’ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 17941795; à 
l'armée d'Italie, 1796-1797; maréchal des 
logis, 20 avril 1796; maréchal des logis 
chef, 22 avril 1796; élu sous-ieutenant, 
& janvier 1797; à l'armée d'Angleterre, 
1798; en Belgique, 179; élu lieutenant 
le 12 janvier 1799; nommé capitaine, 2 fé- 
vrier 1800; servit en Vendée, puis au 
camp d'Amiens, 1800; au corps d'obser- 
vation de la Gironde, 1801; à l’armée des 
Côtes de l'Océan, 1804; chef d’escadrons, 
22 juin 1804; à la Grande Armée, sep- 
tembre 1805-1806; au 3° régiment de dra- 
gans à pied, 2 brigade (Boussard), divi- 
sion Baraguey-d'Hilliers, 2% août 1805; 
autorisé à passer au service du roi de 
Hollande, ? juin 1806; colonel du régi- 
ment de cuirassiers de la garde royale 
hollandaise le 4 juillet 1806; général ma- 
jor et aide de camp du roi Louis, 5 mars 
1808; colonel général de la gendarmerie 
et des troupes à cheval, 6 août 1808; pre- 
mier aide de camp du roi, 10 août 1808; 
grand-croix de l’ordre de l’Union de 
Hollande, 12 août 1808; créé baron de 
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Jever par le roi de Hollande; capitaine 
des gardes, 27 mars 1809; servit en Zé- 
lande, 1809; premier capitaine des-gardes 
du corps à cheval, 18 septembre 1809; 
rentré au service de France comme gé- 
néral de brigade, 11 novembre 1810; com- 
mandant le département de la Dyle 
dans la %4° division militaire, 24 décem- 
bre; inspecteur temporaire des remontes 
dans les 16, 24° et 25t divisions militai- 
res le 7 maï 1811; grand-croix de l’ordre 
de la Réunion, 22 février 1812; comman- 
dant les cohortes de gardes nationales 
du premier ban, 6 avril; reprit le com- 
mandement du département de la Dyle 
le 15 juin; commandant la 9° brigade 
des gardes nationales du premier ban, 
21 août; reconnu baron de Jever par 
lettres patentes impériales, 3 janvier 
1813; commandant la brigade des lan- 
ciers du grand-duché de Berg le 10 fé- 
vrier; servit en Saxe, 1813; baron de 
l'Empire avec dotation de 4.000 francs 
sur les biens réservés du département 
de Rome, 5 mars 1813; fortement contu- 
sionné à la poitrine par une balle à 
Leipzick, 16 octobre 1813; servit en Fran- 
ce, 1814; nommé par le général Maison 
commandant supérieur de Condé, 5 fé- 
vrier 1814; mis en non-activité, 20 juin 
1814; adjoint à l'inspection générale de 
cavalerie dans les 18* et 21+ divisions mi- 
litaires, 30 décembre; chevalier de Saint- 
Louis, 17 janvier 1815; commandant la 
2 brigade (cuirassiers) de la 1'e division 
de réserve de cavalerie (Watier Saint 
Alphonse) au 1 Corps de l'armée du 
Nord, 12 mai 1815; servit en Belgique 
aux Quatre Bras, 16 juin, et fut blessé 
à Waterloo, 18 juin 1815; en non-activité, 
6 août 1815; démissionnaire le 5 avril 
1816; fixa sa résidence à Bruxelles; mort 
le 10 septembre 1827. 


TRAVOT (Jean-Pierre, baron), géné- 
ral, né à Poligny (Jura) le 7 janvier 
1767, mort à Chaillot (Seine) dans la 
maison de santé du docteur Puzin, 7 jan- 
vier 1836, Soldat au régiment d'Enghien- 
infanterie, 17 octobre 1786; rengagé, 16 
février 1787; caporal, 1t* mai 1788; en 
congé, 10 mai 1789; lieutenant-colonel en 
2 du % bataillon du Jura, 6 octobre 
1791; lieutenant-colonel en premier, 1 
mai 1793; servit à l’armée du Rhin, puis 
à Mayence, 1792-1793; passé à l’armée des 
Côtes de Brest, 17 août 1793; puis à 
l'armée de lOuest; adjndant général 
chef de brigade, 9 mars 1794; employé à 
l'armée des Côtes de l'Océan, 1” janvier 
1796; battit Charette à la Bruffière, 2 jan- 
vier 1796; général de brigade, 13 mars 
1796; fit Charette prisonnier, 23 mars; 
commandant le département de la Ven- 
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dée dans la 12° division militaire, 2 sep- 
tembre; destitué, 28 novembre 1799, il 
fut aussitôt réintégré dans son comman- 
dement, 7 décembre; employé dans la 
27° division militaire, 23 septembre 1802; 
commandant le département de la Sésia, 
21 février 1803; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1804; général de 
division, 1* février 1805; commandant 
la 12 division militaire à Nantes, 27 
mars; commandant le camp volant de 
Napoléon-Vendée, 18 janvier 1807; com- 
mandant la 3* division du corps d’ob- 
servation de la Gironde sous Junot, 2 
août (devenu ensuite armée de Portu- 
gal); commandant à Lisbonne, 6 août 
1808; commandant la 13* division mili- 
taire à Rennes, 9 novembre; la 10e di- 
vision militaire à Toulouse, 22 février 
1810; commandant en outre la 2 di 
sion de réserve de l'armée des Pyré 
nées, 13 décembre; commandant la di- 
vision de réserve de l’armée d’Espagne 
réunie dans la 10° division militaire, 29 
février 1812; baron de l’Empire, 3 fé- 
vrier 1813; commandant la réserve de 
l'armée du Midi sous Soult, 22 mars 
1814; servit à Toulouse, 10 avril; com- 
mandant la 12! division militaire à Nan- 
tes, 25 juin 1814; chevalier de Saint- 
Louis, 25 décembre 1814; employé à An- 
gers le 31 mars 1815; commandant la 13: 
division militaire à Rennes, 2 avril; 
mis à la disposition du général Dela- 
borde, gouverneur des 12", 13° et 22° di- 
visions militaires, pour être employé au 
commandement des colonnes mobiles, 1 
mai; à l'armée de la Loire sous Lamar- 
que, 31 mai; pair de France, 2 juin 1815; 
vainqueur des Vendéens à Aizenay, 26 
mai, à Saint-Gilles, 2 juin; puis pacifia 
le Marais vendéen; servit au combat de 
Roche-Servière, 20 juin; admis à la re- 
traite, 4 septembre 1815; se retira à Lo- 
rient; y fut arrêté le 14 janvier 1816; 
transféré à Rennes le 15 janvier et mis 
au secret; traduit en conseil de guerre, 
18 février; condamné à mort par le con- 
seil de guerre de Rennes, 20 mars 1816; 
eut sa peine commuée en 20 ans de dé- 
tention, 27 mars; transféré au fort de 
Ham, 10 avril; devint fou et fut trans- 
porté dans une maison de santé à Chail- 
lot, près Paris, en 1817; grâcié par l’in- 
termédiaire du duc d'Angoulême, 2 jan- 
vier 1819. Le nom du général Travot est, 
inscrit au côté Ouest de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


TREICH DES FARGES (Pierre-Jean), 
général, né à Meymac (Corrèze) le 5 
août 1754 Etait le fils d’un notaire 
royal; ft ses études chez les Bénédictins 
de Meymac, puis au collège des Jacobins 
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de Limoges; obtint une commission de 
chirurgien de la marine, 4 janvier 1777; 
reçu maître en chirurgie par les maîtres 
chirurgiens d’Ussel, 11 janvier 1779; 
exerça sa profession à Meymac; reçu 
avocat, 3 août 1787; puis remplaca son 
père comme notaire royal; administra- 
teur du district d'Ussel, 6 août 1790, 
puis administrateur du département de 
la Corrèze; devint successivement, dans 
la garde nationale, adjudant, puis chef 
de bataillon du canton de Meymae, enfin. 
chef de légion, fin 1791; fut élu à la Con- 
vention mais refusa, Fut élu lieutenant 
colonel en premier du 3° bataillon de vo- 
lontaires de la Corrèze, 10 août 1792; 
quitta Tulle avec son bataillon, 13 sep- 
tembre; rejoignit l’armée du Rhin le 12 
décembre; prit part au combat de Rhein- 
zabern, 17 mai 1593; à la défense de Lan- 
dau, 38 juillet; soutint Delmas contre le 
représentant Dentzell qu’il dénonça aux 
représentants du peuple près l’armée du 
Rhin, fut emprisonné par ordre de Dent- 
zell, puis mis en liberté par ordre de la 
Convention; nommé général de brigade, 
23 août 1793; se rendit à Paris après la 
délivrance de Landau, 6 janvier 174, 
pour dénoncer Dentzell qu’il ft décréter 
d’arrestation par la Convention; fut en- 
suite emprisonné aux Carmes avec Del- 
mas et Laubadère, 5 juin 1794; envoyé à 
l'armée des Pyrénées-Occidentales com- 
me commandant à Tarbes, 1" septembre 
1794; puis employé comme commandant 
la brigade de droite de la 3° division à 
Ernani; y dénonça les agissements frau- 
duleux des commissaires des guerres. 
Etait commandant à Irun au 3 novem- 
bre 1794, commanda provisoirement la 
division de gauche, 17 janvier 1795; com- 
mandant à Tarbes sous Desnoyers à la 
6° division, 4 mai; ne fut pas compris 
dans le travail de réorganisation des 
états-majors du 13 juin 1795; se retira à 
Meymac; devint commissaire du pouvoir 
exécutif près l’administration munici- 
pale du canton de Meymac, 1796; remis 
en activité, 9 septembre 1797; admis au 
traitement de réforme, 19 septembre 
1797; réintégré dans son grade de géné- 
ral de brigade et envoyé à l’armée des 
Grandes-Alpes, 21 août 1799; comman- 
dant la place de Marseille, 19 octobre; 
mis en réforme, 13 janvier 1800; revint 
s’établir à Meymac; y exerça la profes- 
sion de médecin accoucheur jusqu'en 
mai 1808; vit son traitement de réforme 
supprimé et fut mis à la retraite, 18 mai 
1808; reprit la direction de son étude de 
notaire; tenu en surveillance sous l’Em- 
pire, mars 1809; se rallia aux Bourbons 
en 1814, puis prêta serment à Napoléon 
aux Cent-Jours; dénoncé comme bona- 
partiste par Chaufour, maire de Mey- 
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mac, il fut, le 7 juin 1816, envoyé en sur- 
veillance à Saint-Emilion; obtint l’au- 
torisation de rentrer à Meymac, 12 sep- 
tembre 1816; y mourut le 27 juin 1821. 


TRELLIARD (Anne-François-Charles, 
comte), général de cavalerie, né à Par- 
me (Italie) le 9 février 1764, mort à Cha- 
ronne (Seine) le 14 mai 1832. Cadet-gen- 
tilhomme, 6 novembre 1780; sons-lieute- 
nant aux dragons de la Reine (devenus 
en 1791 6* dragons), 19 octobre 1781; lieu- 
tenant en >, 28 avril 1788; lieutenant 
surnuméraire, 4 mai 1788; au 5 régi- 
ment de chasseurs à cheval, 25 janvier 
1792; capitaine, 6 août 1792; à l'armée 
du Nord, 1792-1794; lieutenant-colonel au 
11e chasseurs à cheval, 7 avril 1793; à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 17941797; 
servit à Fleurus, 26 juin 17%; chef de 
brigade du 11° chasseurs à cheval, 1 
septembre 1794; servit à Coblentz, 23 0c- 
tobre; sous Grenier, avril 1797; servit à 
Neuwied, 18 avril 1797; aux armées d’Al- 
lemagne, 1797-1798; d’Helvétie, 1799; gée 
néral de brigade, 10 septembre 1799; à 
l'armée gallo-batave, septembre 1800; 
commandant la réserve de cavalerie de 
cette armée au combat de Burg Eberach, 
3 décembre 1800, puis aux combats livrés 
en avant de Nuremberg, 18-21 décembre; 
autorisé à se rendre dans ses foyers, 14 
octobre 1801; employé à la 15* division 
militaire comme commandant le dépar- 
tement de la Seine-Inférieure, novembre 
1802; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; commandant une bri- 
gade de cavalerie légère, division Bour- 
cier, à l’armée des Côtes de l'Océan, 3 
août 1805; commandant la brigade de ca- 
valerie légère (13° et 21° chasseurs) du 
5 Corps de la Grande Armée, 0 août; 
servit à Wertingen, 8 octobre, puis de- 
vant Ulm, 14-19 octobre, à Austerlitz, 2 
décembre; commandant la brigade de 
cavalerie légère (21° chasseurs, 9 et 10° 
hussards) au 5t Corps sous Lannes, mars 
1806; servit à Saalfeld, 10 octobre 1806: 
Téna, 14 octobre; blessé à Pultusk, 26 dé- 
cembre 1806; général de division, 30 dé- 
cembre 1806 et autorisé à rentrer en 
France; chargé de l'inspection des dé- 
pôts de cavalerie des 5° et 26° divisions 
militaires sous Kellermann à Mayence, 
13 janvier 1807; nommé commandant les 
dépôts de cavalerie de Bayonne, 17 août 
1808; mis à la disposition du major gé- 
néral de l’armée d’Espagne, 26 octobre; 
commandant les dépôts de cavalerie à 
Vittoria, 10 novembre; commandant la 
province de Vittoria, 28 novembre; le 
dépôt de cavalerie d’Aranda, 15 décem- 
bre; appelé à l’armée d'Allemagne, # 
mai 1809; commandant le dépôt des ca- 
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rabiniers et cuirassiers à Mautern du 
10 août au 3 novembre; envoyé au 8 
Corps de l’armée d’Espagne sous Junot, 
4 mars 1810; baron de l'Empire, 9 mars 
1810; commandant la 4° division de dra- 
gons sous Montbrun à l’armée de Portu- 
gal, 17 avril; s'empara du fort de la 
Concepcion, 21 juillet; passa à l’armée du 
Centre, octobre 1811; vainqueur du géné- 
ral espagnol Morillo près d’Almagro, 16 
janvier 1812; commandant la cavalerie de 
l'armée du Centre en Espagne de mai 
1812 au 16 juillet 1813; vainqueur à Ma- 
jahonda, 10 août 1812, et gouverneur de 
la province de la Manche; servit à Vitto- 
ria, 21 juin 1813; commandant la 2 divi- 
sion de cavalerie (dragons) à l'armée 
des Pyrénées, 16 juillet; envoyé en 
Champagne avec sa division, 16 janvier 
1814; rejoignit Napoléon à Guignes, 16 
février; servit à Mormant, 17 février; 
commandant une division de dragons au 
6 Corps de cavalerie sous Kellermann, 
19 février;.chassé de Sézanne, 14 mars; 
servit au combat d'Horicourt, 25 mars; à 
Saint-Dizier, 26 mars; gouverneur de 
Belle-Tsle-en-Mer, 21 juin, puis aux Cent- 
Jours; admis à la retraite, 18 octobre 
1815; compris dans le cadre de réserve, 
7 février 1831; admis de nouveau à la 
retraite, 17 mai 1832. Le nom du géné 
ral Trelliard est inscrit au côté Est de 
V’Are de Triomphe de l'Etoile. 


TRÉSOR DU BACTOT (Louis-Jean-Da- 
vid, comte du), général, né à Saint- 
Louet-sur-l'Ozon (Manche) le %5 août 
1744, mort à Feugères près Périers (Man- 
che) le 22 octobre 1817. Fut d’abord 
page du roi, puis gendarme de la garde, 
20 avril 1756; lieutenant réformé au ré- 
giment Mestre de camp général cavale- 
rie, 28 octobre 1760; sous-lieutenant, 25 
juin 1764; lieutenant, 14 octobre 1769; 
capitaine, 11 avril 1770; sous-aide-major, 
2 juin 1770; capitaine, 24 mars 1772; au 
régiment de Lorraine-dragons, 7 avril 
1774; capitaine en 2%, 7 juin 1776; major, 
7 mai 197; chevalier de Saint-Louis, 5 
octobre 1779; lieutenant-colonel, 31 jan- 
vier 1783; mestre de camp commandant, 
4x janvier 1784; maréchal de camp em- 
ployé, 1 février 1792, en Normandie 
(4 division militaire); a cessé d’être 
employé, 13 juillet, et émigra; servit à 
l'armée des Princes comme aide de camp 
du marquis de Vaudreuil, 1792; puis 
dans l’armée anglaise, 1795; commissaire 
des: princes pour la correspondance à 
Jersey, 1795-1814; nommé lieutenant gé- 
aéral honoraire, 21 février 1916; admis 
à la retraite, 6 mars 1815. 
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TRIAIRE (Joseph, baron), général de 
cavalerie, né à Mazel (commune de la 
Rouvière (Gard) le 19 mars 1764, mort à 
Paris le 11 avril 1850. Soldat aux chas- 
seurs de Bretagne (devenus en 1791 10° 
chasseurs à cheval), 28 octobre 1783; bri- 
gadier, 26 mars 1792; à l’armée du Nord, 
1792-1793; maréchal des logis chef, 16 
mai 1793; à l’armée du Rhin, 1793-1795; 
blessé d’un coup de sabre près de, Wis- 
sembourg, 17 mai 1793; adjudant-sous- 
lieutenant, 2 octobre 1793; blessé près de 
Germersheim de 2 coups de feu, l’un à 
l'épaule droite et l’autre au poignet gau- 
che, 22 juin 1795; à l'armée d'Italie, 1796- 
1798; blessé d’un coup de sabre à Bor- 
ghetto, 30 mai 1796; d’un autre coup de 
sabre à Castiglione, 5 août, d’un coup de 
sabie à la main droite au combat de 
Bellune, 13 mars 1797; puis d’un coup de 
baïonnette au combat de Tarvis, 24 
mars; servit à l’armée d’Helvétie, 1799; 
blessé d’un coup de lance à Stockach, 25 
mars 1799; lieutenant, 15 juin 1799; re- 
poussa les Russes au combat de Naefels 
et reçut un coup de baïonnette, 1er octo- 
bre 1799; capitaine, 8 avril 1800; prit 2 
pièces. de canon, fut blessé de plusieurs 
coups de sabre dont un sur la tête et 
fait prisonnier au combat de Landshut, 
9 juin 1800; fut nommé étant encore en 
captivité, capitaine aux chasseurs à che- 
val de la garde des consuls, 26 octobre 
1800; rentré de captivité, 1801; reçut un 
sabre d’honneur, 20 octobre 1802; major 
au 3%: régiment de chasseurs à cheval, 22 
novembre 1803; aide de camp du prince 
Eugène de Beauharnais, 21 mars 1805; 
resta à son service jusqu’à la mort de ce 
prince. Devint colonel, 20 décembre 1807; 
blessé d’un coup de feu au combat du 
pont de Delmo, 2 mai 1809; blessé d’un 
coup de sabre à la bataille du Piave, 8 
mai 1809; chevalier de la Couronne de 
Fer; fit prisonnier 4 bataillons autri- 
chiens au combat de San-Michele, 25 
mai; blessé d’un coup de feu près de 
Raab, 22 juin 1809; baron de l'Empire, 
1 juillet 1809; commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 27 juillet 1809; obtint 
une dotation de 4.000 franes de rente an- 
nuelle sur le département de Rome, 15 
août 1809; confirmé baron de l'Empire 
par lettres patentes, 31 janvier 1810; gé- 
néral de brigade, 2 mai 1812; suivit le 
prince Eugène en Russie; fut blessé 
d’un coup de lance à la Moskowa, 7 sep- 
tembre 1812; employé à la division Pino 
à Krasnoé, 15 novembre; suivit le prin- 
ce Eugène dans sa retraite à Munich, 
octobre 1814; autorisé par le gouverne- 
ment français à rester au service du 
prince Eugène, 4 octobre 1814; admis à 
la retraite, 18 octobre 1815; chevalier de 
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l'ordre du Mérite de Bavière, 12 septem- 
bre 1817; démissionnaire du service de 
France pour rester en Bavière, 7 janvier 
1818; commandeur de l’ordre de l'Epée 
de Suède, 22 décembre 182; dignitaire 
de l’ordre impérial du Cruzeiro de Por- 
tugal, 14 septembre 182%; rentra en 
France après la révolution de 1830; ré- 
tabli dans la jouissance de sa pension de 
traite, 1e juillet 1832. 


TRIBOUT (Auguste-Joseph), général, 
né à Escaudœuvres (Nord) le 24 novem- 
bre 1766, mort à Abbeville (Somme) le 
25 mars 1834 Soldat au régiment de 
Flandre du 26 juin 1783 au 16 août 
1789; caporal dans la garde nationale 
soldée de Paris du 20 août 1789 au 15 dé- 
cembre 1791; tambour-major au 2° batail- 
lon de volontaires de la Seine-Inférieure, 
12 janvier 1792; élu à l'unanimité lieute- 
nant-colonel en 2 dudit bataillon, 16 
septembre 1792; général de brigade, 22 
août 1793; général de division et com- 
mandant à Brest, 30 septembre 1993; bat 
tu à Pontorson, 16 novembre; destitué 
par Boursault de son commandement de 
Brest, 28 septembre 1794; puis destitué 
de son grade de général de division, 
9 février 1796; rétabli chef de bataillon, 
15 février 1799; commandant le 1“ batail- 
lon auxiliaire de la Somme, envoyé à 
l'armée du Rhin, 23 août 1799; réformé, 
23 septembre 1800; au traitement de ré- 
forme de 450 francs, 1810; commandant 
le 16* bataillon de prisonniers espagnols 
sur les côtes de Cherbourg, 6 juin 1811; 
cessa ses fonctions à la dissolution du 
bataillon, 30 avril 1814; mis en demi-sol- 
de, 1” août 1814; admis à la retraite, 81 
janvier 1815. 


TRICOTEL (François-Laurent), géné- 
ral, né à Château-Salins (Lorraine) le 
17 septembre 1727, mort à Nancy le 11 
octobre 1806. Lieutenant au régiment de 
Croix, milice de Lorraine, 12 avril 1743; 
enseigne au régiment de Saxe, 1 no- 
vembre 1745; fit campagne en Flandre de 
1745 à 1748; réformé, 12 janvier 1749; 
lieutenant au régiment de Monthureux, 
1" avril 1750; fit campagne de 1757 à 
1762; capitaine au bataillon de milices 
de Bar, 21 février 1762; admis aux Inva- 
lides, 21 avril 1768; élu lieutenant-colo- 
nel du 3° bataillon de volontaires de la 
Meurthe, 28 octobre 1791; commandant 
la 6° brigade d'infanterie de la 2° divi- 
sion de l’armée du Centre, 25 mai 1792; 
commandant la place de Lille, 9 sep- 
tembre 1792; commandant la place d’Ar- 
ras, 2 octobre; nommé provisoirement 
maréchal de camp par Dumouriez, 18 oc- 
tobre 1792; retraité, 16 octobre 1793; gé 
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néral de brigade commandant à Arras, 
26 juin 1796; commandant à Montmédy, 
11 août 1797; réformé, 1" février 1799. 


TROCHEREAU DE BOULLAY (Claude 
Sébastien), général, né à Moulins (Al- 
lier) le 5 septembre 1751, y mourut le 
12 novembre 1842. Sous-lieutenant au ré- 
giment de Querey-infanterie, 24 septem- 
bre 1770; sous-lieutenant de grenadiers, 
6 septembre 1772; lieutenant en 2' au ré- 
giment de Rohan Soubise, 12 juin 17%; 
lieutenant en premier à la compagnie 
colonelle, 20 octobre 1779; capitaine en 
2", 9 septembre 1784; servit en Corse sous 
Marbeuf et Narbonne, 1771-1774; servit 
sur mer dans la guerre d'Amérique sous 
d'Estaing, Guichen, La Motte-Picquet, 
Vaudreuil du 12 janvier 1780 à 1783; ser- 
vit sur les vaisseaux du roi à Brest puis 
au siège de Gibraltar; lieutenant-colo- 
nel en 2* du 1" bataillon de volontaires 
de l'Allier, 7 octobre 1791, puis lieute- 
nantcolonel en premier dudit bataillon, 
12 octobre 1791; chef de brigade, 5 décem- 
bre 1792; de la demi-brigade de l'Allier, 5 
janvier 1794; général de brigade, 28 jan- 
vier 1794; suspendu de ses fonctions, 13 
février 1194; fut arrêté et détenu onze 
jours à Lille; ne reprit pas de service; 
maire de Hauterive (Allier) en septem- 
bre 1806. 


TROGOFF DE KERLESSY (Jean-Ho- 
noré, comte de), marin, né à Lanmeur 
(Finistère) le 5 mai 1751, mort en rade de 
Porto Ferrajo (ile d'Elbe) en février 1794. 
Ætait d’une ancienne et noble famille de 
Bretagne; fut nommé garde de la ma- 
rine à la compagnie de Brest, 1767, puis 
enseigne de vaisseau, 1773; embarqua en 
cette qualité sur Le Roland, capitaine 
de Kerguelen, qu'il accompagna dans 
son deuxième voyage aux terres austra- 
les; commanda ensuite à Saint-Domin- 
gue le brigantin Le Victor. Dans la 
guerre de l'Indépendance américaine, il 
enleva à l’abordage un corsaire anglais 
et, à cette occasion, fut promu liente- 
nant dé vaisseau en 1779; passa ensuite 
sur Le Glorieux commandé par le baron 
d‘Escars; combattit près de l'ile de la 
Dominique, 12 avril 1782; et fut fait pri- 
sonnier avec le comte de Grasse. Mis en 
liberté à la paix, il fut nommé chevalier 
de Saint-Louis, puis capitaine de vais- 
sean, 1784; servit à Saint-Domingue; 
puis commanda Le Duguay-Trouin char- 
gé d'y porter les troupes destinées à ré- 
primer les troubles en 1791; rentra à 
Brest et préta le serment exigé par l’As- 
semblée, 20 août 1792; servit sous Latou= 
che-Tréville sur Le Duguay-Trouin et 
rallia la flotte du contre-amiral Tru- 
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guet, fin 1792; prit part à l'attaque de 
Cagliari où il fut blessé, février 1793; 
contre-amiral, 1" janvier 1793; prit à 
Toulon le commandement par intérim 
des forces de la Méditerranée, 25 mai 
1793, et s'occupa activement de réarmer 
la flotte; protégea les convois de blé ve- 
nant du Levant et assura les communi- 
cations avec l'armée d'Italie. Lorsque 
Toulon fut mis hors la loi et que, me- 
nacé par l’armée de Carteaux, le comité 
général des sections de Toulon se décida 
à proclamer Louis XVIII et à remettre 
la place en dépôt, pour le compte de ce 
prince, à la fotte anglo-espagnole qui 
bloquait la rade, Trogofi se refusa à si- 
gner le traité et devint ainsi suspect 
aux royalistes et aux républicains : aux 
premiers pour n’avoir pas voulu traiter 
avec l'amiral anglais Hood, aux autres 
pour avoir reconnu la révolution de 
Toulon une fois consommée, Mis hors la 
loi par la Convention le 9 septembre 
1793; installé à bord de La Perle, il 
donna l'ordre aux vaisseaux de son es- 
cadre, au nom de la République, de dé- 
poser leurs poudres à bord du vaisseau 
Le Languedoc, puis, le 15 septembre, or- 
donna au Patriote et à 3 autres vais- 
seaux d’appareiller, sous le commande- 
ment du capitaine de vaisseau Bouvet, 
pour ramener dans leurs porté respec- 


tifs les équipages de Brest, Lorient et 
Rochefort; quitta Toulon avec la flotte 
anglaise lors de la prise de la ville par 
Dugommier, 18 décembre 1793; mourut 
sur le vaisseau Le Commerce-de-Mar- 
seille. 


TROMELIN (Jacques-Jean-Marie-Fran- 
çois Boudin, comte de), général, né à 
Ploujean (Finistère) le 22 août 1771; y 
mourut le 3 mars 1842. Sous-lieutenant 
au régiment de Limosin-infanterie, 10 
janvier 1787; lieutenant au 57° d’infante- 
rie, 15 septembre 1791; émigra, fin 1791; 
admis dans le corps commandé par le 
comte d’Hector au cantonnement de Mal- 
médy, à l’armée des Princes, 1792; fit 
partie, comme quartier-maître du ras- 
semblement d'émigrés réunis à Jersey, 
sous le commandement du marquis Du 
Dresnay, 1793; passé sous les ordres du 
prince de Léon, dans le corps noble au 
service de l'Angleterre, décembre 1794; 
prit part, avec ce corps, au débarque- 
ment dans l’île d'Yeu, 1795; chargé d’une 
mission particulière en décembre 1795, 
s’embarqua avec le commodore Sidney 
Smith; fut pris avec lui en rade du Ha- 
vre dans la nuit du 18 au 19 avril 1796; 
fut écroué avec lui à la prison du Tem- 
ple, 3 juillet; se fit passer pour le do- 
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mestique de Sidney Smith; fut mis en 
liberté le 8 juillet, conduit par la gen- 
darmerie à Dunkerque et embarqué 
pour l'Angleterre; revint à Paris quel- 
que temps après et contribua, avec l’é- 
migré Phélypeaux, à l'évasion de Sid- 
ney Smith en 1798; autorisé par le com- 
te d'Artois à accompagner en Egypte et 
auprès du grand vizir, en qualité de ma- 
jor, le commodoré Sidney Smith, novem- 
bre 1798: servit sous le nom de Bromley; 
chevalier de Saint-Louis, 28 mars 1799; 
part au débarquement à Aboukir en 
juillet 1799; fit campagne avec Sidney 
Smith sur les côtes d'Egypte et de 
Syrie jusqu’au 15 novembre 1801; auto- 
risé à rentrer en France en août 1802; 
écroué à la prison de l'Abbaye comme 
complice de Cadoudal, 15 avril 1804; mis 
en liberté, 25 juillet 1804; capitaine au 
112° régiment d’infanterie le 10 février 
1806; attaché à l'état-major de l’armée 
de Dalmatie, 2 mai 1807; à la suite de 
Vétat-major du 11° Corps de la Grande 
Armée sous Marmont, avril-juillet 1809; 
chef de bataillon, 5 juin 1809; colonel du 
6° régiment croate (2’ Banat), 28 décem- 
bre 1809; à l'armée d’Illyrie, 1810-1812; 
servit en Saxe, 1813; adjudant-comman- 
dant, 1” août 1813; chef d'état-major de 
la 13° division du 7° Corps, 17 septembre; 
servit à Leipzick, 16-18 octobre; général 
de brigade employé au 4* Corps, 19 no- 
vembre 1813; chef d'état-major du 4 
Corps à la défense de Mayence, 1° jan- 
vier 1814; employé à la suite du corps 
royal des grenadiers de France, 15 sep- 
tembre; commandant la 2' brigade de la 
20° divisison d'infanterie (Jeanin) du 6° 
Corps (Lobau) à l'armée de Belgique, 
6 mai 1815; servit à Waterloo, 18 jui 
servit sous Davout à Paris et sur la Loi- 
re, fin juin-juillet 1815; envoyé, par le 
gouvernement provisoire, auprès de Blü- 
cher pour négocier, 3 juillet 1815; mis 
en non-activité, 1e août 1815: adjoint à 
l'inspection générale d'infanterie, 18 
août 1816; inspecteur-adjoint d’infante- 
rie, 27 avril 1817; inspecteur-adjoint d’in- 
fanterie dans la 13° division militaire en 
1819, 1820 et 1821 ; inspecteur d'infanterie, 
21 avril 1820; employé à la transforma- 
tion des légions départementales en ré- 
giments, 4 novembre; inspecteur général 
d'infanterie, 4 juillet 1821; membre du 
comité d'infanterie pour 1821, 7 novem- 
bre; inspecteur d'infanterie, 19 juin 
1822; commandant la 2’ brigade de la 
1" division (Ricard) du corps de réserve 
de l’armée d'Espagne, sous Lauriston, 18 
juin 1833; fut détaché, sous Moncey, en 
Catalogne, à la division de Damas; ser- 
it à Jorba, 25 juillet; grand officier de 
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la Légion d'honneur, 3 novembre 18%; 
disponible, 1” janvier 1824; inspecteur. 
général d'infanterie, 23 juin 1824; lieu- 
tenant général, 22 mai 1825; chargé de 
lorganisation des régiments des colonies, 
31 août 1828; mis en disponibilité, 1 
mars 1830; servit à la 1 division mili- 
taire pendant les journées de juillet 
1830; au cadre d’activité comme dispo- 
nible, 7 février 1831; au cadre de vété- 
rance le 22 août 1836; mis en non-acti- 
vité, 28 août 1836; placé dans la section. 
de réserve du cadre de l'état-major gé- 
néral, 15 août 1839. 


TROUARD DE RIOLLES (Charles), 
général de gendarmerie, n6 à Pont-à- 
Mousson (Lorraine) le 20 avril 1743. Gen- 
darme à la compagnie d'Orléans, mars 
1756; lieutenant de maréchaussée à Sar- 
reguemines, 17 octobre 1768; prévôt géné- 
ral en Corse, 29 mars 1775: avec rang 
de lieutenant-colonel, 5 janvier 1779; co- 
lonel de la 24° division de gendarmerie 
nationale, 18 mai 1791; maréchal de 
camp, en vertu de la loi du 29 avril 1792, 
15 juillet 1792; cessa son service et obtint 
une retraite de 3.000 francs, 1 août 
1792; se retira à La Rochelle où il vivait 
encore au 5 septembre 1793. 


TROUDE (Amable-Gilles), marin, né à 


Cherbourg le 1e juin 1762; mort à Brest 
1e 1er février 18%. Servit comme pilotin 
sur le bateau caboteur de Cherbourg, 
La Sainte-Catherine, du 8 mars 1776 au 
18 mars 1777; novice sur L’Aimable-Vic- 
tor de Cherbourg, envoyé à la Martini- 
que du 26 mai au 13 décembre 1777, puis 
de nouveau du 19 janvier au 15 août 
1778; matelot sur Le Tartare du 24 fé- 
vrier au 10 mai 1779; matelot sur le vais- 
seau de l'Etat, Le Pluton, de Rochefort 
du 11 mai 1779 au 19 janvier 1780, puis 
sur le vaisseau L’Hercule avec lequel il 
fit campagne à la Martinique et à Saint- 
Domingue du 20 janvier 1780 au 2 jan- 
vier 1781; prit part à 3 combats navals 
sous Guichen, à un combat sous les or- 
dres du comte de Grasse; fit descente à 
Sainte-Lucie et Tobago; embarqué de 
nouveau sur L'Hercule dans les mêmes 
parages du 12 février au 30 juillet 1781; 
rentré du Port au Prince à Brest sur 
Le Casamajor du 18 septembre 1781 au 
28 janvier 1782; embarqué sur la frégate 
Le Crescent envoyée au siège de Gibral- 
tar du 29 janvier 1782 au 7 avril 1783; 
prit part à un combat naval; servit sur 
1e bateau de commerce L'Union (de Bor- 
deaux) du 17 décembre 1783 au 29 février 
1784; employé aux travaux du port de 
Cherbourg du 1e avril 1785 au 10 août 
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1789; embarqué au Havre sur le bateau 
de commerce L'Europe à destination de 
Saint-Domingue du 3 septembre 1789 au 
31 mai 1790; puis sur L'Europe et L'Asie 
à destination de Saint-Domingue du 3 
octobre 1790 au 14 avril 1791; comman- 
dant le vaisseau de commerce L'Asie à 
destination de Saint-Domingue du 21 
juin au 15 août 1792; enseigne de vais- 
seau sur le vaisseau de l'Etat L’Achille 
à Brest du 16 janvier 1793 au 3 mars 
1794; lieutenant de vaisseau, 2 juillet 
1793; embarqué sur le vaisseau L'Eole 
sous Villaret-Joyeuse du 4 mars 1794 au 
16 septembre 1795; prit part au combat 
du 1 juin 1794; commandant la corvette 
La Bergère, partie de Rochefort en eroi- 
sière à Cayenne, au Brésil, aux Açores 
et à la Guadeloupe du 18 décembre 1795 
au 16 août 1798; capitaine de frégate, 21 
mars 1796; sur Le Tyrannicide à l'ar- 
mée navale sous Bruix du 3 septembre 
au 16 septembre 1799, puis sur Le Ty- 
rannicide, devenu plus tard Le Desair 
sur la flotte de Ganteaume du 23 sep- 
tembre 1799 au 11 juillet 1801; servit au 
combat d'Algésiras, 6 juillet 1801; com- 
mandant le vaisseau Le Formidable, 8 
juillet 1801; soutint un dur combat con- 
tre 4 vaisseaux anglais dans le détroit 
de Gibraltar, 13 juillet; embargna des 
troupes sur Le Formidable du 12 juillet 
1801 au 30 avril 1802; capitaine de Ÿ 

seau, 14 juillet 1801; commandant la fré- 
gate L'Infatigable dans l'expédition de 
Saint-Domingue du 26 mars au 7 novem- 
bre 1803; commandant le vaisseau Le 
Sujfren; ft croisière sous Missiessy en 
Amérique du 9 décembre 1803 au 13 fé 
vrier 1806; servit dans l'expédition con- 
tre la Dominique en 1805; commandant 
la frégate L'Armide à Rochefort du 14 
février au 3 mars 1806; repoussa Stop- 
ford aux Sables-d'Olonne; passé sur le 
vaisseau Le Courageur, 8 avril 1806; 
partit avec 3 vaisseaux et 2 flûtes pour 
ravitailler les Antilles; fut bloqué aux 
Saintes, mais força le passage en livrant 
combat le 15 avril 1809, et regagna Cher- 
bourg avec 2 vaisseaux, 29 mai 1809; y 
commanda la station navale; contre- 
amiral, 27 mai 1811; commandant la 
fottille de Cherbourg en juillet 1811; 
quitta le commandement du Courageux, 
8 novembre 1811; embarqué sur la flûte 
L'Escaut en rade de Cherbourg du 9 dé- 
cembre 1813 au 14 avril 1814; envoyé en 
Angleterre sur le vaisseau Le Lys le 15 
avril 1814, pour y chercher le roi Louis 
XVIIT; le conduisit à Calais, puis ren- 
tra à Cherbourg, 10 mai 1814. Etait ofi- 
cier de la Légion d'honneur et chevalier 
de Saint-Louis; admis à la retraite, 1® 
janvier 1816. Le nom de l'amiral Troude 


TRE 
est inscrit au té Ouest de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 


TRUGUET aîné (Laurent-Jean-Fran- 
çoïs, comte), amiral, fils d’un chef d'es- 
cadre, naquit à Toulon le 10 janvier 
1752; mort le 26 décembre 1839. Garde de 
la marine à Toulon, 18 juin 1765; embar- 
qué sur L'Hirondelle du 15 mai 1766 au 
29 janvier 1767, puis sur La Provence du 
28 juin 1768 au 5 janvier 1769; garde du 
pavillon, 19 octobre 1768; embarqué sur 
L'Atalante du 28 mars au 7 novembre 
1769; sur La Provence du 12 juin au 29 
novembre 1770; sur La Pléiade du 25 sep- 
tembre 1771 au 7 avril 1772, puis sur La 
Chimère, 18 novembre 1772; enseigne de 
vaisseau aftaché au port de Toulon, 1er 
octobre 1773; embarqué sur L'Atalante 
du 9 mars au 30 décembre 1776, puis sur 
L'Hector du 15 avril 1777 au 17 février 
1778; de nouveau sur L'Hector, 12 mars 
1778; servit dans la guerre d'Amérique 
sous d'Estaing, Guichen, Grasse et Vau- 
dreuil de 1778 à 1783; lieutenant de com- 
pagnie dans la compagnie Seyssel, 23 
mai 1778; servit au combat de Sainte- 
Lucie, 18 décembre; lieutenant de vais- 
seau à Brest, 13 mars 1779; fut griève- 
ment blessé en sauvant la vie à d'Es- 
taing à l'attaque de Savannah en sep- 
tembre 1779; fut pour ce motif nommé 
chevalier de Saint-Louis, 26 février 1780; 
débarqué à Lorient en mars 1780; em- 
barqué sur le vaisseau Le Languedoc, 
der juin 1780; passé sur le vaisseau Le 
Citoyen de septembre 1782 au 95 juin 
1783; major de vaisseau, 1% mai 1784; 
commandant à Lorient le brick Le Tar- 
telon, 13 août 1784; obtint de concourir 
aux travaux de son ami, le comte de 
Choiseul-Gouffier, ambassadeur près la 
Porte Ottomane; releva l’hydrographie 
des Dardanelles et de la mer de Marma- 
ra de 1785 à 1786; chargé d'entamer des 
négociations avec les beys d'Egypte pour 
ouvrir une nouvelle route au commerce 
de l'Inde; publia un Traité de la Marine 
pratique à Constantinople en 1787; quit- 
ta le commandement du Tartelon à Tou- 
lon, 22 décembre 1788; commandant La 
Fine, 19 juillet 1790; nommé capitaine 
de vaisseau de 2° classe à compter du {tr 
janvier 1792, 21 septembre 1791; contre- 
amiral, 19 juillet 1792; nommé comman- 
dant de la division navale armée dans 
le port de Toulon, 14 août; arbora son 
pavillon sur Le Tonnant, 30 août; bom- 
barda Nice, Oneille, mais échoua devant 
Cagliari; destitué par arrêté du Comité 
de Salut public, 14 janvier 1794, puis em- 
prisonné; remis en liberté après la 
chute de Robespierre; réintégré dans 
son grade, 27 avril 1795; vice-amiral, 26 
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mai 1995; ministre de la Marine et des 
Colonies à la place de Redon de Beau- 
préau du 4 novembre 1795 au 18 juillet 
1797; organisa l'expédition d'Irlande qui 
échoua; ambassadeur à Madrid, 20 octo- 
bre 1 cessa ses fonctions, 22 juin 
1798; exilé en Hollande et rayé des ca- 
dres, 2 juillet 1799, pour n'être pas ren- 
tré en France assez tôt; conseiller d’'E- 
tat, 20 septembre 1801; amiral de l’ar- 
mée navale de la Méditerranée réunie à 
Cadix, 25 juin 1801; commandant l’ar- 
mée navale de Brest, 17 septembre 1803; 
prit le titre d’amiral le 6 mars 1804; ré- 
signa ses fonctions à la suite d’une let- 
tre où il se déclarait hostile à Pétablis- 
sement de l’Empire, 17 mai 1804; com- 


© mandant l’escadre de Rochefort après le 


désastre de l'île d'Aix, 3 juillet 1809; 
préfet maritime des côtes de Hollande, 
24 mars 1811; fait prisonnier à Rotter- 
dam, fin 1813; grand cordon de la Légion 
d'honneur, 2 septembre 1814; comte, 24 
septembre 1814; sans emploi aux Cent- 
Jours; nommé par Louis XVIII com- 
mandant supérieur de Brest en juillet 
1815; grand-croix de Saint-Louis, 21 oc- 
tobre 1818; pair de France, 5 mars 1819; 
amiral, 19 novembre 1831; reçut du roi 
le bâton de maréchal de France comme 
insigne de sa dignité d’amiral, 30 octo- 
bre 1832. Le nom de l'amiral Truguet 
est inscrit au côté Nord de l'Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


TUDIER (André), général, né à Béziers 


(Hérault) le 22 juin 1749; y mourut le 
9 avril 1832. Dragon au régiment de Lan- 
guedoe, 21 juin 1769; obtint son congé ab- 
solu le 14 juillet 1771; devint homme de 
loi; administrateur du district de Bé- 
ziers à la Révolution, puis adjudant gé- 
néral de la légion des gardes nationales 
de Béziers, 12 août 1792; nommé général 
de brigade commandant les troupes dans 
le département de l'Hérault, à l'armée 
des Pyrénées-Orientales, 8 novembre 
1793; renvoya ses lettres de service en 
invoquant ses infirmités et son incapa- 
cité, 1" mars 1794; chef de légion, com- 
mandant les gardes nationales de l’ar- 
rondissement de Béziers, 17 octobre 1794. 
S'établit avocat à Béziers. 


TUGNOT DE LANOYE (Jean-Henry, 
dit Jean-Henry-Charles-Joseph), général, 
né à Dommarfin-sur-Vraine (Vosges) le 
24 juin 17%; mort à Auvet (Haute-Saô- 
ne) le 25 août 1804. Lieutenant au batail- 
lon de milices d'Orléans, 18 octobre 1756; 
servit en Allemagne, 1758-1762; lieute- 
nant de grenadiers postiches, 9 avril 

; servit sur le Weser; capitaine, 24 

1761; passé au régiment provincial 
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de Vesoul, 4 août 1771; au régiment pro- 
vincial d'artillerie de Toul, 1* mars 
1778; servit aux îles de Ré et d'Oléron, 
1782; chevalier de Saint-Louis, 31 octo- 
bre 1782; colonel de la garde nationale 
du district de Champlitte, fin juillet 
1789; licencié avec les troupes provincia- 
les en vertu de la loi du 20 mars 171; 
lieutenant-colonel en chef du 4° batail- 
lon de volontaires de la Haute-Saône, 
formé des contingents des districts de 
Champlitte et de Jussey réunis, 30 sep- 
tembre 1791; servit à l'armée de la Mo- 
selle, 1792-1794; au camp de Neukirch; 
colonel du 8' régiment d'infanterie, ci- 
devant Austrasie, 8 mars 1793; comman- 
dant temporaire à Longwy, 5 juin; dé- 
noncé comme royaliste, il fut arrêté, 
puis reprit son commandement à l’ar- 
mée de la Moselle, Fut nommé proyisoi- 
rement par le représentant du peuple 
Elie Lacoste général de brigade adjoint 
au commandant des 3: et 4° divisions 
militaires, 29 avril 1794; employé à l'ar- 
mée de la Moselle, 23 juillet; servit à la 
prise de Trèves, 8 août, et au combat de 
la Montagne Verte; commandant la 8 
division, sous Desaix, à l'armée devant 
Mayence, novembre 174; commandant 
la 2° brigade de la division Desaix, de- 
vant Mayence, 4 janvier 1795; remplacé 
par Girardot, 29 janvier; passé à l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 20 mars; com- 
mandant en 2 les 3° et 4° divisions mili- 
taires à Metz, juin 1795; ne fut pas com- 
pris dans l'organisation du 13 juin 1795; 
cessa ses fonctions le 2 août 1795, après 
avoir servi à la défense de la tête de 
pont de Mannheim; désigné pour être 
mis à la retraite, 1" septembre 1795; 
commanda le poste de Meudon, lors de 
Pinsurrection du 13 vendémiaire an LV; 
désigné pour être remis en activité com- 
me chef de brigade commandant de pla- 
ce, 8 octobre 1795; réintégré dans le gra- 
de de général de brigade, 15 octobre 1795; 
commandant temporaire de la place de 
Metz, 20 octobre; réformé, 1 novembre 
1796; cessa ses fonctions, 10 décembre; 
commandant temporaire de la place de 
Douai, 13 juin 1797; employé comme gé- 
néral de brigade dans la 1“ division mi. 
litaire comme commandant l'arrondisse- 
ment de Douai, 12 octobre; fut acensé 
par les commissaires des guerres Wa- 
renghien et Mastrick d’avoir entravé les 
mesures prises par eux au sujet des 
conscrits du département du Nord et 
des dilapidations signalées an dépôt de 
conscrits de Douai, 15 janvier 1799; em- 
ployé à Bruges, dans la %° division mi- 
litaire, 10 février; chargé de comman- 
der le département de la Lys et les Cé- 
tes, puis commanda, par intérim, la 24° 
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on militaire, 1799; passa, en quali- 
té de commandant du département de la 
Lys et des Côtes, dans la 16 division mi- 
litaire, à la réorganisation du 21 jan- 
vier 1801; autorisé À prendre sa retrai- 
te, 14 décembre 1801; admis à la retraite, 
8 septembre 1802. 


TUGNY (Nicolas - François - Thérèse 
Gondallier de), général d'artillerie, né 
à Bouffignereux (Aisne) le 26 janvier 
1770, mort à Bourguignon-sous-Montba- 
vin (Aisne) le 30 octobre 1839, Breveté 
sous-lieutenant à l’Ecole militaire de Pa- 
ris, 26 janvier 1785; reçu élève sous-lieu- 
tenant d'artillerie, le 46° sur 48, à l’E- 
cole d'artillerie de La Fère, 1” septem- 
bre 1786; nommé le 30° sur 41 officier 
surnuméraire au 7° régiment d'artillerie 
à pied, 1* septembre 1789; lieutenant en 

À avril 1791; lieutenant en premier, 
6 février 1792; employé à l’armée du 
Nord, 1792; adjudant-major, mars 1792; 
capitaine en 2’, 2% juillet 1792; employé 
à l’armée de la Moselle de novembre 
1792 à avril 1795; servit à l'affaire d’Ar- 
lon, 9 juin 1793; capitaine en premier, 
21 décembre 1793; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 1795-1797; servit aux blocus de 
Luxembourg et de Mayence; à l’armée 
d'Angleterre, 1798-1799; à l’armée du 
Rhin, 1800-1801; servit à Hohenlinden, 3 
décembre 1800; chef de bataillon au 6‘ 
régiment d’artillerie à pied, 27 avril 
1802; major au 2° régiment d'artillerie 
à pied, 22 juin 1804; en Italie, 1805; puis 
à l’armée d'Italie sous Masséna, 1805- 
1806; à l'armée de Naples, 1806-1809; co- 
lonel du 5° régiment d’artillerie à pied, 
10 juillet 1806; autorisé à passer au ser- 
vice de Naples comme général de briga- 
de par décision impériale du 31 décem- 
bre 1809; baron de l'Empire, 10 avril 
1812; général de division au service de 
Naples, 27 juin 1813; commandant l'ar- 
tillerie napolitaine, puis ministre de la 
Guerre et de la Marine à Naples; dé- 
missionna du service de Naples, 25 jan- 
vier 1814; rentra en France et resta sans 
emploi et sans solde; fut nommé com- 
mandant en chef l'artillerie du 9° Corps 
sous Brune, 15 avril 1815; quitta son 
commandement, 10 août, et se retira 
dans ses foyers; admis à la retraite de 
maréchal de camp, 6 octobre 1815; con- 
firmé maréchal de camp au service de 
France, 5 novembre 1816. 


TUNCQ (Augustin), général, né à Con- 
teville (Somme) le 27 août 1746, mort à 
Paris à l'hôpital du Val de Grâce des 
suites d'une chute de cheval, 9 février 
1800. Etait le fils d’un tisserand; s'enga- 
gea comme soldat au régiment de Pro- 
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vence, 7 février 1767; sergent, 1® janvier 
1768; déserta, 30 juin 1770; cavalier dans 
la maréchaussée de Guyenne, 8 mars 
1773; démissionnaire, 19 octobre 1773; ar- 
cher-garde dans la compagnie du prévôt 
général des monnaies, 13 mars 1974; ca- 
pitaine de grenadiers dans la garde na- 
tionale de Chatou, août 1789; capitaine 
de chasseurs dans la légion des Pyré- 
nées, 16 septembre 1792; adjoint aux ad- 
fudants généraux de l’armée des Pyré- 
nées, 20 octobre 1792; adjudant général 
lieutenant-colonel, 16 février 1793; chef 
de brigade, 11 mai 1793; général de bri- 
gade, 19 juin 1793; employé à l’armée 
des Côtes de La Rochelle, 20 juin; com- 
mandant la division de Luçon; s’empara 
de Saint-Philibert, de Pont-Charron et 
de Chantonnay que d'Elbée le força en- 
suite à évacuer; vainqueur à Bessay, 30 
inillet, puis à Luçon, 13 août; suspendu 
de ses fonctions par le ministre de la 
Guerre le même jour, 13 août; mais 
maintenu et nommé provisoirement gé- 
néral de division par les représentants 
du peuple Bourdon de l'Oise et Goupil- 
leau de Fontenay, 14 août 1793; confirmé 
dans ce grade par le conseil provisoire 
exéeutif, 17 août 1793; vaincu à Chan- 
tonnay, 5 septembre; arrêté, 12 septem- 
bre 1793; emprisonné à Paris, 31 décem- 
bre; mis en liberté, 3 septembre 1794; 
réintégré dans son grade, 19 novembre 
179%; employé à l'armée des Côtes de 
Brest, 6 août 1795, et commandant la 4° 
division de cette armée à Nantes. Etait 
d’après Hoche « Un homme immoral, 
sans probité et sans talents. Passait 
pour s’adonner à la boisson ». Fut pour 
ces motifs autorisé à demander sa re- 
traite, 1er janvier 1796; remis en activité 
comme commandant sous Férino la 2 di- 
vision de l’armée de Rhin-et-Moselle, 4 
mars 1796; fut accusé d’avoir abusé de 
son autorité et commis des actes de vio- 
lence dans les pays conquis; suspendu 
de ses fonctions, 17 septembre 1796; ar- 
rêté à Phalsbourg, 7 mars 1797, mais 
acquitté par le conseil de guerre de la 
4 division militaire, 8 août; admis au 
traitement de réforme, 9 septembre 1797; 
employé dans la 15° division militaire, 
21 août 1799; admis au traitement de ré- 
forme, 21 décembre 1799. Se ft payer par 
deux fois ses appointements d'activité 
alors qu’il était au traitement de ré- 
forme. 


TURREAU DE GARAMBOUVILLE, 
baron de LINIÈRES (Louis-Marie), géné- 
ral, né à Evreux (Eure) le 4 juillet 1756, 
mort à Conches (Eure) le 10 décembre 
1816. Surnuméraire aux gardes du corps 
du comte d'Artois, compagnie d'Alsace 


Hi 


TUÜR 


en 1786; garde national à Conches, 1er 
novembre 1791; commandant en chef la 
garde nationale de Conches, 15 avril 
1792; adjudant général de la légion de 
garde nationale du midi du district d’E- 
vreux, 11 juillet 1792; élu lieutenant-co- 
lonel commandant le 3€ bataillon de vo- 
lontaires de l'Eure, 16 septembre 1792; 
aux armées du Nord et des Ardennes; 
servit au combat d'Arlon, 9 juin 1793; 
passé adjudant général à l’armée des 
Côtes de La Rochelle, puis général de 
brigade à ladite armée, 30 juillet 1793; 
servit à Doué, 14 septembre; général de 
division, 18 septembre 1793; nommé com- 
mandant en chef de l’armée des Pyré- 
nées-Orientales, 8 octobre 1793; prit pos- 
session de son poste et remplaça d'Aoust, 
11 octobre; échoua à l'attagne du camp 
du Boulou, 15 octobre; nommé général 
de division à l’armée de l'Ouest, 4 no- 
vembre; quitta l’armée des Pyrénées- 
Orientales et fut remplacé provisoire- 
ment par d’Aoust, 2 novembre; com- 
mandant en chef l’armée de l'Ouest, 22 
novembre; en prit le commandement à 
la place de Marceau, 26 décembre; s’em- 
para de Noirmoutier, 3 janvier 1794; or- 
ganisa en Vendée les fameuses colonnes 
infernales; suspendu de ses fonctions, 
13 mai 1794; cessa ses fonctions, 17 mai 
commandant à Belle-Isle-en-Mer, 20 mai; 
destitué, 8 septembre 1794; arrêté, 28 
septembre; mis en liberté, 19 novembre; 
acquitté, 19 décembre 1795; employé à 
l'armée de Sambre-et-Meuse, 8 septem- 
bre 1797; commandant sur le Bas-Rhin 
les divisions Hardy et Olivier de l’armée 
de Mayence, 20 janvier 1798; comman- 
dant la 4 division de l’armée de Mayen- 
ce à la place d'Olivier, 80 janvier; com- 
mandant les départements du Mont Ton- 
nerre et de la Sarre sous Dufour à l’ar- 
mée du Bas-Rhin, 30 avril 1799; com- 
mandant la division du Valais à la place 
de Xaintrailles, 29 juin; commandant la 
1% division de l’armée d’Helvétie, 29 
août; puis même armée la division de 
réserve à la place de Klein, 17 novem- 
bre; commanda par intérim l’armée 
d’Helvétie et du Danube à la place de 
Masséna en attendant l’arrivée de Mo- 
reau, 29 novembre; puis sous Lecourbe, 
11 décembre; employé à l’armée d’Italie, 
fin décembre 179; commandant l'aile 
gauche de l’armée d'Italie, mars 1800; 
détaché à l’armée de réserve, 16 avril 
1800; s’empara du pas de Suse, 22 mai; 
repoussé à Avigliana, 27 mai; se retira 
à Suse; commandant la division active 
du Piémont, 5 juillet; commandant les 
troupes chargées de travailler à la route 
du Simplon, 7 septembre; envoyé à l’île 
d’Elbe, avril 1801; mis en non-activité, 
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23 septembre 1801; commandant le Bas- 
Valais, 27 octobre 1801-23 septembre 1803; 
ministre de France aux Etats-Unis, 
1803; grand officier de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; cessa ses fonctions 
aux Etats-Unis, 15 février 1811; baron 

iè 13 mars 1812; commandant 


on militaire À Bourges, %4 
3; puis la 51° division d’infante- 
rie du 9 Corps de la Grande Armée sous 
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Augereau, 13 juillet; commandant à 
Wurzbourg, 18 août; se retira dans la 
citadelle, 2% octobre; capitula, 4 mai 
1814; mis en non-activité, 1 septembre 
1814; commandant par intérim la rive 
gauche de la Seine, 27 juin 1815; admis à 
la retraite, 4 septembre 1815. Le nom 
du général Turreau est inscrit au côté 
Est de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


U 


URRE DE MOLANS (Joseph-François- 
Jean-Baptiste d’), général, né à Dun- 
kerque, 30 août 1743. Sous-lientenant, 13 
janvier 1745; lieutenant, 1® janvier 1747; 
capitaine, 20 juin 1758; servit en Hano- 
vre, 1757-1762; chevalier de Saint-Louis, 
924 mars 1772; capitaine au régiment de 
Bercheny-hussards, 21 février 1779; élu 
lieutenant-colonel en chef du 2 batail- 
lon de volontaires du Pas-de-Calais, 29 
septembre 1791; lieutenant-colonel du 12° 
chasseurs à cheval, 23 mars 1792; à l’ar- 
mée du Nord, 1792-1794; colonel, 16 mai 
1792; nommé provisoirement général de 
brigade par Dampierre, 7 avril 1793; 
commandant à Hesdin; nommé provisoi- 
rement général de division par Dampier- 
re, 21 avril 1793; nommé commandant de 
larrondissement des places d'Amiens, 
Abbeville, Montreuil-sur-Mer et Hesdin, 
14 mai; suspendu de ses fonctions, 3 fé- 
vrier 1794; autorisé à prendre sa re- 
traite, 17 septembre 1794; remis en acti- 
vité chef de brigade à la suite de l’état- 
major de la place de Laon, 6 août 1796- 
16 septembre 1797; mis en réforme, 16 
septembre 1797; général de brigade, 7 
janvier 1800; mis à la disposition de Mu- 
rat en Italie, 2 octobre 1802, et employé 
comme commandant de Mantoue, de Lo- 
di, de Vérone, 1803; de Reggio, avril 
1806; mis en congé, % avril 1806; rentré 
en France, juin 1806; mis au traitement 
de non-activité, 1®* mai 1807; admis à la 
retraite, 2 juillet 1807; retiré à Filain 
(Aisne) où il mourut le 7 juin 1817. Ofi- 
cier de la Légion d'honneur du 14 juin 
1804. 


URTUBIE (Louis-Jean-Charles, vicom- 
te d'), général d'artillerie, frère aîné du 
général Théodore. Naquit à Deuillet 
(Aisne) le 17 mars 1730, mort à La Fère 
(Aisne) le 17 décembre 1808. Surnumé- 
raire au corps de l'artillerie, 30 mars 
1745; officier pointeur, 8 janvier 1747; 
commissaire extraordinaire, 27 septem- 


bre 1754; capitaine, 23 octobre 1759; capi- 
taine en 2° à la brigade de Saint-Auban, 
7 mars 1761; au régiment de La Fère-a 
tillerie, 13 août 1765; capitaine en pre- 
mier, 15 octobre 1765; chevalier de Saint- 
Louis, 12 novembre 1770; capitaine com- 
mandant la 12* batterie de canonniers, 
1% octobre 1772; chef de brigade, 14 sep- 
tembre 1776; lieutenant-colonel au régi- 
ment de La Fère (devenu en 1791 1 d’: 
tillerie), 25 mai 1783; directeur d’artille- 
rie à Bordeaux, 1789, puis à Bayonne, 
23 mai 1791; commandant d'artillerie et 
chargé de commander l'Ecole et la place 
de La Fère, 1” décembre 1791; général 
de brigade d'artillerie à l’armée de ré- 
serve, 8 mars 1793; suspendu de ses fonc- 
tions, 1" juin 1793; puis arrêté comme 
suspect et emprisonné; relevé de sa sus- 
pension et autorisé à demander sa re- 
traite malgré ses protestations, 11 mai 
1795. 


URTUBIE DE ROGICOURT (Théodore- 
Bernard-Simon Durtubisse, dit d’), géné- 
ral d'artillerie, frère cadet de Louis. Na- 
quit à La Fère (Aisne) le 17 août 1741, 
mort à Paris le 22 février 1807. Page de 
la Reine en 1752; souslieutenant au 
corps royal de Partillerie, 21 octobre 
1755; lieutenant en 2‘, 1” janvier 1759; 
lieutenant en premier, 26 février 1762; à 
la 3° batterie de canonniers du régiment 
de La Fère, 13 août 1765; obtint une 
commission de capitaine, 15 octobre 1765; 
capitaine en 2°, 81 juillet 1767; capitaine 
de bombardiers, 1” janvier 1777; capi- 
taine de canonniers, 21 avril; chevalier 
de Saint-Louis, 27 mai 1777; major par 
brevet au régiment de La Fère, 22 mai 
181; lieutenant-colonel, 1” janvier 1791; 
sous-directeur de l'arsenal de La Fère, 
1 juin 1791; colonel, 22 août 1791; ser- 
vit à l'armée du Nord, 1792; comman- 
dant l'artillerie et l'arsenal de Douai, fn 
1792; fut suspendu de ses fonctions avant 
le 21 septembre 1793; employé à l'inté 


URT 


rieur, 1795-1796; général de brigade, 20 
mai 195; inspecteur général d'artillerie 
dans le 7° puis dans le 1% arrondissement 
d'artillerie, 29 septembre 1796; général 
de division, 9 juin 1797, et commandant 
l'artillerie de la 17% division militaire; 
remplacé dans son commandement par 
Dommartin, 14 août; inspecteur général 
d'artillerie, 1798-1800 ; à l’armée du Rhin, 
1800; commandant l'artillerie de siège à 
Strasbourg, 14 janvier 1800, puis l'artil 
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lerie du corps du centre sous Gouvion- 
Saint-Cyr à l'armée du Rhin en avril 
1800; rappelé à Paris et mis en disponi- 
bilité, 26 juillet 1800; admis au traite- 
ment de réforme, 29 mars 1801; admis à 
la retraite, 18 novembre 1801; membre 
de la Légion d’honneur, 25 mars 1804. 


UTRUY (Jacques, baron d’). Cf. Du- 
truy. 


V 


VABRE (Marc-Antoine Coban, dit), gé- 
néral, n6 à Grenoble le 26 février 1762, 
mort à Paris le 4 août 1817. Lieutenant- 
colonel en premier du 4* bataillon de 
volontaires de Rhône-et-Loire, 15 décem- 
bre 1791; à l’armée des Alpes, 1792-1793; 
passé à l'armée d'Italie, 1793, et em- 
ployé à la 1" division de droite comme 
commandant le camp de Peira-Cava; 
commandant provisoire du 1“ bataillon 
de grenadiers au camp de Saint-Arnoux, 
puis commandant le 3* bataillon de la 
84* demi-brigade de bataille, 2 janvier 
1794; nommé provisoirement par les re- 
présentants du peuple adjudant général 
chef de brigade sous Masséna, 95 février 
1794; à l'état-major de l’armée d'Italie, 
17941797; servit à l'attaque de Saorgio, 
27 avril 179%; confirmé dans le grade 
d’adjudant général chef de brigade par 
le comité de salut public, 2 septembre 
1794; s’empara de Millesimo, 20 septem- 
bre; mis à la suite de la 25° de ligne, 25 
mai 1797; ne put suivre son corps à 
Varmée d'Orient pour cause de maladie, 
mai 1798; admis au traitement de ré 
forme, 23 octobre 1798; se retira à Lyon; 
commandant le contingent des conscrits 
du département de la Loire, 19 mai 1799; 
le conduisit à l’armée d’Helvétie; chef 
de brigade de la 11° de ligne à l’armée 
d'Italie, 27 juillet, puis à l'armée de Ba- 
tavie, division Boudet, 1803-1805; officier 
de la Légion d’honneur, 14 juin 1804; gé- 
néral de brigade, 1er février 1805; com- 
mandant le département des Apennins, 
18 juillet, puis celui de l’Hérault, 28 août 
1808; celui d’Ille-et-Vilaine dans la 13° di- 
vision militaire, 4 décembre; comman- 
dant la 7° brigade de gardes nationales, 
25 août 1812; commandant le départe- 
ment du Finistère, 10 avril 1813; rem- 
placé, 6 juin 1814; commandant de nou- 
veau le Finistère, 31 août; maintenu 
dans son commandement par Napoléon, 


15 avril 1815; nus en non-activité, 1" sep- 
tembre 1815. 


VACHOT (Martial), général, né à 
Tulle (Corrèze) le 22 mai 1763, tué de- 
vant Goldberg (Silésie) le 23 août 1513. 
Soldat au régiment de Noailles-dragons, 
27 janvier 1786; congédié le 21 juin 1790; 
gendarme à Tulle le 20 juin 1792; nommé 
sur la demande de l'administration dé- 
partementale et des représentants de la. 
Corrèze Brival et Pénières adjudant gé- 
néral chef de bataillon employé à l’ar- 
mée du Rhin, 3 septembre 1793; général 
de brigade, 25 septembre 193; division 
Munnier; se signala à la défense du 
moulin de Bienwald, lors de l'attaque des 
lignes de Wissembourg; division Desaix 
à l'aile droite de l’armée du Rhin, dé- 
cembre 1793; nommé provisoirement gé- 
néral de division par lo représentant du 
peuple Hentz, 8 juin 1794; commanda en 
cette qualité l'aile gauche (3 division) 
de l'avant-garde sous Desaix à l’armée 
du Rhin; servit à l'attaque de Schyrei- 
genheim, ? juillet; commandant la 2 di- 
vision de l’armée du Rhin à la place de 
Gonvion-Saint-Cyr, 4 octobre; fut chargé 
du siège de la tête de pont de Mannheim 
dont il s'empara le 25 décembre; non 
confirmé dans son grade, 13 juin 1795; 
employé à l’armée de Rhin-et-Moselle, 
27 septembre; commandant provisoire- 
ment la 2 division de l’armée du Rhin 
à la place de Férino, 1‘ novembre; com- 
mandant une brigade de la 2 division 
(Schauenburg) à Parmée du Rhin, fn 
décembre 1795, puis de la 2 division 
(Mengaud), janvier-4 mars 1796; reçut 
l'ordre de cesser ses fonctions, 13 avril 
1796; mis en réforme, 10 janvier 1797; se 
retira à Tulle. Rappelé à l’activité pour 
être employé à l’armée du Nord, 15 août 
1809; employé dans les gardes nationales 
à l'armée de la Tête de Flandre, 26 sep- 


VAC 


tembre; disponible par suite du licen- 
ciement de l’armée, mars 1810; comman- 
dant par intérim le département de la 
Lys en l'absence de Borrel du 23 mars 
au 20 août 1810; rappelé à l’activité dans 
la 32 division militaire et chargé du 
commandement du département des Bou- 
ches du Weser à Brême, 8 février 1812; 
commandant la 1° brigade de la 2 divi- 
sion (Puthod) du corps d'observation de 
l'Elbe, 18 janvier 1813; sous Lauriston, 
16 février; commandant la 1 brigade 
de la 1% division d'infanterie (Puthod) 
du 5% Corps de la Grande Armée sous 
Lauriston, 31 mars; se signala au com- 
bat de Celle, 18 avril; puis dans un com- 
bat près de Breslau, 31 mai; membre de 
la Légion d'honneur, 18 juin 1818. 


VACHOT (François), général, cousin 
germain du général Martial Vachot. 
Naquit à l'ulle (Corrèze) le 4 décembre 
1767, mort de maladie à Paris le 5 octo- 
bre 1796. Soldat au régiment de Vinti- 
mille-infanterie (plus tard 49e d’infante- 
rie) le 15 janvier 1785; y devint grena- 
dier; en sortit en achetant son congé, 2 
mai 1790; s'établit à Paris dans la sec- 
tion du Panthéon Français; capitaine 
dans le bataillon de garde nationale du 
district de Saint-Séverin, 1791; employé 
dans les bureaux du ministre de la 
Guerre au temps de Bouchotte, 1793; 
nommé le 1 juin 1793 sous-lieutenant 
au 19 chasseurs à cheval pour prendre 
rang du 15 avril 1793; lieutenant au 13 
chasseurs à cheval à l’armée des Côtes 
de Cherbourg, 2 juillet 1793; aide de 
camp du général Sepher, 9 août; nommé 
provisoirement par les représentants du 
peuple Garnier de Saintes et Le Car- 
pentier adjudant général chef de batail- 
lon près l’armée des Côtes de Cherbourg, 
9 octobre 1793; se signala à la défense de 
Granville contre les Vendéens, 16 no- 
vembre; y présida ensuite le tribunal 
révolutionnaire et militaire; confirmé 
par le conseil provisoire exécutif dans le 
grade d’adjudant général chef de batail- 
lon, 21 novembre 1793; adjudant général 
chef de brigade, 1e décembre 1793; bles- 
sé à la cuisse à la bataille du Mans, 12 
décembre; général de brigade employé 
à l’armée des Côtes de Cherbourg, 8 fé 
vrier 1794; chargé sous Vezu d’une expé- 
dition contre les îles anglo-normandes, 
13 février; chargé à la place de Kléber 
de commander sous Moulin les troupes 
de la République dirigées contre les 
Chouans, 13 mai; n’obtint aucun résul- 
tat; suspendu de ses fonctions, 16 août 
1794; cessa ses fonctions, 25 août; em- 
ployé à l'armée d'Italie, 15 septembre; 
commandant à Nice en novembre 1794; 
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autorisé à se rendre à Paris en congé de 
santé, 18 mai 1795; non compris dans la 
réorganisation de l'état-major général, 
13 juin 1795; servit au 13 vendémiaire 
avec Berruyer et parvint à s'emparer 
de Saint-Roch, 5 octobre 1795; remis en 
activité à l’armée de l'Intérieur, 17 oc- 
tobre 1795; dénoncé comme partisan de 
Babeuf, 10 mai 1796, et mis en état d'ar- 
restation par ordre du général en chef 
de l’armée de l'Intérieur, puis désigné 
pour servir hors de Paris à l’armée de 
l'Intérieur à cause de ses opinions jaco- 
bines; réformé, 22 septembre 1796. 


VAILLANT (Jean-Baptiste), général, 
né à Beaulon (Allier) le 3 septembre 
1751, y mourut le 26 septembre 1897. 
tait marchand à Moulins; s’engagea 
comme volontaire au % bataillon de 
l'Allier, 6 septembre 1792; capitaine de 
la & compagnie de ce bataillon, 17 sep- 
tembre 1792; servit à l’armée du Rhin, 
1792-1794; en garnison à Landau, 1793; 
prit part à la défense de cette place; 
nommé général de brigade par le conseil 
exécutif provisoire, 2% septembre 1793; 
refusa ce grade en janvier 1794, en rai- 
son de son incapacité. à remplir des fonc- 
tions aussi importantes ; resta au service 
comme capitaine; passa à l'armée de la 
Moselle avec son bataillon, 9 mai 1794; 
fut incorporé à l'amalgame comme capi- 
faine à la 1% demi-brigade (bis) légère, 
19 juin 1795; servit à la 3e division de 
l'armée de Rhin-et-Moselle; passé au 1e 
bataillon de la 26: légère créée avec les 
16° et 17% bis légères, 16 juin 1796; briga- 
de Lambert, division Taponier, juin 1796; 
blessé à la cuisse à la retraite sur le 
Rhin, octobre 1796; capitaine de 2 classe 
le 25 juillet 1797; servit à l’armée d'Ita- 
lie, 1799; fut blessé à un bras et eut une 
jambe emportée près du village de Paolo 
sur les bords de l’Adige, 26 mars 1799; 
nommé adjudant-capitaine de la place 
de Liége, 17 décembre 1799; refusa cet 
emploi, 20 janvier 1800; admis à une 
solde de retraite de 1.369 francs le 19 no- 
vembre 1800; portée à 1.600 francs le 1er 
novembre 1805; se retira à Beaulon. 
Etait fils d’un chirurgien. 


VALAZÉ  (Eléonor - Bernard - Anne - 
Christophe-Zoa Dufriche, chevalier de). 
Cf. Dufriche de Valazé. 


VALCIN (Daniel-Thomas-Olry de), gé- 
néral d'artillerie, né à Vannecourt (Mo- 
selle) le 21 janvier 1737. Aspirant d'ar- 
tillerie le 4 avril 1757; élève d'artillerie, 
1759: sous-lieutenant le 5 août 1761; lieu- 
tenant le 15 janvier 1762; capitaine le 
23 janvier 1771; chevalier de Saint-Louis 
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le 3 avril 1785; lientenant-colonel du 3 
régiment d'artillerie ci-devant Besan- 
çon à Valenciennes, 1® avril 1991; chef 
de brigade, 8 mars 1793; à l’armée de la 
Moselle, 1792-179 commandant l’Ecole 
d'artillerie de Douai en 1995; général de 
brigade commandant. l'artillerie de l'ar- 
imée des Côtes de Cherbourg, 20 mai 1795; 
chargé d'organiser les directions d'ar- 
tillerie de Bruges et de Bruxelles, 26 
juin; chargé de l'inspection du 3 arron- 
dissement d’artillerie, 1797-1798; retraité 
par arrêté du 19 novembre 1800; mort 
à Metz le 11 juillet 1812. 


VALÉE (Sylvain-Charles, comte), ma- 
réchal de France, né à Brienne-le-Chf- 
teau (Aube) le 17 décembre 1773, mort à 
Paris le 15 août 1846. Entra à l'Ecole 
d'artillerie de Châlons comme sous-lieu- 
tenant d'artillerie, 1# septembre 1792; 
lieutenant au 1 régiment d'artillerie 
à pied, 19 juin 1793; à l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 174; capitaine en 2 au 3° 
régiment d'artillerie à cheval, 27 avril 
1795; servit au passage du Rhin à Neu- 
wied, 2 juillet 1796; à Wurzbourg, 3 sep- 
tembre; à l'armée du Rhin, 1799-1801; 
servit à Engen, 3 mai 1800; capitaine en 
premier, 13 mai 1800; commandant l’ar- 


tillerie de la division Decaen, 4 juin; 
servit à Hohenlinden, 3 décembre; chef 
d’escadrons au 5° régiment d'artillerie à 


cheval, 2 octobre 1802; à l’armée des Cô- 
tes de l'Océan, 1803-1805; major au 19 ré- 
giment d'artillerie à pied, 21 juin 1804; 
inspecteur général du train à la réserve 
d'artillerie de la Grande Armée, 26 août 
1805; se trouva à Ulm, Austerlitz et Ié- 
na; chef d'état-major général de l'artil- 
lerie de la Grande Armée à la place de 
Senarmont, 29 novembre 1806; colonel, 12 
janvier 1807; du 1er régiment d'artillerie 
à pied, 13 février; servit en Pologne, 
1806-1807; passé à l’armée d’Espagne, 17 
octobre 1808; directeur du pare de siège 
du corps d'armée de Lannes, 30 novem- 
bre; servit au siège de Saragosse; com- 
mandant l'artillerie du 3 Corps de l’ar- 
mée d’Espagne sous Suchet, 22 décembre 
1809; puis de l'armée d'Aragon: servit 
aux sièges de Lérida, avril-14 mai 1810; 
de Mequinenza, 20 mai-8 juin 1810; géné- 
ral de brigade, 18 juillet 1809; servit au 
siège de Tortose, juin 18102 janvier 1811; 
nommé commandant l'Ecole d'artillerie 
de Douai, tout en restant en Espagne, 
2 août 1810; baron de l'Empire, 13 fé- 
vrier 1811; servit au siège de Tarragone, 
4 mai juin; général de division, 31 
juillet 1811; servit au siège de Valence, 
26 décembre 1811-10 janvier 1812; au siège 
du fort de Peniscola, janvier-4 février 
1812; mit en état de défense les places 
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de Catalogne et de la province de Va- 
lence; ramena en France le matériel 
et le parc d'artillerie en 1814; comte de 
l'Empire, 12 mars 1814; inspecteur géné- 
ral du 3% arrondissement d'artillerie à 
Strasbourg, 21 juin; commandant l'ar- 
tillerie dans la 5° division militaire à 
Strasbourg, 27 mars 1815; commandant 
en 2 l'artillerie de réserve à Vincennes, 
6 mai; chargé de l'armement de la place 
de Paris et commandant l'artillerie de 
cette place en juin 1815; membre d’un 
comité spécial chargé de la réorgani- 
sation de l'artillerie, 2 août; rap- 
porteur de ce comité, 10 février 1816; 
président du 2 conseil de guerre de la 
1 division militaire chargé de juger 
le général Lefebvre-Desnoüettes, 11 mai 
1816; membre du comité chargé de l’exa- 
men du règlement sur le service inté 
rieur des corps, 15 janvier 1818; direc- 
teur du dépôt central d'artillerie, 31 
mars 18290; membre du comité spécial et 
consultatif de l'artillerie, 7 décembre 
1821; désigné pour siéger au conseil de 
perfectionnement de l'Ecole Polytechni- 
que, 30 janvier 1822; inspecteur général 
du service central de P’artillerie et pré- 
sident du nouveau comité, 13 février; 
grand-croix de la Légion d'honneur, 17 
août 182; chargé d’une inspection d’en- 
semble dans les directions de Metz et de 
Strasbourg en 1825; désigné pour suivre 
et diriger au camp de Saint-Omer les 
essais à faire sur le nouyeau système 
d'artillerie de campagne proposé par 
lui, 18 août 1827; introduisit d’impor- 
tantes modifications dans le matériel 
d'artillerie: allégea et uniformisa les 
calibres; modifia les affûts; créa le cof- 
fret d’avant-train; remplaça le corps du 
train d'artillerie par des canonniers- 
conducteurs; commandeur de Saint- 
Louis, 27 mai 1827; inspecteur général 
du service de l'artillerie, 11 février 1828; 
membre du conseil supérieur de la gue: 

re, 17 février; pair de France, 27 jan- 
vier 1830 (cette nomination fut annulée 
par Particle 6 de la Chartre de 1830); 
mis en disponibilité, 8 septembre; com- 
pris en cette qualité dans le cadre d'ac- 
tivité de l'état-major général, 7 février 
1831; conseiller d'Etat au service ex- 
traordinaire depuis 1828; fut autorisé à 
participer aux délibérations du conseil 
d'Etat et aux travaux des comités, 12 
février 1834; remis en activité pour faire 
partie du comité de l'artillerie, 20 mars 
1834; directeur du service des poudres et 
salpêtres, 13 février 1835; pair de Fran- 
ce, 11 septembre 1835; commandant en 
chef l'artillerie de la province de Bône, 
l'artillerie et le génie du corps chargé 
d'opérer contre la place de Constantine, 
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31 août 1837; commandant en chef l’ar- 
mée devant Constantine à la place de 
Damrémont tué, 12 octobre 1837; prit 
Constantine d'assaut, 13 octobre; gouver- 
neur général de l'Algérie, 25 octobr 
maréchal de France, 11 novembre 1837; 
entra en fonctions comme gouverneur 
général, 1er décembre; pacifia la province 
de Constantine; démissionna, mars 1839: 
mais fut maintenu en fonctions; pré- 
para l'expédition des Portes de Fer, 27 
octobre 1839; battit Abd-el-Kader à Bou- 
farik, 31 décembre; occupa Cherchell; 
vainquit Abd-el-Kader au col de Mou- 
zaïa, 12 mai 1840; occupa Médéah, 17 
mai; Milianah, 8 juin; remplacé par 
Bugeaud, 29 décembre 1840; quitta le 
gouvernement général de l'Algérie, 3 
janvier 1811; présida la commission des 
fortifications de Paris; rentra dans la 
vie privée en 1843; fut inhumé aux In- 
valides. Le nom du maréchal Valée est 
inscrit au côté Ouest de l’Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


VALENCE (Jean-Baptiste-Cyrus-Marie- 
Adélaïde de Timbrune de Thiembronne, 
vicomte, puis comte de), général de ca- 
valerie, fils de Vincent Sylvestre, naquit 
à Agen (Lot-et-Garonne) le 22 septembre 
1757, mort à Paris le 4 février 1822. En- 
tré à la suite de l'Ecole d'artillerie de 
Strasbourg faisant le service au régi- 


ment de Besançon, 23 septembre 1772; 
lieutenant en 2 à la suite de l'artillerie, 


23 décembre 1773; capitaine réformé 
dans le régiment Royal-Cavalerie, 28 fé- 
vrier 1778; aide de camp du maréchal 
de Vaux pour l'expédition d'Angleterre, 
1779; aide maréchal général des logis de 
son armée, 1780; capitaine en 2 au régi- 
ment Royal-cavalerie, 3 décembre 1781; 
mestre de camp en 2 du régiment de 
Bretagne, 1 janvier 1784; mestre de 
camp en 2 au régiment de Chartres-in- 
fanterie, 24 novembre 1784; attaché à 
Vambassade de Hollande et destiné à 
commander tous les détachements en- 
voyés à Amsterdam des différents ports 
de la Manche en 1787; premier écuyer 
du due d'Orléans; colonel attaché au 
régiment de Chartres-infanterie lors de 
la réforme, 17 mars 1788; colonel du ré- 
giment de Chartres-dragons, 1 janvier 
1789; élu le 9 sur 10, suppléant de la 
noblesse de la ville de Paris eb fau- 
bourgs aux Etats généraux, 24 mai 
1789, mais ne siégea pas; envoyé dans 
la Sarthe en 1790; colonel du 1# ré- 
giment de carabiniers ou grenadiers des 


troupes à cheval, 1# juillet 1791; cheva- | 


lier de Saint-Louis, 30 mars 1791; maré- 


chal de camp employé commandant spé- | 
cial des carabiniers et inspecteur de ce | 
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corps, 13 décembre 1791; commandant la 
place de Strasbourg et inspecteur géné- 
ral des troupes à cheval du Haut et du 
Bas-Rhin, ainsi que des carabiniers, 15 
janvier 1792; nommé le 5 septembre 1792 
lieutenant général employé à l'armée de 
Kellermann pour prendre rang du 2% 
août 1792; servit à Valmy, 20 septembre; 
commandant l’armée des Ardennes, 12 0- 
tobre; commandant la droite sous Du- 
mouriez, 25 octobre, puis l'armée des 
Ardennes sous les ordres de Dumouriez, 
1 novembre; s’empara de Dinant, Char- 
leroi, Namur; commandant en chef par 
intérim l’armée du Nord et des Arden- 
nes pendant l'absence de Dumouriez, 
30 décembre 1792-11 janvier 1793, puis du 
23 février au 11 mars 1793; commandant 
en 2 sous Dumouriez, 11-18 mars; com- 
mandant la droite sous Dumouriez, 15 
mars; blessé à Neerwinden, 18 mars; 
passé à l'ennemi avec Dumouriez, 5 
avril 1793; vint en Angleterre, puis en 
Amérique, enfin à Hambourg; rentré en 
France, 1799; admis au traitement de 
réforme, 23 octobre 1800; sénateur, 17 
février 1805; commandant et inspecteur 
de la 5° légion de réserve à Grenoble, 20 
mars 1807; rentré au Sénat par décret 
du 31 décembre 1807; comte de Valence, 
1e juin 1808; remis en activité comme 
commandant la % division (polonaise) 
du 4 Corps sous Lefebvre, 7 septembre 
1808; puis sous Sébastiani, 21 février 
1809; sous Jourdan à Madrid; comman- 
dant la 5° division de cuirassiers en Al- 
lemagne, 25 décembre 1811; au 1® Corps 
(Nansouty) de la réserve de cavalerie 
à la Grande Armée, 10 janvier 1812; ser- 
vit en Russie; au combat de Mohilew, 
23 juillet; commissaire extraordinaire 
de l'Empereur à Besançon, décembre 
1813; secrétaire du Sénat, 1814; pair de 
France, 4 juin 1814, puis aux Cent-Jours, 
2 juin 1815; chargé de la défense de la 
rive gauche de la Seine à Paris, 13 juin; 
exclu de la Chambre des pairs par l'or- 
donnance du 24 juillet 1815; admis à la 
retraite, 4 septembre 1815; réintégré 
pair de France, 21 novembre 1819; grand 
officier de la Légion d'honneur. Avait 
épousé la fille de Mme de Genlis, Le 
nom du général comte de Valence est 
inscrit au côté Nord de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


VALENTIN (François, baron), géné- 
ral, né à la Roche des Arnauds (Hautes- 
Alpes) le 29 octobre 1763, mort à Sois- 
sons (Aisne), 13 novembre 1822. Soldat 
au régiment Colonel-Général (devenu en 
1791 1er d'infanterie), 1 mars 1780; ca- 
poral, 197 juin 1786; reçut son congé le 29 
février 1788; réengagé comme soldat au 
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régiment de Dauphiné (devenu en 1791 
38 d'infanterie), 14 août 1788; caporal, 
26 octobre 1788; sergent, 20 septembre 
1789; sergent-major, 1°r janvier 1792; ad- 
judant sous-officier, 1®* octobre 1792; ad- 
judant-major au 5* bataillon de volon- 
taires de la Marne, 11 novembre 1792; 
servit à l’armée de la Moselle, 1792-1793; 
capitaine, 18 février 1793; à l'armée de 
l'Ouest, 1793-1796; adjoint aux adjudants 
généraux de l’armée de l'Ouest, 19 fé- 
vrier 179%; adjudant général chef de ba- 
taillon, 18 avril 17%; commandant à Lu- 
gon, juin 1795; adjudant général chef de 
brigade, 5 novembre 1795; à l'armée des 
Côtes de l'Océan, 1r janvier 1796; prit 
part à la poursuite et à la capture de 
Charette; passa ensuite à l’armée d’Ita- 
lie; employé à la division Dallemagne, 
5 mars 1797; sous Bon à Marseille, 9 
avril 1798; embarqué pour l’armée d'O- 
rient, mai 1798; chef d'état-major de la 
division Bon, 23 juin 1798; commandant 
à Suez du 11 décembre 1798 au 15 janvier 
1799; servit en Syrie, 1799; blessé d’un 
coup de feu à la cuisse droite au siège 
de Saint-Jean d’Acre, 17 avril 1799; com- 
mandant la province de Rosette à la pla- 
ce de Jullien, 1# août; servit sous La- 
nusse et s’empara de Mehaleh el Kebir, 
fin mars 1800; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade par le général en chef 
Menou, 23 septembre 1800; employé à la 
division Lanusse, 1 octobre; servit à 
l'aile gauche sous Lanusse à Canope, 21 
mars 1801; envoyé à Rahmanieh pour 
maintenir la communication avec le 
Caire, avril 1801; chassé de Foulah, 9 
mai; sous Reynier, mai 1801; rentré en 
France et confirmé dans le grade de gé- 
néral de brigade à la date du 23 septem- 
bre 1800, par arrêté des consuls du 14 dé- 
cembre 1801; employé dans la 14e divi- 
sion militaire, 19 mars 1802; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; employé à l’armée d'Italie, 19 sep- 
tembre 1805; commandant la 2 brigade 
de la division Partouneaux au 18 octo- 
bre 1805; à l'attaque de Vérone à cette 
date; puis division Duhesme au 1e fé- 
vrier 1806; division Gardanne, 21 fé- 
vrier; servit au siège de Gaëte, 2 avril, 
puis commandant à Gaëte; désigné pour 
se rendre à Corfou, 7 novembre 1807; 
mais fut maintenu comme commandant 
à Gaëte; servit à l'armée de Naples de 
1806 à 1809; employé à l’armée d'Itali 

16 mars 1809; division Durutte, 2 mai; 
servit à San-Michele, 25 mai; grièvement 
blessé à Raab, 14 juin 1809; commandant 
la 2 brigade de la 2 division de réserve 
(Loïson), 30 octobre; passé à l’armée 
d’Espagne, 6 novembre; commandant la 
2* brigade de la 2 division de réserve 
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(Reynier) à l'armée d’Espagne, 20 no- 
vembre; baron de l’Empire, 9 décembre 
1809; commandant la 1re brigade de la 
division Reynier, 11 janvier 1810; puis 
division Bonet, 31 janvier; commandant 
à Vittoria, 1811; rentré en France et mis 
en disponibilité, 1# octobre 1811; employé 
dans la 1% division militaire comme 
commandant de l’île de Goorée, 8 novem- 
bre; employé au corps d'observation de 
l'Elbe, 25 décembre; commandant la 2 
brigade de la 8° division (Verdier) du 
2 Corps d'observation de l'Elbe sous 
Oudinot à la place de Compère, 23 jan- 
vier 1812; commandant la 3 brigade de 
la même division au 1 juin 1812; ser- 
vit en Russie, 1812; blessé à Polotsk, 18 
août 1812; admis à la retraite, 11 septem- 
bre 1812; et autorisé à rentrer en Fran- 
ce. Commandeur de l'ordre royal: des 
Deux-Siciles, 1813. 


VALETTE (Antoine-Joseph-Marie de), 
général, né à Valence (Drôme) le % jan- 
vier 1748, mort à Grenoble le 21 juillet 
1823. Sous-lieutenant au régiment de 
Boulonnais (plus tard 79% d'infanterie), 
19 août 1766; lieutenant, 19 août 1770; 
sous-aide-major, 19 juin 1771; servit en 
Corse jusqu’en 1775; capitaine en 2, 17 
mai 1783; capitaine-commandant, 8 juin 
1789; servit à l'armée des Alpes, 1792 
1793; commandant le 5° bataillon de gre- 
nadiers en août 1793; nommé par les re- 
présentants du peuple adjudant général 
chef de brigade provisoire, 20 août 1793; 
servit au siège de Lyon, septembre 1793; 
nommé provisoirement par les repré- 
sentants du peuple général de brigade, 
23 septembre 1793; confirmé dans ce gra- 
de à l’armée des Alpes par le comité de 
salut public, 6 novembre 1794; division 
Petitguillaume à l’armée des Alpes, 21 
décembre 1793; commandant à Briançon, 
mars 174, division Pellapra; puis à 
Oulx, même division, 21 juin 1794; div: 
sion Petitguillaume, 4 avril 1795; défen- 
dit le mont Genèvre, 80 août; comman- 
dant l'aile gauche de la 1r° division de 
l'armée des Alpes à Briançon, fin dé- 
cembre 1795; envoyé avec la division 
Vaubois en renfort à l'armée d'Italie, 
mai 1796; division Sauret, 1€r juin 1796, 
puis division Masséna, 10 juillet; chargé 
de défendre le poste de Castiglione, 
l’évacua et fut pour ce motif destitué 
par Bonaparte, 2 août 1796; envoyé à 
l'armée des Alpes, 11 août; traduit de- 
vant un conseil de guerre par un arrêté 
du Directoire du 15 août 1796; arrêté 
qui fut rapporté à la demande même de 
Bonaparte; rappelé à Paris : fut réinté- 
gré et renvoyé en Italie; servit à la di- 
vision Vaubois, 2 novembre; fait prison- 
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nier de guerre dans un combat près de 
Rivoli, 17 novembre 1796; rendu à la li- 
berté, octobre 1797; puis commandant le 
Bolonais et le Ferrarais, fin 1797; servit 
à l’armée de Rome sous Berthier, puis 
Masséna, 19 février 1798; essaya d'apai- 
ser les officiers mutinés, 23 février; re- 
çut l'ordre de cesser ses fonctions, 3 juin 
1798; admis au traitement de réforme et 
autorisé À prendre sa retraite, 22 mai 
1799; remis en activité et envoyé à l'ar- 
mée des Alpes, 30 juillet; division Tur- 
reau, mars 1800; commandant la 9 divi- 
sion en Maurienne sous Turreau à la 
place de Kister, 1‘ avril 1800; fut chassé 
du Mont Cenis, 8 avril (il fut repris le 
16 avril); employé dans la 7% division 
militaire, 17 janvier 1801; y commanda 
1e département de la Drôme; passé à la 
g division militaire, 21 septembre; y 
commanda successivement les départe- 
ments de l'Ain puis du Doubs; comman- 
dant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; commandant par intérim la 6° di- 
vision militaire à la place de Bisson, 23 
septembre 1806; conserva ce comman- 
dement jusqu'au 24 septembre 1809; re- 
prit à cette date le commandement du 
département du Doubs; confirmé dans 
cet emploi par Louis XVIII, 5 septem- 
bre 1814; admis à la retraite, 24 décem- 
bre 1814; cessa son service le 21 février 
1815. 


VALFRAMBERT (Paulisaie), géné 
ral, né au Mans le 22 octobre 1761. Se- 
crétaire des commissaires des guerres 
dans la ville du Mans, 1785-1793; chef du 
bataillon de Saint-Benoît dans la garde 
nationale du Mans, puis commandant de 
la garde nationale du Mans; nommé 
adjudant général chef de bataillon em- 
ployé à l’armée des Côtes de Brest, 14 
octobre 1793; nommé général de brigade 
pour servir aux îles du Vent, 28 no- 
vembre 1793, mais ne partit pas; dénon- 
cé par son adjoint Alexandre Buquet, 
pour abus de pouvoir, il fut arrêté et 
détenu à la Tour le Bat à Rennes, 25 
janvier 1794; acquitté par le tribunal 
militaire de Rennes, 15 janvier 1795; re- 
mis en liberté, mais laissé sans em- 
ploi comme adjudant général; autori 
à passer à Saint-Domingue, 21 janvier 
1802. 


VALHUBERT (Jean-Marie-Mellon-Ro- 
ger), général, né à Avranches (Manche) 
le 22 octobre 1764, mort des suites de ses 
blessures le 3 décembre 1805. Lieutenant- 
colonel en premier du 1 bataillon de 
volontaires de la Manche, 22 octobre 
1791; servit à l’armée du Nord, 1792- 
1793; à la défense de Lille; à la prise 
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d'Anvers; sous Champmorin à Neerwin- 
den, 18 mars 1793; à Pellenberg, 22 mars; 
fait prisonnier lors de la capitulation du 
Quesnoy, 13 septembre 1793, et emmené 
en Hongrie; échangé en novembre 1795; 
servit à l’armée de l'Intérieur, 1795-1797: 
chef du % bataillon de la 28 demibri- 
gade de ligne à l’époque de l’embrigade- 
ment, 10 octobre 1796; en garnison à 
Paris, 22 septembre 1796-19 avril 1799; 
chef de brigade de la 28e de ligne, 12 sep- 
tembre 1797; envoyé dans le Valais sous 
Turreau, 19 avril 179; se signala dans 
un combat dans la vallée de la Vispa, 
11 juin; s'empara du Simplon, 14-15 août: 
fit partie de la brigade Mainoni de la 
division Watrin à l'armée de réserve, 
mai 1800; passa le P6 dans une barque. 
6 juin 1800; ft un grand nombre de pri- 
sonniers en avant de Broni, 8 juin; 
combattit à Montebello, 9 juin; blessé 
d'un coup de feu à Marengo, 14 juin 
1800; fut renversé par un boulet à Poz- 
zolo, 25 décembre. Etait ainsi noté en 
Van X par le général Friant « Officier 
supérieur des plus distingués et du plus 
rare mérite, réunissant toutes les con- 
naissances nécessaires à son état ». Ob- 
tint un sabre d'honneur, 24 janvier 1803: 
général de brigade, 29 août 1803; em- 
ployé au camp de Saint-Omer, 30 août; 
commandant de la Légion d’honneur, 14 
décembre 1804; commandant la % bri- 
gade de la 4 division (Suchet) du 4 
Corps, 1805; puis la 3 brigade même di- 
vision, 10 octobre 1805; eut la cuisse fra- 
cassée par un éclat d’obus à Austerlitz. 
2 décembre 1805. Le nom du général 
Valhubert est inscrit au côté Est de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile et sur les 
tables de bronze du musée de Versailles. 


VALLETAUX (Jean-André), général, 
né à Hiersac (Charente) le 23 novembre 
155%, tué à l'ennemi près du village de 
Quintina del Rey (province de Léon) le 
23 juin 1811. Soldat au régiment d'Aunis 
(devenu en 1791 31° d'infanterie), 4 dé- 
cembre 1779; caporal, 16 décembre 1780; 
sergent, 1®" février 1782; sergent-major, 
1e septembre 1786; adjudant sous-oficier, 
14 novembre 1791; passé avec son grade 
dans la garde constitutionnelle du roi, 
1% janvier 1792; licencié, 5 juin 172; 
lieutenant-colonel du 4 bataillon de vo- 
lontaires de la Charente ou 11° des ré- 
serves, 14 septembre 1792; servit à l'ar- 
mée du Nord, 1792-1795; chef de la demi- 
brigade des Lombards (devenue le 18 
août 1794 199: bis de bataille), 28 janvier 
1794; division Souham à l'armée du 
Nord, juillet 1794; blessé à la hanche 
droite par un boulet au siège de Bois-le- 
Duc; général de brigade, 14 octobre 1794; 
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gouverneur Due, 19 octobr 
puis employ m. Delmas (6° 
vision), 25 octobre; envoyé sous Duhes- 
me à l'armée des Côtes de Brest, 20 jan- 
vier 1795; suspendu de ses fonctions à la 
suite de la dénonciation d’un gendarme, 
16 mars; réintégré par les représentants 
et employé à l’armée des Côtes de Brest, 
20 avril; servit à l'attaque du fort 
Penthièvre, 19-20 juillet; commandant le 
département des Côtes du Nord à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 1 janvier 
1796; réformé, 22 septembre 1796; remis 
en acti provisoirement à l’armée de 
l'Ouest, 15 août 1800; cessa ses fonctions 
le 1°r décembre 1800; député des Côtes-du- 
Nord au Corps Législatif, 26 février 
1802; membre de la Légion d'honneur, 
26 novembre 1803; commandant la 3° bri- 
gade de la division Rivaud de la Raffi- 
nière du 8 août au 26 septembre 1809; 
commandant la 3 brigade de a division 
d'arrière-garde (Séras) en Espagne, 11 
avril 1810; vainqueur à Fresno, 20 octo- 
bre; commandant l'avant-garde de Bo- 
net au combat de Grado en avant d’O- 
viedo, 29 novembre; à la montagne de 
Puelo, 18 mars 1811. Le nom du général 
Valletaux est inscrit au côté Ouest de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


VALLIER DE LAPEYROUSE (Gabriel- 
Théodore), général du génie. Né à Em- 
brun (Hautes-Alpes) le 23 janvier 1734, 
y mourut le 10 mai 1803. Elève à l'Ecole 
du génie, 1754; lieutenant à la suite du 
régiment de Champagne, 26 mars 1755; 
lieutenant en premier dans le corps de 
l'artillerie et du génie, 16 avril 1756; ser- 
vit en Allemagne, 1760-1762; au siège de 
Dillenburg, 160; prit part à la défense 
de Ziegenhain où il se signala en sau- 
vant les poudres enfermées dans une 
casemate que l'incendie gagnait; capi- 
taine du génie, 22 avril 1963; servit à la 
Martinique, 1763-1764; en Corse, 1769; 
major, 3 janvier 1770; au camp de 
Bayeux, 1779; chevalier de Saint-Louis, 
2 décembre 1778; lieutenant-colonel sous- 
brigadier, 16 mai 1785, à Embrun; colo- 
nel directeur des fortifications à Em- 
brun, 1 avril 1791; servit à l’armée des 
Alpes, 17921793; suspendu de ses fonc- 
tions et mis en état d’arrestation par 
ordre des représentants Barras et Fré- 
ron, 19 novembre 1793; réintégré prov 

soirement dans ses fonctions par le re- 
présentant Gaston, 30 avril 1704; réinté- 
gré définitivement, 30 mai; reprit ses 
fonctions à l’armée des Alpes, 17 juin; 
promu extraordinairement par le Direc- 
toire général de brigade du génie, 19 dé- 
cembre 1795; s’occupa de l'établissement 
de la route du Mont Genèvre; commis- 
saire général du Directoire pour la dé- 


molition des places du Piémont et l'éta- 
blissement de la démarcation des limites 
entre la France et le Piémont, 9 août 
1796; servit à l'armée des Grandes Alpes, 
1799; membre de la commision militaire 
chargée d'examiner les causes de la red. 
dition des places fortes d'Italie, 4 dé- 
cembre 1799; chargé de diriger la démo- 
lition des places fortes d'Italie, 1800: 
nommé inspecteur général des fortifica- 
tions le 29 janvier 1800, mais maintenu 
sur sa demande comme directeur des 
fortifications des Hautes et Basses-Alpes, 
1% mai 1800; compris sur le tableau de 
l'état-major général de l’armée, 29 mars 
1801; admis à la retraite, 20 décembre 
1801. 


VALLIN (Louis, baron puis vicomte), 
général de cavalerie, né à Dormans 
(Marne) le 16 août 1770, mort à Paris le 
25 décembre 1854. Grenadier dans la 
garde nationale de Dormans, 15 août 
1792; capitaine au 8e bataillon de réqui- 
sition de la Marne, 20 septembre 1793; 
commandant le bataillon, 15 janvier 
1794; remis sous-lieutenant adjoint aux 
adjudants généraux, 17 avril 1794; servit 
à Fleurus, 26 juin; à l’armée de Sambre- 
et-Meuse, 1794-1796; servit au siège de 
Muestricht; aide de camp du général 
Hardy dans lexpédition d'Irlande, 28 
septembre 1796; à l'armée du Rhin, 1797; 
à l’armée d'Angleterre, 1798; chef desc, 

drons à la suite du 2 hussards, 26 avril 
1798; fait prisonnier avec Hardy sur le 
vaisseau Le Hoche, 12 octobre 1798; pas- 
sa à l'armée d'Helvétie avec Hardy, 7 
mars 1799; à l’armée du Rhin, 1800; chef 
d’escadrons titulaire au 2 hussards, 11 
octobre 1801; rejoignit son corps en Ha- 
novre, 1803; major du 4 hussards, 29 oc- 
tobre 1803; colonel du 6* hussards, 1 
mars 1807; à l'armée d'Italie, puis en 
Allemagne, 1809; reçut 2 coups de sabre 
sur la tête à Sacile, 15 avril 1809; blessé 
d’un coup de sabre au poignet droit au 
passage du Piave, 8 mai; brigade Des- 
saix, division Broussier, au I juin; 
puis brigade de Berckheim au 1® juil. 
let; à Wagram, 6 juillet; baron de l’Em- 
pire avec 4.000 francs de rente annulle 
sur les biens réservés en Hanovre, 15 
août 1809; confirmé baron par lettres pa- 
tentes du 3 mai 1810; employé à la divi- 
sion Chastel, mai 1812; servit en Russie, 
1812; nommé à Smorgoni général de bri- 
gade par l'Empereur, 5 décembre 1812; 
commandant lavantgarde du prince 
Eugène pendant la retraite, janvier-avril 
1813; employé à la 3 division de cavale- 
rie légère (Chastel) du 1 Corps de cava- 
lerie de la Grande Armée en mars 1813; 
servit en Saxe, 1813; à la prise de Halle, 
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28 avril 1813; commandant la 1'* brigade 
de la division Chastel au 15 août 181 

au 4 Corps de cavalerie, octobre 1813; 
commandant en 2 le 2 régiment de gar- 
des d'honneur, 15 décembre 1813; puis 
rejoignit le dépôt de Versailles en jan- 
vier 1814, et y resta pendant la campa- 
gne de France; commandant la brigade 
de euirassiers et dragons du roi, 1® juil 
let 1814; puis la/1rt brigade de la divi- 
sion de cavalerie Pajol, 24 juillet; mis à 
la disposition du due de Berry, 16 mars; 
démissionna de ses fonctions, 21 mars; 
commandant la 1 brigade de la Te di- 
vision de cavalerie (Maurin) au 4° Corps 
d'observation sous Gérard, 51 mars; ser- 
vit en Belgique; commanda la division 
Maurin au combat de Wavre, 18 juin; 
servit à l’'arrière-garde jusque sous Pa- 
ris; combattit à Rocquencourt, 1er juil 
let; lieutenant général, 3 juillet 1815; 
tira le dernier coup de canon dans la 
plaine de Montrouge; commandant la 6° 
division de cayalerie à l’armée de la 
Loire, juillet 1815; replacé maréchal de 
camp par l'ordonnance du 15 août 181: 

commandant les 5e et 6: hussards à l’ar- 
mée de la Loire, 5 août; adjoint à l’ins- 
pecteur général chargé du licenciement 
de la cavalerie, 6 novembre; inspecteur. 
général de la cavalerie pour 1816, 25 juil- 
let 1816; puis pour 1817, 27 avril 1817; 
président du conseil de guerre Papin, 2 
avril; chevalier de l’ordre de la Couron- 
ne d'Autriche, 2 décembre 1818, et che- 
valier de Saint-Georges de Russie; com- 
pris comme inspecteur général de caya- 
lérie dans le cadre d'activité de l’Etat- 
major général, 30 décembre; comman- 
dant le dépôt des remontes à Lyon, 1 
mars 1819; disponible, 1 janvier 1820; 
commandant le dépôt de remontes à 
Saint-Avold, 1* mars; disponible, 1e 
juin 1821; commandant le dépôt de re- 
montes à Saint-Avold, 1e septembre; ins- 
pecteur général de cavalerie pour 1822, 
19 juin 1822; vicomte, 17 août 1822; con- 
firmé par lettres patentes, 22 janvier 
1825; commandant la 1° brigade (avant- 
garde) de la 1 division du corps d'ob- 
servation des Pyrénées, 9 octobre 1822; 
puis la 1 brigade d'avant-garde de la 
1e division d'infanterie du 1 Corps de 
l’armée des Pyrénées, 12 février 1823; 
franchit le premier la Bidassoa, 6 avril; 
lieutenant général, 19 avril 1823; vain- 
queur de Zayas à Talavera, 27 mai; 
grand officier de la Légion d'honneur, 
de juin 1893; employé à la 2 colonne mo- 
bile détachée en Andalousie, 2 juin; au- 
torisé à porter la grand-croix de l’ordre 
de Saint-Ferdinand d’Espagne, 4 novem- 
bre 1823; disponible, 8 janvier 1824; gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre du 
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roi, 9 janvier; inspecteur général pour 
1825 et membre du comité de cavalerie, 
29 juin 1825; disponible, 1fr janvier 1826; 

inspecteur général de cavalerie pour 
1827 dans les 6° et 18° divisions militaires, 
27 mai 1827; commandeur de Saint-Lou: 

3 novembre 1827; commandant la 1re di- 
vision du camp de cavalerie de Lunéville 
sous Mermet, 3 janvier 1828; disponible, 
15 octobre 1828; inspecteur général du 9% 
arrondissement de gendarmerie, 3 août 
1834; membre du comité consultatif de 
gendarmerie, 19 décembre; disponible, 
15 avril 1835; admis dans le cadre de vé- 
térance, 16 août 1835; passé dans le ca- 
dre de réserve, 15 août 1899; admis à la 
retraite, 8 juin 1848; relevé de la retrai- 
te sur sa demande et admis dans la sec- 
tion de réserve du cadre de l'état-major 
général, 26 décembre 1852. Il était com- 
me le général Daumesnil, gendre du ba- 
ron Garat, directeur de la Banque de 
France. Le nom du général Vallin est 
inscrit au côté Est de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


VALLONGUE  (Joseph-Secret-Pascal). 
Cf. Pascal-Vallongue. 


VALMABELLE (Jean-Pierre-Alexandre 
Bresson de). Cf. Bresson de Valmabelle. 


VALORY (Guy-Louis-Henri, marquis 
de), général, né à Toul le 20 mars 1757, 
mort à Vannes (Morbihan) le 8 avril 
1817. Sous-lieutenant an régiment d'in- 
fanterie Maréchal-de-Turenne (plus tard 
37 d'infanterie), 29 septembre 1775; dé- 
missionnaire, 14 octobre 1777; adjudant 
général chef de bataillon, 28 septembre 
1792; amena au général Kellermann un 
corps de 3.000 gardes nationaux de la 
Meurthe, organisé par lui, avec 8 pièces 
de canon et resta employé volontairement 
à l’armée de la Moselle; adjudant général 
chef de brigade à l’armée de la Moselle, 
16 août 1793; organisa un nouveau corps 
de 4.000 hommes qu'il commanda et avec 
lequel il défendit les hauteurs de Blies- 
Kastel; blessé d’un éclat d’obns à la jam- 
be droite, 25 septembre 1793; comman- 
dant le château du Taureau près Mor- 
laix (Finistère), 11 juillet 1795; puis la 
place du Havre, 22 août; chef de brigade 
à la suite de la 45: de ligne, 24 avril 1796, 
à l'armée d'Italie; chef de brigade de la 
12 légère, 1er septembre 1796; se signala 
à Rivoli, 14 janvier 1797, sous Joubert; 
s'empara du bourg de Saint-Michel, 15 
mars; servit en Valteline, 1799; s’empara 
des bains de Bormio, 17 mars 1799; se si- 
gnala dans les 2 combats de Tauffers, 25 
mars et 4 avril, sous les ordres de Des- 


| solle, puis sous Loison; fut fait prison- 
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nier par les Autrichiens près de Lugano 
après une résistance acharnée, 11 mai 
1799; général de brigade, 29 août 1803; 
employé dans la 13 division militaire 
comme commandant à Nantes, 21 septem- 
bre: commandant de la Légion d'hon- 
neur, 14 juin 1804; suspendu de ses fonc- 
tions pour dépenses irrégulières et em- 
prunts faits par lui à la caisse de son 
ancien régiment le 12 léger, 13 février 
1805; remis en activité à l’armée d'Italie, 
11 septembre 1805; commandant la 2° bri- 
gade de la 3° division (Molitor) à l’ar- 
mée d'Italie au 18 octobre 1805; servit à 
San-Michele, 29 octobre, à Caldiero, 30 
octobre; commandant la brigade de dra- 
gons stationnée en Italie et appartenant 
à l'armée de Naples, juillet 1806; à Bo- 
logne au 17 septembre 1806; commandant 
la 2 brigade (56* et 93: de ligne) de la 1” 
division (Boudet) an corps d'observation 
de la Grande Armée sous Brune, 29 avril 
1807, puis à l’armée d'Allemagne, 30 mars 
1809; obtint une dotation de 10.000 francs 
de rente annuelle sur la Westphalie, 17 
mars 1808; baron de l’Empire, 2 juillet 
1808; servit à Essling, 21 mai 1809, à Wa- 
gram, 6 juillet; chevalier de la Couronne 
de Fer, 2 juillet 1809; autorisé à rentrer 
en France comme commandant le dépar- 
tement du Morbihan à la 13‘ division mi 
litaire, 4 septembre; commandant la 1* 
brigade de la 6* division d'infanterie 
(Vial) du 2 Corps sous Victor à l'armée 
d'Allemagne, 12 mai 1813; blessé et fait 
prisonnier à Leipzick, 19 octobre 1813; 
rentra en France sur parole, 24 mars 
1814; reprit le commandement du dépar- 
tement du Morbihan, 2 avril; remplacé 
et mis en disponibilité, 2 mars 1815; fut 
mis à la disposition du général Lauber- 
dière et employé à l’organisation des gar- 
des nationales de la 15* division mili- 
taire, 3 mai; commandant les gardes na- 
tionales à Valenciennes, 16 juin; com- 
mandant le département de la Seine-In- 
férieure, 20 juin; mis en non-activité, 17 
août 1815; à la retraite, 4 septembre 
1815. 


VALTERRE, baron de SAINT-ANGE 
(François), général, né à Mézières (Ar- 
dennes) le 7 septembre 1759, mort à Du- 
gny (Meuse) le 30 janvier 1837. Grena- 
dier au régiment de Médoc (devenu en 
1791 7° d'infanterie), 18 octobre 1776; 
obtint son congé le 5 avril 1785; grena- 
dier dans la garde nationale de Mézières, 
fin juillet 1789; puis dans la garde natio- 
nale soldée de Mézières, 1” juillet 1790; 
y devint adjudant sousofficier, 6 juin 
1792; adjudant-major, 9 septembre 1792; 
servit contre les Prussiens; adjudant de 
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place à Mézières, 1“ mai 1793; chef de 
bataillon commandant le 2 bataillon 
provisoire de réquisition du district ‘de 
Rethel, 1" octobre 1793; servit à l’armée 
des Ardennes, 1793-1794; nommé chef de 
bataillon agent secondaire, 25 mars 1794; 
blessé d’un coup de feu au combat de 
Marchiennes-au-Pont, 3 juin 1794; à l'ar- 
mée de Sambre-et-Meuse, 17941796; com- 
mandant le 1* bataillon de la 175 de ba- 
taille, 24 mars 1795; passé à la 72’, 18 fé-. 
vrier 1796; devenue 30* de ligne par ti- 
rage au sort, 19 avril; se signala à Neu- 
wied, 12 juin; puis à la prise du village 
de Lein, 7 juillet; repoussa une sortie de 
la garnison de Mayence, 21 août; passa 
à l'armée d'Italie avec la division Ber- 
nadotte, janvier 1797; se signala au pas- 
sage du Tagliamento, 16 mars 1797; bles- 
sé d’un coup de feu à la prise de Gra- 
disca, 19 mars 1797; employé à l’armée 
de Rome, 1798. Bloqué dans Rome, il dé- 
fendit le château Saint-Ange, 27 novem- 
bre 1798; nommé provisoirement par 
Championnet chef de brigade à la suite, 
3 février 1799, et employé à l’armée de 
Naples; fut blessé d’un coup de feu à 
l'affaire de Sainte-Marie, 10 mai 1799; 
sous Garnier à Rome, juin 1799; fut 
vainqueur à Ronciglione, 28 juillet, et 
blessé d’un coup de feu à la jambe gau- 
che devant Viterbe, 3 août 1799; com- 
mandant la 30° demi-brigade de ligne, 
brigade Guénand, division Boudet à Ma- 
rengo, 14 juin 1800; confirmé chef de 
brigade titulaire de ln 80° de ligne par 
arrêté des consuls, 8 août 1800; blessé 
d’un coup de feu à Volta, 21 décembre 
1800; rentra en France, 1801; en garni- 
son à Strasbourg, 1801-1802; au camp de 
Bruges, 1803-1805; employé à la 1" divi- 
sion (Bisson, puis Morand) du 8° Corps 
de la Grande Armée sous Davout, 30 
août 1805; servit en Autriche, Prusse et 
Pologne, 1805-1807; se signala à Lambach, 
1" novembre 180: ommandant de la Lé- 
gion d'honneur, 26 décembre 1805; servit 
à Awerstaedt, 14 octobre 1806, à Czarno- 
wo, 23 décembre, Nasielsk, 24 décembre, 
et Golymin, 26 décembre; blessé d’un 
coup de feu au genou gauche et d’un bis- 
caïen au bras droit à Eylau, 8 février 
1807; servit à Heilsberg, 10 juin, puis à 
Labiau; général de brigade, 29 janvier 
1808; continua à commander son régi- 
ment jusqu’au 27 octobre; commandant 
d'armes à Palma Nova, 27 octobre; y 
fut bloqué par les Autrichiens du 10 
avril au 10 mai 1809; baron de Saint- 
Ange, 19 décembre 1809; fut assiégé dans 
Palma Nova à partir du 24 octobre 1813; 
y soutint un bombardement de nuit le 
12 février 1814; ne rendit la place que le 
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17 avril; mis en non-activité, 2% avril 
1814; commandant la place de Metz, 29 
inars 1815; mis en disponibilité, 16 octo- 
bre 1815; admis à la retraite, 20 octobre 
1819. 


VANDAMME, comte d'UNSEBOURG 
{et non d’Unebourg) (Dominique-Joseph- 
René), général, né à Cassel (Nord) le 5 
novembre 17%, y mourut le 15 juillet 
1830. Fut engagé par sa famille comme 
soldat au 4° bataillon auxiliaire des co- 
lonies (régiment colonial de la Marti- 
nique) le 27 juillet 1788; devint caporal, 
14 septembre 1788; embarqué à Lorient, 
2 février 1789; arriva à la Martinique, 
31 mars; sergent, 17 mars 1789; porté 
comme déserteur à la Martinique, 29 
avril 1790, et rentra en France où il 
fut rayé des contrôles, 2 juillet 1790; 
soldat au régiment de Brie-infanterie, 
22 juin 1791; obtint son congé, 26 août 
1792; capitaine d’une compagnie franche 
dite chasseurs de Vandamme, 13 septem- 
bre 1792; servit en Belgique, puis en 
Hollande sous Berneron, février-mars 
1793; fut chargé d'organiser le bataillon 
des chasseurs du Mont Cassel et en de- 
vint lientenant-colonel-commandant, 5 
septembre 1793; commanda l'avant-garde 
à Hondschoote, 7 et 8 septembre; prit 
Furnes, 12 septembre; général de bri- 
gade employé au camp de Cassel, 27 sep- 
tembre 1793; remplaça Souham comme 
commandant à Dunkerque, 11 octobre; 
reprit Furnes, 22 octobre; assiégea et 
bombarda Nieuport, mais fut forcé d'en 
lever le siège, 29 octobre; fut mis en dis- 
ponibilité à la suite de cet échec, 1e no- 
vembre, puis commanda une brigade de 
la division Ferrand à Poperinghe, 11 
novembre; division Moreau au camp de 
Cassel, 14 avril 1794; enleva Werwicq, 
28 avril; servit à la prise de Menin, 
30 avril; au combat de Courtrai, 11 mai; 
à la bataille de Tourcoing, 18 mai; cou- 


vrit le siège d’Ypres, 418 juin; occupa: 


Bruges, 29 juin, Ostende, 20 juin; servit 
au siège de Nieuport du 4 au 19 juillet; 
en dirigea les opérations, 1 juillet; 
s'empara de l'ile de Cadzand, 28 juillet; 
prit part au siège de Venloo, 20 octobre; 
s’empara de la tête de pont de Buderich, 
9 novembre; franchit le Wahal, 11 jan 
vier 1795; entra à Arnheim, 17 janvier; 
appelé à Paris par le comité de salut 
public, 15 avril; rejoignit l’armée du 
Nord le 7 juin et fut chargé de conduire 
un renfort à l’armée de Sambre-et-Meu- 
se; mais fut réformé le même jour pour 
sa liberté de langage et ses exactions en 
pays conquis, 13 juin 1795; se retira à 
Cassel. Fut remis en activité à l’armée 
de l'Ouest, 29 septembre; employé à la 


11° division (Gouvion-Saint-Cyr) à l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 22 novembre; à 
la % division (Duhesme) de la même ar- 
mée, 6 mai 1796; servit à Friedberg, 24 
août; à la défense de Kehl, novembre 
1796; commandant l'avant-garde sous 
Duhesme au passage du Rhin à Kehl, 
20 avril 1797; à l’armée d'Angleterre, 
12 janvier 1798; commandant à Cher- 
bourg, avril 1798; à l’armée de Mayen- 
ce, division Sainte-Suzanne, septembre 
1798; commanda provisoirement la 6° di- 
vision de cette armée, 18 octobre 1798; 
sous Férino, novembre 198; général de 
division, 5 février 1799; commanda pro- 
visoirement l'avant-garde de l'armée de 
Mayence, puis la division des flanqueurs 
de gauche à l’armée du Danube, 13 
mars, sous Gouvion-Saint-Cyr; servit à 
Stockach, 25 mars; commandant la 2 
division de l’armée du Danube, 5 avril; 
à l’armée du Danube et d’Helvétie, 10 
avril; commandant la 1 division du 
centre de cette armée, 30 avril; quitta 
son commandement le 14,mai. Etait ac- 
cusé d’avoir imposé des contributions à 
son profit en Wurtemberg et exercé et 
toléré des concussions et des dépréda- 
tions; fut traduit devant un conseil de 
guerre et appelé à Paris pour se justi- 
fier, 27 avril 179; mais le conseil de 
guerre ne se réunit pas. Fut envoyé à 
l'armée de Batavie pour commander la 
1e division sous Brune, 3 septembre; y 
arriva le 6 septembre; servit au combat 
du Zyp, 10 septembre; se signala à Ber- 
gen, 19 septembre, à Alkmner, 2 octobre, 
Castricum, 6 octobre; chargé de présen- 
ter la convention d’Alkmaër au Direc- 
toire de la République batave, 21 octo- 
bre; en congé à Cassel, puis employé à 
l'armée du Rhin, 26 janvier 1800; rejoi- 
gnit l’armée à Bâle, 30 mars; s'empara 
du fort de Hohentwiel, 2 mai; se signala 
à Stockach, 3 mai, à Moesskirch, 5 mai, 
Memmingen, 10 mai; rappelé en France 
pour irrégularités administratives, 23 
mai, et nommé commandant supérieur 
en Belgique; réformé avec traitement, 
17 août 1800; commandant la division 
d'avant-garde de la 2 armée de réserve 
{plus tard armée des Grisons) sous Mac- 
donald, 6 septembre; rejoignit l’armée 
en novembre; prit part au passage du 
Splügen, 4 décembre; commandant la 16° 
division militaire à Lille, 19 septembre 
1801; la 2 division du camp de Saint- 
Omer sous Soult, 30 août 1803; puis la 
2% division du 4 Corps de la Grande 
Armée sous Soult, 23 août 1805; s’em- 
para du pont de Donauwerth, 6 octobre; 
enleva le plateau de Pratzen à la ba- 
taille d'Austerlitz, 2 décembre; obtint 
pour ce fait une pension de 20.000 fr, 
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8 février 1806; fut remplacé à la tête de 
sa division par Leval et mis à la suite 
du quartier général de la Grande Ar- 
mée, 16 juillet, pour cause de mésintelli- 
gence avec Soult; commandant la 3° divi- 
sion du 6 Corps sous Ney à la place de 
Malher, 20 octobre; servit devant Magde- 
bourg, puis fut chargé de commander 
la division wurtembergeoise et de diri- 
ger le siège de Glogau, 27 novembre; en 
reçut la capitulation, 3 décembre; com- 
mandant en 2 le 9 Corps de la Grande 
Armée sous le prince Jérôme Bonaparte, 
27 novembre; servit au siège de Breslau 
du 6 décembre 1806 au 7 janvier 1807; re- 
poussa à Kleinburg le prince d’Anhalt- 
Pless qui marchait au secours de Bres- 
lau, 30 décembre 1806; assiégea et prit 
Schweidnitz du 10 janvier au 16 février 
1807; puis Neisse du 23 février au 16 
juin; mit le siège devant Glatz, 21 juin; 
en leva le siège à la suite du traité de 
Tilsitt; commandant la 16° division mili- 
taire à Lille, 11 novembre, et le camp 
de Boulogne, 16 août 1808; autorisé à 
porter la décoration de grand-eroix de 
l'ordre militaire de Wurtemberg, 29 fé- 
vrier 1808: comte de l’Empire sous la 
dénomination d’Unsebourg, 19 mars 
1808; confirmé par lettres patentes, 19 
avril 1809; nommé commandant le 1 
Corps de l'armée de réserve (Wurtem- 
bergeois) devenu plus tard 8 Corps de 
la Grande Armée, 20 mars; servit à 
Abensberg, 20 avril, Landshut, 21 avril, 
à la bataille d’Eckmubl, 22 avril; chassa 
les Autrichiens de la rive gauche du 
Danube devant Linz, 5 mai; les repous- 
sa de nouveau devant Linz, 17 mai; 
commandant le 8 Corps de la Grande 
Armée à la place d’Angereau, 1e juin 
1909; blessé à Wagram, 6 juillet; chargé 
d'occuper la Styrie, 14 juillet; en garni- 
son à Vienne, 12 août; rentra en France, 
20 novembre; nommé commandant du 
camp de Boulogne à la place de Sainte- 
Suzanne, 7 février 1810; commandant la 
2 division du corps d'observation des 
Côtes de l'Océan formée à Boulogne, 12 
mai 1811; nommé commandant Ja 14° di- 
vision militaire et le camp de Cher- 
bourg, 24 août; quitta Boulogne le 30 
août; commandant en % le 8 Corps 
(Westphaliens) sous le roi Jérôme à la 
Grande Armée, 21 février 1812; quitta la 
France pour rejoindre son corps, 2 
mars; remplacé dans son commande- 
ment pour brigandage, 3 juillet; ren- 
voyé en France, 6 août, et laissé sans 
emploi; chargé d'aller prendre à Wesel 
le commandement de 2 divisions d'infan- 
terie, 17 mars 1813, et de faire rentrer 
dans l’ordre la 32 division militaire; 
s'empara de l’île de Wilhelmsburg, mais 
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fut forcé de l'évacuer le même jour, 9 
mai; repoussa une attaque de l'ennemi 
devant Hambourg le 31 mai; comman- 
dant un corps détaché du 1er Corps d'ar- 
mée (1*® et 2 divisions) à Magdebourg 
sous Davout, 18 juin; commandant én 
chef le 1e Corps de la Grande Armée en 
Saxe, 1 juillet; s’empara de Pirna, 2 
août; combattit à Kulm, 29-30 août; y 
fut fait prisonnier le 30 août 1813 et 
conduit à Toeplitz. Mal accueilli par 
l'empereur Alexandre il ft une réponse 
à la fois fière et insolente, « On ne n'a 
jamais reproché d’avoir assassiné mon 
père ». Emmené à Moscou, puis à Wiaz- 
ma, il s'embarqua à Riga pour rentrer 
en France, juillet 1814; y arriva le 18 
juillet 1814; fut mis en non-activité, 2 
septembre 1814; se vit refuser audience 
par le roi Louis XVIII, 22 septembre; 
exilé à Cassel, 10 octobre; nommé com- 
mandant supérieur à Dunkerque, 9 avril 
1815; commandant le 8 Corps de l’armée 
du Nord, 20 avril; pair de France, 2 
juin 1815; sous Grouchy, 15 juin; servit 
à Ligny, 16 juin; à Wavre, 18 juin; 
commandant les 3° et 4 Corps, 19 juin; 
blessé au combat de Namur, 20 juin; 
chargé de commander l'arrière-garde 
dans la retraite sur Paris, 28 juin; à 
l'armée de la Loire, 3 juillet; exilé par 
l'ordonnance du % juillet 1815; quitta 
son commandement, 7 août; s'établit à 
Olivet, 26 août, à Vierzon, 15 septembre; 
se retira à Cassel, janvier 1816; exilé, 
12 janvier 1816; se retira à Gand; en fut 
expulsé, 15 mai 1816; se réfugia aux 
Etats-Unis; revint à Gand en juin 1819; 
autorisé à rentrer en France, 1e décem- 
bre 1819; mis en disponibilité, 1er avril 
18%; admis à la retraite à compter du 
1: janvier 1825, en vertu de l'ordonnance 
du 17 décembre 184. Etait grand aigle 
de la Légion d’honneur du 27 décembre 
1805. Le nom du général Vandamme est 
inscrit au côté Nord de l’Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


VAN DEDEM VAN DE GELDER (An- 
toine-Baudouin-Gisbert, baron puis vi- 
comte), général, fils du sénateur. Naquit 
au château de Gelder (province d’Over 
Yssel en Hollande) le 23 août 1774, mort 
à la Pieve Pelago entre Pistoja et Mo- 
dène (Italie) dans la nuit du 14 au 15 
août 1825. Lieutenant au service de la 
Hollande, 1791; chargé de missions di- 
plomatiques de 1795 à 1798; employé à 
l'état-major du général Daendels, 1799; 
servit dans la diplomatie de 1800 à 1810; 
général-major en 1804; ministre pléni- 
potentiaire de la république batave près 
de la cour de Prusse le 6 septembre 1805; 
général de brigade au service de France 
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et employé à l’armée d'Allemagne le 19 
avril 1811; chef de la 3° brigade (48t et 
128e de ligne) de la 2 division (Friant) 
au corps d'observation de l’Elbe au % 
juillet; de la % brigade de la 2 division 
(Friant) au 1 Corps de la Grande Ar- 
mée en Russie, 29 février 1812; blessé à 
Smolensk; servit à la Moskowa, 7 sep- 
tembre; entra l’un des premiers au 
Kremlin; employé au 1% Corps d'obser- 
vation du Rhin devenu 3° Corps de la 
Grande Armée, 1* mars 1813; comman- 
dant la 2° brigade de la 10° division (Gi- 
rard) du 3 Corps en Allemagne, avril 
1813; servit à Lutzen, 2 mai, à Bautzen, 
21-22 mai; officier de la Légion d’hon- 
neur, 10 août 1813; commandant la 15 
brigade de la 10° division (Albert) du 
3 Corps de la Grande Armée au 15 août 
1813; chevalier de l’Empire, 9 octobre 
1813; servit à Leipzick, 16-18 octobre; 
mis à la disposition du ministre de la 
Guerre pour être employé à l'intérieur 
le 10 novembre; employé à l’armée de 
réserve d'Italie le 3 janvier 1814; chef 
de la 2° brigade, division Gratien, 11 fé- 
vrier, puis division Maucune, 9 mars; 
disponible à la suite de l’armée d'Italie, 
4 mai-20 juin; démissionnaire du service 
de France avec le grade de lieutenant 
général honoraire, 2% juin 1814; réadmis 
au service de France dans le grade de 
maréchal de camp, 22 novembre 1815; 
commandant le département du Jura le 
5 janvier 1816; naturalisé français par 
lettres patentes du 8 novembre 1815; vi- 
comte, 2 mars 1816; lieutenant général 
honoraire pour prendre rang du 28 juin 
1814, par ordonnance du 9 mars 1816; en 
non-activité le 27 mars 1817; chevalier 
du Mérite Militaire le 2 juillet 1817; 
compris comme maréchal de camp dans 
le cadre de l'état-major général de l’ar- 
mée le 30 décembre 1818. 


VANDERMAESEN (Lubin-Martin), gé- 
néral, fils d’un voiturier, naquit à Ver- 
sailles (hameau de Montreuil) le 11 no- 


vembre 1766, mort des suites de ses 
blessures à Ascain (Basses-Pyrénées) le 
1 septembre 1813. Soldat au régiment 
de Touraine (devenu en 1791 33 d’infan- 
terie), 29 octobre 1782; caporal, 28 dé- 
cembre 1786; sergent, 2 juin 1788; four- 
rier, 1 mars 1789; sergent-major, 2 juin 
1790; adjudant sous-lieutenant, 1# avril 
1792; à l’armée du Rhin, 1792-1793; lieu- 
tenant, 15 juin 1792; quartier-maître, 2 
juillet 1793; chargé de l'organisation et 
de l'instruction de 2 bataillons de volon- 
taires du Jura; adjudant-major au 11° 
bataillon du Jura, 30 septembre 1793; 
lieutenant-colonel de ce bataillon, 14 oc- 
tobre 1793; blessé d’un coup de feu à la 
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cuisse droite à Brumpt, 21 novembre. 
1793; à l’armée du Rhin, 1794-1797; nom- 
mé provisoirement par le représentant 
du peuple Rougemont chef de brigade 
de la 140° de bataille, 28 juin 1794; placé 
à la suite de la 6% de ligne, 19 février 
179; blessé de 2 coups de feu au siège 
de Kehl, 6 janvier 1797; chargé provisoi- 
rement par Joubert des fonctions de 
chef de brigade de la 53° de ligne, 30 sep- 
tembre 1798; à l'armée d’Helvétie, 1798; 
général de brigade employé à l'armée du 
Danube, 5 février 1799; servit à Stoc- 
kach, 25 mars; commandant une brigade 
de la division Chabran à l’armée d'Hel- 
vétie, 5 juin; division Laroche à l'armée 
du Bas-Rhin, 14 août; fait prisonnier à 
Mannheim, 18 septembre 1799, et envoyé 
en captivité en Bohême; échangé, fin 
1800, et replacé à l’armée du Rhin; ren- 
tré en France, 1801; mis au traitement 
de non-activité, 23 septembre 1801; en- 
voyé à l'ile de France sous Decaen 
comme lieutenant du capitaine général, 
11 septembre 1802; général de division, 
27 août 1803; membre de la Légion d’hon- 
neur, 25 mars 1804; embarqué pour ren- 
trer dans sa patrie après la capitula- 
tion de l’île de France, 4 décembre 1810; 
débarqua à Morlaix, 18 avril 1811; mis 
à la disposition du major général pour 
servir en Espagne, 26 juin, et chargé 
ledit jour de commander les troupes de- 
l'armée de Portugal réunies à Burgos; 
employé à l'armée du Nord de l’Espa- 
gne, 6 décembre; commanda le Gt gou- 
vernement, 12 décembre, puis la re di- 
vision, 19 janvier 1812; sons Caffarelli, 
octobre 1812; commandant une division 
sous Clauzel à l'armée du Nord de l’Es- 
page, juin 1813; puis la 5 division d'in- 
fanterie à l'aile gauche de l’armée d’Es- 
pagne sous Clauzel, 6 juillet 1813; blessé 
d’un coup de feu à l'affaire de Saint 
Jean-de-Luz, 31 août 1813. Le nom du 
général Vandermaesen est inscrit au 
côté Nord de l'Are de ‘Triomphe de 
l'Etoile. 


VAN HELDEN (Adrien), général, né à 
Werkendam (Hollande) le 18 avril 1746. 
Volontaire dans le régiment d'infante- 
rie de Holstein au service de la Hol- 
lande, mars 1762; sous-lieutenant dans 
le corps du génie de la république des 
Provinces-Unies, 5 juin 1767; lieutenant 
ingénieur, 18 octobre 1768; capitaine in- 
génieur, 19 janvier 1779; adjudant (aide 
de camp) à l'état-major du général hol- 
landais Du Moulin, chef du corps du 
génie et des mineurs en Hollande, juin 
1783; major au régiment d'infanterie 
d'Ouderweiter, 10 juin 1787; fut blessé 
en combattant le stathouder; quartier- 
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maître maréchal des logis général des 
troupes de Hollande et de West Frise, 
14 septembre 1787; se réfugia en Francé 
après le rétablissement du stathoudé- 
rat; passé au service de France comme 
capitaine-commandant avec rang de ma- 
jor dans le régiment Royal-Liégeois (de- 
venu en 1791 101° d'infanterie), 18 no- 
vembre 1787; chevalier du Mérite Mili- 
taire, 18 novembre 1787; fut blessé à 
l'affaire de Nancy; lieutenant-colonel, 6 
novembre 1791; adjudant général colo- 
nel, 13 avril 192, à l’armée du Rhin; 
maréchal de camp employé à l’armée 
du Haut-Rhin, 20 septembre 1792; blessé 
à l'affaire de Germersheim; passé au 
eurps des Vosges, 13 novembre; fait pri- 
sonnier de guerre par les Prussiens dans 
Franefort-sur-le-Mein où il commandait, 
2 décembre 1792; non compris dans le 
travail des états-majors du 15 mai 1793; 
rentré au service de la Hollande comme 
général-major, 8 juin 1796; lieutenant 
général hollandais, % février 1805; char- 
g6 du commandement des îles de Voorne, 
de Gorée et d'Overflakkee, 25 mars 1806; 
commandant la 2 division territoriale 
et la place de Bois-le-Due, 25 septembre; 
chevalier de l’ordre de l'Union de Hol- 
lande, 16 février 1807; servit sur les 
côtes en 1808; membre du comité de l’ar- 
tillerie et du génie, mars 1809; comman- 
dant le 1r arrondissement des Côtes Ma- 
ritimes, août 1809; puis la 1 division 
mobile hollandaise dans les îles Nord et 
Sud Beveland à l'armée de Brabant, 
août 1809, jusqu’en août 1810; comman- 
dant la % division territoriale jusqu’au 
15 janvier 1811; admis à la retraite, 31 
décembre 1810; vivait encore à La Haye 
au 29 janvier 1813. 


à 
VAN MARISY (Frédéric). Cf. Marisy. 


VAN MERLEN (Jean-Baptiste, baron), 
général de cavalerie, né à Anvers le 15 
avril 1778, tué à la bataille de Waterloo, 
18 juin 1815. Servit en Hollande depuis 
1595 jusqu’en 1810; colonel des hussards 
de la garde du roi de Hollande versé au 
2* lanciers de la garde au service de 
France, 11 novembre 1810; général de 
brigade au service de France, 12 janvier 
1813; affecté au 1 Corps de cavalerie, 
1" mars; chef de la 2° brigade de la 3° 
division de cavalerie légère (Chastel) en 
Allemagne au 15 août 1813; sous Mar- 
mont au 9 janvier 1814; tombé de son 
“cheval dans une charge; fut blessé et 
fait prisonnier entre Montierender et 
Wassy le 31 janvier 1814; démissionnaire 
du service de France, 28 juin 1814; admis 
au service des Pays-Bas comme général- 
amajor, 10 juillet 1814; désigné pour com- 
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mander la 3° brigade de cavalerie (6° hus- 
sards, 5* dragons) de l’armée de campa- 
gne des Pays-Bas, division Collaert, 25 
mars 1815. Dirigé sur les Quatre Bras, 
il arriva sur le champ de bataille le 16 
juin vers 3 heures de l'après-midi avec 
sa brigade de cavalerie légère qui venait 
à l'appui de la division Perponcher; con- 
tribua à arrêter le succès du maréchal 
Ney; combattit à Waterloo à la tête du 
5* dragons légers. Frappé par un boulet 
en chargeant, il fut transporté dans une 
cabane de Mont-Saint-Jean près de la 
barrière et expira 2 heures après en- 
touré de quelques amis en murmurant 
qu'il mourait tranquille, puisqu'il 
n'avait jamais fait de mal à personne. 
Son corps ne fut pas retrouvé; dépouillé 
par les maraudeurs, son cadavre, laissé 
tout nu sur le champ de bataille, ne fut 
pas reconnu. 


VAN RYSSEL (Albert), général, né à 
Berg-op-Zoom (Hollande) le 4 septembre 
1726. Général-major au service des Pays- 
Bas; dut s’expatrier lors de l'invasion 
prussienne en Hollande, 1787; maréchal 
de camp au service de France, 30 mars 
1788; chevalier du Mérite Militaire, 6 
avril 1788; employé dans son grade à 
l'armée du Nord sous Dumouriez, 25 juil- 
let 1792; fut remercié comme n’ayant pas 
été compris dans le travail de réorgani- 
sation des états-majors du 15 mai 1793. 


VAN SANDICK (Onno-Xavier), géné- 
ral, né à La Haye (Hollande) le 30 no- 
vembre 1749. Cadet au régiment grison 
de Schmidt-infanterie au service de la 
Hollande, 21 avril 1775; cadet caporal, 
10 janvier 1776; cadet sergent, 13 février 
1776; adjudant surnuméraire, 30 mars 
1776; adjudant titulaire, 9 septembre 
1776; capitaine au régiment de Nassau- 
Weilburg, puis Baden, puis Gensau, 4 
mai 1779; capitaine adjudant général, 17 
mai 1784; attaché au général Schmidt, 
24 septembre 1785; assista au siège de 
Bois-le-Due en octobre 1794; commandait 
à Campen le 1" bataillon du régiment de 
Gensau au service de la république ba- 
tave au 8 mai 1795; lieutenant-colonel 
commandant la 5* demi-brigade batave, 
9 juillet 1795; servit à l’armée de Bata- 
vie, 1799; blessé d'un coup de feu à la 
poitrine le 27 août 1799; commandant la 
place de Naarden, septembre 1799; em- 
ployé à l’armée gallo-batave, 1800-1801; 
au siège de la citadelle de Wurzbourg 
en décembre 1800; colonel membre du 
haut tribunal militaire permanent, 19 
juillet 1802; commandant et directeur des 
études à l’Ecole royale militaire de Hon- 
dhorle, 13 février 1807, et nommé le mê- 
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me jour chevalier de l’ordre royal de 
l’Union de Hollande; général-major, 12 
novembre 1809; passa au service de Fran- 
ce comme général de brigade, 11 novem- 
bre 1810; employé dans la 15° division 
militaire, 24 décembre; admis à la re- 
traite, 24 janvier 1811; obtint une pen- 
sion de 2.000 franes par décret impérial 
du 16 août 1811; vivait retiré à Leyde en 
1813. 


VANSTABEL (Pierre-Jean), marin, né 
à Dunkerque (Nord) le 8 novembre 1744; 
mort à Dunkerque le 30 mars 1797. Se 
vit dans la guerre d'Amérique; capi- 
taine de vaisseau, 1793; commandant la 
frégate La Thétis; prit, coula ou incen- 
dia près de 40 navires de commerce an- 
glais; nommé provisoirement contre-ami- 
ral par les représentants du peuple 
Prieur, Bréard et Jeanbon-Saint-André, 
12 novembre 173; confirmé contre-ami- 
ral à la date du 16 novembre 1793, et 
chef d’une division navale à Brest; ra- 
mena d'Amérique un convoi de 170 vais- 
seaux chargés de grains, juin 1794; com- 
mandant à Brest, juillet 1794, puis char- 
gé de tenter une descente dans l'île à 
Walcheren, juillet 1794; força les pac- 
ses de l'Escaut. 


VARÉ (Louis-Prix), général, né à Ver- 
sailles le 21 janvier 1766; mort de ses 


blessures à Thorn (Prusse Occidentale) 
le 14 mars 1807. Soldat au régiment de 


Condé-dragons (plus tard 2° dragons), 5 
août 1782; brigadier, 15 juillet 1785; ma- 
réchal des logis, 16 octobre 1785; obtint 
son congé, 20 avril 1788; sous-lieutenant 
dans la garde nationale de Versailles 
après le 14 juillet 1789; y devint aide- 
major, puis lieutenant de grenadiers, 12 
juillet 1790; lieutenant-colonel en chef 
du 4 bataillon de volontaires de Seine- 
et-Oise, 19 octobre 1791; servit aux ar- 
mées de la Moselle, 17921793; du Nord, 
1793-1796; à Hondschoote, 8 septembre 
1793; chet de brigade de la 43° demi-bri- 
gade de bataille, 20 août 1794; division 
Michaud à l'armée du Nord au 19 avril 
1794; chef de brigade de la 54° de ligne, 
14 juin 1796; à l’armée de Batavie, 1796- 
1799; à l’armée du Rhin, 1800-1801 ; servit 
à Hohenlinden, 3 décembre 1800; à l’ar- 
mée de Batavie, sous Augereau, 23 sep- 
tembre 1801; désigné pour servir sous 
Victor dans l'expédition de la Louisiane, 
1802, puis en Hanovre, 1803; général de 
brigade, 29 août 1803, et employé à cette 
date au camp de Bayonne; employé au 
camp de Brest, 16 novembre; comman- 
dent de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; commandant une brigade de la 2e 
division (Desjardin), sous Augereau, en 
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juin 1805; commandant la 3* brigade de 
la division Saint-Hilaire au 4° Corps de 
la Grande Armée, 12 septembre 1805; ser- 
vit à Austerlitz, 2 décembre; blessé d’un 
coup de fen au pied gauche à Eylau, 8 
février 1807. 


VARENNES (Marie-Louis de), général, 
né à Conches (Eure) le 19 août 1736. 
Garde du corps du roi, 20 février 1763; 
lieutenant au régiment de Bourbon-in- 
fanterie, 20 mai 1756; volontaire aux 
grenadiers de France, 20 mai 1761; ser- 
vit à Saint-Cast en 1758 et au bombar- 
dement du Croisic, 1759; lieutenant en 
2, 21 décembre 1761; lieutenant, 24 dé- 
cembre 1761; réformé, 1771; capitaine 
au- régiment provincial d'Alençon, 4 
août 1771; aide-major, 1®7 mai 1773; ré- 
formé, 1775; major du régiment provin- 
cial d'artillerie de Metz, 28 avril 1778; 
lieutenant-colonel au 18° régiment d’in- 
fanterie, 25 juillet 1791; colonel du 15t 
régiment d'infanterie pour prendre rang 
du 5 février, le 7 mars 1792; général de 
brigade employé à l'armée de la Mo- 
selle, 15 mai 1793; renvoya ses lettres 
de service, sa mauvaise santé ne lui per- 
mettant pas de servir pour le moment; 
remplacé et autor demander sa re- 
traite, 23 juin 1793; obtint une retraite 
de chef de bataillon, 28 mars 1794; vivait 
encore à Evreux au 18 août 1814. 


VARIN (Jean-Pierre), général, né à 
Caen (Calvados) le 25 février 1745; mort 
à Paris le 24 juin 1823. Soldat au régi- 
ment du Roi, 27 avril 1761; caporal, 1766; 
sergent, 30 juillet 1767; obtint son congé, 
16 août 1772; devint secrétaire du duc 
du Châtelet en 1772 et 1773; servit dans 
la généralité de Caen, comme dessina- 
teur et comme principal commis; fut 
chargé pendant quatre ans de l'instruc- 
tion des élèves conducteurs et géogra- 
phes, juin 1741 janvier 1778; char, 

du défrichement de la forêt de Brix, 
près de Cherbourg, jusqu’en 1789; adju- 
dant-major de la garde nationale de Va- 
lognes, août 1789; nommé par les repré 
sentants du peuple Le Carpentier et Gar- 
nier de Saintes inspecteur général des 
côtes du département de la Manche à la 
place de Jubé, 14 octobre 1793; nommé 
commissaire militaire pour réunir les 
troupes à Granville, 6 novembre; puis, 
par arrêté du représentant du peuple 
Le Carpentier, général provisoire des 
troupes réunies dans la Manche pour 
marcher contre les rebelles, 9 novembre; 
confirmé général de brigade par le Con- 
seil provisoire exécutif et employé à 
Varmée des Côtes de Cherbourg, 5 dé- 
cembre 1793, devint commandant au 
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Mans; fut réformé le 3 juillet 1795, mais 
maintenu dans ses fonctions par les re- 
présentants du peuple, 9 juillet; remis 
en activité par le Directoire exécutif, 15 
novembre; à l'armée des Côtes de lO- 
céan, 1er janvier 1796; désigné pour l'ar- 
mée d'Italie, 23 juin; envoyé à cette ar- 
mée, 6 juillet; commandant la citadelle 
de Milan à la place de Davin, 21 sep- 
tembre; envoyé au siège de Mantoue, 
5 octobre; à la division Dallemagne, 5 
mars 1797; division Baraguey-d’Hilliers, 
11 mars; réformé, 18 mars 1797; membre 
d’une commission chargée de vérifier la 
comptabilité de l'Hôtel des Invalides, 
des écoles de Versailles et de Saint-Cyr, 
du 13 mai 1798 au 9 août 1800; comman- 
dant la succursale des Invalides de Lou- 
vain, 14 septembre 1800; admis à la re- 
traite, 10 novembre 1809; quitta son com- 
mandement le 8 août 1810. 


VASSEROT (Louis, baron, puis vicom- 
te), général, né à Champlay (Yonne) le 
3 mars 1771, mort à Paris le 8 décembre 
1840. Sous-lieutenant à la 1" compagnie 
de canonniers volontaires du Luxem- 


bourg à Paris le 20 août 1792; lieutenant, 
28 décembre 1792; servit à l’armée du 
Nord, 1793-1794; capitaine le 29 novem- 
bre 1793; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 
2 juillet 1794; passé par incorporation à 
la 128 demi-brigade de bataïlle, 31 juil- 


let; employé à l'état-major de l'artille- 
rie de l’armée de Sambre-et-Meuse, 9 
août; rentré à la 128:, 19 mars 1795; à 
l'armée de l'Intérieur, 1796; à la 7 de 
ligne, 20 août 1796; admis au traitement 
de réforme, 30 septembre 1796; servit 
à l'armée d'Irlande, 1798; fait prisonnier 
de guerre sur la frégate La Loire, 18 0c- 
tobre 1798; rentré des prisons d’Angle- 
terre le 23 janvier 1799; chargé de con- 
duire un détachement de conscrits, en 
vertu d’un ordre du ministre de la 
Guerre, 3 mai; à l’armée du Rhin, 1799- 
1801; mis à la suite de la 16° demi-bri- 
gade de ligne, 2 juin 1799; passé à la 
suite de la 95° de ligne le 19 juin: capi- 
taine titulaire dans cette demi-brigade, 
11 octobre; aux armées de Batavie, 1801- 
1802; de Hanovre, 1803-1804; des Côtes de 
l'Océan, 18041805; au 1 Corps de la 
Grande Armée, 25 septembre 1805; blessé 
à la prise de Lubeck, 6 novembre 1806; 
chef de bataillon au 17e de ligne, 23 avril 
1807; servit en Allemagne, 1807-1811; ma- 
jor, 7 juin 1809; colonel du 17° de ligne 
à la place de Romeuf, 21 septembre 1809; 
au corps d'observation de l'Elbe, 1811; 
division Morand, en Russie, 1812; en 
Saxe, 1813; général de brigade, 18 mai 
1813; employé à Wurzbourg, 20 septem- 
bre; participa à la défense de la ville 
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sous Turreau, 1813-1814; employé à l'état- 
major de la 1e division militaire comme 
commandant la 3° brigade de la 2° divi- 
sion d'infanterie (Claparède), à l'armée 
de Paris, 23 juillet 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 20 août 1814; mis en non- 
activité, 1 février 1815; commandant 
la place de Cambrai, 24 mars; puis le dé- 
partement du Pas-de-Calais, 15 avril, le 
département de l'Aude, 1° septembre; 
commanda provisoirement le départe- 
ment des Pyrénées-Orientales, 31 jan- 
vier 1816; confirmé dans ce commande- 
ment le 19 octobre; commandant le dé- 
partement de l’Aude, 16 avril 1817; le 
département des Pyrénées-Orientales, 31 
octobre; compris, en cette qualité, dans 
le cadre de l'état-major général de l’ar- 
mée, 30 décembre 1818; commandant la 3° 
subdivision (Pyrénées-Orientales) de la 
10* division militaire le 21 avril 1820; 
commandant la 3% brigade d'infanterie 
de la 3° division du corps d'observation 
des Pyrénées, 9 octobre 1822; vicomte par 
lettres patentes du 11 janvier 1823; em- 
ployé à la 5 division (Curial), du 4 
Corps de l’armée des Pyrénées, 12 fé- 
vrier; servit en Catalogne, devant Barce- 
lone, 9 juillet; gouverneur de Barce- 
Jone, 4 novembre; disponible, 2 janvier 

mspecteur d'infanterie dans la 16° 
division militaire, 23 juin; grand officier 
de la Légion d'honneur, 20 août 1824; 
aide de camp du duc de Bordeaux, 23 
septembre; disponible, 1e janvier 1825; 
lieutenant général disponible, 22 mai 
1825; membre de la commission de révi- 
sion des manœuvres de l'infanterie, 1 
janvier 1826; inspecteur général d’infan- 
terie pour 1828, dans les 2, 3* et 5° divi- 
sions militaires, 7 mai 1828; comman- 
dant la division formant le camp de 
Saint-Omer et inspecteur général d’in- 
fanterie, 19 mars 1829; disponible, 1* 
janvier 1830; membre de la commission 
chargée d'examiner et de coordonner les 
règlements de service, 31 décembre 1830; 
compris dans le cadre d'activité de l’état- 
major général, 7 février 1831; inspecteur 
général d'infanterie, pour 1831, dans les 
9% et 10° divisions militaires, 17 mars; 
disponible le 1° juillet 1831; inspecteur 
général d'infanterie, pour 1832, dans la 
4 division militaire, 5 juillet 1832; ins- 
pecteur général pour 1833 le 25 mai 1833; 
membre du comité de l'infanterie et de 
la cavalerie, 14 novembre; inspecteur gé- 
néral, pour 183, du 3 arrondissement 
d'infanterie, 14 juin 1834; pour 1835, du 
6° arrondissement d'infanterie, 6 juin 
1835; membre du comité de l'infanterie 
et de la cavalerie, 1® janvier 1836; ad- 
mis dans le cadre de vétérance à comp- 
ter du 3 mars 1836; mis en non-activité, 
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conformément à l’ordonnance du 28 août 
1836; placé dans la section de réserve 
du cadre de l'état-major général, 15 août 
1839. Le nom du général Vasserot est 
inscrit au côté Nord de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


VAUBOIS (Charle-Henri, comte de 
Belgrand de), général, né à Clairvaux 
(Aube) le 1* octobre 1748; mort à Beau- 
vais (Oise) le 5 novembre 1839. Aspirant 
au corps de l'artillerie, 18 juillet 1768; 
élève d’artillerie, 10 décembre 1769; lier 
tenant en 2 au régiment de Metz-artil- 
lerie, 7 juin 1770; lieutenant en premier, 
5 avril 1780; obtint une commission de 
capitaine, 4 juillet 1784; capitaine en 2* 
détaché à l'arsenal de Strasbourg, 5 avril 
1787; capitaine-commandant au 4° régi- 
ment d'artillerie à pied, 1” avril 1791; 
chevalier de Saint-Louis, 7 octobre 1791; 
lieutenant-colonel en 2° du 3* bataillon de 
volontaires de la Drôme, 11 octobre 1791; 
servit à l’armée des Alpes, janvier 1793; 
rommé provisoirement, par les représen- 
tants du peuple, général de brigade, em 
ployé à l'armée des Alpes, 3 août 1793; 
confirmé dans ce grade par le Conseil 
provisoire exécutif, 6 septembre 1793 
servit au siège de Lyon; commandant en 
Tarantaise, division Dours, 21 décembre, 
puis à Barcelonnette, 2 mars 174; divi- 
sion Pellapra, 2 juin; au camp de 
Tournoux en avril 1795; général de divi- 
sion, commandant la 1" division de l'är- 
mée des Alpes, 8 mai 1796; passé à l’ar- 
mée d'Italie, sous Bonaparte; employé 
au siège de Mantoue en juin 1796; s’em- 
para de Livourne, 26 juin 1796; comman- 
dant à Livourne, 27 juin; remplaça Des- 
pinoy à l'armée d'Italie, 6 août; reçut 
Vordre de prendre le commandement de 
la division Sauret, 21 août; prit le com- 
mandement de cette division, 30 août; 
servit dans le Tyrol à Roveredo, 4 sep- 
tembre; au combat du Lavis, 5 septem 
bre; battu à Calliano, 7 novembre, à la 
Corona et à Rivoli, 16 novembre; com- 
mandant à Livourne, 21 novembre; com- 
mandant la 23° division militaire, en 
Corse, janvier 1797; remplacé par Am- 
bert, 2 avril 1798; rejoignit Bonaparte 
en route pour Malte, 27 mai; s’empara de 
la Cité Vieille à l'attaque de Malte, 10 
juin; commandant l'ile. de Malte, 19 
juin; membre du Sénat conservateur, 
27 juillet 1800; capitula à Malte, 3 sep- 
tembre; rentré en France, 23 septembre; 
admis à la retraite, 18 novembre 1801; 
titulaire de la sénatorerie de Poitiers, 
28 septembre 1803; grand officier de la 
Légion d’honneur, 14 juin 1804; comte de 
l'Empire par lettres patentes du 20 août 
1808; commandant une division de gar- 
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des nationales de réserve à Ostende, 15 
août 1809; quitta ce commandement pour 
rentrer au Sénat, 29 septembre; char- 
gé de l'organisation des cohortes de la 
garde nationale du premier ban, dans la 
12" division militaire, 20 mars 1812; pair 
de France, 4 juin 184; se tint à l'écart 
aux Cent-Jours; mis de nouveau à la re- 
traite, 1817; se rallia à Louis-Philippe. 
Le nom du général Vaubois est inscrit 
au côté Sud de l'Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


VAUDONCOURT (Frédéric - François 
Guillaume, baron de). Cf. Guillaume de 
Vaudoncourt. 


VAUFRELAND-PISCATORY (Achille 
Victor-Fortuné, vicomte de), général, né 
à Paris le 30 juin 1764, mort à Paris le 
30 avril 1832. Sous-lientenant au régi- 
ment de hussards de Bercheny, 29 mars 
1790; aide de camp du général La Bour- 
donnaye, 15 septembre 1791; capitaine, 
1 août 1792; à l’armée du Nord, 1792; 
adjudant général chef de bataillon à 
l'armée du Rhin, 5 septembre 1792; à 
l'armée des Alpes en avril 174; adju- 
dant général chef de brigade employé à 
l'armée des Alpes, 14 novembre 1794; gé- 
néral de brigade, 13 juin 1795; sous 
Vaubois à Embrun, 30 novembre; passa 
à l’armée de l'Intérieur, 22 janvier 1796; 
admis au traitement de réforme, 22 sep- 
tembre 1796; employé par Championnet 
comme chef d'état-major de l’armée des 
Grandes-Alpes, août 1799; employé à l’ar- 
mée d'Italie, 5 mars 1800, puis à l'armée 
de réserve, 5 avril; chef de la 2 bri- 
gade, division Chabran, et envoyé pour 
commander les troupes stationnées au. 
Simplon, 8 mai; remplacé par Bé- 
thencourt et rappelé à la division Cha- 
bran, 16 mai; rentra en France, 1801; 
employé dans la 14 division militaire, 
23 septembre 1801; commandant la place 
de Granville, 20 octobre 1803; employé 
dans la 13* division militaire, 28 avril 
1804; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; mis en non-activité, 
28 août 1805; envoyé à l'armée du Nord, 
10 novembre; mis en non-activité, 1" fé 
vrier 1806; major général de la 4' légion 
de réserve à Versailles, 4 mai 1807; mis 
en non-activité, 20 juillet 1807; chevalier 
de l’Empire, 10 septembre 1808; comman- 
dant une brigade, division Rivaud de La 
Rafinière, au corps d'observation de 
l'Elbe, 29 avril 1809; commandant la 
1 brigade de la 3° division (Lagrange) 
du corps de réserve de l'armée d'Al 
lemagne, sous Junot, au 1” juin 1809, 
puis au 8° Corps de l’armée d’Allema- 
gne, même division, 11 août; comman- 
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dant la 1 brigade de la 2 division 
du 8* Corps de l’armée d’Espagne, 8 
décembre; admis à la retraite, 3 jan- 
vier 1810; replacé au cadre d’activi- 
té, 3 juin 18M; chevalier de Saint- 
Louis, 19 juillet 1814; nommé vicomte, 
3 février 1815; mis en non-activité au 20 
mars 1815; compris comme disponible 
dans le cadre de l'état-major général, 30 
décembre 1818; admis définitivement à la 
retraite, 9 août 1826; lieutenant général 
honoraire, 1° novembre 1826; obtint une 
pension de 2.900 francs le 12 novembre 
1826. 


VAUGUYON (Paul-Yves-Bernard de 
Quélen de Stuer de Caussade, comte, 
puis duc de la), général, 2 fils du due 
Paul-François. Naquit à Paris le 25 fé- 
vrier 1778; y mourut le 24 janvier 1837. 
ÆEmmené par son père en Espagne en 
1786; volontaire à la légion royale des 
Pyrénées (émigrés), au service d’Espa- 
gne en 179; 2° sous-lieutenant le 9 août 
1794, et aide de camp de Saint-Simon, 
1794-1795; capitaine, 10 mars 1795; au ré- 
giment de Bourbon-infanterie, 20 avril 
1796; démissionna et rentra en France 
avec son père, 1805; admis au service de 
France, comme capitaine au régiment 
étranger d’Isembourg, 10 avril 1806; 
aide de camp du général Durosnel, 23 
septembre; aide de camp de Murat, 7 oc- 
tobre; servit en Prusse et Pologne, 
1806-1807; combattit à Eylau, 8 février 
1807, puis à Heïlshberg, 10 juin; membre 
de la Légion d'honneur, 4 juillet; suivit 
Murat en Espagne en 1808; chef de ba- 
taillon, 7 juin 1808; passé au service de 
Naples, 1809; colonel d’un régiment de 
la garde napolitaine en 1809; maréchal 
de camp napolitain, 1809; lieutenant gé- 
néral, 21 novembre 1809, et colonel géné- 
ral de l'infanterie de la garde royale 
napolitaine; servit en Italie contre la 
France en 1814; occupa Rome au nom 
de Murat, fin janvier 1814; rentra en 
France après juin 1815, en démission- 
nant du service de Naples; réadmis au 
service de France, comme lieutenant gé- 
néral, 24 juillet 1816; chevalier de Saint- 
Louis, 4 juin 1817; en non-activité, en 
vertu de l'ordonnance du 2 mai 1818; 
pair de France à la place de son père, 
21 mars 18%; adhéra au gouvernement 
de juillet, 1 octobre 1830; au cadre de 
réserve, 7 février 1831; placé dans la 
section de réserve du cadre de l’état- 
major général le 24 février 1833. 


VAULTIER (Alphonse), marin, né à 
Saint-Lô (Manche) le 3 avril 1742; mort 
à Saint-Waast-la-Hougue (Manche) le 9 
juillet 1817. Servit comme enseigne sur 
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le bâtiment de commerce L’Aimable-Ma- 
rianne, de Cherbourg, du 23 avril 1764 
au 2 mars 1765; lieutenant sur L'Aima- 
ble-Madeleine, allant de Cherbourg à 
Marseille, du 20 novembre 1766 au 28 
mars 1768; 2 capitaine sur La Diligente, 
allant du Havre à Bordeaux, du 3 sep- 
tembre au 4 novembre 1768; premier 
lieutenant sur Le Saint-André, allant de 
Lorient aux Indes, 18 avril 1769; fit nau- 
frage à Querimbe, 1 juin 1770; lieute- 
nant auxiliaire au service de l'Etat, sur 
la flûte La Normande, à l'île de 
France et dans l’Inde, du 4 juin 1770 au 
24 juillet 1772; % capitaine sur le navire 
de commerce Le Duc-d’Aiguillon, aux 
Indes, du 25 juillet 1772 au 10 octobre 
1773; commandant le vaisseau Le Duc- 
d’Aiquillon, 11 octobre 1773; désarmé à 
Lorient, 20 avril 17%; premier lieute- 
nant sur le bâtiment de commerce, Le 
Sartine, du 6 avril 1775 au 2 octobre 
1776; fit un voyage aux Indes, puis ren- 
tra à Lorient; lieutenant de frégate 
auxiliaire sur la frégate de l'Etat, La 
Surveillante, du 25 janvier au 20 octobre 
1779; blessé, au combat contre Le Québec, 
d’une balle dans le genou droit et d'un 
coup de mitraille à la poitrine, 6 octo- 
bre 1779; lieutenant de frégate breveté, 
31 octobre 1779; employé au port de 
Brest du 21 octobre 1779 au 15 mars 1781, 
puis sur le vaisseau La Bourgogne en 
Amérique, à l'armée du comte de Gras- 
se, du 16 mars 1781 au 27 mai 1782; prit 
part à 6 combats, notamment au combat 
des Saintes, 12 avril 1782; passé sur Le 
Conquérant, qui le ramena à Brest, du 
28 mai au 1* août 1782; employé au port 
de Brest, du 2 août 1782 au 25 juin 1786; 
capitaine de brûlot; 17 août 1782; lieu- 
tenant de vaisseau, 1‘: mai 1786; em- 
barqué sur la flûte La Bretonne, du 
26 juin au 17 octobre 1786; employé au 
port de Brest, du 18 octobre 1786 au 
15 mai 1787; commandant le paquebot 
Ne 5, envoyé à l’île de France, du 2% 
avril 1787 au 3 avril 1788; employé au 
port de Brest du 4 avril 1788 au 9 juillet 
1790; chevalier de Saint-Louis, 11 avril 
1788; embarqué sur le vaisseau, Le Té- 
méraire, du 10 juillet 1790 au 19 février 
1791; employé au port de Brest du 2 fé- 
vrier 1791 au 5 mai 1792; capitaine de 
vaisseau de 3 classe, 1 janvier 1792; 
commandant la frégate, La Proserpine, 
du 6 mai au 3 août 1792; commandant 
le vaisseau L’Orion à Brest du 4 août 
1792 au 7 août 1793; capitaine de vais- 
seau de 1rt classe, 5 février 1793; com- 
mandant d'armes au port de Cherbourg, 
du 15 septembre 1793 au 27 mars 1794; 
contre-amiral, 16 novembre 1793; com- 
mandant d'armes du port de Brest, du 
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28 mars 1794 au 21 septembre 1796; com- 
mandant une division de l’escadre de 
Brest sous Villaret-Joyeuse, 12 novem- 
bre 179%; mis au traitement de réforme, 
22 septembre 1796: se retira à Saint- 
Waast-la-Hougue où il devint maire et 
conseiller général; à la retraite, 1803. 


VAUZLEMONT (Claude-Etienne Pa- 
quin de). Cf. Paquin de Vauzlemont. 


VEAUX (Antoine-Joseph, baron), gé- 
néral, né à Seurre (Côte-d'Or) le 17 sep- 
tembre 1764, se suicida à Dijon le 24 sep- 
tembre 1817. Soldat au régiment de Beau- 
voisis-infanterie (devenu en 1791 58° 
d'infanterie), 24 août 1785; congédié le 
4 juin 1791; capitaine de la 1" compa- 
gnie du 1r bataillon de volontaires de la 
Côte-d'Or, 27 août 1792; aux armées du 
Nord, puis des Alpes; lieutenant-colonel 
en premier commandant le bataillon, 
7 octobre 1793; à l’armée d'Italie, juin 
1795; adjudant général chef de brigade, 
13 juin 1795; à l’armée d'Italie, division 
Sauret, 10 juillet 1796; division Joubert, 
20 décembre; division Rey, 30 décembre; 
servit à Rivoli, 14 janvier 1797; à la Fa- 
vorite, 16 janvier; prit part à la pour- 
suite d’Alvinzi; général de brigade em- 
ployé à la division Joubert, 10 mars 
1797; commandant la 4° brigade d’infan- 
terie légère en l'absence de Vial à la 5° 


division (Joubert), 14 juin; désigné pour 


l'armée d'Angleterre, 12 janvier 1798, 
puis pour l’armée d'Orient, 5 mars; di 
vision Baraguey-d’Hilliers, 14 avril; 
commandant la re brigade (22 légère) de 
la division Menou, 23 juin; servit à la 
répression de la révolte du Caire, 21-22 
octobre; division Lannes à l'expédition 
de Syrie, février 17995 grièvement bles- 
sé devant Saint-Jean d'Acre, 25 avril 
1799; s’embarqua à Alexandrie pour la 
France sur la frégate La Marianne, 4 
novembre; fait prisonnier par les An- 
glais en vue des côtes de France, puis 
échangé; désigné pour l’armée de réser- 
ve, 7 mars 1800; chargé de l’organisation 
des demi-brigades provisoires formées à 
Chalon-sur-Saône avec les bataillons de 
dépôt de l’armée d'Orient; appelé à Ge- 


brigades provisoires, 11 mai; à la 1" di- 
vision (avantgarde) sous Rey, de la 2 
armée de réserve, 15 juillet; à l’armée 
des Grisons sous Macdonald, novembre 
ommandant la 1r* brigade de la 

ion Vandamme, fin novembre 1800; 
attagua sans succès les retranchements 
du col de Tonale, 23 puis 31 décembre 
1800; employé dans la 18° division mili- 
taire, 19 mars 1801; commandant de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; à l’ar- 
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mée d'Italie sous Masséna en 1805; divi- 
sion Lagrange au 8° Corps de la Grande 
Armée sous Mortier, 22 septembre 1806; 
commandant la 1 brigade de la division 
Dupas, même corps, novembre 1806; ser- 
vit en Poméranie, 1807; vainqueur à 
Uckermünde, 17 avril 1807; commandant 
la 2 brigade de troupes françaises, di- 
vision Dupas, sous Bernadotte à Lubeck, 
au 1 janvier 1809; baron de l’Empire, 
29 janvier ‘1809; division Dupas sous 
Vandamme au 1 juin 1809; blessé à 
Wagram, 6 juillet 1809; employé à la 18* 
division militaire, 9 août; commandant 
le département de la Côte-d'Or, 23 août; 
commanda par intérim la 18° division 
militaire à Dijon de janvier 1810 à mars 
1811, puis de nouveau commandant le dé- 
partement de la Côte-d'Or de mars 1811 
À 1814; gouverneur d'Auxonne, 1814; 
chargé d'organiser la levée en masse 
dans la Côte-d'Or, 4 janvier 1814; évacua 
Dijon, 19 janvier; chargé de la défense 
d'Auxerre, fin janvier 1814; mis en non- 
activité, juin 1814; nommé par Napoléon 
général de division et commandant de la 
18° division militaire à Dijon, 15 mars 
1815; confirmé dans son grade et dans 
son commandement, 22 mars 1815; élu 
représentant de la Côte-d'Or à la Cham- 
bre des Cent-Jours par 65 voix sur 97 
votants, 9 mai; autorisé à quitter mo- 
mentanément son commandement pour 
se rendre à la Chambre, 17 mai; reprit 
son commandement le 18 juin; replacé 
maréchal de camp et mis en non-activité 
à compter du 1% août 1815, 1e septembre 
1815; admis à la retraite, 18 octobre 
1815; emprisonné à Dijon, 10 janvier 
1816; acquitté, septembre 1816; se tua à 
Dijon d’un coup de pistolet dans un ac- 
cès d'aliénation mentale dans la nuit du 
23 au % septembre 1817. 


VEDEL (Dominique-Honoré-Antoine- 
Marie, comte de), général, né à Monaco, 
2 juillet 1771, mort à Paris le 30 mars 
1848. Etait fils d’un officier noble, Sol- 
dat au régiment du Maine (plus tard 28° 
d'infanterie), 6 mars 1784; caporal, 1 
juin 1786; sergent, 17 mai 1787; sous- 
lieutenant, 1er juin 1787; sous-lieutenant 
en pied, 29 avril 1788; réformé à la for- 
mation de 1791; lieutenant au 28t d'in- 
fanterie, 15 septembre 1791; capitaine, 
12 juillet 1792; aux armées du Centre, 
puis du Nord, 1792; au 88: d'infanterie 
ci-devant Berwick, 28 juillet 1792; à l'ar- 
mée d'Italie; capitaine de la 17 compa- 
gnie franche des Alpes-Maritimes, 8 
mars 1793; servit en Corse; blessé de- 
vant Calvi à la défense du fort Mazella 
d'un coup de feu qui Ini traversa la 
joue gauche, 9 février 1794; adjoint à l'é- 
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tat-major général de l'armée d'Italie, 20 
janvier 1795; chef de bataillon, 23 sep- 
tembre 1795; se signala aux passages du 
Pô et de l'Adda, à Lonato, 3 août 1796, 
puis à Salo; entra à Feltre et à Bassa- 
no; se signala au combat de Ceréa, 12 
septembre; chef de bataillon à la 17 lé- 
gère, division Joubert, 21 décembre 1796; 
blessé d’un coup de feu à la tête à Rivo- 
li, 14 janvier 1797; servit en Italie, 1797- 
1799; blessé d’un coup de baïonnette et 
d’un coup de feu à la jambe gauche sous 
Grenier à Bussolengo, 2 mars 1799; et 
nommé chef de brigade sur le champ de 
bataille; confirmé dans ce grade par ar- 
rêté des consuls et employé à la 17 lé- 
gère, 25 décembre 1799; servit à l’armée 
des Grisons, fin 1800; brigade Veaux, di- 
vision Vandamme à l'attaque du mont 
Lonale, 31 décembre 1800; en garnison à 
Blois, 1801-1803; au camp de Saint-Omer, 
1803-1805; division Suchet à la Grande 
Armée, 30 août 1805; servit en Autriche, 
Prusse et Pologne, 1805-1807; pénétra 
dans Ulm le 14 octobre 1805, et fut fait 
prisonnier, mais remis en liberté à la 
capitulation d’Ulm, 17 octobre; servit à 
Austerlitz, 2 décembre; général de bri- 


gade, 24 décembre 1805; commandant la 
3 brigade (64e et 88e de ligne), division 
Suchet, 22 août 1806; servit à Saalfeld, 
10 octobre, Iéna, 14 octobre; blessé d’un 
coup de feu au genou gauche à Pultusk, 


26 décembre; commandant à Marien- 
bourg, 23 février 1807; et commandant 
les dépôts de l'ile de Nogat; comman- 
dant la 1 brigade de la 2 division 
(Verdier) dn corps de réserve sous Lan- 
nes, 5 mai; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 mai 1807; blessé 2 fois à 
Heilsberg, 10 juin; légèrement blessé à 
Friedland, 14 juin; général de division, 
3 novembre 1807; commandant la 2 di- 
vision du % Corps d'observation de la 
Gironde sous Dupont le même jour; en- 
tra en Espagne, 6 décembre; à Aranjuez, 
2 mai 1808; partit de Tolède, 19 juin; 
vainqueur à Despena Perros, 26 juin; 
comte de l'Empire, 28 juin 1808; s'établit 
à Baylen; vint soutenir Liger Belair à 
Menÿibar, 15 juillet; rejoignit Dupont à 
Andujar, 16 juillet, et fut renvoyé le mê- 
me jour à Baylen; rejoignit le général 
Dufour à la Caroline, 18 juillet; revint 
sur ses pas; attaqua Reding à Baylen, 
mais reçut de Dupont l'ordre de cesser le 
combat; obéit, puis se retira le 20 juillet 
sur Sainte-Hélène; rappelé par Dupont, 
il dut mettre bas les armes à Guarro- 
man le 24 juillet 1808; transféré au fort 
Saint-Sébastien à Cadix; s’embarqua sur 
le brick La Minerve, 4 octobre; aborda 
à Marseille le 12 novembre; fut arrêté 
le 14 novembre et maintenu au lazaret; 
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emprisonné au fort Saint-Nicolas, 27 no- 
transféré à Paris, 14 janvier 
1809; écroné à l'Abbaye, 23 janvier; tra- 
duit devant une Haute Cour présidée 
par Cambacérès; destitué, 1er mars 1812, 
et envoyé en surveillance à 40 lieues de 
la capitale; relevé de sa destitution, 
réintégré dans son grade et remis en 
activité à l’armée de réserve d'Italie, 11 
décembre 1813; commandant la 2 divi- 
sion de cette armée, 7 janvier 1814; char- 
gé de la réunir à Turin, puis détaché 
avec 4.000 hommes pour se rendre à 
Chambéry, mars 1814; commandant la 
2° division de l'armée de Lyon à la place 
de Pannetier sous Augereau, 28 mars 
1814; défendit le pont de Romans; com- 
mandait la 1® division de l'armée de 
Lyon en juin 1814; inspecteur général 
d'infanterie dans la 8e division militai- 
re, 20 juin 1814; chevalier de Saint-Louis 
le 6 août 1814; commandant à Cherbourg 
la 2 subdivision de la 14° division mili- 
taire, 7 janvier 1815; commandant la 14 
division militaire, 22 mars; remplacé et 
mis en non-activité, 25 juillet 1815; com- 
pris comme disponible dans le cadre de 
l'état-major général, 30 décembre 1818; 
placé dans le cadre de réserve, 7 février 
1831 


VEILANDE (Michel, baron), général, 
né à Manre (Ardennes) le 16 octobre 
1767, mort en son château de Brières, 
commune de Brécy-Brières (Ardennes) le 
31 mars 1845. Engagé comme soldat au 
régiment de Berwick (devenu en 1791 88" 
d'infanterie), 13 mai 1786; sergent four- 
rier, 1** mai 1789; sergent-major, % juil. 
let 1791; adjndant sous-lieutenant, 15 
septembre 1791; lieutenant de grenadiers, 
1 mars 1792; servit à l’armée du Rhin, 
1792-1797; élu capitaine de sa compagnie 
de grenadiers, 28 novembre 1793; versé à 
la 159 demi-brigade, 7 juillet 1794; se 
signala devant la tête de pont de Mann- 
heïm, 11 décembre, et fut mis à l'ordre 
du jour de l’armée; capitaine adjudant- 
major à la 10° demi-brigade de ligne, 19 
février 1796; servit à Rastadt, 5 juillet, 
à Biberach, 2 octobre; à la défense de la 
téte de pont de Kehl, 22 novembre; à 
l'armée d'Angleterre, 1798; passé à l'ar- 
mée d'Italie, division Grenier, 1799; nom- 
mé provisoirement par Championnet 
chef de bataillon à la 87: demi-brigade, 
23 septembre 1799, pour avoir, la veille, 
couvert la retraite de sa division à Sa- 
vigliano; confirmé dans le grade de chef 
de bataillon par arrêté des consuls, 7 dé- 
cembre 1799; grièvement blessé d’une 
balle à la cuisse gauche au combat de 
Saint-Jacques en Ligurie, 11 avril 1800; 
servit à l’armée des Grisons, fin 1800; au 
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corps d'observation du Midi, 1801-1802; 
admis au traitement de réforme, 24 sep- 
tembre 1803; fut nommé, à la suite d’une 
protestation de ses camarades contre sa 
mise en réforme, major au 67° de ligne, 
25 novembre 1803; passé major au 18° de 
ligne par permutation avee Duppelin, 8 
janvier 1804, en garnison à Brescia; pas- 
sé à l’armée de réserve, 1805; colonel du 
88: de ligne à la place de Curial, division 
Suchet, 16 mai 1806; servit à Léna, 14 oc- 
tobre; sauva l'aigle de son régiment à 
Pultusk, 26 décembre; servit au combat 
sur l'Omulew, 11 mai 1807; baron de 
l’Empire avec dotation de 4.000 francs de 
rente sur les biens réservés en Westpha- 
lie, 17 mars 1808; servit à l’armée d’Espa- 
gne, 1808-1812; confirmé baron de l’Empi- 
re par lettres patentes, 26 octobre 1808; 
chevalier de la Couronne de Fer, 10 mars 
1809; au siège de Saragosse, fut contu- 
sionné à la poitrine à Ocana, 19 novembre 
1809; général de brigade, 28 décembre 
1810; servit aux sièges de Badajoz et de 
Campo Mayor;-à la Gebora, 19 février 
1811; puis à Albuhera, 16 mai; comman- 
dant la 1" brigade de la 1° division (Gi- 
rard) du 5" Corps en Andalousie au 1" 
septembre 1811; servit aux affaires de 
Puente del Arzobispo et de Villagarcia; 
vainqueur des Anglais à Crommena; 
remplacé par Rémond au 1" octobre 1811; 
disponible, 19 janvier 1812; sous-gouver- 
neur de Badajoz sous Philippon, 7 fé 
vrier; reçut des contusions graves à l’é- 
paule droite, au sein et à la jambe gau- 
ches, à la défense de Badajoz; fait pri- 
sonnier par les Anglais à la prise de 
cette ville, 7 avril 1812; rentra en Fran- 
ce, 28 mai 1814; commandant de la Lé- 
gion d’honneur, 23 août 1814; comman- 
dant l'arrondissement du Havre, 31 
août; chevalier de Saint-Louis, 24 sep- 
tembre 1814; nommé au commandement 
d'une brigade du corps d'observation 
de FEst aux Cent-Jours; puis com- 
mandant le département de la Haute-Ga- 
ronne avant le 18 mai 1815 et jusqu’au 10 
juin; appelé au grand quartier général 
de l’armée du Nord, 6 juin, maïs ne prit 
aucune part à la campagne de Belgique; 
disponible en juillet 1815; fut à la Se- 
conde Restauration mis en demeure de 
quitter Paris et de se retirer dans son 
domicile légal; admis à la retraite avec 
une pension de 4.000 francs, 18 octobre 
1815; prit à cette époque sa résidence au 
château de Brières (Ardennes); fut élu 
député libéral du 2* arrondissement élec- 
toral des Ardennes à la place de Lefevre- 
Gineau optant pour Mézières par 117 
voix sur 127 votants et 396 inscrits, 8 
mars 1821; ne se représenta pas à Vou- 
ziers en 1824; passé au cadre de réserve, 


— 538 — 


VER 


22 mars 1831; réadmis de nouveau à la 
retraite, 1“ mai 1832. 


VENCE (Jean-Gaspard), marin, né à 
Marseille le 6 avril 1747, mort à Vauli- 
chères, commune de Tonnerre (Yonne), 
le 11 mars 1808. Servit comme capitaine 
dans la marine de commerce de 1766 à 
1767; lieutenant de frégate au service de 
l'Etat sur le chebeck La Victoire, 1778; 
prit part à la prise de la Dominique; 
passa sur le chebeck Le Protecteur dans 
le Levant, puis sur les frégates La Trui- 
te et La Cérès dans les colonies; servit 
en qualité de lientenant de vaisseau sur 
le vaisseau Le Languedoc à l’escadre de 
d'Estaing, à la prise de la Grenade où 
il fut fait capitaine de port; embarqué 
sur un aviso à Cadix; ft naufrage et fut 
recueilli par les Anglais qui le condui- 
sirent à Lisbonne; revint ensuite à Ca- 
dix où il embarqua sur Le Terrible sous 
les ordres de d'Estaing, 1783; capitaine 
de vaisseau, 10 novembre 1792, sur le 
vaisseau L'Heureux à Toulon; comman- 
da une division navale dans le Levant, 
1793, puis à Tunis; fut destitué; ramena 
un convoi à Toulon malgré les efforts de 
la flotte anglaise, 1794; remis en activité 
à Brest du 9 mai 1794 au 21 avril 1795; 
contre-amiral à compter du 16 novembre 
1793, par décret du 2 septembre 1794; 
commandant une division navale du 21 
avril au 15 juin 1795; attaché au port 
de Lorient du 24 juin au 8 décembre, et 
y commanda une division navale; com- 
mandant la rade de Brest du 10 décem- 
bre 1795 au 21 février 1796; attaché au 
port de Brest du 21 février au 11 décem- 
bre 1796; attaché au port de Toulon du 
11 décembre 1796 au 11 juillet 1797; com- 
mandant des armes à Toulon du 11 
juillet 1797 au 20 juillet 1800; préfet ma- 
ritime du 6° arrondissement à Toulon, 
20 juillet 1800; admis à la retraite, 30 
septembre 1803. 


VERBIGIER DE SAINT-PAUL (Paul), 
général, né à Fabas (Ariège) le 25 avril 
1775 (la date de naissance a été fixée par 
jugement du tribunal de Saint-Girons 
en date du 25 juin 1835), mort à Fabas 
le 2 novembre 1850. Etait protestant et 
navait pas par conséquent d'acte de 
baptême officiel. Sergent au 3 bataillon 
de volontaires de Ariège, 27 janvier 
1792; sous-lieutenant, 22 juillet 1792; ser- 
vit aux armées des Pyrénées, puis des 
Pyrénées - Orientales, 1792-1793; blessé 
d'un coup de baïonnette au front et fait 
prisonnier à Peyrestortes le 17 septem- 
bre 1793; rentré de captivité et placé à 
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la 3t demi-brigade provisoire, 24 octobre 
1795; à l’armée d’Italie, 1796-1797; passé 
à la 57° de ligne, 19 juin 179%; lieutenant, 
5 août 1796; réformé, 4 mai 1798; passé 
capitaine adjudant-major dans les trou- 
pes cisalpines, 16 décembre 1798; à l’ar- 
mée d'Italie, 1799-1805; passé au service 
d'Italie, 19 juin 1800; aide de camp du 
général Severoli, 26 août 1803; servit 
dans les Etats de l'Eglise puis à l’armée 
de Naples, 1806; passa à la Grande Ar- 
mée avec son général, avril 1807; chef 
de bataillon aide de camp, 28 mai 1807; 
servit sur l’Isonzo, avril 1809, puis en 
Allemagne, 1809; en Espagne, 1810-1813; 
adjudant-commandant, 28 mai 1810; chef 
d'état-major de la division Peyri à l'ar- 
mée d'Aragon en avril 1811; blessé à la 
jambe gauche au siège de Tarragone, 28 
juin 1811; général de brigade employé à 
l’armée de Catalogne, 6 août 1811; com- 
mandant la 2 brigade de la division Pa- 
lombini au siège de Valence, 26 décem- 
bre; chevalier de l’ordre de la Couronne 
de Fer; commandant une brigade à la 2° 
division du corps d'armée de l’Ebre, 26 
janvier 1812; servit au combat de Posa, 9 
février 1813; commandant la 1r° brigade 
de la division Palombini à l’armée du 
Nord en Biscaye, 8 janvier 1813; servit 
au siège de Castro, 4-12 mai; à la divi- 
sion Severoli par incorporation de la 

vision Palombini, 12 mai; détaché sous 
le général Foy, juin 1513; servit à la dé- 
fense de Tolosa, 25 juin 1813; employé à 


la division provisoire Thouvenot à l’ar-" 


mée de Portugal du 26 juin au 9 juillet; 
commandant une brigade italienne sous 
Villatte à la réserve de l’armée des Py- 
rénées, 16 juillet; employé à la division 
Maucune, octobre 1813; rentra en Italie 
avec sa brigade, décembre 1813; com- 
mandant la 1r brigade de la division 
Zuechi en janvier 1814; commandant un 
petit corps de troupes à Domo d’Ossola, 
février 1814; remercié du service d’Ita- 
lie, 31 mai 1814; admis au service de 
France avec le grade de maréchal de 
camp et mis en non-activité, 22 septem- 
bre 184; chevalier de Saint-Louis, 11 
octobre 1814; nommé au commandement 
de la place de Montlouis par le général 
Clauzel, 27 mai 1815; mis en non-activité 
le 30 juillet 1815; disponible, 1e avril 
1820; retraité par ordonnance du 17 
mars 1825; rappelé à l’activité et nom- 
mé au commandement du département 
de Indre dans la 15 division militai- 
re, 14 janvier 1831; commandeur de la 
Légion d'honneur, 16 novembre 1832; 
mis en non-activité, 25 avril 1837; placé 
dans le cadre de réserve, 15 août 1839; 
retraité par arrêté du 8 juin 1848. Etait 
maire de Fabas. 
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VERDIER ((Jean-Antoine, comte), gé- 
néral, né à Toulouse le 2 mai 1767, mort 
à Mâcon (Saône-et-Loire) le 30 mai 1839. 
Engagé volontaire au, régiment de La 
Fère-infanterie (devenu en 1791 52 régi- 
ment) le 18 février 1785; caporal, 1 
mars 1787; caporal fourrier, 1 janvier 
1791; adjudant-major-lieutenant au 2 
bataillon de volontaires de la Haute- 
Garonne, 4 janvier 1792; à l’armée des 
Pyrénées-Orientales, 1792-1795; aide de 
camp d’Augereau, 21 mars 17943; capi- 
taine, 27 mai 1794; blessé d’un coup de 
sabre à la main droite au combat de 
Saint-Laurent de la Mouga, 13 août 1794; 
s’empara du camp de Llers à la tête 
d’un bataillon de la Drôme, 20 novem- 
bre; nommé adjudant général provisoire 
par les représentants du peuple à l’ar- 
mée des Pyrénées-Orientales, 2 novem- 
bre 17%; prit le commandement de la 
1e brigade de la division Augereau, 28 
mars 1795; confirmé adjudant général 
chef de brigade par le comité de salut 
public et employé à l’armée d'Italie, 17 
septembre 1795; chef d'état-major de la 
division Augereau, décembre 1795; em- 
ployé à la division Masséna, 1® juin 
1796; à la division Augereau, 10 juillet; 
s’empara du château de Castiglione, 3 
août, de la redoute de Monte Medolano 
à la bataille de Castiglione, 5 août; gé- 
néral de brigade, 15 août 17%; division 
Augereau, 5 septembre; servit à Bas- 
sano, 8 septembre; blessé d’un coup de 
feu à la cuisse gauche sur le pont d’Ar- 
cole, 15 novembre 1796; division Guieu, 
14 mars 1797; à la prise du fort de la 
Chiusa di Pletz, 22 mars; commandant 
la 3° brigade (4° et 40° de ligne) de la 2 
division (Augereau), 14 juin; employé à 
l’armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; di- 
vision Kléber (4° légère et 18° de ligne), 
14 avril; commandant la 2 brigade (25° 
et 75 de ligne) de la même division, 23 
juin; puis la 1 brigade (2 légère) de 
la même division, 27 juin; la % brigade 
de la division Dugua, 5 juillet; servit 
aux Pyramides, 21 juillet; s'établit à Gi- 
zeh, fin juillet 1798; vainqueur des Ara- 
bes à Soubat dans le Delta, 15 septem- 
bre; division Kléber dans l'expédition 
de Syrie, à la prise d'El Arisch, 9 fé- 

ier 1799; au combat de Chagarah, 11 

à la bataille du Mont Thabor, 16 
avril; à l'assaut de Saint-Jean d’Acre, 9 
et 10 mai; y fut blessé d’un coup de 
baïonnette, puis repoussa une sortie de 
la garnison, 16 mai; commandant à 
Damiette; vainquit à Lesbeh un corps 
de 7.000 janissaires, 17 novembre; obtint 
pour ce fait un sabre d'honneur dont ls 
brevet lui fut expédié le 17 septembre 
1802; commandant au Caire, 20 mars 
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1800; résista aux insurgés en s’enfer- 
imant dans la citadelle; nommé provi- 
soirement général de division par Klé- 
ber, 25 avril 1800; confirmé général de 
division par arrêté des consuls, 6 sep- 
tembre 1800; fait prisonnier à la capitu- 
lation du Caire, 28 juin 1801; employé 
sous Murat en Cisalpibe, 22 août; com- 
mandant les troupes en Etrurie, 7 dé- 
cembre 1803; occupa la Pouille puis re- 
vint en Etrurie; commandant la 1" di- 
vision de l’armée d’Italie sous Masséna, 
11 septembre 1805; puis la 2 division à 
la place de Robin, 7 octobre; blessé au 
passage de l'Adige, 31 octobre 1805; com- 
mandant à Livourne, 5 novembre; à l’ar- 
mée de Naples au 1® février 1806; com- 
mandant une division du corps de Rey- 
nier, 20 février; servit à Campo Tenese, 
9 mars; évacua Cosenza, 5 juillet; sous 
Masséna en Calabre, 20 juillet; échoua 
devant Amantea, 3-9 décembre; assiégea 
de nouveau Amantea, 26 décembre; en- 
voyé à la Grande Armée, 21 mars 1807; 
commandant la 2 division du corps de 
réserve sous Lannes du 5 mai au 11 no- 
vembre; servit à Heilsberg, 10 juin, à 
Friedland, 14 juin; commandant la divi- 
sion de réserve d'infanterie réunie à Or- 
léans, 12 janvier 1808, puis à Bordeaux, 
29 février; commandeur de l'ordre de 
la Couronne de Fer; obtint une dotation 
de 25.000 francs de rente annuelle sur 
les biens réservés en Westphalie et une 
autre de 25.000 franes de rente annuelle 
sur les biens réservés en Hanovre, 10 
mars 1808; comte de l’Empire, 19 mars 
1808; commandant la 2 division du 
corps de Bessières en Espagne, 19 mars 
1808; confirmé comte par lettres paten- 
tes, 6 juin 1808; vainqueur à Logrono, 
5 juin; commandant l’Aragon et la Na- 
varre à la place de Savary, 15 juin; di- 
rigea le siège de Saragosse, 29 juin; y 
fut blessé le 4 août 1808; leva siège, 
14 août; commandant la 1r° division du 
2° Corps sous Soult à la place de Mouton, 
8 novembre, mais ne prit pas possession 
de ses fonctions: devint commandant de 
la province de Bilbao, 15 novembre; com- 
mandant une division allemande‘à la 
place de Reille sous Gouvion-Saint-Cyr 
en Catalogne et chargé du siège de Gi- 
rone, 28 mars 1809, puis sous Augereau; 
reçut la capitulation de Girone, 10 dé- 
cembre; s’empara d’Arenys de Mar, 
mars 1810; rentra en France, 11 avril 
1810; mis en disponibilité, 5 août; com- 
mandant la 5° division du corps d’obser- 
vation du Rhin à Utrecht, 24 mai 1811; 
la 8e division du corps d'observation de 
l’Elbe, 25 décembre, puis du 2 Corps 
d'observation de l’Elbe sous Oudinot, 
15 février 1812; servit en Russie, au 
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combat de Jaboukowo, 30 juillet, à Khas- 
titzi, 31 juillet; Polotsk, 1 août; Swol- 
na, 17 août; grièvement blessé à Polotsk, 
18 août; rentra en France pour cause 
de blessures, 30 septembre; commandant 
la 4e division d'infanterie au corps d'ob- 
servation de l'Adige, 30 mai 1813; -com- 
mandant la 2% lieutenance (divisions 
Rouyer et Gratien) à l’armée d'Italie 
sous le prince Eugène de Beauharnais, 
1% septembre; sous Grenier, fn septem- 
bre 1813; blessé d’un coup de feu au 
combat de Ala, 10 novembre 1813; com- 
manda les divisions Quesnel, Eressinet 
et Palombini de février 1814 au 20 juin 
1814; servit à la bataille du Mincio, 8 
février 1814; à Borghetto, 10 février; 
rentré en France, 20 juin; chevalier de 
Saint-Louis, 8 juillet 1814; mis en non- 
activité, 1° septembre 1814; grand-croix 
de la Légion d'honneur, 17 janvier 1815; 
commandant la 8 division militaire à 
Marseille, 15 avril; puis la 17 division 
d'infanterie sous Brune au corps d'ob- 
servation du Var (5 Corps), juin 1815; 
pair de France, 2 juin 1815; se retira 
à Toulon, 25 juin; mis à la retraite, 4 
septembre 1815; commandant en chef la 
garde nationale de Lyon, 2 août 1830; 
mis en disponibilité, 7 février 1831; ad- 
mis à la retraite, 13 août 1832. Le nom 
du général Verdier est inscrit au côté 
Sud de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


VERDIÈRE (Jean-Christophe Collin, 
dit), général de cavalerie, né à Paris le 
18 janvier 1754, mort à Sondershansen 
(principauté de Schwarzhourg, Allema- 
gne) le 18 octobre 1806. Engagé volon- 
faire au régiment Mestre de camp géné- 
ral dragons, 1" avril 1767; surnuméraire 
aux gardes du corps du roi, 15 décembre 
1770; garde du corps et écuyer instrue- 
teur aux gardes du corps de Monsieur, 
1 avril 1771; capitaine aux hussards de 
Lauzun, 18 septembre 1778; lieutenant- 
colonel de la cavalerie parisienne, 6 sep- 
fembre 1789, et chargé de la formation 
de ce corps; colonel breveté du roi dans 
la cavalerie nationale parisienne, 14 no- 
vembre 1789; réformé avec pension, 12 
août 1792; général de brigade premier 
inspecteur de lEcole d'Equitation, 13 
juin 1795; servit an 13 vendémiaire, en 
repoussant les insurgés du pont de la 
Concorde, 5 octobre; désigné pour l’armée 
d'Italie, 28 septembre 1796; maintenu 
dans la 17: division militaire, 4 décem- 
bre; commandant la place de Paris, 14 
août 1797; autorisé à porter les marques 
distinctives du grade de général de divi- 
sion et à en toucher les appointements, 
26 mai 1798; général de division, 5 fé 
vrier 1799; commandant la 15* division 
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militaire, 22 juillet; commandant les cô- 
tes de la Manche sous Hédouville, sep- 
tembre 1799; remplacé-par Hatry et em- 
ployé près des troupes stationnées en Ba- 
tavie, 18 novembre 1799; admis au trai- 
tement de réforme, 30 décembre 1799; 
remis en activité à l’armée du Rhin, 2% 
mars 1800; compris comme général de 
brigade dans l’organisastion de l’état- 
major du 2% mars 1801; mis en non-ac- 
tivité le 23 septembre 1801; employé dans 
la 2%: division militaire, 23 septembre 
1802; commandant de la Légion d'hon- 
neur, 14 juin 1804; nommé commandant 
la cavalerie légère du 4° Corps, mais sa 
nomination fut rapportée le 5 septembre 
1805; commandant la 3° brigade de la 4° 
division de dragons (Bourcier) à la 
Grande Armée, 21 septembre; détaché 
pour commander le dépôt de grosse ca 
valerie à Harburg, 8 octobre; avait re- 
joint la 4° division de dragons au 2 dé- 
cembre 1805; chevalier grand-croix de 
Vordre du Lion de Bavière, 1806; com- 
mandant la 1 brigade de la 2* division 
de grosse cavalerie (d'Hautpoul), sep- 
tembre 1806. 


VERDOOREN RÉEL marin Joe 
dais, né à 
contre-amiral, 16 me 1807; nommé 
par Louis Bonaparte, roi de Hollande, 
directeur et commandant la marine 


royale à Amsterdam; passé au service 


de France, 16 juillet 1810; abandonna le 
pärti des Français et fit défection le jour 
de l’entrée des Russes à Amsterdam, 23 
novembre 1813. 


VERGER - DESBARREAUX (Pierre - 
François, baron Verger-Dubareau, dit), 
général, né à Nantes (Loire-Inférieure) 
le 5 septembre 1755, mort à La Flèche 
(Sarthe) le 4 décembre 1829. Soldat au 
régiment de Vivarais-infanterie, 9 mars 
1773; cbtint son congé, 28 septembre 
1774; sous-lieutenant dans les milices di 
Saint-Domingue du 11 janvier 1775 au 
1" septembre 1777; volontaire d'honneur 
à bord du vaisseau Le Vaillant de l’es- 
cadre de d'Estaing dans la guerre d’Amé- 
rique en 1778; sous-lieutenant aux chas- 
seurs volontaires de Saint-Domingue, 21 
janvier 1780; devenus chasseurs royaux, 
25 juin 1780; lieutenant, 1” octobre 1781: 
capitaine de remplacement, 25 décembre 
1782; servit aux expéditions de Sainte- 
Lucie, la Grenade; grièvement blessé à 
l'attaque de Savannah; servit à la prise 
de Tobago; réformé, 11 janvier 1784; ren- 
tré en France, 1788; officier supérieur 
dans la garde nationale depuis sa créa- 
tion jusqu’en 1792; employé à la forma- 
tion du 2* bataillon de volontaires de 
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Maine-et-Loire en qualité de comman- 
dant provisoire, 1” août 1792. Elu capi- 
taine de grenadiers au 3° bataillon de 
Maine-et-Loire par 45 voix sur 85 vo- 
tants, 1” mars 1793; à l’armée des Côtes 
de Brest, 1793-1795; lieutenant-colonel du 
2" bataillon de grenadiers réunis à ladite 
armée, 15 août 1793; se signala aux com- 
bats des Naudières, 6 septembre, de Tif- 
fauges, 6 octobre; blessé à l’affaire de 
Château-Gontier, 27 octobre 1793; se si- 
gnala à Savenay, 22 décembre; adjudant 
général chef de bataillon, 25 décembre 
1793; à l’armée de l'Ouest, 6 octobre 1794; 
partit pour Paris, 28 février 1795; mem- 
bre de la commission militaire pour la 
réorganisation de l'armée, 23 mai; adju- 
dant général chef de brigade employé à 
Yarmée de l'Intérieur, 13 juin 1795, en 
qualité de chef d'état-major de la 1", 
puis de la 4' division de l’armée; passé 
à l’armée de Sambre-et-Meuse, 4 octobre 
1796; employé à la 25 division militaire 
à Liége, 3 mars 1797; puis à la 14° divi- 
sion militaire, 28 mars 1798; envoyé dans 
la lit division militaire à la suite d’en- 
nuis de famille, 2 avril; employé au 
corps d'observation de la Gironde, 1 
mai 1801; employé dans la 21° division 
militaire, 28 mars 1802; officier de la 
Légion d'honneur, 14 juin 1804; attaché 
au camp volant des grenadiers dans la 
Vendée, 24 septembre 1805; passé dans la 
22 division militaire, 15 mai 1806; à l’ar- 
mée de réserve, 22 septembre; attaché à 
la place de Mayence, 4 septembre; chef 
d'état-major de la division Boudet à la 
Grande Armée, 25 juin 1807; servit aux 
sièges de Colberg et de Stralsund, puis 
à la Grande Armée en Autriche, 1809; 
blessé d’un coup de sabre et de 2 coups 
de feu à la tête dans une reconnaissance 
du faubourg de Leopoldstadt devant 
Vienne, 12 mai 1809; autorisé à rentrer 
en France pour soigner ses blessures, 17 
juin; général de brigade, 19 juin 1809; 
employé dans la 25° division militaire 
comme commandant le département de 
lOurthe, 8 août; employé dans la 11e 
division militaire comme commandant le 
département des Basses-Pyrénées, 3 juil- 
let 1811; organisa une division de réser- 
ve à Bordeaux, 1814; évacua la ville, 11 
mars 1814; disponible le 1° juillet 1814; 
chevalier de Saint-Louis; mis en non-ac- 
tivité, 1" septembre 1814; employé dans 
la 19° division militaire pour l’organisa- 
tion des gardes nationales, 9 mai 1815; 
commandant ls département de la Loire, 
8 août; admis à la retraite, 18 août 
1815. 


VERGÈS (François de), général, né à 
Tarbes le 29 octobre 1752, mort à Fer- 
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rare (Italie) le 13 septembre 1798. Vo- 
lontaire au régiment de Champagne-in- 
fanterie le 23 octobre 1768; servit en 
Corse, 1769; sous-lieutenant le 6 novem- 
bre 1771; passé au régiment d’Austrasie 
(devenu en 1791 8 d'infanterie), 13 juin 
1776; lieutenant en 2, 30 janvier 1777; 
premier lieutenant le 28 novembre 1779; 
embarqué à Lorient; servit sur mer, 
1780; fait prisonnier et conduit en Por- 
tugal par les Anglais, 4 mars 1780; ca- 
pitaine en 2, 18 novembre 1780; embar- 
qué sur le vaisseau L'Annibal, 15 mars 
1781; servit aux Indes, 1781-1786; servit 
à la bataille de Gondelour, 13 juin 1783; 
capitaine en 2 des grenadiers, 16 juin: 
1783; capitaine commandant de fusiliers, 
24 juin 1785; chevalier de Saint-Louis, 
27 juillet 1790; capitaine de grenadiers, 
1 février 1792; lieutenant-colonel du 
43 d'infanterie ci-devant Royal-Vais- 
seaux, 13 avril 1792; aux armées des Ar- 
dennes et du Nord, 1792-1793; colonel le 
4 septembre 1792; général de brigade 
employé à l’armée de la Moselle, 15 mai 
1793; prisonnier de guerre le 23 mai 
1793; rentré de captivité, 4 octobre 1795; 
employé à l’armée des Côtes de l'Océan, 
23 décembre; commandant l'arrondisse- 
ment de Saint-Malo en mai 1796; réfor- 
mé, 22 septembre 1796; employé à l'ar- 
mée d'Italie, 3 novembre; attaché à la 
toue, 18 janvier 1797; nommé à 

sion Rey, 4 février; commandant la 13 
brigade (39 et 93: de ligne) de la 7 di- 
vision (Delmas) de l’armée d'Italie, 14 
juin. 


VERGEZ (Jean-Marie, baron), géné- 
ral, né à Saint-Pé (Hautes-Pyrénées) le 
12 juin 1757, mort à Paris le 20 juin 
1831. Soldat au régiment de Condé-in- 
fanterie, 1er avril 1778; servit sur mer 
et au siège de Gibraltar, 1778-1779; con- 
gédié par ancienneté, 1e avril 1786; re- 
prit du service comme soldat au régi- 
ment de Saintonge, 1" mars 1787; fusi- 
lier dans la garde nationale soldée de 
Paris, 1er septembre 1789; sérvit comme 
capitaine au 1® bataillon de chasseurs 
des montagnes à l’armée des Pyrénées 
Occidentales, 9 février 1793; eervit à la 
prise du col de Maya, 2 juillet 1794; à 
la prise de Tolosa, puis à Lecumberry, 
16 octobre 1794; passa à l'armée des 
Côtes de l'Océan, septembre 1795; y ser- 
vit comme capitaine de carabiniers, 
17951796; contribua à la capture de 
Charette, 23 mars 1796; chef de batail- 
lon, 5 août 1796; passé à la 12 demi-bri- 
gade de ligne, 27 janvier 1797; servit aux 
armées d'Italie, 1797, de Rome, 178, 
puis de Naples, 1799; se signala à l'af- 
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faire de Storla, 15 décembre 1798; chef 
de brigade, 5 mai 1799; blessé d’un coup 
de feu à l’épaule à la prise de Modène, 
12 juin 1799; blessé d’un coup de feu à 
la hanche droite à Chiavari, 26 août 
1799; se signala au combat de Novi, 6 
novembre; employé à l’armée ‘de réser- 
ve, puis à celle des Grisons, 1800-1801; 
rentra en France; en garnison à Ver- 
dun, 1801; employé à la 3 division (Gu- 
din) au camp de Bruges, 1803-1805; colo- 
nel du 12 de ligne à la 3: division (Gu- 
din) du 3 Corps de la Grande Armée, 
30 août 1805; servit en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; grièvement blessé 
de 3 coups de feu qui lui traversèrent le 
cou et les deux épaules à Awerstaedt, 
14 octobre 1806; général de brigade, 23 
octobre 1806, sous les ordres du gouver- 
neur général à Berlin; servit sous Mor- 
tier en avril 1807; chargé à Zehdenick 
de couvrir Berlin contre les Suédois, 7 
avril 1807; rentra en France pour cause 
de blessures; mis en disponibilité, 13 
juillet; envoyé en Italie, 30 septembre; 
baron de l’Empire, 21 septembre 1808; 
division Souham au 7° Corps de l’armée 
d’Espagne en Catalogne, décembre 1808; 
obtint une dotation de 4.000 francs de 
rente annuelle sur les biens réservés en 
Westphalie, 17 mars 1808; blessé aux 
jambes à l'affaire de Vich en Catalogne, 
23_ avril 1809; en congé pour cause de 
blessures, 17 mai; commandant la 2 
brigade de la 2 division (Despeaux) au 
corps de réserve sous Junot en Allema- 
gne, 1 juin; au & Corps de l’armée 
d’Espagne sous Suchet, 19 septembre; 
servit dans les Pyrénées contre les gue- 
rillas, fin décembre 1809, puis en Aragon 
et Catalogne sous Suchet, 1810-1811; au 
siège de Lérida, avril-mai 1810; vain- 
queur des Espagnols à Daroca, 17 juillet 
1810; entra à Teruel; commandant de la 
Légion d’honneur, 28 août 1810; employé 
à l'état-major de Berthier, 18 avril 1811; 
admis à la retraite, 29 novembre 1811; 
remis en activité, 10 avril 1813, et em- 
ployé à Mayence; commandant à la 
place de Brayer la 2 brigade de la % 
division (Delmas) du 3: Corps sous Ney 
en juillet 1813; puis la 2 brigade de la 
die division (Ricard) du 3 Corps sous 
Souham à l’armée d'Allemagne au 5 oc- 
tobre 1813; passé au 4 Corps, 5 novem- 
bre; commandant la 15° brigade de gar- 
des nationaux mobilisés à Soissons, 20 
janvier 1814; mis en non-activité à la 
Première Restauration; admis à la re- 
traite, 24 décembre 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 17 janvier 1815; employé à 
la défense de Paris, 28 juin; mis de nou- 
veau à la retraite, 19 octobre 1815; lieu- 
tenant général honoraire, 23 mai 1825. 
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VERGNES  (Jacques-Paul), général, 
né à Tonneins (Lot-et-Garonne) le 19 
avril 1755, mort à Marmande le 12 fé- 
vrier 1841. Elève à l'Ecole du génie de 
Mézières, 31 janvier 1773; lieutenant du 
génie, 18 janvier 1775; capitaine, 19 mars 
1786; sous Rochambeau à l'armée du 
Nord, 1792; sous La Bourdonnaye à Châ- 
lons, 19 septembre 1792; puis employé 
au Ministère de la guerre, fin octobre 
1792; adjudant général lieutenant-colo- 
nel employé à l'armée de l'Intérieur, 
15 novembre 1792; adjudant général co- 
lonel à l’armée du Nord, 2 février 1793; 
chef d'état-major de l’armée de réserve, 
puis des Côtes de Brest; général de bri- 
gade, 5 mai 1793; prit part à la défense 
de Nantes, juin 1793; suspendu, 14 octo- 
bre 1793, mais resta en fonctions; soup- 
gonné de trahison, il fut arrêté par le 
peuple de Rennes, 2 novembre; décrété 
d’arrestation, 19 novembre 1793; préfet 
de la Haute-Saône avant le 16 mai 1800; 
admis au traitement de réforme comme 
général de brigade, 15 novembre 1800; 
avait cessé ses fonctions de préfet avant 
le 30 mars 184; rappelé à l’activité 
<omme commandant un détachement de 
gardes nationales à l’armée d'Anvers, 
15 août 1809; réformé, 20 octobre; admis 
à la retraite, 11 juin 1811. 


VERHUELL, comte de SEVENAER 


{Charles-Henri), marin, né à Doctichem 
(Pays-Bas) le 11 février 1764, mort à Pa- 
ris le 25 octobre 1845. Cadet dans un ré- 
giment d'infanterie hollandais, 1775; y 
servit 4 ans; devint garde de la marine 
sur la frégate hollandaise L’Argo, 1779; 


sous-ieutenant de marine, 1781; fut 
blessé par une explosion de gargousses 
sur la frégate L’Argo à la bataille na- 
vale du Doggersbank, 5 août 1781, et fut 
nommé lieutenant de vaisseau; servit 
de 1782 à 1785 dans la Méditerranée, sur 
les côtes d'Afrique et dans les mers du 
Nord; apaisa une révolte de l'équipage 
de sa frégate, 1785; devint major et pre- 
mier lieutenant de vaisseau; servit jus- 
qu’en 1789 dans la mer Baltique, la mer 
du Nord et la Méditerranée; capitaine 
de frégate, 1791; commandant une cor- 
vette destinée aux Indes Occidentales; 
nommé en l'an LIL premier adjndant de 
Pamiral Kingsbergen; organisa un corps 
de matelots armés; capitaine de vais- 
seau hollandais, 1795; démissionnaire 
lors du renversement du stathoudérat, 
1795; se retira dans ses terres, 1799. Re- 
prit du service comme contre-amiral en 
1803; commandant la flottille hollandaise 
de Flessingue; fut vainqueur de l’ami- 
ral anglais Keith au cap Gris-Nez et ga- 
gna Ambleteuse; vice-amiral, 1 juin 
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1804; commandant en chef l'aile droite 
de l'armée navale de Boulogne, 1804 
1805; ministre de la Marine en Hollande, 
fin 1805; vint le 5 juin 1806 comme pré- 
sident de la députation hollandaise, de- 
mander le prince Louis Bonaparte pour 
roi de Hollande; grand aigle de la 
Légion d'honneur, 11 juin 1806; maré- 
chal de Hollande, 21 décembre 1806; am- 
bassadeur de Hollande à Paris, 1807; 
chargé en 1809 de protéger les côtes de 
Hollande contre une tentative de débar- 
quement des Anglais; comte de Seve- 
naër, 25 mai 1811; président de la junte 
instituée à l’occasion de la réunion de 
la Hollande à la France, 1810, et main- 
tenu vice-amiral, novembre «1810; com- 
mandant général des forces navales 
françaises sur les côtes de la mer du 
Nord et de la Baltique, de l’Ems à Dant- 
zick, 1811; puis de l’armée navale de 
Hollande, 1812; député de l’Yssel supé- 
rieur au Corps Législatif, 19 février 
1811, jusqu’en 1814; défendit le Helder, 
1813-1814, et ne rendit la place qu'après 
Vabdication de l'Empereur, puis se ren- 
dit à Paris; naturalisé français, décem- 
bre 1814; admis à la retraite, 1816; pair 
de France, 5 mars 1819, Le nom du vice- 
amiral Verhuell est inscrit au côté 
Nord de lAre de Triomphe de l'Etoile. 


VERNE (Pierre-François), général, né 
à Saint-Vit (Doubs) le 14 octobre 1756. 
ÆEntra au service comme soldat au régi- 
ment de Neustrie (devenu en 1791 10° 
d'infanterie), 5 avril 1776; caporal, 1e 
janvier 1780; fourrier, 1# octobre 1780; 
adjudant, 22 janvier 1786; quartier-mai- 
tre trésorier, 20 décembre 1787; obtint 
une commission de capitaine, 4 juin 
1792; puis le commandement d’une com- 
pagnie, 5 août; ft campagne à l'armée 
des Alpes, 1792793; chef de bataillon, 11 
septembre 1793; au siège de Toulon; 
puis passa à l’armée d'Italie, 1794; chef 
de brigade de la 19° de bataille à l'armée 
d'Italie, 29 mars 1794; division Masséna 
en mai 1%4; général de brigade provi- 
soire, 21 décembre 1794; confirmé dans 
ce grade par le comité de salut public, 
13 juin 1795; division Garnier à l’armée 
d'Italie, 19 juillet; commandant la -4 
brigade de cette division; fut remplacé 
par Colomb le 4 avril 1796, mais resta 
attaché à la division Garnier; employé 
sous Barbantane dans le département 
de Vaucluse, 9 avril; nommé à l’armée 
d'Italie, 23 juin; sy rendit en septem- 
bre 17%, et fut attaché à la division 
Augereau; servit à Caldiero, 12 novem- 
bre 1796; blessé mortellement à Arcole 
en entraînant ses soldats pour passer le 
petit pont, 15 novembre 1796. 


VER 


VERNIER (François), général, né à 
Besançon le 3 septembre 1736, mort à 
Strasbourg le 5 septembre 1815. Canon- 
nier bombardier au régiment d’artille- 
rie de Metz, 17 janvier 1748; servit en 
Flandre, 1748, en Hanovre, 1756-1762; 
caporal, 7 février 1758; sergent, 17 fé- 
vrier 1758; sergent-major, 5 avril 1763; 
quartier-maître trésorier, 27 août 1763; 
lieutenant, 15 octobre 1765; adjudant- 
major, 6 août 1777; servit en Amérique 
de 1776 à 1781; avait reçu 3 blessures 
dont une au bras droit qui fut fracassé 
et fut fait prisonnier 2 fois; capitaine, 
9 août 1781; chevalier de Saint-Louis, 
9 mars 1782; aide-major de la place de 
Strasbourg, 28 septembre 1786; adjoint 
aux adjudants de place de Strasbourg, 
1er août 1791; adjudant général chef de 
brigade, 29 septembre 1794; commandant 
provisoire de Strasbourg, 23 avril 1795; 
confirmé dans ces fonctions, 29 janvier 
1796; général de brigade commandant 
temporaire à Strasbourg, 8 octobre 1795; 
suspendu de ses fonctions à cause de 
ses relations avec Pichegru, 7 septembre 
1797; employé provisoirement dans la 5 
division militaire sous Freytag en avril 
et novembre 1800; remis en activité 
comme commandant la place de Cologne, 
9 août 1801; officier de la Légion d’hon- 
neur, 15 juin 1804; commissaire général 
des relations commerciales de France à 
Dantzick, 21 décembre; admis à la re- 
traite comme général, 25 septembre 1805; 
admis à la retraite comme commissaire 
général à Dantzick, 1 janvier 1808. 


VERNIER (César Verny, dit), général, 
né à Besançon (Doubs) le 18 juin 1738, 
mort à Luxeuil (Haute-Saône) le 19 août 
1806. Entra au service comme soldat 
dans le bataillon de Villers-artillerie, 
19 novembre 1749; servit en Hanovre, 
1757-1762; blessé à Crefeld, 1758, puis à 
Warbourg; sergent, l” novembre 1758; 
servit en Corse, 1767-1768; lieutenant en 
3, 14 octobre 1769; servit en Amérique 
de 1777 à 1783; chevalier de Saint-Louis, 
10 juillet 1784; débarqué à Bordeaux, 4 
décembre 1784; lieutenant en 2", 1" ja 
vier 1791; lieutenant en premier, 25 juil- 
let 1791; servit à l’armée du Rhin, 1792; 
capitaine en 2, 18 mai 1792; servit en 
Italie, 1793; chef de bataillon au 2 régi- 
ment d'artillerie à pied, 8 novembre 
1793; à l’armée des Pyrénées-Occidenta- 
les, 1794; adjudant général, 21 mars 1794; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade d'artillerie, 4 mai 174; bombarda 
Fontarabie; s'empara de Tolosa en avril 
1795; confirmé général de brigade dans la 
ligne par le comité de salut public, 13 
juin 1795; cessa ses fonctions par suite 
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de la suppression des armées des Pyré- 
nées, 12 octobre; commanda provisoire- 
ment la place de Luxeuil avec le grade 
de chef de bataillon, 21 mai 1799; obtint 
une pension de retraite de 3.000 francs 
comme chef de brigade à compter du 24 
septembre 1799. 


VERRIÈRES (Nicolas - Grégoire Aul- 
mont de). Cf. Aulmont de Verrières. 


VERTEUIL DE MALLERET (Marc-An- 
toine Malleret, baron de), général, né à 
Saint-Loubès (Gironde) le 17 septembre 
1718, mort au château de Cros, commune 
de Saïnte-Croix-du-Mont (Gironde) le 20 
février 1801. Lieutenant en 2° au régi- 
ment de Champagne-infanterie le 24 août 
1743; servit en Flandre, 1743-1748; lieu- 
tenant en premier, 13 septembre 1743; 
capitaine, 8 décembre 1746; capitaine en 
2° à la réforme, 1749; capitaine le 21 
mars 1754; commandant un corps de vo- 
lontaires de son nom avec lequel il livra 
44 combats dans la guerre de Sept Ans. 
en Allemagne, 1757-1762; chevalier de 
Saint-Louis, 16 juin 1760; obtint le rang 
de lieutenant-colonel, 19 décembre 1760; 
brigadier d'infanterie, 25 juillet 1762; 
lieutenant-colonel du régiment de Pié- 
mont-infanterie, 10 février 1764; maré- 
chal de camp, 3 janvier 1710; inspecteur 
des troupes en Guyenne, 2 juillet 178; 
inspecteur des gardes-côtes en Guyenne 
le 9 mars 1779. Etait alors noté ainsi : 
« Officier de la première distinction, 
homme vertueux, respecté et considéré. 
A eu les plus belles actions à la guerre ». 
Gouverneur de l'ile d'Oléron le 9 mars 
1781; cessa d’être employé sur les côtes, 
1" juillet 1783; lieutenant général, 1" 
janvier 174; commandeur de Saint- 
Louis, 25 août 1787; commandant la 12 
division militaire à La Rochelle, 12 fé- 
vrier 1790; réformé par arrêté du comité 
de salut public, 15 mai 1793; mais main- 
tenu en fonctions par les représentants; 
suspendu de ses fonctions le 3 août 1793; 
autorisé à prendre sa retraite, 14 juin 
1795; obtint le 26 mars 1798 une retraite 
de 10.000 francs ramenée à 6.000 le 23 
septembre 1799. 


VEZU (Claude), général, né à Virieu- 
le-Grand (Aïn) le 19 décembre 1749. Sol- 
dat au régiment d’Aunis-infanterie, 28 
mai 1768; sergent, 28 mars 1773; fourrier 
de grenadiers, 28 juin 1776; obtint son 
congé, 9 septembre 1780; entré comme 
canonnier dans le corps de la marine, 
18 mai 1781; sergent, 15 juin 1781; servit 
sur mer de 1781 à 1784; fourrier des gre- 
nadiers, 1" septembre 1785; maître ca- 
nonnier, 11 décembre 1787; congédié, ® 
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octobre 1790; soldat au 53 bataillon de 
volontaires de Paris, 18 juillet 1791; 
sous-lieutenant, 26 septembre 1791; lieu- 
tenant-quartier-maître, 27 octobre 1791; 
lieutenant-colonel dudit bataillon, 20 fé- 
vrier 1793; chef de brigade à la défense 
de la forêt de Mormal; général de bri- 
gade employé à l’armée du Nord, 21 sep- 
tembre 1793; commandant la place de 
Maubeuge; eut le cou traversé par une 
balle devant Maubeuge ; nommé provisoi- 
rement général de division par arrêté 
des représentants du peuple Hentz et 
Bar, 16 novembre 1793, et commandant 
la division de Maubeuge; changea son 
prénom en celui de Jean Bart, 24 noyem- 
bre 1793; appelé à Paris, 4 janvier 1794; 
confirmé dans son grade et chargé du 
commandement de la division des Côtes 
de Cherbourg par le conseil provisoire 
exécutif, 2 février 17; à l'armée des 
Ardennes sous Marceau, 9 mai; rempla- 
ça Marceau à la tête de sa division, 20 
mai; renvoyé sur les derrières de l’ar- 
mée à Givet sous les ordres de Charbo- 
nié, 3 juin; nommé commandant à Phi- 
lippeville, 9 août; suspendu de ses fonc- 
tions par arrêté du comité de salut pu- 
blic, 3 août; cessa ses fonctions, 14 sep- 
tembre 1794; autorisé à prendre sa re- 
traite, 27 novembre 1794; requis par le 
représentant Rouyer en mission dans le 
département de l'Eure, 16 avril 1795; mis 
en réforme, 13 juin 1795; décrété d’ar- 
restation pour avoir continué d'exercer 
les fonctions de général de division dans 
la 17: division militaire, 23 juin 1795; mis 
en liberté, 28 juin; remis en activité 
comme général de division, 6 décembre 
1795, à l'armée de l'Intérieur; réformé, 
22 septembre 1796; admis à la retraite, 
28 décembre 1809; chevalier de Saint- 
Louis, 28 novembre 1814; retiré à Sois- 
sons où il vivait encore au 29 octobre 
1827. 


VIAL (Honoré, baron), général, né à 
Antibes (Alpes-Maritimes) le 22 février 
1766, tué à la bataille de Leipzick, 18 oc- 
tobre 1813. Entra dans la marine, 5 oc- 
tobre 1788; sous-lieutenant au 26° régi- 
ment d’infanterie ci-devant Bresse, 12 
avril 1792; servit en Corse, 17921794; 
lieutenant, 16 novembre 1792; employé à 
la défense de Bastia; aide de camp pro- 
visoire du général Rochon, 28 février 
1794; aide de camp du général Delmas 
à l’armée du Nord, 30 juin; servit aux 
sièges de Crèvecœur et de Bois-le-Duc; 
capitaine au 1 régiment de cavalerie, 14 
octobre 1794; nommé provisoirement par 
le représentant du peuple Lacombe- 
Saint-Michel adjudant général chef de 
brigade à l’armée du Nord, 10 décembre 
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1794; confirmé dans son grade par le 
comité de salut public, 26 janvier 1795; 
employé à l’armée des Alpes, 13 juin, 
puis à l'état-major général de l’armée 
d'Italie; entra à Crémone, 12 mai 17%; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par le général én chef Bonaparte, 
28 août 1796; en mission à Turin, Le sep- 
tembre; division Masséna à Arcole; di- 
vision Joubert, 21 novembre; confirmé 
général de brigade par le Directoire exé- 
cutif, 6 décembre 1796; commanda l’in- 
fanterie légère de la division Joubert à 
Rivoli, 14 janvier 1797; occupa Rove- 
redo, 27 janvier, Trente, 28 janvier; fut 
vainqueur à Segonzano, 2 février; à la 
division Baraguey-d’Hilliers, 11 mars; 
servit à Tramin et s'empara du pont 
de Neumarkt, 22 mars; commandant la 
4 brigade d'infanterie légère (4 et 22 
légères) à la 5 division (Joubert) de 
l'armée d'Italie, 14 juin; commandant 
la 3 brigade d'infanterie légère de la 
3 division (Bernadotte), 5 août; à l'ar- 
mée d'Angleterre, 12 janvier 1798; com- 
mandant à Rome, 19 février; fut dési- 
gné pour l’armée d'Orient, 5 mars; 
sous Baraguey-d’Hilliers, 14 avril; puis 
division Menou (13 et 69e de ligne), 23 
juin; servit à la prise d'Alexandrie, 2 
juillet; commandant Ja division Menou 
à la bataille des Pyramides, 21 juillet; 
chargé d'occuper Damiette, 25 juillet; 
commandant les provinces de Damiette 
et de Mansourah, fin juillet 1798; en re- 
poussa les Arabes les 17 août et 16 sep- 
tembre; s'empara du village de Schoua- 
ra, 20 septembre; employé à la division 
Bon dans l'expédition de Syrie, 29 jan- 
vier 1799; servit au siège de Saint-Jean 
d’Acre, mars 1799; occupa Sour, 3 avril; 
servit à la bataille du Mont Thabor, 16 
il; à l'assaut de Saint-Jean d’Acre, 
rappelé en France, 2 décembre; 
rentré en France, 4 décembre 1800; mis 
en non-activité, 23 septembre 1801; en- 
voyé à Naples comme ministre plénipo- 
tentiaire, 16 mai 1802; général de divi- 
sion, 27 août 1803; ambassadeur en Suis- 
se à la place de Ney, 28 novembre 1803- 
13 septembre 1808; commandant de la 
Légion d’honneur, 14 juin 1804; envoyé 
à l'armée d'Italie, 23 mars 1809; prit le 
commandement d’une nouvelle division 
de l’armée d'Italie sous Baraguey-d’Hil- 
liers dans le Tyrol, 18 avril; remplacé 
par Rusca, 2% avril; nommé par l’'Em- 
pereur gouverneur de Venise, 11 avril 
1809; se rendit à son poste, 24 avril 
commandant une division réunie à 
Trente, 28 septembre; puis la 4 divi- 
sion militaire du royaume d'Italie; ser- 
vit contre les insurgés du Tyrol, 13 oc- 
tobre; baron de l'Empire avec dotation 
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de 2.000 franes de rente annuelle, 15 août 
1810; obtint un congé, 23 août 1810; com- 
mandant la 18* division militaire à Di- 
jon à la place de Veaux, 13 mars 1811; 
commandant la 6° division d'infanterie, 
3 avril 1813; formée à Wesel du 11e lé- 
ger des %, 4° et 18° de ligne, 6 avril; 
au 2 Corps de la Grande Armée sous 
Victor, 20 juin; servit à Dresde, 27 août, 
à Wachau, 16 octobre. Le nom du géné- 
ral Vial est inscrit au côté Sud de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


VIAL (Jacques-Laurent-Louis-Augus- 
tin, baron), général de cavalerie, frère 
du général Honoré Vial, naquit à An- 
tibes (Alpes-Maritimes) le 9 août 177%, 
y mourut le 20 mai 1855. Sous-lieutenant 
au 28: d'infanterie ci-devant Bresse, 27 
octobre 1792; servit en Corse, 1792-1794; 
y fut blessé de 4 coups de feu et fait 
prisonnier près de Saint-Florent, 17 fé- 
vrier 174; emmené à Gibraltar, puis 
mis en liberté, il rentra en France le 
25 décembre 1795; adjoint à l'adjudant 
général Vial, son frère, à l'armée d’Ita- 
lie, fin mars 1796: adjudant de place à 
Paris, 20 juillet 1797; lieutenant provi- 
soire à la suite du 11° de cavalerie, 9 
août 1797, en Italie; adjoint à l’état-ma- 
jor de l’armée d'Orient, 27 avril 1798; 
blessé d’un coup de feu au bras droit à 
l'attaque d'Alexandrie, 2 juillet 1798; 
nommé provisoirement capitaine, 12 août 
1798; aide de camp provisoire du géné- 
ral Lagrange, 16 août; confirmé dans cet 
emploi, 15 octobre; servit en Syrie; fut 
nommé chef d’escadrons le 6 mars 1801; 
au 1% de cavalerie (devenu 26: dragons 
le 24 septembre 1803), 14 décembre; servit 
à la Grande Armée, 1805-1807; à Iéna, à 
Deppen, 5 février 1807; colonel du 26° 
chasseurs à cheval, 4 avril 1807; en Alle- 
magne, 1807-1808; obtint une dotation de 
4.000 francs de rente sur la Westphalie, 
17 mars 1808; en Espagne, 7 septembre 
1808; se signala à Bilbao, à Medellin; 
baron de l’Empire, 21 décembre, 1808; 
général de brigade, 22 juillet 113 et 
nommé commandant de la 2 brigade de 
la 9 division de cavalerie légère au 5° 
Corps de cavalerie sous Pajol en Saxe; 
commandant une brigade de cavalerie 
légère à la 1 division de cavalerie (P. 
Soult) à l'armée des Pyrénées, 27 décem- 
bre; servit à Orthez, puis à loulouse, 
10 avril 1814; mis en non-activité, 1“ sep- 
tembre 1814; chevalier de Saint-Louis, 
13 août 1814; employé à l'armée du Nord 
comme commandant une brigade de 
cuirassiers, division Delort, 31 mars 
1815; mis en non-activité, 22 octobre 1815; 
disponible, 1er avril 18%; admis à la re- 
traite à compter du fr janvier 1825, par 
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ordonnance royale du 14 décembre 1824; 
avec une pension de 3.850 francs le 17 
mars 1825; lieutenant général honoraire, 
1% novembre 182%; commandant à Anti- 
bes, 5 août 1830; commandant le dépar- 
tement des Basses-Alpes, 8 décembre; 
compris dans le cadre d’activité de l’état- 
major général, 22 mars 1831; admis dans 
le cadre de vétérance, 9 août 1836; placé 
dans la section de réserve du cadre de 
l'état-major général, 15 août 1839; admis 
à la retraite, 12 avril 1848; avec pension 
de 4800 francs, 8 juin 1848; grand ofi- 
cier de la Légion d'honneur, 17 décem- 
bre 1850; relevé de la retraite et rétabli 
dans la section de réserve à dater du 
1% janvier 1853, 26 décembre 1852. 


VIAL D'ALAIS (Charles-Guillaume), 
général, né à Paray-le-Monial (Saône-et- 
Loire) le 12 février 1749, y mourut le 
19 février 1819. Entra au service en 1766; 
passa dans les mousquetaires, 17 mai 
1768; capitaine à la suite du régiment 
de Picardie-infanterie, 29 mai 1778; ca- 
pitaine commandant la 1 compagnie 
des volontaires étrangers de la Marine, 
1 novembre 1778; puis la 1 compa- 
gnie des volontaires de Lauzun, 1 avril 
1780; commandant en 2% à Demerary 
(alors Guyane hollandaise) avec rang de 
major, 16 mai 1782; se signala à la con- 
quête de la Guyane, à Essequibo et 
Berbice; major de l'ile Bourbon, 6 juil- 
let 1784; major du nouveau bataillon de 
Cayenne, 5 juin 1785; chevalier de Saint 
Louis, 12 mai 1787; colonel, 4 mars 1791; 
chargé par intérim du gouvernement de 
la Guyane, 14 mars; nommé colonel du 
4 régiment ci-devant Provence, 4 mars 
1791; nommé provisoirement maréchal 
de camp, 7 mars 1792; gouverneur de la 
Guyane Française, 13 mai; confirmé 
dans le grade de maréchal de camp, 22 
mai 1792; quitta la Guyane pour ren- 
trer en France, 13 avril 1793; fit nau- 
frage et fut conduit prisonnier en An- 
gleterre, puis mis en liberté sur parole, 
4 octobre 1794; admis à prendre sa re- 
traite, 7 février 1799. 


VIALA (Sébastien, chevalier), général, 
né à Rodez (Aveyron) le 11 mars 1763, y 
mourut le 11 février 1849. Soldat au ré- 
giment de Vermandois, 11 mars 181; 
servit en Corse, 1781-1783; caporal, 25 
juin 1784; caporal-major (1), 19 juillet 


(1) Selon Bardin le caporal-major avait le 
pas sur les autres caporaux, mais n'exis- 
tait que dans certains régiments où il était 
l'aide et le secrétaire du' sergent-major 
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1785; sergent fourrier, 25 avril 1787; ob- 
tint son congé, 9 octobre 1789; capitaine 
d’une compagnie de volontaires formée 
à Rodez, 14 janvier 1792; lieutenant-co- 
lonel en premier du % bataillon de vo- 
lontaires de l'Aveyron, 4 juillet 1792: 
servit aux armées des Alpes et d'Italie, 
1792-1797; à la prise de Puget-Théniers, 
d’Isola, de Saint-Etienne, au siège de 
Toulon sous La Poype, fin 1793; passé 
comme chef de bataillon par amalgame 
à la 56° de bataille, 16 avril 1794; servit 
à la prise de Saorgio, 27 avril, puis à 
l'attaque de Ceva, à Saint-Michel, à 
Mondovi, 22 avril 1996; à la prise de Pa- 
vie; passé par amalgame à la 85 de 
ligne, 9 juillet 1796; employé à la divi- 
sion Joubert, 21 novembre; servit à Ri- 
voli, 14 janvier 1797; à la prise de Tren- 

mbarqué pour l'armée d'Orient, 19 
mai 1798; sous Reynier à l'attaque de 
Gozzo, 10 juin; à la prise d'Alexandrie, 
2 juillet; au combat de Chebreiss, 13 
juillet; à la bataille des Pyramides, 21 
juillet; au combat d'El Hanka, 5 août; 
servit en Syrie à l'affaire d'El Arisch, 
9 février 1799, puis au siège de Saint- 
Jean d’Acre; nommé par Bonaparte chef 
de brigade de la 85° de ligne, 19 mai 
1799; servit à Héliopolis, 20 mars 1800; 
puis à la prise de Belbeïs; au combat 
de Korain et à la reprise du Caire; 
blessé d’un coup de feu à la tête à Ca- 
nope, 21 mars 1801; rentra en France, 
fin 1801; en garnison à Sarrelouis, 1801- 
1803; à la 3 division (Gudin) du camp 
de Bruges, 1803-1805; puis à la Grande 
Armée, 30 août 1805; officier de la Légion 
d'honneur, 15 juin 1804; servit en Autri- 
che, Prusse et Pologne, 1805-1807; griè- 
vement blessé d’un coup de feu an côté 
droit à Awerstaedt, 14 octobre 1806, et 
remplacé par Duppelin; général de bri- 
gade, 23 octobre 1806; employé dans la 
9 division militaire comme commandant 
le département de l'Aveyron, 10 septem- 
bre 1807; commandant la 2 brigade (ca- 
valerie) de la division Chabran à Per- 
pignan, 19 mars 1808; commandant le dé- 
partement des Hautes-Pyrénées à la pla- 
ce de Ritay, 14 juin; nommé comman- 
dant à Figuitres, 9 juillet; mis à là suite 
de l'état-major général de l’armée d’Es- 
pagne, 15 novembre; en congé pour rai- 
sons de santé, 31 octobre 1809; comman- 
dant la succursale de l'hôtel des Inva- 
lides à Louvain à la place de Varin, 9 no- 
vembre; admis à la retraite, 12 avril 
1811; chevalier de l’Empire, 22 octobre 
1810; exerça pendant plusieurs années 
les fonctions de maire de Rodez. Le nom 
du général Viala est inscrit au côté Est 
de l'Are de Triomphe de l'Etoile, 
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VIALLANES (Jean-Baptiste-Théodore, 
baron), général de cavalerie, né à Riom 
(Puy-de-Dôme) le 11 octobre 1761, mort 
à Paris le 3 août 18%. Soldat au régi- 
ment d'Artois (devenu en 1791 12° dra- 
gons), 26 janvier 1780; brigadier, 11 sep- 
tembre 1784; maréchal des logis, 1®r mai 
1785; maréchal des logis chef, 15 septem- 
bre 1791; adjudant sous-officier, 17 juin 
1792; servit aux armées du Centre, 1792, 
du Nord, 1793, de Sambre-et-Mense, 1794; 
servit au combat de Stenay, 27 août 
179; sous-lieutenant, 11 septembre 1792; 
lieutenant, 15 mai 1793; capitaine, 13 
juin 17%; chef d’escadrons, 16 juin 1794; 
se signala à Camberg, 9 juillet 1796; chef 
de brigade du 1er dragons, 21 mars 1797; 
servit à Uckerath, 18 avril, à Steinberg, 
21 avril; aux armées d'Angleterre, 1798, 
du Danube et d’Helvétie, 1799; couvrit ln 
retraite à Stockach, 25 mars 1799; com- 
battit à Frauenfeld, 25 avril; division 
Mortier au combat de Wollishofen, 7 
septembre; servit dans le Muotathal, 2 
octobre; brigade Champeaux à l’armée 
de réserve, 9 mars 1800; se signala à Ma- 
rengo, 14 juin; passé à l’armée d'Italie, 
24 juin; combattit à Monzembano, 9 dé- 
cembre; puis à Montebello, 7 janvier 
1801; général de brigade, 29 août 1803: 
désigné pour faire partie du camp de 
Bruges, 30 août; commandant la brigade 
de cavalerie légère (1e chasseurs, 7° hus- 
sards) du corps de Davout, 3 août 1805, 
puis au 3e Corps de la Grande Armée, 
30 août; servit en Autriche, Prusse et 
Pologne, 1805-1807; entra à Presbourg, 15 
novembre 1805; servit à Awerstaedt, 14 
octobre 1806; commandant la 2 brigade 
de dragons de la 5° division (Beker) à la 
Grande Armée, 27 novembre; servit à 
Pultusk, 26 décembre; commandant la 
2 brigade de la 5 division de dragons 
(Lorge), 25 mai 1807; baron de l'Empire, 
20 juillet 1808; commandant la 1" bri- 
gade de la 5t division (Lorge) à l’armée 
d’Espagne, 17 décembre; servit à la Co- 
rogne, 16 janvier 1809; mis en congé 
pour infrmités, 18 juillet 1809; comman- 
dant le département des Bouches-de-l'Ys- 
sel à Zwolle dans la 31° division mili- 
taire, 25 décembre 1810; commandant le 
département de l'Allier dans la 21° divi- 
sion militaire, 7 mars 1812; confirmé 
dans son commandement, 15 avril 1815; 
cessa ses fonctions au 1 septembre 
1815; admis à la retraite, 4 septembre 
1815; chevalier de Saint-Louis, 28 juillet 
1814; commandant de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804. 


VIALLE (Pierre), général, né à Tulle 
(Corrèze) le 12 janvier 1743, mort à Lil- 
le (Nord) le 19 juin 1816. Etait fils d’un 
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huissier audiencier et devint soldat au 
régiment de Navarre-infanterie, 20 avril 
1759; servit en Allemagne de 1759 à 1762: 
caporal, 1” mai 1766; sergent, 7 septem- 
bre 1766; fourrier, 30 juin 1768; sergent- 
major, 1° juin 1776; servit en Amérique 
de 1775 à 1783; libéré puis rengagé; ad- 
judant, 15 décembre 1778; fait prisonnier 
en Amérique, 12 avril 1782; sous-lieute- 
nant de grenadiers, 20 septembre 1783; 
chevalier de Saint-Louis, 10 janvier 1791; 
adjudant-major, 1 mars 1791; capitai- 
ne aux volontaires de la garde nationale 
d'Arras, puis capitaine au 2 bataillon 
du 6* d'infanterie, ci-devant Armagnac, 
9 mai 1792, à l’armée du Centre, puis 
des Ardennes; chef de bataillon, 22 mai 
à Rouen avec son régi- 
ment, 22 septembre; général de brigade 
employé à l’armée des Côtes de Cher- 
bourg, 28 septembre 1793; général de 
division et commandant en chef provi- 
soire de l'armée des Côtes de Cherbourg, 
10 décembre 1793; prit possession de son 
commandement à Caen, 2 janvier 17%; 
nommé commandant en chef de l’armée 
d'Italie, 21 août; refusa ces fonctions; 
nommé commandant la 1 division mi- 
litaire à Lille, 2% août; quitta le com- 
mandement de l’armée des Côtes de 
Cherbourg, 30 août, et fut remplacé par 
Hoche; prit possession de son comman- 
dement, 5 septembre, étendit son com- 
mandement sur Tournai, Courtrai, Me- 
nin et Audenarde, 20 septembre; co qui 
constituait, au 5 décembre 1794, la 4 di- 
vision de garnison de l’armée du Nord; 
employé à Meaux à l’armée de l'Inté- 
, 13 juin 1795; commandant la 1“ 
division militaire à la place de Landre- 
mont, 14 décembre 1795; commandant à 
Douai à la place de Fuzier, 16 avril 1796; 
réformé, 13 février 1797; employé dans 
les conseils d'administration des hôpi- 
taux ; à la retraite, 21 mai 1801. 


VICHERY (Louis-Joseph, baron), géné- 
ral, né à Frévent (Pas-de-Calais), le 23 
septembre 1767, mort à Paris lo 22 fé 
vrier 1831 d’une attaque d’apoplexie. Vo- 
lontaire au service de France au corps 
de Montréal le 5 mai 1781; sergent en 
1787; libéré le 1 janvier 1787; au ser- 
vice de la Belgique comme sergent four- 
rier, janvier 1790; dans la garde natio- 
nale parisienne en 1791; sergent au 1" 
bataillon belge en juin 1792; à l’armée 
du Nord, 1792-1796; sergent-major, 1" 
juillet 1792; sous-lieutenant, 10 novembre 
1792; adjudant-major, 1° mars 1793; aide 
de camp de Dumonceau, 16 octobre 1793; 
adjoint au 5° bataillon de tirailleurs 
par lincorporation des corps belges, 13 
février 1794; à l'état-major de la division 
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Souham au 19 avril 1794; passé au ser- 
vice de la Hollande, 6 juin 1796; lieute- 
nant-colonel en juillet 1797; embarqué 
dans la rade du Texel, 1797; à l’armée de 
Batavie, 1799; à l’armée gallo-batave, 
1800-1801; colonel-adjudant général, 9 dé- 
cembre 1803; servit en Autriche comme 
chef d'état-major de la 3° division (Du- 
monceau) du 2' Corps de la Grande Ar- 
mée sous Marmont, 1805-1806; brigadier 
des armées hollandaises, 2 septembre 
1806; aide de camp du roi de Hollande, 
20 mars 1807; général-major, 6 avril 
1807; servit à l’armée de Brabant, 1809; 
puis à la division Molitor en juillet 1810; 
nommé commandant d'une brigade d’in- 
fanterie au 9° Corps de l’armée d'Espa- 
gne sous Drouet d’Erlon, division Clapa- 
rède, 20 septembre 1810; admis au ser- 
vice de France comme général de briga- 
de, 11 novembre 1810; servit à Fuentes de 
Onoro, 5 mai 1811; chef de la 1° brigade 
de la 2* division (Claparède) du 5° Corps 
de l'armée d’Espagne en Andalousie, 13 
juin; chef de la 2 brigade de la divi- 
sion d'infanterie du 4' Corps, janvier 
1812; de Ja 2° brigade de la 4 division 
d'infanterie (Leval) à l’armée du Midi 
en Andalousie, 7 février 1812; vainqueur 
des guérillas à Alcancin le 4 juin; blessé 
au combat de Siguenza (Espagne) le 3 
février 1813; général de division, 30 mai 
1813; à l’armée d'Allemagne; comman- 
dant la 50° division d'infanterie sous Da- 
vout au 13‘ Corps de la Grande Armée à 
Hambourg, % juillet; commandant su- 
périeur à Dunkerque, 8 septembre 1814; 
commandant de la Légion d'honneur, % 
septembre 1814; nommé commandant la 
2* division (13°) du 4° Corps sous Gé- 
rard, 31 mars 1815; servit à Ligny, 16 
juin; à l'attaque de Wavre, 18 juin, puis 
sous Vandamme devant Paris fin juin 
1815; quitta l’armée le 3 juillet 1815; 
autorisé à rentrer dans ses foyers en 
non-activité, 28 juillet 1815; à la retraite 
par l'ordonnance du 4 septembre 1815; 
autorisé à rester à Paris le 27 novembre 
1815; baron, 4 mai 1817; membre de la 
il officiers, 13 août 
le 7 février 1831; 
en dispombilité, 30 avril 1831; inspec- 
teur général d'infanterie pour 1831 dans 
les 4* et 12° divisions militaires le 13 
mai 1831; disponible le 1" juillet 1831; 
inspecteur d’infanterie pour 1832 dans la 
13: division militaire, 5 juillet 1832; dis- 
ponible, 14 novembre 1832; admis à faire 
valoir ses droits à la retraite en vertu 
de l'ordonnance du 5 avril 1832, à comp- 
ter du 1" janvier 1833. Le nom du géné- 
ral Vichery est inscrit au côté Nord de 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 
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VICTOR, due de BELLUNE (Claude- 
Victor Perrin, diÿ, maréchal d'Empire, 
fils d’un notaire royal naquit à Lamarche 
(Vosges) le 7 décembre 1764, mort à Pa- 
ris le 1 mars 181. Tambour au régi- 
ment d’artillerie de Grenoble (devenu 
en 1781 4° régiment d'artillerie à pied), 
16 octobre 1781; rengagé, 16 octobre 1789; 
obtint son congé par grâce, 1" mars 
1791; servit comme grenadier dans la 
garde nationale de Valence; s’engagea 
au 8 bataillon de volontaires de la Drô- 
me, 12 octobre 1791; adjudant sous-offi- 
cier, 21 février 1792; adjudant-major ca- 
pitaine au 5 bataillon de volontaires 
des Bouches-du-Rhône, 4 août 1792; lieu- 
tenant-colonel en 2 dudit bataillon, 15 
septembre 1792; à l'armée d'Italie, 1792- 
1793; se signala au combat de Coaraze, 
puis an siège de Toulon; nommé pro 
soirement adjudant général chef de bri- 
gade par les représentants du peuple 
près l'armée dirigée contre les rebelles 
du Midi, 2 octobre 1793; se signala à 
l'attaque du Mont Faron, 1 décembre, 
et fut nommé commandant de la divi- 
sion de droite à l’armée sous Toulon; 
blessé grièvement d’un éclat de mitraille 
au bas-ventre au siège de Toulon à la 
prise de la redoute anglaise dite Petit 
Gibraltar, 17 décembre 1793; nommé pro- 
visoirement général de brigade par les 
représentants du peuple, 20 décembre 
1793; employé à l'armée des Pyrénées- 
Orientales, 1e janvier 1794; y commanda 
la réserve; commandant la 4° brigade 
de la division Pérignon à la prise du 
camp du Boulou, 1° mai; à celle de Col- 
lioure; division Sauret à la bataille de 
Saint-Laurent de la Mouga, 13 août; à 
la bataille de la Montagne Noire, 17-20 
novembre; puis au siège de Roses, 24 no- 
vembre 1794-3 février 1795; confirmé gé- 
néral de brigade par le comité de salut 
public, 13 juin 1795; nommé à la divi- 
sion Haquin à la place de Point, 4 juil- 
let; passé à l’armée d'Italie sous Sché- 
rer, 18 août; division Masséna en octo- 
bre 1795; servit à Borghetto, 3 octobre 
1995; à Loano, 23-24 novembre; comman- 
dant la ir brigade, division Angereau, 
6 décembre, puis la 2 brigade, même di- 
vision, à la place de Banel, 4 avril 1796; 
servit à Dego, 15 avril; commandant la 
3% brigade de la division Augereau, 29 
avril; passé à la division Masséna, 1er 
juin; débloqua Peschiera, 6 août; servit 
à Roveredo, 4 septembre; à Cerea, 12 
septembre; blessé à Saint-Georges, 15 
septembre 1796; division Rey, 18 décem- 
bre; commandant la réserve mixte à 
l'armée d'Italie, 30 décembre; servit à 
Rivoli, 14 janvier 1797; se signala dans 
la marche sur Mantoue et à la Favorite, 
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16 janvier; occupa Imola; nommé provi- 
soirement général de division par Bona- 
parte, 18 janvier 1797; battit les troupes 
du pape sur le Senio; s'empara d’An- 
cône, 9 février, de Macerata, 14 février; 
confirmé dans le grade de général de di- 
vision par le Directoire exécutif et com- 
mandant la 8 division de l’armée d'Ita- 
lie, 10 mars 1797; fut laissé en Italie pour 
contenir le pays; appelé en Vénétie, 3 
avril; sous Kilmaine, 9 avril: sous Ber- 
nadotte, 21 mai; commandant la 4° div 
sion de l’armée d'Italie, 9 novembre; à 
l’armée d'Angleterre sous Kléber, 12 jan- 
vier 1798; commandant la 12 division 
militaire à la place de Grouchy, 17 
mars; employé sur sa demande à l’armée 
d'Italie, 3 mai; prit part à l'occupation 
du Piémont, 5 décembre; servit à Pas- 
trengo, 26 mars 1799; Magnano, 5 avril; 
Bassignano, 12 mai; livra un combat à 
Marengo, 16 mai; puis commandant la 
division de Modène; rejoignit Macdonald 
en juin 1799; blessé à la Trebbia, 1819 
juin; sous Gouvion-Saint-Cyr en juillet 
1799, puis sous Championnet au corps 
du centre, 2 septembre; défendit le 
poste de Santa Margarita, 14 octobre; à 
Fossano et Genola, 4 novembre; chassé 
de Mondovi, de Garessio, puis d’Orméa; 
lieutenant du général en chef à l’armée 
de réserve, 18 mars 1800; commandant 
par intérim l’armée de réserve du 11 au 
19 avril; commandant les divisions 
Chambarlhac et Loison à l’armée de ré- 
serve, 21 avril, puis les divisions Cham- 
barlhne et Chabran, 9 mai; servit à 
Montebello, 9 juin; commandant les di- 
visions Chambarlhac et Gardanne, 11 
juin; se signala à Marengo, 14 juin; rap- 
pelé à Paris, 2 juin; reçut un sabre 
d'honneur, 6 juillet; lieutenant du géné- 
ral en chef Augereau en Batavie, 25 juil- 
let; prit le commandement en Batavie 
à la place de Desjardin du 5 août 1800 
au 28 avril 1801; commandant la divi- 
sion française stationnée en Batavie, 3 
octobre 1801; nommé capitaine général 
de la Louisiane, 9 août 1802, mais ne 
partit pas; commandant en Hollande, 
6 juin 1803; commandant les troupes ba- 
teves, 5 février 1804; disponible, 23 
avril; ministre plénipotentiaire en Da- 
nemarek, 19 février 1805; grand aigle de 
la Légion d'honneur, 6 mars 1805; chef 
d'état-major de Lannes, .7 octobre 1806; 
servit à Saalfeld, 10 octobre; Iéna, 14 oc- 
tobre; signa la capitulation de Spandau, 
25 octobre; servit à Pultusk, 26 décem- 
bre; chargé de commander la division 
polonaise de Dombrowski, 4 janvier 1807, 
et le 10° corps d'armée, 5 janvier; fut 
fait prisonnier par un parti de 25 chas- 
seurs prussiens commandés par Schill 
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en se rendant à Stettin, 20 janvier 1807, 
puis échangé, 8 mars; commandant le 
corps chargé d’assiéger Graudenz, 23 
mai; commandant le 1 Corps de la 
Grande Armée à la place de Bernadotte, 
6 juin; servit à Friedland, 14 juin; ma- 
réchal d’Empire, 13 juillet 1807; obtint 
une dotation de 36.175 franes de rente 
annuelle sur le grand-duché de Varso- 
vie, 30 juin 1807; gouverneur de la Prus- 
se et de Berlin, 9 août; obtint une 
deuxième dotation de 11.764 francs de 
rente annuelle sur le Grand-Livre, 23 
septembre 1807; puis 2 autres : l’une de 
25.000 francs de rente annuelle sur la 
Westphalie, l’autre de 25.000 francs de 
rente annuelle sur le Hanovre, 10 mars 
1808, et enfin une dotation de 60.000 
francs de rente sur le Mont de Milan, 29 
mars 1808; appelé à Mayence avec le 1er 
Corps d’Armée, 5 août; commandant le 
dr Corps de l’armée d'Espagne, 7 sep- 
tembre; due de Bellune, 10 septembre 
1808; vainqueur de Blake à Espinosa, 10 
et 11 novembre; servit à Somo-Sierra, 
30 novembre; à la prise de Madrid, 24 
décembre; vainqueur à Uclès, 13 janvier 
1809; Messa d'Ybor, 17 mars; Medellin, 
28 mars; vainqueur de la Cuesta à Al- 
cabon, 26 juillet; repoussé par sir Ar- 
thur Wellesley à Talavera, 27 et 28 juil- 
let; se replia sur lAlberche, 29 juillet; 
prit part à la conquête de l’Andalousie, 
janvier 1810; entra à Cordoue, 23 janvier 
1810; mit le siège devant Cadix, 5 fé- 
vrier; s’empara du fort de Matagorda, 
23 mars; vainqueur à Chiclana, 5 mars 
1811; autorisé à rentrer en France, 7 
décembre; quitta son commandement, 9 
février 1812; commandant le % Corps 
(réserve) de la Grande Armée en Alle- 
magne, 3 avril; appelé en Russie, juillet 
1812; à Smolensk, octobre 1812; envoyé 
au secours d’Oudinot vers Witepsk; 
vainqueur à Smoliany, 14 novembre 1812; 
commandant l’arrière-garde à la Béré- 
sina, 27-28 novembre; puis repassa les 
ponts; commanda à la place d'Oudinot 
le 2° Corps de la Grande Armée en Rus- 
sie, 8 décembre, puis en Allemagne, 12 
mars 1813; défendit le passage de l’Elbe 
à Kalbe, Bernburg et Alsleben, avril 
1813; puis couvrit Magdebourg; servit à 
Dresde, 27 août; commanda le centre à 
Wachau, 16 octobre, et à Probstheyda, 
18 octobre, pendant la bataille de Leip- 
zick; fut chargé de la défense du Haut- 
Rhin à Strasbourg, 3 novembre; se re- 
plia sur Saint-Dizier, janvier 1814; servit 
à Brienne, 29 janvier; commandant le 
centre à la Rothière, 1 février; servit 
à Mormant et à Valjouan, 17 février; 
destitué de son commandement pour son 
arrivée tardive à Montereau, 18 février; 
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commandant 2 divisions provisoires de 
jeune garde (Charpentier et Boyer de 
Rebeval), 18 février 1814; servit au com- 
bat de Neuilly-Saint-Front, 3 mars; 
blessé d’un coup de feu à Craonne, 7 
mars 1814; chevalier de la Toison d'Or 
et grand-eroix de l'ordre de Charles IIL 
d'Espagne; commandeur du Christ de 
Portugal; gouverneur de la 2 division 
militaire à Mézières, 6 décembre 1814; 
essaya d'organiser à Chalons-sur-Marne, 
la résistance contre Napoléon, 16 mars 
1815; mais fut obligé de se retirer, 22 
mars, et rejoignit le roi Louis XVII à 
Gand; rayé de la liste des maréchaux, 
10 avril 1815; rentré à Paris avec Louis 
XVIII, 8 juillet; major-général de la 
garde royale, 8 septembre 1815; pair de 
France, 17 août 1815; vota pour la mort 
dans le procès de Ney; président de la 
commission chargée d'examiner les ser- 
vices des officiers pendant les Cent Jours, 
12 octobre; gouverneur de la 16* division 
militaire à Lille, 10 janvier 1816; grand- 
croix de Saint-Louis, 2 août 1820; che- 
valier commandeur du Saint-Esprit, 30- 
septembre 1820; commandant supérieur 
des 6°, 7, 8, 18t et 19% divisions mili- 
taires, 27 mars 1821; ministre de la 
guerre à la place de La Tour Maubourg 
du 14 décembre 1821 au 19 octobre 1823; 
ministre d'Etat et membre du conseil 
privé, 28 octobre 1823; commandant em 
chef le camp de Reims, 16 mai 18%; 
membre du conseil supérieur de la 
guerre du 1e février 1828 au 1 août 
1830. Le nom du maréchal Victor est 
inscrit au côté Ouest de l’Are de Triom- 
phe de l'Etoile. 


VIDALOT DU SIRAT (Pierre-Marie- 
Gabriel), général, fils d’un membre de. 
la Convention, né à Espalais (larn-et- 
Garonne) le 25 mars 1764, mort à Valence: 
(Tarn-et-Garonne) le 30 décembre 1843. 
Cadet au régiment d’Aunis (plus tard 31° 
d'infanterie), 8 février 1781; sous-lieute- 
nant, 20 juillet 1783; lieutenant en 2, 28 
mai 1789; adjudant-major, 1" janvier 
1791; capitaine de grenadiers au 31° régi- 
ment d'infanterie, 11 juillet 1792; se si- 
gnala à la prise de Spire, 30 septembre; 
puis au siège de Mayence, avril 1793; nom- 
mé provisoirement par les représentants 
du peuple Reubell et Merlin, chef de ba- 
taillon, 14 avril 1793; puis adjudant gé- 
néral chef de brigade, 7 juin 1793; sous 
Vimenx à Nantes, décembre 1793; adju- 
dant général chef de brigade à l'armée 
de l'Ouest, février 1794; général de bri- 
gade, 5 juillet 1794 à l'armée de la Mo- 
selle; division Ambert devant Luxem- 
bourg, août 1794; commandant la 3 bri- 
gade, division Desaix à la place de Jor- 
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dy, 29 janvier 1795; servit devant Mayen- 
ce au combat du 30 avril; à la Te divi 
sion (Dufour), septembre 1795; fait pr 

sonnier à Mannheim, 22 novembre 1795; 
échangé, 3 janvier 1706; employé à l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 2%5 mars; puis 
dans la 2% division militaire, 2 septem- 
bre; commandant la 22% division mili- 
taire, 23 septembre; admis au traite- 
ment de réforme, 30 octobre 1797, pour 
relations avec les royalistes; employé 
au conseil de recrutement du Tarn-et- 
Garonne de 1811 à 1813; commandant la 
2 légion départementale de gardes na- 
tionales du Tarn-et-Garonne de janvier 
à avril 1814; vota contre l’Acte Addi- 
tionnel; releva le drapeau blanc dans 
uns émeute; nommé provisoirement par 
le duc d'Angoulême, commandant le dé- 
partement du Lot-et-Garonne, 25 juillet 
1815; cessa ses fonctions et fut remis au 
traitement de réforme, 14 août; cessa 
de jouir de son traitement de réforme le 
1 janvier 1817. 


. VIETINGHOFF (Georges-Michel, baron 
de), général, né à Frauenbourg (Cour- 
lande) le 22 juin 17%, mort en 1803. En- 
seigne dans les gardes de Lithuanie au 
service de Pologne, 1738-1744; lieutenant 
en 2 au régiment allemand de Lowen- 
dal-infanterie au service de France le 
26 avril 1744; servit en Flandre comme 
aide de camp de Lowendal, 17441745; 
blessé à la jambe au siège de Tournai, 
1745; capitaine en 2 au régiment alle- 
mand de Nassau-Sarrebruck, 1 novem- 
bre 1745; servit en Flandre, 1746; capi- 
taine en pied, 1tr août 1747; aide de camp 
du maréchal de Saxe en Flandre, 1747- 
1748; lieutenant-colonel réformé à la 
suite du régiment allemand de Nassau- 
Usingen-infanterie, 11 avril 1755; réfor- 
mé à la suite du régiment d’Alsace-in- 
fanterie, 26 novembre 1756; obtint une 
commission de colonel le 16 mars 1757; 
gentilhomme d'ambassade à la suite du 
marquis de l'Hôpital, ambassadeur en 
Russie; servit en Russie, 1757-1758, dans 
Varmée russe; blessé à Zorndorf, 17 

à l’armée des Côtes en France, 1759; c 

lonel commandant du régiment liégeois 
de Vierzet-infanterie le 15 août 1759; 
chevalier du Mérite Militaire le 23 no- 
vembre 1759; servit en Allemagne, 1760- 
1762; colonel commandant du régiment 
Royal Bavière-infanterie, 10 janvier 
1763; brigadier d'infanterie, 2% avril 
1768; colonel lieutenant en 2 dudit ré 
giment, 1# juillet 1776; employé comme 
brigadier à l’armée de Broglie, 17 août 
1778; maréchal de camp, 1 mars 1780. 
Etait alors noté « Offcier distingué, d’un 
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vrai mérite. Homme instruit, bon mili- 
taire et propre à être employé dans la 
négociation; d’un bon exemple. Ferme, 
chargé de famille, pauvre ». Comman- 
dant une brigade d'infanterie dans la 
1re division d'Alsace, 1® avril 1788; com- 
mandeur de Saint-Louis le 25 août 1788; 
employé dans une division militaire le 
19 mars 1791; lieutenant général com- 
mandant la 4° division militaire à Nan- 
cy le 20 mai; commandant à Compiègne 
une réserve d’une vingtaire de batail- 
ions de volontaires, février 1792; com- 
mandant la 1% division militaire et la 
réserve couvrant Paris, 16 mars 1792; 
commandant la 2% division militaire 
à Tours, 31 août; non compris dans le 
travail de réorganisation des états-ma- 
jors du 15 mai 1793; suspendu de ses 
fonctions le 1e juin 1793; autorisé à 
prendre sa retraite le 11 février 1795; 
obtint une retraite de 10.000 francs, 18 
juillet 1795; admis au traitement de ré- 
forme du grade de général de division, 
7 novembre 1797; vivait encore à Ver- 
sailles le 14 août 1802. 


VIEUSSEUX (Jean-Louis de), général, 
né à Genève (Suisse) le 30 avril 1754, 
mort à Paris le 1 avril 1817. Cadet au 
régiment suisse de Diesbach, 25 août 
1773; sous-lieutenant au 9° régiment 
d'infanterie (Royal Hesse Darmstadt), 
16 juin 17%6; lieutenant en 2, 8 avril 
177; premier lieutenant le 3 mars 1781; 
fit la campagne de Genève, 1782-1783; ca- 
pitaine en %, 13 septembre 1786; réfor- 
mé à la nouvelle organisation du 29 
mars 1791; capitaine au 4° régiment 
d'infanterie, 15 septembre 171; aide de 
camp du général Sheldon, 1e mars 1792. 
Etait gendre du ministre Clavière. Ad- 
judant général lieutenant-colonel à l’ar- 
mée du Rhin, 18 mai 1792; maréchal de 
camp à compter du 1tr septembre 1792, 
15 septembre 1792; chef d'état-major de 
Berruyer au camp sous Paris, 8 septem- 
bre; attaché au Ministère de la Guerre 
par Pache, 20 octobre; puis rentra à 
Varmée du Rhin; servit à la division du 
Haut-Rhin; la commanda à la place de 
Falck, 12 août 1793; suspendu de ses 
fonctions, 26 août 1793; destitué, 6 sep- 
tembre 1793; se retira à Bienne (Suisse 
autorisé à demander sa retraite, 29 m 
1795; obtint une pension le 31 mars 1796; 
chef du bureau particulier du ministre 
de la Guerre, 19 novembre 1807; chef de 
division le 1er octobre 1812, par décision 
du 4 septembre précédent; replacé ma- 
réchal de camp en activité, 12 juin 1814; 
chef de division au Ministère de le 
Guerre, 13 juin 1815. 
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VIGNES (François-Félix), général, né 
à Montpellier (Hérault) le 5 octobre 
1769. Sous-lieutenant d'infanterie à la lé- 
gion du Nord, décembre 1792; lieute- 
nant, octobre 1793; fut fait prisonnier 
par les Chouans; adjoint à l’adjudant 
général Joba, 21 mars 1794; capitaine 
aide de camp du général Joba, 21 juin 
1795. Elu chef du 1 bataillon de Par- 
thenay à l'armée de Rhin-et-Moselle, 14 
juillet 1795; servit sous Beaupuy; con- 
firmé dans son grade par le comité de 
salut publie, 11 septembre 1795; nommé 
provisoirement par Pichegru chef de 
brigade de la 208 de bataille, 28 octobre 
1795 (n’appartint jamais à la 75° qui fut 
amalgamée avec la 208 pour former la 
56e demi-brigade de ligne où il fut pour- 
tant placé à la suite); se distingua sous 
Férino au passage du Rhin, 14 juillet 
1796; passé chef de brigade de la 56, 21 
janvier 1797; confirmé dans cet emploi 
par arrêté du Directoire exécutif du 31 
mai 1797, à compter du 8 novembre 1795; 
à l'armée d'Italie sous Schérer, 1799; 
général de brigade, 5 février 1799; à la 
division Montrichard; périt à la ba- 
taille de Legnago, 26 mars 1799. 


VIGNOLLE (Martin, comte de), géné- 
ral, né à Marsillargues (Hérault) le 18 
mars 1763, mort à Paris, 14 novembre 
1824. Volontaire au régiment de Barrois- 


infanterie (devenu en 1791 91° régiment), 
12 mai 1779; servit sur les côtes de Bre- 
tagne; cadet au régiment de Barroïs, 18 


juin 1780; sous-lieutenant,. 10 juillet 
1784; lieutenant, 15 septembre 1791; ca- 
pitaine, 22 mai 1792; servit en Savoie; 
blessé à l'attaque de Lignères, 8 juin 
1793; blessé d’un coup de baïonnette à 
l'attaque du camp de Millefourches, 12 
juin 1793; adjoint provisoire à l’état-ma- 
jor de l’armée d'Italie, 24 juin; passé à 
la 165 demi-brigade, 2 octobre; nommé 
provisoirement adjudant général chef de 
bataillon par les représentants du peu- 
ple près l’armée d'Italie, 25 février 1794; 
servit à Saorgio, 29 avril, puis au col de 
Tende; nommé provisoirement adjudant 
général chef de brigade par les repré- 
sentants dû peuple près l’armée d'Italie, 
18 décembre 1794; confirmé dans ce grade 
par le comité de salut public, 13 juin 
1795; sous-chef d'état-major de l’armée 
d'Italie, 23 juin; puis chef d'état-major 
de Schérer et sous-chef d'état-major de 
Bonaparte; servit à Dego, 15 avril 1796, 
Lodi, 10 mai; entra à Crémone, 12 mai; 
s’empara du fort d’Urbino, 18 juin; ser- 
vit à la prise du camp retranché de Mi 
gliaretto devant Mantoue, 18 juillet; à 
Castiglione, 5 août; nommé provisoire 
ment général de brigade par le général 
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en chef Bonaparte, 3 août 179; confrmé 
dans ce grade par le Directoire exéentif, 
15 août 1796; membre de la commission 
exécutive choisie par Bonaparte pour 
juger les membres de l'administration 
militaire française en Italie en ce qui 
concerne les exactions commises à l’é- 
gard des communes et des particuliers, 
22 septembre; blessé de 2 coups de feu à 
Arcole, 16 novembre; employé à la divi- 
sion Macquart, janvier 1797; comman- 
dant à Crémone, 7 janvier 1797; de nou- 
veau sous-chef d'état-major de l’armée 
d'Italie, 8 juin; commandant le Mila- 
nais, 21 août; chef d'état-major par in- 
térim de l’armée d'Italie sous Berthier, 
26 octobre; ministre de la Guerre de la 
république cisalpine, 6 novembre; dé- 
missionnaire par ordre du Directoire, 22 
février 1799; employé dans la division 
de Toscane sous Gaultier, 13 mars; em- 
ployé par Macdonald à la suite de l’ar- 
mée de Naples, 31 mai; passé à l’armée 
d'Italie, 4 août, et chargé par Moreau 
d'organiser à Nice les bataillons de ren- 
fort pour l’armée, fin août 1799; appelé 
À Paris, 13 décembre 1799, en qualité de 
secrétaire général du Ministère de la 
Guerre; chef provisoire de l'état-major 
de l’armée de réserve, 12 mars 1800; ad- 
joint au chef d'état-major de l’armée de 
réserve, 1 avril; resta à Dijon avec les 
dépôts de l'armée de réserve, 2 mai; 
puis rejoignit l’armée à Aoste, après 
Parrivée du général Brune à Dijon; 
commandant à [vrée, 25 mai; servit au 
passage du Tessin, 31 mai; commandant 
à Milan, 2 juin; occupa la citadelle de 
Milan, 20 juin; servit à l’armée d’Ita- 
lie; membre de la commission chargée 
de l'examen de la conduite des officiers 
italiens qui n’avaient pas suivi en 1799 
l'armée en France, août 1800; fut blessé 
à Monzembano, 26 décembre 1800; com- 
mandant un corps de 2.000 gardes natio- 
naux de Bologne au blocus de Ferrare, 
janvier 1801; chargé d'organiser l’armée 
cisalpine, 1e juin 1801; mis en disponi- 
bilité, 9 décembre 1802; employé dans la 
15° division militaire, 3 février 1803; em- 
ployé près du ministre de l’administra- 
tion de la guerre, 12 avril; chef d’état- 
major de l’armée française en Batavie, 
4 juillet; général de division, 27 août 
1803; chef d'état-major de Marmont, 5 
février 1804, puis du 2 Corps de la 
Grande Armée, 30 août 1805; chef d'état- 
major du prince Eugène de Beauhar- 
nais, 23 décembre; chevalier de la Cou- 
ronne de Fer, 1806; chef d'état-major de 
Marmont en Dalmatie, 7 juillet 1806; 
obtint une dotation de 4.000 francs de 
rente annuelle sur les biens réservés en 
Westphalie, 17 mars 1808; baron de 
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l'Empire, 29 juin 1808; mis en congé, 
8 septembre 1808; sous-chef d'état-major 
de l’armée d'Allemagne, 21 mars 1809; 
chef d'état-major de l’armée d’Allema- 
gme sous Berthier, 5 mai; puis chef 
d'état-major du prince Eugène de Beau- 
harnais, 19 juin; blessé à l'œil droit 
par un biscaïen la veille de la bataille 
de Wagram, 5 juillet 1809; obtint une 
dotation de 10.000 francs de rente sur le 
Hanovre, 15 août 1809; comte de l’Em- 
pire, 31 décembre 1809; obtint une nou- 
velle dotation de 10.000 francs de rente 
perpétuelle sur la Galicie, 16 janvier 
1810; resta en Italie lors du départ du 
prince Eugène pour la Grande Armée, 
8 février 1812; chef d’état-major des 
troupes françaises laissées en Italie, 28 
mars; commandant en chef par intérim 
les dépôts français stationnés en Italie, 
15 juin; commandant en chef le corps 
d'observation de PAdige, 18 avril 1813; 
fut remplacé par Grenier lorsqu'il de- 
vint chef d'état-major de l’armée d’Ita- 
lie, 8 mai; grand officier de la Légion 
d'honneur, 3 décembre 1813, et comman- 
deur de la Couronne de Fer à la même 
date; servit à la bataille du Mincio, 8 
février 1814; revint à Paris avec un 
congé de deux mois, 10 mai; membre de 
la commission chargée d'examiner les 
services des émigrés, juin 1814; inspec- 
teur général du 3 arrondissement d’in- 
fanterie (5, 6 et 18e divisions militai- 
res), 28 mai 1815; commandant la 18° di- 
vision militaire en juillet 1815; admis à 
la retraite, 4 septembre 1815; conseiller 
d'Etat en service extraordinaire et pré- 
fet de la Corse, 14 mars 1818; démis- 
sionnaire, 15 décembre 1819; comman- 
deur du Mérite militaire, 1“ mai 1821; 
conseiller d'Etat en service ordinaire 
(guerre), 1822; élu député du 2° collège du 
Gard (Saint-Hippolyte) centre le 25 fé- 
vrier 1824 par 187 voix sur 293 votants 
et 356 inscrits. Etait protestant. Le nom 
du général Vignolle est inscrit au côté 
Sud de V’Are de Triomphe de l'Etoile. 


VIGOUREUX, comte  DUPLESSIS 
(Jean-Baptiste), général, né à Chander- 
nagor (Inde française) le 6 mai 1735, 
mort à Paris le 9 juin 1825. Breveté sous- 
lieutenant au bataillon de l'île de Fran- 
<e le 1° janvier 1752; aide-major, 196; 
capitaine, puis major d'infanterie, 12 
mai 1759; servit à la prise du fort an- 
glais Gombroon et de la ville de Bender- 
Abbassy; y fut blessé d'un coup de 
baïonnette à la cuisse droite et d’un 
coup de feu à la cuisse gauche, 12 mai 
1759; major général commandant les 
troupes françaises à Batavia, mai 1761; 
commissaire provincial des guerres à Ar- 
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ras, 1" mai 1763; vendit sa charge, 1771; 
lieutenant-colonel, 6 novembre 1771; che- 
valier de Saint-Louis, 16 novembre 1771; 
commandant en 2* de Mahé, 1” octobre 
1777; commandant en chef à Mahé, 15 
mars 1778; prisonnier de guerre en 1779; 
gouverneur de l’île Saint-Vincent, 21 mai 
1780; rentré en France en 1783; brigadier 
d'infanterie, 1" janvier 1784; maréchal 
de camp, 21 septembre 1788; décoré de 
Vordre de Cincinnatus, 1787; parti pour 
l'ile de France, 23 avril 1789; gouverneur 
de Pile Bourbon, 30 décembre 1791; ren- 
tré en France en exécution d’un arrêté 
du comité de salut publie, 2 mai 1795; 
général de division, 30 mai 1796, pour 
prendre rang du 11 avril 1794; employé à 
l'armée de l'Intérieur, 25 juillet 1796; 
admis à jouir du traitement de réforme, 
15 août 1797; rappelé à l’activité en dé- 
cembre 179; commandant la 10° demi- 
brigade de vétérans, 2 juillet 1800; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 14 juin 
1804; retraité par décret du 28 juin 1810, 
comte par lettres patentes, 2 décembre 
1814; commandeur de Saint-Louis, 27 dé- 
cembre 1814; grand-croix de Saint-Louis, 
30 décembre 1822. 


VILLARET DE JOYEUSE (Louis-Tho- 
mas, comte), marin, n6 à Auch (Gers) le 
29 mai 1748, mort à Venise (Italie) le 24 
juillet 1812. Engagé aux gendarmes du 
roi; en sortit à la suite d’un duel où il 
tua son adversaire et entra dans la ma- 
rine en qualité de volontaire sur la flûte 
du Roi La Nourrice, armée à Rochefort 
et destinée à Cayenne, 2 mai 1765; dé- 
barqué à Nantes, 2 mai 1766; volontaire 
sur la flûte du Roi L’Eléphant, armée à 
Bordeaux à destination des Antilles, 20 
octobre 1766; débarqué à Rochefort, 6 
mai 1767; enseigne au service de la Com- 
pagnie des Indes sur Le Parham, armé 
à Rochefort et destiné à Saint-Domingue, 
15 mars 1768; débarqué à Bordeaux, 4 
novembre 1768; puis reparti de Bordeaux 
pour la même destination, 8 avril 1770; 
débarqué à Rochefort, 6 décembre; em- 
barqué sur la fûte du Roi La Fortune, 
allant de Brest à l'île de France, du 20 
avril 1773 au 10 janvier 1774; embarqué 
sur Le Coromandel comme second sous 
Saint-Félix à l'ile de France et au Ben- 
gale du 1" juin 1774 au 20 mai 1775; se- 
cond sous Saint-Félix sur L’Atalante à 
Vîle de France du 15 juillet 1775 au 28 
juin 1776; lieutenant de frégate sur La 
Pintade à l'ile de France du 1” janvier 
au 3 novembre 1778; commandant La 
Dauphine aux Indes du 10 novembre 
1778 au 20 janvier 1779; servit sur Le 
Brillant aux Indes du 22 novembre 1779 
au 26 octobre 1781; prit part à 5 com- 
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bats dans l'Inde sous Suffren ; nommé ca- 
pitaine de brûlot, 22 août 1780; comman- 
dant, à Trinquemalé, le brûlot Le Pul- 
vérisateur du 27 octobre 1781 au 25 sep- 
tembre 1782; commandant La Bellone à 
Trinquemalé du 26 septembre 1782 au 
6 avril 1783; commandant la frégate 
La Naïade et chargé d’une mission par 
Suffren, 7 avril; fut pris par le vaisseau 
anglais Le Sceptre devant Gondelour 
après 5 heures de combat opiniâtre, 12 
avril 1783; puis ramené à Madras et re- 
mis en liberté; embarqué sur Le Héros 
à Gondelour sous Sufren du 1° juillet 
au 11 septembre; chevalier de Saint- 
Louis, 15 juillet 1783; commandant Le 
Coventry, 12 septembre 1783; qu’il rame- 
na à Brest le 6 janvier 1785; lieutenant 
de vaisseau, 15 juillet 1784; embarqué à 
Brest sur La Railleuse du 29 juin au 3 
octobre 1785; commandant la frégate La 
Prudente envoyée de Lorient à Saint-Do- 
mingue, 1" octobre 1790; capitaine de 
vaisseau, 1" janvier 1792; commandant 
à Brest-le vaisseau Le Trajan sous Mo- 
rard de Galles du 3 décembre 1792 au 2 
octobre 1793; capitaine de vaisseau de 1 
classe, 5 février 1793; commandant l’ar- 
mée navale de Brest du 27 octobre 1793 
au 14 octobre 1796; nommé contre-amiral 
à compter du 16 novembre 1793, 16 dé- 
cembre 1793, et chargé d’aller à la ren- 
contre d’un convoi de grains venant des 
Etats-Unis; tint tête à l'escadre anglaise 
de l'amiral Howe dans les combats des 
28 et 29 mai 1794; fut vaincu, perdit 8 
vaisseaux le 1" juin et rentra à Brest; 
vice-amiral, 27 septembre 1794; vaincu 
par l'amiral anglais Bridport au combat 
naval de Groix, 23 juin 1795; fut chargé 
de commander la flotte de l'expédition 
d'Irlande, mais fut remplacé par Mo- 
rard de Galles; élu député du Morbihan 
au Conseil des Cing-Cents droite par 232 
voix sur 284 votants, 11 avril 1797; de- 
vint secrétaire du Conseil; ft un rapport 
en faveur de Surcouf; proscrit au 18 
fructidor, 4 septembre 1797; parvint à 
s'échapper et se réfugia dans l’île d’Olé- 
ron; remis en activité à Brest, 27 février 
1800; commandant l’escadre de la rade 
de Brest, 3 mai 1801; commandant la 
flotte de l'expédition de Saint-Domingue; 
partit de Brest, 14 décembre; arriva en 
vue de Saint-Domingue, 29 janvier 1802; 
quitta Saint-Domingue, 10 avril; arriva 
à Brest, 20 mai; nommé capitaine géné- 
ral de la Martinique et de Sainte-Lucie, 
3 avril 1802; débarqua à Fort-de-France, 
14 septembre; grand aigle de la Légion 
d'honneur, 2 février 1805; défendit le 
fort Bambou à la Martinique contre un 
bombardement du 30 janvier au 24 fé- 
vrier 1809; capitula entre les mains des 
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Anglais, 24 février 1809; ramené en Fran- 
ce sur le vaisseau anglais Le Belle-lsle 
et débarqué à Quiberon, 27 avril; tra- 
duit devant un conseil d’enquête par or- 
dre de l'Empereur, 7 septembre, puis re- 
légué à Rouen; remis en activité, 10 
avril 1811; gouverneur général de Ve- 
nise et commandant la 6* division mili- 
taire du royaume d'Italie à Venise, 29 
août; comte de l’Empire, 1808. Le nom 
du vice-amiral Villaret-Joyeuse est ins- 
crit au côté Nord de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


VILLARET-JOYEUSE (Jean-Marie de), 
général d'artillerie des colonies et frère 
du vice-amiral. Naquit à Auch (Gers) 
le 18 septembre 1757, mort à Paris le 
10 janvier 1847. Elève à l'Ecole d’artil- 
lerie de La Fère, 1774; lieutenant en 5° 
dans la compagnie d’artillerie de l'Inde, 
4 février 1776; servit dans l'Inde, 1776- 
1785; lieutenant en 2, 9 février 1777: 
prisonnier de guerre à Mahé en 1778; 
blessé d’un coup de feu et d’un coup de 
baïonnette pendant la campagne de 1781 
dans l’Inde; lieutenant en premier dans 
l'artillerie de l'ile de France et de l’In- 
de, 15 juin 1785; servit à l'île de France, 
1785-1796; passé au régiment d'artillerie 
des colonies, 6 août 1786; capitaine en 2', 
19 novembre 1786; chevalier de Saint- 
Louis, 19 novembre 171; capitaine en 
premier, 28 décembre 1792; chef de ba- 
faillon sous-directeur d’artillerie à la 
Martinique, 6 février 1796; en mission à 
Paris, 15 août 1796; mis à la disposition 
du ministre de la Guerre, 30 septembre 
1797; destitué, 4 septembre 1798; remis 
en activité comme chef de bataillon au 
1" régiment d'artillerie à pied, 14 mars 
1800; attaché de nouveau au service des 
colonies, 17 mai; passé au 7 régiment 
d'artillerie à pied, 4 janvier 1801; chef 
de brigade, 11 avril 1801; commandant 
l'artillerie rassemblée à Brest, 22 mai; 
passé au 4° régiment d’artillerie à pied, 
27 juin; nommé directeur d'artillerie à 
Santo Domingo, 21 janvier 1802; direc- 
teur d'artillerie à la Martinique, 2% 
juin; nommé provisoirement général de 
brigade par le gouverneur de la colonie, 
26 janvier 1804; confirmé général de bri- 
gade par décret impérial, 28 août 1808; 
prisonnier de guerre, 24 février 1809; 
destitué, 21 août 1810; rentré de captivi- 
té le 19 mai 1814; remis en activité à la 
suite, 5 juillet 1814; rendu au départe- 
ment de la guerre, 28 juillet; admis à 
la retraite, 28 décembre 1814; comman- 
deur de la Légion d'honneur, 30 avril 
1833. 


VILLATTE (Jean-Louis), général mu- 
lâtre, né à Saint-Domingue en 1751, 
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mort de maladie à Saint-Domingue le 7 
mai 1802. Engagé comme dragon au ré- 
giment de la Reine en 1768; congédié 
à Bergerac 8 mois après comme n'ayant 
pas l’âge nécessaire; engagé comme gre- 
nadier compagnie Bargeton, 18 mars 
1769; congédié pour ancienneté, 18 mars 
1771; rentra à Saint-Domingue où il 
s'engagea dans les chasseurs volontaires 
et prit part au siège de Savannah, 1778, 
puis au corps des chasseurs royaux et 
servit au siège de Pensacola; devint en- 
suite major du 6: bataillon des milices; 
nommé par Rochambeau capitaine d’une 
compagnie franche à cheval, 27 décembre 
179%; nommé par Sonthonax lieutenant- 
colonel de cavalerie commandant les 6 
compagnies franches à cheval, 12 sep- 
tembre 1793; nommé par Sonthonax 
commandant de la place du Cap, 8 oc- 
tobre; nommé colonel des troupes 
franches à compter du 12 janvier 1794; 
par le général Lavaux, 27 juillet 1794; 
nommé général de brigade par décret 
de la Convention pour prendre rang du 
23 juillet 1795; fit arrêter au Cap le gé- 
néral Lavaux, 20 mars 1796; fut arrêté 
dans son camp de la Mallardière par les 
délégués de la commission exécutive 


sous l'inculpation de tentative de ré- 
volte, 20 mai 17%; renvoyé en France 
par Toussaint-Louverture en juillet 1796; 
et détenu à Bayonne après avoir débar- 
qué à Rochefort le 13 août 1796; déchar- 


gé de toute accusation par arrêté des 
consuls du 28 mars 1800; rentré au dé- 
partement de la guerre, 21 avril 1801; 
mis en non-activité, 14 octobre 1801; en- 
voyé à Brest, 28 octobre 1801; puis em- 
ployé à l'armée de Saint-Domingue. 


VILLATTE, comte d'OULTREMONT 
(Bugène-Casimir), général, né à Long- 
wy. (Meurthe-et-Moselle) le 14 avril 1770, 
mort à Nancy le 14 mai 1834. Sous-lieu- 
tenant au 13° régiment d'infanterie ci- 
devant Bourbonnais, 14 janvier 1792; 
lieutenant, 8 mai 1792; servit à l’armée 
du Rhin, 1792-1794; blessé d’un coup de 
feu près de Haguenau, 16 décembre 1793; 
capitaine, 17 décembre 1793; aux armées 
de Sambre-et-Meuse, 1794, puis d'Italie, 
à la division Bernadotte, janvier 1797; 
aide de camp de Bernadotte, 16 avril 
1795; servit au passage du Tagliamento, 
16 mars 1797; à la prise de Gradisca, 19 
mars; nommé provisoirement chef de 
bataillon par Bonaparte, 19 juillet 1797, 
et maintenu aide de camp de Berna- 
dotte; confirmé dans son grade par le 
Directoire exécutif, 31 août 1797; adju- 
dant général, 5 février 1799, division 
Soult; fut blessé d’un coup de feu de- 
vant Zurich, 24 juin 179; employé 
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dans la 1% division militaire, 13 juil 
let; puis dans la 4°, 26 février 1800; à 
l’armée de l'Ouest, 23 avril; envoyé à 
Brest comme chef d'état-major d’un 
corps expéditionnaire, 28 juin-1801, mais 
ne partit pas; employé dans la 22% di- 
vision militaire, 23 septembre 1802; 
général de brigade, 29 août 1803; atta- 
ché au camp de Compiègne, puis à celui 
de Montreuil sous Ney 28 octobre; com- 
mandant la 1% brigade de la division 
Loison au 6° Corps de la Grande Armée 
sous Ney, 30 août 1805; servit en Au- 
triche, Prusse et Pologne, 1805-1807; 
s'empara du pont d’Elchingen, 14 oc- 
tobre; division Marchand, 20 février 
1806; servit à léna, 14 octobre; général 
de division, 25 février 1807; comman- 
dant la 3 division du 1# Corps de la 
Grande Armée sous Bernadotte à la 
place de Drouet, 6 mars; servit à Span- 
den, 5 juin; sous Victor au 1 Corps de 
la Grande Armée, 6 juin; le suivit à l’ar- 
mée d’Espagne, 7 septembre 1808; ba- 
ron d'Oultremont, 26 octobre 1808; ser- 
vit à Durango, 31 octobre; chassé de 
Valmaseda par les Espagnols, 5 novem- 
bre; servit à Guenès, 7 novembre, à Val- 
maseda, 8 novembre, à Espinosa, 10 no- 
vembre, à la prise de Madrid, 3 et 4 dé- 
cembre, à Uclès, 13 janvier 1809; Médel- 
lin, 28 mars, Talavera, 28 juillet; grand- 
croix de l’ordre de Charles-Frédéric de 
Bade; commandant la 3 division de l’ar- 
mée du Midi sous Soult, 14 juillet 1810; 
blessé à Chiclana, 5 mars 1811; com- 
mandant sous Soult la 3e division de 
armée d’Andalousie, 7 février 1812; 
s'empara d’Algésiras, 21 juillet; l'évacua, 
2 août; sous Gazan à l’armée d’Andalou- 
sie, 3 janvier 1813; commandant la 2 di- 
vision de ladite armée au 1e mai 1813; 
commandant la division de réserve de 
l'armée d’Espagne sous Soult, 16 juillet; 
servit au combat d’Irun, 31 août; fut 
battu sur la Bidasson, 8 octobre. Blessé 
sur la Nive, il quitta son commande 
ment, 10 décembre; fut alors employé à 
l'état-major général de l’armée des Py- 
rénées sous Clauzel, janvier 1814; com- 
mandant la 6 division d'infanterie à la 
place de Darricau à l'aile gauche de 
Farmée des Pyrénées sous Clauzel, 8 f6- 
vrier; en réserve à la bataille d’Orthez, 
27 février; servit au combat d’Aire, 1® 
mars; à la bataille de Toulouse, 10 avril; 
inspecteur général d'infanterie dans la 
lie division militaire, mai 1814; cheva- 
lier de Saint-Louis, 1e juin 1814; inspec- 
teur général pour 1815 dans les 11° et 
20e divisions militaires, 30 décembre; 
comte, 31 décembre 1814; ne servit pas 
aux Cent-Jours; commanda provisoire- 
ment la garde royale en juillet 1815; 
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commandant la 4° division militaire à 
Nancy, 2 novembre 1815; mis en non- 
activité, 31 octobre 1817; commandant la 
2 division militaire à Châlons-sur-Mar- 
ne à la place du due de Castries, 17 dé- 
cembre 1818; compris en cette qualité 
dans le cadre de l'état-major général, 
30 décembre; confirmé comte par lettres 
patentes, 3 février 1819; commandant la 
3 division militaire à Metz à la place de 
Razout, 19 janvier 1820; grand-croix de 
la Légion d'honneur, 20 septembre 1820; 
commandeur de Saint-Louis, 20 août 
183; mis en disponibilité, 4 août 1830 
passé au cadre de réserve, 7 février 1831. 
Le nom du général Villatte est inscrit 
au côté Nord de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile. 


VILLEMALET (Pierre Fureau de), gé- 
néral, né à Villemalet, commune de la 
Rochette (Charente) le 20 mars 170, 
mort à Marseille le 15 février 1795. Ca- 
valier aux chasseurs à cheval de Lan- 
guedoe (plus tard 6° chasseurs à cheval), 
28 janvier 1782; caporal au bataillon de 
chasseurs des Ardennes, 16 janvier 1785; 
congédié à Monaco, it octobre 1789; 
commandant la garde nationale du can- 
ton de Jauldes (Charente) le 17 mars 
1790; capitaine de la 3* compagnie du 1e 
bataillon de volontaires de la Charente, 
17 octobre 1791; puis de la dt compagnie 
du même bataillon, 1 décembre; servit 
sous Dumouriez en Belgique, 1792-1793; 
lieutenant-colonel en 2 du 1 bataillon 
de la Charente, 28 février 1793; blessé 
au bras gauche dans un combat, 15 avril 
1793; servit à la défense de Valencien- 
nes, mai-juillet 1793; y eut ln joue gau- 
che traversée par une balle, 15 juillet 
1793; lieutenant-colonel en chef du 1 
bataillon de la Charente, 19 août 1793; 
servit à l’armée devant Lyon, août-oc- 
tobre 1793; général de brigade employé 
à l’armée des Alpes, 7 octobre 1793; ar- 
rêté à Saint-Etienne par ordre du repré- 
sentant Javogues, 21 octobre 1783; nom- 
mé par le conseil provisoire exécutif gé- 
néral de division à l'armée d'Italie pen- 
dant sa captivité, 24 octobre 1793; mis 
en liberté par ordre des représentants 
en mission à Lyon, 27 février 1794 
n’avait pas encore rejoint l’armée d’It 

lie au 18 avril 1794; chargé du comman- 
dement de la côte de Nice à Loano, 2 
juin; commandant la 2 division de la 
Côte de la Méditerranée au 1er septem- 
bre et la place de Marseille au 17 sep- 
tembre. 


VILLENEUVE (Pierre - Charles - Jean- 
BaptisteSylvestre de), marin, né à Va- 
lensole (Basses-Alpes) le 31 décembre 
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1763. Aspirant garde-marine, 12 janvier 
1778; garde-marine, 9 décembre 1778; 
embarqué sur La Flore du 12 janvier au 
10 mars 1779; garde du pavillon, 197 fé- 
vrier 1779; sur le vaisseau Le Montréal 
du 25 juin au 30 août 1779, puis sur Le 
Hardi du 7 septembre 1779 au°4 mars 
1781; sur le vaisseau Le Marseillais à 
l'escadre de de Grasse du 5 mars 1781 
au 14 septembre 1782; servit au combat 
naval du 29 avril 1781; enseigne de vais- 
seau, 9 mai 1781; à la prise de Tobago, 
30 mai; obtint une lieutenance de com- 
pagnie à titre de récompense, 1 juin; 
se distingua au combat du 5 septembre: 
puis aux combats des 25 et 26 janvier 
1782 devant Saint-Christophe et au com- 
bat naval des Saintes, 12 avril; embar- 
qué sur le vaisseau Le Destin du 4 no- 
vembre 1782 au 23 avril 1783; puis sur 
La Blonde, 14 juillet 1783; lieutenant de 
vaisseau, 1° mai 1786; sur L’Alceste du 
21 octobre 1787 au 31 décembre 1788; en 
congé, 17 janvier 1789; embarqué sur La 
Badine du 28 février au 30 août 1792; 
puis sur Le Tonnant du 30 août 1792 au 
30 mars 1793; capitaine de vaisseau, 5 fé- 
vrier 1793; destitué comme noble, 30 no- 
vembre 1793; réintégré dans son grade, 
24 mai 1795; major général de la ma- 
rine à Toulon, 23 septembre; comman- 
dant le vaisseau Le Peuple-Souverain, 
6 août; chef de division, 21 mars 1796; 
contreamiral, 22 septembre 176, et 
chargé de conduire une escadre de Tou- 
lon à Brest pour prendre part à l’expé- 
dition d'Irlande, 5 novembre; arriva à 
Lorient, mais trop tard le 23 décembre; 
chargé de commander une escadre sous 
Brueys dans la flotte de l'expédition 
d'Egypte, 22 avril 1798; embarqué sur le 
vaisseau Le Guillaume-Tell, 5 mai; com- 
mandant laile droite à la bataille d’A- 
boukir, 1 août; réussit à s'échapper 
avec 2 vaisseaux et 2 frégates, 2 août, et 
gagna Malte; y commanda la flotte; pri- 
sonnier de guerre à la capitulation, 3 
septembre 1800; commandant de la ma- 
rine de l’armée d'observation du Midi à 
Tarente, 5 avril 1801; commandant les 
forces navales aux îles du Vent sur Le 
Berwick, puis sur Le Jemappes du 9% 
septembre 1802 au 10 juin 1803; comman- 
dant les forces navales de l'île d'Aix, 20 
juin 1804; vice-amiral, 30 mai 1804; par- 
tit pour Paris, 12 septembre; nommé 
commandant les forces navales à Tou- 
lon, 22 décembre; arbora son pavillon 
sur Le Bucentaure; partit de Toulon, 30 
mars 1805, pour se rendre aux Antilles, 
revenir débloquer l'escadre de Brest et 
livrer bataille aux Anglais dans la Man- 
che, afin de permettre le passage de la 
Grande Armée en Angleterre; rallia à 
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Cafix 6 vaisseaux espagnols sous Gra- 
vina et un vaisseau français, 10 avril; 
arriva à la Martinique avec 18 vais- 
seaux, 7 frégates et 4 corvettes, 14 mai; 
fut rejoint par 2 vaisseaux et une fré- 
gate venus de Rochefort sous le contre- 
amiral Magon, 4 juin; s’empara du fort 
Diamant, puis repartit pour l'Europe, 9 
juin; Jivra un combat indécis à la flotte 
anglaise de l'amiral Calder par le tra- 
vers du Cap Finistere, 22 juillet; per- 
dit 2 vaisseaux espagnols, mais put en- 
ter à la Corogne et opérer sa jonction 
avec l'escadre du Ferrol, 2 août; partit 
du Ferrol avec 33 vaisseaux pour déblo- 
quer Brest, 4 août, mais se réfugia à 
Cadix où il arriva le 20 août. Menacé 
d'être disgrâcié par l'Empereur pour 
avoir fait ainsi échouer ses projets, mais 
cependant nommé commandant l’armée 
navale combinée de France et d’Espa- 
gne, 23 septembre, il sortit de Cadix, fut 
vaincu par Nelson et fait prisonnier à 
Trafalgar après avoir perdu 17 vais- 
seaux, 21 octobre 1805; mis en liberté 
sur parole, arriva à Morlaix sur le na- 
vire parlementaire L'Union, 11 avril 
1806; vint à Rennes le 17 avril 1806; s'y 
frappa de 6 coups de couteau au cœur 
pour ne pas survivre à sa disgrâce, 22 
avril 1806. Le nom du vice-amiral de Vil 
leneuve est inscrit au côté Est de l’Are 
de Triomphe de l'Etoile. 


VILLIERS (Claude - Germain, baron, 
puis vicomte Louis de). Cf. Devilliers. 


VILLIONNE (Pierre-Justin Marchand 
de), général, né à Fontainebleau le 30 
mai 1740, mort à la Chapelle-la-Reine 
(Seine-et-Marne) le 29 juin 1813. Fils 
d’un entrepreneur des ponts et chaus- 
sées; fut 2: lieutenant de grenadiers pos- 
tiches dans le régiment de grenadiers 
royaux de Brulart, 26 janvier 1759; passé 
aux grenadiers royaux de Coiney, 10 
février 1759; lieutenant au régiment des 
recrues de Sens, 1” octobre 1763; fit en 
Allemagne les campagnes de 1761 et 1762; 
réformé en 1768; obtint le rang de capi- 
taine, 30 octobre 1769; chargé d’une mis- 
sion secrète pour l'île Bourbon, 2 no- 
vembre 1769; embarqué à Brest sur le 
vaisseau Le Duras, 28 décembre; servit 
sur mer et à l'île Bourbon de 1770 à 1772; 
débarqué à Brest du vaisseau L’Ile-de- 
France, 13 mai 1773; capitaine attaché 
aux troupes légères, 29 juillet 1773; atta- 
ché comme capitaine au corps des dra- 

décembre 1776; capitaine attaché 
égiment de chasseurs à cheval, 
8 avril 17%9; chevalier de Saint-Louis; 
major du bataillon d'infanterie des chas- 
seurs des Cévennes, 21 août 1784; major 
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du 9° bataillon d'infanterie légère, 1" 
mai 1788; colonel du 55° d'infanterie ci- 
devant Condé, 5 février 1792; aux armées 
du Centre, puis de la Moselle, 1792-1793; 
général de brigade employé à l’armée de 
la Moselle, 8 mars 1793; suspendu de ses 
fonctions à la suite d’une dénonciation, 
16 novembre 1793; relevé de sa suspen- 
sion et autorisé à prendre sa retraite, 9 
décembre 1794; admis à la retraite com 
me chef de brigade, 8 février 1795. 


VILLOT (Jean-Joseph), général, fils 
d’un médecin. Naquit à Annoire (Jura) 
le 2 octobre 1748. Sous-lieutenant au ré- 
giment de Vermandois (devenu en 1791 
61° d'infanterie), 30 décembre 1769; lieu- 
tenant, 17 avril 1774; lieutenant en pre- 
mier, 15 juin 1783; capitaine en 2°, 11 
janvier 1788; lieutenant-colonel du 40° 
d'infanterie, ci-devant Soissonnais, 27 
mai 1792; à l’armée du Midi, 1792; adju- 
dant général colonel à l’armée du Var, 9 
septembre 1792; maréchal de camp, 1" 
octobre 1792; commandant à Montpellier 
au 1° mars 1793 la 9° division militaire 
qui fut transférée à Perpignan le 15 
mars; employé à l'armée des Pyrénées, 
1793; servit aux Pyrénées-Orientales ; fut 
battu devant Céret, 20 avril 1793; dénon- 
cé, puis appelé au quartier général à 
Toulouse, fn avril 1793; suspendu de ses 
fonctions, puis mis en état d’arrestation 
par ordre des représentants Brunel et 
Le Tourneur, 5 mai 1793; détenu à Mont- 
pellier, non compris dans la nouvelle 
organisation des états-majors du 15 mai 
1793; cessa ses fonctions le 1° juin 1793; 
admis à la retraite, 20 juin 1801; cheva- 
lier de Saint-Louis, 27 novembre 1814. 
tait retiré à Montpellier à la date du 
21 décembre 1814. 


VILLOT, dit de La TOUR (Michel), 
général, né à Quétigny (Côte-d'Or) le 16 
juin 175%, mort à Bourbonne-les-Bains 
(Haute-Marne) le 18 avril 1820. Soldat au 
dépôt des recrues de Tours le 5 janvier 
1770; sergent, 15 février 1771; sergent 
d'artillerie dans les volontaires étran- 
gers de la marine, 1” décembre 1778; ser- 
vit en Amérique, 1780-1783; obtint son 
congé absolu, 11 octobre 1783; gendarme 
à la compagnie des gendarmes de la Rei- 
ne, 13 février 1784; réformé avec le corps, 
1" avril 1768; lieutenant au bataillon 
de garnison de l'Ile-de-France, 15 juil- 
let 1788; capitaine d’une compagnie du 
centre au 10° bataillon de la 2° division 
de la garde nationale parisienne soldée, 
14 août 1789; lieutenant-colonel du 102 
régiment d'infanterie, constitué avec une 
partie de la garde nationale soldée, 3 
août 1791; servit à l'armée de la Moselle, 
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17921798; colonel du 102 régiment d’in- 
fanterie, 8 mars 1793; nommé par le con- 
seil provisoire exécutif général de briga- 
de, 15 mai 1793; mais ne reçut jamais avis 
de sa nomination quil ignora toujours; 
suspendu de ses fonctions par les repré- 
sentants du peuple à l’armée de la Mo- 
selle à la suite d’une dénonciation des 
officiers de son régiment, 18 juillet 1793; 
réintégré dans le grade de chef de bri- 
gade; mis en réforme par arrêté du co- 
mité de salut publie avec paiement de 
son traitement d'activité jusqu’à cette 
date, 29 juin 1795; fit fonctions d'aide 
de camp du général Bazus pendant les 
journées des 3, 4 et 5 prairial an IIL; ad- 
mis à la retraite, 6 juin 1811; devint 
sous-préfet à Toul (Meurthe). 


VIMEUX (Louis-Antoine, baron), géné- 
ral, né à Amiens Je 13 août 1737, mort 
d’apoplexie à Metz le 23 juin 1814. Sol- 
dat au régiment de Bassigny, plus tard 
32 d'infanterie, 14 mars 1753; fit les 
campagnes du Hanovre de 1757 à 1762; 
sergent, 5 août 1760; porte-drapeau, 20 
septembre 1768; sous-ieutenant de gre- 
nadiers, 28 avril 1778; lieutenant de gre- 
nadiers, 26 mai 1786; chevalier de Saint- 
Louis, 21 décembre 1788; capitaine, 17 
janvier 1791; lieutenant-colonel du 32° 
d'infanterie, 4 novembre 1792; servit 
sous Custine, puis à la défense de 
Mayence; colonel du 35° d'infanterie, 11 
janvier 1793; nommé provisoirement gé- 
néral de brigade à la place de Blou par 
le Conseil de guerre de Mayence, 27 mai 
1793; commandant particulier de la pla- 
-ce de Mayence, 28 juin; passa à l’armée 
des Côtes de Brest, après la capitula- 
tion, août 1793; servit à Torfou, 19 sep- 
tembre 1793; confirmé général de brigade 
par le conseil provisoire exécutif, 30 sep- 
tembre 1793; à l’armée de l'Ouest, 1er oc- 
tobre; servit à Cholet; général de divi- 
sion, # mars 1794; nommé commandant 
provisoirement l’armée de l'Ouest à la 
place de Turreau le 13 mai 1794; prit 
possession de son commandement, 18 
mai; remplacé le 17 août; quitta son 
commandement et fut replacé général de 
division commandant la 5 division de 
l'armée de l'Ouest, 6 septembre; confir- 
mé dans le grade de général de division 
par le comité de salut publie, 13 juin 
1795; à l’armée des Côtes de l'Océan, 
1 janvier 1796; réformé le 22 septem- 
bre; commandant la 2% division mili- 
taire, 24 juin 1797-14 janvier 1800; à l’ar- 
mée d'Angleterre, 16 août 1799; cessa ses 
fonctions le 15 janvier 1800; comman- 
dant le dépôt de conscrits et réquisi- 
tionnaires à Lyon, mars 1800; admis au 
“traitement de réforme, 22 décembre 1800; 
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{ commandant d'armes de 17° classe à u- 

xembourg, 19 octobre 1801; commandant 
de la Légion d'honneur, 15 juin 1804; ba- 
ron de l'Empire, 9 avril 1811; remit la 
place de Luxembourg aux alliés, 6 mai 
1814; et fut évacué sur Metz. 


VINCENT (Rémy), général, n6 à Mon- 
tierender (Haute-Marne) le 29 mai 1736; 
y mourut le 18 décembre 18%. Entra 
dans la compagnie des gendarmes de 
Bourgogne, 15 avril 1756; servit en Ha- 
novre, 1757-1762; à Lütterberg, Minden, 
1759. Clostercamp et Friedberg; quitta le 
service le 1 mars 1763; lieutenant-colo- 
nel du 2 bataillon de la Haute-Marne, 
7 août 1792; servit à l’armée de la Mo- 
selle, 1792-1795; général de brigade, 30 
juillet 1793; servit à Limbach, sous 
Hombourg, 14 août 1793; général de di- 
vision employé à l’armée de la Moselle, 
20 septembre 1793; commandant l’avant- 
garde de l'armée de la Moselle, 24 sep- 
tembre; blessé le 17 novembre 1793; com- 
manda le centre. de l’armée, 2 mars 
179, puis les troupes entre Sarre-et- 
Moselle, 4 avril-30 mai; s'empara de 
Mertzig, 17 avril; commandant à Sarre- 
louis, 90 mai; chef d’une division à l’ar- 
mée de la Moselle, 38 juillet; assiégea et 
prit le fort de Rheinfels, 2 novembre; 
obtint à cette occasion la mention hono- 
rable par décret de la Convention, 8 no- 
vembre; servit au siège de la tête de 
pont de Mannheim, puis devant Mayen- 
ce, 27 décembre; envoyé à Coblentz, 20 
janvier 1795, puis commandant à Wis- 
sembourg; non compris dans l'organi- 
sation des états-majors du 13 juin 1795, 
cessa ses fonctions, 10 juillet 1795; auto- 
risé à prendre sa retraite, 9 février 1796; 
admis à la retraite de 3.000 francs, 6 dé- 
cembre 1796, réduite à 2.000, puis portée 
à 4.000, par décret impérial du 29 janvier 
1814; retraité à Montierender. Etait 
membre de la Légion d'honneur du 29 
mars 1805. 


Vincent (Luc-Antoine), général, né à 
Sceaux (Seine) le 9 juillet 1752, mort le 
4 février 1816. Enrôlé au régiment de 
Roi-dragons le 29 novembre 1772; briga- 
dier, 28 janvier 1780; obtint son congé 
le 29 novembre 1780; commandant les 
chasseurs des Quatre-Nations, 2 septem- 
bre 1792; commandant temporaire de 
Boulogne-sur-Mer, 17 juillet 1793; servit 
à l’armée du Nord, 179217%4; nommé 
provisoirement général de division par 
les représentants du peuple près l’ar- 
mée du Nord, 2 octobre 1793; chargé 
par les mêmes représentants du com- 
mandement de la 16° division militaire 
à la place de Favereau, à Saint-Omer, 
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26 février 1794; destitué, 10 mars 1794; 
relevé de sa destitution, 29 octobre 1794; 
nommé provisoirement adjudant général 
chef de brigade par les représentants 
du peuple près l’armée de l'Ouest, 24 fé- 
vrier 1795; y servit de 1795 à 1796; de- 
vint commandant amovible d'Alençon et 
énvirons; fut nommé par le représen- 
tant Dubois-Dubais commandant les 
troupes du district de la Ferté-Bernard, 
9 mai 1795; nommé par le général en 
chef Aubert-Dubayet, commandant les 
troupes des districts de la Ferté-Ber- 
nard, Bellème et Mamers, 14 mai; com- 
mandant temporaire dans les districts 
de la Ferté-Bernard, Mamers, Belléme 
et Nogent-le-Rotrou, 28 septembre; mis 
au traitement de réforme, 1® novembre 
1796; chef de la 3° légion de gendarmerie 
le 22 septembre 1797; admis au traite- 
ment de réforme le 11 novembre 1801. 
tait fils d’un domestique du prince de 
Chalais et d’une servante. 


VINCENT (Henri-Catherine-Baltazard 
(sic), baron), général de cavalerie, né 
à Valenciennes (Nord) le 22 mai 1775; 
mort à Paris le 2 décembre 1844. Vo- 
lontaire au 19 bataillon des Pyrénées- 
Orientales le 30 janvier 1792; servit à 
VParmée des Alpes, 1792; caporal, 6 fé 
vrier 1792; sergent-major le 4 mai 1792; 
sous-lieutenant le 18 août 1792; servit à 
Varmée du Rhin, 1793-1795; lieutenant, 
9 novembre 1793; incorporé dans la 169% 
demi-brigade de bataille, 10 juin 1794; 
à l’armée du Nord, 1795; servit à Hei- 
delberg; prisonnier de guerre, 22 octo- 
bre 1795; remis en liberté, 16 novembre 
1795; à l’armée de Sambre-et-Meuse, 1797; 
aux armées d'Angleterre et de l'Ouest, 
1798-1799; passé à la 24° légère, 2 mai 
1797; lieutenant de earabiniers au 2 ba- 
taillon de la 2° légère, 15 novembre 
1799; à l’armée d’Italie, 1800-1801; se si- 
gnala à Montebello, 9 juin 1800; capi- 
taine, 9 juin 1800; blessé d’un coup de 
feu à la main droite au passage du Min- 
cio, 25 décembre; servit au corps d’ob- 
servation de la Gironde, 1801; puis en 
Portugal; au camp de Saint-Omer, 1803- 
1805; aide de camp du général Ferey, 5 
octobre 1803; à la Grande Armée, 1805- 
1807; servit à Austerlitz, 2 décembre 
1805; à Iéna, 14 octobre 1806; aide de 
camp de Vandamme, 22 novembre; ser- 
vit devant Breslau; blessé d’un coup de 
baïonnette au pied gauche au dessous 
de la cheville à la prise du camp retran- 
ché de Glatz, 23 mai 1807; chef de ba- 
taillon, 21 juin 1807; servit en Allema- 
gne, 1809; à Wagram, 6 juillet 1809; co- 
lonel, 23 juillet 1809; baron de l’Empire, 
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19 décembre 1809; colonel du 19. chas- 
seurs à cheval, 23 août 1811; à l’armée 
d'Illyrie, fn 1811; à la 12 brigade de 
cavalerie légère (Guyon) au 4° Corps de 
la Grande Armée en Russie, 1812; servit 
en Saxe, 1813; à la > brigade (Van Mer- 
len), de la 3 division de cavalerie lé- 
gère (Chastel), au 15 août 1813; blessé 
à Leipzick, 18 octobre 1813; général de 
brigade, 4 décembre 1813; colonel en 2 
du 3% régiment de gardes d’honneur, 15 
décembre; servit en Champagne, 1814; 
à la division Chastel; commandant les 
gardes nationales de Château-Thierry 
pour couvrir Paris, 24 février 1814; à la 
division Defrance sous Mortier, fin fé 
vrier; servit à la prise d'Epernay, 14 
mars; défendit Epernay, 21 mars; rejoi- 
gnit Compans, 26 mars; vainou à Tril- 
port, 27 mars; vainqueur à Montsaigle, 
28 mars; servit sous Marmont devant 
Paris, 30 mars; lieutenant des gardes 
du corps compagnie Raguse, 2 juin; che- 
valier de Saint-Louis, 1® juillet 1814; 
commandeur de la Légion d'honneur, 10 
août 1814; employé à l'armée de la Mo- 
selle division Strolz, corps d'Exelmans 
le 93 avril 1815; servit en Belgique, juin 
1815, puis sous Paris à la division de 
dragons Piré; prit part au combat de 
Rocquencourt, 1e juillet 1815; mis en 
non-activité le 1 novembre 1815; ins- 
pecteur de cavalerie dans les 2° et 3° di 

visions militaires, 1e juillet 1818; com- 
pris comme inspecteur dans le cadre de 
l'état-major général de l'armée le 30 dé- 
cembre; inspecteur de cavalerie dans les 
6e, 18e et 21e divisions militaires, 16 juin 
1819; dans les 3 et 5° divisions militaires, 
21 avril 18%; nommé écuyer cavalca- 
dour, 26 novembre 1820; inspecteur de 
cavalerie dans les 3° et 5° divisions mili- 
taires, 4 juillet 1821; employé à la 2 di- 
vision de dragons du 2 Corps (Molitor) 
de l'armée des Pyrénées, 12 février 1823; 
commandeur de Saint-Louis, 2 novem- 
bre 18%; rentra en France, fin décem- 
bre 1823; disponible, 28 janvier 1824; 
inspecteur de cavalerie dans les 17, 4 
et 13 divisions militaires, 23 juin 182; 
disponible, + janvier 1825; lieutenant 
général disponible, 22 mai 1825; inspec- 
teur général de cavalerie dans les 15° 
et 16° divisions militaires, 17 mai 1826; 
disponible le 1 janvier 1827; comman- 
dant la 1'* division du camp de cavale- 
rie et inspecteur général le 19 mars 1829; 
disponible le 1 janvier 1830; sous Bor- 
dessoulle à Paris, 28 juillet; compris 
comme disponible dans le cadre d’acti- 
vité de l'étatmajor général, 7 février 
1831; admis sur sa demande à faire va- 
loir ses droits à la retraite, 20 juin 1837. 
Le nom du général, baron Vincent est 
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inscrit au côté Est de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


VINOT (Gilbert-Julien, baron), général 
de cavalerie, né à Soissons (Aisne) le 
17 juillet 1772, mort à Lahontan (Bas- 
ses-Pyrénées) le 6 juin 1838. Fils d’un 
avocat. Grenadier au 1“ bataillon des fé- 
dérés nationaux, 30 juillet 1792; ser- 
vit à l’armée du Nord, 1792; passé au 
26* régiment de cavalerie le 15 mars 
1793; à l’armée des Pyrénées-Orienta- 
les, 1793-1795; brigadier fourrier, puis 
maréchal des logis; sous-lieutenant le 
24 décembre 1793; passé par suite du 
licenciement à la: suite du 2° régiment 
de chasseurs à cheval, 8 février 1795; 
sous-lieutenant en pied au 22° chasseurs 
le 24 mars 1796; à l’armée d'Italie, 1796- 
1797; à l’armée d'Egypte, 1798-1801; lieu- 
tenant le 19 novembre 1799; nommé pro- 
visoirement capitaine par le général en 
chef Kléber, 12 février 1800; blessé d’un 
coup de feu à la tête à la défense d’A- 
Texandrie le 7 août 1801; confirmé dans le 
grade de capitaine par arrété des con- 
suls, 30 juillet 1802; servit à la Grande 
Armée en Autriche, Prusse et Pologne, 
septembre 1805-1807; chef d’escadrons le 
14 mars 1806; blessé d’un coup de lance 
au côté gauche au combat de Hof, 6 fé- 
vrier 1807; obtint 2.000 francs de rente 
annuelle sur les biens réservés en West- 
phalie par décret impérial du 19 mars 
1808; blessé d’un coup de feu à la cuisse 
à la bataille de Medina del Rio Seco le 
14 juillet 1808; colonel surnuméraire le 
28 août 1808; servit en Hspagne, 1808- 
1813; colonel du 2* hussards à la place 
de Gérard le 16 mars 1809; gouverneur 
de Ronda; repoussa Gonzalès qui atta- 
quait cette ville, 3 mai 1810; baron de 
Empire, 15 août 1810; servit à la ba- 
taille de la Gebora, 19 février 1811; à 
celle d’Albuhera, 16 mai; puis à l’occu- 
pation d’Olivença; général de brigade 
employé à l’armée du Midi en Espagne, 
3 mars 1813; blessé à la bataille de Vit- 
toria, 21 juin 1818; employé à l’armée 
d’Espagne, 6 juillet; chef de la 1 bri- 
gade de la 1" division de cavalerie (P. 
Soult) à l’armée des Pyrénées, 16 août; 
quitta son commandement après la ba- 
taille d'Orthez; nommé commandant une 
brigade de cavalerie du dépôt central de 
Versailles, 20 janvier 1814; commandant 
le département des Basses-Pyrénées le 
20 mai; chevalier de Saint-Lonis, 5 no- 
vembre 1814; chef d'état-major du due 
de Gramont commandant supérieur des 
Basses-Pyrénées le 15 décembre; employé 
au 1" Corps d'observation le 23 avril 
1815; puis chef de la 2° brigade (chas- 
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seurs) de la 3° division de cavalerie lé- 
gère (Domon) du 3° Corps (Vandamme) 
de l'armée de Belgique, juin 1815; en 
non-activité, 1" septembre 1815; dispo- 
nible le 30 décembre 1818; mis à la re- 
traite par ordonnance du 16 février 1825; 
relevé de sa retraite et nommé comman- 
dant du département de l’Aude le 6 dé- 
cembre 1830; commandant le départe- 
ment des Pyrénées-Orientales le 7 mars 
1831; retraité sur sa demande par or- 
dounance royale du 29 avril 1834; grand 
officier de la Légion d'honneur, 18 avril 
1834. 


VIOLETTE (Pierre-François), marin, 
né à Saint-Valéry-sur-Somme le 8 jan- 
vier 1759, mort à Lorient le 26 avril 1836. 
Mousse sur le brick de commerce La 
Renommée, de Saint-Valéry, à destina- 
tion de Cadix et de Marseille, du 7 août 
1770 au 18 mars 1771; puis sur le trois- 
mâts Le Grambourg, de Saint-Valéry, à 
destination de Marseille du 3 décembre 
1771 au 22 mai 1772; sur le brick La Pi 
carde de Saint-Valéry à destination de 
Cadix du 2 juillet au 31 octobre 1772; sur 
le trois-mâts L'Espérance de Marseille à 
Saint-Valéry du 8 février au 5 avril 1773; 
sur le brick L’Elisaheth à destination de 
Porto, Newcastle et La Rochelle du 1“ 
juin au 16 juillet; puis du 24 août au 18 
décembre 1773; et enfin à destination de 
La Rochelle du 10 janvier au 26 mars 
1774; novice à bord du sloop La Provi- 
dence à destination de Caen du 30 avril 
au 2 juin 1774; sur le trois-mâts Le Père- 
de-Famille à destination de Marseille et 
du Havre, 17 janvier9 septembre 1775; 
sur le brick La Jeune-Thérèse à desti- 
nation de Marseille, Dunkerque et Bar- 
celone du 17 octobre 1775 au 4 mai 17%; 
puis du 19 juillet 1776 au 28 janvier 1777; 
sur le brick Le Saint-Firmin à destina- 
tion d’Ostende, Cadix et Bordeaux du 1" 
avril 1777 au 23 juin 1778; sur le brick 
Le Bien-Aimé allant de Bordeaux au Ha- 
vre du 25 juin au 3 novembre 1778; no- 
vice sur la corvette de l'Etat L’Hiron- 
delle; fit campagne à la Guyane fran- 
çaise du 17 février 1779 au 3 septembre 
1781; blessé à la jambe gauche dans un 
combat sur les côtes de Guyane; aïde-pi- 
lote sur la corvette L’Hirondelle du 23 
septembre 1781 au 26 janvier 1782; se- 
cond capitaine sur le brick de commerce 
Le Caprice allant de Bourgneuf à Nantes 
du 14 février 1782 au 11 avril 1783; puis 
sur le brick Le Neptune allant de Mar- 
seille à Saint-Valéry du 7 novembre 1783 
au 14 janvier 1785; capitaine au long 
cours, 11 mars 1785; commandant le 
sloop Le Diligent allant de Saint-Valéry 
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à Londres et à La Rochelle du 11 mars 
au 12 avril; puis du 30 avril au 8 sep- 
tembre 1785; à destination de Calais et 
La Rochelle du 14 septembre 1785 au 16 
janvier 1786; et du 3 février au 28 avril 
1786; commandant le brick L’Espérance 
allant de Saint-Valéry à Porto, Marseille 
et Dieppe du 10 mai au 26 juillet 1786; 
puis du 22 octobre 1786 au 2 mars 1787; 
puis à Christiansund et Marseille du 3 
mai au 6 juillet 1787, et du 4 août 1787 
au 26 janvier 1788; envoyé à la Guade 
Joupe du 21 juin 1788 au 31 juillet 1789; 
puis à New-York, Londres, Rotterdam, 
Alicante et le Havre du 2% novembre 
1789 au 24 mars 1792; à destination de 
Marseille et le Havre du 7 avril au 30 
novembre; lieutenant de vaisseau provi- 
soire, mai 1793; sur la frégate La Carma- 
gnole du 8 juin au 28 octobre 1793; puis, 
après la prise de la frégate La Tamise, 
en eut le commandement jusqu’à son ar- 
rivée à Brest; commandant la frégate 
L'Insurgente à Brest, 29 octobre 1793; 
prit part au combat du 1‘ juin 1794; au 
combat de Groix sous Villaret-Joyeuse, 23 
juin 1795; combattit aux colonies contre 
un vaisseau, une frégate et une goëlette; 
débarqué à Lorient, 23 janvier 1798; ca- 
pitaine de vaisseau de 2° classe, 22 sep- 
tembre 1796; employé à terre du 24 jan- 
vier 1798 au 19 avril 1799; commandant 
le vaisseau Le Fougueuxr dans l’armée 
navale de Bruix dans l’expédition de la 
Méditerranée du 30 avril au 18 août 1799; 
commandant le vaisseau L'Argonaute du 
22 février 1800 au 12 novembre 1802; prit 
part à l'expédition de Saint-Domingue et 
à l'attaque de Port-au-Prince; comman- 
dant le vaisseau Le Majestueux, parti 
de Rochefort pour Saint-Domingue, 1" 
août 1803; officier de la Légion d’hon- 
neur, 14 juin 1804; prit part à l'expédi- 
tion des Antilles, 1805, et à la prise du 
vaisseau Le Calcutta; rentré à Roche- 
fort, 25 juin 1805; commandant le vais- 
seau Le Magnanime de Rochefort du 26 
juin 1805 au 17 mai 1807; ft campagne à 
Vigo, Sainte-Croix de Ténériffe et dans 
l'Atlantique; prit à Toulon le comman- 
dement du vaisseau Le Commerce-de-Pa- 
ris du 7 février 1808 au 30 mai 1809; 
prit part à lexpédition de Corfou; com- 
mandant à Toulon le vaisseau Le Majes- 
tueux du 1* juin 1809 au 30 décembre 
1810; contre-amiral, 8 juillet 1811, sur le 
vaisseau Le Sceptre à Toulon du 3 jnil- 
let au 30 septembre, puis sur Le Com- 
merce-de-Paris à Toulon du 1“ octobre 
1811 au 28 février 1814; sur Le Monte- 
bello à Toulon du 1“ mars au 7 mai 
1814; sans emploi à cette date, retraité 
le 9 décembre 1815, à compter du 1" jan- 
vier 1816. 
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VITAL (Etienne-Louis), général du gé- 
nie, né à Martigné (Mayenne) le 7 sep- 
tembre 1736, mort à Paris le 2 novem- 
bre 1818. Elève à l'Ecole d'artillerie et 
du génie de La Fère, 15 janvier 1755; 
lieutenant élève à ladite Ecole, 23 fé 
vrier 1758; lieutenant en 2 du génie à 
lEcole du génie de Mézières, 4 septem- 
bre 1758; ingénieur ordinaire ou lieu- 
tenant en premier, 1®" janvier 1760; ser- 
vit en Corse, 1768-1769; à l'attaque de 
Calenzana, 3 mai 1769; puis à l'attaque 
des tours de Girolata et de Porto, 19- 
5 juin 1769; capitaine du génie, 30 dé- 
cembre 1769; chevalier de Saint-Louis, 
29 février 1784; major du génie, 27 mai 
1787; employé à Maubeuge, 1789; lieute- 
nant-colonel, 1® janvier 191; comman- 
dant le génie à Nantes puis à l'ile d'O- 
léron, fin 1792; colonel-directeur des for- 
tifications à Brest le 1 octobre 1793; 
passa en Corse; prit part à la défense de 
Bastia qui capitula, 22 mai 1794; chargé 
de la reconnaissance des côtes de Mar- 
seille à Savone, 18 novembre 1794; géné- 
ral de brigade, 17 janvier 1795; comman- 
dant le génie de l’armée d'Italie du 17 
novembre 1795 au 11 juin 1796; inspec- 
teur général du génie, 30 mai 1795; com- 
mandant de la Légion d'honneur, 15 juin 
1804; admis à la retraite, 31 janvier 1806. 


VIVIÈS, baron de LA PRADE (Guil- 
laume-Raymond-Amant), général, né à 
Sainte-Colombe-surl’Hers (Aude) le 3 
novembre 1763, mort de la fièvre à Wil- 
na (Russie) le 12 janvier 1813. Quartier- 
maître-trésorier au 8° bataillon de volon- 
taires de l'Aude, 13 avril 1793; incor- 
poré dans la 8* demi-brigade provisoire, 
19 juin 1795; devenue 1" demi-brigade 
de PAude, puis 4 de ligne, 20 février 
1797; servit à l’armée des Pyrénées- 
Orientales, 1793-1795; à Pevrestortes, 17 
septembre 1793; adjoint à l’adjudant gé- 
néral Garin, 1 octobre 1793; servit à la 
prise de Campredon, 4 octobre; puis à 
l'affaire de Villelongue, 7 décembre; à 
l'attaque des hauteurs de Villelongue, 19 
décembre; au combat de Monteilla, 31 
mars 1794; au siège de Collioure, mai 
1794; réintégré dans ses fonctions de 
quartier-niaître à la 1 demi-brigade 
provisoire de l'Aude, 26 juin 1794; capi- 
taine-adjudant-major, 23 juillet 174; à 
l'armée Italie, fin 1795-1797; aide de 
camp du général Point, 11 janvier 1797; 
à l'armée d'Angleterre, 12 janvier 1798; 
puis à l’armée de Rome, fin 1798; servait 
à la division Lemoine en décembre 1798; 
chef de bataillon aide de camp de Cham- 
pionnet à l’armée de Naples, 29 janvier 
1799; nommé chef de brigade par Cham- 
pionnet et maintenu aide de camp, 11 
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novembre 1799; employé à l'état-major 
général de l'armée d'Italie, 5 janvier 
1800; nommé chef de brigade titulaire 
de la 43° de ligne, 26 octobre 1800; se si- 
gnala à Pozzolo, 25 décembre; en gar- 
nison à Caen, 1801-1803; au camp de 
Saint-Omer, 1803-1805; officier de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1804; à la 17e di- 
vision (Saint-Hilaire) du 4° Corps de la 
Grande Armée, 30 août 1805; se signala 
au combat d’Aicha, 9 octobre, puis à 
Austerlitz, 2 décembre; général de bri- 
gade, 24 décembre 1805; commandant la 
2" brigade de la 2° division (Vandamme, 
puis Leval) du 4° Corps de la Grande Ar- 
mée à la place de Schiner, 13 mars 1806; 
servit en Prusse et Pologne, 1806-1807; à 
Jéna, 14 octobre 1806; sempara du ci- 
metière d’Eylau au combat de Ziege- 
lhof, 7 février 1807; combattit à Eylau, 
8 février; à la 2 division (Carra-Saint- 
Cyr) du 4 Corps, 24 février; comman- 
dant la 1 brigade, même division, à la 
place de Schiner au 1” avril 1807; blessé 
à Heilsberg, 10 juin 1807; baron de La 
Prade, 11 août 1808; commandant la 2 
brigade (16° et 67* de ligne) de la divi- 
sion Molitor, 26 novembre; servit à Elss- 
ling, 21-22 mai 1809; commandant le dé- 
partement des  Bouches-de-la-Meuse à 
Rotterdam, 2 décembre 1810; employé 
dans les camps des 17° et 31° divisions mi- 


litaires réunis à Munster, 25 octobre 


1811; commandant la 1 brigade de la 8° 
division (Verdier) du 1” Corps d’obser- 
vation de l’Elbe, 25 décembre; servit en 


Russie, division Loison, en décembre 
1812; fait prisonnier pendant la retraite 
à 2 lieues en arrière de Wilna, 10 décem- 
bre 1812. 


VOET (Johann-Hendrick), général, né 
à Duisbourgsur-le-Rhin le 22 février 
1758. Fit 4 ans d’études mathématiques 
et physiques à l’Académie de Duisbourg; 
cadet d'artillerie dans l'armée hollan- 
daise le 15 juillet 1777; cadet bombar- 
dier le 1 janvier 1779; lieutenant le 13 
juin 1780; lieutenant en premier le 18 
novembre 1787; ft fonctions de sous-di- 
recteur à l'Ecole militaire établie à 
Bois-le-Duc puis à Grave de 1780 à 1789; 
directeur de l'Ecole d'artillerie de Zut- 
phen, 20 mars 1789; capitaine d’artille- 
rie, 22 février 1793; directeur de la nou- 
velle Ecole d’artillerie de Zutphen, 15 
octobre 1795; directeur de l’École du 
génie de Zutphen, 23 septembre 1800; 
lieutenant-colonel d'artillerie, 29 octobre 
1804; directeur en chef des études et 
chargé de la direction générale de l’E- 
cole réunie d'artillerie, du génie mili- 
taire et du génie hydraulique, trans- 
portée à Amersfoort, 12 juillet 1805; co- 
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lonel d'artillerie, 8 août 1808; général- 
major commandant en chef l'Ecole mi- 
litaire de La Haye, 13 novembre 1809; 
admis au service de France comme gé- 
néral de brigade, 11 novembre 1810; 
nommé dans la 25% division militaire à 
Maestricht, 2 décembre; n'avait pas 
rejoint lorsqu'il fut nommé commandant 
l'Ecole d'artillerie de Douai, 27 décem- 
bre; rejoignit son poste, mais fut admis 
à la retraite comme colonel, 24 janvier 
1811, avec une pension fixée à 2.000 fr. 
par décret impérial du 16 août 1811; se 
retira à Zutphen; vivait encore au 1e 
avril 1813. 


VOILLOT (Jean-Baptiste), général, né 
à Beaune (Côte-d'Or) le 5 avril 1766, y 
mourut le 2 février 1848. Elu sous-liou- 
tenant à la 6 compagnie du + bataillon 
de la Côte-d'Or, fin août 1791; lieute- 
nant-colonel en 2 du 1e bataillon de vo- 
lontaires de la Côte-d'Or, 30 août 17915 
lieutenant-colonel en premier dudit ba- 
taillon, 24 août 1792; servit à l’armée 
de Belgique, 17921793; général de bri- 
gade, 7 octobre 1793, et employé à l’ar- 
mée des Alpes, 1793-1706; se signala aux 
combats des 6, 7 mai 1794; commandant 
en Tarentaise, avril 1795; enleva dans la 
nuit du 11 au 12 mai 1795 avec 2.000 
hommes le col del Monte défendu par 3 
rangs de retranchements superposés et 
18 bouches à feu en faisant 206 prison- 
niers; commandant la % division de 
VParmée des Alpes en juillet 1795; démis- 
sionna à cause du mauvais état de sa 
vue, 29 février 17906; sa démission fut 
acceptée le 20 mars 1796. 


VONDERWEIDT (François-Pierre-Fé- 
lix), général, fils de François-Pierre-Jac- 
ques-Nicolas-Fidèle, né à Fribourg (Suis- 
se) le 31 mai 1766, mort d’une maladie 
épidémique dans les prisons de Cartha- 
gène (Espagne) le 23 octobre 1810. Servit 
dans la compagnie de son père au régi- 
ment suisse de Waldner; sous-lientenant 
le 20 juillet 1781; lieutenant le 26 octo- 
bre 1788; passé avec son grade au régi- 
ment suisse de Vigier le 14 juillet 1789; 
se trouva à l'affaire de Nancy, 31 août 
1790; servit à l'armée du Rhin, 1792; li- 
cencié avec son régiment, 12 octobre 
17%; servit dans la garde nationale de 
Toul, 1793, et la quitta pour affaires de 
famille; chef de brigade inspecteur des 
milices du canton de Fribourg; nommé 
chef de brigade par Brune, 6 mars 1798; 
chargé d'organiser 2 bataillons de vo- 
lontaires dans le canton de Fribourg, 
17 mars; servit en Suisse, 1797-1800; nom- 
mé adjudant général par le gouverne- 
ment helvétique, 28 mars 1799; servit 
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aux affaires de Frauenfeld et de Win- 
terthur; division Soult à l’armée d’Hel- 
vétie, 3 juin; servit à l'attaque du Sim- 
plon; réformé, 31 janvier 1800; comman- 
dant le 1 bataillon d'infanterie de ligne 
helvétique, 5 novembre 1801; général de 
brigade chargé du commandement des 
troupes helvétiques, 3 octobre 1802; ins- 
crit comme général de brigade eur le 
tableau de l'état-major général de l’ar- 
mée française et disponible le 17 mai 
1803; employé à la division de dragons à 
pied (Baraguey-d'Hilliers) comme chef 
de la 2 brigade, 22 septembre 1805; ser- 
vit devant Ulm, 17 octobre; appelé au 
grand quartier général, 23 octobre; placé 
à la suite de l'état-major du 6 Corps 
sous Ney à la Grande Armée, novembre 
1805; chef de la 2 brigade de la 2 divi- 
sion (Marchand) du 6° Corps sous Ney, 
octobre 1806; chargé de conduire un con- 
voi de prisonniers d’Erfurt à Mayence, 
16-29 octobre 1806; blessé au combat de 
Soldau, 2%6 décembre; à la 3 division 
(Geilgutt) du 10° Corps de la Grande Ar- 
mée sous Lefebvre au siège de Dantzick, 
14 février 1807; chef d’une brigade de la 
2 division (Leval) du 4 Corps sous Le- 
febvre en Espagne, 2 octobre 1808; passé 
chef de la 1r* brigade, division Valence, 
même corps, 9 octobre; fait prisonnier 
à Consuegra avec son escorte par des 
contrebandiers et des paysans armés et 
einmené à Carthagène, 5 avril 1809. 


Vonderweidt (Marie - Joseph - Simon- 
Alexis), général, né à Fribourg (Suisse) 
de 8 juin 1771, mort de la fièvre jaune à 
la Coupe à Joseph (Saint-Domingue) le 
9 août 1802. Fils d’un capitaine au régi- 
ment suisse de Vigier, il devint cadet 
dans le régiment de son père, 3 juin 
1786; sous-lieutenant, 26 octobre 1788; 
lieutenant, 8 juin 1792; licencié avec son 
régiment, 17 octobre 1792; capitaine au 
bataillon de chasseurs du Rhin, incor- 
poré dans la légion de Biron, 1 septem- 
bre 1792; aide de camp du général Shel- 
don le 1er novembre 1792; rentré au corps, 
8 octobre 1793; servit en Italie, 1793; 
volontaire sous Mieszkowski; fut blessé 
à l'attaque du camp des Fourches, 12 
juin 1793; chef de bataillon, 11 mai 1794; 
passé avec son grade à la 16° légère, 29 
juin 1795; servit en Allemagne, 1795- 
1796; y fut blessé à Emmendingen, 19 oc- 
+obre 1796; servit en Italie, 1797-1800; 
mommé provisoirement chef de brigade 
sur le champ de bataille devant Vérone, 
5 avril 1799; blessé devant Alexandrie en 
Piémont, 20 juin 1799; nommé de nou- 
veau chef de brigade par Moreau, 22 
juin 1799; commandant la 3l° de ligne, 
23 septembre; confirmé chef de brigade 
à l’armée de l’Ouest par arrêté des con- 
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suls, 2 mai 1800; envoyé à Saint-Domin- 
gue, 17 octobre 1801; division Salme au 
17 avril 1802; nommé général de brigade 
provisoire par le général en chef Le- 
clere, 12 juin 1802; remplaça au Méle 
Saint-Nicolas le général Humbert mala- 
de, 13 juillet 1802. 


VOUILLEMONT (Armand-Nicolas, ba- 
ron). Cf. Wouillemont. 


VOUILLERS (François-Charles, Labbé 
de), général, né à Vitry-le-François 
(Marne) le 8 août 1737, mort à Eclaron 
(Haute-Marne) le 2 septembre 1821. Vo- 
lontaire au régiment de la Reïne-cava- 
lerie, 1® avril 1755; lieutenant dans le 
bataillon des milices de Troyes, 17 mars 
1758; eut le bras gauche cassé pendant la 
campagne d'Allemagne; servit en Alle- 
magne du 1+ janvier 1759 au 31 décem- 
bre 1763; second lieutenant de grena- 
diers postiches, 4 juillet 1760; lieute- 
nant. de grenadiers postiches, 17 avril 
1761; lieutenant dans le régiment de la 
Couronne, 12 novembre 1761; sous-lieu- 
tenant à la composition de 1763; repla- 
cé lieutenant, 7 juillet 1765; sous-aide- 
major, 16 février 1769; aide-major, 11 
mai 1769; avec rang de capitaine le 14 
janvier 1772; capitaine en 2°, 7 juin 1776; 
capitaine-commandant, 30 janvier 1779; 
major du régiment d'Auvergne, 8 avril 
17%; chevalier de Saint-Louis, 3 juin 
1779; lieutenant-colonel du régiment. de 
Navarre (plus tard 5° d'infanterie), 10 
mai 1782; colonel du 5* d'infanterie à la 
place du marquis de Mortemart, 25 juil- 
let 1791; à l'armée de La Fayette, 1792; 
maréchal de camp, 22 juillet 1792; chef 
d'état-major de l’armée des Ardennes 
sous Dumouriez, 29 août, puis sous Va- 
lence, 19 octobre; chef de l'avant-garde 
à la place de Lamarche, 2 mars 1793; 
émigra à Tournay avec Dumouriez, 5 
avril 193; servit à la légion de Bour- 
bon, 1e" septembre 1793; cessa de servir 
activement, 31 décembre 1794; rentra en 
France, 1806. 


VOULLAND (Alexandre), général, fils 
d’un bourgeois et oncle du convention- 
nel Voulland, né à Uzès (Gard) le 10 
novembre 1725, y mourut le 25 août 1806. 
Lieutenant au régiment Royal-Lorraine, 
3 septembre 1747, servit en Italie, 1747- 
1748; réformé avec le corps, 1749; lieute- 
nant de grenadiers au régiment de l’Ile 
de France, 16 juin 1753; capitaine, 1er 
avril 1757; réformé, 21 décembre 1762; 
replacé à la formation du régiment des 
recrues de Besançon, 1 octobre 1763; 
premier capitaine des grenadiers royaux 
au régiment provincial d’Anduze, 1771; 
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chevalier de Saint-Louis, 24 novembre 
1771; réformé en 1775; premier capitaine 
de grenadiers au 5° régiment d’état-ma- 
jor, 1e juin 1778; obtint une retraite de 
700 livres, 13 septembre 1782; colonel de 
la garde nationale d’Uzès, août 1789; 
lieutenant-colonel en chef du % bata 

lon de grenadiers du Gard, 26 août 1792; 
chef de brigade commandant la place 
de Montlouis, 9 août 1793; général de 
brigade à l’armée des Pyrénées-Orien- 
tales sous Dagobert, 1 octobre 1793; 
s'empara de Ribas, 5 octobre; nommé 
provisoirement général de division et 
commandant à Sète, 16 janvier 1794; dé- 
signé pour commander à Marseille, 5 
mars; confirmé par le Conseil provi- 
soire exécutif à compter du 16 janvier 
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1794, général de division et employé à 
l'armée d'Italie, 30 mars 1794; employé 
dans le département de l'Hérault com- 
me commandant à Montpellier, 5 juil- 
let; commandant à Marseille, 21 juillet; 
destitué par les représentants Auguis et 
Serre, 12 septembre 1794; décrété d’ar- 
restation par la Convention Nationale, 
21 septembre 1794; mis en état d’arres- 
tation à Uzès, 29 septembre 1794; mis en 
liberté, 15 février 175; non compris 
dans la nouvelle organisation des états- 
majors du 13 juin 1795; autorisé à pren- 
dre sa retraite, 19 février 1796; retraité, 
12 septembre 1798; obtint une retraite 
de 2.957 franes à compter du 23 septem- 
bre 1799. 


wW 


WALTHER (Frédéric-Henri, 


comte), 


général de cavalerie, né à Obenheim 
(Bas-Rhin) le 20 juin 1761, mort à Kusel 
(Sarre) le 24 novembre 1813. Hussard au 
régiment de Bercheny (plus tard 1" hus- 
sards), 16 mai 1781; fourrier, 20 septem- 
bre 174; maréchal des logis, 1” avril 


1788; adjudant, 1* mai 1788; sous-lieu- 
tenant le 22 septembre 1789; lieutenant, 
10 mai 1792; capitaine, 1“ septembre 
1792; blessé d’un coup de feu au bras 
gauche à Neerwinden, 18 mars 1793; ser- 
vit à l’armée du Nord, 1792-1793; à l’ar- 
mée des Alpes, 1793-1706; chef d'esca- 
drons au 1“ hussards, 1“ mai 1793; ser- 
vit devant Lyon en septembre 1793; 
nommé provisoirement chef de brigade 
par les représentants du peuple sous les 
murs de Lyon, 27 septembre 1793; géné- 
ral de brigade employé à l’armée des Al- 
pes, 22 octobre 1793; division Dours à 
Saint-Jean-de-Maurienne, 21 septembre; 
chargé d'organiser la cavalerie de l’ar- 
mée des Alpes et le dépôt des chevaux et 
mulets à Vienne, 5 février 1794; envoyé à 
l'armée d'Italie, novembre 1796; com- 
mandant la réserve de cavalerie à l'ar- 
mée d'Italie à la place de Beaurevoir, 9 
décembre 1796; commandant la cavalerie 
de la division Augereau, 27 décembre; 
au combat sur le Piave, 22 février 1797; 
division Dugua, 24 février; détaché pour 
commander la cavalerie de la division 
Augereau, 26 février; division Alexandre 
Dumas, 6 mai; commandant la 4 bri- 
gade (3 et 14° dragons), même division, 
14 juin; commandant la 1" brigade (4 
chasseurs et 14' dragons), même division, 
4 octobre; commandant une brigade de 


cavalerie à l’armée d'Angleterre, 12 jan- 
vier 1798; envoyé à Lyon, 14 mars; puis 
à Toulon, employé à l’armée de Maye 

ce, 21 août; à l’armée du Danube, divi- 
sion Gouvion-Saint-Cyr, 9 janvier 1799; 
servit à Pfullendort, 21 mars; à Stoc- 
kach, 25 mars; employé à la division de 
cavalerie Ney, armée d’Helvétie au 4 
mai 1799; commanda provisoirement la 
4" division, 2 mai, puis une brigade de 
la 6* division (Lorge) à l’armée du Da- 
nube et d’Helvétie, 28 juin; une brigade 
de la 7° division (Souham) au 7 août 
1799; puis division Klein, 22 août; à la 
T* division (Chabran), 24 septembre; à 
la 7° division (Soult) au 17 novembre; 
puis de nouveau division Chabran; com- 
mandant une brigade de cavalerie légère 
à l'aile droite de l'armée du Rhin sous 
Lecourbe, 15 mars 1800; division Leclere, 
1e avril; servit à Moesskirch, 5 mai; sous 
Richepance à l'investissement d’Ulm, 
juin 1800; blessé d’un conp de feu au- 
dessus des reins dans un combat sur 
VIller, 5 juin 1800; commandant la 2 
brigade de la division de cavalerie de 
réserve, 12 novembre; sous Richepance, 
fin novembre 1800; se signala et fut bles- 
sé d’un coup de feu à la poitrine à 
Hohenlinden, 3 décembre 1800; mis en 
disponibilité, 23 septembre 1801; désigné 
pour l'expédition de Saint-Domingue, 12 
novembre; se rendit à Brest, mais ne 
partit pas; employé dans la 7 division 
militaire, 19 mars 1802; envoyé en Bata- 
vie, 3 juin 1803; général de division, 27 
août 1803; commandant la cavalerie au 
camp de Bruges, 29 août; commandant 
la 2 division de dragons à la réserve de 


WAR 


cavalerie de la Grande Armée, 2 août 
1805; servit à Hollabrunn, 16 novembre; 
blessé à Austerlitz, 2 décembre; grand 
aigle de la Légion d'honneur, 8 février 
1806; chambellan de l'Empereur le même 
jour; major-colonel des grenadiers à che- 
val de la garde impériale, 20 mai 1806; 
commandant la division de grosse cava- 
lerie de la garde, octobre 1806; servit en 
Prusse et Pologne, 1806-1807; comman- 
dant de la Couronne de Fer; chargea à 
Eylau, 8 février 1807; comte de l'Empire, 
26 avril 1808; commandant les détache- 
ments de la garde impériale envoyés en 
Espagne, 2 octobre 1808; rappelé à Paris, 
15 janvier 1809; fit la campagne d’Alle- 
magne à la tête de la 3° division de la 
garde (cavalerie), mars-octobre 1809; 
commanda la cavalerie de la garde à 
Wagram, 6 juillet; servit à la Grande 
Armée en Russie, 10 mars 1812; rappelé 
en France, 11 janvier 1813; commanda 
les grenadiers à cheval de la garde dans 
la campagne de Saxe, avril 1813; com- 
mandant en 2 la cavalerie de la garde 
sous Nansouty au 15 août 1813; servit 
à Hanau, 30 octobre 1813. Le nom du 
général Walther est inscrit au côté Est 
de l'Arc de Triomphe de l'Etoile. 


Ward (Jean-Thomas), général, né à 
Dublin (Irlande) en 149, guillotiné à 
Paris le 23 juillet 1794. Colonel aide de 
camp du général Dampierre promu par 
lui général de brigade provisoire, 12 
avril 1793; commanda 6 bataillons de 
grenadiers à l’armée du Nord; empri- 
sonné à l'Abbaye à Paris en octobre 
1783; fut condamné à mort par le tribu- 
nal révolutionnaire de Paris comme com- 
plice d’une conspiration dans la maison 
d'arrêt des Carmes où il était détenu, 
23 juillet 1794. 


WAREL DE BEAUVOIR (Nicolas-Da- 
niel), général d'artillerie, né à Soissons 
le 23 mars 1714. Surnuméraire à l'Ecole 
d'artillerie de La Fère, 1731; officier 
pointeur dans l'artillerie, 29 décembre 
1733; commissaire extraordinaire, 21 
septembre 1739; servit en Allemagne, 
1742-1743; aide de camp du comte d'Eu, 
1743; servit en Flandre, 1743-1745; servit 
aux sièges de Menin, Ypres, Furnes, 
1744; à Fontenoy, 11 mai 1745; aux siè- 
ges de Tournai, Oudenarde, Dender- 
monde, Nieuport, Ostende et Ath; com- 
missaire ordinaire, 20 juillet 1745; prit 
part à l'expédition d’Ecosse, 1746; servit 
en Normandie, 1747; au siège de Maes- 
tricht, 1748; chevalier de Saint-Louis, 
1748; commandant la nouvelle Ecole 
d’artillerie de La Fère établie par or- 
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donnance du 8 avril 1756; obtint le rang 
de lieutenant-colonel d'infanterie, 8 mai 
1759; servit en Allemagne; commandant 
la compagnie d'ouvriers de la brigade 
de Mouy; prit part à la retraite de 
Minden, 1759; commandant l'artillerie 
attachée-aux grenadiers et chasseurs de 
l'armée, 1760; inspecteur des manufac- 
tures d'armes blanches en Alsace, 7 
mars 1761; colonel, 15 octobre 1765; bri- 
gadier, 22 janvier 1769; commandant 
PEcole d'artillerie de La Fère, 9 juillet 
1769; inspecteur général d’artillerie, 3 
juin 1779; maréchal de camp, l** mars 
1780; obtint une pension, 22 août 1790; 
lieutenant général, 20 mai 1791; com- 
mandant en chef l'équipage d’artillerie 
de l’armée du Nord, avril 1792; envoya 
sa démission « après s'être assuré de ne 
pouvoir sauver les restes d’un corps si 
longtemps digne de l'estime publique et 
pour s’épargner la vue des maux qu'il 
n’aurait pu prévenir » qui fut acceptée 
le 25 mai 1792; commandeur de Saint- 
Louis, 22 mai 1792; resta inspecteur gé- 
néral d'artillerie; arrêté comme suspect 
à Soissons le 20 décembre 1793; mis en 
liberté, février 1794; obtint ane retraite, 
1er mars 1795; retiré à Soissons. 


Warnesson de Grandchamps (Jean- 
Baptiste), général, né à Vaux-Montreuil 
(Ardennes) le 7 juin 1745, mort à Méz 
res le 17 novembre 1807. Soldat au régi- 
ment d'Eu (devenu successivement Ni- 
vernais, Maréchal de Turenne, puis en 
1791, 3% d'infanterie) le 17 novembre 
1763; caporal le 11 septembre 1765; ser- 
gent le 18 février 1767; fourrier le 1er 
septembre 1768; adjudant sous-officier le 
8 juin 17%; porte-drapeau le 4 juillet 
1777; sous-lieutenant de grenadiers le 17 
avril 1782; lieutenant en 2, 7 août 1786; 
lieutenant en premier, 20 avril 178; 
chevalier de Saint-Louis, 2 avril 1791; 
capitaine, 15 septembre 1791; détaché au 
3° bataillon de grenadiers de l’armée du 
Rhin, 19 août 1792; servit aux armées 
du Rhin, puis de Rhin-et-Moselle, 1792- 
1795; lieutenant-colonel, 7 janvier 1793; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade par les représentants du peuple 
près l'armée du Rhin à la place de Mi- 
chaud à l'aile droite de l’armée, 7 gcto- 
bre 1793; ne fut pas compris dans l'or- 
ganisation des états-majors du 13 juin 
1795: cessa ses fonctions le 19 juillet: ob- 
tint une pension de retraite le 27 juin 
1796; capitaine de la 185 compagnie de 
vétérans le 2 octobre 1797; chef de la 6° 
demi-brigade de vétérans en activité le 
2 juillet 1800; commanda le départe- 
ment des Ardennes, 29 juin 1807. 
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WATIER, comte de SAINT-ALPHON- 
SE (Pierre), général de cavalerie, né à 
Laon (Aisne) le 4 septembre 1770, mort 
à Paris le 3 février 1846. Sous-lieutenant 
dans un escadron franc formé à Arras 
à la suite du 12 chasseurs à cheval, 3 
septembre 1792; servit à l’armée du 
Nord, 1792; maintenu sous-lieutenant au 
1% chasseurs à cheval, 2 avril 1793; lieu- 
tenant au 16* chasseurs à cheval, 26 mai 
1793; capitaine, 14 août 1793; chef d’es- 
cadrons, 18 novembre 1793; aux armées 
de l'Intérieur, 1795, de Batavie, 1797 
1800; chef de brigade du 4: dragons, 4 
octobre 1799; à l'armée gallo-batave, di- 
vision Barbou, 1800-1801; se signala au 
combat de Nuremberg, 18 décembre 
1800; écuyer cavalcadour de l'Empereur 
en conservant son régiment, 2 août 1804; 
servit à la 2 division de dragons (Wal- 
ther) à la Grande Armée, 30 août 1805; 
servit en Autriche, Prusse et Pologne, 
1805-1807; s’empara du pont du Lech près 
de Wertingen, 8 octobre 1805; fait pri- 
sonnier à Dürrenstein en cherchant à 
s'échapper dans un bateau avec le géné- 
ral Graindorge, 11 novembre; fut échan- 
gé puis nommé général de brigade, 4 
décembre 1805; chargé du commande- 
ment des dépôts des 5 régiments de dra- 
gons établis à Versailles et à Saint-Ger- 
main, 17 juin 1806; commandant la > 
brigade de cavalerie légère (2 et 4 hus- 


sards, 5* chasseurs à cheval), division, 


Tilly au 1e Corps de la Grande Armée, 
11 juillet; servit au combat de Saal- 
burg, 8 octobre; chargea à Schleiz, 9 oc- 
tobre, à Crivitz, 3 novembre; comman- 
dant la 3 brigade de cavalerie légère 
nouvellement créée à la réserve de cava- 
lerie de la Grande Armée (11* chasseurs 
et régiment de chevau-légers bavarois- 
Prince-Royal, 1 décembre; servit à Lo- 
pacszyn, 25 décembre; commandant la 2 
brigade, division Lasalle, 30 décembre; 
servit à Friedland, 14 juin 1807; cheva- 
lier de l’ordre du Lion de Bavière, 9 
juin 1807; commandant une brigade de 
cavalerie légère sous Davont, 12 juillet; 
commandant une brigade de hussards 
sous Grouchy au corps d'observation des 
Côtes de l'Océan, 14 novembre; servit 
sous Moncey dans l'expédition de Valen- 
ce, juin 1808; chef d’une brigade de ca- 
valerie légère au 3 Corps de l’armée 
d'Espagne sous Moncey, 7 septembre 
1808; vainqueur à Lérin, 25 octobre; 
comte de l’Empire, 26 octobre 1808; ser- 
vit à Tudela, 23 novembre, à Bubierca, 
29 novembre; commandant la cavalerie 
du 3 Corps au siège de Sdragosse, dé- 
cembre 1808; s’empara d’Alcaniz, 2 jan- 
vier 1809; vainqueur à Belchite, 15 jan- 
vier; appelé à l’armée d'Allemagne, 16 
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juin; commandant à la place de Guiton 
la 2 brigade de la % division de cuiras- 
siers (Saint-Sulpice), 26 août; comte de 
Saint-Alphonse, 12 novembre 1809; com- 
mandant la cavalerie de la division de 
réserve Caffarelli en Espagne, 4 octobre 
1810; à l'armée du Nord en Espagne, 
mars 1811; commandant une brigade de 
cavalerie à l’armée de Portugal, 1 juin 
1811; général de division, 31 juillet 1811; 
sous Dorsenne à l’armée du Nord en 
Espagne, septembre 1811; servit au com- 
bat d’Aldea de Ponte, 27 septembre 1811; 
commandant la 2 division de cavalerie 
légère à Mayence, 9 janvier 1812; au 2 
Corps de réserve de cavalerie sous Mont- 
brun, 15 février; commandant la 2 di. 
vision de cuirassiers à la place de Sé 
bastiani, même corps, mai 1812; prit 
part sous Caulaincourt à la charge qui 
enleva la grande redoute à la bataille de 
la Moskowa, 7 septembre 1812; comman- 
dant la 2 division de cuirassiers au 2 
Corps de cavalerie sous Sébastiani à l’ar- 
mée d'Allemagne, 15 février 1813; chargé 
de rejoindre Carra-Saint-Cyr à Brême, 
18 mars; commandant la cavalerie du 
13 Corps sous Davout à Hambourg, 3 
septembre; en congé de 2 mois; rentra 
en France, 9 mai 1814; mis en non-acti- 
vité, juillet 1814; chevalier de Saint 
Louis, 19 juillet 1814; commandant la 8° 


division de cavalerie du 2 Corps, 31 
mars 1815; commandant la 13* division 


de cavalerie (cuirassiers), corps de 
Milhaud à l’armée de Belgique, juin 
1815; servit à Waterloo, 18 juin 1815; mis 
en non-activité, 17 août 1815; compris 
comme disponible dans la réorganisation 
de l'état-major général de l'armée, 30 dé- 
cembre 1818; inspecteur général de ca- 
valerie, 21 avril 1820; grand officier de la 
Légion d'honneur, 1° mai 1821; dispo- 
nible, 1 janvier 1822; inspecteur géné- 
ral du 7 arrondissement de gendarme- 
rie, 23 juillet 1823; disponible, 1 jan- 
vier 1824; président de la commission 
des remontes, 5 février 1825; inspecteur 
de gendarmerie pour 1829 dans la 1r° di- 
vision militaire, 6 mai 1829; président 
du comité consultatif de cavalerie, 1e 
janvier 1830; disponible, +" avril; placé 
au cadre d'activité de l'état-major géné- 
ral, 7 février 1831; admis au cadre de vé- 
térance, 4 septembre 1835; mis en non- 
activité, 28 août 1836; au cadre de ré- 
serve, 15 août 1839. Le nom du général 
Watier est inscrit au côté Est de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 


WATHIEZ (François-Isidore, vicomte), 
général de cavalerie, né à Versailles le 
1“ septembre 1777,.y mourut le 24 fé 
vrier 1856. Sous-lieutenant provisoire au 
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25° régiment de chasseurs à cheval le 3 
novembre 1793; à l’armée contre les re- 
belles du Midi, 1793; puis à l’armée 
d'Italie, 1794179; blessé d’un coup de 
feu au-dessous du genou gauche en avant 
de Cairo, 21 septembre 1794; démission- 
naire, 2 mars 1796; remis en activité au 
dépôt des remontes à Versailles le 4 mai 
1799; capitaine adjoint à l'état-major de 
l’armée de réserve, 28 mars 1800; servit 
en Italie, 1800; admis au traitement de 
réforme le 2 septembre 1800; adjoint à 
l'état-major de la 1* division militaire 
le 13 mars 1801; adjoint à l'état-major 
général de la réserve de cavalerie de la 
Grande Armée sous Murat, 2 septembre 
1805-1807; servit à Ulm, Austerlitz, 2 dé- 
cembre 1805; chef d'escadrons, premier 
aide de camp de Lasalle, 7 janvier 1807; 
blessé d’un coup de lance au cou à Heils- 
berg le 10 juin 1807; servit en Allema- 
gne, 1807-1808, puis en Espagne, 1808; ser- 
vit à Torquemada, 6 juin 1808; au pont 
de Cabezon, 12 juin; blessé d’nn coup de 
baïonnette à Médina del Rio Seéo, 14 
juillet 1808; adjudant-commandant, 28 
août 1808; chef d'état-major de la divi- 
sion Lasalle au corps d'armée des Pyré- 
nées-Occidentales, septembre 1808; blessé 
d’un coup de feu entre les deux yeux à 
. Burgos le 10 novembre 1808; puis servit 
en Estramadure; employé au 9° Corps de 
armée d’Allemagne le 19 juin 1809; ser- 


vit à Wagram, 6 juillet; chef d’état-ma- 


jor de la division de cavalerie légère Ma- 
rulaz le 31 juillet; chevalier de l’Em- 
pire, 6 octobre 1810; chef d'état-major de 
la 3° division de cuirassiers de l’armée 
d'Allemagne le 13 octobre 1811; chef 
d'état-major du 2 Corps de cavalerie 
sous Montbrun le 18 janvier 1812; servit 
en Russie, 1812; en Saxe, 1813; général 
de brigade employé à la 2 division de 
cavalerie légère du 2* Corps de cavale- 
rie le 4 juin 1813; chef de la 2’ brigade 
de la 4° division de cavalerie légère 
(Exelmans) au 15 août; servit à Leip- 
zick; blessé d’un coup de lance à Ha- 
nau, 30 octobre 1813; baron de l’Empire, 
novembre 1813; employé aux divisions 
de cavalerie réunies à Versailles le 6 
janvier 1814; servit en France, 1814; chef 
de la 1" brigade de la division de cava- 
lerie Roussel d’Hurbal en Champagne, fé- 
vrier 1814; suspendu de ses fonctions 
pour désobéissance, 4 mars 1814; en non- 
activité, 1° septembre 1814; chevalier de 
Saint-Louis, 10 septembre 1814; employé 
au 2 Corps de l’armée du Nord le 31 
mars 1815; chef de la 2* brigade (lan- 
ciers de la 2! division de cavalerie (Piré) 
du 2 Corps (Reille) à l’armée de Belgi- 
que, juin 1815; blessé à Waterloo, 18 juin 
1815; en non-activité le 30 octobre 1815; 
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compris comme disponible dans le cadre 
de l'état-major général de l'armée le 30 
décembre 1818; commandant la 3° sub- 
division (Meuse) de la 2° division mili- 
taire le 19 juin 1822; commandeur de 
Saint-Louis le 23 mai 1825; disponible le 
7 août 1830; vicomte, 1824; compris com- 
me disponible dans le cadre de l'état- 
major général le 22 mars 1831; comman- 
dant une brigade de cavalerie danis la 3° 
division militaire le 19 juillet 1832; com- 
mandant le département de Seine-ct- 
Marne le 30 mars 1833; chef de la 2 bri- 
gade de la 1" division de cavalerie (Gen- 
til de Saint-Alphonse) à Paris au 5 no- 
vembre; lieutenant général le 11 novem- 
bre 1837; disponible le 14 décembre 1837; 
inspecteur général, pour 1838, du 9° ar- 
rondissement de cavalerie le 30 mai 1838; 
pour 1839, du 10* arrondissement de cava- 
lerie, le 17 juin 1839; pour 1840, du 6* 
rondissement de cavalerie, le 21 juin 
1840; membre du comité de cavalerie le 
29 décembre; inspecteur général, pour 
1841, du 2* arrondissement de gendarme- 
rie le 10 juin 1841; pour 1842, du 3: ar- 
rondissement de cavalerie, le 22 mai 
1842; grand officier de la Légion d’hon- 
neur du 19 avril 1843; placé dans la sec- 
tion de réserve à partir du 1" septembre 
par décision royale du 14 août 1845; ad- 
mis à la retraite à dater du 12 avril 
1848; relevé de sa retraite et admis dans 
1a 2° section du cadre de réserve à dater 
du 1” janvier 1853 par décret du 26 dé- 
cembre 1852. Le nom du général Wathiez 
est inscrit au côté Est de l'Arc de 
Triomphe de lEtoile. 


WATRIN (François), général, né à 
Beauvais (Oise) le 29 janvier 1772, mort 
de la fièvre jaune au Port-Républicain 
(Port-au-Prince) dans l'ile de Saint-Do- 
mingue le 22 novembre 1802. Entra au 
Service dans les chevau-légers de la West- 
Flandre (devenus plus tard 17% chas- 
seurs à cheval), 27 octobre 1792; briga- 
dier fourrier, 11 novembre 1792; servit 
devant Mons et Anvers; maréchal des 
logis chef, 17 janvier 1793; nommé pro- 
visoirement sous-lieutenant, 26 février 
1793; confirmé dans ce grade, 3 mars 
1793; lieutenant, 6 juin 1793; capitaine, 
7 août 1793; servit à Hondschoote, 8 sep- 
tembre; aide de camp provisoire du gé- 
néral Bertin, 6 octobre; nommé provi- 
soirement par le représentant du peuple 
Isoré adjudant général chef de bataillon 
et employé à la 2 division de l’armée du 
Nord, 14 décembre 1793; confirmé dans 
ce grade, 18 mars 174; division Moreau 
au 19 avril; adjudant général chef de 
brigade, 13 juin 1795; employé à l’armée 
des Côtes de Cherbourg sous Hoche, 14 
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décembre; général de brigade comman- 
dant au Mans la 4 subdivision de l’ar- 
mée des Côtes de l'Océan, 17 janvier 
1796; chef d'état-major de la Grande 
division de l'Est à l’armée des Côtes de 
l'Océan à Alençon, 23 juillet; envoyé 
à l'armée de Sambre-et-Meuse, 28 sep- 
tembre; commandant la réserve d'in- 
fanterie sous Hoche, avril 1797; s’empara 
d’une redoute au passage du Rhin à 
Neuwied, 18 avril 1797; puis de Dietz, 
19 avril; passa à la division Olivier; 
vainqueur à Neuhoff, 22 avril; désigné 
pour l’armée de Saint-Domingue, 4 juil- 
let; s'embarqua pour Saint-Domingue 
avec le général Hédouville sur la frégate 
La Bravoure, 25 janvier 1798; y parvint 
le 27 mars; revint en France avec Hédou- 
ville, 22 octobre; employé à l’armée de 
Rome, 1® janvier 1799; passa à l’armée 
de Naples sous Championnet; vainqueur 
à Salerne, 28 avril; au combat de San- 
Germano, 10 mai; à la prise d'Isola, 
12 mai; servit à la bataille de la Tré- 
bie, 19-20 juin; nommé provisoirement 
général de division par le général en 
chef Macdonald, 30 juin 1799; comman- 
dant la 4 division de l'aile droite à 
l'armée d'Italie, 3 juillet; servit au 
corps de droite sous Gouvion-Saint-Cyr 
à Novi, 15 août; au combat de Recco, 
octobre 1799; au combat de Bosco, 16 oc- 
tobre; confirmé général de division par 
le Directoire exécutif, 19 octobre 1799; 
au combat de Novi, 15 novembre; vain- 
aqueur à la Bocchetta, 10 décembre; em- 
ployé à l'armée de réserve, 28 mars 1800; 
commandant la 4e division (6 légère, 22° 
et 40° de ligne) du corps d'avant-garde 
de l’armée de réserve sous Duhesme, 21 
avril, puis sous Lannes, 10 mai; s’em- 
para d’Aoste, 16 mai; servit au combat 
de Châtillon, 18 mai; s’empara d’Ivrée, 
22 mai; servit au combat de la Chiu- 
sella, 2% mai; à Montebello, 9 juin, puis 
à Marengo, 14 juin; obtint en récom- 
pense de sa conduite à Marengo un 
sabre d'honneur, 6 juillet 1800; comman- 
dant la 2° division de l’aile droite de l’ar- 
mée d'Italie, 4 juillet 1800; corps de Du- 
pont, % août; servit à Goito, 21 décem- 
bre, à Pozzolo, 25 décembre, et au pas- 
sage du Mincio; commandant une divi- 
sion de l’armée d'observation du Midi, 
15 mai 1801; chargé du siège de Porto 
Ferrajo à la place de Tharrau, fin juil- 
let 1801; repoussa une tentative de des- 
cente des Anglais à l’île d'Elbe, leur tua 
ou blessa 1.200 hommes et leur fit 2.000 
prisonniers, 15 septembre 1801; prit pos- 
session de Porto Ferrajo à la suite des 
préliminaires de paix avec l’Angleterre 
du 14 octobre 1801; en congé pour cause 
de maladie, 14 octobre 1801; fit-partie de 


— 568 — 


WED 


expédition de Saint-Domingue, 27 avril 
1802; arriva au cap Haïtien, 15 octobre; 
chargé de commander à Port Républi- 
cain à la place de Rochambeau, 2 no- 
vembre. Le nom du général Watrin est 
inscrit au côté Nord de l'Arc de Triom- 
phe de l'Etoile. 


WEDEL (Erhard-Gustave, comte de), 
général, né au château d’Evenbourg 
près de Leer (Frise-Orientale) le 22 mars * 
1756, mort de la fièvre typhoïde à Dres- 
de le 8 février 1813. Fit ses études à 
Magdebourg, puis son droit à Halle; vé- 
cut ensuite dans ses terres, Entra au 
service de Prusse comme officier volon- 
taire à la suite du due de Brunswick 
Bevern, 1778; servit à cette date en Bo- 
hême contre l'Autriche; devint capi- 
taine au régiment suisse d'infanterie lé- 
gère Von Muller au service de Prusse, 
1787, et dut à ce propos se faire natura- 
liser suisse; capitaine au bataillon de 
Wilhelm formé du régiment de Muller, 
1788; capitaine an bataillon de fusiliers 
de Müfling, n° 18, en 1780, et employé 
en cette qualité à la 2 brigade de fusi- 
liers de Magdebourg en 1792; servit sur 
le Rhin contre la France, 1792-1795; ma- 
jor, 19 février 1793; blessé à la jambe 
près de Ramberg, 1993; commandant le 
3€ bataillon de la 1° brigade de fusiliers 
de Magdebourg à Halle; employé au ba- 


taillon Von Bila de ladite brigade à l’ar- 
mée du Rhin, 1794; se signala à Diedes- 


heim, 23 mai 1794; décoré de l'ordre 
prussien e Pour le Mérite », 7 juin 1794; 
en garnison dans le pays d’Ansbach en 
1796; à l’armée de Westphalie en 1797; 
major au 1® bataillon de la brigade de 
fusiliers de la Marche Electorale en gar- 
nison à Dreuenbrictzen, 1797; lieutenant- 
colonel commandant le 2 bataillon de la 
brigade de fusiliers de Magdebourg à 
Hildesheim, 30 mai 1802; colonel com- 
mandant ledit bataillon, 2 juin 1804; 
servit contre la France, 1806; fut fait 
prisonnier à la capitulation de Lubeck, 
7 novembre 1806; démisionna et fut nom- 
mé général honoraire; devint général- 
major au service de la Hollande, 12 mai 
1808; nommé commandant des pupilles 
royaux à Berg op Zoom, octobre 1809; 
mais l'emploi ne fut pas créé, et Wedel 
resta en non-activité; passa au service 
de France avec le grade de général de 
brigade, 7 février 1811; employé à l'ar- 
mée d’Illyrie comme gouverneur de Zara 
en mars 1811; chargé de la formation du 
régiment d'Illyrie, 9 avril; le conduisit 
à Turin et commanda provisoirement les 
départements du P6 et de la Stura à la 
place du général Duval, 10 décembre; 
quitta Turin le 2 janvier 1812; et con- 
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duisit le régiment d’Illyrie à Besançon, 
puis vint à Paris; fut placé à la suite 
de l'état-major de la Grande Armée à 
Mayence, 2% janvier 1812; fut chargé 
de conduire des troupes au 3° Corps et 
fut attaché à l'état-major de Ney, avril 
1812; placé à la suite du grand quartier 
général, 21 mai 1812; commandant à 
Posen, puis à Thorn; commandant à 
Wilkowiski du 2 juin au 15 décembre 
1812; se retira ensuite à Lomza et suivit 
la retraite. 


WERLÉ (François-Jean, baron), géné- 
ral, né à Soultz (Haut-Rhin) le 6 septem- 
bre 1763, tué à la bataille d’Albuhera 
(Espagne) le 16 mai 1811. Engagé comme 
soldat au régiment de Beauce-infanterie, 
20 décembre 1781; obtint son congé à 
Tancienneté, 20 décembre 1789; garde na- 
tional dans la commune de Soultz, 15 
avril 1790; lieutenant au 1fr bataillon de 
volontaires du Haut-Rhin, 27 septembre 
1791; capitaine, 1®* mars 1792; à l’armée 
du Rhin, 17921793; blessé à l'épaule 
droite, 12 octobre 1793; passé à la 177 
demi-brigade à l’armée de la Moselle, 
3 mai 1794; servit à Fleurus, 26 juin; à 
Varméé de Sambre-et-Meuse, 1794-1707; 
aux batailles de l’Ourthe et de la Roër, 
adjoint aux adjudants généraux de l’ar- 
mée de Sambre-et-Mense, 5 septembre 
1795; aide de camp de Lefebvre, 14 fé 
vrier 1797; chef de bataillon, 7 février 
1797; à l’armée du Danube, 1799; se si- 
gnala à la bataille d’Ostrach, 25 mars 
1799; chef de brigade, 25 mars 1799; di- 
vision Soult à Zurich, 3 et 4 juin 1799; 
à l’armée d'Italie sous Soult, 13 avril 
1800; combattit les insurgés piémontais 
dans le Val d’Aoste et les força à met- 
tre bas les armes à San-Martino, 15 jan- 
vier 1801; à l'armée du Midi, 15 mai; 
mis en disponibilité, 21 mai 1802; ré 
formé, 23 septembre 1802; employé dans 
la 2 division militaire, 26 octobre; à 
armée de Hanovre, 2 mai 1803; général 
de brigade employé à l’armée de Hano- 
vre, 29 août 1803; commandant de la 
Légion d'honneur, 14 juin 
dant la 2 brigade de la di 
du 1er Corps de la Grande Armée, 17 sep- 
tembre 1805; servit en Autriche, Prusse 
et Pologne, 1805-1807; commandant l'a 
vant-garde de Bernadotte sous Keller- 
mann au combat de Gôlling, 31 octobre 
1805; puis à la prise du fort de Lueg 
Pass; au combat de Schleiz, 9 octobre 
1806; à la prise de Halle, 17 octobre, de 
Lubeck, 6 novembre, à Mohrungen, 25 
janvier 1807; remplacé par Gérard, 15 
mars; passé à la 2 division (Leval) du 
4 Corps de l’armée d'Espagne, 9 octo- 
bre 1808; obtint une dotation de 4.000 
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francs de rente annuelle sur la West- 
phalie; baron de l'Empire, 27 novembre 
1808; servit à Almonacid, 11 août 
1809; s'empara des châteaux de Motril 
et d’Almunejar dans les Alpujarras, sep- 
tembre 1810; commandant la réserve 
sous Soult à la bataille d’Albuhera où 
il fut tué. Le nom du général Werlé 
est inscrit au côté Ouest de l'Are de 
Triomphe de l'Etoile. 


WERNECKE (Jean - Guillaume - Chré- 
tien), général, né à Solbach (Bas-Rhin) 
dans la principauté-de Nassau-Tdstein 
le 4 février 17%, mort à Saar-Union 
(Bas-Rhin) le 30 septembre 1815. Cor- 
nette au régiment de Nassau-Cavaler 
8 septembre 1746; servit en Flandre, 1747- 
1748; blessé d’un coup de feu à la jambe 
à la bataille de Lawfeld, 1747; réformé à 
la suite dudit régiment, 1748; lieutenant 
au régiment de Royal-Nassau, 18 noyvem- 
bre 1756; servit en Allemagne de 1757 à 
1762; aide-major le 20 mars 1758; avec 
rang de capitaine le 14 juin 1958; blessé 
de deux coups de sabre au combat d’Ein- 
beck, 1759; capitaine le 24 mars 1761; 
avec rang de major, 17 juin 1770; rang 
de lieutcaant-colonel le 3 mars 1774; ca- 
pitaine commandant au régiment des 
hussards de Bercheny, 25 mars 1776; 
lieutenant-colonel au régiment d’Ester- 
hazy-hussards, 28 février 1778; obtint sa 
retraite le 22 août 1779; nommé provisoi- 
rement général de brigade par les repré- 
sentants Lebas et Saint-Just, en mission 
aux armées du Rhin et de la Moselle, 22 
novembre 1793: blessé de 2 coups dé feu 
à l'affaire de Wissembourg, 26 décembre ; 
confirmé général de brigade par le con- 
seil exécutif provisoire et nommé à l’'ar- 
mée du Nord, 28 janvier 1794; puis sous 
Desaix armée du Rhin, juilet 1794; à 
l'attaque de Schweigenheim, 2 juillet 
1794; chargea à Kurrweïler, 14 juillet, 
sous Gouvion-Saint-Oyr à Herxheim, 
août 1794; non compris dans le travail 
de réorganisation des états-majors et mis 
en réforme, 13 juin 1795; cessa ses fonc- 
tions le 2 août 1795, et autorisé à pren- 
dre sa retraite; obtint une retraite de 
3487, 15 le 5 août 1706; inspecteur géné- 
ral des remontes à Vesoul, puis à Luné- 
ville, 19 août; cessa ses fonctions, 25 jan- 
vier 1798; admis à jouir du traitement 
de réforme, 16 octobre; devint titulaire 
d’une pension de retraite de 3.589, 44 le 
23 octobre 1799. 


WESTERMANN (François-Joseph), gé- 
néral, né à Molsheim (Bas-Rhin) le 5 
septembre 1751, guillotiné à Paris le 5 
avril 1794. Engagé au régiment d’Ester- 
hazy-hussards, 1767; servit dans la petite 
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gendarmerie, 1769; en sortit avec le gra- 
de de sous-officier, 1773; se retira en Al- 
sace; devint écuyer dans les écuries du 
comte d'Artois en 1787; puis grand bailli 
de la noblesse et échevin de la ville de 
Strasbourg: greffier de la municipalité 
de Haguenau; prit part aux émeutes de 
cette ville en 1788; fut arrêté en 1790, et 
incarcéré à Strasbourg; donna sa démis- 
sion de conseiller municipal de Hague- 
nau, novembre 1790; vint à Paris en mai 
1792; s’y lia avec Danton; se mit à la 
tête, des fédérés brestois pour marcher 
sur les Tuileries et prit une part im- 
portante à la journée du 10 août 1792; 
nommé adjudant général employé à l’ar- 
mée des Ardennes, 14 septembre 1792; 
aida Dumouriez dans ses négociations 
avec le due de Brunswick; colonel de la 
Légion du Nord, 27 septembre 1792; prit 
part à l'expédition de Hollande en fé- 
vrier 1793, comme adjudant général; as- 
sista aux siège de Gertruydenberg et de 
Bréda; fut ramené en France avec ses 
troupes par les Autrichiens, mais im- 
pliqué dans l'affaire de Dumouriez il fut 
mis en état d’arrestation, 2 avril 1793; 
décrété d'accusation, mandé à la barre 
de la Convention, 4 avril, puis mis en 
liberté sur le rapport de Lecointe et ren- 
du à ses fonctions le 4 mai 1793; envoyé 
à l’armée de réserve; nommé général de 
brigade et employé à l’armée des Côtes 
de la Rochelle, 15 mai 1793; commandant 
Payant-garde de cette armée; surprit de 
nuit Parthenay, 2 juin, puis Châtillon 
après la victoire du Moulin aux Chêvres, 
3 juillet; fut chassé de Châtillon, 5 juil. 
let; suspendu de ses fonctions et traduit 
à la barre de la Convention, 10 juillet 
1793; reprit son commandement, 29 août, 
commandant l'avant-garde sous Chalbos 
à Châtillon où il fut successivement bat- 
tu et victorieux dans la même journée, 
8 octobre; commandant l'avant-garde de 
l’armée de l’Ouest, repoussé au combat 
de la Croix-Bataille, 24 octobre; servit à 
Entrammes, 25 octobre, puis à Antrain, 
18 novembre; repoussé de La Flèche par 
La Rochejacquelein, 8 décembre; prit 
une part décisive à la bataille du Mans, 
12 décembre; chassa l’ennemi d’Ancenis; 
eut un rôle capital à la victoire de Sa- 
venay, 23 décembre; rappelé à Paris; 
destitué, 2 janvier 174; maintenu en li- 
berté par décret de la Convention, 7 jan- 
vier; traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire avec Danton, Camille Des- 
moulins, etc., 3 avril 1794; fut condamné 
à mort et exécuté avec eux. 


WIELHORSKI (Joseph), général, né à 
(Volhynie) en 1759. Volontaire 
dans armée polonaise en 1789; sous- 
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lieutenant, 1790; capitaine, 1792; fit les 
campagnes de Pologne en 1792 et 1794; 
colonel, 1794; général de brigade, 17%; 
entra au service de France dans les lé 
gions polonaises en Italie, 1796; servit en 
Italie, 1796-1799; général de brigade dans 
la 15 légion polonaise sous Grenier en 
mars 1799; employé sous Latour-Foissac 
à la défense de Mantoue, avril 1799; pri- 
sonnier de guerre à la capitulation de 
Mantoue, 30 juillet 1799, et emmené pri- 
sonnier en Autriche; démissionnaire, 1e 
février 1802; rentra en Pologne; passa 
au service du grand-duché de Varsovie, 
1807; membre de la commission militaire 
de la Galicie, 1809; directeur de l'admi- 
nistration des vivres, 1810; général de 
division, 21 décembre 1811; membre de 
la Légion d'honneur; chevalier de l’or- 
dre militaire du grand-duché de Varso- 
vie; conseiller d'Etat, directeur général 
de l’administration de la guerre, 1812, et 
ministre de la Guerre par intérim pen- 
dant l'absence du prince Poniatowski; 
organisa la levée en masse en Pologne 
en août 1812; rejoignit la Grande Armée 
en Saxe en 1813; reconnu général de di- 
vision au service de France par décret 
impérial, 16 décembre 1813; démission- 
naire du service de France en mai 1814; 
entra au service du nouveau royaume 
de Pologne avec le grade de général de 
division de 2 classe, juin 1814; membre 
du comité organisateur polonais, puis 
ministre de la Guerre, 28 décembre 1815. 


WIETINGHOFF (Georges-Michel, ba- 
ron de). Cf. Vietinghofr. 


WILLAUMEZ (Jean - Baptiste - Phili- 
bert, comte), marin, né à Belle-Isle-en- 
Mer (Morbihan) le 7 août 1763, mort à 
Suresnes (Seine) le 17 mai 1845. Fils d’un 
capitaine d'artillerie; embarqua comme 
pilotin sur Le Bien-Aimé commandé par 
Bougainville, 3 février 1777; puis timo- 
nier sur le même bâtiment du 1e août 
au 12 novembre; timonier sur le vais- 
seau Le Flamand du 19 janvier 1778 au 
1e février 1780, et servit aux Indes com- 
me second sur la goëlette du roi La 
Fourmi, puis sur le bâtiment du Roi 
La Louise; ft naufrage le 28 octobre 
1778 et se sauva à la nage; revint en 
France comme volontaire faisant fonc- 
tions de pilote sur le bâtiment Les Amis 
et débarqua à Lorient; aide-pilote sur le 
vaisseau La Ville-de-Paris en rade de 
Brest du 10 avril au 30 décembre 1780; 
second pilote sur la frégate L’Amazone 
faisant le voyage d'Amérique du 17 jan- 
vier 1781 au 8 août 1783; chargé de com- 
mander le lougre corsaire Le Pitt, pris 
aux Anglais le 21 mars 1781 et le con- 
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duisit à Lorient; prit part sur L'Ama- 
zone à 3 combats, à la prise de Saint- 
Eustache, de Saint-Christophe et de 
Saint-Barthélemy, puis sous de Grasse 
aux combats des 9 et 12 avril 1782, près 
des Saintes; premier pilote, 30 juillet 
1782; reçut 3 blessures à la joue et à la 
jambe gauche au combat du Cap Henry, 
29 juillet 1782; fait prisonnier et délivré 
le lendemain; servit comme premier 
lieutenant, puis comme second capitaine 
sur le navire de commerce Le Tharon et 
fit 2 voyages à Saint-Domingue du 1 
janvier 1784 au 31 juillet 1785; premier 
pilote sur l’aviso Le Sylphe du 11 août 
au 6 novembre 1785, puis sur la gabarre 
La Lionne, envoyée de Rochefort à la 
Martinique et la Guadeloupe du 6 no- 
vembre 1785 au 25 mars 1786; sur la ga- 
barre La Forte du 26 mars au 7 novem- 
bre 1786; puis sur la frégate L'Astrée 
envoyée aux Indes Orientales du 13 dé- 
cembre 1786 au 28 mars 1790; embarqué 
sur Le Patriote sous d'Entrecasteaux, 9 
juillet 1790; ft le tour du monde avec 
Jui à la recherche de La Pérouse du 3 
septembre 1791 au 23 février 1794, sur la 
frégate La Recherche; enseigne de vais- 
seau, 3 septembre 1791; chevalier de 
Saint-Louis, 15 mai 1791; lieutenant de 
vaisseau, 17 novembre 1792; refusa à Ba- 
tavia d'abandonner la cocarde tricolore; 
fat descendu à terre par son chef d’Au- 
ribeau, 23 février 1794, et resta 5 mois 
comme prisonnier des Hollandais; quit- 
ta Java sur un bâtiment hollandais qui 
le transporta à l'ile de France où il dé- 
barqua le 8 août 1794; embarqué comme 
volontaire sur la frégate La Prudente 
du 25 septembre au 4 novembre; aida le 
capitaine Renaud à rompre le blocus et 
fut blessé à la main gauche dans un 
combat naval contre les vaisseaux an- 
glais Le Diomède et: Le Centurion; com- 
mandant la corvette Le Léger envoyée 
en France pour y rapporter des dépêches 
et les papiers de l'expédition d’Entrecas- 
teaux, 4 novembre 1794; débarqué en 
France le 3 février 1795; capitaine de 
vaisseau, 14 mars 1795; commandant le 
vaisseau Le Pluton à l’armée navale de 
Villaret-Joyeuse du 12 mai au 3 novem- 
bre; commandant la corvette La Bergère 
du 4 novembre au 15 décembre; comman- 
dant la frégate La Régénérée envoyée à 
Pile de France et aux Indes sous Sercey 
du 16 décembre 1795 au 24 septembre 
1798; prit part à un combat naval dans 
le détroit de Malacca; livra un combat 
à une autre frégate anglaise; rentra en 
France, 24 septembre 1798, et fut chargé 
d'exécuter à Paris la rédaction du voya- 
ge d’Entrecasteaux; chef de division, 
5 janvier 179; commandant une divi- 
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sion de 3 frégates et d’une corvette à 
Saint-Malo du 9 septembre 1799 au 25 
mars 1800; disponible, 25 mars 1800; com- 
mandant le vaisseau Le Duguay-Trouin 
à l'escadre de Rochefort sous Latouche- 
Tréville dans l'expédition de Saint-Do- 
mingue du 14 avril 1801 au 1 septem- 
bre 1802, et détaché pour commander la 
station du Sud; commandant la frégate. 
La Poursuivante, 2 septembre 1802, et 
employé contre les rebelles à la station 
de l'Ouest et du Sud; livra un combat 
au vaisseau anglais L'Hercule, 2% jan- 
vier 1804, et rentra au Môle Saint-Nico- 
las d’où il sortit et alla faire réparer sa 
frégate aux Etats-Unis dans la baie de 
Chesapeake, puis de là partit pour la 
France; livra un combat devant Roche- 
fort le 28 mai, et rentra au port; com- 
mandant le vaisseau L’Algésiras du % 
août 1804 au 6 mars 1805; contre-amiral, 
1x mars 1805; commandant à Brest l'es- 
cadre légère sous Ganteaume du 7 mars 
au 30 novembre, ayant son pavillon sur 
le vaisseau L’Alerandre; eut un enge- 
gement avec le vaisseau anglais L'Hi- 
bernia dans une sortie, 22 août 1805; 
commandant sur le vaisseau Le Fou- 
droyant une escadre de 6 vaisseaux et 
2 frégates chargée d'aller attaquer la co- 
lonie du Cap, 1 décembre; appareilla 
de Brest, 13 décembre; relâcha à Bahia 
(Brésil), avril 1806, puis à Cayenne; eut 
son escadre dispersée par la tempête 
près du canal de Bahama, 20 août 1806; 
livra sans résultat un combat à un na- 
vire anglais, puis séjourna 4 mois à la 
Havane; rentra à Brest en février 18073 
quitta son commandement, 10 mars 1807; 
commandant l’escadre de Brest, 9 vais- 
seaux, 3 frégates et 3 corvettes, du 5 mai 
1808 au 18 mars 1809; fit une sortie in- 
fructueuse pour délivrer l’escadre de 
Rochefort, 21 février 1809, et fut bloqué; 
fut accusé d’avoir par ses retards com— 
promis le succès de l'opération et perdit 
son commandement, 18 mars 1809; com- 
mandant une division de la flottille dans. 
le Zuyderzée du 1 août 1811 au 30 juil- 
lst 1812; puis resta en disponibilité; 
vice-amiral, 18 août 1819; commandeur 
de Saint-Louis, 23 août 1820; président 
du comité des travaux de la marine à la 
place de Halgan, 14 janvier 1834; grand 
officier de la Légion d'honneur, 30 mai 
1837; pair de France, 3 octobre 1837; ad- 
mis à la retraite, 17 novembre 1837; puis 
nommé comte par Louis-Philippe. Le 
nom du viceamiral Willaumez est ins- 
crit au côté Sud de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


WILLOT (Amédée, comte), général, né 
à Béfort le 31 août 1755, mort à Santeny 
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(Seine-et-Oise) le 17 décembre 1823. Vo- 
lontaire au régiment provincial de Man- 
tes à la formation en 1771; enseigne le 
28 octobre 177; lieutenant au régiment 
provincial de Paris, 24 mars 1775; ser- 
vit à l’armée du maréchal de Vaux en 
Bretagne, 1779; lieutenant de grenadiers, 
7 juin 1780; capitaine, 13 février 1787; 
licencié avec son régiment en vertu de la 
loi du 20 mars 1791; commandant la 
garde nationale du district de Saint- 
Germain-en-Laye; aide de camp du gé- 
néral de Choisy, 30 juin 1991; lieutenant- 
colonel en 2 du 5 bataillon d'infanterie 
légère (ex-chasseurs cantabres), 23 mars 
1792; à l’armée des Pyrénées-Occidenta- 
les, 1793-1795; nommé provisoirement par 
le général Servan commandant en chef 
ladite armée, chef de brigade de la 5 
légère, 1 juin 1793; servit au combat 
de la Montagne de Louis XIV, 22 juin; 
nommé provisoirement général de bri- 
gade et commandant de l'avant-garde 
par les représentants du peuple près 
l'armée des Pyrénées-Occidentales, 23 
juin 1793; suspendu et emprisonné à la 
citadelle de Saint-Esprit à Bayonne com- 
me suspect de royalisme, 4 octobre 1793; 
mis en liberté, janvier 1795; réhabilité 
et réintégré à l'armée des Pyrénées-Oc- 
cidentales par arrêté des représentants 
du peuple, 13 avril 1795; compris en qua- 
lité de général de brigade dans la nou- 
velle organisation des états-majors du 
13 juin 1795; commandant la 17° division 
à la place de Marbot à l’armée des Py- 
rénées-Occidentales, 13 juin; décida la 
victoire au combat de Lecumberry, 36 
juillet, et fut nommé provisoirement gé- 
néral de division sur le champ de ba- 
taille par le représentant du peuple 
Meillan, 6 juillet 1795; confirmé dans ce 
grade par le comité de salut public, 17 
juillet 1795; occupa Miranda, 25 juillet; 
employé à l’armée de l'Ouest, 15 septem- 
bre; arriva à Fontenay-le-Comte le 1e 
octobre; y commanda la 3 division, 3 oc- 
tobre; commanda en chef provisoirement 
armée de l'Ouest en l'absence de Ho- 
che, 17 décembre, avec approbation du 
Directoire du 22 décembre 1795 au 7 jan- 
vier 1796; entra dès cette époque en re- 
lations avec le comte d'Artois pendant 
son séjour à l'ile d'Yeu; commandant 
la 3 division de l’armée des Côtes de 
l'Océan, 1*° janvier 1796; envoyé en con- 
gé (disgrâce déguisée) sur la frontière 
des Pyrénées, 15 janvier; employé à l'ar- 
mée de Rhin-et-Moselle, 13 avril; com- 
mandant la 8e division militaire, 25 juil- 
let; élu député des Bouches-du-Rhône 
au conseil des Cinq-Cents droite par 102 
voix sur 203 votants, 11 avril 1797, et 
cessa ses fonctions de commandant de 
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la 8* division militaire; secrétaire du 
conseil des Cing-Cents puis inspecteur 
de la salle; arrêté au 18 fructidor, 4 
septembre 1797; déporté à Sinnamary 
(Guyane), 22 septembre: s'’échappa en 
juin 1798; autorisé à rentrer en France 
après le 18 brumaire, mais resta à lé 
tranger; chercha à former un corps de 
volontaires royalistes pour envahir le 
Midi, 1800; servit dans les rangs des 
émigrés devant Gênes en juin 1800, puis 
passa en Sicile; commandant l’île d’El- 
be pour le roi de Naples; se réfugia à 
Minorque, 1802, puis à Londres; passa 
aux Etats-Unis, 1804, où il entra en re- 
lations avec Moreau; quitta les Etats- 
Unis le 21 juillet 1813; passa en Angle- 
terre, puis rentra en France avec Louis 
XVIIL et le suivit à Gand aux Cent- 
Jours; fut rétabli sur le tableau des 
officiers généraux et admis à la solde de 
retraite, 2 novembre 1815; baron, 22 no- 
vembre 1815; gouverneur de la 23* divi- 
sion militaire (devenue plus tard 17) 
en Corse, 10 janvier 1816; reçut des let- 
tres de service en cette qualité, 15 fé- 
vrier; comte, 2 mars 1816; commandeur 
de la Légion d’honneur, 4 avril 1816; 
cessa son activité le 6 mai 1818; tout en 
restant gouverneur de la 17 division 
militaire; commandeur de Saint-Louis, 
der mai 1821. Le nom du général Willot 
est inscrit au côté Ouest de l’Arc de 
Triomphe de l’Etoile. 


WIMPFFEN  (Georges-Félix, baron 
de), général, fils de Jean-Georges, na- 
quit à Minfelden (duché de Deux-Ponts) 
le 5 novembre 1744, mort à Bayeux (Cal- 
vados) le 23 février 1814. Lieutenant en 
2% au régiment Royal-Deux-Ponts, 1 
avril 1757; servit en Allemagne de 1757 
à 1762; 2 lieutenant au régiment de la 
Marck, 11 août 1759; capitaine, 19 août 
1766; servit en Corse, 1768 et 1769; ob- 
tint le rang de lieutenant-colonel, 10 
septembre 1769; obtint le rang de colo 
nel, 3 mars 177; chevalier de Saint- 
Louis, 24 mars 1775; colonel en 2° du ré- 
giment de La Marck, 18 avril 1776; mes- 
tre de camp lieutenant commandant le 
régiment de Bouillon, 15 avril 1780; ser- 
vit au siège de Port-Mahon, 1781; à ce- 
lui de Gibraltar, 1782; brigadier d’in- 
fanterie, 1 janvier 1784; maréchal de 
camp, 9 mars 1788; député de la nobles- 
se du bailliage de Caen aux Etats Gé- 
néraux le 28 mars 1780; membre du co- 
mité militaire, 3 octobre; employé dans 
la 14 division militaire, I‘ octobre 
1791; puis à l'armée du Centre sous La 
Fayette, 15 février 1792; commandant à 
Thionville, 18 mai; nommé provisoire- 
ment lieutenant général, 20 août 1792; 
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défendit Thionville du 24 août au 18 oc- 
tobre; confirmé lieutenant général par 
le Conseil provisoire exécutif, 7 septem- 
bre 1792; à l’armée de la Moselle, 18 oc- 
tobre; commandant la 14° division mili- 
taire et placé sous les ordres de La 
Bourdonnaye, 23 mars 1793; comman- 
dant les côtes de la Manche sous La 
Bourdonnaye, 29 mars, puis à l’armée 
des Côtes de Cherbourg, 1er mai; devint 
commandant en chef de l’armée des Gi- 
rondins en Normandie, juin 1793; man- 
dé à la barre de la Convention, 19 juin 
1793; décrété d'accusation et destitué de 
son commandement, 26 juin 1793; pros- 
crit, juillet 1793; à la retraite, 28 mars 
1800; inspecteur général des haras, 2 
juillet 1806; baron de l’Empire, 23 dé- 
cembre 1810. Etait déjà baron sous l’An- 
cien régime. 


WIMPFFEN DE BORNEBOURG (Fran- 
çois-Louis, baron de), général, frère du 
général Félix Wimpfien, naquit à Min- 
felden (principauté de Deux-Ponts) le 2 
août 1732, -mort à Mayence le 24 mai 
1800. Lieutenant en 2° au régiment d’AL 
sace-infanterie, 1” octobre 1744; servit en 
Alsace, 1744, en Bavière, 1745; puis en 
Flandre, 1746-1748; blessé à Pfafenhofen 
et au siège de Maestricht; lieutenant en 
premier, 1" février 1749; capitaine en 
2, 19 juillet 1756; a abandonné le 11 fé 
vrier 1757; capitaine au régiment de 
Deux-Ponts-infanterie, 1” avril 1757; ma- 
jor, 6 mai 1758; chevalier de Saint-Louis, 
4 septembre 1758; blessé d’un coup de 
feu qui lui ft perdre l'œil gauche à Ber- 
gen, 13 avril 1759; obtint en considé- 
ration de sa conduite à Bergen l’expec- 
tative du premier régiment allemand qui 
vaquerait, 2 mai 1759; obtint une pen- 
sion de 400 livres, 29 juin 1759; passé au 
service de Wurtemberg par ordre du roi 
et sur l'assurance de conserver son an- 
cienneté dans les armées françaises; y 
obtint le grade de général-adjudant, 
assimilé à celui de colonel en France, 15 
mars 1761; fut colonel d’un régiment de 
fusiliers de son nom; fut chambellan du 
due et ministre de la guerre; obtint une 
commission de colonel d'infanterie au 
service de France, 23 novembre 1788; ma- 
réchal de camp employé dans la 5 divi- 
sion militaire, 30 juin 1791; lieutenant 
général employé à l’armée du Rhin, 14 
septembre 1792; commandant à Landau, 
novembre 1792; commandant la division 
du Centre à l’armée du Rhin sous Cus- 
tine au 1“ mars 1793; suspendu de ses 
fonctions, 15 mai 1793; autorisé à pren- 
dre sa retraite le 27 janvier 1795; admis 
à la retraite, 15 août 1797; admis au trai- 
tement de réforme, 8 janvier 1798; pré- 
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sident du conseil de révision à Mayence, 
1799. L 


WINTER (Jean-Guillaume de). Cf. De- 
winter. 


WIRION (Louis), général de gendar- 
merie, né à Logny (Ardennes) le 22 fé- 
vrier 1764, se brûla la cervelle dans le 
bois de Boulogne, près de Paris, le 8 
avril 1810. Dragon au régiment de Sé- 
gur, 22 février 1784; obtint son congé, 26 
mai 1786, et devint étudiant en droit; 
fut élu par ses camarades en juillet 
1789, major général du corps des volon- 
taires de la Basoche; devint lieutenant 
de cavalerie dans la garde nationale sol- 
dée de Paris, 1“ septembre 1789; capi- 
taine de cavalerie à la prévôté des ar- 
mées, 22 août 1792; servit à l’armée du 
Centre, à Valmy, 20 septembre; puis à 
l'armée des Ardennes, 1793; servit au 
siège de Namur, à Aldenhoven, 1” mars, 
Neerwinden, 18 mars; chef de brigade 
de la force publique à l’armée du Nord, 
22 juin 1793; servit à Hondschoote, 8 sep- 
tembre; commandant la force publique 
de l’armée des Ardennes, mars 1794; gé- 
néral de brigade, 21 juin 1794; comman- 
dant la gendarmerie de l’armée de Sam- 
bre-et-Meuse, 2 juillet; chargé d’orga- 
niser la gendarmerie dans les 9 départe- 
ments formés par l’ancienne Belgique, 
1795-1797; inspecteur de la 16° division de 
gendarmerie, 10 juin 1797; chargé d’orga- 
niser la gendarmerie dans les départe- 
ments de la rive gauche du Rhin, 1% jan- 
vier 1798; chargé d'organiser la gendar- 
merie à pied dans les départements de 
l'Ouest, 2 mars 1800; confirmé dans son 
grade de général de brigade par arrêté 
des consuls, 29 mars 1801; chargé d’orga- 
niser la gendarmerie en Piémont et de 
détruire les Barbets, 1801; puis en Ci- 
salpine; inspecteur général de gendar- 
merie, 3 décembre 1801; commandant su- 
périeur des ville et citadelle de Verdun 
et chargé d'y surveiller les prisonniers 
anglais qui y étaient détenus, 3 décem- 
bre 1803; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804. Accusé de pré- 
varications et d'exploitation à l'égard 
de ces prisonniers, il fut traduit pour 
ce fait devant une commission du Con- 
seil d'Etat désignée par l'Empereur, 7 
mars 1810. 


WISCH (Jean-Christophe de), général, 
né à Schwienbeck, district de Schleswig. 
(Danemark) le 22 mai 1739. Fourrier au 
service de l’Empire, 1756; premier lieu- 
tenant dans le régiment Royal-Deux- 
Ponts (devenu en en 1791 99* d’infante- 
rie) à la levée du 4’ bataillon au service 
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de France, 1" mars 1758; servit en Alle- 
magne de 1758 à 1762, et en particulier 
au siège de Wolfenbüttel; fut blessé à la 
jambe droite à Bergen, 13 avril 1759; ca- 
pitaine en pied de la compagnie Rath- 
samhausen, 20 avril 1768; capitaine en 2° 
de grenadiers à la nouvelle formation, 7 
juin 1776; capitaine commandant une 
compagnie, 2 août 1777; capitaine des 
grenadiers, 4 avril 1780; ft campagne en 
Amérique, 1780-1783; assista au siège 
d’Yorktown, 1781; chevalier du Mérite 
Militaire, 17 août 1788; lieutenant-colo- 
nel du 99° d'infanterie, 25 juillet 1791; 
servit aux armées du Nord et de Belgi- 
que sous O’Moran, 1792-1793; colonel du 
99° d'infanterie, 12 octobre 1792; blessé à 
Aix-a-Chapelle, 2 mars 1793, et trans- 
porté à Philippeville; nommé maréchal 
de camp, 8 mars 1793, et commandant à 
Philippeville; général de division em- 
ployé à l’armée des Ardennes, 15 mai 
1793; nommé par le général en chef Kil- 
maine commandant la 2 division mili- 
taire et le camp de Carignan, 17 juillet; 
remplacé par Desbureaux et invité à de- 
mander sa retraite à cause de son grand 
âge et de ses infirmités, 27 septembre, 
mais fut retenu à Sedan par les repré- 
sentants du peuple pour être consulté 
sur les opérations militaires, 1” octobre; 
réquisitionné jusqu’à nouvel ordre par 
les représentants Massieu et Levasseur. 
de la Sarthe, 1” mai 174; demanda sa 
retraite, 2 août; obtint une pension de 
4.200 francs à dater du 3 août 1794, 17 
novembre 1794; réduite ensuite à 3.900 
francs; se retira à Preetz en Holstein 
avec autorisation du gouvernement fran- 
çais, 26 juillet 1794; vivait encore en jan- 
vier 1808. 


WITTGENSTEIN (Georges-Ernest de 
Sayn, comte de). Cf. Sayn et Wittgen- 
stein. 


WOLFF (Marc-François-Jérôme, ba- 
ron), général de cavalerie, né à Stras- 
bourg le 4 mars 17%, mort à Paris le 
24 octobre 1848. Entra au service comme 
soldat au 2 régiment de chasseurs à che- 
val, 9 juillet 1794; servit à l’armée du 
Rhin, 1794-1796; nommé par le représen- 
tant du peuple Merlin de Thionville ad- 
joint surnuméraire du génie, 30 mai 
1795; blessé d’un coup de feu à la cuisse 
devant Mannheim dans la nuit du 29 au 
30 octobre 1795; prisonnier de guerre, 
30 octobre 1795; rentré de captivité le 26 
avril 1796; sous-lieutenant au 5* dragons, 
-5 mai 1799; servit en Belgique, 1799; à 
l'armée de l'Ouest puis au camp d'élite 
d'Amiens, 1800; lieutenant, 2 février 
1800; au corps d'observation de la Gi- 
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ronde, 1801-1802; à l’armée des Côtes, 
1803-1804; aide de camp de Louis Bona- 
parte, 25 novembre 1803; capitaine, 6 
avril 1804; au 18: dragons, 11 juillét; à 
l'état-major de la réserve de cavalerie 
au camp de Boulogne, 2 août 1805; ser- 
vit à la Grande Armée du 25 septembre 
1805 au 12 octobre 1808; chef d’escadrons, 
20 novembre 1806; blessé à Ostrolenka, 
16 février 1807; autorisé à passer au ser- 
vice de Westphalie pour organiser la ca 
valerie, 31 décembre 1807; major lieute- 
nant des gardes du corps du roi de 
Westphalie, 10 mars 1808; colonel, 22 
juin 1808; obtint une dotation de 2.000 
francs de rente annuelle sur la West- 
phalie, 19 mars 1808; colonel des chevau- 
légers gardes, 10 août 1808; à l'armée 
d'Allemagne, 12 octobre; commanda la 
brigade de cavalerie westphalienne à 
l'armée d'Allemagne, 1* mai 1809; de- 
vint capitaine des gardes du corps tout 
en conservant le commandement de son 
régiment, 12 septembre 1811; chevalier 
de l'ordre de la Couronne de Westpha- 
lie; général de brigade westphalien, 6 
avril 1812; commandant la 15 brigade 
de cavalerie westphalienne (garde) au 8e 
Corps de la Grande Armée, 16 avril; 
servit en Russie, 1812; revint à Cassel 
avec le roi Jérôme en août 1812; et fut 
nommé commandant de la brigade de 
cuirassiers westphaliens, 27 octobre 1812; 
aide de camp du roi, 1er janvier 1813; 
commandant les troupes chargées de la 
défense du Harz, 1 mars; commandant 
la cavalerie légère du 6° Corps de la 
Grande Armée sous Marmont, 28 avril; 
commandant la 29% brigade de cavalerie. 
légère (chevau-légers westphaliens, bava- 
rois et hessois) au 12* Corps de la Gran- 
de Armée sous Oudinot, 2 juillet; bles- 
sé d’un coup de feu à l'épaule droite 
près du village de Feldheim, 30 août 
1813; créé baron par le roi de Westpha- 
lie, 16 septembre 1813; fut expédié au- 
près du roi de Westphalie par Napoléon 
avec des dépêches, 22 octobre; rentra en 
France avec le roi Jérôme, 26 octobre; 
commandant une brigade de la 5 divi- 
sion du 3: Corps de cavalerie à la Gran- 
de Armée, 7 novembre; puis la 1# bri- 
gade de la 4* division de grosse cavalerie 
au 3 Corps de cavalerie, 15 décembre; 
commandant la 28 brigade de la 6° di- 
vision de cavalerie légère Jacquinot, 20 
décembre; commanda provisoirement la 
4 division de cavalerie légère, 6 avril 
1814; cessa ses services le 20 mai 1814; 
maréchal de camp au service de France 
(pour prendre rang du 7 novembre 1813) 
et mis en non-activité, 22 septembre 
1814; chevalier de Saint-Louis, 11 octo- 
bre 1814; adjoint à l'inspection de cava- 
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lerie dans la 8: division militaire, 16 
janvier 1815; mis à la disposition du 
ministre de la Guerre pour commander 
des dépôts et faire des inspections, 3 
juin; aide de camp du roi Jérôme, 8 
juin, et employé avec lui à la 6° division 
du 2 Corps (Reille), à l’armée du Nord; 
en mission à Orléans, 23 juillet; mis en 
non-activité, fin juillet 1815; adjoint à 
l'inspection de cavalerie dans les 19 et 
21e divisions militaires, 25 juillet 1816; 
adjoint à l'inspection de cavalerie dans 
les 10* et 11: divisions militaires le 27 
avril 1817; compris comme inspecteur 
de cavalerie dans le cadre d’organisa- 
tion de l'état-major général, 30 décem- 
bre 1818; baron par lettres patentes du 
5 juin 1819; inspecteur de cavalerie dans 
les 4 et 13: divisions militaires, 16 juin 
1819, puis 21 avril 18%; membre du co- 
mité consultatif de cavalerie, 4 novem- 
bre 1820; disponible le 23 juin 1821; ins- 
pecteur de cavalerie dans les 1re, 4° et 
13+ divisions militaires, 23 juillet 1823; 
membre de la commission de remontes, 
5 février 1825; inspecteur général de la 
gendarmerie, 29 juin; membre du comité 
consultatif de gendarmerie, 24 décem- 
bre; inspecteur général de gendarmerie 
pour 1827, 27 mai 1827; chargé d’inspec- 
ter les dépôts de remonte de Caen, Saint- 
Lë, Alençon et Saint-Maixent, 11 mai 
1828; chargé de l'inspection générale des 


remontes, 15 janvier 1829; grand officier 
de la Légion d'honneur, 30 octobre 1829; 
chargé de l'inspection générale des re- 
montes pour 1830, 14 février 1830; mis à 
la disposition du général Colbert chargé 


d’une inspection extraordinaire dans la 
15e division militaire, 6 août; membre de 
la commission chargée de donner son 
avis sur un projet d'organisation de la 
cavalerie, 4 octobre; compris dans le 
cadre d'activité de l'état-major général, 
22 mars 1831; chargé de l'inspection des 
dépôts de remonte de Guéret, Aurillac, 
Saint-Maixent, Guingamp et Castres, 16 
mai; chargé de l'inspection des dépôts 
de remonte de la 14 division militaire, 
31 octobre; inspecteur général des re- 
montes pour 183, 20 septembre 1832, 
puis pour 1834 le 14 juin 1834; inspec- 
teur général pour 1835 des dépôts de re- 
monte de Caen et d'Alençon, 2 août 
1835; lieutenant général, 31 décembre 
1835; disponible, 28 janvier 1836; inspec- 
teur général pour 1836 du 6: arrondisse- 
ment de gendarmerie, 6 juin, puis pour 
1837 inspecteur général du 4° arrondis- 
sement de. cavalerie, 30 mai 1837; du 7 
arrondissement de cavalerie pour 1838, 
30 mai 1838; inspecteur général pour 
1839 du 2 arrondissement de gendarme- 
rie, 17 juin 1839; membre du comité de 
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l'infanterie et de la cavalerie, 31 janvier 
1840; inspecteur général pour 1840 du 5° 
arrondissement de cavalerie, 21 juin 
1840; membre du comité de cavalerie, 29 
décembre; maintenu dans la 1r section 
du cadre de l'état-major général, 4 mars 
1841; inspecteur général pour 1841 du 4° 
arrondissement de gendarmerie, 10 juin 
1841; pour 1842 du % arrondissement de 
cavalerie, 22 mai 1842; pour 1843 du 3° 
arrondissement de gendarmerie, 11 juin 
1843; placé dans la section de réserve du 
cadre de l'état-major général à compter 
du 5 mars 184; admis à la retraite, 8 
juin 148. C'était un juif converti au 
catholicisme, excellent organisateur. Le 
nom du général Wolf est inscrit au côté 
Ouest de l’Are de Triomphe de l'Etoile. 


WOLODKOWICZ, dit Henry (Vitold, 
dit Jean, comte Henry de), général, né 
en (Lithuanie). Volontaire dans l’armée 
française d'Italie en 1796; servit en Ita- 
lie, 1796-1801; employé par le général en 
chef Championnet comme général de 
brigade dans la cavalerie à l’armée d’Ita- 
lie en 1799; blessé à l'affaire de Bréo 
Longo en Italie, novembre 1799; comman- 
dant la brigade de cavalerie de l'aile 
gauche de l’armée d'Italie sous Moncey, 
décembre 1800; admis au traitement de 
réforme, 9 août 1801; général de brigade 
au service de France et chargé d’organi- 
ser et de commander la 2 légion du 
Nord en formation à Nuremberg, 23 sep- 
tembre 1806, qui fut incorporée dans la 
1e en mars 1807; servit à la Grande Ar- 
mée, 1806-1807; passa par ordre de l'Em- 
pereur au service du grand duché de 
Varsovie, 27 septembre 1807; réclama à 
plusieurs reprises son maintien dans les 
rangs de l'armée française. Etait mort 
avant le 20 août 1836. Le nom du géné- 
ral Henry de Wolodkowiez est inscrit au 
côté Ouest de l’Arc de Triomphe de 
l'Etoile. 


WOUILLEMONT DE VIVIER (4r- 
mand-Nicolas, baron), général, né à Ar- 
sonval (Aube) le 19 décembre 1753, mort 
à Bar-sur-Aube (Aube) le 23 décembre 
1846. Entra au service aux gendarmes 
de Flandre, 8 août 1773; réformé, 1 
avril 1788; maréchal des logis chef au 
régiment de chasseurs à cheval de Nor- 
mandie (devenu en 1791 11° chasseurs à 
cheval), 20 décembre 1788; lieutenant 
au 54 d'infanterie, 12 janvier 1792; ca- 
pitaine, 1e juin 1792; aux armées du 
Nord, puis des Ardennes, de la Moselle 
et de Sambre-et-Meuse, 1792-1795; blessé 
d’un éclat d’obus à la jambe droite à 
Fleurus, 26 juin 1794; chef de bataillon 


à la 108 demi-brigade de bataille, 19 
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juin 1795; à l’armée de Rhin-et-Moselle, 
1795; fut fait prisonnier au siège de 
Mannheim, 20 septembre 1795; rentra en 
France sur parole; devint chef de bri- 
gade de la 60° de ligne, 1 novembre 
1796, puis de la 73, 27 octobre 1797; em- 
ployé aux armées de Rome, 1798, puis de 
Naples, 1799; vainqueur à Porto di Fer- 
mo, 28 novembre 1798; servit à la prise 
de Naples, à la Trébie, 20 juin 1799, et 
couvrit la retraite de Macdonald; em- 
pêcha une sédition de sa demi-brigade, 
5 janvier 1800; adjudant général chef 
d'état-major de Miollis à Gênes, 30 
avril; à la défense du poste de la Ma- 
dona del Monte; nommé provisoirement 
général de brigade par Masséna, 21 mai 
1800; puis confirmé à dater dudit jour, 
par arrêté des consuls; employé sous 
Murat à la division Watrin de l’armée 
du Midi, 15 mai 1801; servit dans le 
royaume de Naples, 1801-1802; mainte- 
nu au traitement d'activité, 21 mai 1802; 
employé dans la 18 division militaire, 
23 septembre; commandant de la Légion 
d'honneur, 14 juin 1804; commandant 
par intérim la 12 division militaire, 30 
avril 1807; remplacé par Dufour, 30 sep- 
tembre; commandant les Hautes-Pyré- 
nées dans la 10° division militaire, 6 
juin 1808; commandant une colonne mo- 
bile dirigée contre Jaca, 8 novembre, 
tout en restant commandant des Hau- 
tes-Pyrénées; commandant une brigade 
de la division de réserve des Pyrénées 
en conservant le commandement de son 
département, 29 février 1812; baron de 


XAINTRAILLES (Charles-Antoine-Do- 
minique, comte de Lauthier), général, 
né à Wesel (Allemagne) le 17 janvier 
1763, mort à Paris le 13 mai 1833. Elève 
au corps royal de l'artillerie, 17 juin 
1779; sous-lieutenant au régiment, pro- 
vincial d'artillerie de Strasbourg, 20 
juin 1779; sous-ieutenant au régiment 
de La Marck-infanterie, 1” mars 1782; a 
abandonné, 1783; engagé comme canon- 
nier dans la légion de Nassau-Siegen, 
compagnie de Laudos, 4 mars 1783; puis 
entré comme chasseur au régiment de 
Penthièvre-infanterie (devenu en 1791, 
78: d'infanterie) le 8 octobre 1785; capo- 
ral, 22 février 1786; sergent le 18 juin 
1786; congédié comme gentilhomme, 2% 
septembre 1787; capitaine au 6: batail- 
lon d'infanterie légère, 22 février 1792; 
servit à l’armée du Rhin, 1792; adjudant 
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l'Empire, 12 avril 1813; conquit, puis se- 
courut Venasque; occupa la vallée d'A- 
ran; commandant les gardes nationales 
des Hautes-Pyrénées à la place de Ma- 
ransin, 10 mars 1814; assista à la bataille 
de Toulouse, 10 avril; chevalier de Saint- 
Louis, 5 novembre 1814; à la retraite, 
24 décembre 1814; commandant le dépar- 
tement des Hautes-Pyrénées, 3 juin 1815; 
mis de nouveau à la retraite, 1 août 
1815. 


WURMSER (Maximilien - Constantin, 
baron de), général, né à Mulhouse (Haut 
Rhin) le 31 mars 1743. Volontaire, 1761; 
lieutenant dans les volontaires de Wurm- 
ser, ler février 1762; servit en Allema- 
gne; fut blessé de 2 coups de feu; capi- 
taine, 20 septembre 1762; réformé, 1763; 
capitaine au régiment d'Alsace, 24 dé- 
cembre 1764; aide-major, 11 août 1768; 
capitaine, 17 juillet 1774; capitaine com- 
mandant le 7 juin 1976; major du régi- 
ment Royal-Bavière, 29 mai 1778; lieu- 
tenant-colonel du régiment d'Anhalt, 8 
avril 1779; chevalier de Saint-Louis, 
1780; mestre de camp en %, 11 novembre 
1782; mestre de camp commandant le 
régiment de Deux-Ponts, 10 mars 1788; 
maréchal de camp employé, 30 jnin 1791; 
à Sarrelouis dans la & division militaire 
sous Kellermann en 1792; émigra, 11 
juillet 1792; commanda dans l’armée des 
Princes le régiment des hussards de 
Saxe; retiré à Ludwigsburg (Wurtem- 
berg); y vivait encore en octobre 1823. 


général lientenant-colonel, 18 mai 1792; 
adjudant général colonel sous Martignac 
à Huningue, 9 septembre 1792; général de 
brigade employé à l'armée du Khin, 8 
mars 1793; suspendu de ses fonctions le 
25 août 1793; ne cessa son service que Le 25 
septembre 1793; réintégré dans ses fonc- 
tions, 25 janvier 1794; passa avec la divi- 
sion Offenstein de l’armée du Rhin à 
l’armée de la Moselle, 9 mai; tint tête à 
Vennemi à Homburg, 23 mai; s’empara 
de Deux Ponts, 2 juillet; #ispendu de 
nouveau, 8 juillet 17M; réintégré dans 
son grade, 8 avril 1795; employé aux ar- 
mées de la Moselle, puis de Rhin-et-Mo- 
selle; suspendu par la loi du 25 octobre 
1795; cessa ses fonctions, 1" novembre 
1795; commandant une brigade de la 10° 
division (Delaborde) à l’armée de Rhin- 
et-Moselle au 12 novembre 1795; puis une 
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brigade de la 6* division (Duhesme) en 
avril 1796; commandant à Bitche, 20 
avril 1796; puis commandant une réserve 
mixte sous Desaix; général de division, 
30 mai 1796; commandant la 6* division 
du centre sous Desaix à l’armée de Rhin- 
et-Moselle, 31 mai; admis à jouir du trai- 
tement de réforme jusqu'à la fixation 
de sa pension de retraite, 13 février 1797; 
remis en activité, 14 août 1798; aux ar- 
mées de Mayence, 1798, du Danube, 1799; 
commandant à Huningue, 10 avril 1799; 
commandant la 1'* division de l'aile gau- 
che de l’armée du Danube et d’Helvétie, 
30 avril; occupa le Valais, fin mai 1799; 
traduit en conseil de guerre à la suite 
d’une accusation d’exactions dans le Va- 
lais, 25 juin 1799; remplacé par Turreau, 
29 juin; acquitté par le conseil de guer- 
re, 28 avril 1801; admis à jouir du traite- 
ment de réforme à dater du jour de son 


YVENDORFF (Jean-Frédérie, baron), 
général de cavalerie, né à Hambourg 
(Allemagne) le 19 octobre 1751, mort à 
Avignon le 10 novembre 1816. Sous-lieu- 
tenant dans les carabiniers à cheval 
d'élite (milice de la partie du Sud de 
Saint-Domingue), 10 janvier 1770; sous- 
lieutenant breveté dans le bataillon du 
Sud de Saint-Domingue (infanterie de la 
milice coloniale), 15 mars 1778; servit 
dans cette colonie contre les Anglais de 
1778 à 1782; lieutenant, 1” février 1780; 
s'embarqua pour la France en janvier 
1790; volontaire national à cheval, 7 sep- 
tembre 1792; nommé provisoirement ca- 
pitaine au 24° régiment de cavalerie, 23 
octobre 1792; confirmé dans ce grade par 
le conseil provisoire exécutif, 7 février 
1793; à l’armée du Nord, 1793-17M; chef 
d'escadrons au même Corps, 21 mars 
1794; aux armées des Côtes de Cher- 
bourg, puis des Côtes de l'Océan, 179422 
septembre 1796; à l’armée du Danube, 
1799; chef de brigade du 2° de cavalerie, 
3 septembre 179; à l’armée de réserve, 
brigade Kellermann, 2 avril 1800; blessé 
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check. 


(Joseph). Cf. Zayon- 


ZAYONCHEK (Joseph), général, né à 
Kaminietz en Podolie (Pologne) le 1e 
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jugement par décision du 30 juin 1801; 
directeur des droits réunis dans le dé- 
partement de la Doire à Ivrée, 12 avril 
1804; puis dans le département de la 
Sésia du 12 mai 1807 au 1" janvier 1811; 
admis à la retraite comme général, 18 
février 1812; membre de la Légion d’hon- 
neur, 1“ juin 1812; nommé contrôleur 
des vivres-viande au 13° Corps de la 
Grande Armée, 15 août 1813; mais, avant 
d’avoir rejoint, il fut nommé inspecteur 
des vivres-viande au corps d'observation 
de Bavière (devenu ensuite 16° Corps de 
la Grande Armée sous Augereau), 1° sep- 
tembre; fut fait prisonnier à Leipzick, 
19 octobre; rentra en France à la paix et 
cessa son service le 1 juin 1814; mourut 
dans un tel état de dénuement que l’état 
fut obligé de faire les frais de ses funé- 
railles. 


d'un coup de feu à Plaisance, 8 juin; 
servit à Marengo, 14 juin; à l’armée 
d'Italie, 5 juillet; en garnison dans la 
7: division militaire, 1801-1802; puis à 
Caen, 18021803; employé dans la 1” di- 
vision de grosse cavalerie (Nansouty) 
au camp de Boulogne, 1803-1805; officier 
de la Légion d'honneur, 14 juin 1804; à 
la Grande Armée, 30 août 1805; servit en 
Autriche, Prusse et Pologne, 1805-1808; 
blessé à Austerlitz, 2 décembre 1805; gé- 
néral de brigade, 24 décembre 1805; au- 
torisé à rentrer en France, 19 avril 1806; 
commandant à Spandau, 26 décembre; 
baron de l’Empire, 29 juin 1808; envoyé 
à Mayence, 14 octobre; employé dans la 
8: division militaire, 14 novembre; com- 
mandant le département de Vaucluse, 21 
novembre; admis à la retraite, 6 août 
1811; commandant d'armes à Hambourg, 
19 décembre; réadmis à la retraite, 25 
avril 1813; rappelé à l’activité pour être 
employé à l'inspection de la cavalerie, 14 
juin 1815; adjoint à l'inspecteur de ca- 
valerie Frégeville, 6 août; replacé dans 
la position de retraite, octobre 1815. 


novembre 1762, mort à Varsovie le 18 
juillet 1826. Enseigne dans la cavalerie 
royale polonaise sous François-Xavier 
Branicki en 1768; lutta contre les pa- 
triotes de la confédération de Bar, 1768- 
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1772; capitaine au régiment de dragons 
de Bulawa et aide de camp du général 
Branicki en 17%; obtint le rang de sous- 
lieutenant dans le régiment de Berche- 
ny-hussards, 1er juin 1775; rayé des con- 
trôles comme n'ayant pas rejoint, 1er fé- 
vrier 1785; servit avec les Russes contre 
les Tures au siège d'Otchakov; lieute- 
nant-colonel du régiment polonais de 
Bulawa, 17 novembre 1784; colonel dudit 
régiment, mars 1786; colonel proprié- 
taire d'un régiment de cavalerie légère, 
4 mai 1792; servit sous Joseph Ponia- 
towski contre les Russes en 1792; géné- 
ral-major, 29 mai 1792; lieutenant géné- 
ral, août 1792; servit sous Kosciuszko en 
1794; blessé de 2 coups de feu à la dé- 
fense de Praga, fin 1794; fut arrêté par 
les Autrichiens en Galicie en 1795; mais 
parvint à s'évader et à gagner le terri- 
toire français; admis au service de 
France par le général Bonaparte en qua- 
lité de général de brigade à l’armée d’I- 
talie, 8 mars 1797; y commanda un corps 
de cavalerie, 19 avril; envoyé à Brescia, 
20 mai; y prit le commandement des 
troupes à la solde des Brescians et orga- 
nisa un bataillon polonais de 1.000 hom- 
mes également à la solde des Brescians, 
8 juin; confirmé dans le grade de géné- 
ral de brigade par le Directoire exécu- 
tif, 10 mai 1798; attaché à la cavalerie 
de l’armée d'Orient sous Dumas, 10 mai; 
mis à la suite du quartier général, 23 
juin; servit en Egypte, 1798-1801; placé 
sous les ordres d’Andréossy sur la flot- 
tille du Nil; servit à Chebreiss, 13 juil- 
let; gouverneur de la province de Me- 
noufieh dans le Delta, 25 juillet; servit 
au combat de Remerieh, 12 août; rap- 
pelé au Caire, 28 août, et replacé à la 
division de cavalerie; servit sous De- 
saix, 4 octobre; commandant les pro- 
vinces de Beni Souef et de Fayoum, 30 
janvier 1799; commandant à Gizeh, 20 
mars 1800; servit à Canope, 21 mars 1801; 
puis à la défense d'Alexandrie; nommé 
provisoirement général de division par 
le général en chef Menou, 7 mai 1801; 
porté par arrêté des consuls sur la liste 
des généraux de brigade formant l’état- 
major général de l'armée, 11 mai 1801; 
rentra en France, fin 1801; employé dans 
la 18° division militaire, 19 mars 1802; 
puis passé dans la 21°; confirmé dans le 
grade de général de division par arrêté 
des consuls, 16 mai 1802; employé dans 
la république italienne, 23 septembre; 
y commanda la 3 division de l’armée; 
commandant de la Légion d'honneur, 14 
juin 1804; appelé à Strasbourg, 16 sep- 
tembre 1805; employé à l'état-major gé- 
néral de la Grande Armée sous Andréos- 
sy, 22 septembre; envoyé à Strasbourg, 
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10 février 1806; rappelé à Paris, 17 mars; 
chargé d'organiser une légion polonaise, 
20 septembre; commandant la 1re légion 
du Nord, 2 septembre; envoyé à Var- 
sovie le 14 décembre; commandant un 
corps polonais à la Grande Armée, 23 
janvier 1807; assiégea Graudentz, 14 fé- 
vrier; commandant le corps d'observa- 
tion à la Grande Armée, 6 mars, puis la 
2 légion polonaise en avril 1807; entra 
au service du grand-duché de Varsovie, 
17 août 1807; commandant la 2 division 
du corps polonais sous Poniatowski sur 
la Vistule, avril 1809; commandant la 
17e division de l’armée polonaise à l'or- 
ganisation du 23 novembre 1809, puis la 
1re division militaire à Varsovie, 20 mars 
1810; commandeur de l'ordre militaire 
du grand-duché de Varsovie; comman- 

on (1e du St Corps de la 
Grande Armée) sous Poniatowski, 13 
mars 1812; blessé au combat de Smo- 
lensk, 17 août 1812; commanda provisoi- 
rement le corps polonais à la place de 
Poniatowski, 26-28 novembre; blessé à la 
jambe par un boulet à la Bérésina, 2 
novembre 1812; fut amputé à Wilna puis 
fait prisonnier par les Russes, 10 décem- 
bre 1812; revint à Varsovie en 1814; pas- 
sa au service du nouveau royaume de 
Pologne avec le grade de général de di- 
vision de 2 classe, mai 1814; lieutenant 
du roi dans le royaume de Pologne, 1814; 
général d'infanterie (lieutenant général 
de 1re classe), 29 novembre 1815; prince, 
1818. Le nom du général Zayonchek est 
inscrit au côté Sud de l'Arc de Triomphe 
de l'Etoile. 


ZENARDI (Joseph - Camille - Jules, ba- 
ron), général, né à Syracuse (Sicile) le 
22 avril 1773, mort à Marseille le 23 août 
1835. Volontaire noble au régiment du 
Roi-cavalerie au service de Naples, 2 
mars 1789; guide à cheval au service de 
“France à l’armée du Var, 20 avril 1793; 
lieutenant de chasseurs dans un corps 
franc à l'armée d'Italie, 19 juin 17%; 
capitaine, 23 septembre 1795; aux ar- 
mées des Alpes et d'Italie, 1796-1797; in- 
corporé avec sa troupe dans le 5° batail- 
lon de sapeurs, 18 août 1797; aux armées 
de Rome et de Naples, 1798-1799; mis à 
la suite du 19 bataillon de sapeurs par 
l'amalgame, 1er juin 1798; employé au- 
près du général Monnier à la défense 
d’Ancône, 1799; chef de bataillon provi- 
soire, 3 novembre 1799; confirmé dans le 
grade de chef de bataillon, 11 mai 1800; 
à l’armée d'Italie, 1800-1801; attaché 
comme chef d’escadrons au 5° régiment 
de dragons par décision ministérielle, 
31 juillet 1800; adjoint à l'état-major ds 
l'armée d'Italie, 18 septembre 1800; à 
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Varmée d'observation du Midi, 1801; 
passé au 13 chasseurs à cheval, 4 sep- 
tembre 1802; servit en Suisse, 1802; au 
camp de Boulogne, 1804-1805; à la Gran- 
de Armée, 1805; passé au 14° chasseurs 
à cheval, 13 avril 1806; membre de la 
Légion d'honneur, 15 juin 1804; servit 
en Calabre, 1806; colonel du 2 régiment 
de chasseurs napolitains au service de 
Naples, 7 novembre 1806; servit en Cata- 
logne, 1808-1809; commandeur de l’ordre 
des Deux-Siciles, 19 mai 1808; maréchal 
de camp, ? avril 1809; servit en Calabre, 
1810 et 1812; à l'expédition de Sicile sous 
Cavaignac, 18 septembre 1810; eut la 
jambe gauche emportée d’un coup de ca- 
non dans une attaque contre les Anglais 
en Calabre, 20 avril 1812; lieutenant gé- 
néral, 15 novembre 1813; cessa de servir 
dans le royaume de Naples, 19 mai 1815; 
reconnu maréchal de camp au service 
de France pour être admis à la retraite 
le 30 avril 1830; admis à la retraite, 19 
août 1831. 


ZIMMERMAN (Christian-Noël, dit Em- 
manuel de), général, né à Toul (Meur- 
the) le 3 avril 1730, mort à Paris le 6 
janvier 1813. Enseigne au régiment suis- 
se de Vigier, 9 février 1746; sous-lieute- 
nant le 9 janvier 1747; lieutenant le 13 
mai 1747; servit en Corse, 1747; à Gênes, 
1748; enseigne en pied au régiment des 
gardes suisses, 26 mars 1756; 2 sous- 
lieutenant le 19 juin 1757; 1er sous-lieute- 
nant le 9 septembre 1757; servit en Al- 
lemagne, 1760-1761; chevalier de Saint- 
Louis le 22 mars 1761; 2 lieutenant le 
15 mars 1761; 2 lieutenant de la compa- 
gnie colonelle le 1" juillet 1763; 1°’ lieute- 
nant, 15 août 1765; avec rang de colonel, 
18 juin 1768; premier lieutenant de gre- 
nadiers, 1* mars 1780; commandant les 
2 bataillons en garnison à Courbevoie, 
15 avril; brigadier d'infanterie, 5 dé- 
cembre 1781; obtint une commission de 
capitaine aux gardes, 11 juin 1786; ma- 
réchal de camp, 9 mars 1788; licencié 
avec le régiment des gardes suisses, 20) 
août 1792; devint ensuite colonel pro- 
priétaire d’un régiment suisse au ser- 
vice du Piémont, puis en 1798 général 
de brigade commandant au service de 
France la légion helvétique formée de 
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ZOL 


6 régiments suisses au service du Pié- 
mont; servit dans les combats autour 
de Vérone, 5 avril 1799; à la défense de 
Brescia, puis sur l’Adda; fait prison- 
nier et conduit à Turin, 4 juin 1799; 
emmené prisonnier à Augsbourg; obtint 
une retraite de 4.000 francs par déeret 
impérial du 9 septembre 1806. 


ZOLTOWSKI (Edouard), général po- 
lonais, né à Plock (Pologne) en 1775, 
mort en 1842. Entra au service comme 
sous-lieutenant dans l'artillerie polo- 
naise, 1792; fit les campagnes de 1792 et 
de 1794 en Pologne; lieutenant d’artille- 
rie, 17%; entra dans les légions polo- 
naises en Italie avec le grade de capi- 
taine, fin 1796; servit en Italie de 1796 à 
1806; devint major dans les troupes polo- 
naises, fin 1806; servit à la Grande Ar- 
mée en Prusse, 1807; colonel du 3° régi- 
ment d'infanterie polonaise, 2 mars 1807; 
appartenait à la 1®e division de l’armée 
du grand duché de Varsovie à l’organi- 
sation du 16 août 1807; ft campagne 
contre l'Autriche en 1809 et se signala 
à l'affaire de Paszyn puis à Sandomir où 
il fut blessé le 26 juin 1809; appartenait 
à la ir brigade de la 17e division à la 
réorganisation du 23 novembre 1809; gé- 
néral de brigade, 2 décembre 1811; com- 
mandant la 17e brigade de la 17 division 
d'infanterie (Dombrowski) au 5 Corps 
de la Grande Armée, 3 mars 1812; che- 
valier de l'ordre militaire du grand-du- 
ché de Varsovie; officier de la Légion 
d'honneur; chargé de l’organisation du 
gouvernement de Minsk, juillet 1812, at- 
taché à la 2 division du 5 Corps en 
février 1813, puis commandant une bri- 
gade de la division Dombrowski; blessé 
à Leipzick, 18 octobre 1813; nommé gé- 
néral de brigade au service de France, 
3 mars 1814, et désigné pour comman- 
der la 15* brigade de gardes nationales à 
Soissons (ordre non maintenu) ; employé 
au ie Corps de la Grande ‘Armée sous 
Maison, 8 mars; donna sa démission du 
service de France (démission acceptée le 
5 mai 1814) ; passé au service du nouveau 
royaume de Pologne, mai 1814; comman- 
dant la 1° brigade de la 2 division d’in- 
fanterie, 20 janvier 1815; général de di- 
vision polonais, 1826. 


LISTE DES GÉNÉRAUX ÉTRANGERS 


ayant pris part aux campagnes de la Révolution et de l'Empire 
dans les contingents alliés de la France). 


Assema (J.-C), général-major, Hollandais. 
AD-FL-AL, général de brigade, Egyptien. 
Amwsrosto (A. d’), lieutenant général, Napolitain, 
Aquixo (L. d’), maréchal de camp, id. 
ARcovITO (L.), lieutenant général, id. 
Assensro (J.-D., marquis d’), général de brigade, Tigurien. 
Bazamto (C.), id. Italien. 
Barxer (G.-C. von), général-major, Saxon. 
Basrixeuier (C.-T. de), général de brigade, Westphalien. 
Becxers (C.-A., comte de), général d'infanterie, Bavaroi 
Braant (A.), maréchal de camp, Napolitain. 
Beuuorrt (G.), général de brigade, Italien, 
Bsrrouærrr (A.-M.-A., baron), id. Italien. 
Besser (J.-C.-G. von), général-major, Saxon. 
Buxom, due de Cazalanza (VW. 

F.., baron de), féld-maréchal, Autrichien. 
Branour D'Anpa (J.-B.), général de brigade, Italien, 
Bascawset (L.), général de division, Polonais. 
Boxranri (ALI, baron), id. Italien. 
Boxaomme (H.-D.), id., Hollandais. 
Bosreuz (C.-H.-E.-A. de), général de brigade, Westphalien, 
Bose (C.-A., baron de), général-major, Saxon. 
Bouuexx (J. de), général de brigade, Espagnol. 
Boxsere (A.-G.-G. de), général-maijor, Saxon. 
BreuxixG (Baron de), général-major, Wurtembergeois. 
Brocxowsxt (V.-B. de), ï Saxon. 
Broux (E.-M.-J.), ï Hollandais. 
Bruce (Stewart), id. 
Brusseuts (F.-C.-A., baron de), Wurtembergeois. 
Burosnorrr (F.-G. de), : Saxon. 
Cazort (J.-P.), général de brigade, Cisalpin. 
CamPaGxoLA (L:.), id, Italien. 
CARACCIOLO, maréchal de camp, Napolitain. 
Camara Non (L.), id., id. 
Carrascosa (M.), lieutenant général, id. 

Canrerer (A.-B.), général-major, Hollandais, 
Casrro (J.-B.), général de brigade, Espagnol. 
Cerrinr (H. de), lieutenant général, Saxon, 
Couuerra (P.), id, Napolitain. 
Crass (C.-L.), général-major, Hollandais. 
Damas (François-Auguste), général de brigade, Westphalien. 
Dana (S.-T.-A.), général de division, Italien. 
Deorovannr (L.), maréchal de camp, Napolitain. 
Demsowser (Jean), général de brigade, Italien. 


(4) Cette liste est encore incomplète. Telle qu'elle est c'est la seule qui existe : je la dois 
en grande partie à la collaboration aussi intelligente que désintéressée de M. Robert von 
Arnoldi, de Berlin, qui m'a fourni également de précieuses indications pour certains géné- 
raux au litre français Qu'il me soit permis de lui exprimer ici toute ma reconnaissance. 


DER 


Drnox (B.-E., comte de), 
Diesar (J.-H.-F.-G.-C. de), 
Domsrowsxt (Jean-Michel), 
Dow (E.-G. de), 

Dore (C.-F.-D., baron de), 
Ducounras (F.), 

Durx (G.), 

Dyuerex (L.-F. de), 
Daewarowsxt (D.), 

Evo (0.-M., comte d’), 
Emwericn (C.-G. d’), 

Ex (C.-G., baron de), 
Excez (C.-J.-F. d’), 

Evucèxe (F. OrsarELLx, dit), 
Fanruzzi (J.), 
Fenrzsen-Werssronr (G.-C.-E. 


-A.-C.-G. de 
Fiszer (Stanislas), 
Fuiszer (Guillaume), 
Foxrane (J.-B.-A.), 
FonranELLI (A. comte), 
FoxtextEr (A.-J.), 
Foreur-Griser (J.-J. de), 
Fraxoescai-Losio (F1), 
Franquemonr (F., comte de), 
Fuzucrarr (F.-G., baron de), 
Fuxox (C.-G.-F. de), 
GABLENZ ES baron de), 
Gaznmerri (L.), 
Gamss fils (L.-J.-C.-G. de), 
GarcrA NAVARRO, 


GERSDORFF (c- -F.-G. de), 
Gersrensere (F.-G. de), 
GrraRDIN D'ERMENONVILLE (S.-C.- 


Gorracxer (C.-A-J, de), 

Grasowsxr (Georges), 

Grasowser (Michel), 

Grasowskr (Etienne, prince), 

GrawgeT (J.-A.-R. de), 

Gurscam (C.-S., baron de), 

Haveux (H.-F.-A. de), 

Hawmersren (H.-G., comte de), 

Harrrrscæ (F.-G. de), 

Have (M., comte), 

Hesowset (C.), 

Heumonr (F., baron de), 

Heuvene (G.-H., comte de), 

Hassrere (C.-C.-G., baron de), 

Hesse ParcrpsreaL (E.-C., prin- 
ce de), 

Hocasxre (G. de), 

Hucez (Ernest-Eugène, baron 
de), 

Hvce (Auguste-Ferdinand, ba- 
ron de), 


[UNIN, 
Kawmeort (L.), 
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général d'infanterie, 
général de brigade, 
id, 

général-major, 
général-lientenant, 
général de div»ston, 
général-major, 

id., 

général de brigade, 
général de brigade, 
général-major, 

id, 


id. 
général de brigade, 
id, 


lieutenant général, 
général d'infanterie, 


lieutenant général, 
général de division, 
général de brigade, 
maréchal de samp, 
général de division, 
maréchal de camp, 
général d'infanterie, 
général de brigade, 
général d'infanterie, 
général de brigade, 
Hientenant général, 


eu de brigade, 
id, 

maréchal de camp, 
lieutenant général, 
maréchal de camp, 
lieutenant général, 
général-major, 


général de brigade, 
général-major, 

id. 

général de division, 
général de brigade, 
général de brigade, 
général d'infanterie, 
lieutenant général, 
général de brigade, 
général de division, 
général-major, 
général de division, 
général de brigade, 
général-major, 
général de division, 
général de brigade, 


général de brigade, 
général de division, 


général-lientenant, 
id. 


général de brigade, 
général de division, 


Bavarois. 
Westphalien. 
Polonais. 

Saxon. 
Wurtembergeois. 
Westphalien. 
Hollandais. 
Saxon. 

Polonais. 


Cisalpin. 


Saxon. 
id. 


Napolitain. 
Polonais. 

id. 

Napolitain. 
Italien. 
Napolitain. 
Saxon. 

Espagnol. 
Wurtembergeois. 
Westphalie. 


Polonais. 
Napolitain, 
Saxon. 

id. 


Espagnol. 
Saxon. 

id. 

Romain. 
Polonais. 
Polonais. 
Prussien. 
Saxon. 
Westphalien. 
Westphalien. 
Saxon. 
Polonais. 

id. 

Badois. 
Westphalien. 
id. 


id. 

Badois. 
Wurtembergeois. 
id. 


Egyptien. 
Polonais. 


KAM 


Kawrexst (L.), 

Karwowsrt (A.), 

Kumsr, von Nouuevorr (F.-H.- 
FE. comte), 

Kuexcez (H.-C.-M. de), 

KuossrseLern (C.-A.-F. de), 

Kocæwrst (F.-A., baron de), 

Kosnsxr (Amilear), 

Kossaxowser (J.), 

Kosssot (X.), 

Krauewsxt (A), 

Kxasmnsr (Isidore), 

Krorskt (L.), 

Kruxowioxt (J., comte), 

Kwasmewset (V.), 

Laurox (L.-B.), 

Lauoz d'Orrtz (J.), 

Laxorr (P., baron de), 

Laxcesau (F-C.-G., baron 

Laxcexsonwarz (G.-J. de), 

Lamisou (F.-G., comte de), 

Lasssere (E.-H. de), 

Lrcnr (Ange), 

Lxcxr (Dhéodore, baron), 

Leco (C.-C.-B. de), 

Le Gras (L.-M.-E.), 

Lensres - Divéstsrar (CLP 
A, baron de), 

Lu (Théophile - Christophe- 
Gustave de), 

rs (Hellmuth-Auguste-Ale- 
xandre, comte de), 

Lessive (H.-A. de), 

Levi (TM), 

Laswesau (B-T.-M. de), 

Low (G. de), 

Macosau (F.-M-R.), 

Mao (L. de), 

Matcnowsrt (C.), 

Mausrurs (G-B.-L-0., comte 


de), 
Maxcoun (J.-F. de), 
Massemaon (P.-E-F. de), 
Marre (D.), 
Mazzuoueuur (L. baron puis 


Messer de Fi78r, 

Mexronwer, comte de VVELLINGE- 
RODE (P.-S.), 

Mrezxxset (S.), 

Muossewirz (A., baron), 

Muxucer (F.-X., comte de), 

Mnwroco (R.-C.), 

MoTACZEWSRT, 

Moxriexx-Turrix (L.-J.-C. de), 

Monr-Serraz (P.-F.), 

Monr (C.), 

Morro (J.-A., comte), 

Morz (C.-R. de), 

Narouerant (A.), 

Nevexsrenx (C. de), 

Nevrrer (C.-A.), 
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général de brigade, 
id. 


feld-maréchal, 
général-major, 
général de brigade, 
général-major, 
général de division, 
général de brigade, 
id, 

général-major, 
général de division, 
général de brigade, 
général d'infanterie, 
général de brigade, 
général de brigade, 
général de division, 
général-lieutenant, 
général-major, 
général de brigade, 
général-major, 
général de brigade, 


lieutenant général, 
général de brigade, 


id, 
général de division, 


général de brigade, 
général-major, 
général de brigade, 
général-major, 
lieutenant général, 
id., 

maréchal de camp, 
général de brigade, 


id., 

général-major, 
général de cavalerie, 
lieutenant général, 


général de division, 
général de brigade, 
général-major, 

général de brigade, 


général-major, 

maréchal de camp, 
général de brigade, 
maréchal de camp, 
lieutenant général, 


id., 
général de division, 
général de brigade, 
maréchal de camp, 
général-lieutenant, 
général-major, 


id. 
id. 


Prussien. 
Saxon. 
Westphalien. 
Saxon. 
Polonais. 


Cisalpin. 
Bavaroïs. 
Saxon. 
Westphalien. 
Saxon. 
Westphalie. 
Italien. 

id. 

Saxon. 
Westphalien. 


id. 
Napolitain. 
id. 
Polonais. 


Westphalie. 
Saxon. 
Prussien. 
Toscan. 


Italien. 
Polonais. 
Saxon. 
Italien. 


Westphalien.. 
Polonais. 
Italien. 
Bavaroi 
Napolitain. 
Polonai 
Napolitain. 
id. 

Espagnol. 
Westphalien. 
id. 
Napolitain. 
Badoïs. 
Wurtembergeois 


Naxomwsrt (J.), 

Nrssemrosoue (G.-J.-C. de), 

NæstoLowst (K.), 

Nos (Constantin - Guillau- 
me de), 

Nosmrz  (Charles-Frédéric-Er- 
nest de), 

Ocms (A.-L. d’), 

Orssouwarz (J.-A. d'), 

Oxonro (V.), 

Pam (J.), 

Paxosz (C.), 

Parommnt (J4F., baron), 

Paozucor (A., baron), 

Paravicinr DE Carrzut (J.-C.), 

Pasaxowskt (F.-M.), 

Pers (Florestan), 

Pxrs (Guillaume), 


Pau (F., baron de), 

PrexareLr (François), 

Pronareuur-CrronrarA (A.), 

Prexareuur-Srrowcour (V.-M.-B. 
G-T-P-N.-G., baron), 

Pixo (D., comte), 

Prorrowskt (M.-C.), 


Porrraxcescat (P., comte), 
Poruecx (H.-P.-R. de), 
Porockr (S.), 

Prexs-Moos (M.-J., comte 


RacLoyron (C. de), 
RavrExsTRAUCE (J.), 
(J., comte de), 

Recarex (G. de), 

Rerrzexsrex (C.-H. de), 

RossArOLL, 

Rover (C.-G.), 

Rozxreckt (A.), 

Remcewicz, 

Ryss (X.-R.-G. de), 

Saurer von Sanr (C.-L.), 

Sarnr-Axré (P.), 

Sama, comte de Howe (V.), 

SautMBExt (Jean), 

Sazrmeext (Léonard), 

Sazm-Sazm (G.-F.-L.-C. prince 
de), 

Saxvor-Roy (S. de), 

Saxcer (C.-H.), 

Saxouszxo (E.), 

Sanra-Croce  (F.-M.-A.-J.-E.-J.- 
J.-B., prince de), 

Somagrrer (C.-R. de), 

Sonasrrer, baron de BERNSTEN 
(G.-J.), 

Scaruer (J.-G., comte de), 
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général de brigade, 
lieutenant général, 
général de brigade, 


lieutenant général, 


id., 

général de division, 
général-major, 
général de brigade, 
id. 

id., 

général de division, 
général de brigade, 
général-major, 
général de brigade, 
Heutenant général, 
id, 

général-major, 


général de division, 
général d'infanterie, 
général de brigade, 
lieutenant général, 


maréchal de camp, 
général de division, 
général de brigade, 
id, 

id, 

lieutenant général, 
général de brigade, 
général-major, 
général de brigade, 


général-lieutenant, 
général-major, 
général de division, 
général d'infanterie, 
général de division, 
général d'infanterie, 
id. 

id. 

maréchal de camp, 
général de brigade, 
général de division, 
général de brigade provisoire, 
général-major, 
lieutenant général, 
général de brigade, 
général de division, 


id, 
général de brigade, 


id, 

général-major, 
lieutenant général, 
général de division, 


général de brigade, 
général-lientenant, 


id., 
id., 


Polonais. 
Saxon. 
Polonais. 


Saxon. 


id. 
Westphalie. 


id. 
Polonais. 
Italien. 

id. 
Hollandais. 
Polonais. 
Napolitain. 
id. 

Saxon. 


Italien. 
Wurtembergeois.. 
Napolitain. 

id. 


id. 
Italien. 
Polonais. 
Romain. 
id. 
Saxon. 
Italien. 
Badois. 
Polonais. 


Bavarois. 
Hollandais. 
Polonais. 
Bavaroïs. 
Polonais. 
Bavaroïs. 
Saxon. 

id. 
Napolitain. 
Italien. 
Polonais. 


Italien. 
Westphalien. 
Italien. 

id. 


Westphalien. 
Hollandais. 
Saxon. 
Polonais. 


Romain. 
Badois. 


Hessois. 
Wurtembergeois.. 


SCH 


Somrazzert (F.), 

Scuorre (E.-G.-F., baron 
de), 

Sonoëxsera (F.-G. de), 

Scaouewsore-Kemweer (E.-G.), 

Scawarzemsers (C.-F., prince 
de), 

Sexrrr von Picsacu (F.-A.), 

Severour (P.-E.-L-B., comte), 

Sexrewirz (C.-C.-F.-A., comte 


de), 

Srmsmn (J.-H. de), 

SIRGENTHAL, 

Sxorzewset (P.), 

SrenveL (F.-G. von), 

Srockmayer (L.-F. de), 

SrrogL (A., baron de), 

Sronicrt (comte), 

Suzxowser (A.-P., prince), 

Teurté (P.), 

Tusosaun (J.-A.-H.), 

THIELMANN (J.-A.), 

‘ærouraz (E.-J.-J. de), 

Tavmmez (L.-H.-S. de), 

Ts (G.-G., baron de), 

TRAUTENBURG, 

TRICQUENOT (J.-B.-N.), 

Trrvuzro (A.), 

“Taorsscnuer (E.-T. de), 

Türxo (C.), 

Tyszxewiez (D), 

Usanskt (J.-N.), 

Ustar (L.-G. d’), 

Van Borcor (L.-T.), 

Van Gors (0. 

Van Guerre (D), 

Van Zuxiex van Nxeveur (P- 
J., comte), 

Verser (L-J.-X.), 

Vaaxr (P.-L.), 

Viera et GoLsenau (J.-J. de), 

Vitara (J. de), 

Vaxcexri (C. de), 

VinriLue, comte du Luc (C.- 
REF. de), 

Vivant, 

Warssnorrr (H.-E.-A. de), 

WasiLewser (J.), 

Warzvorr (C.-F.-L., baron de), 

Weueex (J.-H.-C. de), 

Wexssesæorr (J.), 

Wimrrex (Hermann - Louis - 
Charles, baron de), 

Wanrzuer (C.-F.), 

Wovczsxsrt (S.), 

Weeve (C.-P., prince de), 

Wverraex (P.-H.-F, de), 

Worms (L.-J.-A. de), 

York, comte de WARTENBURG 
(DL), 

Zasor (F. de), 

Zasit (D.), 

Zasrrow (G.-G.-P. de), 

Zescnat (H.-G. de) 
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général de brigade, 


id, 
général-major, 
général de division, 


feld-maréchal, 
général-major, 
général de division, 


général-major, 


id., 
lieutenant général, 
général de brigade, 
lieutenant général, 
général-lieutenant, 
id. 

général de brigade, 
général de division, 
id. 

général-major, 

id, 

lieutenant général, 
général-major, 
général de brigade, 
lieutenant général, 
général de brigade, 
général de division, 
général-major, 
général de brigade, 


lieutenant général, 
général-major, 
lieutenant général, 


id., 

général-major, 
général de brigade, 
général-major, 
général de brigade, 
général-major, 


maréchal de camp, 
général de brigade, 
général-major, 
général de brigade, 
lieutenant général, 
général de brigade, 
id., 


général-major, 
id, 

général de division, 
fld-maréchel, 
général de brigade, 
id., 


feld-maréchal, 
général de brigade, 
id., 

lieutenant général, 
id, 


Italien. 


Westphalien. 
on. 
Westphalien. 


Autrichien. 
Saxon. 
Italien. 


Bavarois. 

id. 

Autrichien. 
Polonais. 

Saxon. 
Wurtembergeois. 
Bavarois. 
Polonais. 
Polonais. 

Italien. 
Neue 


Autrichien. 
Italien. 

id. 

Saxon. 
Polonais. 

id. 

id. 
Westphalien. 
Hollandais. 


Bavarois. 


Napolitain. 
Italien. 
Saxon. 
Polonais. 
Saxon. 
Westphalien. 
Polonais. 


Wurtembergeois. 
Saxon. 

Polonais. 
Bavarois. 
Westphalien. 

id. 


Prussien. 
Westphalien. 
Romain. 
Saxon. 

id. 


ZEZ 


Zezscuwirz (Jean Gottlob de), 

es (Joachim-Frédérie 

Zaox (C.-L.), 

Zouse (F.-J.-D.-A., baron de), 

Zuccat (C., baron), 

ZurRWESTEN, comte de WICKEx- 
surG (J.-B.-J. de), 


général de cavalerie, 
id., 

général de brigade, 
général-lieutenant, 
général de division, 


id. 


id. 
id. 
Westphalien. 


Bavarois. 
Italien. 


Westphalien. 


ERRATA ET ADDENDA 


TOME I 


Page 1. ABBATUCCI (Jacques), lire : pourvu d’une pension de 1.800 francs, 26 mars 
1799, au lieu de : 26 mars 1790. 


Page 5. AGOULT (Pierre-Nicolas d’), au lieu de : naquit à Guise le 1er décembre 
1773, lire : le 1er décembre 1733. 


Page 23. ARRIGHI, lire : cousin issu de germain de Napoléon I, au lieu de : 
cousin par alliance, 


Page 49. BARBANÈGRE. Après 6 juillet 1809, lire : confirmé baron de l'Empire par 
lettres patentes. 


Page 65. BEAUHARNAIS, au lieu de : servit en Amérique sous Rochambeau, lire : 
servit aux Antilles en 1783. 


Page 196. GARTEAUX, au lieu de : réformé, 23 février 1797, lire : réformé, 7 mars 
1797, au lieu de : commandant la % division militaire à Montpellier, 1# août, 
lire : commandant la 9 division militaire à Montpellier, 27 juillet 1799, au lieu 
de : employé à l’armée de Batavie, 1 juillet, lire : employé, etc., % juin. 


1 DE NECZUIA (et non Necznia), lire : né à Vinnica, au lieu 
: né à Viezmia. 


Page 410. DUROC, lire : Géraud-Christophe de Michel. 
Page 563. HAUGERANVILLE, supprimer : l's à Avranges. 
HAUTPOUL, supprimer : le prénom Ange. 

Page 586. HUVEAU DE SENARMONT, lire : Hureau. 


TOME II 


Page 5. KERMORVAN, ajouter après : le 14 août 1795, suspendu par Beurnonville 
pour désobéissance, 8 juillet 1796. 


Page 9. KISTER, ajouter avant : baron de l’Empire, obtint une dotation de 
4.000 francs de rente annuelle sur les biens réservés en Westphalie, 17 mars 
1808, et après : se retira à Saint-Avold, ajouter : dont il devint maire de 1812 au 
31 mai 1814, puis de 1817 au 28 juin 1824. 

Page 20. LA CHAPELLE-BELLEGARDE, après : émigra, supprimer : à Metz. 

Page %3. LA COSTE-DUVIVIER, au lieu de : colonel, lire : chef de brigade du 
20° chasseurs à cheval. 

Page 24. LACROIX, supprimer : blessé de 2 coups de feu au pied gauche à Chébreiss, 
5 janvier 1800. 

Page 26. LACUÉE, lire : 28 avril 1770, au lieu de : 28 avril 1780. 

Page 62. LA ROCHE-DUBOUSCAT, lire : Chaudron-Roussau, et non : Chaudron- 
Rousseau. 


Page 64, LA SALCETTE, supprimer : aide de camp de Menou, 10 mars 1793, servit à 
l’armée du Nord. 


Page 72. LAURENT, après : juin 1796, ajouter : chargé de prendre le commandement 
de la 3° division en Zélande à la place de Delaage, 10 octobre. 
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Page 83. LECLERC, après : au corps du Bas-Rhin, 192, ajouter : démissionnaire, 
22 septembre 1792, aide de camp surnuméraire de La Poype, 3 octobre, après : 
servit à l’armée de Rome, février 1798, ajouter : en mission pour le général en 
chef, 7 mai 1798, reprit ses fonctions, 26 juin, quitta son emploi et fut mis en 
congé. 

Page 86. LECOURBE, supprimer : s'empara de Mannheim, 25 janvier 1798. 

Page 113. LESUIRE, après : 10 octobre 1792, lire : embarqué pour Saint-Domingue, 
14 juillet 1792, débarqué au Cap Français, 20 septembre 1702, supprimer : à 
l’armée des Pyrénées, 1792-1793. 

Page 136. LYNCH, supprimer : servit aux Indes et en Amérique sous d'Estaing, 1771- 
1772. 

Page 142. MAISON, remplacer : ambassadeur à Vienne, 1831-1833, par : nommé 
ambassadeur à Vienne, 29 septembre 1830, arriva à son poste, 9 décembre, rem- 
placer : à Saint-Pétersbourg, 1833-1835, par : nommé ambassadeur en Russie, 
23 décembre 1832. 

Page 157. MARIZY, supprimer : servit à Willingen, 16 mars 1797. 


Page 193. MEYNADIER, ajouter après : 3 janvier 1810, confirmé chevalier de l’Em- 
pire par lettres patentes. 


Page 195. MICAS, après : le 9 mars 1996, ajouter : commandant à Aix-la-Chapelle à 
la place de Morlot, 4 novembre. 


Page 233. MORTIER, lire : combattit les alliés près de Langres, 11 janvier 1814, au 
lieu de : I avril. 


Page 237. MOURET, inscrire avant : commandant la 3* demi-brigade de vétérans; 
réformé, 22 septembre 1796; nommé de nouyeau commandant la 21° division 
militaire, 10 janvier 1797. 

Page 254. NEY. lire : Spanden, 6 juin, et se retira sur Altenburg devant. 

Page 255. NICOLAS (Jean-Léon), le nom de famille doit être imprimé en minus- 
cules grasses. 


Page 271. ORNAC, au lieu de : cornette au régiment de dragons de Languedoc, 
10 juin 1774, lire : 10 juin 174. 


Page 271. ORNANO, lire : Fournier-Sarlovèse et non Sarlovèze. 
Page 310. PIGQUET, lire : Lescure, au lieu de : Leseur. 


Page 316. PINTEVILLE, après : au camp de Maubeuge, ajouter : chef de bataillon 
à la 171° de bataille.en juillet 1793. 


Page 346. RANSONNET, supprimer : prit part à la guerre de l'indépendance amé- 
: ricaine, 1778-1781. 
Page 39. ROTTEMBOURG, lire : commandant la 1'° brigade de la division de jeune 
garde Barrois en Allemagne, 9 février 1813. 
Page 414. SAINT-HILLIER, lire : (Antoine de). 


Page 417. SAINT-SULPICE, Lire : colonel, au lieu de : chef de brigade du 12 dra- 
gons, 26 octobre 1792. 


Page 440. SCHWARZ, lire : né à Herrnwies; Duhesme, et non : Duhesne; cité à 
l'ordre, 6 avril 1810, et non : 1808; emmené prisonnier, au lieu de : amené. 


Pages 447 et 48. SÉRAS, lire : né à Osasio, au lieu de : Oza; mort à la Tronche 
dans sa maison de campagne, après : 14 avril 1815, ajouter : servit au régiment 
de Saluces puis aux gardes du corps du roi de Sardaigne de 1783 à 1787 et licen- 
Ce: cette date, après : 20 juin 1799, ajouter : servit à Novi, 15 août, et après : 
novembre 179, confirmé adjndant général par le Directoire exécutif, après : 
19 avril, ajouter : chargé de l’organisation des troupes piémontaises, 21 juillet 
1800, après : commandant une brigade, ajouter : de la 3° division, après : che- 
valier de la Couronne de Fer, ajouter : 23 décembre 1807, au lieu de : servit 
sous Kellermann à l'armée du Nord en Espagne, lire : remplaça Kellermann 
dans le 6 gouvernement (Valladolid), 23 juin 1811. 


Page 466. SONGIS aîné, après : 3 juin 1795, lire : aide de camp de Bonaparte avec 
rappel du 13 novembre 1795, 5 décembre 1795, lire : premier inspecteur général 
d'artillerie à la place de Marmont, 1tr février 1804. 
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Page 473. SOULT, lire : Bautzen, au lieu de : Bauzen. 
Page 505. TOUR-MAUBOURG (M.-C.-C.-F. de La), lire : Olmütz, et non : Olmitz. 
Page 521. VALÉE, lire : charte de 1890, au lieu de : Chartre de 1830. 


Page 532. VARENNES, lire : garde du corps du roi, 20 février 1753, au lieu de : 
20 février 1763. 


Page 535. VAULTIER, lire : Saint-Vaast-la-Hougue, au lieu de : Saint-Waast. 


Page 558. Vincent (Luc-Antoine), lire après : 1t novembre 1796, chef de brigade de 
gendarmerie, 14 mai 1197. 


Page 568. WATRIN, lire : Tharreau, fin juillet 1801, au lieu de : Tharrau, 


Page 568. WEDEL, lire : Treuenbrietzen, au lieu de : Treuenbrictzen. 
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